umv.  op 

Toronto 


ANNUAIRE 


LÉGISLATION  DU  TRAVAIL 


rtC©  BRUXELLES 

"<>-  M.  WEISSENBRUCH,  IMP.   DU  ROI 


BUE  DU   POINÇON 


-; 


ROYAUME  DE  BELGIQUE 

MINISTÈRE  DE  L'INDUSTRIE  ET  DU  TRAVAIL 
OFFICE  DU  TRAVAIL 


ANNUAIRE 


DE   LA 


LÉGISLATION  DU  TRAVAIL 


Publié  par  l'Office  du  Travail  de  Belgique 


12«  ANNÉE  —  1908 


^'   \ 


BRUXELLES 
LIBRAIRIE     ALBERT     D  E  \A/ I  T 

6S,  rue  Royale,  5S 

1909 


120  (a 


A/ 


^ 


^n? 


TABLE    DES    MATIÈRES. 


Pages. 

Allemagne. 

Loi  du  19  avril  1908  sur  les  associations  et  réunions.  (Vereinsgesetz. 
Vom  19.  April  1908)     . 2-13 

Ordonnance  du  Conseil  fédéral,  en  date  du  l*"""  mai  1908,  sur  l'em- 
ploi des  ouvrières  dans  les  fabriques  de  conserves.  (Bekanntma- 
chung,  betreffend  die  Beschafligung  von  Arbeiterinnen  in  Kon- 
serven-fabriken.  Vom  1.  Mai  1908) 12-13 

Ordonnance  du  Conseil  fédéral,  en  date  du  6  mai  1908,  sur  l'instal- 
lation et  l'exploitation  des  établissements  de  fabrication  d'accu- 
mulateurs électriques  au  moyen  de  plomb  ou  de  composés 
plombiques.  (Bekanntmachung,  betreffend  die  Einrichtung  und 
den  Betrieb  von  Anlagen  znr  Herstellung  elektrischer  Akkumula- 
toren  aus  Blei  oder  Bleiverbindungen.  Vom  6.  Mai  1908)  ,     .       12-23 

Loi  du  30  mai  1908,  portant  modification  du  Code  industriel. 
(Gcsetz,  betretfend  die  Abândcrung  der  Gewerbeordnung.  Vom 
30.  Mai  1908,1 22-29 

Loi  du  29  juin  1908  portant  modification  du  Code  industriel. 
(Gesetz,  betreffend  die  Abanderung  der  Gewerbeordnung.  Vom 
29.  Juni  1908) 28-29 

Ordonnance  du  Conseil  fédéral  en  date  du  19  décembre  1908, 
concernant  l'exploitation  de  la  grande  industrie  sidérurgique. 
(Bekanntmachung,  betreffend  den  Betrieb  der  Anlagen  der  Gross- 
eisen-industrie.  Vom  19.  Dczember  1908) 30-33 

Ordonnance  du  Conseil  fédéral,  en  date  du  22  décembre  1908,  con- 
cernant l'établissement  et  l'exploitation  des  imprimeries  et  des 
fonderies  de  caractères.  (Bekanntmachung,  betreffend  die  Ein- 
richtung und  den  Belrieb  der  Buchdruckereien  und  Schriftgiesse- 

reien.  Vom  22.  Dczember  1908) 32-35 

Loi  du  28  décembre  1908  modifiant  le  Code  industriel.  (Gesetz, 
betreffend  die  Abanderung  der  Gewerbeordnung.  Von  28  Dczem- 
ber 1908) • 34-49 


TABLE  DES  MATIERES. 

Pages. 


Autriche. 


Ordonnanco  du  niiiiislre  de  commerce,  en  date  du  21  février  1908, 
prise  de  concert  avec  avec  le  ministre  de  l'intérieur,  complôtantet 
modifiant  sur  un  point  l'ordonnance  du  27  mai  188o,  modifiée  et 
complétée  par  les  ordonnances  des  2  avril  1897,  4  mars  1898,16  oc- 
tobre 1903  et  9  janvier  1905,  concernant  les  repos  dans  certaines 
catégories  d'industries.  (Verordnungdes  Handelsminislers  iniEin- 
vernehmcn  mit  dem  Minisler  des  Innern  vom  21.  Februar  1908, 
womit  die  durch  die  Ministerialverordnungen  vom  2.  April  1897, 
R.  G.  Bl.  Nr.  88,  vom  4.  Marz  1898,  R.  G.  Bl.  Nr.  44,  von  16.  Ok- 
tober  1903,  R.  G.  Bl.  Nr.  210,  und  vom  9.  Jânner  1905,  R.  G.  Bl. 
Nr.  7,  abgeânderte  beziehungsweise  ergânzte  Ministerialverord- 
nung  vom  27.  xMai  1885,  R.  G.  Bl.  Nr.  82,  betreffend  besondere 
Bestimmungen  beziiglich  der  Arbeitspausen  bei  einzelnen  Kate- 
gorien  von  Gewerben,  weiter  erganzt  und  in  einem  Punkte 
abgeândert  wird) 50-53 

Ordonnance  du  ministre  de  l'intérieur,  en  date  du  22  février  1908, 
prise  de  concert  avec  les  autres  ministres,  concernant  le  règle- 
ment d'exécution  de  la  loi  du  16  décembre  1906,  sur  l'assurance 
obligatoire  des  employés  privés  et  de  certains  employés  des  ser- 
vices publics  contre  l'invalidité  et  la  vieillesse.  (V^erordnung  des 
iAIinisters  des  Innern  im  Einvernehmen  mit  den  iibrigen  betei- 
ligten  Ministern  vom  22.  Februar  1908,  betreffend  die  Vollzugs- 
vorschrift  zum  Gesetze  vom  16.  DezembtH-  4906,  R.  G.  Bl.  Nr.  1 
ex  1907,  liber  die  Pensionsversicherung  der  in  privaten  Diensten 
und  einiger  in  ôffentlichen  Diensten  Angestellten)  ....       52-99 

Ordonnance  du  ministre  de  commerce,  en  date  du  15  avril  1908, 
prise  de  concert  avec  le  ministre  de  l'intérieur,  portant  disposi- 
tions sur  l'hygiène  et  la  sécurité  des  personnes  employées  à  des 
travaux  industriels  de  peinture,  laquage  et  décoration.  (Verord- 
nung  des  ilandelsministers  in  Einvernehmen  mit  dem  Minister 
des  Innern  vom  15.  April  1908,  womit  Vorschriflen  zum  Schutze 
des  Lebens  und  der  Gesundheit  der  mit  gewerblichen  Anstrei- 
cher-,  Lackierer-  und  Malearbeiten  beschâftigten  Personen  erlas- 
sen  werden) 100-111 

Ordonnance  du  ministre  du  commerce,  en  date  du  29  mai  1908, 
prise  de  concert  avec  le  ministre  de  l'intérieur  réglementant 
l'exploitation  industrielle  des  carrières  et  des  entreprises  d'ex- 
traction d'argile,  de  sable  et  de  pierrailles.  (Verordnung  des 
Ilandelsministers  in  Einvernehmen  mit  dera  Minister  des  Innern 
vom  29.  Mai  1908,  mit  welcher  Vorschriflen  fiir  den  gewerbsmiis- 
sigen  Betrieb  von  Steinbrùchen,  Lehm-,  Sand-  und  Scliotter- 
grubcn  erlassen  werden) 110-131 


TABLE  DES  MATIÈRES.  vu 

Pages. 

Ordonnance  du  ministre  des  travaux  publics,  en  date  du  22  juillet 
1908,  prise  de  concert  avec  le  ministre  de  l'intérieur,  sur  l'instal- 
lation et  l'exploitation  des  usines  à  plomb  et  à  zinc.  (V^erordnung 
des  llinisteriums  tûr  offentliche  Arbeiten  im  Einvernehmen  mit 
dem  Ministei'ium  des  Innern  vom  22.  Juli  1908,  betrefïend  die 
Einrichtung  und  den  Seti'ieb  der  nach  dem  allgemeinen  Berg- 
gesetze  errichteten  Blei- und  Zinkhûtten) 130-147 

Loi  du  9  août  1908  concernant  la  responsabilité  des  dommages  résul- 
tant de  l'emploi  d'automobiles.  (Gesetz  vom  9.  August  1908  ùber 
die  Haftung  fur  Schâde  mit  dem  Betriebe  von  Kraftfahrzeugen)  148- 149 

Ordonnance  du  ministre  de  l'intérieur,  en  date  du  27  novembre  1908, 
concernant  la  division  en  classes  de  risques  des  établissements 
soumis  à  l'assurance-accidents,  en  vertu  de  la  loi  du  9  août 
1908.  (Verordnung  des  3Iinisteriums  des  Innern  vom  27.  Novem- 
ber  1908,  betretfend  die  Einteilung  der  durch  §  11  des  Gesetzes 
vom  g.  August  1908,  B.  G.  Bl.  Nr.  162,  in  die  Unfallversicherung 
einbezogenen  Betriebe  von  Kral'tt'ahrzeugen  in  Geiabrcnklassen  j  148-151 

Ordonnance  du  ministre  de  l'intérieur,  en  date  du  28  décembre 
1908,  prise  de  concert  avec  les  ministres  des  cultes  et  de  l'ins- 
truction publique,  de  la  justice,  des  finances,  du  commerce 
et  des  travaux  publics,  portant  dispense  de  l'obligation  de  l'assu- 
rance en  faveur  de  certains  groupes  d'employés,  conformément  à 
La  loi  du  16  décembre  1906.  (Verordnung  des  3Iinisteriums  des 
Innern  im  Einvernebmen  mit  dem  Jlinisterium  iur  Kultus  und 
Unterricht,  der  Justiz,  der  Finanzen,  des  Handels  sowie  fur  ôtfent- 
liche  Arbeiten  vom  28.  Dezember  1908,  mit  der  einige  Gruppen 
von  Angestellten  von  der  Versicberungsptlicbt  nach  dem  Gesetze 
vom  16.  Dezember  1906,  B.G.Bl.  Nr.  lexl907,betreflFend  diePen- 
sionsversicherung  der  in  privaten  Diensten  und  einiger  in  ôffent- 
lichen  Diensten  Angestellten,  bei'reit  werden) 150-153 

Belgique. 

Arrêté  royal  du  5  février  1908,  modifiant  la  composition  du  Con- 
seil supérieur  du  travail 154 

Arrêté  royal  du  23  juin  1908,  concernant  les  dépôts  d'appareils 
respiratoires  portatifs  pour  les  mines  de  bouille  ayant  un  ou 
plusieurs  sièges  d'exploitation  classés  dans  la  2*^  ou  3*  catégorie 
des  mines  à  grisou. 454-155 

Arrêté  royal  du  26  juin  1908,  concernant  le  régime  spécial  des 
établissements  dangereux,  insalubres  ou  incommodes,  à  ériger  à 
titre  temporaire 1 56 


VIII  TABLE  DES  MATIERES. 

Paoes. 

Arrêté  royal  du  18  août  1908,  concernant  l'exécution  de  l'article  9 
de  la  loi  du  \0  mai  1900  sur  les  pensions  de  vieillesse  .     .     .  150-lo7 

Arrêté  royal  du  28  août  1908,  prescrivant  la  désinfection  des  crins 
employés  dans  les  fabriques  de  brosses 158 

Arrêté  royal  du  25  décembre  1908,  concernant  le  classement  de 
l'acétylène  et  des  carbures  parmi  les  établissements  dangereux, 
insalubres  ou  incommodes 158-159 

Arrêté  royal  du  30  décembre  1908,  modifiant  les  articles  14  et  21 
de  l'arrêté  royal  du  24  décembre  1904  portant  règlement  orga- 
nique du  fonds  de  garantie  institué  par  la  loi  du  24  décembre 
1903,  sur  la  réparation  des  dommages  résultant  des  accidents  de 
travail 159-160 

Loi  du  31  décembre  1908  modifiant  l'article  48  de  la  loi  du  16  mars 
1865  sur  la  Caisse  générale  de  retraite  .     . 160-161 

Dan  KM  A  KK. 

Arrêté  du  ministre  de  l'intérieur,  en  date  du  23  janvier  1908,  sur  les 
blanchisserie?,  ateliers  de  repassage,  foulonneries  et  teinture- 
ries   162-165 

Arrêté  du  ministre  de  l'intérieur,  en  date  du  23  janvier  1908,  sur 
les  fabriques  textiles 166-170 

Arrêté  royal  du  11  février  1908  portant  que  les  dispositions  de  la  loi 
du  30  mars  1906  sur  l'extension  de  l'assurance-accidents  à  cer- 
taines entreprises  de  navigation  maritime,  sontrenduesapplicables 
aux  personnes  employées  au  service  du  pilotage 170-171 

Arrêté  royal  du  il  février  1908  portant  que  les  dispositions  de  la 
loi  du  1"  avril  1905  sur  l'assurance  des  gens  de  mer  contre  les 
accidents  du  travail,  sont  rendues  applicables  à  certains  bâtiments 
de  l'État  ressortissant'au  ministère  de  la  marine 171 

Loi  du  13  mars  1908  portant  modification  à  la  loi  du  23  mai  1902 
sur  les  secours  à  accorder  aux  vieillards  méritants  en  dehors  de 
l'assistance  publique 171 

Arrêté  du  ministre  de  l'intérieur,  en  date  du  5  mai  1908,  concernant 
le  travail  des  enfants  et  des  adolescents  dans  certaines  entreprises, 
dans  la  ville  de  Kallundborg j72 

Arrêté  du  ministre  de  l'intérieur,  en  date  du  21  mai  1908,  sur  les 
ateliers  de  menuiserie  et  les  autres  entreprises  du  travail  du 
bois 172-176 

Loi  du  27  mars  1908,  concernant  l'assurance  des  ouvriers  contre  les 
accidents  dans  les  entreprises  agricoles  et  forestières    .     .     .176-186 


TABLE  DES  MATIERES.  ix 

Pages. 

Loi  du  27  mai  1908,  concernant  les  secours  en  cas  de  chômage 
extraordinaire 186-187 

Arrêté  du  ministre  de  la  justice,  en  date  du  4  juin  1008,  concernant 
l'établissement  et  l'exploitation  d'élévateurs  et  d'ascenseurs 
actionnés  mécaniquement 187-192 

Loi  du  19  juin  1908,  sur  l'heure  de  fermeture  des  boutiques  et  maga- 
sins   192-194 

Arrêté  royal  du  l*""  juillet  1908,  concernant  le  logement  de  l'équi- 
page à  bord  des  navires  danois 194-199 

Arrêté  du  ministre  de  la  justice,  en  date  du  22  juillet  1908,  sur  l'éta- 
blissement et  l'exploitation  de  générateurs  à  gaz  pour  force 
motrice 200-201 

Loi  du  21  août  1908,  concernant  le  travail  des  ouvriers  étrangers  dans 
certaines  entreprises  et  l'inspection  de  ce  travail 202-207 

Arrêté  du  ministre  de  l'intérieur,  en  date  du  31  août  1908,  concer- 
nant les  poudrières  privées 207-212 

Arrêté  du  ministre  de  l'intérieur,  en  date  du  4  septembre  1908,  con- 
cernant le  travail  des  enfants  et  des  adolescents  dans  certaines 
entreprises,  dans  la  ville  d'Esbjerg 213 

Arrêté  du  ministre  de  l'intérieur,  en  date  du  31  octobre  1908, 
portant  modification  du  §  12  de  l'arrêté  du  l^""  juin  1904  sur  les 
fabriques  de  tabacs  et  cigares 213 

Espagne. 

Décret  royal  du  25  janvier  1908,  déterminant  les  industries  et  tra- 
vaux interdits,  en  totalité  ou  en  partie,  aux  enfants  de  moins  de 

16  ans  et  aux  femmes  mineures 214-221 

Loi  du  27  février  1908,  concernant  l'organisation  par  l'Etat  d'un 

Institut  national  de  prévoyance 221-228 

Loi  du  19  mai  1908  sur  les  tribunaux  industriels 228-234 

Loi  du  19  mai  1908,  sur  les  conseils  de  conciliation  et  d'arbitrage.  234-237 
Décret  royal  du  18  novembre  1908  sur  le  travail  des  enfants  dans  les 
industries  relatives  à  la  navigation  et  dans  la  navigation  même.  237 

Etats-Unis  d'Amérique. 

législation  fédéiîale. 

Loi  du  22  avril  1908,  relative  à  la  responsabilité  des  entrepreneurs 
de  transport  par  chemin  de  fer  vis-à-vis  de  leurs  employés.  (An 
act  relating  to  the  liability  of  common  carriers  by  railroad  to  their 
employées  in  certain  cases) 238-241 


TABLE  DES  MATIERES. 

Pages. 


LÉGISLATION  RE8  ÉTATS. 

Massachusetts. 

Loi  du  o  mai  1908,  autorisant  et  réglant  l'approbation  de  systèmes 
d'indemnisation  d'employés  accidentés 242 

Loi  du  13  juin  1908  relative  anx  heures  de  travail  des  femmes  et 
des  enfants 242-243 

X^w-York. 

Loi  du  28  avril  1908,  modifiant  la  loi  du  travail  en  ce  qui  concerne 
le  travail  en  chambre 244-247 

Loi  du  20  mai  1908,  modifiant  la  loi  relative  au  travail  en  ce  qui  con- 
cerne l'hygiène  et  la  sécurité   247-249 

Loi  du  16  juin  1908,  modifiant  la  loi  relative  au  travail  en  ce  qui 
concerne  l'organisation  du  dépai'tement  du  travail    ....  249-254 

FllANCE. 

Décret  du  7  mars  1908,  sur  les  surcharges  des  enfants  et  des 
femmes , 2oo-2.'^>6 

Décret  du  16  mars  1908,  sur  les  dérogations  au  repos  hebdomadaire 
applicables  aux  enfants  et  aux  femmes,  pris  en  vertu  de  l'ai'ticle  18 
de  la  loi  du  13  juillet  1906 -.206-208 

Loi  du  26  mars  1908,  modifiant  l'article  5  de  la  loi  du  12  avril  1906, 
relatif  h  la  contribution  imposée  aux  exploitants  non  patentés 
pour  l'alimentation  du  fonds  de  garantie  institué  par  la  loi  du 
9  avril  1898  sur  les  accidents  du  travail 2o9 

Loi  du  14  avril  1908,  concernant  les  retraites  des  ouvriers 
mineurs 259-200 

Décret  du  23  a\Til  1908,  sur  l'hygiène  et  la  sécurité  des  travailleurs 
dans  les  travaux  <ln  plomb 260-202 

Décret  du  3  juillet  1908,  modifiant  le  décret  du  15  juillet  1893  sur 
le  travail  des  enfants,  des  filles  mineures  et  des  femmes  dans  les 
établissements  industriels 263 

Loi  du  14  juillet  1908,  concernant  les  pensions  sur  la  caisse  des 
invalides  de  la  marine 263-277 

Loi  du  15  juillet  1908,  relative  à  la  ratification  de  la  convention 
internationale  de  Berne  sur  le  travail  de  nuit  des  femmes 
employées  dans  l'industrie 27(S 

Loi  du  17  juillet  1908,  relative  à  l'institution  des  conseils  consul- 
tatifs dti  travail     278-280 


TABLE  DES  MATIÈRES.  xi 

Pages. 

Déci«t  du  10  septembre  1908,  complétant  la  nomenclature  des 
établissements  ayant  le  droit  de  donner  le  repos  hebdomadaire 
par  roulement 280 

Décret  du  10  septembre  1908  complétant  la  nomenclature  des 
travaux  interdits  aux  enfants  de  moins  de  18  ans 281 

Loi  du  18  novembre  1908  complétant  l'article  40  de  la  loi  du 
27  mars  1907  concernant  les  conseils  de  prud'hommes.     .     .  281 

Loi  du  15  novembre  1908  conférant  aux  femmes  l'éligibilité  aux 
conseils  de  prud'hommes 282 

Décret  du  3  décembre  1908  élevant  les  taux  maximum  des  subven- 
tions de  l'Etat  aux  caisses  de  secours  contre  le  chômage  involon- 
taire   282-283 

Décret  du  15  décembre  1908  sur  l'hygiène  et  la  sécurité  des  tra- 
vailleurs dans  les  chantiers  à  air  comprimé 909-912 

Décret  du  15  décembre  1908  modifiant  la  nomenclature  des  travaux 
interdits  aux  enfants  au-dessous  de  18  ans 912 

Loi  du  17  décembre  1908  portant  approbation  de  la  convention 
internationale  de  Berne  sur  l'interdiction  de  l'emploi  du  phos- 
phore blanc  dans  l'industrie  des  allumettes     913 

Loi  du  26  décembre  1908  portant  fixation  du  budget  général  des 
dépenses  et  des  recettes  de  l'exercice  1909 913 

Grande-Bretagne. 

Ordonnance  ministérielle  du  20  juin  1908  concernant  le  moulage 
du  laiton.  (Régulations,  dated  june  20,  1908,  made  by  the  secre- 
tary  of  State,  for  the  casting  of  brass) 284-289 

Loi  du  l"'"  août  1908  concernant  les  pensions,  de  veillesse.  (An  act 
to  provide  for  old  âge  pensions,  1'' August  1908)  .     ....  290-303 

Ordonnance  ministérielle  du  13  octobre  1908,  concernant  le  travail 
supplémentaire  des  femmes.  (Order  of  the  secretary  of  State, 
dated  October  13,  1908,  with  regard  to  the  overtime  employment 
ofwomen) 302-305 

Ordonnance  ministérielle  en  date  du  13  octobre  1908,  accordant 
une  exception  spéciale  en  ce  qui  concerne  les  heures  de  repas 
dans  les  ateliers  de  fleuristes.  (Order  of  the  secretary  of  State, 
dated  October  13,  1908,  granting  spécial  exceptions  :  as  to  meal 
hours  in  Florists'  Workshops) 304-307 

Ordonnance  ministérielle  en  date  du  13  octobre  1908,  accordant 
une  dérogation  spéciale  en  ce  qui  concerne  les  jours  de  congé. 
(Order  of  the  secretary  of  State,  dated  October  13,  1908,  granting 
a  spécial  exception  :  as  to  Holidays) 306-307 


I  TABLE  DES  MATIERES. 

Pages. 

Ordonnance  ministérielle  on  date  du  13  octobre  1908,  accordant 
une  exception  spéciale  en  ce  qui  concerne  l'emploi  au  travail,  le 
mémo  jour,  dans  des  ateliers  de  lleurislcs  et  hors  de  ces  ateliers. 
I  Drder  of  the  secretary  of  Slate,  dated  Ootober  13,  1908,  granting 
a   spécial    exception   :    as  to    employment  inside   and  outside 

Florists'  Workshops  on  the  same  day) 300-309 

Ordonnance  ministérielle  en  date  du  2  décembre  1908,  étendant  à 
un  certain  nombre  de  maladies  professionnelles  les  dispositions 
de  la  loi  de  1906  sur  la  réparation  des  accidents  du  travail  et 
modifiant  l'ordonnance  antérieure  du  22  mai  1907.  (Ordcr  of  the 
secretary  of  State,  dated  December  2,  1908,  extending  the  provi- 
sions of  the  workmen's  compensation  act,  1906,  to  certain  indus- 
trial  Diseasesandamendingthepreviousorderof May22,  1907).  308-311 
Ordonnance  ministérielle  en  date  du  18  décembre  1908,  concernant 
le  travail  de  la  laine  provenant  des  Indes  orientales.  (Régulations, 
dated  December  18,  1908,  madeby  the  secretary  of  State  for  the 

use  of  East  Indian  Wool)    .......    ^ 310-313 

Ordonnance  ministérielle  en  date  du  18  décembre  1908,  concernant 
remaillage  dumélal  ou  du  verre.  (Régulations,  dated  December  18, 
1908,  made  by  the  Secretary  of  State  for  vitreous  cnamclling 

of  métal  or  glass)  .     .• 312-319 

Loi  du  21  décembre  1908  portant  interdiction  de  la  fabrication,  de 
la  vente  et  de  l'importation  d'allumettes  faites  à  l'aide  de  phos- 
phore blanc.  (An  act  to  prohibit  the  manufacture,  sale,  and  impor- 
tation of  Matches  made  with  white  phosphorus  and  for  other 
purposes  in  connection  therewith  (21  December  1908)  .  .  .  318-321 
Loi  du  21  décembre  1908  portant  modification  aux  lois  de  1887  à 
1905  sur  les  mines  de  houille  en  ce  qui  concerne  la  limitation  de 
la  durée  du  travail  souterrain.  (An  act  to  amend  the  coal  mines 
Régulation  Acts  1887  to  1893,  for  tho  purpose  of  limiting  hours 

of  work  below  ground  (21  December  1908) 322-331 

Ordonnance  ministérielle  en  date  du  23  décembre  1908,  concernant 
la  production,  la  transformation,  la  distribution  et  l'emploi  de 
l'énergie  électrique  dans  les  établissements  soumis  aux  lois  de 
1901  et  1907  sur  les  fabriques  et  les  ateliers.  (Régulations, 
«laled  December  23,  1908.  made  by  tlic  secretary  of  State,  for  the 
génération,  transformation,  distribution  and  use  of  electrical 
energy  in  premises  under  the  Factory  and  Workshop  acts,  1901 

and  1907) ' 330-3i7 

Ordonnance  ministérielle  en  date  du  30  décembre  1908,  concernant 
la  fabrication  des  dérivés  nitrés  et  amidés  de  la  benzine  et  la  fabri- 
cation des  explosifs  contenant  du  dinitrobenzol  ou  du  dinitroto- 
liiol.    (Régulations,    datod    December  30,    1908  made  by    the 


TABLE  DES  MATIÈRES.  xiii 

Pages. 

sccretary  of  State,  for  thc  manufacture  of  nitro  and  amido- 
derivatives  of  Benzine  and  the  manufacture  of  explosives  with  use 
of  Dinitrobenzol  or  Dinitrotoluol) 348-355 

Colonies. 

Australie  (Cominonwealih). 

Loi  du  10  juin  1908  concernant  les  pensions  d'invalidité  et  de 
vieillesse.  (An  Act  to  provide  for  the  Payment  of  Invalid  and 
Old-age  Pensions  and  for  other  purposes.  Àssented  to,  lOth  June 
1908) 356-387 

AUSTRALIE   UU  .SUD. 

Loi  du  11  novembre  1908  portant  modification  de  la  loi  de  1907 
sur  l'inspection  des  échafaudages.  (An  Act  to  amend  "  the  Scaf- 
folding  Inspection  Act,  1907  "  [àssented  to  November  il  th  1908])  388-391 

Loi  du  23  décembre  1908  portant  modification  de  la  loi  de  1907  sur 
les  fabriques.  (An  Act  to  amend  "  the  Factories  Act  1907  [àssented 
to,  December  23rd,  1908]) 390-39  3 

NOUVELLE-GALI.ES   DU    SUD. 

Loi  du  24  avril  1908  portant  constitution  de  conseils  chargés  de 
déterminer  les  conditions  du  travail  dans  différentes  industries. 
(An  Act  to  provide  the  constitution  of  boards  to  détermine  the 
conditions  of  employment  in  industries,  to  dcHne  the  powers, 
jurisdiction  and  procédure  of  such  boards  and  to  give  effect  to 
their  a\\ards  and  appoint  a  court;  to  prohibit  lock-outs  and 
strikes  and  to  regulate  employment  in  industries;  to  préserve 
certain  awards,  orders,  directions  and  industrial  agreements;  and 
for  the  purposes  conséquent  thereon  or  incidental  thereto 
24th  April  1908} 392-435 

Loi  du  26  octobre  1908  modifiant  la  loi  de  1902  concernant  les 
échafaudages  et  ascenseurs.  (An  Act  to  amend  the  Scaffolding  and 
Lifts  Act,  1902;  and  for  purposes  incidental  thereto  (26th  Octo- 
bcr,  1908) 436-441 

Loi  du  21  décembre  1908  modifiant  la  loi  de  1908  sur  les  conflits 
industriels.  (An  Act  to  amend  the  Industrial  Disputes  Act  1908; 
and  for  other  purposes.  21st  December,  1908) 440-451 

Loi  du  24  décembre  1908  sur  le  minimum  de  salaire.  (An  Act  to 
provide  a  minimum  wage  for  certain  persons;  to  make  better 
provision  in  certain  cases  for  the  payment  of  overtime  and  tea- 
money;  to  amend  the  Factories  and  Shops  Act,  1896;  and  for 
purposes  conséquent  thereon  and  incidental  thereto).  (Assented, 
to,  24th  December  1908) 45^-459 


1 

: 
\ 

xw  TABLE  DES  MATIÈRES. 

Pages 
(jueensland. 

Loi  du  î^  avril  1908  modifiant  certcoines  dispositions  de  la  loi 
de  1900  sur  les  fabriques  et  les  niiigasins.  (An  Act  to  aniend 
"  The  Factories  and  Shops  Act  of  1900  ",  in  certain  particulars.) 
(Assented  to  15th  April,  1908) 458-487 

Loi  du  15  avril  1908  concernant  l'institution  de  comités  pour  la 
fixation  des  salaires.  (An  Act  to  Make  Provision  for  Wages  Boards.) 
(Assented  lo  15th  April.  1908) 486-513 

Loi  du  15  avril  1908  concernant  l'inspection  des  chaudières  à  vapeur, 
machines  et  échafaudages.  (An  Act  to  Make  Botter  Provision  for 
the  Inspection  of  Boilers  and  other  Machinery  and  Scatïblding.) 
(AssentedtolSth  April,  1908) 512-535 

Loi  du  15  avril  1908  concernant  les  pensions  de  vieillesse.  (An  Act 
to  Provide  for  the  Payment  of  Old-age  Pensions,  and  for  other 
purposes.)  (Assented  to,  15th  April  1908) 536-559 

TASMANIE. 

Loi  du  14  décembre  1908  sur  le  repos  du  dimanche.  (An  Act  to 
regulate  Sunday  Observance.  14  December,  1908) 560-569 

'Canada. 

LÉGISLATION  lïV  DOMIXION. 

Loi  du  20  juillet  1908,  autorisant  le  gouvernement  à  constituer  des 
rentes  viagères  pour  le  vieil  âge.  (An  Act  to  aiithorize  the  issue  of 
Government  Annuities for Old  Age.)(Assenled  to20th  July,  1908)  568-577 

LÉGISLATION   DES   PROVINCES. 

PROVINCE   DE   QUÉBEC. 

Loi  du  25  avril  1908  concernant  l'inspection  des  échafaudages.  (An 
Act  respecting  the  inspection  of  scafllolding.  (Assented  lo 
25th  April  1908) 576-579 

Loi  du  25  avril  1908  relative  aux  édifices  publics,  (An  Act  respec- 
ting Public  Buildings.)  (Assented  to  25th  April,  1908)    .     .     .578-583 

Loi  du  25  avril  1908  amendant  la  loi  des  licences  de  Québec.  (An  Act 
toamend  the  Québec  License  law.)  (Assented  to25th  April  1908).  582-585 

Nouvelle-Zélande. 

Loi  du  4  août  1908  sur  la  responsabilité  civile  des  employeurs  en 
cas  d'accidents  du  travail.  (An  Act  to  consolidate  certain  Enact- 
ments  of  the  General  Assembly  relating  to  the  liability  of  Em- 
ployers  to  make  compensation  for  personal  injuries  suffered  by 
-Nvorkers  in  their  service) 584-585 


TABLE  DES  MATIÈRES.  xv 

Packs . 

Loi  du  4  août  1908  sur  la  conciliation  et  l'arbitrage.  (An  Act  to 
consolidate  certain  Enactments  of  the  General  Assembly  relating 
to  the  Settlement  of  Industriel  Disputes  by  Conciliation  and 
Arbitration 584-671 

Loi  du  4  août  1908  sur  l'inspection  des  machines.  (An  Act  to  con- 
solidate certain  Enactments  of  the  General  Assembly  relating  to 
the  Inspection  of  Machinery) 670-697 

Loi  du  4  août  1908  portimt  codification  des  lois  sur  les  pensions  de 
vieillesse.  (An  Act  to  consolidate  certain  Enactments  of  the  Gene- 
ral Assembly  relating  to  Oldage  Pensions) 696-731 

Loi  du  4  août  1908  sur  la  réparation  des  suites  dommageables  des 
accidents  du  travail.  (An  Act  to  consolidate  certain  enacments  of 
the  General  Assembly  relating  to  compensation  to  workers  for 
accidentai  injuries  suffered  in  the  course  of  their  employment)  730-731 

Loi  du  6  octobre  1908  modifiant  la  loi  sur  l'inspection  des 
machines.  (An  Act  to  amend  the  Inspection  of  Machinery  Act, 
1908.)  (6th  October,  1908) "   .730-739 

Loi  du  10  octobre  1908  portant  modification  de  la  loi  de  1908  sur 
la  conciliation  et  l'arbitrage.  (An  Act  to  amend  the  Industrial 
Conciliation  and  Arbitration  Act,  1908.)  (10  October,  1908)    .  738-779 

Loi  du  10  octobre  1908  modifiant  la  loi  de  1908  sur  les  pensions  de 
vieillesse.  (An  Act  to  amend  the  Old-age  Pensions  Act,  1908. 
lOth  October,  1908) 778-787 

Loi  du  10  octobre  1908  modifiant  la  loi  sur  la  réparation  des  suites 
dommageables  des  accidents  du  travail.  (An  Act  to  consolidate 
and  amend  the  Law  with  respect  to  Compensation  to  Workers 
for  Injuries  suffered  in  the  Course  of  their  Employment. 
lOth  October,  1908) ."     .  786-831 

Tviinsoiuil. 

Loi  du  22  août  1909  réglementant  la  fermeture  des  magasins  et 
salons  de  coiffure  dans  les  villes,  les  villages  et  certaines  autres 
localités.  (An  Act  to  regulate  the  Closing  Times  of  Shops  and 
Haii'dressing  Saloons  in  Towns,  Villages,  and  certain  other 
places.)  (Assented  to,  22  August,  1908)  .' 830-839 

Hongrie. 

Loi  du  24  décembre  1908,  portant  approbation  de  la  convention 
conclue  à  Berne  le  26  septembre  1908,  concernant  l'interdiction 
du  travail  de  nuit  de  femmes  employées  dans  l'industrie    .     .  840 


XVI  TABLE  DES  MATIERES. 

Pagi:s. 

Italie. 

Loi  du  22  mars  1908  portant  interdiction  du  travail  de  nuit  dans  les 
boulangeries  et  les  pâtisseries 841-842 

Arrêté  royal  du  28  juin  4908  portant  approbation  du  règlement  pour 
rexécution  de  la  loi  du  22  mars  4908  sur  le  travail  de  nuit  dans 
les  boulangeries  et  les  pâtisseries 842-844 

Arrêté  royal  du  8  août  4908  portant  règlement  pour  l'application  de 
la  loi  du  7  juillet  4907  sur  le  repos  du  dimanche  et  des  jours 
fériés  dans  les  établissements  industriels 844-849 

Luxembourg  (GiiAXD-DucnÉ). 

Loi  du  24  avril  4908  complétant  et  modifiant  la  Jégislation  concer- 
nant l'assurance  obligatoire  des  ouvriers  contre  les  accidents  et 
les  maladies 850-858 

Arrêté  grand-ducal  du  22  août  4908  portant  règlement  général  sur 
les  prescriptions  préventives  contre  les  accidents  et  les  disposi- 
tions hygiéniques  à  observer  dans  l'intérêt  de  la  sécurité  et  de  la 
santé  des  ouvriers  occupés  aux  travaux  de  construction  et  de 
terrassement 853-860 

Norvège, 

Loi  du  30  juin  4908  porlant  modification  à  la  loi  du  23  juillet  4894 
sur  l'assurance  contre  les  accidents  du  travail 804 

Loi  du  29  juillet  4908  portant  modification  au  §  l^""  de  la  loi  du 
12  juin  4906  sur  les  subventions  de  l'État  et  des  communes  aux 
caisses  de  chômage 861-802 

Loi  du  8  août  4908  sur  l'assurance  des  pêcheurs  contre  les  acci- 
dents  862-867 

Pays-Bas. 

Arrêté  du  40  janvier  4908  modifiant  l'arrêté  royal  du  5  dé- 
cembre 4902  établissant  "un  règlement  d'administration  générale 
en  application  des  articles  52,  alinéas  2  et  3,  et  59  sub  4,  3  et  4  de 
la  loi  de  4904  sur  les  accidents  du  travail  et  modifié  en  dernier 
lieu  par  arrêté  royal  du  44  mai  4907 868 

Loi  du  43  janvier  4908  abrogeant  l'article  31,  2"  alinéa  de  la  loi  de 
1901  sur  les  accidents  du  travail  et  rempla(,'ant  l'expression  «  pour- 
centage de  risque  »  employée  dans  cette  loi  par  «  coefficient  de 
risque  »  et  modifiant  en  outre  l'article  4S  de  cette  loi     .     .     .  869 


TABLE  DES  MATIÈRES.  xvii 

Pages. 

Arrêté  du  31  mars  1908  portant  règlement  d'administration  générale 
comme  il  est  prévu  à  l'article  1(337»,  2®  alinéa,  1°  du  Code  civil, 

suivantla  teneur  de  la  loi  du  13  juillet  1907 870-871 

Arrêté  du  31  mars  1908  portant  règlement  d'administration  générale 
comme  il  est  prévu  à  l'article  1037s,  2"^  alinéa,  S*',   du  Code  civil, 

suivantla  teneur  de  la  loi  du  13  juillet  1907 872-873 

Arrêté  du  l'^'"  mai  1908  modifiant  l'arrêté  du  15  novembre  1902, 
établissant  un  règlement  d'administration  générale  conformé- 
ment   à   l'article  3o  de   la  loi  de   1901   sur   les  accidents   du 

travail 873-874 

Arrêté  du  1^*"  mai  1908  modifiant  l'arrêté  royal  du  5  décembre  1902 
portant  règlement  d'administration  générale  en  application  des 
articles  52,  alinéas  2,  3  et  59,  sub  1,  3  et  4  de  la  loi  de  1901  sur 

les  accidents  de  travail 875 

Loi  du  11  juillet  1908  approuvant  la  convention  internationale 
conclue  à  Berne  le  2G  septembre  190G,  sur  l'interdiction  de 
l'emploi  du  phosphore  blanc  (jaune)  dans  l'industrie  des  allu- 
mettes     ' 875-87() 

Loi  du  11  juillet  1908  approuvant  la  convention  internationale 
conclue  à  Berne  le  2G  septembre  1906  sur  l'interdiction  du  travail 

de  nuit  des  femmes  employées  dans  l'industrie 87() 

Arrêté  du  13  octobre  1908  modifiant  et  complétant  le  règlement 
d'administration     générale     formulé     par     l'arrêté     royal    du 

31  mars  1908 876-877 

Arrêté  du  24  octobre  1908  modifiant  l'arrêté  royal  du  5  dé- 
cembre 1902  portant  règlement  d'administration  générale  en 
application  des  articles  52,  alinéas  2,  3  et  59,  sub  1,  3  et  4  de  la 

loi  de  1901  sur  les  accidents  du  travail 878 

Arrêté  du  21  novembre  1908  rapportant  l'arrêté  royal  du  1""  dé- 
cembre 1902  et  établissant  un  règlement  d'administration  générale 
en  application  de  l'article  59,  sub  5,  de  la  loi  de  1901  sur  les  acci- 
dents du  travail 878-879 

Russie. 

Règlement  du  28  janvier/ 10  février  1908  sur  les  rapports  à  présenter 
par  les  associations  professionnelles  et  sur  la  forme  de  ces 
rapports 880-882 

Finlande. 

Loi  du  22  mai  1908  sur  le  travail  dans  les  boulangeries     .     .     .  882-883 
Arrêté  du  Sénat  Impérial  de  Finlande,  en  date  du  16  juillet  1908, 
portant  réglementation  du  travail  dans  les  boulangeries     .     .  883-885 


xvm  TABLE  DES  ^ÏÂTIERES. 

Paqrs 

Suède. 

Arrêté  royal  du  2  octobre  1908  concernant  l'assurance  des  pêcheurs 
contre  les  accidents  du  travail 886-887 

Arrêté  royal  du  23  octobre  1908  concernant  les  subventions  à  allouer 
pour  les  années  1908  et  1909  aux  services  publics  de  placement 
des  ouvriers 887-888 

Suisse. 

législation  fedéuai^e. 

Arrêté  fédéral  du  8  octobre  1908  constatant  le  résultat  de  la  votation 
populaire  du  5  juillet  1908  sur  un  complément  de  la  constitution 
fédérale  en  ce  qui  concerne  le  droit  de  légiférer  en  matière  d'arts 
et  métiers.  (Bundesbeschluss  betr.  die  Erwahrung  der  Volksabs- 
limniung  vom  5.  JuU  1908  ùber  die  Erganzung  der  Bundesver- 
fassung  beziiglich  des  Rechts  der  Gesetzgebung  ùber  das  Gewer- 
bewesen.    Vom  8.  Oktober  1908) ' 889-890 

LÉGISLATION   DES   CANTONS, 

Appenzell. 

Loi  du  26  avril  1908,  portant  modification  à  la  constitution  du 
canton  d' Appenzell 890 

Canton  de  Berne. 

Loi  du  23  février  1908  concernant  la  protection  des  ouvrières    .  890-896 
Loi  du  23  février  1908  concernant  la  création  de  chambres  de  con- 
ciliation et  la  répression  des  excès  commis  pendant  les  grèves.  896-897 

Canton  de  Glaria. 

Ordonnance  du  4  novembre  1908  portant  exécution  de  la  loi  du 
3  mai  1903  sur  l'apprentissage 898-900 

Canton  des  Grisons. 

Loi  du  25  octobre  1908  portant  création  de  conseils  de  conci- 
liation     ,  900-901 

Canton  du  Tes  s  in. 

Loi  du  19  juin  1908  concernant  Je  travail  dans  les  boulangeries  et 
les  pâtisseries 902-901 

Arrêté  du  Conseil  d'Etat,  en  date  du  31  juillet  1908,  portant  règle- 
ment d'exécution  de  la  loi  du  19  juin  1908  sur  le  travail  dans  les 
boulangeries  et  pâtisseries 904-907 


TABLE  DES  MATIERES.  xix 

Pages. 
Canton  de  Zurich. 

Loi  du  26  avril  d908  portant  modification  du  Code  pénal  .     .     .  907-908 


APPENDICE. 
France. 

Décret  du  15  décembre  1908  sur  l'hygiène  et  la  sécurité  des  tra- 
vailleurs dans  les  chantiers  à  air  comprimé     909-912 

Décret  du  15  décembre  1908  modifiant  la  nomenclature  des  travaux 
interdits  aux  enfants  au-dessous  de  18  ans  .     .     .     .     .     .     .  912 

Loi  du  17  décembre  1908  portant  approbation  de  la  convention 
internationale  de  Berne  sur  l'interdiction  de  l'emploi  du  phos- 
phore blanc  dans  l'industrie  des  allumettes     913 

Loi  du  26  décembre  1908  portant  fixation  du  budget  général  des 
dépenses  et  des  recettes  de  l'exercice  1909  . 913 

Suisse. 

Canton  de  Vaud. 

Loi  du  2  mars  1907  coucernant  l'institution  d'une  caisse  cantonale 
de  retraites  populaires 914-917 


LÉGISLATION  DE  1908 


DEUTSCHES  REICH 

Vereinsgesetz.  Vom  19.  April  1908. 

.^1.  —  Aile  Reichsangehôrigen  haben  das  Recht,  zu  Zwecken,  clic  den 
Strafgcsetzen  nicht  zuwiderlaufen,  Vereine  zu  bilden  und  sich  zu  versam- 
meln.  Dièses  Recht  unterliegt  polizeilich  nur  den  in  diescm  Gesetz  und 
anderen  Reichsgesetzen  enlhaltenen  Beschrânkungen, 

Die  allgemeinen  sieherheitspolizeilichen  Bestimmungen  des  Landesrechts 
finden  Anwcndung,  soweit  es  sich  unî  die  Verhïitung  unmittelbarer  Gefahr 
fin-  Lcben  und  Gesundheit  der  Teilnehmer  an  einer  Versammiung  handelt. 

§2.  —  Ein  Vcrein,  dessen  Zweck  den  Strafgcsetzen  zuwiderlauft,  kann 
aufgelôst  werden. 

Die  Auflosungsverfûgung  kann  im  Wege  des  Venvallungsstreitverfahrens 
und  wo  ein  solches  nicht  bestcht,  im  Wege  des  Rckurscs  nach  Massgabe 
der  Yorschriften  der  §§  20,  21  der  Gewerbeordnung  angefochten  werden. 

Die  endgûltige  Auflosung  eines  Vereins  ist  offentlich  bckannt  zu  machen. 

§  3.  —  Jeder  Verein,  der  eine  Einwirkung  auf  politische  Angelegenheiten 
bezweckt(politischer  Verein),  muss  einen  Vorstand  und  eine  Satzunghabcn. 

Der  Vorstand  ist  verpflichtet,  binnen  einer  Frist  von  zwei  Wochen  nach 
Grûndung  des  Vereins  die  Satzung  sowie  das  Verzeichnis  der  Mitglieder  des 
Vorstandes  der  fur  den  Sitz  des  Vereins  zustiindigen  Polizeibehorde  einzu- 
reichen.  Ueber  die  erfolgte  Einreichung  ist  eine  kostenfreie  Bescheinigung 
zu  erteilen. 

Ebcnso  ist  jede  Aenderung  der  Satzung  sowie  jede  Aenderung  in  der 
Zusamniensetzung  des  Vorstandes  binnen  einer  Frist  von  zwei  Wochen  nach 
dem  Eintritte  der  Aenderung  anzuzeigen. 

Die  Satzung  sowie  die  Aenderungen  sind  in  deutscher  Fassung  einzu- 
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Loi  du  19  avril  1908  sur  les  associations  et  réunions  {^). 

§  1.  —  Tous  les  sujets  de  l'Empire  ont  le  droit  de  former  des  associations 
et  de  se  réunir,  à  la  condition  que  les  buts  qu'ils  poursuivent  ne  tombent 
pas  sous  le  coup  des  lois  pénales.  Ce  droit  n'est  soumis,  au  point  de  vue  de 
la  police,  qu'aux  restrictions  contenues  dans  la  présente  loi  et  les  autres 
lois  d'Empire. 

Sont  également  applicables  les  dispositions  générales  édictées  dans 
l'intérêt  de  la  sûreté  publique  dans  les  différents  Etats,  et  qui  ont  pour 
objet  de  prévenir  les  dangers  immédiats  que  peuvent  courir  la  vie  et  la 
santé  des  personnes  prenant  part  à  une  réunion. 

I  2.  —  Toute  association  dont  le  but  tombe  sous  le  coup  des  lois  pénales 
peut  être  dissoute. 

La  décision  portant  dissolution  peut  être  attaquée  par  la  voie  de  la  procé- 
dure administrative  et,  si  cette  procédure  n'est  pas  possible,  par  la  voie  de 
recours  prévue  par  les  dispositions  des  paragraphes  20  et  21  du  Code 
industriel. 

La  dissolution  définitive  d'une  association  doit  être  rendue  publique. 

§  3.  —  Toute  association  qui  vise  à  exercer  une  influence  sur  les  affîiires 
publiques  (association  politique)  doit  avoir  un  comité  et  des  statuts. 

Le  comité  est  tenu,  dans  les  deux  semaines  qui  suivent  la  f()ndation  de 
l'association,  de  transmettre  les  statuts  et  la  liste  des  membres  du  comité 
à  l'autorité  de  police  compétente  eu  égard  au  siège  de  l'association.  Récep- 
tion de  cette  transmission  doit  être  accusée  par  un  certificat  délivré  gratui- 
tement. 

De  môme,  toute  modification  apportée  aux  statuts  ou  à  la  composition 
du  comité  doit  être  déclarée  dans  les  deux  semaines  qui  suivent. 

Los  statuts  ainsi  que  les  modifications  dont  ils  sont  l'objet,  doivent  être 

(')  Reichs-Gesetzhlatt,  1908,  n°  18.  —  Travaux  parlementaires  :  Projet  de  loi 
n"  482  du  22  novembre  1907  (Reichstag,  12,  Legislatur-Periode,  T.  Session,  1907, 
Anlageband  V).  Discussion  générale  :  9,  10,  11  décembre  1907.  Renvoi  à  une  com- 
mission. Rapport  de  cette  commission,  30  mars  1908  (n°  819,  Anlageband  YIII). 
Suite  de  la  discussion  :  2,  3,  4,  6  et  8  avril  1908.  Adoption. 
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.eichen.    Ausnahmcn  von  dieser  Vorschritt  k.nnen  von  der  hôUercn  Ver- 
vvaUungshehôrde  zugelassen  vverden. 

,  4.  _  Pcrsono„n,eh,-.,ei,e„,  die  vo''^--*''*-;'^;— ^r^^h'.'™  Tu 
Jrtn«evonWahjhc.ccMigtc„N..H^o.u^^^^^^ 

den  autGcseU  odor  Anordnung  ^°"  'f'"^^'    „,i,.„be„  Bekanntmachung 
Vcreine. 

„,„deslc„s  2    f  """,^;Î  ,SXirdc  An.eige  zu  crstattcn.    Uebcr 


zu  crteilen. 


bekannt  gomachl  «oïdcn  sum,  ^ 

bestimml  'li^'^»""■■f  ^'^ieh,  tûr  Versammlungen  der  Wahlbe- 

Einci-  Anzc.go  '>''.'*  '^"'wabkn   «  don  autGcseteodcr  Anordnung  von 

recbUgten  ^»"\B'^'"*':.^!;^;;,  ^  Kûrp  rschuttcn  vom  Tage  dor  anUUoben 

r^nl— S"«s  ilis  «"■  Beend-,gnng  d»  Wab,ba„d,„ng. 

Oas  Oeicbe  giU  tUr  Ve— U.ngcn  d.  G^^^^^^^^^^ 
lichen  GehiUen,  Gesellen,  Fabr.karb e.  e.    «'''';^"  '     ,  ^^^^^    lietricbenen 
l;:.Uen,  Salinen,   Anfl,ereU«„g— c„^^^^^^^^^ 

Brûchen  nndGrnbenzur  Er"rt<-    "S   "" ^^"^  ,^^^  Arbeilsbedingungcn,  ins- 

Pulizeibeliordc.  Vcranslallcr  mindestens  vieiundzwanzig 

Die  Genebmigung  ist  ^o.  d"'"    37„„  „j.,.  ,„,  .v„fa,j,s  un.er  Angabe 
Suu,denvo^demBegmneder^     vmnnlm,o  ^^^  ^_^^,^^_^  ^__^_j 

des  Orlesnnd  dei  Ze.t  •'"'■""''"^"^"•, „  IL '.u,,,,,  der  Versannnlung  oder 
darf  nur  ve.sagl  -erden   v^nn  au    d     Abb.      n      ^^__._^^^^    ^^^^^^^.^  ^^^ 

r,.r„Tsr^t,b'd:Xw«  :.  de„.  Ve.,,u.aber  .ofort  ein 
s;:;;,':".;  Lctid  mit  Angabe  aer  Grûnde  z„  ertcden. 

,  S.  _  Eine  Ve.an.n.u„g    die  in  <^:^J^^ZZ  iS^ri 
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présentés  en  allemand.  Des  dérogations  à  cette  prescription  peuvent  être 
autorisées  par  les  autorités  administratives  supérieures. 

§  4.  —  Lorsque  plusieurs  personnes  se  réunissent  temporairement  pour 
remplir  la  mission  qui  leur  a  été  donnée  par  des  électeurs  de  préparer  cer- 
taines élections  d'autorités  constituées  en  vertu  de  la  loi  ou  des  ordonnances 
des  pouvoirs  publics,  la  réunion  de  ces  personnes,  à  partir  du  jour  où  a  été 
fixée  otficiellemcnt  la  date  de  l'élection  jusqu'à  la  fin  des  opérations  électo- 
rales, n'est  pas  considérée  comme  association  politique. 

§0.  —  Quiconque  veut  organiser  une  réunion  publique  pour  la  discus- 
sion d'affaires  publiques  (réunion  politique)  doit,  vingt-quatre  heures  au 
moins  avant  le  commencement  de  la  réunion,  en  faire  la  déclaration  à 
l'autorité  de  police  avec  l'indication  du  lieu  et  de  l'heure.  L'autorité  de 
police  doit  délivrer  immédiatement  et  gratuitement  un  récépissé  de  cette 
déclaration. 

§  6. —  Sont  dispensées  d'une  déclaration,  les  réunions  qui  ont  été  rendues 
publiques;  les  conditions  de  cette  publication  sont  fixées  par  l'autorité 
centrale  d'État. 

Sont  également  dispensées  d'une  déclaration,  les  réunions  d'électeurs 
ayant  pour  but  la  préparation  des  élections  des  autorités  constituées  en 
vertu  de  la  loi  ou  des  ordonnances  des  pouvoirs  publics,  à  partir  du  jour 
où  a  été  fixée  ofticiellement  la  date  de  l'élection  jusqu'à  la  fin  des  opérations 
électorales. 

11  en  est  de  même  des  réunions  de  chefs  d'établissements,  travailleurs 
industriels,  compagnons,  ouvriers  de  fabrique,  propriétaires  et  ouvriers  de 
mines,  salines,  établissements  de  préparation  des  minerais,  minières  et 
carrières  souterraines,  ayant  pour  objet  la  discussion  d'ententes  et  d'accords 
en  vue  de  l'obtention  de  conditions  de  travail  et  de  salaires  plus  favorables, 
notamment  au  moyen  de  grèves  ou  de  lock-outs. 

§  7.  —  L'autorisation  de  la  police  est  nécessaire  pour  les  réunions 
publiques  en  plein  air  et  pour  les  cortèges  qui  ont  lieu  sur  les  voies  ou  les 
places  publiques. 

Cette  autorisation  doit  être  sollicitée  par  l'organisateur  quarante- 
huit  heures  au  moins  avant  le  commencement  de  la  réunion  ou  du  cortège; 
il  doit  en  indiquer  le  lieu  ainsi  que  l'heure.  Elle  est  délivrée  par  écrit,  et 
ne  peut  être  refusée  que  s'il  y  a  lieu  de  craindre  que  cette  réunion  ou 
l'organisation  de  ce  cortège  constitue  un  danger  pour  la  sécurité  publique. 
En  cas  de  refus,  la  décision  doit  être  notifiée  immédiatement  et  sans  frais 
à  l'organisateur,  en  lui  en  donnant  les  motifs. 

§  8.  —  Une  réunion  organisée  dans  un  local  clos  n'est  pas  considérée 
comme  tenue  en  plein  air,  par  le  fait  que  des  personnes  qui  se  trouvent  en 
dehors  du  local  où  se  tient  la  réunion  prennent  part  à  la  discussion,  ou  que 
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an  der  Erorlerun^  tcilaohmen,  oder  weil  die  Versammlung  in  cinen  mit 
dem  Versannnlungsraunic  zusammcnhangenden  umfricdeten  Hof  oder 
Garten  vcrlegt  vvird. 

§  9.  —  Der  Landeszentralbelioi'de  blelhl  es  ûbcrlasscn  zu  beslimmen,  dass 
und  unter  wclchen  Vorausselzungon  lûr  Versannnlungen  iinter  Ireiem 
Himmel  und  Aufzïigc  die  Gonehmigung  durch  Anzcige  oder  ôffentliche 
Bekanntmaehung  ersetzl  wird. 

(iewdhnliche  Leichcnbegangnisse  sowie  Zùge  der  Hoehzeilsgcsellschaften, 
\vo  sic  hergebrachl  sind,  bediirl'en  der  Anzeige  oder  Genebmigung  nicht. 
Der  Landeszentralbeborde  bleibl  es  ùberlassen  zu  bestimmen,  dass  auch 
andero  Aufziige  der  Anzeige  und  Genebmigung  nicht  bedùrfen,  und  dass 
Autziige,  die  durch  mehrere  Ortschaften  fiihren,  nur  einer  Poiizeibehorde 
angezeigl  und  von  ihr  genebniigt  zu  werden  brauchen. 

§  10.  —  Jede  ôffentliche  politische  Versammlung  muss  einenLeiter  baben. 
Der  Veranstalter  ist  berechligt,  die  Leitung  selbst  zu  ùbernehmen,  sie  einem 
andern  zu  ùbertragen  oder  die  Wabl  des  Leiters  durch  die  Versammlung  zu 
veranlassen.  Der  Leiter  oder,  solange  dieser  nicht  bcstellt  ist,  der  Veran- 
stalter hatfur  Ruhe  und  Ordnung  in  der  Versammlung  zu  sorgen.  Er  ist 
befugt,  die  Versammlung  fiiraufgelost  zu  erklâcen. 

§  11.  — Niemand  darf  in  einer  ôffentlicben  Versammlung  oder  einem 
Auizuge,  derauf  ôffentlicben  Strassen  oder  Pliitzen  statttinden  soll,  bewaffnet 
erscheinen,  es  sei  denn,  dass  er  vermôge  ôffentlicben  Berufs  znm  Waffen- 
tragen  berechligt  oder  zum  Erscheinen  mit  Waffen  behôrdlicb  ermiicb- 
tigt  ist. 

§  12-.  —  Die  Verhandlungen  in  ôffentlicben  Versammhmgen  sind  in 
deutseber  Sprache  zu  fiihren. 

Dièse  Vorschrift  findet  auf  internationale  Kongresse  sowie  auf  Versannn- 
lungen der  Wahlberechtigten  zum  Betriebe  der  Wahlen  fur  den  Reichstag 
und  l'iir  die  gesetzgebenden  Versammlungcn  der  Bundesstaaten  und 
Elsass-Lothringens  vom  ïage  der  amtlichen  Bekanntmaehung  des  W;iIilt;iLis 
bis  zur  Beendigung  der  Wahlhandlnng  keinc  Anwendung. 

Die  Zuliissigkeil  weiterer  Ansnahmen  regelt  die  Landesgcsctzgcbung. 
Jedoch  ist  in  Landesteilen,  in  denen  zur  Zeit  des  Inkrafttrctens  dièses 
Gesetzes  alteingesessene  Bevôlkerungsteile  nichldeutscher  Muttersprache 
vorhanden  sind,  sofern  dièse  Bevôlkerungsteile  nach  dem  Ergebnisse  der 
jeweilig  leizten  Volkszahlung  secbzig  vom  Hundert  der  Gesamtbevôlkerung 
ûbersleigen,  wàhrend  der  ersten  zwanzig  Jahre  nach  dem  Inkrafttreten 
dièses  Gesetzes  der  Mitgebrauch  der  nicbideutschen  Sprache  gestatlet,  wenn 
der  Veranstalter  der  ôffentlicben  Versannnlung  mindestens  dreimal  vierund- 
zwanzig  Stunden  vor  ihrem  Beginnc  der  Poiizeibehorde  die  Anzeige  erslattet 
hat,  dass  und  in  welcher  nichtdeutschen  Sprache  die  Verhan<llungen 
gefiibri  werden  soUen.     Ueber  die  Anzeii^c  ist  von  der  Poiizeibehorde  sofort 
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la  réunion  est'transférée  dans  une  cour  ou  un  jardin  clos  attenant  au  local 
où  se  tient  cette  réunion. 

i^  9.  —  L'autorité  centrale  des  Etats  a  le  droit  de  décider  que  l'autorisa- 
tion nécessaire  aux  réunions  en  plein  air  et  aux  cortèges  sera  remplacée  par 
une  déclaration  ou  par  une  notification  publiques,  et  de  déterminer  à 
quelles  conditions  il  sera  ainsi  procédé. 

Pour  les  enterrements  ordinaires  de  môme  que  pour  les  mariages,  la 
déclaration  ou  l'autorisation  n'est  pas  nécessaire  là  où  ces  manifestations 
sont  d'usage.  L'autorité  centrale  des  États  peut  également  décider  que  la 
déclaration  et  l'autorisation  ne  sont  pas  nécessaires  pour  d'autres  cortèges, 
et  que  des  cortèges  qui  traversent  plusieurs  localités  ne  doivent  être  déclarés 
qu'à  une  seule  autorité  de  police  dont  l'autorisation  suffira. 

§  10.  —  Toute  réunion  politique  publique  doit  avoir  un  président. 
L'organisateur  est  autorisé  à  prendre  lui-même  la  présidence,  à  la  trans- 
mettre à  une  autre  personne,  ou  à  faire  procéder  à  l'élection  du  président 
par  l'assemblée.  Le  président,  ou,  tant  que  celui-ci  n'a  pas  été  désigné, 
l'organisateur,  doit  assurer  le  calme  et  le  bon  ordre  de  la  réunion.  Il  est 
autorisé  à  prononcer  la  dissolution  de  la  réunion. 

§  11.  —  Personne  ne  doit  se  présenter  muni  d'armes  dans  une  réunion 
publique  ou  dans  un  cortège  qui  doit  avoir  lieu  sur  des  voies  ou  des  places 
publiques,  à  moins  que  la  fonction  publique  dont  il  est  investi  ne  lui  en 
confère  le  droit,  ou  qu'il  ne  soit  officiellement  autorisé  à  se  présenter  muni 
d'armes. 

§  1.2.  —  Les  délibérations  des  réunions  publiques  doivent  avoir  lieu  en 
langue  allemande. 

Cette  prescription  ne  s'applique  pas  aux  congrès  internationaux,  ni  aux 
réunions  d'électeurs  relatives  aux  élections  du  Reicbstag  et  des  assem- 
blées législatives  des  États  confédérés  et  de  l'Alsace-Lorraine,  à  partir  du 
jour  de  la  publication  otricielle  de  la  date  de  ces  élections  jusqu!à  la  clôture 
des  opérations  électorales. 

L'admission  de  nouvelles  exceptions  est  déterminée  par  la  législation  de 
chaque  État.  Toutefois,  lorsque  dans  une  partie  d'un  État,  où,  au  moment 
de  l'application  de  la  présente  loi,  il  existe  des  fractions  de  population 
d'origine  ancienne  dont  la  langue  maternelle  n'est  pas  l'allemand,  l'emploi 
de  la  langue  non  allemande  sera  autorisé,  pendant  les  vingt  premières 
années  qui  suivront  l'application  de  la  présente  loi,  à  condition  que  ces 
fractions  dépassent,  conformément  au  dernier  recensement,  60  p.  c.  de  la 
population  totale,  et  que  l'organisateur  de  la  réunion  publique  ait  fait  par- 
venir à  l'autorité  de  police,  trois  jours  au  moins  avant  le  début  de  cette 
réunion,  une  déclaration  aux  termes  de  laquelle  les  délibérations  doivent 
avoir  lieu  dans  une  langue  autre  que  l'allemand,  et  indiquant  dans  quelle 
langue.  L'autorité  de  police  doit  délivrer  aussitôt  un  récépissé  gratuit  de 
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eine  kostonfreic  Bcseheinigiing  zii  crteilen.     Als  Landesleile  geltcn   die 
Bezirke  der  unteren  Verwaltungsbehordcn. 

Ferner  sind,  soweitdicLandesgesetzgebung  abweichendes  nicbtbcstimmt, 
Ausnahmen  auch  mit  Genehmigiing  der  Laiideszentralbehorde  zulâssig. 

§  13.  —  Beauftragte,  welche  die  Polizeibehorde  in  eine  offenlliebc  Ver- 
sammlung  (§§  5,  6,  7,  8,  9,  12)  entsendct,  haben  sich  unter  Kiindgebung 
ihrer  Eigcnsehaft  dem  Leitcr  odcr,  Solange  dieser  nicht  bestcllt  ist,  dem 
Veranstalter  der  Versammlung  zu  erkcnnen  zii  goben. 

Den  Beauftragten  muss  ein  angemcssener  Plalz  eingeraumt  werden.  Die 
Polizeibehorde  darf  nicht  niehr  als  zwei  Beauftragte  entsenden. 

§  14.  —  Die  Beauftragten  der  Polizeibehorde  sind  befugt,  unter  Angabe 
des  Grandes  die  Versammlung  fiir  aufgelost  zu  erklâren, 

1.  -Nvenn  in  den  Fâllen  des  §  12  Abs.  3  die  Bescheinigung  ùber  die  ord- 
nungsmiissige  Anzeigc  nicht  vorgelegt  werden  kann  ; 

2.  vvenn  die  Genehmigung  nicht  erteilt  ist  (§  7)  ; 

3.  wenn  die  Zulassungder  Beauftragten  der  Polizeibehorde  (§  13  Abs.  1) 
verweigert  wird  ; 

4.  wenn  Bevvaffnete,  die  unbefugt  in  der  Versammlung  anwesend  sind, 
nicht  entfernt  werden  !§  11); 

o.  wenn  in  der  Versammlung  Antràge  oder  Vorschlage  erortert  werden, 
die  eine  Autforderung  oder  Anreizung  zu  Verbrechen  oder  nicht  nur  auf 
Antrag  zu  verfolgenden  Vergehen  enthalten  ; 

6.  wenn  Bednern,  die  sich  verbolswidrig  einer  nichtdeutschen  Sprache 
bedicnen  (§  12),  auf  Auftbrderung  der  Beauftragten  der  Polizeibehorde  von 
dem  Leiter  oder  Veranstalter  der  Versammlung  das  VVort  nicht  entzogen 
wird. 

Ist  eine  Versammlung  fur  aufgelost  erkltirt  worden,  so  bat  die  Polizei- 
behorde dem  Leiter  der  Versammlung  die  mit  Tatsachen  zu  belegenden 
Grûnde  der  Auflosung  schrifllich  mitzuteilen,  falls  er  dies  binnen  drei 
Tagen  beantragt. 

§  lo.  —  Auf  die  Anfechtung  der  Auflosung  einer  Versammlung  Hnden 
die  Vorschriften  des  §  2  Abs.  2  Anwendung. 

§  16.  —  Sobald  eine  Wrsammlung  fur  aufgelost  erkliirt  ist,  sind  aile 
Anwesenden  verpflichtet,  sich  sofort  zu  entfernen. 

§  17.  —  Personen,  die  das  achtzehnte  Lebensjahr  noch  iiiclil  vollendet 
haben,  dùrfen  nicht  Mitglieder  von  politischen  Vereinen  sein  und  weder  in 
den  Versammlungen  solcher  Vereine,  sofern  es  sich  nicht  um  Veranslal- 
tungen  zu  geselligen  Zwecken  handelt,  noch  in  ôffentlichen  politischen 
Versanmilungen  anwesend  sein. 

§  18.  —  Mit  Geldstrafe  bis  zu  einhundcrlfùnfzig  Mark,  an  deren  Stelle  im 
Cnvermôgensfalle  Haft  tritt,  wird  bestraft  : 

1.  wer  als  Vorstand  oder  als  Miiglied  des  Vorstandes  eines  Vereins  den 
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ccîtte  déclaration.  Sont  considérées  comme  parties  d'État,  les  circonscrip- 
tions des  autorités  administratives  inférieures. 

De  nouvelles  exceptions  peuvent  être  également  admises  par  l'autorité 
centrale  des  États,  lorsque  la  législation  particulière  de  ces  États  n'en 
dispose  pas  autrement. 

§  13.  —  Les  délégués  que  l'autorité  de  police  envoie  dans  une  réunion 
publique  (§§  5,  6,  7,  8,  9,  12)  doivent  se  faire  connaître  en  indiquant  leur 
qualité  au  président,  ou,  tant  que  celui-ci  n'est  pas  désigné,  à  l'organisateur 
de  la  réunion. 

Une  place  convenable  doit  être  mise  à  la  disposition  des  délégués.  L'au- 
torité de  police  ne  doit  pas  envoyer  plus  de  deux  délégués. 

§  14.  —  Les  délégués  de  l'autorité  de  police  sont  autorisés  à  prononcer 
la  dissolution  de  la  réunion,  en  en  indiquant  le  motif  : 

1.  lorsque,  dans  les  cas  visés  par  le  §  12,  3^  alinéa,  le  certificat  attestant 
que  la  déclaration  a  eu  lieu  réglementairement  ne  peut  être  présenté; 

2.  lorsque  l'autorisation  n'est  pas  accordée  (§  7j; 

3  lorsqu'on  refuse  aux  délégués  de  l'autorité  de  police  de  les  admettre 
(§13,  alinéa!); 

4.  lorsque  des  personnes  en  armes,  qui  assistent  à  la  réunion  sans  en 
avoir  le  droit,  ne  sont  pas  éloignées  (§  11); 

5.  lorsque,  dans  la  réunion,  il  est  discuté  des  motions  ou  des  proposi- 
tions qui  contiennent  une  provocation  ou  une  excitation  à  des  crimes  ou 
à  des  délits  pouvant  être  poursuivis  d'office; 

6.  lorsque  la  parole  n'est  pas  retirée,  sur  l'invitation  des  délégués  de 
l'autorité  de  police,  par  le  président  ou  l'organisateur  de  la  réunion,  à  des 
orateurs  qui  se  servent  d'une  langue  étrangère  interdite  (§  12). 

Lorsque  la  dissolution  d'une  réunion  a  été  prononcée,  l'autorité  de 
police  doit  indiquer  par  écrit  les  faits  qui  ont  motivé  la  dissolution  au 
président  de  la  réunion,  si  celui-ci  en  fait  la  demande  dans  les  trois  jours. 

§  15.  —  La  dissolution  d'une  réunion  peut  être  attaquée  comme  il  est  dit 
au  paragraphe  2,  alinéa  2. 

§  16.  —  Dès  qu'une  réunion  a  été  déclarée  dissoute,  tous  les  assistants 
sont  tenus  de  se  disperser  immédiatement. 

§  17.  —  Les  personnes  n'ayant  pas  encore  18  ans  accomplis  ne  peu- 
vent pas  être  membres  d'associations  politiques  et  ne  peuvent  assister  ni 
aux  réunions  de  ces  associations,  à  moins  qu'il  ne  s'agisse  de  l'organisa- 
tion de  fêtes,  ni  aux  réunions  publiques  politiques. 

§  18.  —  Est  passible  de  l'amende  jusque  150  marks  ou,  en  cas  d'insolvabi- 
lité, d'emprisonnement  : 

1.  celui  qui,  comme  président  ou  comme  membre   du   comité  d'une 
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A^orschriften   ùber  die  Einreichinii,^    von  Satziinf,^cn   und   Verzeichnisscn 
(§  3  Abs.  2  bis  4)  znwiderhandelt  ; 

2.  wereinc  V'ersammluug  ohnc  die  diircb  §§o,  C,  7,  8,  9  dièses  Geselzes 
vorgescbi'iebene  Anzeige  odcr  Bekanntniaehung  veranstaltet  oder  leitet  ; 

3.  wer  als  Veranslaller  oder  Leiler  eiuer  Versamnilung  den  Beauftragten 
der  Polizeibehôrde  die  Einraumiing  eines  angemessencn  Platzes  vervveigert 
(§13  Abs.  2); 

4.  MCI'  sich  nach  Erklarung  der  Autlusung  einer  VersamiDlting  nicht 
sofort  enlfernt  (§16); 

0.  wer  als  Vorstand  oder  als  Milglied  des  Vorslandes  eines  Vereins  eni- 
gegen  den  Vorschril'ten  des  §  17  dièses  Geselzes  Personcn,  die  das  achlzehnte 
Lebensjahr  noch  nicht  voUendet  haben,  in  dem  Vereine  duldet  ; 

6.  wer  entgegen  den  Vorschrilten  des  §17  dièses  Gesetzes  in  einer  Ver- 
sammlung  anwesend  ist. 

§  19.  —  Mit  Geldstrafe  bis  zu  dreihundert  Mark,  an  deren  Stelle  im  Unver- 
mogensfallc  Haft  trilt,  oder  mit  Haft  wird  bestraft  : 

1.  wer  eine  Versamndung  unter  freiem  Himmel  oder  eincn  Aufzug  ohne 
die  vorgeschriebene  Anzeige  oder  Genehmigimg  (§§  7,  9)  veranstaltet  oder 
leitel; 

2.  wer  iinbefugt  in  einer  Versammking  oder  in  einem  Aufzuge  bewaifnet 
erscheint  (§  11)  ;    ■ 

3.  wer  entgegen  den  Vorschriften  des  §  12  dièses  Gesetzes  eine  oftentliche 
Versammlung  veranstaltet,  leitet  oder  in  ihr  als  Redner  auftrilt. 

§  20.  —  Die  Vorschriften  dièses  Geselzes  finden  keine  Anwendungaui'die 
durch  das  Gesetz  oder  die  zusliindigen  Behôrden  angeordneten  Vcrsanini- 
lungen. 

§21.  —  Welche  Behôrden  unter  der  Bezeichnung  «  Polizeibehôrde  », 
«  unlere  Verwaltungsbehôrde  »  iind  «  hôhere  Verwallungsbehôrde  »  zu  ver- 
stehen  sind,  beslimmt  die  Landeszenlralbehôrde. 

§  22.  —  An  die  Stelle  des  §  72  des  Bïirgerlichcn  Gesetzbuchs  trilt  folgende 
Vorschrifl  : 

Der  Vorstand  hal  dem  Amlsgerichl  aui'  dcssen  Verlaii^ca  jeder/eil  eine 
von  ihm  voUzogene  Bescheinigung  ùber  die  Zabi  der  Vereinsmilglieder 
einzureichen. 

§  23,  —  Aufgehoben  werden  : 

der  §  17  Abs.  2  des  Wahlgeselzes  fùrdendeutschen  ReichslagvomSl.  M,ii 
18«9  (Bundes-GeselzblaU  S.  145,  liekhs-Geselzblatt  1873,  S.  103;; 

der  §  2  Abs.  2  des  Einfiihrungsgesetzes  zum  Slrafgesetzbuche  fiir  das 
DfMilsohr  Wr'u'h  vom  31.  Mai  \H10( nnndcs-GesefzhIalL  S.  19.';.  Ih'irhs-Crsrtz- 
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association,  contrevient  aux  dispositions  relatives  à  la  transmission  des  sta- 
tuts et  des  listes  (§  3,  alinéas  2  à  4); 

2.  celui  qui  organise  ou  préside  une  réunion  sans  avoir  fait  la  déclara- 
tion ni  obtenu  l'autorisation  visée  par  les  paragraphes  o,  6,  7,  -8,  9  de  la 
présente  loi  ; 

3.  celui  qui,  comme  organisateur  ou  président  d'une  réunion,  refuse  de 
mettre  à  la  disposition  des  délégués  de  l'autorité  de  police  une  place  conve- 
nable (§  13,  alinéa  2); 

4.  celui  qui,  lorsque  la  dissolution  d'une  réunion  est  prononcée,  no 
s'éloigne  pas  immédiatement  (§  16); 

5.  celui  qui,  comme  président  ou  comme  membre  du  comité  d'une  asso- 
ciation, tolère  la  présence  dans  celle-ci,  contrairement  aux  prescriptions  du 
paragraphe  17  de  la  présente  loi,  de  personnes  n'ayant  pas  dix-huit  ans 
accomplis; 

6.  celui  qui  assiste  à  une  réunion,  contrairement  aux  prescriptions  du 
paragraphe  17  de  la  présente  loi. 

§  19.  —  Est  passible  de  l'amende  jusque  300  marks  ou  d'emprisonne- 
ment, l'amende  étant  commuée  en  emprisonnement  en  cas  d'insolvabilité  : 

1.  celui  qui  organise  ou  préside  une  réunion  en  plein  air  ou  un  cortège 
sans  la  déclaration  ou  l'autorisation  prescrite  (§^  7,  9); 

2.  celui  qui,  sans  en  avoir  le  droit,  paraît  en  armes  dans  une  réunion  ou 
un  cortège  ou  qui  ne  quitte  pas  immédiatement  une  réunion  après  que  la 
dissolution  en  a  été  prononcée  (§§  C  et  10)  ; 

3.  celui  qui,  contrairement  aux  dispositions  du  §  12  de  la  présente  loi, 
organise  une  réunion  publique  ou  y  prend  part  comme  orateur. 

§  20.  —  Les  dispositions  de  la  présente  loi  ne  s'appliquent  pas  aux  réu- 
nions ordonnées  par  la  loi  ou  par  les  autorités  compétentes. 

§  21 .  —  L'autorité  centrale  de  chaque  Etat  détermine  quelles  autorités 
sont  comprises  dans  l'expression  «  autorité  de  police  »,  «  autorité  adminis- 
trative inférieure  »,  «  autorité  administrative  supérieure  ». 

§  22.  —  Le  paragraphe  72  du  Code  civil  est  remplacé  par  la  disposition 
suivante  : 

«  Le  comité  doit  remettre  à  tout  moment  au  tribunal,  sur  sa  demande, 
un  certificat  établi  par  lui  et  indiquant  le  nombre  des  membres  de  l'asso- 
ciation. » 

§  23.  —  Sont  abrogés  : 

le  paragraphe  17,  alinéa  2,  de  la  loi  électorale  pour  le  Reichstag  allemand 
du  31  mai  1869; 

le  paragraphe  2,  alinéa  2,  de  la  loi  préliminaire  du  Code  pénal  de 
l'Empire  allemand  du  31  mai  1870,  en  tant  qu'il  vise  les  prescriptions  spé- 
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blatt  1871  S.  127),  soweit  er  sich  aiif  die  besomleren  Vorsehriften  des  Landes- 
strafrechls  ùber  Missbrauch  des  Vereins-  und  Vcrsanimliingsrechtsbczieht; 

der  §  C  Abs,  2  Nr.  2  des  Eiiitïihriingsgesetzes  zur  Strafprozessordnung 
vom  1.  Februar  1877  (Reichs-Geseizblatt  S.  3i6). 

Die  soiistigenrcichsgesetzlichen  Vorsehriften  iiber  Vercine  und  Versamm- 
lungen  bleiben  in  Kraft. 

Î5  24.  —  Unberùhrt  bleiben  : 

die  Vorsehriften  des  Landesrechts  iiber  i<irchliche  und  religiose  Vereine 
und  Versanimlungen,  iiber  kirchliche  Prozessionen,  Wallfahrten  und  Bitt- 
gànge  sowie  iiber  geistliche  Orden  und  Kongregationen; 

die  Vorsehriften  des  Landesreehts  in  bezug  auf  Vereine  und  Versamm- 
lungen  fur  die  Zeiten  der  Kriegsgefahr,  des  Krieges,  des  erkliirten  Kriegs- 
(Belagerungs-)  Zustandes  oder  innerer  Unruhen  (Âufruhrs); 

die  Vorsehriften  des  Landesrechts  in  bezug  auf  Verabredungen  liindlicher 
Arbeiter  und  Dienstboten  zur  Einstellung  oder  Verhinderung  der  Arbeit  ; 

die  Vorsehriften  des  Landesrechts  zum  Schutze  der  Feier  der  Sonn-  und 
Festlage;  jedoch  sind  fur  Sonntage,  die  nicht  zugleich  Festtage  sind, 
Beschninivungen  des  Versammlungsrechts  nur  bis  zur  Beendigung  des  vor- 
mitlagigen  Hauptgoltesdienstes  zuliissig. 

§  2o.  —  Dièses  Gesetz  tritt  am  lo.  iMai  1908  in  Kraft. 


Bekanntmachung,  betreffend  die  Beschàftigung  von  Ârbeiterinnen 
in  Konserven-fabriken.  Vom  1.  Mai  1908. 

Auf  Grund  des  §  139fl  der  Gewerbeordung  bat  der  Bundesrat  die  nach- 
slehende  Bestimmung,  betreifend  die  Beschàftigung  von  Arbeiterinnen  in 
Konservenfabriiven,  erhissen  : 

Die  Bestimmungen  iiber  die  Beschàftigung  von  Arbeiterinnen  in  Kon- 
servenfabriken  (Bekanntmachung  des  Reichskanzlers  vom  1  L  3Iarz  1898  — 
Reichs-Geselzhlalt  S.  3o  — )  bleiben  bis  zum  30.  April  1910  in  Kraft. 


Bekanntmachung,  betreffend  die  Einrichtung  und  den  Betrieb  von  Anlagen  zur 
Herstellung  elektrischer  Akkumulatoren  ans  Blei  oder  Bleiverbindungen . 
Vom  6.  Mai  1908. 

Auf  Grund  des  «^  120(;  der  Gewerbeordnung  bat  der  Bundesrat  ùber  die 
Einrichtung  und  den  Betrieb  von  Anlagen  zur  Herstellung  elektrischer 
Akkumulatoren  aus  Blei  oder  Bleiverbindung  folgende  Vorsehriften  er- 
lassen  : 
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ciales  des  législations  pénales  des  États  sur  l'abus  du  droit  d'association  et 
de  réunion  ; 

le  paragraphe  6,  alinéa  2-2°,  de  la  loi  préliminaire  du  Code  de  procédure 
criminelle  du  1"  février  1877. 

les  autres  dispositions  de  la  législation  d'Empire  sur  les  associations  et 
réunions  restent  en  vigueur. 

§  24.  —  Ne  sont  pas  modifiées  : 

les  dispositions  des  législations  des  Etats  sur  les  associations  et  réunions 
ecclésiastiques  et  religieuses,  les  processions  et  pèlerinages  religieux  ainsi 
que  sur  les  ordres  et  congrégations  religieuses; 

les  dispositions  des  législations  des  Etats  relatives  aux  associations  et 
réunions  dans  les  périodes  de  guerre  imminente,  en  temps  de  guerre  ou  en 
état  de  siège,  ou  en  cas  de  troubles  intérieurs; 

les  dispositions  des  législations  des  Etats  relatives  aux  ententes  d'ouvriers 
et  domestiques  agricoles  en  vue  de  faire  cesser  ou  d'empêcher  le  travail  ; 

les  dispositions  des  législations  des  Etats  relatives  à  la  garantie  du  repos 
des  dimanches  et  jours  de  fête;  toutefois,  les  dimanches  qui  ne  sont  pas  en 
môme  temps  des  jours  de  fête,  les  restrictions  du  droit  de  réunion  ne  sont 
licites  que  jusqu'à  la  fin  du  service  divin  du  matin. 

§  2.J.  —  La  présente  loi  entre  en  vigueur  le  lo  mai  1908. 


Ordonnance  du  Conseil  fédéral,  en  date  du  l'"  mai  1908,  sur  remploi  des  ouvrières 
dans  les  fabriques  de  conserves  (i). 

En  vertu  du  paragraphe  139a  du  Code  industriel,  le  Conseil  fédéral  a 
édicté  la  disposition  ci-après  concernant  l'emploi  des  ouvrières  dans  les 
fabriques  de  conserves  : 

Les  dispositions  concernant  l'emploi  des  ouvrières  dans  les  fabriques  de 
conserves  (Ordonnance  du  chancelier  de  l'Empire  du  1 1  mars  1898)  (2)  reste- 
ront en  vigueur  jusqu'au  30  avril  1910. 


Ordonnance  du  Conseil  fédéral,  en  dat3  du  6  mai  1908,  sur  l'installation  et 
l'exploitation  des  établissements  de  fabrication  d'accumulateurs  électriques 
au  moyen  de  plomb  ou  de  composés  plombiques  (^j. 

En  vertu  de  l'article  120(?  du  Gode  industriel,  le  Conseil  fédéral  a  édicté,, 
les  dispositions  suivantes  concernant  l'installation  et  l'exploitation  des 
établissements  de  fabrication  d'accumulateurs  électriques  au  moyen  de 
plomb  ou  de  composés  plombiques  : 

(1)  Reichs-Geselsblatl,  1908,  n°  20. 

(2)  N oiv  A^inuoAre,  1898,  p.  1. 

(3)  lieichs-Gesetzblatt,  1908,  n°  22. 
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§  1.  —  In  Anlagen  ziir  Herstellung  elektriscber  Akkiimulatoren  ans  Blei 
oder  Bleiverbindungen  miisscn  die  Arbeitsnïume,  in  denen  die  Bearbeilung 
oder  Vcrarbeitung  von  Blei  oder  Bleiverbindungen  stattfindet,  mindestens 
drei  Mêler  hoeli  nnd  mit  Fenstern  verschen  sein,  welche  geoffnet  werden 
kônnen  und  eine  ansreiehende  Lufterneuerung  ermoglichen. 

Die  Baume  zum  Formieren  (Laden)  der  Plalten  miisson  mit  wirksamen 
Ventilationseinrichtungen  verschen  sein. 

§  2.  —  In  den  Buumen,  in  denen  bei  der  Arbeit  cin  Verstâuben  oder 
Verstreuen  von  Blei  oder  Bleiverbindungen  stattfindet,  muss  der  Fussboden 
so  ein^^erichtet  sein,  d  iss  er  kein  Wasser  durehliisst.  Die  Wànde  und 
Decken  dieser  Baume  mûssen,  soweit  sie  nicht  mit  ciner  glatten,  abwasch- 
baren  Bekleidung  oder  mit  einem  Ojlfarbenanstrichc  versehen  sind,  min- 
destens einmal  jahrlich  mit  Kalk  frisch  angeslrichen  werden. 

Die  Verwendung  von  Holz,  weichem  Asphalt  oder  Linoléum  als  Fuss- 
bodenbelag  sovvie  von  Tapeten  als  Wandbekleidung  ist  in  diesen  Bâumen 
nicht  gestattet. 

§  3.  —  Die  Schmelzkesscl  fur  Blei  sind  mit  gut  ziehenden,  ins  Freie  oder 
in  einen  Schornstein  miindenden  Abzugsvorrichtungen  (Fangtrichtern)  zu 
ùberdecken. 

§  4.  —  Wo  eine  maschinelle  Bearbeitung  der  Bleiplatten  (Gitter  oder 
Bahmen)  durch  Bandsiigen,  Kreissiigen,  Hobelmaschinen  oder  dergleichen 
stattfindet,  muss  durch  geeignete  V^orrichtungcn  tunlichst  dafiir  Sorge 
getragen  werden,  dass  abgerissene  Bleiteile  und  Bleistaub  unmittelbar  an 
der  Entstehungstelle  abgefangen  werden. 

§  3.  —  Apparate  zur  Herstellung  von  metallischem  Bleistaube  mûssen  so 
abgedichtet  und  eingerichtet  sein,  dass  weder  bei  dem  Herstellungsverfahren 
noch  bei  ihrer  Entleerung  Bleistaub  entwcichen  karïn. 

§  6.  —  Das  Sieben,  Mischen  und  Anfeuchten  der  zur  FûUung  der  Platten 
dienenden  Masse,  sofern  sie  Blei  oder  Bleiverbindungen  enthiilt,  das  Ab- 
ziehen  der  ans  Papier  oder  dergleichen  bestehenden  Hiillen  von  den  getrock- 
neten  Platten  sowie  aile  sonstigen  mit  Staubentwickelung  verbundenen 
Hantierungen  mit  der  Irockenen  oder  gelrocknelen  Fùllmassc  dùrfen  nui 
unler  wirksamen  Abzugsvorrichtungen  oder  in  Apparalen  vorgenommen 
werden,  welche  so  ciuLitTiclitcl  sind.  dns  l'inr  Verst;iul)Mng  nach  ;iii^s.mi 
nicht  stattfinden  kann. 

.^  7.  —  GeoflFnete  Behaller  mit  Bleistaub  oder  Bleiverbindungen  sind  auf 
einem  Boste  und  mit  diesem  auf  einem  ringsum  mit  Band  versehenen 
L'ntersatze  so  aufzuslellen,  dass  bei  der  Entnahme  ans  di'ui  IlrluilItT  ver- 
st rente  Stoffe  in  dem  Untersatz  aufgefangen  werden. 
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§  1.  —  Dans  les  établissements  de  fabrication  d'accumulateurs  électriques 
au  moyen  de  plomb  ou  de  composés  de  plomb,  les  locaux  dans  lesquels 
sont  préparés  ou  travaillés  le  plomb  ou  les  composés  plombiques  doivent  au 
moins  avoir  3  mètres  de  hauteur  et  être  munis  de  fenêtres  susceptibles  de 
s'ouvrir  et  de  renouveler  l'air  d'une  façon  suffisante. 

Les  locaux  où  il  est  procédé  à  la  préparation  (chargement)  des  plaques 
doivent  être  pourvus  d'appareils  de  ventilation  énergiques. 

§  2.  —  Dans  les  locaux  où,  pendant  le  travail,  le  plomb  ou  les  composés 
plombiques  se  répandent  sous  forme  de  poussières  ou  de  menus  déchets,  le 
plancher  doit  être  établi  de  manière  à  ne  pas  laisser  passer  l'eau.  Les  murs 
et  les  plafonds  de  ces  locaux  doivent,  s'ils  ne  sont  pas  recouverts  d'un  revê- 
tement uni  et  susceptible  d'être  lavé  ou  d'une  couche  de  peinture  à  l'huile, 
être  blanchis  à  la  chaux  au  moins  une  fois  par  an. 

L'emploi  de  bois,  d'asphalte  ou  de  linoléum  sur  le  parquet,  ainsi  que 
l'emploi  de  tentures  sur  les  murs,  est  interdit  diins  ces  locaux. 

§  3.  —  Les  bassins  à  fondre  le  plomb  doivent  êlre  recouverts  d'appareils 
d'aspiration  (hottes)  débouchant  à  l'air  libre  ou  dans  une  cheminée  et  ayant 
un  bon  tirage. 

§  4.  —  Dans  les  endroits  où  se  fait  un  travail  mécanique  des  plaques  de 
plomb  (grilles  ou  cadres)  au  moyen  de  scies  à  ruban,  scies  circulaires, 
machines  à  raboter  ou  d'autres  machines  du  même  genre,  on  doit  veiller, 
dans  la  mesure  du  possible,  au  moyen  d'installations  appropriées,  à  ce  que 
les  déchets  de  plomb,  ainsi  que  la  poussière  de  plomb,  soient  immédia- 
tement captés  à  l'endroit  même  où  ils  se  produisent. 

§  o.  —  Les  appareils  destinés  à  la  pulvérisation  des  matières  plombiques 
doivent  être  clos  et  construits  de  manière  que,  ni  pendant  la  pulvérisation, 
ni  pendant  la  vidange,  il  ne  puisse  s'échapper  de  poussière  de  plomb. 

§  6.  —  Le  tamisage,  le  mélange  et  le  mouillage  de  la  masse  servant  à 
remplir  les  plaques,  si  elle  contient  du  plomb  ou  des  composés  plom- 
biques, l'enlèvement  des  enveloppes  de  papier  ou  d'autres  matières  du 
même  genre  qui  entourent  les  plaques  séchées,  ainsi  que  toutes  les  autres 
manipulations  de  la  masse  de  remplissage  sèche  ou  séchée,  qui  produisent 
de  la  poussière,  ne  peuvent  avoir  lieu  que  sous  des  aspirateurs  efficaces  ou 
dans  des  appareils  construits  de  telle  manière  qu'il  ne  puisse  se  répandre  de 
poussière  à  l'extérieur. 

§  7.  —  Les  récipients  ouverts  qui  contiennent  de  la  poussière  de  plomb  ou 
des  composés  plombiques  doivent  être  placés  sur  une  grille,  et  le  tout  doit 
reposer  sur  un  baquet  entouré  d'une  bordure,  de  manière  qu'en  cas  d'enlè- 
vement du  contenu,  les  matières  qui  se  répandent  soient  recueillies  dans  le 
baquet. 
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§  8.  —  Die  folgenden  Verrichtungen  : 

rt)  die  maschinelle  Bearbeitung  der  Bleiplatten,  Gitter  oder  Rahnien 
(§  4), 

b)  die  Herslelliingmelallischen  Blcistaubs  (i^  o), 

c)  das  Herstellen  iind  Mischen  der  Fiillmasse  (^  C)),  soweit  es  maschinell 
erfolgt, 

mùssen  je  in  einem  besonderen,  von  anderen  Arbeitsriiumen  getrennten 
Baume  ausgefiihrt  werden. 

,^9.  —  Die  Tische,  auf  denen  die  FuUmasse  in  die  Platlen  (Gitter, 
Kahmcn)  eingestrichen  oder  eingepresst  wird,  miissen  eine  glatte  und 
diehtgefiigte  Oberflache  haben;  sie  miissen  taglich  mindestens  einmal 
feucht  gereinigt  werden. 

§  10.  —  Lôtarbeiten,  welche  untcr  Anwendung  eines  Wasserstoff-, 
Wassergas-,  oder  Steinkohlengas-Geblases  ausgefiihrt  werden,  diirlen,  so- 
weit es  die  Natur  der  Arbeit  gestattet,  nur  an  bestimmten  Arbeitspliitzen 
unter  wirksamen  Absaugevorrichtungen  vorgenommen  werden. 

Dièse  Vorschrift  findet  keine  Anwendung  auf  diejenigen  Lôtarbeiten, 
welche  zur  Verbindung  der  Elemente  dienen  und  nieht  ausserhalb  der 
Formierraume  vorgenommen  werden  kônnen. 

§  11.  —  Das  zur  Herstellung  von  Wasserstoffgas  dienende  Zink  und  die 
im  Betriebc  zur  Verwendung  kommande  Schwefelsâure  miissen  technisch 
rein  sein. 

§  12.  —  Die  Arbeitsrâume  sind  von  Verunreinigungen  mit  Blei  oder 
Bleiverbindungen  môglichst  frei  zu  halten. 

In  den  im  §  2  be/.eichneten  Biiumen  muss  der  Fussboden  taglich  min- 
destens einmal,  und  zwar  nach  Beendigungder  Arbeitszeit,  feucht  gereinigl 
werden. 

§  13.  —  Der  Arbeitgeber  hat  allen  bei  der  Herstellung  von  Akkumula- 
toren  beschaftigten  Arbeitern  Arbeitsanziige  und  Miitzen  in  ausreichender 
Zabi  und  in  zweckentsprcchender  Beschaffenheit  zur  Verfiigung  zu  stellen. 

Er  hat  durch  gecignete  Anordnungen  und  B3aufsichtigung  dafiir  Sorge 
zu  tragen,  dass  die  Arbeitskleider  nur  von  denjenigen  Arbeitern  benutzt 
werden,  denen  sie  zugewiesen  sind,  mindestens  wôchentlich  gewaschen  und 
wiihrend  der  Zeit,  wo  sie  sich  nicht  im  Gebrauche  befinden,  an  den  dafûr 
bestimmten  Pliitzen  aufbewahrt  werden. 

«^  li.  —  In  einem  staubfreien  Telle  der  Anlagemuss  fur  die  Arbeiter  ein 
Wasch-  und  Ankleideraum  und  getrennt  davon  ein  Speiseraum  vorhandcn 
sein.  Dièse  Hiiume  miissen  sauber  und  staubfrci  gehalten  und  wahrend 
der  kalten  Jahreszeit  geheizt  werden. 

In  dem  Wasch-  und  Ankleideraume  mùssen  Wasser,  Gefâsse  zum  3Iund- 
spiilen,  zum  Beinigen  dor  Mande  und  Niigel  geeignete  Biirstcii,  Seife  und 
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I  8.  —  Les  opérations  suivantes  : 

a)  la  préparation  mécanique  des  plaques,  grilles  ou  cadres  de  plomb (§  4); 

b)  la  pulvérisation  des  matières  plombiques  (§  5); 

c)  la  préparation  et  le  mélange  de  la  masse  servant  à  remplir  les  plaques 
fS  6),  dans  le  cas  où  cette  opération  se  fait  mécaniquement, 

doivent  avoir  lieu  dans  un  atelier  réservé  à  chacune  de  ces  opérations  et 
séparé  des  autres  locaux  de  travail. 

§  9.  —  Les  tables  sur  lesquelles  la  matière  de  remplissage  est  introduite 
ou  comprimée  dans  les  plaques  (grilles,  cadres),  doivent  avoir  une  surface 
unie  et  compacte;  elles  doivent  être  nettoyées  à  l'eau  au  moins  une  fois  par 
jour. 

§  10.  —  Les  travaux  de  soudure  qui  se  font  au  moyen  de  chalumeaux  à 
l'hydrogène,  au  gaz  à  l'eau  ou  au  gaz  de  houille  ne  peuvent  être  exécutés, 
dans  la  mesure  où  la  nature  du  travail  le  permet,  que  dans  des  endroits 
déterminés  et  sous  l'action  d'appareils  d'aspiration  efficaces. 

Cette  prescription  ne  s'applique  pas  aux  travaux  de  soudure  qui  ont  pour 
but  de  réunir  les  éléments  et  qui  ne  peuvent  être  exécutés  hors  des  ateliers 
de  préparation. 

§  il.  —  Le  zinc  servant  à  la  préparation  du  gaz  hydrogène  et  l'acide  sulfu- 
rique  employé  au  cours  du  travail  doivent  être  techniquement  purs. 

§  12.  —  Les  locaux  de  travail  doivent  être,  autant  que  possible,  garantis 
contre  la  souillure  résultant  du  plomb  ou  des  composés  plombiques. 

Dans  les  locaux  indiqués  au  paragraphe  2,  le  plancher  doit  être  nettoyé  à 
l'eau,  au  moins  une  fois  par  jour  et  après  la  cessation  du  travail. 

§  13.  —  L'employeur  doit  mettre  à  la  disposition  de  tous  les  ouvriers, 
employés  à  la  fabrication  des  accumulateurs,  des  vêtements  de  travail  et  des 
casquettes  en  nombre  suffisant  et  de  confection  appropriée  à  leur  emploi. 

II  doit  veiller,  par  des  règlements  convenables  et  en  exerçant  une  surveil- 
lance suffisante,  à  ce  que  les  vêtements  de  travail  ne  soient  employés  que  par 
les  ouvriers  auxquels  ils  sont  assignés,  à  ce  qu'ils  soient  lavés  au  moins 
chaque  semaine,  et  à  ce  qu'ils  soient  rangés,  aussi  longtemps  qu'il  n'en  est 
pas  fait  usage,  dans  les  endroits  réservés  à  cet  effet. 

§  14.  —  Dans  une  partie  de  l'établissement  où  la  poussière  ne  pénètre  pas, 
il  sera  réservé  aux  ouvriers  un  vestiaire-lavabo,  ainsi  qu'un  réfectoire  séparé 
de  ce  vestiaire.  Ces  locaux  seront  tenus  en  état  de  propreté,  débarrassés  de 
toute  poussière  et  chauffés  pendant  la  saison  froide. 

Dans  le  vestiaire-lavabo,  il  y  aura,  en  quantité  suffisante,  de  l'eau,  des 
vases  pour  le  rinçage  de  la  bouche,  des  brosses  pour  le  nettoyage  des  mains 
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Handtùchcr  sovvie  Einriehtungen  zur  Venvahrung  derjenigen  Kleidungs- 
sliickc,  welclie  vor  Beginn  der  Arbeit  abgelcgl  wcrden,  in  ausreichender 
Menge  vorhandcn  sein. 

Der  Arbeitgebcr  bat  seinen  Arbeitcrn  wenigstens  einmal  wochentlich 
Gelegenbeit  zu  geben,  ein  warmes  Bad  zu  nehmen. 

§  do.  —  Die  Verwendiing  von  Arbeilerinnen  sovvie  von  jiigcndlichon 
Arbeitcrn  zu  solchen  Vcrrichtungen,  vvelche  sie  mit  Blei  oder  Bleiverbin- 
dungen  in  Berùhrung  bringen,  ist  untersagt. 

§  1().  —  Der  Arbeitgcber  darf  zur  Beschaftigiing  bei  der  Herstellung  von 
Akkumulatorcn  nur  solche  Personcn  einstcllen,  weiche  die  Bcscheinigung 
eines  von  der  hôheren  Verwaltungsbehôrdc  dazu  ermachtiglen  Arztes  dar- 
ùber  beibringen,  dass  sie  naeh  ihrem  Gesundheitszustande  fur  dièse 
Beschàfligung  gceignet  sind.  Die  Bescheinigungen  sind  zu  sammeln,  auf- 
zubevvahren  und  dem  Aufsichtsbeamten  (§  iS%  der  Gewerbeordnung)  auf 
Verlangen  vorzulegen. 

§  17.  —  Die  Beschàfligung  der  ziun  3Iischen  und  Herstellen  sowie  zum 
Einstreiehen  der  Fùllmasse  in  die  Platlen  (Gitter  oder  Bahmen)  verwfMKlelen 
Arbeiter  ist  wahhveise  so  zu  regeln,  dass  die  Arbeitszeit 

a)  enlweder  die  Dauer  von  acht  Stunden  taglich  nicht  ubcrsteigt  und 
durch  eine  Pause  von  mindestens  eineinhalb  Stunden  unlerbroehen  vvird; 

b)  oder  die  Dauer  von  sechs  Stunden  taglich  nicht  ùbersteigt  und  nicht 
zum  Zwecke  der  Nahrungsaufnahme  unterbrochen  wird. 

Wird  die  Arbeitszeit  in  der  in  lit.  b  bezeichneten  Weise  geregelt,  so 
dûrfen  die  bezeichneten  Arbeiter  im  Betrieb  auch  anderweit  beschàftigt 
werden,  sofern  sie  bei  dieser  anderweiten  Arbeit  mit  Blei  oder  Bleiverbin- 
dungen  nicht  in  Berùhrung  kommen,  und  zvvischen  beiden  Beschàfiii^nniis- 
arten  eine  Pause  von  mindestens  iwei  Stunden  gewâhrt  vv'ird. 

Der  Arbeitgeber  bat  binnen  einer  Woche  nach  der  Betriebserôffnting  die 
hiernach  von  ihm  gewâhlte  Begelung  der  Arbeitszeit  bei  der  Ortspolizei- 
behôrde  anzuzcigen  und  darf  eine  andere  Regelung  nur  nach  vorheriger 
Anzeige  zur  Ausfùhrung  bringen. 

§  18.  —  Der  Arbeitgeber  hat  die  Uebcrwachung  des  Gesundheitszustan- 
des  seiner  Arbeiter  einem  dem  Aufsichtsbeamten  namhaft  zu  machenden 
approbierten  Arzte  zu  ùbertragen,  welcher  die  Arbeiter  mindestens  einmal 
auf  die  Anzeichen  etwa  vorhandener  Bleierkrankiing  zu  untersuchen  hat. 

Auf  Anordnung  des  Arztes  sind  Arbeiter,  welche  Krankheitserschei- 
nungen  infolge  der  Bleieinvvirkung  zeigen,  bis  zur  vôlligen  Genesung, 
solche  Arbeiter  aber,  welche  sich  dieser  Einwirkung  gegeniibcr  bcsonders 
empfindlich  erweisen,  dauernd  von  der  Beschaftigung  mit  Blei  oder  Blei- 
verbindungen  fernzuhalten. 
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et  des  ongles,  du  savon  et  des  essuie-mains,  ainsi  que  des  installations 
propres  au  dépôt  des  vêtements  enlevés  avant  le  travail. 

L'employeur  doit  mettre  ses  ouvriers  à  même  de  prendre,  au  moins  une 
fois  par  semaine,  un  bain  chaud. 

§  15.  —  Il  est  défendu  d'employer  des  femmes  ou  de  jeunes  ouvriers  à  des 
travaux  susceptibles  de  les  mettre  en  contact  avec  le  plomb  ou  les  composés 
plombiques. 

§  16.  —  L'employeur  ne  peut  occuper  à  la  fabrication  des  accumulateurs 
que  les  personnes  qui  produisent  un  certificat  émanant  d'un  médecin  auto- 
risé à  cet  effet  par  l'autorilé  administrative  supérieure,  constatant  que  leur 
état  de  santé  leur  permet  de  remplir  cet  emploi.  Les  certificats  doivent  être 
réunis,  conservés  et  produits  à  la  réquisition  de  l'inspecteur  (§  139/)  du  Code 
industriel). 

§  17.  —  L'emploi  des  ouvriers  chargés  du  mélange  et  de  la  préparation, 
ainsi  que  de  l'introduction  de  la  masse  de  remplissage  dans  les  plaques 
(grilles  ou  cadres),  doit  être  réglé  de  manière  que  la  période  de  travail  : 

a)  n'excède  pas  la  durée  de  huit  heures  par  jour  et  soit  interrompue  par  un 
repos  d'une  heure  et  demie  au  moins  ; 

b)  ou  n'excède  pas  six  heures  par  jour,  sans  interruption  pour  les  repas. 

Si  la  période  de  travail  est  réglée  de  la  manière  indiquée  sous  la  lettre 7^ 
les  ouvriers  intéressés  peuvent  encore  être  occupés  ailleurs  dans  l'établisse- 
ment, à  la  condition  que,  dans  cet  autre  travail,  ils  n'entrent  pas  en  contact 
avec  du  plomb  ou  des  composés  de  plomb,  et  que,  dans  l'intervalle  des  deux 
catégories  d'occupation,  il  leur  soit  accordé  un  repos  de  deux  heures  au 
moins. 

L'employeur  doit,  dans  la  semaine  qui  suit  l'ouverture  de  son  établisse- 
ment, faire  connaître  à  l'autorité  de  police  locale  le  mode  de  réglementation 
de  la  durée  du  travail  qu'il  aura  choisi  ;  il  ne  pourra  appliquer,  un  autre 
mode  de  réglementation  qu'après  déclaration  préalable. 

,§  18.  —  L'employeur  doit  confier  l'examen  de  l'état  sanitaire  de  ses 
ouvriers  à  un  médecin  agréé,  dont  il  fera  connaître  le  nom  à  l'inspecteur,  et 
qui  aura  à  examiner  les  ouvriers  au  moins  une  fois  par  mois  pour  voir  s'ils 
ne  présentent  pas  les  symptômes  d'une  maladie  attribuable  au  plomb. 

Si  le  médecin  l'ordonne,  les  ouvriers  qui  présentent  des  symptômes  de 
maladie  résultant  de  l'action  du  plomb  doivent,  jusqu'à  complète  guérison, 
être  tenus  à  l'écart  des  travaux  qui  les  mettent  en  contact  avec  le  plomb  ou 
les  composés  de  plomb.  Quant  à  ceux  qui  se  montrent  particulièrement 
sensibles  à  l'action  du  plomb,  ils  doivent  être  écartés  d'une  manière  perma- 
nente de  ces  mômes  travaux. 


20  DEUTSCHES  REICH. 

§  19.  —  Der  Arbeitgeber  ist  verpflichtet,  ziir  Kontrolle  ùber  den  Wechsel 
und  Besland  sowie  ûber  den  Gesiindlicitszustand  der  Arbeiter  ein  Biich  zu 
fùhren  oder  diirch  einen  Betriebsbeamten  fiihren  zu  lassen.  Er  ist  fur  die 
Vollstiindigkeit  und  Richtigkcit  der  Eintnige,  soweit  sie  nicht  vom  Arzte 
bewirkt  werden,  verautwortlich. 

Dièses  Kontrollbuch  muss  enhalten  : 

1.  Vor-  und  Zunamen,  Aller,  Wohnort,  Tag  des  Ein-  und  Austritts  jedes 
Arbeiters,  sowie  die  Art  seiner  Beschàftigung, 

2.  den  Namen  dessen,  welcher  das  Buch  fùhrt, 

3.  den  Namen  des  mit  der  Ueberwachung  des  Gesundheitszustandes  der 
Arbeiter  beauftragten  Arztes, 

4.  don  Tag  und  die  Art  der  Erkrankung  eines  Arbeiters, 

5.  den  Tag  seiner  Genesung, 

6.  die  Tage  und  die  Ergebnisse  der  im  §  18  vorgeschriebenen  allgemeinen 
ârztlichen  Untersuchungen. 

§  20.  —  Der  Arbeitgeber  bat  fiir  die  bei  der  Horstellung  von  Akkumu- 
latoren  beschàfligten  Arbeiter  verbindiiche  Bestimmungen  iiber  folgende,^ 
Gegenstânde  zu  erlassen  : 

1.  Die  Arbeiter  diirfen  Nabrungsmittel  nicbt  in  die  Arbeitsraume  mit- 
nehmen.  Das  Mitbringen  und  der  Genuss  von  Branntwein  im  Betrieb  ist 
untersagt.  Das  Einnehmen  von  Mahlzeiten  ist  nur  ausserhalb  der  Arbeits- 
raume gestattet  ; 

2.  Die  Arbeiter  haben  die  ihne*n  ûberwiesenen  Arbeitskleider  bestim- 
mungsgemàss  zu  benutzen  ; 

3.  Die  Arbeiter  diirfen  erst  dann  den  Speiseraum  betreten,  3fahlzeiten' 
einnehmen  oder  die  Aniage  verlassen,  wenn  sie  zuvor  die  Arbeitskleider 
abgelegt,  Hânde  und  Gesicht  sorgfâltig  gewaschen  sowie  den  Alund  aus- 
gespiilt  haben; 

4.  Den  Arbeitern  ist  das  Rauchen,  Schnupfen  und  Kauen  von  Tabak 
wiihrend  der  Arbeitszeit  untersagt. 

In  den  zu.erlassenden  Bestimmungen  ist  vorzusehen,  dass  Arbeiter,  die 
trotz  wiederholter  Warnung  den  vorstehend  bezeiclineten  Bestimmungen 
zuwiderhandeln,  vor  Ablauf  der  vertragsmâssigen  Zeit  und  ohne  Aufkiindi- 
gung  enllassen  werden  konnen. 

Ist  fiir  einen  Betrieb  eine  Arbeitsordnung  erlassen  (§  134a  der  Gewerbe- 
ordnung),  so  sind  die  vorstehend  bezeichncten  Bestimmungen  in  die 
Arbeitsordnung  aufzunehmen. 

§  21.  —  In  jedem  Arbeitsraume  sowie  in  dem  Ankleide-  und  Speisc- 
raume  muss  eine  Abschrift  oder  ein  Abdruck  der  §§  1  bis  20  dieser  Vor- 
schriften  sowie  der  gemiiss  ,^  20  vom  Arbeitgeber  erlassenen  Bestimmungen 
an  einer  in  die  Augen  fallenden  Stellc  aushiingen. 

§  22.  —  Im  Falle  der  Zuwiderhandlung  gegen  die  §§  i  bis  21  dieser  Vor- 
schriften  kann  die  Polizeibehôrde  die  Einstellung  des  Betriebs,  soweit  er 
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§  19. —  L'employeur  est  obligé  de  tenir  ou  de  faire  tenir  par  un  employé  de 
l'établissement,  un  registre  permettant  de  contrôler  le  mouvement  d'entrée 
et  de  sortie,  le  nombre  et  la  situation  sanitaire  des  ouvriers.  Il  est  respon- 
sable de  l'intégralité  et  de  l'exactitude  des  déclarations  qui  n'émanent  pas 
du  médecin 

Ce  registre  de  contrôle  doit  contenir  : 

1.  les  nom  et  prénoms,  l'âge,  le  domicile,  les  dates  d'entrée  et  de  sortie 
de  chaque  ouvrier,  ainsi  que  la  nature  de  son  occupation; 

2.  le  nom  de  celui  qui  tient  le  registre  ; 

3.  le  nom  du  médecin  chargé  de  la  surveillance  de  l'état  sanitaire  des 
ouvriers  ; 

4.  la  date  et  la  nature  de  la  maladie  de  l'ouvrier  ; 

5.  la  date  de  sa  guérison  ; 

6.  les  dates  et  les  résultats  des  examens  médicaux  généraux  prescrits  au 
paragraphe  18. 

§  20.  —  L'employeur  doit  prescrire,  pour  les  ouvriers  employés  à  la  fabri- 
cation d'accumulateurs,  des  dispositions  obligatoires  sur  les  points  sui- 
vants : 

1.  Les  ouvriers  ne  doivent  pas  introduire  d'aliments  dans  les  ateliers. 
L'introduction  et  la  consommation  d'alcool  pendant  le  travail  sont  défen- 
dues. Il  n'est  permis  de  prendre  de  repas  qu'en  dehors  des  ateliers  ; 

2.  Les  ouvriers  doivent  se  servir  des  vêtements  de  travail  mis  à  leur  dispo- 
sition, conformément  à  la  destination  de  ces  vêtements; 

3.  Les  ouvriers  ne  peuvent  entrer  dans  le  réfectoire,  prendre  des  repas  ou 
quitter  l'établissement  qu'après  avoir,  au  préalable,  déposé  leurs  vêtements 
de  travail  et  s'être  soigneusement  lavé  les  mains  et  le  visage  et  rincé  la 
bouche  ; 

4.  Il  est  défendu  aux  ouvriers  de  fumer,  de  priser  et  de  chiquer  pendant 
la  durée  du  travail. 

Dans  les  prescriptions  à  édicter,  il  doit  être  mentionné  que  les  ouvriers 
qui,  malgré  des  avertissements  réitérés,  enfreindront  les  dispositions  indi- 
quées ci-dessus,  pourront  être  congédiés,  sans  préavis,  avant  l'expiration  de 
leur  engagement. 

Si  l'établissement  possède  un  règlement  de  travail  (§  134a  du  Code  indus- 
triel), les  dispositions  ci-dessus  doivent  être  reprises  dans  le  règlement. 

§  21.  —  Dans  chaque  local  de  travail,  ainsi  que  dans  les  vestiaires  et  les 
réfectoires,  il  doit  être  affiché,  à  un  endroit  apparent,  une  copie  manuscrite 
ou  imprimée  des  paragraphes  1  à  20  de  la  présente  ordonnance,  ainsi  que  des 
prescriptions  formulées  par  l'employeur  en  vertu  du  paragraphe  20. 

§  22.  —  En  cas  de  contravention  aux  paragraphes  1  à  21  de  la  présente 
ordonnance,  l'autorité  de  police  pourra  ordonner  la  suspension  de  l'exploi- 
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diirch  die  Vorschriften  bctroffen  wird,  bis  zur  Herstclliing  des  vorschrifts- 
mïssigen  Ziistandes  anordneii  (§  147  Abs   4  dcr  Gewerbeordnung). 

§  23.  —  Die  vorstehftnden  Bestimmimgen  tretcn  mit  dem  1.  Juli  1908  in 
Kraft  und  an  Stelle  der  durch  die  Bekanntmachiing  des  Reichskanzlers  vom 
11.  3Iai  18^)8  (Rcichs-Gesetzblalt  S.  176)  verkiindelen  Bestimmiingen. 


Gesetz,  bstreffend  die  Abànderung  der  Gewerbeordnung  Vom  30.  Mai  1908. 

ÂRTiKEL  1 .  —  Die  Gewerbeordnung  wird,  wie  folgt,  abgeandert  : 

I.  Im  §  103  Abs.  1  fallen  die  Worte  «  ihres  Bezirkes  «  fort. 

II.  Der  §  126&  Abs.  3  crhâlt  folgende  Fassung  : 

Auf  Lebrlingc  in  staatlicli  anerkannten  Lehrwerkslâttcn  findcn  dièse 
Bcstimniungen  keine  Anwendung.  Das  Gleiche  gill  fiir  Lehrverhiillnisse 
zwischen  Eltern  und  Kindern,  falls  der  Handwerkskammer  das  Bestehen 
des  Lehrverhâltnisses,  der  Tag  seines  Beginns,  das  Gewerbe  oder  der  Zweig 
dor  gewerblichen  Tâtigkeit,  in  welcbcm  die  Aiisbildung  erfolgen  soil,  und 
die  Dauer  der  Lehrzeit  schriftlich  angezeigt  wird. 

III.  Der  §  129  erhalt  folgende  Fassung  : 

In  Handwerksbetrieben  steht  die  Befugnis  zur  Anleilung  von  Lehrlingen 
nur  denjenigen  Personen  zu,  welche  das  vierundzwanzigsle  Lebensjahr 
vollcndet  und  eine  Meisterpriifung  {^  133)  bestanden  haben.  Haben  solche 
Personen  die  Meisterpriifung  nicht  fiir  dasjenigc  Gewerbe  oder  denjenigen 
Zweig  des  Gewerbes  bestanden,  in  welchem  die  Anleitung  der  l^ehrlingc 
erfolgen  soll,  so  baben  sie  die  Befugnis  dann,  wenn  sie  in  diesem  Gewerbe 
oder  Gewerbszweige 

entweder  die  Lehrzeit  (§  130fl)  zuriickgelegt  und  die  Gesellenpriifung 
bestanden  haben, 

oder  fiinf  Jahrc  hiiidurch  persônlich  das  Handwerk  selbstândig  ausgciibt 
haben  oder  wahrend  einer  gleich  langen  Zeit  als  Werkmeister  oder  in 
âhnlicher  Stclliing  tiitig  gewesen  sind. 

Die  hôhere  Verwaltungsbehorde  kann  Personen,  welche  diesen  Anfor- 
derungen  nicht  entsprechen,  die  Befugnis  zur  Anleitung  von  Lehrlingen 
widerrutlich  verleihen.  Vor  der  Entscheidung  iiber  die  Erteilung  der 
B'fugnis  oder  dcn  Widcrnif  isl   dir^  Handwerkskammer  und,  wenn  die 
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tation,  dans  la  mesure  où  celle-ci  est  visée  par  ces  paragraphes  et  jusqu'à  ce 
qu'il  soit  satisfait  aux  dispositions  de  ladite  ordonnance  (§  147,  alinéa  4,  du 
Code  industriel. 

§  23.  —  Les  dispositions  précédentes  entreront  en  vigueur  le  l*'"  juillet  1908 
et  sont  substituées  à  l'ordonnance  du  chancelier  de  l'Empire  du 
limai  1898(1). 


Loi  du  30  mai  i908,  portant  modification  du  Code  industriel  (2). 

Article  premier.  —  La  loi  industrielle  est  modifiée  comme  suit  : 
I.  Au  §  103,  al.  1,  les  mots  «  de  leur  circonscription»  tombent. 

IL  Le  §  126&,  al.  3,  est  ainsi  conçu  : 

Ces  dispositions  ne  s'appliquent  pas  aux  apprentis  occupés  dans  les  ate- 
liers d'apprentissage  reconnus  par  l'État.  Il  en  est  de  môme  pour  les  enfants 
•effectuant  leur  apprentissage  chez  leurs  parents,  lorsque  la  Chambre  des 
métiers  a  été  avisée  par  écrit  de  l'existence  de  cet  état  de  choses,  du  jour  de 
l'entrée  en  apprentissage,  de  la  branche  de  l'activité  industrielle  ou  du 
métier  auquel  l'enfant  devra  s'initier,  et  de  la  durée  de  l'apprentissage. 

III.  Le  §  129  est  libellé  de  la  manière  suivante  : 

Dans  les  métiers,  le  droit  de  diriger  des  apprentis  n'appartient  qu'aux 
personnes  qui  ont  atteint  l'âge  de  24  ans  et  subi  l'examen  de  maîtrise 
{§  133).  Au  cas  où  ces  personnes  n'ont  pas  subi  cet  examen  dans  la  branche 
industrielle  ou  dans  le  métier  auquel  les  apprentis  doivent  être  initiés, 
le  droit  précité  leur  appartiendra  cependant, 


si  elles  ont  accompli  le  temps  d'apprentissage  (§  i30a)  et  passé  l'examen 
de  compagnon  dans  ce  métier  ou  dans  cette  branche  d'industrie, 

ou  bien,  si  elles  ont  exercé  ce  métier  ou  cette  branche  d'industrie  sans 
interruption  pendant  cinq  années  personnellement  et  pour  leur  compte,  ou 
en  qualité  de  contremaître,  ou  à  un  titre  analogue. 

L'autorité  administrative  supérieure  peut  accorder,  à  titre  précaire,  l'au- 
torisation de  tenir  des  apprentis  à  des  personnes  qui  ne  réunissent  pas  ces 
conditions.  Avant  de  prendre  une  décision  au  sujet  de  l'octroi  ou  du  retrait 
de  cette  faculté,  elle  prendra  l'avis  de  la  Chambre  des  métiers,  et  également 

(')  Y oiv  Annuaire,  1908,  p.  4. 

(2)  ReichS'Gesetzblatt,  1908,  n°  33.  —  Travaux  parlementaires.  Projet  de  loi 
11°  350  du  24  avril  1907  (Reichstag,  XII.  Legislatur-Periode,  1.  Session.  Anlage- 
Band  III).  Discussion,  27  et  28  février  1903.  Renvoi  à  une  commission.  Rapport  de 
cette  commission,  n°  897,  du  29  avril  1908  (Anlage-Band  IX).  Suite  de  la  discussion, 
2  et  7  mai  1908.  Adoption. 
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Person  einer  Innung  angehôrt  oder  an  ihrem  Wohnorte  fur  ihren  Gevverbs- 
zweig  eine  Innung  besteht,  ausserdem  die  Innung  zu  hôren. 

In  Handvverksbetrieben,  welche  nach  dem  Tode  des  Gewerbetreibenden 
fur  Rechnung  der  Witwe  oder  minderjâhriger  Erben  fortgeselzt  werden, 
sind  bis  zum  Ablauf  eines  Jabres  nach  dem  Tode  des  Lehrherrn  al  s  Ver- 
treter  (§  127  Abs.  1)  zur  Anleitung  von  Lehrlingen  auch  Personen  befugt, 
welcbe  eine  Meisterprùfung  nicht  bestanden  haben,  sofern  sie  im  ùbrigen 
den  Anforderungen  des  Abs.  4  Salz  2  entsprechen.  Die  unlere  Verwaltungs- 
behôrde  kann  solchen  Personen  als  Vertretern  des  Lehrherrn  auch  in 
anderen  Fàllen  bis  zur  Dauer  eines  Jahres  die  Befugnis  zur  Anleitung 
von  Lehrlingen  erteilen.  Die  hiernach  zulâssige  Dauer  der  Vertrctung 
kann  von  der  hôheren  Verwallungsbehôrde  nach  Anhôrung  der  Iland- 
werkskammer  entsprechend  dem  Bedùrfnisse  des  einzelnen  Falles  verlân- 
gert  werden. 

Die  Untervveisung  des  Lehrlinges  in  einzelnen  technischen  Handgriffen 
und  Fertigkeiten  durch  einen  Gesellen  fallt  nicht  unter  die  im  Abs.  1  vor- 
gesehenen  Bestimmungen. 

Die  Zurûcklegung  der  Lehrzeit  kann  auch  in  einem  dem  Gewerbc  angc- 
hôrenden  Grossbetrieb  erfolgen  und  durch  den  Besuch  einer  slaatlichen, 
staatlich  unterstùtzten  oder  vom  Staate  anerkannten  Lehrvverkslatte  oder 
sonstigen  gewerblichen  Unterrichtsanstalt  ersetzt  werden.  Vor  der  Aner- 
kennung  einer  sonstigen  gewerblichen  Unterrichtsanstalt  soll  der  zuslâii- 
digen  Handwerkskammer  Gelegenheit  gegeben  werden,  sich  gutachtlich  zu 
âussern. 

Die  Landes-Zentralbehôrden  kônnen  den  Prùfungszeugnissen  von  Lehr- 
werkstâtten,  gewerblichen  Unterrichtsanstalten  oder  von  Prùfungsbehôr- 
den,  welche  vom  Staate  fur  einzelne  Gewerbe  oder  zum  Nachvveise  der 
Befâhigung  zur  Anstellung  in  staatlichen  Betrieben  eingeselzt  sind,  die 
Wirkung  der  Verleihung  der  im  Abs.  1  bezeichneten  Befugnis  fur 
beslimmte  Gewerbszweigc  beilegcn.  Der  Eintritt  dieser  Wirkung  ist  davon 
abhàngig  zu  machen,  dass  der  Besitzer  des  Prùfungszeugnisscs  in  dem 
Gewerbe  oder  in  dem  Zweige  des  Gewerbes,  in  welchem  die  Anleitung  der 
Lehrlinge  erfolgen  soll,  eine  bestimmte,  auf  nicht  mehr  als  drei  Jahre  fest- 
zusetzende  Zeit  hindurch  personlich  tâtig  gewesen  ist. 

Der  Bundesrat  ist  befugt,  fiir  einzelne  Gewerbe  nach  Anhôrung  der 
Handwerkskammern  Ausnahmen  von  den  Bestimmungen  im  Abs.  1  zuzu- 
lassen. 

IV.  In  dem  §  i29a  fallen  die  bisherigen  Abs.  1  und  4  fort;  an  die  Stelie 
des  lelzleren  tritt  der  folgcnde  neuc,  jetzt  dritte,  Absatz  : 

Dem  Unternchmer  eines  Betriobs,  in  welchem  mchrere  Gewerbe  vereinigl 
sind,  kann  die  untere  Verwaltungsbchorde  nach  Anhurung  der  Handwerks- 
kammer die  Befugnis  erteilen,  in  allen  zu  dem  Betriebc  vcreiniglen 
Gewerben  oder  in  mehreren  dieser  Gewerbe  Lehrlinge  anzuleiten,  wenn  er 
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celui  de  la  corporation,  si  l'intéressé  fait  partie  d'une  corporation  ou  s'il 
en  existe  une  au  domicile  de  l'intéressé  pour  la  branche  du  métier  qu'il 
exerce. 

Lorsque  l'exercice  d'un  métier  est  continué,  après  le  décès  de  l'artisan, 
pour  le  compte  de  la  veuve  ou  d'héritiers  mineurs,  sont  également  quali- 
fiées (§  127,  al.  4)  pour  diriger  des  apprentis,  en  lieu  et  place  du  disparu,  et 
ce  pendant  une  année  à  partir  de  ce  décès,  les  personnes  qui,  n'ayant  pas 
passé  l'examen  de  maître,  remplissent  toutefois  les  autres  conditions  prévues 
à  l'alinéa  1,  2"  phrase.  L'autorité  administrative  inférieure  peut,  encore  dans 
d'autres  cas,  autoriser  ces  mêmes  personnes,  à  titre  de  représentants  de 
l'artisan  patron,  à  diriger  des  apprentis  pendant  un  laps  de  temps  d'un  an. 
Cette  durée  peut  être  prolongée,  d'après  les  besoins  et  les  circonstances, 
par  l'autorité  administrative  supérieure,  la  Chambre  des  métiers  ayant  été 
entendue. 

L'instruction  donnée  à  un  apprenti  par  'un  compagnon  dans  certains 
travaux  et  pratiques  techniques  ne  tombe  pas  sous  l'application  des  disposi- 
tions de  l'alinéa  1. 

L'accomplissement  du  temps  d'apprentissage  peut  également  avoir  lieu 
dans  une  grande  exploitation  de  l'industrie  et  être  remplacé  par  la  fréquen- 
tation d'un  atelier  d'apprcntissaj^e  de  l'État,  subsidié  ou  reconnu  par  l'Etat, 
ou  d'autres  établissements  d'enseignement  industriel.  Avant  d'adopter  un 
autre  établissement  d'enseignement  industriel,  il  y  aura  lieu  de  donnera  la 
Chambre  des  métiers  compétente  l'occasion  de  faire  connaître  son  avis. 

L'administration  centrale  de  l'État  peut  attribuer,  pour  certaines  branches 
d'industrie,  les  effets  de  la  capacité  mentionnée  à  l'alinéa  1,  aux  diplômes 
des  ateliers  d'apprentissage,  des  établissements  d'enseignement  industriel 
ou  des  jurys  d'examen  établis  par  l'État  pour  certains  métiers  ou  pour  la 
constatation  des  aptitudes  en  vue  de  la  nomination  à  un  emploi  dépendant 
d'une  exploitation  de  l'État.  Ces  diplômes  n'auront  cette  valeur  qu'à  la 
condition  que  leurs  détenteurs  aient  été  occupés  personnellement  dans  la 
branche  d'industrie  ou  le  métier  auquel  les  apprentis  doivent  être  initiés,  et 
ce  pendant  un  laps  de  temps  que  cette  Administration  centrale  ne  pourra 
fixer  à  plus  de  trois  ans. 

Le  Conseil  fédéral  est  autorisé  à  établir  des  exceptions  aux  dispositions 
de  l'alinéa  1,  en  faveur  de  certains  industries,  après  avoir  pris  l'avis  des 
Chambres  des  métiers. 

IV.  Les  alinéas  1  et  4  du  §  i29a  sont  supprimés;  l'alinéa  4  est  remplacé 
par  le  texte  suivant,  lequel  formera  l'alinéa  3  : 

L'autorité  administrative  inférieure,  après  avoir  pris  l'avis  de  la  Chambre 
des  métiers,  peut  autoriser  l'entrepreneur  d'une  exploitation  réunissant 
plusieurs  métiers,  à  diriger  des  apprentis  pour  tous  ces  métiers  ou  pour 
plusieurs  d'entre  eux,  lorsqu'il  satisfait,  pour  l'un  de  ces  métiers,  aux  con- 
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fur  eines  der  Gewerbe  den  Voraussetzungen  des  §  129  entspricht.  Zu 
Arbeiten  in  denjenigen  Gewerben  seines  Betriebs,  fur  welche  er  zur 
Anleitung  von  Lehrlingen  nicht  befugt  ist,  darf  er  die  Lehrlinge  nur 
insoweit  hcranzieben,  als  es  dem  Zweekcder  Ausbildung  in  ihren  Gewerbc 
nicht  widerspricht. 

V.  1.  Nach  Abs.  1  des  §  131  ist  folgender  Abs.  2  einzufùgcn  : 

Die  Landes-Zentralbehorden  kônncn  den  Priifungszeugnissen  von  Lehr- 
werkstâtten,gewerblichen  Unterrichtsanstalten  oder  von  Priifungsbehôrden, 
welche  vom  Staate  fur  einzelne  Gewerbc  oder  zum  Nachweise  der  Befahigung 
zur  Anstellung  in  staatlichen  Betrieben  eingesetzt  sind,  die  Wirkung  der 
Zeugnisse  iiber  das  Bestehen  der  Gesellenprùfung  beilegen. 

2.  In  dem  bisherigen  zweiten,  kiinftig  dritten  Absatze  des  §  431  bat  der 
Eingang  zu  laulen  :  «  Die  Abnahme  der  Gesellenprùfungen  (Abs.  l) 
erfolgt...  »  und  wird  in  dem  letzten  Satze  die  Anfùhrung  :  «  §  129  Abs.  4  » 
ersetzt  durch  :  «  Abs.  2  ». 

VI.  Der  §  131c  Abs.  1  ist,  wie  folgt,  zu  fassen  : 

Der  Lehrling  soll  sich  nach  Ablauf  der  Lehrzeit  der  Gesellenprùfung 
unterzielien.     Die  ïnnung  und  der  Lehrherr  soUen  ihn  dazu  anhalten. 

VII.  An  die  Stelle  des  §  133  Abs.  1  treten  die  folgenden  vier  Absatze  : 

Den  Meistertitel  in  Verbindung  mit  der  Bezeichnung  eines  Handwerkes 
diirfen  nur  Handwerker  fùhren,  welche  fur  dièses  Handwerk  die  Meister- 
prùfung  bestanden  und  das  vierundzwanzigste  Lebensjahr  ziirùekgelegt 
haben. 

Die  Befugnis  zur  Fùhrung  des  Meistertitels  in  Verbindung  mit  einer 
anderen  Bezeichnung,  die  auf  eine  Tiitigkeit  im  Baugewerbe  hinweist,  ins- 
besondere  des  Titels  Baumeister  und  Baugcwerksmeisler,  wird  durch  den 
Bundesrat  geregelt.  Bis  zum  Inkrafttreten  des  Bundesratsbeschlusses  darf 
ein  solcher  Titel  nur  dann  gefûhrt  werdcn,  wenn  die  Landesregierung  ûber 
die  Befugnis  zu  seiner  Fùhrung  Vorschriften  erlassen  bat,  und  nur  von 
denjenigen  Personen,  welche  diesen  Vorschriften  entsprechen.  Die  Bun- 
desrat kann  fcrner  Vorschriften  ùber  die  Fùhrung  des  Meistertitels  in  Ver- 
bindung mit  sonstigen  Bezeichnungcn  erlassen,  die  auf  eine  Tâtigkeit  im 
Handwerke  hinweisen. 

Zur  Meisterprùfung  (Abs.  1)  sind  in  der  Hegel  nur  solche  Personen  zuzu- 
lassen,  welche  eine  Gesellenprùfung  bestanden  haben  und  in  dem  Gewerbe, 
fur  welches  sie  die  Meisterprùt'ung  ablegen  wollen,  mindeslens  drei  Jahre 
als  Geselle  (Gehilfe)  tâtig  gevvesen,  oder  welche  nach  §  129  Abs.  C  zur  Anlei- 
tung von  Lerhlingen  in  diesem  Gewcrbc  befugt  sind.  Die  Abnahme  der 
Prùfung  erfolgt  durch  Prùfungskommissionen,  welche  ans  einem  Vorsit- 
zenden  und  vier  Bcisitzern  bestehen. 

Die  Entscheidung  der  Prùlungskommission,  welche  die  Zulassung  der 
Meisterprùfung    (Abs.    1)    ablehnt,    kann    binnen    zwei    Wochen    durch 
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ditions  du  §  129.  En  ce  qui  concerne  les  métiers  de  son  exploitation  pour 
lesquels  il  n'est  pas  autorisé  à  diriger  des  apprentis,  il  ne  peut  accepter 
ceux-ci  qu'à  la  condition  de  ne  pas  nuire  de  cette  manière  à  leur  formation 
professionnelle, 

V.  1.  L'alinéa  1  du  §  131  sera  suivi  de  l'alinéa  2  ainsi  conçu  : 
L'Administration  centrale  de  l'État  peut  attribuer  les  effets  des  diplômes 

délivrés  à  l'occasion  des  examens  de  compagnon,  aux  diplômes  des  ateliers 
d'apprentissage,  des  établissements  d'enseignement  industriel  ou  des  jurys 
d'examen  établis  par  l'État  pour  certains  métiers  ou  pour  la  constatation 
des  aptitudes  en  vue  de  la  nomination  à  un  emploi  dépendant  d'une  exploi- 
tation de  l'État. 

2.  L'alinéa  3,  ci-devant  l'alinéa  2,  du  §  131  débutera  ainsi  :  «  L'examen 
de  compagnon  (alinéa  1)  a  lieu,  etc..  »  et  le  renvoi  de  l'alinéa  dernier  au 
«  §  129,  alinéa  4  »  est  remplacé  par  le  renvoi  à  «  l'alinéa  2  ». 

VI.  Le  §  131c,  alinéa  1,  est  conçu  comme  suit  : 

Après  l'expiration  du  temps  d'apprentissage,  l'apprenti  se  présentera  à 
l'examen  de  compagnon.  La  corporation  et  le  maître  l'engageront  à  le  faire. 

VIL  Le  §  133,  alinéa  1,  disparaît  et  est  remplacé  par  les  quatre  alinéas 
suivants  : 

Le  titre  de  maître  accompagné  de  l'indication  d'un  métier  ne  peut  être 
porté  que  par  les  artisans  qui  ont  subi  l'examen  de  maîtrise  pour  ce  métier 
et  qui  ont  vingt-quatre  ans  accomplis. 

Le  Conseil  fédéral  réglera  le  droit  de  porter  le  titre  de  maître  accompa- 
gné d'une  autre  indication  concernant  une  branche  de  l'industrie  du  bâti- 
ment, et  spécialement  le  titre  d'architecte  et  de  conducteur  de  travaux  de 
construction.  Ce  titre  ne  pourra  être  porté  avant  l'entrée  en  vigueur  de  la 
décision  du  Conseil  fédéral,  à  moins  que  le  Gouvernement  de  l'État  n'ait 
édicté  des  prescriptions  relatives  au  droit  de  le  porter,  et  encore  ce  droit 
ne  pourra-t-il  être  exercé,  en  ce  cas,  que  par  les  personnes  se  conformant 
à  ces  prescriptions.  Le  Conseil  fédéral  peut  édicter,  en  outre,  des  prescrip- 
tions concernant  le  port  du  titre  de  maître  accompagné  d'autres  indications 
se  rapportant  à  l'exercice  d'un  métier. 

Ne  seront  admises,  en  règle  générale,  à  l'examen  de  maître  (alinéa  1)  que 
les  personnes  qui  ont  passé  un  examen  de  compagnon  et  qui  ont  été  occupées 
en  qualité  de  compagnons,  pendant  trois  ans  au  moins,  dans  le  métier  pour 
lequel  ils  se  présentent  à  l'examen  de  maître,  ou  qui  sont  autorisées  en 
vertu  du  §  129,  alinéa  6,  à  diriger  des  apprentis  dans  ce  métier.  L'épreuve 
est  subie  devant  des  commissions  d'examen,  composées  d'un  président  et  de 
quatre  assesseurs. 

La  décision  par  laquelle  la  commission  d'examen  refuse  d'admettre  quel- 
qu'un à  l'examen  de  maître  (alinéa  1),  est  susceptible  d'appel,  endéans  les 
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Besehwerde  bei  der  hôheren  Vervvaltungsbehôrde  angefochten  werden. 
Dièse  hat,  bevor  sie  der  Besehwerde  stallgibt,  die  Handvverkskammer  zu 
hôren. 

VIII.  Der  letzte  Absatz  des  §  133  erhâlt  folgende  Fassung  : 
Der  Meisterpriifung  im  Sinne  der  vorstchenden  Bestimmungen  kônnen 
von  der  Landes-Zentralbehôrde  die  Prûfungen  bei  Lehrwerkstâtten,  ge- 
werblichen  Unterrichtsanstalten  oder  bei  Priifungsbehôrden,  welche  vom 
Stîjate  fur  einzelne  Gewerbe  oder  zum  Nachweise  der  Befâhigung  zur 
Anstellung  in  staatlichen  Betrieben  eingesetzt  sind,  gleichgestellt  werden, 
sofern  bei  denselbcn  mindcstens  die  gleichen  Anforderungen  gestellt 
werden  wie  bei  den  im  Abs.  1  vorgesehenen  Priifungen. 

Artikel  2.  Uebergangs- U7id  Schlutzbestimmungen.  —  I.  Personen,  welche 
beim  Inkrafttretcn  dièses  Gesetzes  nach  den  bis  dahin  geltenden  Bestim- 
mungen zur  Anleitung  von  Lehrlingen  im  Handwerke  befugt  sind,  dûrfen 
die  zu  diesem  Zeitpunkte  bereits  in  das  Lehrverhâltnis  eingetretenen  Lehr- 
linge  auslehren.  Die  weitere  Befugnis  zur  Anleitung  von  Lehrlingen  ist 
ihnen  auf  ihren  Antrag  von  der  unteren  Verwaltungsbehorde  zu  verleihen, 
wenn  sie  beim  Inkrafltreten  dièses  Gesetzes  mindcstens  fiinf  Jahre  hindurch 
mit  der  Befugnis  zur  Anleitung  von  Lehrlingen  in  ihrem  Gewerbe  tàtig 
gewesen  sind.  Im  anderen  Falle  kann  sie  ihnen  von  der  unteren  Verwal- 
tungsbehorde verliehen  werden. 

II.  Wâhrend  der  ersten  fiinf  Jahre  nach  dem  Inkrafttreten  dièses  Gesetzes 
darf  die  Zulassung  zur  Meisterpriifung  von  dem  Bestehen  der  Gesellenprii- 
fung  (§  133  Abs.  3)  nicht  abhângig  gemacht  werden.  Fiir  Personen,  die 
beim  Inkrafttreten  dièses  Gesetzes  zur  Anleitung  von  Lehrlingen  befugt  sind, 
gilt  das  Gleiche  auch  nach  Ablauf  dieser  fiinf  Jahre. 

III.  Die  beim  Inkraftreten  dièses  Gesetzes  schon  erworbene  Befugnis  zur 
Fiihrung  des  Meistertitels  in  Verbinlung  mit  der  Bezeichnung  eines  Hand- 
werkes  bleibt  unberûhrt. 

IV.  Dièses  Gesetz  tritt  am  1.  Oktobcr  1908  in  Kraft. 


G3setz,  betreffend  die  Abànderung  der  Gewerbeordnung.  Vom  29.  Juni  1908. 

EiNziGER  Artikel.  —  Die  Gewerbeordnung  wird,  wie  folgt,  geàndert  : 

Im  §  35  Abs.  2  werden  vor  den  Worten  :  «  der  Trôdelhandel  »  einge- 
schoben  die  Worte  :  «  der  Ilandel  mit  lebenden  Vogeln  ». 
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quinze  jours,  auprès  de  l'autorité  administrative  supérieure.  Celle-ci  pren- 
dra l'avis  de  la  Chambre  des  métiers,  avant  d'accueillir  le  recours. 

VIII.  L'alinéa  final  du  §  433  sera  conçu  dans  les  termes  suivants  : 
L'autorité  centrale  de  l'État  peut  assimiler  à  l'examen  de  maître  dans  le 
sens  des  dispositions  précédentes,  les  examens  passés  aux  ateliers  d'appren- 
tissage, aux  établissements  d'enseignement  industriel  ou  devant  les  jurys 
d'examen  établis  par  l'État  pour  certains  métiers  ou  pour  la  constatation  des 
aptitudes  en  vue  de  la  nomination  à  un  emploi  dépendant  d'une  exploita- 
tion de  l'Etat.  Toutefois,  il  est  indispensable  que,  pour  le  moins,  les  condi- 
tions établies  en  vue  des  examens  prévus  à  l'alinéa  1  soient  remplies  égale- 
ment pour  les  examens  ci-dessus. 

Art.  2.  Dispositions  transitoires  et  finales.  —  I.  Les  personnes  qui,  au  mo- 
ment de  l'entrée  en  vigueur  de  la  présente  loi,  sont  autorisées,  en  vertu  des 
dispositions  précédemment  applicables,  à  diriger  des  apprentis  dans  le  mé- 
tier, sont  admises  à  achever  la  formation  des  jeunes  gens  qui  sont  déjà 
entrés  en  apprentissage  à  cette  époque.  Pour  le  reste,  le  droit  de  diriger  des 
apprentis  leur  sera  conféré,  à  leur  demande,  par  l'autorité  administrative 
inférieure,  pourvu  que,  à  la  môme  époque,  elles  aient  été  occupées  dans 
leur  métier,  pendant  cinq  ans  au  moins  sans  interruption,  tout  en  étant 
investies  de  ce  droit.  Dans  l'autre  cas,  l'autorité  administrative  inférieure 
pourra  leur  accorder  cette  faculté. 

II.  Pendant  les  cinq  premières  années  suivant  l'entrée  en  vigueur  de  la 
présente  loi,  l'admission  à  l'examen  de  maître  ne  pourra  pas  être  subor- 
donnée à  la  possession  du  diplôme  de  compagnon  délivré  après  examen 
(§  133,  alinéa  3).  Cette  disposition  s'applique,  même  après  l'expiration  de  ce 
délai,  aux  personnes  qui  sont  autorisées,  au  moment  de  l'entrée  en  vigueur 
de  la  présente  loi,  à  diriger  des  apprentis. . 

III.  La  présente  loi  ne  modifie  pas  le  droit,  déjà  acquis  au  moment  de 
son  entrée  en  vigueur,  de  porter  le  titre  de  maître  accompagné  de  l'indica- 
tion d'un  métier. 

IV.  La  présente  loi  entre  en  vigueur  le  l^""  octobre  1908. 


Loi  du  29  juin  1908  portant  modification  du  Code  industriel  {}). 

Article  unique.  —  Le  Code  industriel  est  modifié  comme  suit  : 

Au  §  3o,  alinéa  2,  avant  les  mots  «  la  friperie  »,  sont  insérés  les  mots 
«  le  commerce  d'oiseaux  vivants  ». 

(<)  Reichs-Gesetzhlatt,  1908,  n"  42. 
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Bekanntmachung,  betreCfend  den  Betrieb  der  Anlagen  der  Grosseisenindustrie. 

Vom  19.  December  1908. 

Auf  Grund  (ler§§  ISOé",  130/>  dor  Gcwerbeordniing  hat  der  Buiuk-sral  iol- 
gende  Beslimmungcn  uber  den  Betrieb  der  Anlagen  der  Grosseisenindustrie 
erlassen. 

§  1.  —  Die  nachstehendën  Bestimmungen  finden  Anwendung  auf  die  fol- 
genden  Werke  der  Grosseisenindustrie  : 

Hochofenwerke,  Hochofen-  und  Rôhrengiessereien,  Stahlwerke,  Puddel- 
vverke,  Hammerwerke,  Presswerke  und  Walzwerke. 

Siefinden  Anwendungauf  alleBetriebsableilungen  dieser  Werke  einschliess- 
lich  derjenigen  Reparaturwerkstâtten  und  Nebenbetriebe,  die  mit  ihnen  in 
einem  unmittelbaren  betriebstechnischen  Zusamnienhange  stehen. 

§  2.  —  Aile  Arbeiter,  die  liber  die  Dauer  der  regelmàssigen  tàglichen 
Arbeitszeit  {iMb  Abs.  i  Nr.  1  der  Gewerbeordnung)  hinaus  beschtiftigt 
werden,  sind  mit  Namen  in  cin  Verzcichnis  einzutragen,  das  fur  jeden 
einzelnen  ùber  die  Dauer  der  regelmàssigen  tàglichen  Arbeitszeit  und  der 
Ueberstunden,  die  er  an  den  einzelnen  Tagen  geleistet  hat,  genau  Auskunft 
gibt.  Das  Verzeichnis  ist  nach  dem  Schlusse  jcdes  Monats  der  Ortspolizei- 
behorde  einzusenden.  Der  huheren  Verwaltungsbehôrde  bleibt  es  vor- 
behalten,  niihere  Bestimmungen  ûber  seine  Form  zu  erlassen. 

Die  hohere  Verwaltungsbehôrde  kann  auf  Anlrag  diejenigen  Unlernehmer 
von  der  Fùhrung  dièses  Verzeichnisses  bcfreicn,  welche  die  Lobnlisten 
nach  einem  vorgeschriebenen  Muster  fûhren  lassen,  ihre  Einsicht  dem  im 
§  iS%  der  Gewerbeordnung  bezeichneten  Beamten  jederzeit  gestatten  und 
ihm  die  von  der  hoheren  Verwaltungsbehôrde  bezeichneten  Auszùge  aus 
den  Lobnlisten  einreichen. 

1^  3.  —  In  allen  Schichtcn,  die  liinger  als  acht  Stunden  dauern,  mùssen 
jedem  Arbeiter  Pausen  in  einer  Gesamtdauer  von  mindestens  zwei  Stunden 
gewiihrt  werden.  Unterbrechungen  der  Arbeit  von  weniger  als  einer 
Viertelstunde  kommen  auf  dièse  Pausen  nicht  in  Anrechnung.  Ist  jedoch 
in  einzelnen  Betriebsabteilungen  die  Arbeit  naturgemiiss  mit  zahlreichen, 
hinlangliche  Ruhe  gewiihrenden  Unterbrechungen  verbunden,  so  kann  die 
hohere  Verwaltungsbehôrde  fiir  eine  solche  Betriebsabteilung  auf  Antrag 
unter  Vorbehalt  des  jederzeitigen  Widerrufs  gestatten,  dass  dièse  Arbeits- 
unterbrechungen  auch  dann  auf  die  zweistundige  Gesamtdauer  der  Pausen 
in  Anrechuung  zu  bringen  sind,  wenn  die  einzelnen  Unterbrechungen  von 
kûrzerer  als  einviertelstùndiger  Dauer  sind. 

Eine  der  Pausen  (Mittags-  oder  Mittcrnachtspause)  muss  mindestens  eine 
Stunde  betragen  und  zwischen  das  Ende  der  fùnften  und  den  Anfang  der 
neunten  Arbeitsstundc  falh-n.     In  Kallen,  wo  dies  die  Natur  des  Betriebs 
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Ordonnance  du  Conseil  fédéral  en  date  du  19  décembre  1908,  concernant 
l'exploitation  de  la  grande  industrie  sidérurgique  (i). 

En  vertu  des  §§  120e,  1390  du  Gode  industriel,  le  Conseil  fédéral  a  pris 
les  dispositions  suivantes  concernant  l'exploitation  des  établissements  de  la 
grande  industrie  sidérurgique. 

§  1.  —  Les  dispositions  ci-après  sont  applicables  aux  ateliers  suivants  de 
la  grande  industrie  sidérurgique  : 

Les  hauts  fourneaux,  les  fonderies  et  fonderies  de  tuyaux,  les  aciéries,  les 
fabriques  de  fer  puddlé,  les  forges,  les  ateliers  d'estampage  et  les  laminoirs. 

Elles  sont  applicables  à  toutes  les  divisions  de  ces  exploitations  y  com- 
pris les  ateliers  de  réparation  et  exploitations  accessoires  qui  sont  dans 
un  rapport  technique  immédiat  avec  elles. 

§  2.  —  Les  noms  de  tous  les  ouvriers  employés  au  del  de  la  durée  nor- 
male de  la  journée  de  travail  (§  1346,  al.  1,  n°  1,  du  Code  industriel) 
doivent  être  inscrits  sur  un  état  donnant  pour  chacun  de  ces  ouvriers 
l'indication  précise  de  la  durée  de  la  journée  normale  de  travail  et  les 
heures  supplémentaires  qu'il  a  fournies  chaque  jour.  Cet  état  doit  être 
envoyé  à  l'autorité  locale  de  police  à  la  fin  de  chaque  mois.  Il  reste  réservé 
à  l'autorité  administrative  supérieure  de  prescrire  des  dispositions  plus 
précises  au  sujet  de  la  forme  de  cet  état. 

L'autorité  administrative  supérieure  peut,  sur  requête,  dispenser  de  la 
tenue  de  cet  état  les  employeurs  qui  font  dresser  un  état  des  salaires 
d'après  un  modèle  prescrit  et  permettent  aux  fonctionnaires  désignés  au 
§  VS\)l)  du  Code  industriel  d'en  prendre  connaissance  en  tout  temps  et  leur 
fournissent  les  extraits  des  bordereaux  de  salaires  désignés  par  l'autorité 
administrative  supérieure. 

§  3.  —  Dans  toutes  les  équipes  travaillant  plus  de  huit  heures,  il  doit 
être  accordé,  à  chaque  ouvrier,  des  repos  d'une  durée  totale  d'au  moins 
deux  heures.  Les  interruptions  de  travail  de  moins  d'un  quart  d'heure  ne 
peuvent  être  prises  en  compte  dans  le  calcul  de  ces  repos.  Toutefois  si, 
dans  une  section  d'un  établissement,  le  travail  comporte,  par  sa  nature 
même,  des  interruptions  nombreuses  et  prolongées,  l'autorité  supérieure 
pourra  permettre  à  cet  établissement,  à  sa  demande  et  avec  faculté  de 
retirer  cette  permission  en  tout  temps,  de  tenir  compte  de  ces  interruptions 
dans  le  calcul  de  la  durée  totale  des  deux  heures  de  repos,  même  quand 
chacune  des  interruptions  est  inférieure  à  un  quart  d'heure. 

Un  des  repos  (celui  de  midi  ou  de  minuit)  doit  durer  au  moins  une  heure 
et  être  pris  entre  la  fin  de  la  cinquième  et  le  commencement  de  la  neu- 
vième heure  du  travail.   Dans  les  cas  où  la  nature  de  l'exploitation  ou 

(1)  Reichs-Gesetzblatt,  1908,  n°  60. 
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oder  Piùcksichten  auf  die  Arbeiter  geboten  erscheinen  lassen,  kann  die 
hôhere  Verwaltungsbehôrde  auf  bcsonderen  Antrag  unter  Vorbehalt  dos 
Widerrufs  gestatten,  dass  dièse  Pause  —  unbeschadet  der  Gesamldauer  der 
Pausen  von  zwei  Stunden  —  auf  eine  halbe  Stunde  beschrânkt  wird. 

Wcnn  Rùcksichten  auf  die  Arbeiter  dies  geboten  erscheinen  lassen  und 
die  Schicht  nicht  langer  als  elf  Stunden  dauert,  kann  die  hôhere  Verwal- 
tungsbehôrde in  gleicher  Weise  gestatten,  dass  die  Pausen  auf  eine  Stunde 
beschrânkt  werden. 

Soweit  dies  zur  Vermeidung  von  Betriebsgefahren  nôtig  und  die  Einstel- 
lung  von  Ersatzarbeitern  mit  erheblichen  Schvvierigkeiten  verbunden  ist, 
kônnen  die  Arbeiter  angehalten  werden,  wahrend  der  Pause  in  der  Nâhe  der 
Arbeitsstelle  zu  blciben,  um  in  dringenden  Fàllen  zur  Hilfeleistung  bereit 
zu  sein. 

§  4.  —  Vor  dem  Beginne  der  regelmâssigen  tâglichen  Arbeitszeit  (134& 
Abs.  1  Nr.  1  der  Gewerbeordnung)  muss  fur  jeden  Arbeiter  eine  ununter- 
brochene  Ruhezeit  von  mindestens  acht  Stunden  liegen. 

Dièse  Bestimmung  findet  auf  die  Regelung  der  Wechselschichten  keine 
Anwendung. 

§  5.  —  Die  Bestimmungen  der  §§  3,  4  finden  keine  Anwendung  auf 
Arbeiten,  die  in  Notfâllen  unverzûglich  vorgenommen  werden  mùssen. 
Sind  solehe  Arbeiten  in  Abweichung  von  den  Bestimmungen  der  §§  3,  4 
ausgefùhrt  worden,  so  ist  dies  der  Ortspolizeibehôrde  binnen  drei  Tagen 
schriftlich  anzuzeigen. 

Wenn  Naturereignisse  oder  Ungliicksfâlle  den  regelmâssigen  Betrieb 
eines  Werkes  unterbrochen  haben,  kônnen  Ausnahmen  von  den  Bestimm- 
ungen der  §§  3,  4  auf  die  Dauer  von  vier  Wochen  durch  die  hôhere  Ver- 
waltungsbehôrde, auf  lângere  Zeit  durch  den  Reichskanzler  zugelassen 
werden. 

§  6.  —  In  den  im  §  1  bezeichneten  Werken  muss  an  einer  in  die  Augen 
fallenden  Stelle  eine  Tafel  ausgehângt  werden,  die  in  deutlicher  Schrift  die 
vorstehendcn  Bestimmungen  wiedergibt. 

§  7.  —  Die  vorstehenden  Bestimmungen  treten  am  1.  April  1909  in  Kraft. 


Bekanntmachung,  betreffend  die  Einrichtung  und  den  Betrieb  der  Buchdruckereien 
und  Schriftgiessereien.  Vom  22.  Dezember  1908. 

Auf  Grunddes  §  Ï^Oe  der  Gewerbeordnung  hat  der  Biindesrat  bcschlosson, 
der  Vorschrift  unter  I  ZilFer  7  der  Bekanntmachung,  betreffend  die  Einricht- 
ung und  den  Betri(;b  der  Buchdruckereien  und  Schriftgiessereien,  vom 
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l'intérêt  des  ouvriers  semble  le  commander,  l'autorité  administrative  supé- 
rieure peut,  sur  demande  spéciale  et  avec  faculté  de  retirer  l'autorisation 
en  tout  temps,  limiter  ce  repos  à  une  demi-heure,  sans  préjudice  de  la 
durée  totale  des  repos  de  deux  heures. 

Lorsque  l'intérêt  des  ouvriers  semble  le  commander  et  que  le  travail  de 
l'équipe  ne  dépasse  pas  onze  heures,  l'autorité  administrative  supérieure 
peut  permettre,  de  la  môme  manière,  que  le  repos  soit  limité  à  une  heure. 

Lorsque  la  chose  est  nécessaire  en  vue  de  parer  à  des  dangers  d'exploi- 
tation et  pour  autant  que  le  recours  à  des  ouvriers  de  rechange  présente  de 
grandes  difficultés,  les  ouvriers  pourront  être  invités  à  rester,  pendant  les 
repos,  dans  le  voisinage  des  locaux  du  travail,  pour  prêter  leur  concours 
dans  des  cas  urgents. 

§  4.  —  La  reprise  du  travail  quotidien  régulier  (§  134Ô,  al.  1,  n"  \  du 
Code  industriel)  de  chaque  ouvrier  doit  être  précédée  d'un  repos  ininter- 
rompu d'au  moins  huit  heures. 

La  présente  disposition  n'est  pas  applicable  à  l'organisation  des  équipes 
alternantes. 

§  5.  —  Les  dispositions  des  §|  3,  4  ne  sont  pas  applicables  aux  travaux 
qui  doivent  être  effectués  sans  tarder  en  cas  d'urgence.  Si  de  tels  travaux  ont 
été  effectués  par  dérogation  aux  dispositions  des§§  3,  4,  il  doit  en  être  fait 
déclaration  écrite  à  l'autorité  de  police  locale,  dans  les  trois  jours. 

Lorsque  des  phénomènes  naturels  ou  des  accidents  ont  interrompu 
l'exploitation  régulière  d'une  entit^prise,  des  exceptions  aux  dispositions 
des  §§  3,  4  pourront  être  accordées,  pour  une  durée  de  quatre  semaines 
par  l'autorité  administrative  supérieure,  et  pour  une  durée  plus  longue  par 
le  chancelier  de  l'empire. 

§  6.  —  Dans  les  entreprises  indiquées  au  §  1.  il  devra  être  affiché  à  un 
endroit  apparent  un  tableau  reproduisant  en  caractères  clairs  les  disposi- 
tions ci-dessus. 

§  7.  —  Les  dispositions  ci-dessus  entreront  en  vigueur  le  i*""  avril*1909. 


Ordonnance  du  Conseil  fédéral,  en  date  du  22  décembre  1908,  concernant 
l'établissement  et  l'exploitation  des  imprimeries  et  des  fonderies  de  carac- 
tères (i). 

En  vertu  du  §  120d  du  Code  industriel,  le  Conseil  fédéral  décide  qu'aux 
dispositions  sous  le  n°  I,  chiffre  7,  de  l'ordonnance  du  31  juillet  1897 
concernant  l'établissement  et  l'exploitation  des  imprimeries  et  des  fonderies 

(»)  Reichs-GesetzbJatt,  1908,  no61. 
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31.  Juli  1897  {Eekhs-Gesetzhlatt  S.  614)  folgende  Bcslimmung  als  Absalz  3 
anzufiigen  : 

Bel  Fiissbcidcn  ans  Holz  iind  solchen  mit  Linolciimbelag  kaimdas  tuglicbe 
Abwaschen  oder  IVnchle  Abreibon  iûr  den  Fall  unterbleibcn,  dass  sie  mit 
eineni  nicht  trocknendcn  Mineralol  angestrichen  sind  und  laglich  abgefegt 
werden.  Der  Oelanstricb  muss  auf  Holzfussbôden  nach  lângstens  acht 
Wochen,  auf  Linoleumfussboden  nach  langsteus  zwei  Wochen  erneuert 
werden. 


Gesetz,  betreffend  die  Abànderung  der  Gewerbeordnung.  Vom  28.  Dezember  1908. 

Artikel  1.  —  I.  Der  Abscbnilt  IV  des  Titels  VII  der  Gewerbeordnung 
crhâlt  die  folgende  Ucberschrift  : 

Besondere  Bestimmiingen  fur  Betriebe,  in  denen  in  der  Begel  mindestens 
zehn  Arbeiter  besehâftigt  werden. 

II.  Der  Abscbnilt  IV  des  Titels  VII  der  Gewerbeordnung  wird  wie  folgt 
abgeândert  : 

1.  unter  der  Ucberschrift  wird  eingeschaltet  : 
§  1336f.  —  Die  Bestimmungen  der  §§  I33/<  bis  139aa  fmden  Anwendung 

auf  Gesellen,  Gehilfen,  Lehrlinge  und  sonstige  gewerbliche  Arbeiter  mit 
Ausnahme    der    Betriebsbeamten,   Werkmeister,   Tecbniker   (§§  133a  bis 

i33r). 

A.  Bestimmungen  fiir  Betriebe,  in  denen  in  der  Regel  mindestens  zwan- 
zig  Arbeiter  besehâftigt  werden. 

§  133/t.  —  Auf  Betriebe,  in  denen  in  der  Regel  mindestens  zwanzig 
Arbeiter  besehâftigt  werden,  finden  die  nachfolgenden  Bestimmungen  der 
§§  134  bis  134^  Anwendung.  Dies  gilt  fur  Betriebe,  in  denen  regelmâssig 
zu  gewissen  Zeiten  des  Jahres  ein  vermehrtes  Ai'bcitsbedùrfnis  eintritt, 
schon  dann,  wenn  zu  diesen  Zeiten  mindestens  zwanzig  Arbeiter  besehâftigt 
werden. 

2.  lm§  134  wird  : 

a)  der  Abs.  1  aufgehoben, 

h)  im  Abs.  2  der  Eingang  wie  folgt  gefasst  :  «  Den  Unternehmern  isl 
untersagt  u.  s.  w.  »  und  an  Stella  von  :  «  Fabriken  »  gesetzt  :  «  Be- 
trieben  ». 
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de  caractères  (i),  les  dispositions  suivantes  seront  ajoutées  de  façon  à  consti- 
tuer un  troisième  alinéa  : 

S'il  s'agit  de  parquets  en  bois,  simples  ou  recouverts  de  linoléum,  le 
lavage  ou  le  récurage  humide  à  faire  chaque  jour  peut  être  négligé,  dans 
le  cas  où  ces  parquets  sont  peints  à  l'aide  d'une  huile  minérale  qui  ne  se 
dessèche  pas  et  sont  balayés  chaque  jour.  La  couche  d'huile  doit  être 
renouvelée  au  plus  tard  au  bout  de  huit  semaines  pour  les  parquets  en  bois 
simple  et  au  bout  de  deux  semaines,  si  ces  parquets  sont  recouverts  de 
linoléum. 


Loi  du  28  décembre  1908  modifiant  le  Code  industriel  (-). 

Article  premier.  —  I.  Le  chapitre  IV  du  titre  VII  du  Code  industriel  est 
intitulé  comme  suit  : 

Dispositions  particulières  aux  exploitations  dans  lesquelles  sont  occupés 
régulièrement  au  moins  dix  ouvriers. 

II.  Le  chapitre  IV  du  titre  VII  du  Code  industriel  est  modifié  comme 
suit  : 

1.  Il  est  ajouté  sous  le  titre  : 

§  i39(/.  —  Les  dispositions  des  §§  133/i  à  139aa  sont  applicables  aux 
compagnons,  aides,  apprentis  et  autres  travailleurs  industriels,  à  l'exception 
des  employés  de  l'exploitation,  des  contremaîtres,  des  agents  techniques 
{§§133aàl33/^). 

A.  Dispositions  concernant  les  exploitations  dans  lesquelles  sont  occupés 
régulièrement  au  moins  vingt  ouvriers. 

§  133/i.  —  Les  dispositions  des  §§  134  à  i34/i  ci-après  sont  applicables 
aux  exploitations  dans  lesquelles  sont  occupés  ordinairement  au  moins 
vingt  ouvriers.  La  présente  disposition  est  applicable  aux  exploitations  où 
il  se  produit  régulièrement  un  surcroît  de  travail  à  certaines  époques  de 
l'année,  dès  que,  à  ces  époques,  vingt  ouvriers  au  moins  sont  occupés. 

2.  Au  §  134  : 

a)  le  premier  alinéa  est  supprimé  ; 

b)  le  commencement  de  l'alinéa  2  est  libellé  comme  suit  :  «  Il  est 
interdit  aux  exploitants,  etc.,  et  le  mot  «  fabriques  »  est  remplacé  par 
«  exploitations  ». 

(•)  Voir  Annuaire,  1897,  p.  95. 

(*)  Reichs-Gesetzblatt,  1908,  n"63.  Travaux  parlementaires.  Projet  de  loi  n"  552 
du  16  déoembre  1907.  (Reichstag,  12.  Legislatur- Période,  I.  session  1907.  Anlage- 
Band  VI).  Discussion,  23,  29  février,  2  mars  1908.  Renvoi  à  une  commission  Rapport 
de  celle-ci,  27  novembre  1908,  n°  1050.  Suite  de  la  discussion,  30  novembre,  1,  4,  7, 
9  décembre  1908. 
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3.  Im  §  134a  wird  der  Eingang  wie  folgt  gefasst  : 

<(  Fur  jeden  Betrieb  ist  innerhalb  vier  Wochen  u.  s.  w.  ». 

4.  Im  §  iUb  trêten 

a)  im  Abs.  1  Nr.  5  an  Stellc  der  Worte  :  «  des  §  134  Abs.  2  »  die  Worte  : 
c(  des  §  134  Abs.  1  », 

b)  im  Abs.  2  au  Stelle  der  Worte  :  «  der  Fabrik  »  die  Worte  :  «  des 
Betriebs  », 

c)  im  Abs.  3  an  Stelle  der  W^orte  :  «  Dem  Besilzer  der  Fabrik  »  die  Worte  : 
«  Dem  Belriebsinbaber  »,  uud  an  Stelle  der  Worte  :  «  mit  der  Fabrik  »  die 
Worte  :  «  mit  dem  Betriebe  ». 

5.  Im  §  134d  treten 

a)  im  Abs.  1  an  Stelle  der  Worte  :  «  in  der  Fabrik  oder  in  den  betreffen- 
den  Abteilungen  des  Betriebs  »  die  Worte  :  «  in  dem  Betrieb  oder  in  den 
betretîenden  Betriebsabteilungen  », 

h)  im  Abs.  2  an  Stelle  der  Worte  :  «  Fiir  Fabriken  »  die  Worte  :  «  Fur 
Betriebe  ». 

6.  Im  §  \Uh  treten 

a)  in  Zitîer  1  an  Stelle  der  Worte  :  «  fur  die  Arbeiter  der  Fabrik  »  die 
Worte  :  «  fur  die  Arbeiter  des  Betriebs  », 

b)  in  Zitfer  4  an  Stelle  der  Worte  :  «  der  Fabrik  »  die  Worte  :  «  des 
Betriebs  ». 

7.  Hinter  §  134A  wird  eingeschaltet  : 

B.  Bestimmungen  fur  aile  Betriebe,  in  denen  in  der  Begel  mindestens 
zehn  Arbeiter  beschàftigt  werden, 

und  hierunter  eingefiigt  : 

§  134i.  —  Auf  Betriebe,  in  dcnen  in  der  Regel  mindestens  zehn  Arbeiter 
beschàftigt  werden,  iinden,  unbeschadet  des  §  133 A,  die  nachfolgenden 
Bestimmungen  der  §§  13o  bis  139aa  Aiiwendung.  Dies  gilt  fur  Betriebe, 
in  denen  regelmâssig  zu  gewissen  Zeiten  des  Jahres  ein  vermehrtes  Arbeits- 
bedùrfnis  eintritt,  schon  dann,  wenn  zu  diesen  Zeiten  mindestens  zehn 
Arbeiter  beschàftigt  werden  ; 

8.  Im  §  13o  werden  im  Abs.  1  Satz  1  und  Satz  2  und  im  Abs.  3  die  Worte  : 
a  in  Fabriken  »  gestrichen. 

9.  Im  §  136  Abs.  1  treten  an  Stelle  der  Worte  :  «  vor  fùnfeinhalb  Uhr  » 
die  Worte  :  «  vor  sechs  Uhr  »  und  an  Stelle  der  Worte  :  «  ûber  achteinhalb 
Uhr  »  die  Worte  :  a  iiber  acht  Uhr  ». 

10.  Im  §  136  Abs.  2  treten  an  Stelle  der  Worte  :  «  in  dem  Fabrikbetrieb  » 
die  Worte  :  «  im  Betrieb  ». 

11.  Im  §  136^wird  hinter  Abs.  2  als  Abs.  3  eingefiigt  : 

Nach  Beendigung  der  laglichen  Arbeitszeit  ist  den  jugendlichen  Arbei- 
tern  eine  ununterbrochene  Ruhezeit  von  mindestens  elf  Stunden  zu 
gewâhren. 
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3.  Le  commencement  du  §  134a  est  libellé  comme  suit  : 

«  Pour  chaque  exploitation,  dans  les  quatre  semaines,  etc..  )). 

4.  Au  §  \Ub  : 

a)  à  l'alinéa  1,  n°o,  les  mots  «  du  §  134,  alinéa  2  »,  sont  remplacés  par 
les  mots  «  du  §  d34,  alinéa  1  »  ; 

b)  à  l'alinéa  2,  les  mots  «  de  la  fabrique  »  sont  remplacés  par  les  mots 
«  de  l'exploitation  »; 

c)  à  l'alinéa  3,  les  mots  «  le  propriétaire  de  la  fabrique  »  sont  remplacés 
par  les  mots  «l'exploitant»,  et  les  mots  «dans  leur  intérêt»,  sont  remplacés 
par  les  mots  «  dans  l'exploitation  »; 

5.  Au  §  134rf  : 

a)  à  l'alinéa  1,  les  mots  «  dans  la  fabrique  ou  dans  la  division  »  sont 
remplacés  par  les  mots  «  dans  l'exploitation  ou  dans  la  section  »; 

b)  à  l'alinéa  2,  les  mots  «  pour  les  fabriques  »,  sont  remplacés  par  les 
mots  «  pour  les  exploitations  »; 

6.  Au§  134/t  : 

a)  au  chiffre  1,  les  mots  «  pour  les  ouvriers  de  la  fabrique  »  sont  rem- 
placés par  les  mots  «  pour  les  ouvriers  de  l'oxploilation  »  ; 

b)  au  chiffre  4,  les  mots  «  de  la  fabrique  »,  sont  remplacés  par  les  mots 
«  de  l'exploitation  ». 

7.  Après  le  §  134/i,  il  est  inséré  : 

B.  Dispositions  pour  toutes  les  exploitations  dans  lesquelles  sont 
occupés  ordinairement  au  moins  dix  ouvriers, 

et  il  est  ajouté  au-dessous  : 

§  134/.  —  Les  dispositions  ci-après  des  §§  13o  à  139aa  sont  applicables, 
sans  préjudice  du  §  133/i,  aux  exploitations  dans  lesquelles  sont  occupés 
ordinairement  au  moins  dix  ouvriers.  Cette  disposition  est  applicable  aux 
exploitations  dans  lesquelles  il  se  produit  régulièrement  un  surcroît  de 
travail  à  certaines  époques  de  l'année,  dès  que,  à  ces  époques,  dix  ouvriers 
au  moins  sont  occupes. 

8.  Au  §  13o,  alinéa  1,  l'®  et  2"  phrase  et  alinéa  3,  les  mots  «  dans  les 
fabriques  »  sont  supprimés. 

9.  Au  §  136,  alinéa  1,  les  mots  «  avant  cinq  heures  et  demie  »  sont  rem- 
placés par  les  mots  «avant  six  heures»,  et  les  mots  «  au  delà  de  huit  heures 
et  demie  »  sont  remplacés  par  «  au  delà  de  huit  heures  ». 

10.  Au  §  136,  alinéa  2,  les  mots  «  dans  l'exploitation  de  la  fabrique  »  sont 
remplacés  par  les  mots  «  dans  l'exploitation  ». 

11.  Au  §  136,  après  l'alinéa  2,  il  est  ajouté  comme  alinéa  3  : 

Après  la  fin  de  la  journée  de  travail,  il  sera  accordé  aux  adolescents  une 
période  de  repos  ininterrompu  d'au  moins  onze  heures. 
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12.  §  137  crhall  folgende  Fassung  : 

Arbeiterinnen  diïrfen  nicht  in  dcr  Nachtzeit  von  acht  Uhr  Abends  bis  sechs 
Uhr  3I()rgens  und  am  Sonnabcnd  sowic  an  Vorabenden  der  Festtage  nicbt 
nach  fùnf  Uhr  Nachmittags  bcschaftigt  werdcn. 

Die  Bt'scbaflignng  von  Arbeiterinnen  darl"  die  Dauer  von  zehn  Stimden 
tâglich,  an  den  Vorabenden  der  Sonn-  und  Fesltage  von  acht  Stunden,  nicbt 
ùberschreiton. 

Zvvisehen  den  Arbeitstunden  muss  den  Arbeiterinnen  eine  mindestens 
einstûndige  Mittagspause  gewâhrt  werden. 

Nach  Beendigung  der  tâglichcn  Ar])eitszeit  ist  den  Ai'l)citerinnen  eine 
iiniintcibrochene  Riihezeit  von  mindestens  elf  Stunden  zu  gewàhren. 

Arbeiterinnen,  welche  ein  Hauswesen  zu  besorgen  haben,  sind  auf  ihren 
Antrag  eine  balbe  Stunde  vor  der  Mittagspause  zu  entlassen,  solern  dièse 
nicht  mindestens  ein  und  eine  balbe  Stunde  betrâgt. 

Arl)eiterinnen  diirlen  vor  und  nach  ihrer  Niederkunit  im  ganzen  wâhrend 
acht  Wochen  nicht  beschâftigt  werden.  Ihr  Wiedereintrilt  ist  an  den  Aus- 
weis  geknùpft,  dass  seit  ihrer  Niederkunft  wenigstens  sechs  Wochen  ver- 
flossen  sind. 

Arbeiterinnen  dùrfen  nicht  in  Kokereien  und  nicht  zum  Tiansporte  von 
Materialien  bei  Bauten  aller  Art  verwendet  werden. 

13.  Hinter§  137  wird  eingeschaltet  : 

§  137a.  —  Arbeiterinnen  und  jugendlichen  Arbeitern  darf  tûr  die  Tage, 
an  welchen  sie  in  dem  Betriebe  die  gesetzlich  zulâssige  Arbeitszeit  hindurch 
beschâftigt  waren,  Arbeit  zur  Verrichtung  ausserhalb  des  Betriebs  vom 
Arbeitgeber  ùberhaupt  nicht  ùbertragen  oder  fiir  Rechnung  Dritter  ùber- 
wiesen  werden. 

Fui'  die  Tage,  an  welchen  die  Arbeiterinnen  oder  jugendlichen  Arbaiter 
in  dem  Betriebe  kûrzere  Zeit  bcschaftigt  waren,  ist  dièse  Uebertragung  oder 
Ueberweisung  nur  in  dem  Umfange  zulâssig,  in  welchcm  Durchschnitts- 
arbeitcr  ihrer  Art  die  Arbeit  voraussichtlich  in  dem  Betriebe  wiihrend  des 
Restes  der  gesetzlich  zulâssigen  Arbeitszeit  wiirden  herstellen  konnen,  und 
fiir  Sonn-  und  Festtage  ùberhaupt  nicht. 

Bei  Zuwiderhandlungen  gegen  die  Bestimmungen  des  Abs.  2  kann  die 
zustandige  Polizeibehorde  auf  Antrag  oder  nach  Anhôrung  des  zustândigen 
Gewerbeaufsichtsbeamten  (§  139/;)  im  Wegc  der  Verfiigung  fiir  einzelne 
Betriebe  die  Uebertragung  oder  Ueberweisung  solcher  Arbeit  entsprechend 
den  Bestimmungen  des  Abs.  2  beschrankcn  oder  von  besonderen  Bedin- 
gungen  abhângig  machen.  Vor  Erlass  solcher  Verfiigimgen  hat  der 
Gewerbeaufsichtsbeamtc  beteiligten  Arbeitgcbcrn,  und  Ar])eitcrn,  wo  stân- 
dige  Arbeiterausschùsse  (§  134/i)  bestehcn,  diesen  Gelegcnheit  zu  geben, 
sich  zu  âussern. 

Gegen  die  Verfiigung  der  Polizeibehorde  steht  dem  Gewerbeuntcrnehmer 
binnen  zwei  Wochen  die  Beschwerde  an  die  hôhere  Verwaltungsbehôrde 
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12,  Le  §  437  re^'oit  la  teneur  suivante  : 

Les  ouvrières  ne  peuvent  être  occupées  la  nuit,  depuis  huit  heures  du  soir 
jusqu'à  six  heures  du  matin,  ni  les  samedis  et  veilles  des  jours  fériés  après 
cinq  heures  de  l'après-midi. 

La  journée  des  ouvrières  ne  pourra  dépasser  dix  heures,  ni  huit  heures  la 
veille  des  dimanches  et  jours  fériés. 

Entre  les  heures  de  travail,  il  sera  accordé  aux  ouvrières  un  intervalle  de 
repos  d'une  heure  au  moins  le  midi. 

A  la  fin  de  la  journée  de  travail,  il  sera  accordé  aux  ouvrières  un  repos 
ininterrompu  d'au  moins  onze  heures. 

Les  ouvrières  qui  ont  à  entretenir  un  ménage,  peuvent,  sur  leur  demande, 
être  autorisées  à  s'en  aller  une  demi-heure  avant  le  repos  de  midi,  sauf  si 
celui-ci  dure  au  moins  une  heure  et  demie. 

Les  ouvrières  ne  pourront  être  occupées  avant  et  après  leur  accouchement 
pendant  huit  semaines  en  tout.  Leur  réadmission  est  suhordonnée  à  la 
preuve  que  six  semaines  au  moins  se  sont  écoulées  depuis  leur  accouche- 
ment. 

Les  ouvrières  ne  pourront  être  employées  dans  les  usines  à  coke  ni  au 
transport  de  matériaux  dans  les  constructions  de  toute  espèce. 

13.  Il  est  inséré  après  le  §  137,  un 

§  137a.  —  Il  ne  pourra,  en  aucune  façon,  être  remis  aux  ouvrières  et  aux 
jeunes  ouvriers,  les  jours  où.  ils  auront  été  employés  dans  l'exploitation  pen- 
dant toute  la  durée  de  la  journée  légale,  de  la  besogne  à  exécuter  hors  de 
l'exploitation  pour  l'employeur  ou  pour  le  compte  de  tiers. 

Les  jours  où  les  ouvrières  et  les  jeunes  ouvriers  auront  été  occupés  dans 
l'exploitation  pendant  un  temps  plus  court,  pareille  remise  n'est  autorisée 
que  dans  la  mesure  où,  selon  toute  probabilité,  des  ouvriers  de  leur  caté- 
gorie, de  capacité  moyenne,  auraient  pu  effectuer  cette  besogne  dans  l'exploi- 
tation pendant  le  reste  du  temps  légalement  autorisé;  la  distribution  de 
travaux  de  l'espèce  ne  sera  jamais  autorisée  les  dimanches  et  jours  de  fête. 

En  cas  d'infraction  aux  dispositions  de  l'alinéa  2,  l'autorité  de  police  com- 
pétente peut,  sur  la  proposition  des  fonctionnaires  compétents  de  l'inspection 
de  l'industrie  ou  après  avoir  entendu  ceux-ci  §  139fe),  restreindre,  par  voie 
de  dispositions  visant  des  exploitations  isolées,  la  distribution  de  travaux  de 
l'espèce,  conformément  aux  dispositions  de  l'alinéa  2,  ou  la  soumettre  à  des 
conditions  spéciales.  Avant  d'arrêter  pareilles  dispositions,  l'inspecteur  du 
travail  doit,  là  où  existent  des  comités  ouvriers  permanents  (§  134^)  pro- 
curer aux  employeurs  et  aux  ouvriers  intéressés  l'occasion  d'émettre  leur 
avis. 

L'industriel  pourra,  dans  les  deux  semaines,  interjeter  appel  de  l'arrêté 
de  police  auprès  de  l'autorité  administrative  supérieure.   Appel  pourra 
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zu.  Gogen  die  Entscheidung  der  hôheren  Verwaltungsbehôrde  ist  binnen 
vier  Wochen  di^.  Beschwerde  an  die  Zentralbehôrde  zulâssig;  dièse  ent- 
scheidet  endgiiltig. 

14.  §  138  erhâlt  folgende  Fassung  : 

SoUen  Arbeiterinnen  oder  jugendliche  Arbeiter  bcschâftigt  werden,  so  bat 
der  Arbeitgeber  vor  dem  Beginne  der  Beschâfligimg  der  Orlspolizcibehorde 
eine  schriftliche  Anzeige  zu  macben.  In  der  Anzeige  sind  der  Bctrieb,  die 
Wocbentage,  an  welchen  die  Beschaftigung  slattfmden  soll,  Beginn  und 
Ende  der  Arbeitszeit  und  der  Pausen  sowie  die  Art  der  Beschaftigung 
^nzugeben.  Eine  Aenderung  hierin  darf,  abgesehen  von  Verschiebungen, 
welche  dnrch  Ersetzung  behinderter  Arbeiter  fur  einzelne  Arbeitsschichten 
notwendig  werden,  niebt  erfolgen,  l)evor  eine  entsprechende  weitere  An- 
zeige der  Behôrde  gemacbt  ist. 

In  jedem  Botriebe  bat  der  Arbeitgeber  dafûr  zu  sorgen,  dass  in  den- 
jenigen  Râumen,  in  welchen  jugendliche  Arbeiter  beschâftigt  werden,  an 
einer  in  die  Augen  fallenden  Stelleein  Verzeiehnis  der  jugendlichen  Arbei- 
ter unter  Angabe  ihrer  Arbeitstage  sowie  des  Beginns  und  Endes  ihrer 
Arbeitszeit  ond  der  Pausen  ausgehângt  ist.  Ebenso  bat  er  dafùr  zu  sorgen, 
^ass  in  den  betrefFenden  Râumen  eine  Tafel  ausgehângt  ist,  welche  in  der 
von  der  Zentralbehôrde  zu  bestimmenden  Fassung  und  in  deutlicher  Schrift 
einen  Auszug  aus  den  Bestimmungen  iiber  die  Beschaftigung  der  Arbeite- 
rinnen und  jugendlichen  Arbeiter  enthâlt. 

15.  §  138a  Abs.  I,  2  erhalten  folgende  Fassung  : 

Wegen  aussergewôhnlicher  Hâufung  der  Arbeit  kann  auf  Antrag  des 
Arbeitgebers  die  untere  Verwaltungsbehôrde  auf  die  Dauer  von  zwei 
Wochen  die  Beschaftigung  von  Arbeiterinnen  ûber  sechzehn  Jahre  bis  neun 
JJhr  Abends  an  den  Wochentagen  ausser  Sonnabend  unter  der  Vorausset- 
2ung  gestatten,  dass  die  tâgliche  Arbeitszeit  zwôlf  Stunden  nicht  ûber- 
schreitet  und  die  zu  gewâhrende  ununterbrochene  Ruhezeit  nicht  weniger 
als  zehn  Stunden  betrâgt.  Innerhalb  eines  Kalenderjahrs  darf  die  Erlaub- 
jîis  einem  Arbeitgeber  fur  seincn  Betrieb  oder  fur  eine  Abteilung  seines 
Betriebs  fur  mehr  als  vierzig  Tage  nicht  erteilt  werden. 

Fiir  eine  zwei  Wochen  ûbersteigende  Dauer  kann  die  gleiche  Erlaubnis 
nur  von  der  hôheren  Verwaltungsbehôrde  und  auch  von  dicser  fiir  mehr 
als  vierzig  Tage,  jedoch  nicht  fur  mehr  als  funfzig  Tage  im  Jahre  nur  dann 
erteilt  werden,  wonn  die  Arbeitszeit  fiir  den  Betrieb  oder  die  betreffende 
Abteilung  des  Betriebs  so  geregelt  wird,  dass  die  tâgliche  Dauer  im  Durch- 
schnitte  der  Betriebstage  des  Jahres  die  regelmâssige  gesetzlic^he  Arbeitszeit 
nicht  iiberschreitet. 

16.  §  138fl  Abs.  5  erhâlt  folgende  Fassung  : 

Die  untere  Verwaltuïigsbehôrde  kann  die  Beschaftigung  von  Arbeiterin- 
nen iiber  sechzehn  Jahre,  welche  kein  Hauswesen  zu  besorgen  haben  und 
•eine  Fortbildungsschule  nicht  besuchen,  bei  den  im  §  lOoc  Abs.  1  unter 
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être  interjeté  dans  les  quatre  semaines  de  la  décision  de  l'autorité  adminis- 
trative supérieure  auprès  de  l'autorité  centrale,  celle-ci  statuant  définitive- 
ment. 

14.  Le  §  138  reçoit  la  teneur  suivante  : 

Lorsque  des  ouvrières  ou  de  jeunes  ouvriers  doivent  être  occupés, 
l'employeur  doit  transmettre  avant  le  commencement  des  travaux,  une 
déclaration  écrite  à  l'autorité  de  police  locale.  Dans  cette  déclaration 
l'employeur  doit  indiquer  l'entreprise,  les  jours  de  la  semaine  où  l'occupa- 
tion doit  avoir  lieu,  le  commencement  et  la  fin  de  la  journée  de  travail  et  des 
repos,  de  même  que  la  nature  de  l'occupation  Ces  dispositions  ne  peuvent 
être  modifiées,  sauf  en  ce  qui  concerne  le  remplacement  d'ouvriers  empê- 
chés devenu  nécessaire  pour  certaines  équipes,  avant  qu'une  déclaration 
correspondante  en  ait  été  faite  à  ladite  autorité. 

Dans  chaque  exploitation,  l'employeur  prendra  les  dispositions  néces- 
saires pour  que,  dans  les  ateliers  où  de  jeunes  ouvriers  sont  occupés,  une 
liste  de  ceux-ci,  avec  indication  des  jours  de  travail  et  du  commencement 
et  de  la  fin  de  la  journée  de  travail  et  des  repos,  soit  affichée  à  une  place 
bien  en  vue.  Il  prendra  également  des  dispositions  pour  qu'il  soit  affiché, 
dans  les  mômes  locaux,  un  tableau  renfermant  un  extrait,  rédigé  lisiblement 
et  dans  la  forme  prescrite  par  l'autorité  centrale,  des  dispositions  relatives 
à  l'occupation  des  ouvrières  et  des  jeunes  ouvriers. 

15.  Le  §  138a  al.  1,  2,  reçoit  la  teneur  suivante  : 

Lorsqu'il  se  présentera  une  abondance  extraordinaire  de  travail,  l'autorité 
administrative  inférieure  pourra,  à  la  demande  de  l'employeur,  autoriser, 
pour  une  période  de  deux  semaines,  l'occupation  d'ouvriers  âgés  de  plus  de 
seize  ans  jusqu'à  neuf  heures  du  soir,  les  jours  de  la  semaine  à  l'exception 
du  samedi,  à  condition  que  la  durée  de  la  journée  de  travail  n'excède  pas 
douze  heures  et  que  le  repos  ininterrompu  à  accorder  ne  comporte  pas 
moins  de  dix  heures.  Dans  l'espace  d'une  année  civile,  l'autorisation  ne 
pourra  être  accordée  à  l'employeur,  pour  son  exploitation  ou  une  section  de 
celle-ci,  pour  plus  de  quarante  jours. 

Cette  même  autorisation  ne  pourra  être  accordée  pour  plus  de  deux 
semaines  que  par  l'autorité  administratife  supérieure  et  celle-ci  pourra 
l'accorder  pour  plus  de  quarante  jours  mais  sans  pouvoir  excéder  cinquante 
jours  par  an,  et  seulement  si  la  durée  du  travail  dans  l'exploitation  ou  une 
section  de  celle-ci  est  réglée  de  telle  façon  que  la  durée  quotidienne 
moyenne  des  jours  d'exploitation  de  toute  l'année  n'excède  pas  la  durée 
régulière  du  travail,  telle  qu'elle  est  fixée  par  la  loi. 

16.  Le  §  138a  al.  o,  reçoit  la  teneur  suivante  : 

L'autorité  administrative  inférieure  peut  permettre  l'occupation  d'ou- 
vrières âgées  de  plus  de  seize  ans  qui  n'ont  pas  à  entretenir  un  ménage  et 
ne  fréquentent  pas  une  école  d'adultes,  aux  travaux  désignés  au  §  105c, 
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Ziffer  3  und  4  bezeichneten  Arbeiten  an  Sonnabenden  und  Vorabenden  von 
Festtagen  Nachmittags  nach  iunf  Uhr,  jedoch  nicht  ùbor  acht  Uhr  Abends 
hinaus,  unter  der  Voraussetzung  gèstatlen,  dass  dièse  Arbeiterinnen  am  i'ol- 
genden  Sonn-  oder  Festtage  arbeitsfrei  bleiben.  Die  Erlaubnis  ist  schrift- 
iich  zu  erteilen.  Eine  Abschrii't  derselben  ist  in  denjenigcn  Râumen,  in 
welchen  die  Arbeiterinnen  bescbaftigt  werden,  an  einer  in  die  Augen  fal- 
lenden  Stelle  auszuhângen. 

17.  Im  §  139  Abs.  i  treten 

a)  an  Stelle  der  Worte  :  a  einer  Fabrik  »  die  Wortc  :  «  einer  Anlage  », 

b)  an  Stelle  der  Worle  :  «  in  §§  136,  137  Abs.  1  bis  3  »  die  Worte  :  «  in 
§  136,  §  137  Abs.  1  bis  4  ». 

18.  Im  §  139  Abs.  2  treten 

a)  an  Stelle  der  Worte  :  «  in  einzelnen  Fabriken  »  die  Worte  :  «  in  ein- 
zelnen  Anlagen  », 

b)  an  Stelle  der  Worte  :  a  durch  §§  136  und  137  Abs.  1,3»  die  Worle  : 
«  durch  §  136  Abs.  1,  2,  4,  §  137  Abs.  1,  3  ». 

19.  §  139  Abs.  3  erhâlt  folgenden  Ziisatz  : 

Vor  Erlass  von  Verfiigungcn  auf  Grund  des  Abs.  2  ist  den  Arbeitern 
und,  \vo  stândige  Arbeiterausschusse  auf  Grund  reichsgesetzlicher  oder 
landesgesetzlicher  Vorschrit'ten  bestehen,  diesen  Gelegenheit  zu  geben,  sich 
gutachtlich  zu  âussern. 

20.  §  139a  erhâlt  folgende  Fassung  : 

§  139a.  —  Der  Bundesrat  ist  ermâchtigt  : 

1.  die  Verwendung  von  Arbeiterinnen  sowie  von  jugendlichen  Arbeitern 
fur  gewisse  Gewerbezweige,  die  mit  besonderen  Gefahren  fur  Gesundheit 
oder  Sittlichkeit  verbunden  sind,  gânzlich  zu  untersagen  oder  von  beson- 
deren Bedingungen  abhangig  zu  machen  ; 

2.  fur  Anlagen,  die  mit  ununlerbrochenem  Feuer  betrieben  werden,  oder 
die  sonst  durch  die  Art  des  Bctriebs  auf  eine  regelmâssige  Tag-  und  Nacht- 
arbeit  angewiesen  sind  sowie  fiir  solche  Anlagen,  deren  Betrieb  eine  Ein- 
teilung  in  regelmâssige  Arbeitsschichten  von  gleicher  Dauer  nicht  gestuttet 
oder  seinér  Nalur  nach  aus  bcstimmte  Jahreszeiten  beschrânkt  ist,  Aus- 
nahmen  von  den  im  §  13o  Abs.  f,  3,  §  136,  §  137  Abs.  1  bis  3  vorgesehenen 
Bestimmungen  zuzulassen,  soweit  §  136  Abs.  3  in  Betracht  kommt,  jedoch 
nur  fiir  mânnliche  jugendliche  Arbeiter; 

3.  fiir  gewisse  Gewerbezweige,  soweit  die  Natur  des  Betriebs  oder  die 
Biicksicht  auf  die  Arbeiter  es  erwùnscht  erscheinen  lassen,  die  Abkiirzung 
oder  den  Wegfall  der  fiir  jugendliche  Arbeiter  vorgeschriebenen  Pausen  zu 
gestatten  ; 

4.  fiir  Gewerbezweige,  in  denen  regelmàssig  zu  gewissen  Zeiten  des 
Jahres  ein  vermehrtes  Arbeitsbediirfnis  einlritt,  auf  hôchstens  vierzig  Tage 
im  Kalenderjahr  Ausnahmen  von  den  Bestimmungen  des  §  137  Abs.  1,  2,  4 
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al,  l*'",  chiffres  3  et  4,  les  samedis  et  la  veille  des  jours  fériés,  après 
5  heures  de  relevée,  mais  sans  que  cette  occupation  puisse  se  continuer 
au  delà  de  8  heures  du  soir  et  sous  la  condition  que  ces  ouvrières  soient 
dispensées  de  tout  travail  le  dimanche  ou  le  jour  de  fête  suivant.  L'autori- 
sation doit  être  accordée  par  écrit.  Une  copie  de  celle-ci  doit  être  atlîchée  à 
une  place  bien  en  vue  dans  les  ateliers  où  les  ouvrières  sont  occupées. 

17.  Au  §139  al.  1  : 

a)  les  mots  «  d'une  fabrique  »  sont  remplacés  par  les  mots  «  d'une 
exploitation  »; 

b)  les  mots  «  au  §§  136,  137  ai.  1  à  3  »  sont  remplacés  par  «  au  §  13(5, 
§137  al.  1  à  4»; 

18.  Au§  139  al.  2: 

(/)  les  mots  (c  dans  les  fabriques  »  sont  remplacés  par  «  dans  les  établis- 
sements ». 

b)  les  mots  «  aux  §§  130  et  137  al.  1,  3  »  sont  remplacés  par  «  au  §  130, 
al.  1,2,  4,  §137,  al.  1,3». 

19.  Le  §  139,  al.  3  est  complété  comme  suit  : 

Avant  d'arrêter  des  dispositions  conformément  à  l'alinéa  2,  on  doit  donner 
aux  ouvriers  et  aux  comités  ouvriers  permanents,  là  où  ils  existent  en  vertu 
de  dispositions  des  lois  d'Empire  ou  des  Etats,  l'occasion  d'exprimer  leur 
avis. 

20.  Le  §  139a  reçoit  la  teneur  suivante  : 
§  139a.  Le  Conseil  fédéral  a  le  droit  : 

1.  d'interdire  absolument  ou  de  soumettre  à  des  conditions  particulières, 
l'emploi  d'ouvrières  ou  de  jeunes  ouvriers  dans  certaines  branches  de  fabri- 
cation qui  présentent  des  dangers  spéciaux  pour  la  santé  ou  les  mœurs  ; 

2.  d'autoriser  des  exceptions  aux  dispositions  prévues  au§  135,  al.  2  et  3 
aux  §§  136,  137  al.  1  à  3,  pour  autant  que  le  §  136  al.  3  soit  susceptible 
d'application,  en  faveur  d'établissements  qui  travaillent  à  feu  continu  ou 
que  la  nature  même  de  l'exploitation  astreint  à  un  travail  régulier  de  nuit 
et  de  jour,  ainsi  que  des  établissements  dont  l'exploitation  ne  permet  pas 
une  division  du  travail  par  équipes  régulières  de  même  durée  ou  qui,  par 
sa  nature  même,  est  limitée  à  certaines  saisons.  Toutefois,  ces  exceptions  ne 
peuvent  être  autorisées  que  pour  les  jeunes  ouvriers  du  sexe  masculin  ; 

3.  de  permettre  qu'on  abrège  ou  qu'on  supprime  les  intervalles  de  repos 
pour  les  jeunes  ouvriers,  en  ce  qui  concerne  certaines  branches  de  fabrica- 
tion, lorsque  la  nature  de  l'exploitation  ou  des  considérations  relatives  aux 
ouvriers  rendent  ces  mesures  désirables  ; 

4.  d'autoriser  des  dérogations  aux  dispositions  du  §  137  al.  1,  2,  4,  pen- 
dant quarante  jours  de  l'année  civile  au  plus,  pour  certaines  branches  de 
fabrication  où  il  se  produit  régulièrement  un  surcroît  de  travail  à  certaines 
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mit  der  Massgabe  zuzulasson,  dass  die  tâgliche  Arbeitszeit  zwôlf  Stunden, 
an  Sonnabendon  acht  Stunden  nicht  ûberschreitet,  und  die  zii  gewâhronde 
uniinterbrochene  Uuhezeit  nicht  weniger  als  zehn  Stunden  betrâgt.  In  der 
ununterbrochenen  Uuhezeit  mûssen  die  Stunden  zwischen  zehn  Uhr  Abends 
und  fûnf  Uhr  Morgens  liegen; 

o.  fur  Gevverbezweige,  in  denen  die  Verrichtung  der  Nachtarbeit  zur  Ver- 
hiilung  des  Verderbens  von  Rohstoffen  oder  des  Misslingcns  von  Arbeits- 
erzeugnissen  dringend  erforderlich  erscheint,  Ausnahmen  von  den  Bestim- 
mungen  des  §  137  Abs.  4  bis  4  mit  der  Massgabe  zuzulassen,  dass  die 
ununterbrochene  Ruhezeit  an  hôchtens  sechzig  Tagcn  im  Kalenderjahre  bis 
auf  achteinhalb  Stunden  tâglich  herabgesetzt  werden  darf. 

In  den  Fallen  zu  2  darf  die  Dauer  der  wochentlichcn  Arbeitszeit  fiir 
Kinder  sechsunddreissig  Stunden,  fur  junge  Leute  sechzig,  fur  Arbeite- 
rinncn  achtundfùnfzig  Stunden  nicht  uberschreiten.  Die  Nachtarbeit  darf 
in  vierundzwanzig  Stunden  die  Dauer  von  zehn  Stunden  nicht  uberschreiten 
und  muss  in  jeder  Schicht  durch  eine  oder  mehrere  Pausen  in  der  Gesamt- 
dauer  von  mindestens  einer  Stunde  unterbrochen  sein.  Die  Tagschichten 
und  Nachtschichten  miissen  wôchentlich  wechseln. 

In  den  Fallen  zu  3  diirfen  die  jugendlichen  Arbeiter  nicht  langer  als 
sechs  Stunden  beschâftigt  werden,  wenn  zwischen  den  Arbeitsstunden  nicht 
eine  oder  mehrere  Pausen  von  zusammen  mindestens  einstûndiger  Dauer 
gewâhrt  werden. 

In  den  Fallen  zu  4  darf  dieErlaubnis  zur  Ueberarbeit  fur  mehr  als  vicrzig 
Tage,  jedoch  nicht  fiir  mehr  als  fûnfzig  Tage  dann  erteilt  werden,  wenn  die 
Arbeitszeit  in  derWeise  geregelt  wird,  dass  ihre  tâgliche  Dauer  im  Durch- 
schnitte  der  Betriebstage  des  Jahres  die  regelmâssige  gesetzliche  Arbeits- 
zeit nicht  ûberschreitet. 

Die  durch  Beschluss  des  Bundesrats  getroffenen  Bestimmungen  sind  zeit- 
lich  zu  begrenzen  und  konnen  auch  fur  bestimmte  Bezirke  erlassen  werden. 
Sie  sind  durch  das  Reichs-Gesetzblatt  zu  verôffentlichen  und  dem  Reichs- 
tage  bei  scinem  nâchsten  Zusammentritte  zur  Kenntnisnahme  vorzulegen. 

21.  Hinter  §  139a  wird  eingeschaltet  : 

§  139afl.  —  Auf  die  Arbeiter  in  den  unter  AbschnittIV  fallenden  Betrieben 
finden  im  iibrigcn  die  Bestimmungen  der  §§  121  bis  12o  oder,  w^enn  sic  als 
Lehrlinge  angesehen  sind,  die  Bestimmungen  der  §§  12G  bis  128  An- 
wendung. 

m.  Im  §  139Ô  treten 

1.  im  Abs.  1  an  Stelle  der  Worte  :  «  der  §§  105a,  iObb  Abs.  1,  der  §§  lOoc 
bis  105/i,  120a  bis  120^,  134  bis  139»»  die  Worte:  «  der  §§  lOÎJa,  105/; 
Abs.  1,  der  §§  105c  bis  105/*,  120a  bis  120g,  133{/  bis  139flfl  »  ; 

2.  im  Abs.  4  an  Stelle  der  Worte  :  «  der  ,§§  105a  bis  \Qoh,  120a  bis  120e 
135  bis  139a  »  die  Worte  :  «  der  §§  lOoa  bis  iOoh,  120a  bis  120<?,  133^  bis 
'139rta  ». 
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époques  de  l'année,  à  condition  que  la  journée  de  travail  n'excède  pas  douze 
heures,  ou  huit  heures  les  samedis,  et  que  le  repos  ininterrompu  à  accorder 
comporte  au  moins  dix  heures.  Les  heures  entre  10  heures  du  soir  et  3  heures 
du  matin  doivent  être  comprises  dans  le  repos  ininterrompu  ; 

5.  d'autoriser  des  dérogations  aux  dispositions  du  §  137,  al.  1  à  4  pour 
les  branches  de  fabrication  dans  lesquelles  le  travail  de  nuit  paraît  extrême- 
ment nécessaire  pour  prévenir  la  corruption  de  matières  premières  ou  la 
malfaçon  des  produits  fabriqués,  pourvu  que  le  repos  ininterrompu  ne  soit 
abaissé  à  huit  heures  et  demie  par  jour  que  pendant  soixante  jours  de 
l'année  civile  au  plus. 

Dans  les  cas  prévus  au  chiffre  2,  la  durée  hebdomadaire  du  travail  ne  peut 
excéder  trente-six  heures  pour  les  enfants,  soixante  pour  les  adultes, 
cinquante-huit  pour  les  ouvrières.  Le  travail  de  nuit  ne  peut,  en  vingt - 
quatre  heures,  excéder  une  durée  de  dix  heures  et  doit  être  coupé,  pour 
chaque  équipe,  par  un  ou  plusieurs  repos  d'une  durée  totale  d'une  heure 
au  moins.  Les  équipes  de  jour  et  de  nuit  doivent  alterner  toutes  les 
semaines. 

Dans  les  cas  du  chiffre  3,  les  jeunes  ouvriers  ne  peuvent  être  occupés  plus 
de  six  heures  quand  il  ne  leur  est  pas  accordé,  entre  les  heures  de  travail, 
un  ou  plusieurs  repos  d'une  durée  totale  d'au  moins  une  heure. 

Dans  les  cas  du  chiffre  4,  l'autorisation  relative  au  surtravail  pour  plus  de 
quarante  et  jusqu'à  cinquante  jours  dans  l'année,  ne  peut  être  accordée  que 
si  la  durée  du  travail  est  réglée  de  telle  façon  que  sa  durée  journalière, 
dans  la  moyenne  du  nombre  des  jours  d'exploitation  dans  l'année, 
n'excède  pas  la  durée  régulière  du  travail  d'après  les  dispositions  de  la  loi. 

Les  dispositions  prises  par  décision  du  Conseil  fédéral  doivent  être 
limitées  quant  à  leur  durée,  et  peuvent  également  être  édictées  pour  des 
districts  particuliers.  Elles  doivent  être  publiées  dans  le  Reichs-Gesetzblatt, 
et  soumises  au  Reichstag  pour  information,  lors  de  sa  première  réunion. 

21.  Il  est  inséré  après  le  §  139a,  un 

§  139rta.  —  Les  dispositions  des  §§121  à  125  sont  en  outre  applicables 
aux  ouvriers  des  exploitations  tombant  sous  l'alinéa  IV.  Celles  des  §§  126  à 
128  sont  applicables,  lorsque  ces  ouvriers  doivent  être  considérés  comme 
apprentis. 

III.  Au§139è  : 

1.  à  l'ai.  1,  les  mots  «  des§§  lOoa,  lOo^  al.  1,  des  §§  105c  à  lOo/t,  120a 
à  120^,  134  à  139a  »  sont  remplacés  par  :  «  des  §§  lOoa,  iOob,  al.  1,  des 
§§  iOoc  à  lOo/i,  120a  à  120<?,  133^  à  139aa  »; 

2.  à  l'ai.  4,  les  mots  «  des  §§  103a  à  105/t,  120a  à  120(^,  134  à  139a  »  sont 
remplacés  par  les  mots  «  des  §§  lOoa  à  lOoA,  120a  à  120e,  133^/  à  139aa  ». 
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Art.  2.  —  I.  Im  §  146  Abs.  1  Ziffer  2  der  (iewerbeordnung  wird  hinter 
den  Worten  :  c<  den  §§  43o  bis  137  «'eingeschaltot  :  «  §  137a  Abs.  1  ». 

II.  Im  §  147  Abs.  1  Ziffor  4  der  Cicworbeordnung  wird  hintor  don 
Worten  :  «  auf  Grund  der  §§  120^/  »  eingosohaltet  :  «  137fl  Abs.  3  ». 

III.  Im  §  147  Abs.  1  Ziffer  5  der  Gcwerbeordnung  treten  an  Stelle  der 
Worte  :  «  cine  Fabrik  »  die  Worte  «  eine  gevvcrbliche  Anlagc  ». 

Art.  3.  —  I.  §  154  der  Gewcrbeordnung  erhall  folgendc  Fassung  : 

§  154.  —  Von  den  Bestimmungcn  im  Titel  VU  finden  keine  Anwendung  : 

1.  die  Bestimmungen  der  §§  105  bis  139/rt  auf  Gehilfen  und  Lehrlinge  in 
Apotheken  ; 

2.  die  Bestimmungen  der  §§  105,  lOG  bis  \\9b  sowic,  vorbehalllich  des 
§  13%  Abs.  1  und  der  §§  139/i,  130/,  139m,  die  Bestimmungen  der  §§  120a 
bis439rta  auf  Handlungsgehilfen  und  Ilandlungslcbriinge; 

3.  die  Bestimmungen  der  §§  133</  bis  I39a  auf  Arbeiter  in  Apotheken  und 
auf  diejenigen  Arbeiter  in  Handelsgeschiifte,  welche  nicht  in  einem  zu  dem 
Handelsgeschiifte  gchôrigen  Betriebe  mit  der  Herstellung  oder  Bearbeilung 
von  Waren  beschâftigt  sind,  auf  Heilanstalten  und  Genesungshoimo,  auf 
Miisikauffiihrungen,  Schaustellungen,  theatralischc  Vorstellungen  oder 
sonstige  Lustbarkeiten; 

4.  die  Bestimmungen  der  §§  135  bis  139rt  auf  Gartnereien,  auf  das  Gast- 
und  Schankwirtsgewerbe  sowie  auf  das  Vcrkehrsgewerbe  ; 

0.  die  Bestimmungen  der  §  134  Abs.  2,  3,  §§  136,  138  auf  mannliche 
jugendliche  Arbeiter,  die  in  Biickereien  und  solchen  Konditoreien,  in 
welehen  neben  den  Konditorwaren  aucb  Bâckerwaren  hergestellt  werden, 
unmittelbar  bei  der  Herstellung  von  Waren  beschâftigt  sind.  Ausge- 
nommen  bleiben  Betriebe,  die  in  regelmàssigen  Tag-  und  Nachschichten 
arbeiten  ; 

6.  das  Verbot  der  Beschaftigung  von  Arbeiterinnen  am  Sonnabcnd  sowie 
an  Vorabenden  der  Festtage  nach  fiinf  Uhr  Nachmittags  auf  Arbeiterinnen 
in  Badeanstalten. 

Die  Bestimmungen  der  §§  133^,  135  bis  139è  finden  auf  Arbeitgeber  und 
Arbeiter  in  Iliittenwerken,  in  Zimmerplalzen  und  anderen  Bauhofen,  in 
Werften  sowie  in  Werkstatten  der  ïabakindustrie  auch  dann  entsprechende 
Anwendung,  wenn  in  ihnen  in  der  Begel  wcniger  als  zehn  Arbeiter 
beschâftigt  werden  ;  auf  Arbeitgeber  und  Arbeiter  in  Ziegeleien  und  ùber 
Tage  betriebenen  Brùchen  und  Gruben  finden  die  Bestimmungen  auch 
dann  entsprechende  Anwendung,  wenn  in  diescn  Betrieben  in  der  Regel 
mindestens  fùnf  Arbeiter  beschiiftigt  werden. 

Die  Bestimmungen  der  §§  135  bis  139ft  finden  auf  Arbeitgeber  nnd 
Arbeiter  in  Werkstatten,  in  welehen  durch  elementare  Kraft  (Dampf,  Wind, 
Wasser,  Gas,  Luft,  Elektrizilât  u.  s.  w.)  bewegte  Triebwerke  nicht  bloss 
vorûbergehend  zur  Verwendung  kommen,  auch  wenn  in  ihnen  in  der 
Regel  weniger  als  zehn  Arbeiter  beschiiftigt  werden,   mit  der  Massgabe 
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Art.  2.  -*-  I.  Au  §  140,  aL  d,  chiffre  2  du  Code  industriel,  après  les  mots 
<c  aux  §§  435  à  137  »  sont  insérés  les  mots  «  §  137a,  al.  1  ». 

II.  Au  §  147,  al.  1,  chiffre  4  du  Code  industriel,  après  les  mots  «  prises 
en  vertu  du  §  i'^Od  »  sont  insérés  les  mots  :  «  137a,  al.  3  ». 

III.  Au  §  147,  al.  1,  chiffre  o,  du  Code  industriel  les  mots  «  une  fabrique  » 
sont  remplacés  par  les  mots  «  un  établissement  industriel  ». 

Art.  3.  —  I.  Le  §  lo4  du  Code  industriel  reçoit  la  teneur  suivante  : 

§  154.  —  Parmi  les  dispositions  du  titre  VU  ne  sont  pas  applicables  : 

1.  les  dispositions  des  §§  105  à  139m,  aux  aides  et  apprentis  dans  les 
pharmacies  ; 

2.  les  dispositions  des  §§  105,  106  à  iïdb  ainsi  que,  sauf  le  §  13%,  al.  1 
et  les  §§  130//,  139/,  139m,  les  dispositions  des  §§  120a  à  139aa,  aux  aides  et 
apprentis  dans  les  exploitations  commerciales  ; 

3.  les  dispositions  des  §§  133^  à  139a,  aux  ouvriers  des  pharmacies  et  à 
ceux  des  ouvriers  des  exploitations  commerciales  qui  ne  sont  pas  occupés 
à  la  fabrication  ou  au  travail  des  marchandises  dans  des  établissements 
rattachés  à  ces  exploitations,  aux  sanatoria,  maisons  de  convalescence, 
concerts,  exhibitions,  représentations  théâtrales  ou  autres  entreprises  de 
divertissements; 

4.  les  dispositions  des  §§  135  à  139a,  aux  entreprises  horticoles,  aux 
hôtels  et  débits  de  boissons,  ainsi  qu'à  l'industrie  des  transports; 

5.  les  dispositions  des  §,§  135,  al.  2,  3,  §§  136,  138,  aux  jeunes  ouvriers  du 
sexe  masculin  qui,  dans  les  boulangeries  et  dans  les  pâtisseries  où,  en  sus 
des  pièces  de  pâtisserie,  on  prépare  aussi  des  produits  de  la  boulangerie, 
sont  directement  occupés  à  la  fabrication  des  produits.  Les  entreprises  qui 
travaillent  régulièrement  avec  équipes  de  jour  et  de  nuit  restent  exceptées; 

6.  la  défense  d'employer  des  ouvrières  le  samedi  ainsi  que  la  veille  des 
jours  fériés  après  cinq  heures  du  soir,  aux  ouvrières  dans  les  établissements 
de  bains. 

Les  dispositions  des  §§  133(/,  135  à  139Ô  sont  également  applicables  aux 
employeurs  et  ouvriers  dans  les  usines  métallurgiques,  les  chantiers  de 
charpenterie  ou  autres  chantiers  de  construction,  les  chantiers  de  construc- 
tion de  navires,  ainsi  que  dans  les  ateliers  de  l'industrie  du  tabac,  lors- 
qu'ordinairement  moins  de  dix  ouvriers  y  sont  occupés;  aux  employeurs 
et  ouvriers  des  briqueteries,  des  carrières  à  ciel  ouvert  et  des  mines,  les 
dites  dispositions  seront  également  applicables  lorsque  cinq  ouvriers  au 
moins  sont  généralement  occupés  dans  ces  exploitations. 

Les  dispositions  des  §§  135  à  139^  sont  également  applicables  aux 
employeurs  et  ouvriers  dans  les  ateliers  où  l'on  emploie,  autrement  que 
d'une  façon  simplement  passagère,  des  moteurs  actionnés  par  une  force  élé- 
mentaire (vapeur,  vent,  eau,  gaz,  air,  électricité,  etc.)  même  lorsque  moins 
de  dix  ouvriers  y  sont  occupés,  avec  cette  réserve  que  le  Conseil  fédéral 
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entsprediende  Anweiulung,  dass  der  Buudesrat  fur  gewisse  Arten  von 
Betrieben  Ausnahmen  von  den  im  §  43o,  Absatz  2,  3,  §  136,  §  137  Abs.  1 
bis  4,  §  138  vorgesehenen  Beslimmungen  nachlassen  kann. 

Aut  andere  Werkstatten,  in  denen  in  der  Hegel  weniger  als  zehn  Arbeiter 
beschâftigt  werden.  und  auf  Bauten,  bei  denen  in  der  Begel  weniger  als 
zehn  Arbeiter  beschâftigt  werden,  kônnen  die  Bestimmungen  der  §§  133 
bis  139/^  diirch  Beschluss  des  Bundesrats  ganz  oder  teihveise  ausgedehnt 
werden. 

Die  Bestimmungen  des  Bundesrats  kônnen  auch  fur  bestimmte  Bezirke 
erlassen  werden.  Sie  sind  durch  das  Beichs-Gesetzblatt  zu  veroffentlichen 
und  dem  Beichstage  bei  seinem  nâchsten  Zusammentritte  zur  Kenntnis- 
nahme  vorzulegen. 

II.  Im  §  154(1  Abs.  1  der  Gewerdeordnung  ist  hinter  «  Anwendung  »  ein- 
zufûgen  :  «  und  zwar  auch  fiir  den  Fall,  dass  in  ihncn  in  der  Begel  weniger 
als  zehn  Arbeiter  beschâftigt  werden  ». 

III.  §  154a  Abs.  2  der  Gewerbeordnung  erhâlt  folgende  Fassung  : 
Arbeiterinnen  diirfen  in  Anlagen  der  vorbezeichneten  Art  nicht  unter 

Tage  beschâftigt  werden.  Die  Beschâftigung  von  Arbeiterinnen  bei  der 
Forderung,  mit  Ausnahme  der  Aufbereitung  (Séparation,  Wâsche),  bei  dem 
Transport  und  der  Verladung  ist  auch  ùber  Tage  verboten.  Zuwiderhand- 
lungen  unterliegen  der  Strafbestimmung  des  §  146. 

Art.  4.  —  I.  Der  Artikel  9  Abs.  1  des  Gesetzes  vom  1.  Juni  1891  {Reichs- 
Gesetzhlatt  S.  261)  wird,  insoweit  er  die  Inkraftsetzung  des  §  154  Abs.  3  der 
Gewerbeordnung  betrifft,  aufgehoben. 

II.  Die  Ausfùhrungsb'estimmungen  des  Bundesrats  ùder  die  Beschâftigung 
von  jugendlichen  Arbeitern  und  von  Arbeiterinnen  in  Werkstatten  mit 
Motorbetrieb  vom  13.  Juli  1908  (Reichs-Gesetzblatt  S.  566)  werden  hinsicht- 
lich  derjenigen  Betriebe,  in  welchen  in  der  Regel  mindestens  zehn  Arbeiter 
beschâftigt  werden,  aufgehoben,  im  ùbrigen  beiialten  sie  ihre  Gùltigkeit, 
bis  sie  gemâss  §  154  Abs.  3  geândert  werden. 

III.  Soweit  im  ùbrigen  in  Bestimmungen  des  Bundesrats  auf  den  §  139a, 
§  154  Abs.  3  der  Gewerbeordnung  verwiesen  ist,  treten  an  deren  Stelle  der 
§  139a,  §  154  Abs.  3  in  ihrer  gegenwàrtigen  Fassung. 

Art.  5.  —  §  154a  Abs.  2  Satz  2  tritt  am  1.  April  1912  mit  der  Massgabe 
in  Kraft,  dass  die  an  diesem  Tage  bcschâftigten  Arbeiterinnen  bis  spâtestens 
zum  1.  April  1915  weiter  beschâftigt  werden  durfcn.  §  137  Abs.  7  tritt  am 
1.  April  1912  in  Kraft. 

Im  ùbrigen  tritt  dièses  Gesetzam  1.  Januar  1910  in  Kraft. 
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peut  prévoir  des  exceptions  aux  dispositions  des  §  i3o,  al.  2, 3,  §  136,  §  137, 
al.  1  à  4,  §  138  pour  certaines  espèces  d'exploitations. 

Une  ordonnance  du  Conseil  fédéral  pourra  étendre  en  tout  ou  en  partie 
les  dispositions  des  §§  135  à  1396  à  d'autres  ateliers  dans  lesquels  sont  ordi- 
nairement occupés  moins  de  dix  ouvriers,  ainsi  qu'aux  travaux  de  construc- 
tion dans  lesquels  sont  ordinairement  occupés  moins  de  dix  ouvriers. 

Les  dispositions  du  Conseil  fédéral  peuvent  également  être  formulées 
pour  des  districts  déterminés.  Elles  doivent  être  publiées  dans  le  ReicJis- 
Gesetzblatt  et  soumises  au  Reichslag,  pour  information,  lors  de  sa  première 
réunion. 

II.  Au  §  154a  al.  1  du  Code  industriel,  après  «carrières  souterraines»  sont 
ajoutés  les  mots  «  même  au  cas  où  moins  de  dix  ouvriers  y  sont  occupés 
ordinairement  ». 

III.  Le  §  loia,  al.  2  du  Code  industriel  reçoit  la  teneur  suivante  : 

Les  ouvrières  ne  peuvent  être  employées  aux  travaux  souterrains,  dans  les 
exploitations  de  la  catégorie  précitée.  L'emploi  d'ouvrières  à  l'extraction, 
sauf  la  préparation  (triage,  lavage),  au  transport  et  au  chargement,  est 
également  interdit  à  la  surface.  Les  infractions  sont  passibles  des  peines 
prévues  au  §  14G. 

Art.  4. —  I.  L'article  9,  al.  1  de  la  loi  du  l*""  juin  1891  est  abrogé  en  ce 
qui  concerne  la  mise  en  vigueur  du  ,^  154,  al.  3  du  Code  industriel. 

II.  Les  dispositions  d'exécution  du  Conseil  fédéral  en  date  du  13  juil- 
let 1900  (*)  sur  l'emploi  des  jeunes  ouvriers  et  des  ouvrières  dans  les  ateliers 
où  il  est  fait  usage  de  force  motrice,  sont  abrogées  en  ce  qui  concerne  les 
exploitations  dans  lesquelles  sont  occupés  ordinairement  dix  ouvriers  au 
moins;  pour  le  surplus,  elles  resteront  en  vigueur  jusqu'à  ce  qu'elles  soient 
modifiées  conformément  au  §  154,  al.  3. 

III.  Au  reste,  lorsqu'il  est  renvoyé  dans  les  dispositions  du  Conseil  fédé- 
ral, aux  §  139a,  §  154  al.  3  du  Code  industriel,  les  §  139«,  §  154,  al.  3,  y 
seront  substitués  dans  leur  teneur  actuelle. 

Art.  5.  —  Le  §  154fl,  al.  2,  2^  phrase,  entre  en  vigueur  le  l^""  avril  1912 
sous  la  réserve  que  les  ouvrières  occupées  ce  jour-là  pourront  être  occupées 
jusqu'au  l^""  avril  1915  au  plus  tard.  Le  ,§  137,  al.  7  entre  en  vigueur  le 
i''  avril  1912. 

Les  autres  dispositions  de  la  loi  entrent  en  vigueur  le  l*""  janvier  1910, 

(1)  Voir  A7i7maire  190D,  p.  384. 
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Verordnung  des  Handelsministers  im  Einvernehmen  mit  dem  Minister  des  Innern 
vom  21.  Februar  1908,  womit  die  durch  die  Ministerialverordnungen  vom 
2.  April  1897,  «  Reichs-Gesetzblalt  «  Nr.  88,  vom  4.  Màrz  1898,  «Reichs-Gesetz- 
blatt»  Nr.  U,  vom  16.  Oktober  1903,  «  Reichs-Gesetzblatt  »  Nr.  210,  und  vom  9. 
Jànner  1S05,  «  Reichs  Gesetzblatt  »  Nr.  7,  abgeànderte  beziehungsweise  ergànzte 
Ministerialverordnung  vom  27.  Mai  1885,  «  Reichs-Gesetzblatt  )>  Nr.  82,  betref- 
fend  besondere  Bestimmungen  bezùglich  der  Arbeitspausen  bei  einzelnen 
Kategorien  von  Gewerben,  weiter  ergànzt  und  in  einem  Punkte  abgeàndert 
wird. 

Auf  Grund  des  §  74a  des  Gesetzes  vom  8.  Miirz  188o,  Reichs- Gesetzblatt 
Nr.  22,  wird  in  weiterer  Ergiinzung  und  teihveiser  Abanderung  der  bereits 
durch  die  Ministerialverordnungen  vom  2.  April  1897,  Ileichs-Gesetzblatt 
Nr.  88,  vom  4.  Mârzi898,  Reichs-Gesetz-blatt^i'.  44,  vom  16.  Oktober  1903, 
Reichs- Gesetzblatt  Nr.  210,  und  vom  9.  Jânner  1905,  Reichs-Gesetzblatt  Nr.  7, 
abgeânderten  beziehungsweise  ergânzten  Ministerialverordnung  vom  27. 
Mai  188o,  Reichs-Gesetzblatt  Nr.  82,  mit  welcher  besondere  Bestimmungen 
bezùglich  dre  Arbeitspausen  im  Gewerbcbetriebe  erlassen  wurden,  nach-^ 
stehendes  verordnet  : 

1.  Im  Punkte  10  des  §  1  der  Verordnung  vom  27.  Mai  1885,  Reichs-Geset: 
Malt  Nr.  82,  ist  nach  dem  Worte  «  Diffuseurc  »  einzuschallen  :  «  und  deçj 
Schnitzeldarren  ». 

Nach  dem  durch  die  Verordnung  vom  9.  Jânner  1905,  Reichs-Gesetzblatt 
Nr.  7,  eingeschaltenen  Punkte  23  ist  einzufûgcn  : 

24.  Selbstiindige  Elektrizitdtsiver'ke  sowie  Elektrizitàtsanlagen,  welche  nur 
einen  Teil  eines  gewerblichen  Retriebes  als  ilessen  Hilfsbetrieb  bihlen  : 

Von  der  Bedienungsmannschaft  der  Kraftmaschinen,  Generatoren  und 
Schalttafeln  ist  die  einslûndige  Mittagspause  im  Wcge  der  Abwechslung  zu 
halten,  wenn  eine  Unterbrechung  des  IJetriebes  auf  cine  Stunde  zur  Einhal- 
tnng  der  Mittagspause  untunlich  ist;  ferner  konnen  beslimmte  Vor-  und 
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Ordonnance  du  Ministre  du  Commerce,  en  date  du  21  février  1908,  prise  de 
concert  avec  le  Ministre  de  l'Intérieur,  complétant  et  modifiant  sur  un  point 
l'ordonnance  du  27  mai  1885,  modifiée  et  complétée  par  les  ordonnances  des 
2  avril  1897,  4  mars  1898,  16  octobre  1903  et  9  janvier  1905,  concernant  les 
repos  dans  certaines  catégories  d'industries  (*). 


En  vertu  du  paragraphe  74rt  de  la  loi  du  8  mars  1885,  rordonnance  du 
27  mai  1883,  modifiée  et  complétée  par  les  ordonnances  des  2  avril  1897  (2), 
4  mars  1898  (3),  16  octobre  1903  et  9  janvier  1905  (<)  et  portant  des  dis- 
positions spéciales  pour  les  repos  dans  l'industrie,  est  complétée  et  partielle- 
ment modifiée  par  les  dispositions  suivantes  : 


1.  Au  ri"  10  du  paragraphe  1  de  l'ordonnance  du  27  mai  1885,  après  le 
mot  «  diffuseurs  »  sont  insérés  les  mots  :  «  et  des  fours  à  pulpes  ». 

Après  le  n"  23  inséré  par  l'ordonnance  du  9  janvier  1905,  il  est  ajouté  : 


24.  Usines  iVélectricité  indépendantes  et  installations  électriques  annexées  à 
un  établissement  industriel  et  constituant  seulement  une  section  de  cet 
établissement. 

En  ce  qui  concerne  le  personnel  au  service  des  machines  motrices,  géné- 
rateurs et  tableaux  de  distribution,  le  repos  d'une  heure  à  midi  doit  être 
donné  par  roulement  lorsqu'une  interruption  de  l'exploitation  pendant  une 
heure,  pour  le  repos  de  midi,  est  impossible;  il  peut  être  aussi  accordé  des 

(*)  Reichs-Geseizblatt,  1908,  n"  48. 
(2)  y oÏT  Annuaire,  1897,  p.   124. 
(5)  Voir  Annuaire^  1898,  p.  17. 
(')  Voir  Annuaire^  1905,  p.  57, 
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Nachmittagspausen  entfallen.  Wenn  kein  Abwechslungspersonal  vor- 
handen  ist,  kann  von  der  Festsetzung  bestimmter  Zeitpunkte  fur  die  Riiho- 
paiisen  ûberhaiipt  abgesehen  iind  konneii  die  letzleren  aiif  die  ans  der  Naliir 
der  Arbeit  sich  ergebenden  freien  Zeitpunkte  verlegt  werden. 

2o.  Mechanische  Steinsàgen  : 

Fi'ir  die  an  den  Sâgegattern  beschiiftigten  Arbeiter  kann  von  der  Einhal- 
tung  fixer,  auf  bestimmtc  Zeitpunkte  im  vorhinein  festgesetzter  Arbeits- 
pausen  abgesehen  und  kônnen  die  Riihepausen  auf  die  sich  aus  dem 
Betriebsgange  ergebenden  freien  Zeitpunkte  verlegt  werden. 

2.  Die  gegenwartige  V^erordnung  tritt  mit  dem  Tage  ihrer  Kundmachung 
in  Wirksamkeit. 


Verordnung  des  Ministers  des  Innern  im  Einvernhemen  mit  den  iibrigen  betei- 
ligten  Ministern  vom  22.  Februar  1908,  betreffend  die  Vollzugsvorschrift  zum 
Gesetze  vom  16.  Dezember  1906,  "  Reichs-Gesetzblalt  »  Nr,  1  ex  1907,  ùber  die 
Pensionsversicherung  der  in  privaten  Diensten  und  einiger  in  offentlichen 
Diensten  Angestellten. 

I.    —    UmFANG    der    VimSIGHERUNGSPFLICHT. 

Zu  §  1  und  2  des  Gesetzes. 
a)  VersicherimgspfHcItt  und  Versicherwig. 

1.  Das  Gesetz  erkiârt  gevvisse  im  privaten  und  offentlichen  Dienstc  Ange- 
stellte  vom  vollendeten  18.  Lebensjahre  angefangen  als  versicherungs- 
pfïichtig  und  versichert  (§§  i,  2  und  91  des  Gesetzes). 

Die  Frage,  ob  jemand  als  im  offentlichen  Dienste  angcstellt  anzusehen  ist, 
wird  nach  den  fur  das  betreffende  Dienstverbaltriis  massgebenden  Vor- 
schriften  beurteilt. 

Versicherungspflicht  und  Versicherung  werden  durch  die  Tatsachc  der 
versichcrungsptlichtigen  Anstellung  begrûndet. 

Geschlecht,  Eigenberechtigung,  Familienstand  und  Staatsbûrgerschaft 
sind  hiebei  ohne  Einfluss. 

2.  Die  gcsetzliche  Versicherungspflicht  der  Angestellten  verbindet  zu  den 
im  Gesetze  und  auf  Grund  desselben  vorgeschriebenen  Handlungen;  hiezu 
gchôrcn  insbesondere  die  Anmeldung  und  Auskunftserteilung  (§  73  des 
Gesetzes)  und  die  Zahlung  der  gesetzlichen  Beitriige  (§  36  des  Gesetzes). 

Die  Zahlungspllicht  beginnt  mit  dem  Eintritte  der  Versicherungspflicht 
und  dauert  bis  zum  Erlôschcn  derselben  (§  35  des  Gesetzes). 

3.  Die  Unterlassung  der  rcchtzeitigen  und  ordnungsmiissigen  Anmeldung'' 
unddieVerweigerungdcrAuskunftsertcilungsindstrafbar  (§  82  des  Gesetzes)  ; 
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repos  à  des, heures  déterminées  le  matin  et  l'après-midi.  Lorsqu'il  n'y  a  pas 
de  personnel  de  relais,  on  peut  se  dispenser  de  fixer  des  heures  déterminées 
pour  les  repos,  et  ces  repos  peuvent  être  pris  aux  moments  de  liberté  suivant 
la  nature  du  travail. 

2o.  Sciages  mécaniques  de  pierres. 

Eu  égard  aux  ouvriers  employés  aux  porte-scies,  on  peut  se  dispenser 
d'observer  des  repos  fixes,  à  des  heures  déterminées,  et  ces  repos  peuvent  être 
pris  aux  moments  de  liberté  d'après  la  mirche  de  l'exploitation. 

2.  La  présente  ordonnance  entrera  en  vigueur  le  jour  de  sa  publication. 


Ordonnance  du  Ministre  de  l'Intérieur,  en  date  du  22  février  1908,  prise  de 
concert  avec  les  autres  ministres,  conoernant  le  règlement  d'exécution  dé  la 
loi  du  16  décembre  1906,  sur  l'assurance  obligatoire  des  employés  privés  et 
de  certains  employés  des  services  publics  contre  l'invalidité  et  la  vieillesse. 


L  —  Étendue  de  l'o»ligation  d'assu-rance. 
(§§  1  et  2  de  la  loi.) 

a)  Obligation  d'assurance  et  assurance. 

1.  La  loi  assujettit  à  l'assurance  et  assure  certains  employés  privés  et 
certains  employés  des  services  publics  âgés  déplus  de  18  ans  (§§  1,  2  et  91 
de  la  loi). 

La  question  de  savoir  si  une  personne  doit  être  considérée  comme 
employée  dans  les  services  publics  sera  résolue  sur  la  base  des  dispositions 
qui  servent  de  règle  à  l'engagement. 

L'obligation  d'assurance  et  l'assurance  sont  constituées  par  le  fait  de  la 
nomination  à  un  poste  qui  comporte  l'assurance  obligatoire. 

Le  sexe,  l'état,  la  situation  de  famille  et  la  qualité  de  citoyen  sont  sans 
influence  à  cet  égard. 

2.  L'obligation  de  l'assurance  légale  des  employés  implique  l'obligation 
des  actes  prescrits  par  la  loi  et  découlant  de  celle-ci,  et  en  particulier  des 
déclarations  et  renseignements  (§  73  de  la  loi),  ainsi  que  du  payement  des 
primes  légales  (§  36  de  la  loi). 

L'obligation  de  payer  les  primes  commence  avec  l'obligation  d'assurance 
et  prend  fin  avec  celle-ci  (§  3o  de  la  loi). 

3.  Sont  punissables  ceux  qui  négligent  de  faire  les  déclarations  légales 
dans  le  délai  prescrit  et  ceux  qui  refusent  de  fournir  les  renseignements 
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die  Unterlassiaig  der  rechtzeitigen  Zahliing  der  Prainien  hegrûndet  die 
Verpflichtung  zur  Zahlung  von  Verzugszinsen  fur  diorùckstandigen  Prâmien 
(§  38,  Absate  1  dos  Geselzes)  ;  die  orwahnten  Unterlassungen  ùben  jedoch 
aiif  dio  tatsachlichc  VcrsicluTung  keiiion  EintUiss. 

4.  Die  Versicherung  begriindel  don  Anspruch  auf  die  gesetzlichen 
Leislungen  ohne  Rùcksicht  daraiif,  ob  die  vorgeschriebenen  Verbindlich- 
koiten  erfùllt,  insbesondore  die  Priimion  talsachlieh  gezablt  wiirden.  Sie. 
gewàhrt  ferner  die  den  Mitgliedern  der  Pensionsanstalt  sonst  im  Gesetze 
eingeraumten  Rechte;  hiezu  gehôrt  insbcsondere  das  Recht  auf  Teilnahme 
an  der  Verwaltung  der  Pensionsanstalt;  dièses  Recht  ruht  jedoch  im  FaUe 
der  infolge  Unterlassiing  der  ordnungsmâssigen  Anmeldung  unterbliebenen 
formellen  Aufnahme  in  die  Pensionsanstalt. 

Die  Versicherung  begriindet  weiters  den  Anspruch  der  Pensionsanstalt 
auf  die  Prâmien  und  deren  Beitreibung  (§§  33  und  38,  Absatzi  des  Gesetzes). 


b)  Voraussetzungen  fur  die  Verskherungspflicht. 

5.  Ob  ein  Dienstverhâltnis  die  Versicherungspflicht  des  Angestellten 
begriindet,  hângt  teils.von  persônlichen,  teils  von  sachlichen  Erforder- 
nissen  ab. 

Das  persônliche  Erfordernis  ist  ein  bestimmtes  Alter  bei  dem  Eintritte  in 
die  YersicherungspHicht. 

Die  sachlichen  Erfordernisse  bilden  einerseits  die  Hohe  und  die  Art  der 
Entlohnung,  andrerseits  die  Art  der  Anstellung  und  der  tatsiichlichen 
Dienstleistung. 

6.  Das  erforderliche  Mindestalter  ist  das  vollendete  18.,  das  Hôchstalter 
das  vollendete  o5.  Lebensjahr. 

Es  kommen  daher  nur  solche  Personen  in  Betracht,  die  frùhestens  am 
1.  Jànner  1854  und,  bei  Beginn  der  Wirksamkeit  des  Gesetzes  (am  1.  Jànner 
lOOOj,  die  spâtestensam  1.  Jànner  1891  geboren  sind. 

7.  Die  Hohe  des  Jahresbezuges  muss  bei  einem  und  demselben  Dienst- 
geber  mindestens  600  K.  betragen. 

Ein  Jahresbezng  von  GOO  K.  hegrûndet  daher  die  Versicherungspilicht 
dann  nicht,  wenn  er  sich  aus  Entlohnungen  bei  mehreren  Dienstgt'hfrn 
zusammensetzt. 

Geniesst  eine  Person  bei  verschiedenen  Dienstgehern  zusammen  mehr  als 
600  K.,  so  wird  die  Versicherungsptlicht  nur  dann  hegrûndet,  wenn  der 
Bedienstete  den  gesetzlich  erforderlichen  3Iindestbetrag  von  600  K. 
wenigstens  bei  einem  Dienstgeher  hezieht  ;  die  von  anderen  Dienslgebcrn 
stammcndeû  Bezûge  bleiben  bti  Bestinmiung  der  Gehallskasse  und  der 
danach  bemesssnen  gesetzlichen  Beitriige  und  Leistungen  ausser  Betracht. 
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prévus  par  hi  loi  (§  82  de  la  loij;  l'omission  d'effectuer  le  payement  des 
primes  en  temps  opportun  a  pour  conséquence  l'obligation  de  payer  les 
intérêts  moratoires  afférents  aux  primes  arriérées  (§  38  de  la  loi,  alinéa  1); 
les  omissions  mentionnées  n'exercent  cependant  aucune  influence  sur  l'assu- 
rance elle-même. 

4.  L'assurance  entraîne  le  droit  aux  avantages  de  la  loi  sans  qu'il  y  ail 
lieu  de  voir  s'il  a  été  satisfait  aux  obligations  prescrites  et  en  particulier  si 
les  primes  ont  été  réellement  payées.  Elle  garantit  également  les  droits 
accordés  par  la  loi  aux  membres  de  la  caisse  des  pensions  et  entre  autres  le 
droit  à  la  participation  dans  la  gestion  de  la  caisse  des  pensions;  il  y  a 
toutefois  exception  en  ce  qui  concerne  ce  dernier  droit  lorsque  l'admission 
formelle  dans  la  caisse  des  pensions  a  été  refusée  à  la  suite  de  l'omission  de 
la  déclaration  réglementaire. 

C'est  sur  l'assurance  enfin  que  reposent  les  droits  de  la  caisse  <lcs  pen- 
sions sur  les  primes  et  le  recouvrement  de  celles-ci  (§§  33  et  38,  alinéa  1,  de 
la  loi). 

b)  Conditions  de  robUgation  de  l'assurance. 

5.  La  question  de  savoir  si  un  contrat  d'emploi  entraîne  l'obligation  de 
l'assurance  pour  un  employé  dépend  en  partie  des  conditions  personnelles, 
en  partie  des  conditions  réelles. 

La  condition  personnelle  est  un  âge  déterminé  lors  de  l'entrée  dans 
l'assurance. 

Les  conditions  réelles  sont  constituées  d'un  coté  par  l'importance  et  la 
nature  de  la  rémunération,  de  l'autre  par  la  nature  de  l'emploi  et  des 
services  effectués. 

6.  L'âge  minimum  requis  est  18  ans  accomplis  et  l'âge  maximum  oo  ans 
accomplis. 

Ne  sont  donc  visées  que  les  personnes  nées  le  l®""  janvier  18o4  ou  après 
cette  date,  mais  au  plus  tard  le  l*""  janvier  1891,  cette  dernière  date  étant 
tixée  d'après  le  moment  de  l'entrée  en  vigueur  de  la  loi  (l^""  janvier  1909). 

7.  La  rémunération  annuelle  doit  s'élever,  chez  un  même  employeur,  à 
GOO  couronnes  au  moins. 

Les  appointements  s'élevant  à  600  couronnes  par  an  n'entraînent  donc 
pas  l'obligation  d'assurance  au  cas  où  ils  se  composent  d'émoluments  payés 
par  plusieurs  employeurs. 

Si  un  employé  jouit  d'appointements  supérieurs  à  600  couronnes,  payés 
par  différents  employeurs,  l'obligation  d'assurance  n'existe  que  si  cet 
employé  reçoit  d'un  seul  et  môme  patron  le  montant  minimum  de  600  cou- 
ronnes, requis  par  la  loi;  les  autres  émoluments  n'entrent  pas  en  ligne  de 
compte  dans  la  détermination  de  la  classe  de  traitement,  des  cotisations 
légales  et  des  avantages  fixés  d'après  celle-ci. 
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Geniesst  cine  Person  bei  verschiedenen  Dienstgebern  mehr  als  je  600  K., 
so  unteiiicgt  dieselbe  dcr  Versicherungspflicht  nur  rùcksichtlich  ihrer 
Hauptbcschâftigung. 

Als  Hauptbt'schâftigung  gilt  der  hôchstbezahlte  Dienst. 

Im  Zvveifel  entscheidet  in  erstor  Inslanz  die  politische  Bezirksbehôrde,  in 
doren  Sprengel  dcr  Wohnsitz  des  Versicherten  gelegen  ist. 

8.  Als  eine  weitere  Voraiissetzung  fur  die  Versicherungspflicht  ist  erfor- 
derlich,  dass  die  Auszahlung  des  Gehaltes  in  nicht  kiirzeren  als  monat- 
lichen  Zeilabschnitten  iiblich  ist. 

Die  tatsiichliche  Art  der  Auszahlung  der  Entlohnung  oder  eine  diesbe- 
treffende  Vereinbarung  sind,  insovveit  sie  gegen  die  Uebung  verstossen,  fur 
die  Beurteilung  des  Bestandes  der  Versicherungspflicht  ohne  rechtliche 
Wirkung. 

Der  Umstand,  welche  Art  der  Auszahlung  als  ùblich  ànzusehen  ist,  wird 
im  Zwcifel  nach  jener  beurteilt,  die  bei  gleichartigen  oder  verwandten 
Anstellungen  massgebend  ist. 

9.  Unter  der  Voraussetzung  des  erforderlichen  Alters,  der  Hôhe  und  Art 
der  Entlohnung  (Artikel  6,  7  und  8)  gilt  der  Bedienstete  nur  dann  als  ver- 
sicherungspflichtig,  sofern  ihm  der  Beamtencharakter  zukommt  oder  wenn 
er  ûberhaupt  ausschliesslich  oderdoch  vorwiegend  geistigeDienstleistungen 
zu  verrichten  bal. 

10.  Der  Beamtencharakter  wird  dann  anzunehmen  sein,  wenn  mit  der 
betreffenden  Anstellung  die  dauernde  Erfiillung  gewisser,mit  derAusiibung 
def  Berufstâtigkeit  verbundener  Pflichtcn  mit  ausschliesslich  oder  vor- 
wiegend geistiger  Betatigung  gegen  festen  Gehalt  iibernommen  wird  und 
die  Arbeitsleistung  qualitativ  begrenzt  ist. 

Als  fester  Gehalt  kônnen  Zuwendungen  in  barem,  zu  deren  Leistung 
der  Dienstgeber  nicht  verpttichtet  ist  (Belohnungen  u.  dgl.),  ferner  Vergû- 
tungen  von  Fall  zu  Fall,  Pauschalien  gegen  Verrechnung  oder  zur  Spesen- 
deckung  oder  nur  voriibcrgehende  Erhôhungen  der  Bezùge  bei  gléich- 
bleibendem  Wirkungskreise  des  Angestellten  nicht  angesehen  werden. 

11.  Die  Verwendung  zu  ausschliesslich  oder  doch  vorwiegend  geistigen 
Dienstleistungen  wird,  sofern  sie  mit  der  betreflcnden  Berufsstellung  nicht 
schon  ûblicherweise  verbunden  ist,  im  Zweifel  dann  anzunehmen  sein, 
wenn  zum  Antritte  dcr  betreffenden  Stellung  nach  der  allgemeincn  Uebung 
oder  der  besonderen  Vorschrift  des  Dienstgebers  eine  entsprechende  Vor- 
bildung  erforderlich  ist. 

Ohne  solches  Erfordernis  wird  auch  die  Tatsache  der  vorhandenen  Vor- 
bildung  genùgen;  es  sei   denn,  dass  die    Verwendung  des  betreffenden 
Angestellten,    den    Fall    einer   Uebergangsbeschàftigung   ausgenommen, 
erwiesenermassen  eine  ausschliesslich   oder  vorwiegend  geistige  Dienstr; 
leistung  nicht  Ijoinhaltel. 
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Si  une  personne  jouit  d'appointements  supérieurs  à  600  couronnes,  payés 
par  différents  patrons,  elle  n'est  soumise  à  l'obligation  d'assurance  qu'en  ce 
qui  concerne  son  principal  emploi. 

L'emploi  le  mieux  rémunéré  est  considéré  comme  emploi  principal. 

En  cas  de  doute,  la  décision  appartiendra  en  première  instance  à  l'auto- 
rité administrative  du  district  dans  le  ressort  duquel  l'assuré  est  domicilié. 

8.  Une  autre  condition  de  l'obligation  de  l'assurance  est  que  le  payement 
du  traitement  ait  lieu  régulièrement  à  des  intervalles  d'au  moins  un  mois. 

Le  mode  réel  de  payement  du  traitement  ou  une  convention  y  relative,  qui 
serait  contraire  à  l'usage,  n'inlluence  en  rien  l'obligation  d'assurance. 


En  cas  de  doute  sur  la  question  de  savoir  quel  mode  de  payement  doit  être 
considéré  comme  usuel,  celte  question  sera  tranchée  d'après  le  mode  de 
payement  dans  des  emplois  similaires. 

9.  Sans  préjudice  des  conditions  de  l'âge,  du  taux  et  du  mode  de  la 
rémunération  (articles  G,  7  et  8j  l'employé  n'est  assujetti  à  l'assurance  que 
pour  autant  que  le  caractère  d'employé  puisse  lui  être  attribué  ou  que  s'il 
doit  prester  exclusivement  ou  principalement  des  services  intellectuels. 

10.  La  qualité  d'employé  existe  lorsque  la  nomination  comporte  l'exécu- 
tion permanente  de  certaines  obligations  d'ordre  professionnel  de  caractère 
principalement  ou  exclusivement  intellectuel,  moyennant  rémunération 
fixe,  et  que  les  services  à  rendre  sont  limités  qualitativement. 

Ne  peuvent  être  comprises  dans  le  traitement  fixe  les  sommes  réglées 
comptant  et  au  payement  desquelles  l'employeur  n'est  pas  tenu  (gratifica- 
tions, etc.),  ni  les  indemnités  occasionnelles,  les  primes  pour  couvrir 
des  erreurs  de  compte  ou  des  frais,  ni  encore  l'augmentation  passagère  des 
émoluments  sans  modification  du  travail  ordinaire  de  l'employé. 

11.  L'emploi  exclusif  ou  principal  à  des  services  intellectuels,  pour 
autant  que  cet  emploi  ne  soit  pas  déjà  rattaché  dans  l'usage  à  la  profession 
en  question,  doit,  en  cas  de  doute,  être  considéré  comme  existant  au  cas  où, 
d'après  la  pratique  courante  ou  les  instructions  de  l'employeur,  une  prépa- 
ration professionnelle  est  requise  pour  l'emploi  en  question. 

En  dehors  de  cette  condition,  le  fait  seul  de  la  préparation  sera  suffisant, 
à  moins  que  l'occupation  de  l'employé,  sauf  le  cas  d'une  occupation  tempo- 
raire, ne  montre  à  l'évidence  qu'il  ne  fournit  ni  exclusivement  ni  princi- 
palement des  services  intellectuels. 
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Eine  vorwiogend  geislii^ti  Dicnstlcistiuig  isl  aucli  tlann  anzuiihmi'ii,  wonn 
<nnc  aus  der  vorhandeneii  Vorhildiing  lliessende  Fahigkeit  oder  eiii  sonst 
vorhandener  gleichwertiger,  allgemciner  Bildiingsgrad  zii  der  betreffendon, 
nicht  bloss  manuollon  Dienstlcistiing  qiialifiziert, 

c)  Ausnahmen  von  der  Versicherungspflicht. 

12.  Ungeachtet.  des  Vorhandenseins  der  im  Artikel  o  bis  1 1  erwiihnten 
Erfordernisse  unterliegen  der  Versicherungspflicht  nicht  : 

A.  Ohne  Rùcksicht,  ob  die  Anstellung  eine  ôfïentliche  oder  private  ist  : 

1.  Personen,  die  sich  auf  Griind  einer  i'rùheren  Dienstleistung  bereits  im 
Genusse  einer  Invalidais-  oder  Altersrente  (Pension,  Provision  u.  dgl.) 
befinden,  sofern  dièse  Beziige  die  in  dem  Gesetze  festgeselzten  niedrigsten 
Anwartschaften  auf  die  Invalidais-  und  Altersrenten  erreichen  oder  ùber- 
steigen. 

Als  niedrigsle  Anwarlschaft  bat  die  der  nachgevviesenen  Dienstdauor  in 
der  I.  Gehallsklasse  entsprechende  Invalidais-  und   Altersrente  zu  gellen. 

2.  Personen,  die  dauernd  ausserhalb  des  Geltungsgebietes  des  Gesetzes 
beschâf  tigt  Averden . 

3.  Die  Angestelllen  der  Unternehmungen  von  Eisenbahncn,  welche  dem 
offentlichen  Verkehre  dienen.  Die  besonderc  Kegelung  der  Yersorgungs- 
ansprùche  dieser  Angestelllen  und  ihrerHinterbliebenen  ist  vomEisenbahn- 
ministerium  im  Verordnungsw^ege  vorzusehen. 

4.  Die  vom  Minister  des  Innern  gemâss  §  1,  Schlussabsatz  des  Gesetzes, 
bei'reiten  Gruppen  von  Angestelllen. 

B.  Von  den  in  offentlichen  Diensten  Angestelllen  auch  noch 
o.  aile  im  Hofdienste,   im   Dienste  des   Staates   oder  einer  slaatlichen 

Anslalt  Angestelllen; 

6.  aile  jene,  denen  normalmassige  Anspriiche  auf  Invaliden-  und  Allers- 
j)ensionen  sowie  auf  Pensionen  zu  Gunsten  ihrer  Hinterbliebenen  zustehen. 

Die  Hùhc  der  normalmàssigen  Anspriiche  isl  nicht  enlscheidend. 

II.    —   ElNTEILUNG   DER   VERSICUERUNGSI'FLIGHtiGEN. 

Zu  §  3  des  Gesetzes. 
Die  Cehaltsklasse. 

13.  Die  Grundlagc  fiir  die  Einreihung  in  die  Gehallsklasse  biltlcl  uadi 
dem  Gesetze  der  Jahresbezug. 

Der  Jahresbezug  umfassl  nicht  bloss  den  Gehall  im  eigenllicbeii  Smne 
des  Wortes,  sondern  auch  Quarliergelder,  Aklivilals-  und  Funktionszulagen. 
sowie  aile  Arten  von  Nituralbezùgen;  ferner  auch  Tantièmen  und  andere 
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Il  y  a  prestation  de  services  intellectuels  en  ordre  principal  si  la  capacité 
résultant  d'une  formation  professionnelle  effective  ou  un  degré  équivalent 
d'instruction  générale  permet  de  qualifier  la  prestation  de  services  comme 
n'étant  pas  seulement  manuelle. 

c)  Exceptions  d  Fobligation  de  lUismrance. 

12.  Nonobstant  l'existence  des  Ci)nditions  mentionnées  aux  articles  5 
à  11,  ne  sont  pas  soumis  à  l'obligation  d'assurance  : 

A.  Sans  considérer  si  l'emploi  est  public  ou  privé  : 

i.  Les  personnes  qui  se  trouvent  déjà,  en  vertu  d'un  contrat  d'emploi 
antérieur,  en  possession  d'une  rente  d'invalidité  ou  de  vieillesse  (pension, 
allocation,  etc.^,  pour  autant  que  ces  rentes  atteignent  ou  dépassent  le 
minimum  des  avantages  fixés  par  la  loi  en  cas  d'invalidité  ou  de  vieillesse. 

Le  minimum  des  avantages  est  la  rente  d'invalidité  ou  de  vieillesse  cor- 
respondant à  la  durée  des  services  indiquée  dans  la  première  classe  des  trai- 
tements. 

2.  Les  personnes  occupées,  d'une  munièrç  permanente,  en  dehors  du 
domaine  d'application  de  la  loi. 

o.  Les  emploj-és  des  entreprises  de  chemins  de  fer  servant  aux  transports 
publics.  Les  droits  de  ces  employés  et  de  leurs  ayants  droit  feront  l'objet 
d'un  règlement  spécial  par  ordonnance  du  Ministre  des  chemins  de  fer, 

4  Les  groupes  d'employés  dispensés  par  le  Ministre  de  l'intérieur,  con- 
formément au  §  1,  alinéa  final,  de  la  loi. 

B.  Parmi  les  employés  occupés  dans  les  services  publics  : 

o.  Tous  les  employés  au  service  de  la  Cour,  de  l'État  ou  d'un  établisse- 
ment public. 

6.  Tous  ceux  qui  ont  droit  à  une  pension  régulière  d'invalidité  ou  de 
vieillesse  ou  à  une  pension  en  faveur  de  leurs  ayants  droit. 

L'importance  de  cette  pension  régulière  n'est  pas  à  considérer. 

IL  —  Classement  des  assukés. 
(§  3  de  la  loi.) 

Classe  de  traitement. 

13.  La  détermination  de  la  classe  de  traitement  se  fait  sur  la  base  du 
traitement  annuel,  conformément  à  la  loi. 

Le  traitement  annuel  ne  comprend  pas  seulement  les  appointements  au 
sens  propre  du  mot,  mais  aussi  les  indemnités  de  logement,  les  allocations 
d'ancienneté  ainsi  que  toute  espèce  d'avantages  en  nature;  ensuite,  les  tan- 
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von  Geschâftserfolgen  abhângige  Bcziige  und  Bclohnungen  dann  und  inso- 
weit  ihr  Mindestbetrag  gewàhrleistet  ist;  ohne  sol(;he  Gewahrieistung  eines 
Mindestbetragcs  aber  nur  iinter  dcr  Voraussetzung  des  Artikels  15. 

14.  Natiiralbezûge  sind,  soweit  auf  sie  nicht  die  im  Gesetze  aufgestellten 
Rcgeln  Anwcndung  finden,nach  den  ôrtlichcn  Diircbschnitlspreisen  (durch- 
schniltliehen  Marktpreisen,  zu  bewerten.  Im  Streilfalle  bat  hierùber  und 
ûber  die  Anrecbenbarkeit  die  politiscbe  Bezirksbehôrde,  in  deren  Sprengel 
der  Dienstort  des  Versicherten  gelegen  ist,  vorbchaltlich  des  Instanzenzuges 
zu  entscbciden, 

Diâten  sind,  insbesondere  dann,  wenn  sic  lediglich  den  Ersatz  fiir  Reise- 
auslagen  und  Gepâckstransport  sowie  die  Verteuerung  der  Lebensbedûrf- 
nisse  durcb  das  Leben  an  fremden  Orten  darstellen,  in  den  Gehalt  nicht 
einzubeziehen. 

15.  Sind  Tantièmen  und  andere  von  Geschâftserfolgen  abhàngige  Bezùge, 
ferner  Belobnungen  in  einem  Mindestbetrage  nicht  gewàhrleistet,  so  bilden 
sie  einen  Teil  des  Jahresbezuges  nur  dann,  wenn  sie  erfahrungsgemâss 
mindestens  ein  Drittel  der  festen  Bezûge  ausmachen,  und  zwar  mit  diesem 
Drittel. 

Hiebei  ist  der  Durchschnitt  (|er  letzten  fùnf  Jahre,  bei  kûrzeren  Dienstes- 
verhâltnissen  der  von  Fall  zu  Fall  ermittelte  Betrag  massgebend. 

16.  Die  Einreihung  in  die  Gchalisklasse  erfolgt  durcb  die  Landesstelle 
der  Pensionsanstalt  (Artikel  54). 

III.  —    Die    Wartezeit. 
Zu  §  5  des  Gesetzes. 

17.  Die  Dauer  der  Wartezeit  wird  durcb  die  Zabi  der  Beitragsmonate, 
das  ist  jener  Monate,  bestimmt,  fur  wclche  Prâmien  zu  leisten  gewesen 
wiiren. 

IV.  —  AUSMASS  DER  GESETZLICHEN  LeISTUNGEN,  ErWERB  UND  VeRLUST  DES 

Anspruches  auf  dieselben,  Brginn  UND  Ende  der  Bezuge. 
Zu  §§  6  bis  19  des  Gesetzes. 

a)  Grundhelrag  der  Invaliditàtsrente, 

18.  Die  Pensionsanstalt  ist  behufs  richliger  Bemessung  des  Grundbe- 
trages  dcr  Invaliditàtsrente  verptlichtet,  im  zehnten  Jahre  der  Mitgliedschaft 
die  Gehaltsklasse  einer  Priifung  zu  unterziehen  (Artikel  10,  Absatz  2). 

b)  Erwerbsunfuli igkeit . 

19.  Als  Erwcrbsunfahigkcit  im  Sinnc  des  Gesetzes  gill  die  Berufsunfàbig- 
keit,  d.  h.  die  Unmôglichkeit,  infolge  eines  korperlichen  oder  gcistigen 
Gebrechens  den  bisherigen  Bcrufspflichlen  zu  obliegen. 
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tièmes  et  autres  bénéfices  dépendant  du  chiffre  d'affaires,  ainsi  que  les  grati- 
fications, en  tant  que  leur  montant  minimum  soit  garanti,  ou  s'il  n'est  pas 
garanti,  dans  les  conditions  de  l'article  15  seulement. 

14.  Les  avantages  en  nature  doivent,  si  les  règles  établies  par  la  loi  ne 
leur  sont  pas  applicables,  être  évalués  d'après  les  prix  moyens  locaux  (cours 
moyens  du  marché).  En  cas  de  différend,  l'autorité  administrative  du  dis- 
trict dans  le  ressort  duquel  se  trouve  le  domicile  d'emploi  de  l'assuré, 
décide  en  première  instance. 

Les  indemnités  ne  doivent  pas  entrer  en  ligne  de  compte  dans  le  traite- 
ment au  cas  où  elles  représentent  l'équivalent  de  frais  de  voyage,  de  trans- 
port de  bagages  ainsi  que  de  l'augmentation  du  coût  de  l'entretien  à  raison 
d'un  séjour  dans  une  localité  étrangère. 

15.  Si  les  tantièmes  et  autres  bénéfices  dépendant  du  chiffre  d'affaires 
ainsi  que  les  gratifications,  ne  sont  pas  garantis  par  un  minimum,  ils  ne 
constitueront  une  partie  du  traitement  que  si  l'expérience  démontre  qu'ils 
correspondent  au  moins  au  tiers  du  traitement  fixe  et  dans  ce  cas  ils  seront 
pris  en  compte  à  raison  de  ce  tiers. 

A  cet  égard,  on  se  réglera  sur  la  moyenne  des  cinq  dernières  années  et, 
en  cas  de  service  plus  court,  sur  la  moyenne  des  différents  cas. 

16.  L'inscription  dans  la  classe  de  traitement  est  faite  par  l'établissement 
régional  de  la  caisse  des  pensions  (article  54). 

III.    —    La    période    PUÉPAIUTOIRE. 

(§  o  de  la  loi.) 

17.  La  durée  de  la  période  préparatoire  est  déterminée  par  le  nombre  de 
mois  de  cotisations,  c'est-à-dire  de  mois  pendant  lesquels  des  primes 
doivent  être  payées. 

IV.  —  Montant  des  allocations  légales;  acquisition  et  perte  du  droit 
A  ces  avantages  ;  commencement  et  cessation  des  rentes. 

(i  6  à  19  de  la  loi.) 
a)  Quotité  fixe  de  la  rente  d'invalidité. 

18.  La  caisse  des  pensions  est  obligée,  en  vue  d'assurer  la  détermination 
exacte  de  la  quotité  fixe  de  la  rente  d'invalidité,  de  faire  une  revision  de  la 
classe  de  traitement  dans  la  dixième  année  de  l'acquisition  de  la  qualité  de 
membre  (art.  10,  al.  2). 

b)  Incapacité  de  travail. 

19.  L'incapacité  de  travail,  aux  termes  de  la  loi,  vise  l'incapacité  profes- 
sionnelle, c'est-à-dire  l'impossibilité,  par  suite  d'une  infirmité  physique  ou 
intellectuelle,  de  remplir  les  obligations  professionnelles. 
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Gebrcchen,  was  immer  fiir  wclcher  Art,  die  die  Fortsetzung  der  bis- 
herigen  beruflichen  Tâtigkcit  nicht  hindern,  begrûnden  keine  Invaliditat. 

Trilt  dcr  Angestcllte  infolge  solcher  Gebrcchen  zu  einem  andcren  Bcrufe 
ûber,  so  besteht  insolange  kcin  Anspruch  auf  die  Invalidâtsrente,  als  sich 
dcr  Bctreffende  durch  cine  seinen  Ârbeitskraften  entsprcchende  Beschâf- 
tigungeinen  die  Invalidâtsrente  iibersteigenden  Belrag,  mindestens  jedoch 
600  Kroncn  verdient. 

Hiediirch  wird  das  Rccht  auf  Erhôhung  der  Anwartschaft,  im  Falie  die 
neue  Beschaftigiing  die  Versichcrungspflicht  bcgrûndct,  ebensowenig 
bcrûhrt  wie  die  Anwartschaften  der  Hinlerbliebenen  im  Falle  des  Todes. 

Eine  den  Arbeitskraften  nicht  entsprcchende  Beschaftigiing  wird  insbe- 
sondere  dann  anzunehmcn  sein,  Nvenn  die  Dauer  der  tâglichen  Arbeits- 
leistung  oder  der  zu  ihrer  Bewàltigung  erforderliche  Krâfteaufwand  das  bei 
■gleichartiger  Beschaftigiing  ùblichc  Aiismass  ûberschreitet  oder  tatsàchlich 
ungevvôhnliche  Arbeitsleistungen  verrichtet  werden. 

Im  Falle  das  Einkommen  nicht  oder  nicht  durchaiis  in  einem  regel- 
mâssigen  Barbezuge  besteht,  ist  dcssen  Hôhe  auf  Grundlage  des  §  3  des 
Gesetzes  zu  beurteilen. 

20.  Die  Bemessung  der  Hôhe  der  Rente  fur  Familienmitglieder  im  Sinne 
des  §  8,  lit.  b  des  Gesetzes  ist  dem  freien  Ermessen  der  Anstalt  ûberlassen, 
in  allen  Fàllen  aber  durch  die  Hohe  des  Invaliditâtsanspruches  begrenzt. 

Die  Rente  ist  einzustellen,  >venn  ihr  Bezug  durch  den  Invaliden  infolge 
seines  Ablebens  oder  der  Wiedererlangung  seiner  Erwerbsfâhigkeit  gemâss 
§  10  des  Gesetzes  erloschen  wàre. 

Der  Anspruch  auf  Witwenrente  und  Erziehungsbeitrâge  wird  dadurch 
nicht  beriihrt,  dass  dem  Versicherten  ein  Anspruch  auf  die  Invaliditâtsrenle 
gemâss  §  8,  lit.  b  des  Gesetzes  nicht  zusteht. 

c)  Bezug  der  Invalidilàtsrente. 

21.  Der  Bezug  der  Invaliditatsrente  beginnt  mit  dem  ersten  Tage  des  auf 
den  Verlust  der  Erwerbsfâhigkeit  folgendcn  Kalendermonats.  Ist  bis  zu 
diesem  Tage  das  Invaliditâtserklàrungsverfahren  noch  nicht  beendet,  dann 
gebûhren  dem  Versicherten  die  rûckstândigen  Raten  mit  den  gesetzlichen 
Zinsen. 

22.  Der  im  §  9,  Absatz  2  des  Gesetzes  ausgesprochene  Aufschub  der  Invali- 
ditatsrente im  Falle  des  Bczuges  eines  Krankengeldes  aus  einer  nach  dem 
Krankenversicherungsgesetze  eingerichteten  Krankenkassa  oder  registrierten 
Hilskassa  oder  einer  Bruderlade  tritt  nicht  ein,  wenn  der  Versichcrte  einer 
solchen  Kassa  freiwillîgangehort. 
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Une  infirmité  quelconque,  qui  n'entrave  pas  la  continuation  de  l'activité 
professionnelle,  ne  constitue  pas  une  incapacité. 

Lorsque  l'employé  change  de  profession  à  la  suite  d'une  telle  infirmité,  il 
n'a  pas  droit  à  une  rente  d'invalidité  si,  grâce  à  un  emploi  en  rapport  avec 
sa  cai)acité  de  travail,  il  gagne  une  somme  qui  dépasse  la  rente  d'invalidité, 
sans  être  inférieure  à  600  couronnes. 

Les  présentes  dispositions  ne  portent  pas  atteinte  au  droit  à  l'augmenta- 
tion des  avantages,  au  cas  où  le  nouvel  emploi  entraîne  l'obligation  d'assu- 
rance, pas  plus  qu'aux  droits  des  ayants  droit  en  cas  de  décès. 

Sera  considéré  comme  n'étant  pas  en  rapport  avec  la  force  de  travail,  une 
occupation  dans  laquelle  la  durée  du  travail  à  fournir  chaque  jour  ou  la 
dépense  de  forces  à  appliquer  pour  venir  à  bout  de  la  tâche  imposée 
excède  les  limites  ordinaires  pour  des  occupations  analogues,  ou  l'occu- 
pation au  cours  de  laquelle  des  prestations  de  travail  réellement  inusitées 
sont  fournies. 

Au  cas  où  le  revenu  ne  consiste  —  ni  entièrement,  ni  partiellement —  en 
un  traitement  en  argent,  le  montant  devra  en  être  déterminé  sur  la  base-du 
§  3  de  la  loi. 

20.  L'étendue  de  la  rente  à  attribuer  à  des  membres  de  la  famille,  confor- 
mément au  §  8,  lit.  b  de  la  loi,  sera  évaluée  librement  parla  caisse,  mais 
elle  est,  dans  tous  les  cas,  limitée  par  le  montant  des  droits  à  la  rente  d'inva- 
lidité. 

La  jouissance  de  la  rente  prend  fin  par  suite  du  décès  du  bénéficiaire 
ou  en  cas  qu'il  recouvre  sa  capacité  de  travail,  conformément  au  §  10  de  la 
loi. 

Le  droit  à  la  rente  de  veuve  ou  à  des  allocations  pour  l'éducation  des 
enfants  n'est  pas  touché  par  le  fait  que  le  droit  à  une  rente  d'invalidité,  con- 
formément au  §  8,  lit.  b  de  la  loi,  est  refusé  à  l'assuré. 

c)  Jouissance  de  la  rente  d'invalidité. 

21.  La  jouissance  de  la  rente  d'invalidité  commence  à  dater  du  premier 
jour  du  mois  qui  suit  la  perte  de  la  capacité  de  travail.  Si  à  cette  date  l'ins- 
tance de  déclaration  d'invalidité  n'est  pas  terminée,  l'assuré  a  droit  aux  ver- 
sements retardés,  avec  les  intérêts  légaux. 

22.  Il  n'y  aura  pas  lieu  de  suspendre  la  rente  d'invalidité  à  raison  de  la 
jouissance  d'une  indemnité  de  maladie,  en  vertu  d'une  participation  à  une 
caisse  de  maladie  établie  conformément  à  la  loi  sur  l'assurance  contre  la 
maladie  où  à  une  caisse  de  secours  enregistrée  ou  à  une  caisse  de  secours 
pour  les  mineurs,  si  c'est  volontairement  que  l'assuré  fait  partie  d'une  caisse 
de  l'espèce. 
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Den  Beziig  oincs  Krankongekles,  der  tien  Aufschub  der  Iiivaliditâtsrente 
begrLÏndet,  ist  von  dem  Versichcrten,  ûber  Bei'ragcn,  der  zustandigen 
Landesstelle  der  Pensionsanstalt  bekanntziigeben. 

Die  Landesstelle  hat  hierùbcr  die  erforderlichen  Auskûnfte  von  der 
Krankenkassa  zu  begehren. 

d)  Der  Aufschub  der  Al  ter  sr  ente. 

23.  Die  nach  §  Il  des  Gesetzes  vorgcsehene  Erhôhung  der  Altersrente  ist 
fiir  ganzjâhrige  Aufschubszeiten  ans  der  Tabelle  I  des  Anhanges  zu 
ermitleln. 

Die  Hohe  der  Altersrente  fiir  zwischenliegende  Aufschubszeiten  wird  nach 
der  Hôhe  der  Rente  fiir  die  letztverllossene  ganzjâhrige  Aufschubszeit  und 
der  Zabi  der  seither  abgelaufenen  ganzen  Monate  derart  bestimmt,  dass  zum 
ersteren  Betrage  der  aliquote  Teil  der  Erhôhung  der  Kente  bis  zum  Abiaufe 
des  nâchsten  ganzjâhrigen  Termines  hinzugefiigt  wird. 

Die  Anrcchnung  der  nicht  bezogenen  Altersrenten  auf  die  kùnfligen 
Versicherungsanspriiche  hat  von  dem  Zeitpunkte  der  Fâlligkeit  der  Alters- 
rente und  frùhestens  vom  Eintreffen  der  entsprechenden  Erklârung  des 
Versicherten  bei  der  zustandigen  Landesstelle  der  Pensionsanstalt  zu 
erfolgen.  Dièse  Erklârung  hat  nebst  dem  Namen  und  der  Nummer  der 
Yersicherungsurkunde  des  Angestellten  (Artikel  o4,  letzter  Absatz)  nur  noch 
die  Angabe  zu  enthalten,  durch  welche  Zeit  die  Rente  aufgeschoben  werden 
soll. 

Es  ist  zulâssig,  dass  die  Altersrente  auch  vor  Ablauf  der  ursprùnglich  in 
Aussicht  genommenen  Aufschubszeit  angetreten  oder  auf  Grund  neuerlicher 
Erklârung  weiter  aufgeschoben  wird.  Fiir  die  Hôhe  des  Anspruchcs  ist 
die  Zeit  bis  zum  tatsâchlichcn  Antritte  der  Altersrente  massgebend. 


e)  Erziehungsheitràge. 

24.  Die  Erziehungsheitràge  werden  nach  dem  Ableben  des  jeweilig  ver- 
sicherten Elternteiles  gewâhrt.  Das  Ausmass  der  Erziehungsheitràge  ist 
gemâss  der  Anwartschaft  nach  zehnjâhriger  Mitgliedszeit  (dem  Grundbe- 
trage  der  Invaliditâtsrente)  zu  bemessen  und  belâuft  sich  fiir  jedes  einfach 
verwaiste  Kind  auf  ein  Drittel,  fiir  jedes  doppelt  verwaiste  Kind  auf  zwei 
Drittel  dieser  Anwartschaft.  Waren  beide  Elternteile  versichert,  dann 
wird  der  Erziehungsbeitrag  der  Doppelwaisen  nach  der  grôsseren  dieser 
Anwartschaften  zuerkannt. 

Fiir  die  Summe  der  Erziehungsheitràge  ist,  je  nach  den  obwaltenden 
Familienverhâltnissen,  eine  Grenze  gesteckt.  Dieselbe  betrâgt  insbeson- 
dere 

Solange  der  Vater  noch  lebt,  30  Prozent  ; 
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La  jouissance  d'une  indemnité  de  maladie  justifiant  la  suspension  de  la 
rente  d'invalidité,  doit  être  déclarée  par  l'assuré,  à  l'agence  régionale  com- 
pétente de  la  caisse  des  pensions,  à  la  demande  de  cette  agence. 

L'agence  doit  demander  à  ce  sujet  les  renseignements  nécessaires  à  la 
caisse  des  pensions. 

d)  Suspension  de  la  rente  de  vieillesse. 

23.  L'augmentation  de  la  rente  de  vieillesse  prévue  au  §  11  de  la  loi  doit 
être  déterminé,  pour  toute  période  d'une  année  entière,  d'après  le  tableau  I 
de  l'annexe. 

Pour  les  périodes  intermédiaires,  le  montant  de  la  rente  de  vieillesse 
est  déterminé  d'après  le  montant  de  la  rente  pour  la  période  précédente  de 
l'année  entière  et  le  nombre  de  mois  entiers  écoulés  depuis  lors,  de  manière 
que  la  première  somme  s'accroisse  de  la  partie  aliquote  d'augmentation  de 
la  rente  jusqu'à  l'expiration  de  la  période  annuelle  entière  suivante. 

L'imputation  des  arrérages  non  perçus  sur  le  montant  éventuel  de -la 
rente  doit  avoir  lieu  à  dater  de  l'échéance  de  la  rente  de  vieillesse  et  au  plus 
tôt  dès  le  dépôt  de  la  déclaration  de  l'assuré  à  l'agence  de  la  caisse  des  pen- 
sions. Cette  déclaration  contiendra  outre  le  nom  et  le  numéro  de  la  police 
d'assurance  de  l'employé  (article  o4,  dernier  alinéa),  l'indication  de  la  durée 
de  la  suspension  de  l'entrée  en  jouissance  de  la  rente. 


L'assuré  a  la  faculté  d'entrer  en  jouissance  de  la  rente  de  vieillesse  avant 
l'expiration  du  délai  primitivement  fixé  ou  d'ajourner  la  susdite  jouissance 
en  vertu  d'une  nouvelle  déclaration.  L'importance  des  avantages  sera  pro- 
portionnelle à  la  période  qui  reste  à  courir  jusqu'à  la  date  réelle  de  l'entrée 
en  jouissance. 

e)  Indemnités  d'éducation. 

24.  Les  indemnités  d'éducation  sont  allouées  après  le  décès  de  celui  des 
parents  qui  était  assuré.  Le  montant  de  ces  indemnités  correspondra  aux 
droits  acquis  par  l'assuré  en  sa  qualité  de  membre  pendant  une  période  de 
dix  ans  (base  de  la  rente  d'invalidité)  et  sera,  pour  chaque  enfant  orphelin 
de  père  ou  de  mère,  du  tiers,  et  pour  chaque  enfant  orphelin  de  père  et 
de  mère,  des  deux  tiers  des  dits  droits.  Au  cas  où  le  père  et  la  mère  étaient 
tous  deux  assurés,  les  rentes  des  enfants  seront  fixées  en  tenant  compte  de 
celui  des  parents  qui  possédait  les  droits  les  plus  élevés. 

Le  montant  total  des  indemnités  d'éducation  est  limité  suivant  la  situation 
dans  laquelle  se  trouve  la  famille.  Cette  limite  est  fixée  : 

dans  le  cas  et  aussi  longtemps  que  le  père  vit,  à  50  p.  c.  ; 
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im  Falle  uiul  Solange  die  Mutter  im  Genusse  einer  Witwenrente  steht, 
7o  Prozent; 

])ei  doppelt  verwaisten  Kindern  200  Prozent  des  oberwâhnten  Anspruches 
mit  der  Massgabe,  dass  in  jedem  Falle  jene  Anwartsehaft  oder  Rente,  welche 
der  versichertc  Elternleil  im  Zeitpunkte  des  Ablebens  erworben  oder  bezo- 
gen  hat,  das  Hùchstaiismass  aller  Erziehungsbeitrâge  bildet. 

Dioses  Ausmass  ist  aiich  als  Grenze  der  Erziehungsbeitrâge  fur  aile  ande- 
ren  môglichen,  im  Gesetze  nicht  besonders  ervvâhnten  Falle  anzusehen,  so 
beispielsweise  auch  dann,  wenn  der  Valer  verschollen  oder  verstorben  ist 
imd  im  letzteren  Falle  die  Mutter  eine  Rente  im  Sinne  des  §  13,  Punkt  4 
und  o  des  Gesetzes  nicht  bezieht. 

V.    —    AUSZAHLUNG,    RUHEN    UND    VElUÂlinL'NG   DKR    BezÛGE  ; 
FOLGEN    DES    UXGEBÛHRLICIIEN    BeZUGES. 

Zu  §  21  des  Gesetzes. 

25.  Personen,  deren  Invalidilâts-,  Witwenrente  oder  Erziehungs])eilrâge 
auf  Grund  des  §  21,  lit.  a  des  Gesetzes  ganz  oder  teilweise  zu  ruhen  haben, 
sind  verpflichtet,  den  Bezug  einer  auf  Grund  der  Unfallversicherung  nach 
dem  Arbeiterunfallversicherungs-  oder  Bruderiadengesetze  fliissigen  Rente 
fur  ganzliche  oder  teilweise  Invaliditât,  ûber  Befragen,  der  zustândigen 
Landesstelle  der  Pensionsanstalt  bekanntzugeben. 

Die  Landesstelle  hat  hierûber  die  erforderlichen  Auskùnfte  von  der' 
betreffenden  Arbeiterunfallversicherungsanstalt  (Bruderlade)  zu  begehren. 

26.  Eine  Person,  die  ihren  dauernden  Aufenthalt  ausserhalb  des  Gel- 
tungsgebietes  des  Gesetzes  nimmt,  ist  im  Sinne  des  §  21,  lit.  b  des  Gesetzes 
als  ausserhalb  des  Geltungsgebietes  lebend  anzusehen. 

Die  Dauer  des  Ruhens  der  Beziig^  bemisst  sich  nach  voUen  Kalender- 
monatën  des  Aufenthaltes  ausserhalb  des  Geltungsgebietes  des  Gesetzes. 

Die  Entscheidung  ûber  die  Hôhe  der  etwa  nach  §  21,  lit.  h,  Absatz  3  des 
Gesetzes  erhobenen  Abfindungsansprùche  wird  von  der  Pensionsanstalt 
getroffén.     Der  Anspruchsberechtigte  hat  die  von  ihr  geforderten  Nach-, 
weisungen  ùber  Familienstand  und  Gesundheitszustand  l>eizubringeû. 

Altersrenten  kônnen  auch  im  Auslande  bezogen  werden.  Eine  Abfiûdung' 
fiir  Altersrenten  findet  nicht  statt. 

VI.    —    EULÔSCHEN    DER    VeRSICHERLNGSPFLICHT, 
PRÂMIEXRÎJCliERSTATTLNG,  WlEDEREIXTRITT   IN    DIE   VeRSICHERUNGSPFLICHT. 

Zu   §§  26  und  27  des  Gesetzes. 
a)  Reduktion  der  Leislungcn. 

27.  Wurde  der  Anspruch  auf  die  Rùckerstattung  der  Prâmic  im  Sinne 
des  §  25  des  Gesetzes  geltend  gemacht,  so   hat  eine  verhâltnismâssig^ 
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dans  le  cas  et  aussi  longtemps  que  la  mère  jouit  d'une  rente  de  veuve, 
à  75  p.  c.  ; 

dans  le  cas  d'orphelins  de  père  et  de  mère  à  200  p.  c.  des  droits  ci-dessus 
sous  la  réserve  que  dans  tous  les  cas,  les  droits  ou  la  rente  que  le  père  ou 
la  mère  avait  acquise  au  moment  du  décès  constituera  le  maximum  de 
toutes  les  indemnités  d'éducation. 

Ce  maximum  est  pris  aussi  comme  limite  des  indemnités  d'éducation  dans 
tous  les  autres  cas  qui  se  présenteraient  et  qui  ne  sont  pas  mentionnés  ici 
spécialement,  par  exemple  lorsque  le  père  est  disparu  ou  décédé  et  que 
dans  le  dernier  cas,  la  mère  n'a  pas  une  rente  au  sens  du  §  13,  n"'  4  et  5 
de  la  loi. 

V.  —  Paiement,   suspension   et  prescuiption   des  ahrérages  ;  conséquences 

DE  LA  PERCEPTION  ILLÉGALE  DES  RENTES. 

(^  21  de  la  loi.) 

25.  Les  personnes  dont  les  rentes  sont  suspendues  complètement  ou  par- 
tiellement en  vertu  du  §  21,  litt.  a  de  la  loi,  sont  obligées  de  faire  savoir  à 
l'agence  de  la  caisse  des  pensions,  à  sa  demande,  qu'elles  jouissent,  en  vertu 
de  l'assurance  contre  les  accidents  conformément  à  la  loi  sur  l'assurance 
contre  les  accidents  du  travail  ou  à  la  loi  sur  les  caisses  minières,  d'une 
rente  liquide  du  chef  d'invalidité  complète  ou  partielle. 

La  dite  succursale  a  le  droit  de  demander  à  ce  sujet  les  renseignements 
nécessaires  à  la  caisse  d'assurance  contre  les  accidents  du  travail  (ou  à  la 
caisse  minière). 

26.  Celui  qui  séjourne  de  façon  prolongée  hors  du  ressort  d'application 
de  la  loi  sera  considéré,  aux  termes  du  ^  21 ,  litt.  b,  de  la  loi,  comme  vivant 
en  dehors  de  ce  ressort  d'application. 

La  durée  de  la  suspension  des  arrérages  est  déterminée  d'après  le  nombre 
de  mois  entiers  de  séjour  hors  du  ressort  d'application  de  la  loi. 

La  décision  à  intervenir  conformément  au  §  21,  lit.  b,  alinéa  3  de  la  loi, 
sera  prise  par  la  caisse  des  pensions.  L'intéressé  devra  fournir  les  indica- 
tions qui  lui  seront  réclamées  sur  la  situation  de  sa  famille  et  sur  l'état  de 
sa  santé. 

Les  rentes  de  vieillesse  peuvent  aussi  être  perçues  à  l'étranger.  Toutefois 
une  transaction  à  forfait  ne  peut  avoir  lieu  au  sujet  de  ces  rentes. 

VI.  —  Extinction  de  l'obligation  d'assurance;  remboursement  des  primes; 

RÉAPPARITION    DE    l'OBLIGATION. 

(§§  26  et  27  de  la  loi.) 
a)  Réduction  des  prestations. 

27.  L'exercice  du  droit  au  remboursement  des  primes,  aux  termes  du 
§  25  de  la  loi,  a  pour  conséquence  une  réduction  proportionnelle  des  droits 
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Reduktion  der  Anwartschaften  oder  der  zurûckgelegten  Wartezeit  einzu- 
treten,  je  nachdem  die  Versicherung  nach  oder  vor  Ablaiif  der  Wartezeit 
erloschen  ist. 

Im  Falle  fiir  einen  Versicherten  wâhrend  seiner  Angehôrigkeit  in  einer 
der  vier  ersten  Gehaltsklassen  an  Prâmie  pi  Kronen,  in  einer  der  beiden 
letzten  Gehaltsklassen  j?2  Kronen,  in  einer  7  200  Kronen  jâhrlich  ûberstei- 
genden  Gehaltsstufe  j)^  Kronen  bezahlt  wurden,  kann  an  Pràmie  Va  Pi 
+  V2  Ih  +  Ps  rùckerstattet  werden  und  es  betragen  sodann  die  reduzierten 

Ansprûche  oder  Wartezeiten  den         , '-^-^  ten  Teil  der  vollen  An- 

^  Pi  ~\-  îh  +  P3 

sprûche.  Die  Grosse  des  Anspriiches  auf  die  Uûckzahlungen  und  Anwart- 
schaften ândert  sich  nicht,  wenn  der  Dienstgeber  bei  einigen  oder  allen 
Prâmien  von  dem  ihm  nach  §  36  des  Gesetzes  zustehenden  Rechte  des 
Abzuges  der  auf  den  Dienstnehmer  fallenden  Quote  keinen  Gebrauch 
gemacht  hat. 

Bei  etwaigem  Einkaufe  von  Dienstjahren  ândert  sich  die  Rûckerstattung 
oder  obiges  Verhâltnis  entsprechend  dem  vom  Dienstnehmer  bezahlten  Teile 
der  Einkaufssumme. 

b)  Reaktivierung. 

28,  Wird  einem  Rentner  die  Invaliditâtsrente  wegen  Wiedereintrittes  der 
Erwêrbsfâhigkeit  entzogen,  so  tritt  eine  Erhôhung  der  Anwartschaften  fur 
den  Zeitraum  bis  zum  Wiedereintritt  in  eine  versicherungspflichtige 
Beschâftigung  nicht  ein. 

VII.  —    FuEiwiLLiGE    Versicherung. 
Zu  §§  28  bis  31  des  Gesetzes. 

a)  Gegenstand  der  freiwilligen  Versicherung. 

29.  Durch  die  in  §  28,  Absatz  1  des  Gesetzes  vorgesehene  freiwillige 
Forsetzung  der  Versicherung  werden  auch  die  der  betreffenden  Gehaltsklasse 
entsprechenden,  kûnftigen  Steigerungsbetràge  erworben.  Die  Erwerbung 
von  Anwartschaften  einer  hôheren  Gehaltsklasse  ist  ausgeschlossen.  Die 
freiwillige  Fortsetzung  der  Versicherung  ist  statthaft,  auch  wenn  der  frei- 
willig  Versicherte  bei  einer  auslândischen  Geschâftstelle  eines  inlândischen 
Betriebes  in  einer  die  Versicherungspflicht  im  Inlande  nicht  begrùndenden 
Beschâftigung  V'crwendung  findet. 

Die  Grundlagen  fur  die  in  §  28,  Absatz  3  des  Gesetzes  ervvâhnte  freiwillige 
Versicherung  sind  einerseits  die  jeweilige  Anmeldung  der  Bezûge  seitens 
des  Versicherungswerbers,  andrerseits  die  Zulassung  zur  Versicherung. 
Die  Pensionsanstalt  ist  nicht  verpflichtet,  auf  Grund  dieser  Zulassung  im 
Verlaufe  Anwartschaften  fur  erhôhte  Bezùge  zu  versichern. 

Der  Versicherte  kann  das  Versicherungsverhâltnis  wann  immer  zur 
Lôsung  bringen  (§  30  des  Gesetzes). 
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aux  avantages  de  l'assurance  ou  de  la  période  préparatoire  acquise,  suivant 
que  l'assurance  prend  fin  après  ou  avant  l'expiration  de  la  période  prépa- 
ratoire. 

Au  cas  où  un  assuré  a  payé  une  prime  de  Pi^  couronnes  lorsqu'il  appar- 
tenait à  l'une  des  quatre  premières  classes  de  traitements,  une  prime  de 
P2  couronnes  lorsqu'il  appartenait  à  l'une  des  deux  dernières  classes  de 
traitements,  une  prime  de  ^3  couronnes  lorsqu'il  appartenait  à  une  classe 
de  traitements  dépassant  annuellement  7,200  couronnes,  il  peut  lui  être 
remboursé  Vs^^i  +  ^l^lh  +i^3  et  alors  les  avantages  susvisés  ou  la  période 

préparatoire  sont  réduits  à  la  ^^  V  ,  ième  partie  de  leur  intégralité. 
^    ^  Pi  +  lh  +  lh 

L'étendue  du  droit  au  remboursement  et  aux  avantages  n'est  pas  modifié, 
si  l'employeur  n'a  pas  fait  usage,  pour  toutes  les  primes  ou  pour  certaines 
primes,  du  droit  de  déduction  de  la  partie  à  charge  de  l'employé,  qui  lui 
est  conféré  par  le  §  36  de  la  loi. 

En  cas  de  rachat  éventuel  d'années  de  service,  le  remboursement  ou  la 
proportion  ci-dessus  est  modifiée  en  proportion  de  la  partie  de  la  somme 
de  rachat  payée  par  l'employeur. 

b)  Réactivité. 

28.  Lorsque  la  jouissance  de  la  rente  d'invalidité  prend  fin  en  cas  de 
recouvrement  de  la  capacité  de  travail,  il  n'y  a  pas  lieu  à  augmentation  des 
droits  pour  la  période  qui  précède  la  date  de  la  réintégration  dans  l'emploi 
soumis  à  l'obligation  d'assurance. 

VIL  —  Assurance  volontaire. 
(§§28  à  31  de  la  loi.) 

a)  Objet  de  F  assurance  volontaire. 

29.  Par  la  continuation  volontaire  de  l'assurance,  prévue  au  §  28, 
alinéa  1,  de  la  loi,  l'intéressé  acquiert  également  des  droits  aux  augmenta- 
tions ultérieures  correspondant  à  la  classe  de  traitement.  L'acquisition  de 
droits  compétant  à  une  classe  plus  haute  de  traitement,  ne  peut  avoir  lieu. 
La  continuation  volontaire  de  l'assurance  est  admise  au  cas  où  l'assuré 
volontaire  est  employé  dans  une  exploitation  située  à  l'étranger  et  appar- 
tenant à  une  entreprise  nationale,  n'entraînant  pas  dans  le  pays  même 
l'obligation  de  l'assurance. 

Les  conditions  de  l'assurance  volontaire  prévue  au  §  28,  alinéa  3,  de  la  loi 
sont  d'une  part  la  notification  régulière  des  émoluments  de  la  part  des 
assurés,  d'autre,  part  l'admission  à  l'assurance.  La  caisse  des  pensions  n'est 
pas  obligée,  en  vertu  de  cette  admission,  d'assurer  des  avantages  corres- 
pondant à  un  traitement  plus  élevé. 

L'assuré  peut  toujours  se  dégager  de  l'assurance  (§  30  de  la  loi). 
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b)  Einkauf  von  Dîenstjahren. 

30.  Im  Sinne  des  §  31  des  Gesetzes  kann  unter  anderen  éingekauft 
werden  : 

1.  eine  vor  dem  Inkrafllreten  des  Gesefzos  zuriickgelegle  Dienstzeit; 

2.  eine  vor  dem  18.  LeJjcnsjahre  zurùckgelegto  Dicnsl/eit; 

3.  eine  wegen  zu  geringer  (600  Kronen  nicht  erreicheiltler)  Jabresbezàige 
an  sich  nieht  anrechenbare  Dienstzeit; 

4.  eine  wahrend  der  Versicherungspnicht  zuriickgeiegle,  al)er  infolge 
teilweiser  oder  gânzlicher  Entfertigung  oder  Verfalles  (§§  2o,  26,  27  des 
Gesetzes)  nicht  anrechenbure  Dienstzeit  ; 

o,  eine  in  offentlicher  Anslellung  zurûckgelegle  Dienstzeit; 

6.  die  Dienstzeit  im  Auslande. 

Nicht  einkaufbar  sind  dagegen  Jahre  der  Berufstâligkeit,  welclier  der 
Charakter  des  Dienstes  mangeit  ;  etwa  die  Jahre  einer  sêlbstândigen  Beruf- 
stiitigkeit  otkr  elner  Tâtigkeit,  in  welchei'  der  Lohn  sich  nach  dem  Ans- 
masse  der  jeweils  zugemessenen  Arbeit  richtet  (die  Tiitigkeit  gegen  Stùck- 
lohn,  Akkordlohn  u.  s,  f.). 

31.  Der  lùr  die  Anrechnnng  zu  zahiende  Betrag  ist  nach  den  Prâmien- 
reservetab  dlen  im  Anhange  des  Statutes  der  Pensionsanstalt  zu  J)erechnen. 

Beim  Einkauf  von  Dienstjahren  hat  der  Versicherte  seine  in  der  Pen- 
sionsanstalt bereits  vorhandene  Pràmienreserve  auf  jenen  Beti'ag  zu  ergàn- 
zen,  welcher  seinem  Alter  und  seiner  Dienstszeit  nach  Einkauf  der  Dienst- 
jahre  entspricht. 

Die  Tabelle  II  des  Anhanges  gibt  die  Nachzahlungen  fiir  die  erste  Gehalts- 
klasse  im  Falle  des  Einkaufes  von  1  bis  10  Dienstjahren  wieder. 

Zur  Anrechnung  einer  Dienstzeit  der  II.  Gehaltsklasse  ist  das  Eineinhalb- 
fache,  fur  die  III.  Gehaltsklasse  das  Zweifache,  fiir  die  IV,  Gehaltsklasse  das 
Dreifacbe,  fiir  die  V.  Gehaltsklasse  das  Vicrfache,  fiir  die  VI.  Gehaltsklasse 
das  Fûnffache  der  darin  eingestellten  Betràge  einzuzahlen. 

Die  Anrechnung  der  Dienstjahre  ist  dem  Anspruchsberechtigten  auf  der 
Versichej'ungsurkundr  zu  hoschcinigen. 

VIIÎ.    —    SlCHERSTELLLNG   DEB    GESETZLICIIEN   AnWARTSCHAFTEN. 

Zu  §§  34,  37  und  38  des  Gesetzes. 
a )  Prà m ienza hhmgen . 

32.  Die  Diensigeber  haben  die  nach  dem  Gesetze  abzufùhrendcn  Vcr- 
&ieherungsbeitrage  allraoaatlich  mittels  einer  IVachweisung  einzuscnden. 
Die  Nachweisung  hat  fiir  den  1.  Jiinner  cines  jeden  Jahres  nach  dem  For- 
mulare  o  des  Aubaïa^es,  riicksiebLlich  d<'r  im  Kalenderjahre  vorkonimenden 
Veriinderungen  nach  dem  Formulare  0  des  Anhanges  zu  erfolgen.     Die 
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b)  Rachat  d'années  de  services. 

30.  Aux  termes  du  §  31  de  la  loi,  peuvent  être  rachetés,  entre  autres  : 

1 .  un  temps  de  service  accompli  avant  l'entrée  en  vigueur  de  la  loi  ; 

2.  un  temps  de  service  accompli  avant  l'âge  de  18  ans  ; 

3.  un  temps  de  service  inopérant  à  raison  du  traitement  trop  bas  (infé- 
rieur à  GOO  couronnes)  ; 

4.  un  temps  de  service  accompli  pendant  l'obligation  d'assurance,  mais 
inopérant  par  suite  d'extinction  partielle  ou  entière  ou  de  perte  du  droit 
(§§  2o,  20,  27  de  la  loi)  ; 

5.  un  temps  de  service  accompli  dans  un  emploi  public; 

6.  un  temps  de  service  accompli  à  l'étranger. 

Par  contre,  les  années  de  travail  qui  n'ont  pas  le  caractère  d'années  de 
service,  ne  peuvent  être  rachetées  ;  il  en  est  de  même  pour  les  années  pen- 
dant lesquelles  l'intéressé  a  accompli  un  travail  personnel  ou  un  travail 
pour  lequel  la  rémunération  a  été  calculée  sur  la  base  du  travail  effectué 
(travail  à  la  pièce  ou  i\  forfait,  etc.). 

31.  La  somme  à  verser  en  compte  doit  être  calculée  d'après  les  tabks 
de  réserve  de  primes  annexées  aux  statuts  de  la  caisse  des  pensions. 

En  cas  de  rachat  d'années  de  services,  l'assuré  devra  compléter  sa  réserve 
de  primes  existant  déjà  dans  la  caisse  des  pensions  de  telle  manière  que  le 
montant  de  cette  réserve  corresponde  à  son  âge  et  à  son  tomps  de  service 
après  le  rachat  des  années  de  service. 

Le  tableau  II  de  l'annexe  indique  les  payements  supplémentaires  à  effec- 
tuer, en  ce  qui  concerne  la  l""^  classe  de  traitement,  en  cas  de  rachat  d'une 
à  dix  années  de  services. 

Pour  le  calcul  d'un  temps  d-e  service  de  la  2'^  classe  du  traitement,  les 
payements  supplémentaires  s'élèvent  à  une  fois  et  demie,  pour  la  3®  classe  à 
deux  fois,  pour  la  4^  classe  à  trois  fois,  pour  la  3*  classe  à  quatre  fois,  pour 
la  6"  classe  à  cinq  fois  ceux  qui  sont  fixés  au  tableau  susvisé. 

La  prise  en  compte  des  années  de  services  est  notifiée  à  l'intéressé  sur 
la  police  d'assurance. 

VI IL  —  Gahantie  des  avantages  légaux. 
iU  34,  37  et  38  de  la  loi.) 

a)  Payement  des  primes. 

32.  Les  employeurs  doivent  envoyer  les  primes  d'assurance  payabl-es  en 
vertu  de  la  loi  tous  les  mois  au  moyen  d'un  état.  L'état  du  l^""  janvier  de 
ctiaque  année  doit  se  faire  d'après  !«  formulaire  â  de  J'aanex-e,  et  si  des 
changements  se  sont  produits  au  cours  de  l'année,  d'après  le  formulaire  6 
de  l'annexe.  Toutefois  ces  dernières  mentions  sont  facultatives  si  et  aussi 
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lotzteren  Aufstellungen  kôiinen  imterbleiben,  wenn  und  insolange  keine 
die  Berechnung  beeinllussende  Personalverandcrung  vorgekommen  ist. 

Die  Art  der  Entrichtung  der  Pramienzahlung,  der  allfâlligen  Richtig- 
slellungen  der  Berechnungen  und  der  sich  hieraus  ergebenden  Naeh- 
zahlungen  oder  Rùckvergùliingen  wird  durch  das  Statut  der  Pensions- 
anstalt  geregelt. 

33.  BIcibt  ein  Dienstgeber  mit  den  Prâmien  im  Rûckstande,  so  ist  dies 
von  der  Landesstelle  der  politischen  Rehôrde  erster  Instanz,  in  deren 
Bezirk  der  Dienstgeber  seinen  Wohnsitz  bat,  behufs  deren  Eintreibung  im 
Verwaltungswege  binnen  Monatsfrist  anzuzeigen,  es  sei  denn,   dass  der 

Unternehmer  rechtzeitig  um  eine  Stundung  ansucht  und  die  etwa  vorge- 

schriebene  Sieherstellung  leistet. 

Irrtûmlich  gezahlte  Prâmien  sind  ohne  Zinsen  zuriickzuerstatten. 

b)  Beitrag  des  Staates. 

34.  Der  alljâhriich  zur  Bestreitung  der  Gehalte  der  leitenden  Beamten 
der  Pensionsanstalt  und  deren  Landesstellen  nach  §  37  des  Gesetzes  zu  leis- 
tende  Staatsbeitrag  ist  seitens  des  Vorstandes  der  Pensionsanstalt  beim 
Ministerium  des  Innern  rechtzeitig  in  Ansprucb  zu  nehmen. 

IX.  —  Anderweitige  Erflllung  der  Versicherungspflicht. 

Zu  §§  64  bis  f)6  des  Gesetzes. 

a)  Ersatzi7istitute. 

35.  Die  vcrsicherungspfliehtigen  Bediensteten  eines  Dienstgebers  mûssen 
in  der  Regel  entweder  sâmtlich  bei  der  Pensionsanstalt  oder  sâmtlich  bei 
einem  und  demselben  Ersatzinstitute  versichert  sein. 

Die  nach  §  64  des  Gesetzes  nur  ausnahmsweise  zulâssige  Versicherung 
bei  verschiedenen  Ersatzinstituten  kann  nur  dann  bewiljigt  werden,  wenn 
eine  Schâdigung  der  Pensionsanstalt  nicht  erkennbar  ist. 

Insbesondere  findet  auch  ein  Zwang  zur  Versicherung  bei  einem  und 
demselben  Institute  auf  die  vor  der  Wirksamkeit  des  Gesetzes  abgeschlosse- 
nen  Versicherungen  nicht  statt. 

36.  Unter  den  im  §  6o,  Absatz  1,  des  Gesetzes  ervvàhnten  Pensionsinsti- 
tuten,  Pensions-  und  Provisionskassen  und  derglcichen  sind  ohne  Rùck- 
sicht  auf  ihre  Bezeichnung  (Namen)  solche  Institute  zu  verstehen,  die  nach 
den  fiir  Versicherungsanstalten  jeweils  geltenden  Vorschriften  rechtlich 
bestehen  oder  auf  Grund  dieser  Vorschriften  Rechtsbestand  erlangen. 

Durch  Pensionseinrichtungen  anderer  Art  getroffene  Invaliditâts-  und 
Altersvorsorgen  (Pensionsstatuten,  Pensionsnormalien  u.  dgl.)  sind  als  Ver- 
trage  zu  behandeln. 
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longtemps  qu'il  ne  se  produit  aucun  changement  de  personnel  de  nature  à 
influer  sur  le  compte. 

Le  mode  du  payement  des  primes,  de  la  rectification  éventuelle  des 
comptes  et  celui  des  versements  supplémentaires  ou  des  remboursements 
qui  en  découlent  est  réglé  par  les  statuts  de  la  caisse  des  pensions. 

33.  Un  retard  constaté  dans  le  paiement  des  primes  doit,  dans  le  délai 
d'un  mois,  être  signalé  par  l'agence  à  l'autorité  administrative  de  première 
instance,  dans  le  ressort  de  laquelle  l'employeur  en  défaut  a  son  domicile, 
en  vue  du  recouvrement  par  voie  administrative,  à  moins  que  l'intéressé 
ne  sollicite  un  délai  raisonnable  et  ne  fournisse  les  garanties  prescrites. 

Les  primes  payées  par  erreur  seront  restituées  sans  intérêts, 
b)  Subvention  de  l'État. 

34.  La  subvention  de  l'État  nécessaire  au  (payement  des  traitements  des 
fonctionnaires  de  la  caisse  des  pensions  et  de  ses  agences,  conformément  au 
§  37  de  la  loi,  doit  être  réclamée  en  temps  opportun  par  la  direction  de  la 
caisse  des  pensions  au  Ministère  de  l'intérieur. 

IX.  —  Autres  modes  de  réalisation  de  l'obligation  d'assurance. 
(i  64  à  66  de  la  loi.) 

a)  Établissements  assimilés. 

35.  Les  employés  d'un  môme  employeur  qui  sont  assujettis  à  l'assurance 
obligatoire  doivent  en  général  être  assurés  soit  tous  ensemble  auprès  de  la 
caisse  des  pensions,  soit  tous  ensemble  auprès  d'un  même  établissement 
assimilé. 

L'assurance  auprès  de  dift'érents  établissements  assimilés,  exceptionnelle 
en  vertu  du  §  64  de  la  loi,  ne  peut  être  autorisée  que  s'il  n'apparait  pas  qu'un 
préjudice  sera  causé  à  la  caisse  des  pensions. 

En  particulier,  l'assurance  auprès  du  même  établissement  n'est  pas  obli- 
gatoire lorsqu'il  s'agit  d'assurances  conclues  avant  l'entrée  en  vigueur  de  la 
loi. 

36.  Sont  considérés  comme  établissements  assimilés,  sans  tenir  compte 
de  leur  dénomination  (noms),  les  établissements  de  pensions,  les  caisses  de 
pensions  et  de  secours,  etc.,  dont  il  est  question  au  §  63,  al.  l^""  de  la  loi,  qui 
existent  légalement  en  conformité  des  dispositions  relatives  aux  établisse- 
ments d'assurances  ou  qui  obtiennent  la  reconnaissance  légale  en  vertu  de 
ces  dispositions. 

Les  dispositions  de  prévoyance  en  vue  de  l'invalidité  et  de  la  vieillesse 
prises  par  des  établissements  de  pensions  d'un  autre  genre  doivent  être  con- 
sidérés comme  contrats. 
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Bei  Eintritt  der  Wirksamkeit  des  Gcsetzes  bercits  beslehende  lustitute 
(Ahsalz  4*,  die  im  Durchschnitte  bôhcre  als  die  gesetz.liehen  LeisUmgen 
gewuhren,  kônnen  eine  Trcnnung  der  Gesamtleistungen  in  die  gosctzlicben 
Mindestleistungen  einerseits  iind'  die  iibrigen  Leislungen  (Mehrlcistungen) 
andererseits  vornehmen  und  auf  dioser  Griindlage  die  Anerkennung  an- 
sprechen. 

Desgleicben  kann  die  Anerkennung  der  durch  andere  Pensionseinrich- 
tungeu  getroffenen  Pensionsvorsorgen  (Absatz  2),  als  Ersalzverlnige  auch 
dann  erfolgen,  wenn  die  im  §  GG,  Sehlussabsatz,  des  Geseizes  vorgesehene 
Haftung  des  Dienstgebers  auf  die  gesetzlicben  Mindestleistungen  beschrânkt 
wird. 

Der  Haftung  des  Dienstgebers  ist  der  Erlag  einer  Kaution  gleichzuhalten, 
deren  Hôge  die  Versicherungstechnisch  erfordorliche  Deckung  erreicht. 

37.  Die  im  §  65,  Z.  1,  des  Gesetzes  gestellte  Bedingung  wird  dann  als 
erfiillt  anzunehmen  sein,  wenn  die  Ansprùche  der  Art  nach  jenen  des 
Gesetzes  entsprechen  und  wenn  die  mathematischen  Werte  der  Versi- 
cherung  derselben  Art  mindestens  gleich  sind.  Demgemass  mùssen  in 
einem  Ersatzinstitute  ebenso  wie  in  der  PensioRsanstalt 

1.  renten  im  Falle  der  Erwerbsunfâhigkeit,  beziehungsweise  des  Alters, 

2.  renten  iïir  die  Witwe, 

3.  erziehungsbeitrâge  fur  die  Kinder, 

4.  cinmalige  Abfertigungen 
gewâbrt  werden. 

Die  erwâhnten  Leistungen  dùrfen  nicht  nnter  cngeren  Voraussetzungen 
fur  die  Versicherungsfalle,  sondcrn  miissen  immer  auch  dann  bewirkt 
werden,  wenn  sie  im  Falle  der  Versicherung  bei  der  Pensionsanstalt  fâllig 
wiirden. 

Fur  den  Begriff  der  ïnvaliditât  dûrfen  keine  strengeren  Voraussetzungen 
aufgestellt  werden,  als  sie  das  Gesetz  fordert;  die  Witwenpensionen  und 
Erziehungsbeitrâge  kônnen  nicht  an  mehr  Ausschliessungsgrùnde  geknùpft 
werden. 

Es  dùrfen  ferner  keinerlei  Kompensationen  unier  den  verschiedenen 
Galtungen  von  Leistungen  bedungen  werden. 

Zulâssig  isl  nur,  dass  fur  die  Invaliditâts-  und  AItei*srente,  die  Witwen- 
rente  oder  die  Erziehungsbeitrâge  andere  Steigerungsskalen  oder  kùrzere 
Wartezeiten  angcnommen  werden. 

38,  Zur  Beurteilung,  ob  ein  elwaiges  Uebei'schreiten  des  gesetzlicben 
Âusmasses  der  Beitrâge  der  versichenmgspflichtigen  Angesteilten  sieb  in 
den  nach  §  05,  Z.  2,  des  Gesetzes  zulâssigen  Grenzen  bewegf,  sind  die 
nach  den  Gnindlagen  der  Pensionsanstalt  berechneten  Werte  der  gesetz- 
licben Leistungen  und  der  Leistungen  des  Ersatzinstitutes  ins  Verhâltnis 
zu  brinKen, 
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Les  établissements  existant  déjà  lors  de  l'entrée  en  vigueur  de  la  loi  (al.  1") 
et  qui  garantissent  des  avantciges  moyens  plus  élevés  que  les  allocations 
légales,  peuvent  eifectuer  une  séparation  entre  les  allocations  légales  mi- 
nima  d'une  part  et  les  autres  allocations  (allocations  en  plus)  et  demander  la 
reconnaissance  sur  cette  base. 

De  môme  l'approbation  des  dispositions  prises,  en  ce  qui  concerne  la 
pension  par  d'autres  établissements  de  pensions  (al.  2)  avec  le  caractère 
(le  contrats  assimilés,  peut  aussi  avoir  lieu  si  la  responsabilité  de  l'em- 
ployeur, prévue  au  §  6G,  dernier  alinéa  de  la  loi,  est  limitée  aux  allocations 
niinima  de  la  loi. 

La  responsabilité  de  l'employeur  peut  être  remplacée  par  une  caution, 
<lont  le  montant  constitue  la  couverture  nécessaire  au  point  de  vue  de  la 
technique  de  l'assurance. 

37.  La  condition  prévue  au  §65,  n"  1  de  la  loi,  sera  considérée  comme 
remplie,  si  les  avantages  en  question  correspondent  à  ceux  de  la  loi,  et  si  les 
bases  mathématiques  relatives  à  une  assurance  déterminée  sont  au  moins 
équivalentes  à  celles  d'une  as-surance  légale  de  même  espèce.  Par  suite  :' 

1.  les  rentes  en  cas  d'invalidité  ou  de  vieillesse, 

2.  les  rentes  des  veuves, 

3.  les  rentes  d'enfants, 

4.  les  forfaits, 

doivent  être  garantis  par  l'établissement  assimilé  dans  la  même  mesure  que 
par  la  caisse  des  pensions. 

Les  prestations  dont  il  s'agit  ne  doivent  pas  être  entourées  de  conditions 
plus  étroites  au  point  de  vue  de  leur  allocation,  mais  doivent  toujours  être 
allouées  dès  qu'elles  seraient  exigibles  dans  le  cas  d'assurance  auprès  de  la 
caisse  des  pensions. 

La  détermination  de  l'invalidité  ne  peut  être  entourée  de  conditions  plus 
sévères  que  celles  qu'établit  la  loi  ;  les  pensions  de  veuves  ou  les  indemnités 
d'éducation  ne  peuvent  être  soumises  à  un  plus  grand  nombre  de  causes 
d'exclusion. 

De  plus,  il  ne  peut  être  stipulé  aucune  espèce  de  compensation  entre  diflé- 
renls  groupes  d'allocations. 

Toutefois,  en  ce  qui  concerne  les  rentes  d'invalidité  et  de  vieillesse,  les 
rentes  de  veuves  et  d'enfants,  des  échelles  d'augmentation  diiférentes  et  des 
périodes  préparatoires  plus  courtes  peuvent  être  admises, 

38.  Pour  s'assurer  que  l'excédent  du  montant  légal  des  cotisations  des 
employés  assujettis  à  l'assurance  obligatoire  reste  dans  les  limites  établies 
par  le  §  6o,  n°  3  de  la  loi,  la  valeur  des  prestations  légales  calculées  sur  les 
bases  de  la  caisse  des  pensions  et  celle  des  prestations  des  établissements 
assimilés,  doivent  être  rapprochées. 
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Die  Beitrâge  der  versicheriingspflichtigen  Bediensteten  kônnen  sodann  in 
eben  jenem  Verhâltnisse  ùber  die  gesetzlichen  Beitrâge  erhôht  werden,  als 
die  Werte  der  Versicherungsleistiingen  des  Ersatzinstitutes  ùber  denen  der 
Pensionsanstalt  liegen,  iind  es  ist  dièse  Erhohung  nicht  unzulàssig,  selbst 
wenn  hiediirch  die  Eiiizahlungen  der  Dienstgeber  geringer  wiirden'.  Nur 
kann  wieder  das  Verhàltnis  der  Leistiingen  zwischen  Dienstnehmer  und 
Dienstgeber  in  dem  fiir  den  ersteren  iingiinstigsten  Falle  kein  anderes  als 
das  des  Wertes  der  gesetzlichen  Leistungen  zu  denen  des  Ersatzinstitutes 
sein. 

Es  wird  sich  empfehlen,  als  Rechnungsgrundlagen  des  Ersatzinstitutes,  sofern 
nicht  das  Festhalten  an  anderweitigen  Rechnungsgrundlagen  durch  Tieljâhrige 
Beobachtungen  am  eigenen  Materiale  zu  reehlfertigen  ist  und  ausserordentliche 
Komplikationen  im  technischen  Apparate  vermieden  werden  wollen,  die  Rech- 
nungsgrundlagen der  Pensionsanstalt  anzunehmen.  In  diesem  Falle  werden 
hôhere  Leistungen  des  Ersatzinstitutes  auch  immer  hôhere  Leistungen  sovvohl 
des  Dicnstgebers  als  des  Dienstnehmers  im  Gefolge  haben. 

Das  Maximalausmass  der  Prâmie  des  letzteren  wird  gefunden,  indem  man  den 
gesetzlichen  Anteil  mit  dem  Verhâltnisse  der  Werte  des  erhôhten  zu  den  gesetz- 
lichen Leistungen  multipliziert.  Es  ist  ohneweiters  verstândlich,  dass  dadurch 
auch  das  gesetzliche  Verhàltnis  zwischen  den  Leistungen  beider  beitragende  Teile 
aufrechtbleibt. 

Weichen  die  Rechnungsgrundlagen  von  jenen  der  Pensionsanstalt  ab,  so  ist  die 
Frage,  ob  das  gesetzlich  zulâssige  Verhàltnis  zwischen  beiderlei  Beitragsleistungen 
eingehalten  wurde,  viel  schvverer  zu  entscheiden. 

Wird  beispielsweise  durch  die  fiir  das  Ersatzinstitut  taugliche  Rechnungsgrund- 
lage  eine  50  prozentige  Ermâssigung  des  Werles  gleicher  Leistungen  môglich 
und  vom  Ersatzinstitute  eine  50  prozentige  Erhohung  aller  Leistungen  zuge- 
standen,  dann  ânderl  sich  nichts  am  Gesamtbetrage  der  Prâmien  des  Dicnstgebers 
und  Dienstnehmers;  die  Aufteilung  der  Prâmie  ist  durch  das  folgende  Schéma 
gegeben  : 


GEHALTSKLASSE. 

MONATSBEITRAGE  IX  KRONEN  NACII 

dem  Gezetze 
fur  den 

der  Ersatzeinrichtung 
fiir  den 

Dienstnehmer. 

iJienstgeber. 

Dienstriehmer. 

Dienstgeber. 

I 

2 

4 

2  60 

5  40 

II 

5 

6 

5  90 

5  10 

III 

4 

8 

5  20 

6  80 

IV 

G 

12 

7  80 

10  20 

V 

12 

12 

15  56 

10  4i 

VI 

15 

15 

16  96 

15  04 
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Les  cotisations  des  employés  assujettis  à  l'assurance  obligatoire  peuvent 
être  élevées  au-dessus  des  cotisations  légales,  dans  le  cas  où  la  valeur  des 
prestations  d'assurance  des  établissements  assimilés  excède  celle  des  alloca- 
tions de  la  caisse  des  pensions;  cette  élévation  est  admissible  même,  si  dans 
ce  cas,  les  versements  de  l'employeur  étaient  moindres.  Seulement  la  propor- 
tion des  prestations  entre  employé  et  employeur,  dans  le  cas  le  plus  défavo- 
rable pour  le  premier,  ne  peut  être  différente  de  celle  qui  existe  entre  la 
valeur  des  prestations  légales  et  celles  de  l'établissement  assimilé. 


Il  est  à  recommander  de  prendre  les  bases  actuarielles  de  la  caisse  des  pensions 
comme  bases  actuarielles  de  l'établissement  assimilé,  à  moins  que  le  recours  à 
d'autres  bases  ne  soit  justifié  par  des  observations  de  plusieurs  années  et  afin 
d'éviter  des  complications  extraordinaires  dans  l'organisation  tecbnique.  Dans  ce 
cas,  des  prestations  plus  élevées  de  l'établissement  assimilé  entraîneront  toujours 
des  prestations  plus  élevées  aussi  bien  pour  l'employeur  que  pour  l'employé. 

Le  montant  maximum  des  primes  de  ce  dernier  est  déterminé  en  multipliant  la 
quotité  légale  par  le  rapport  entre  la  valeur  des  prestations  augmentées  et  celle  des 
prestations  légales.  Il  est  aisé  à  comprendre  que  dans  ce  cas  le  rapport  légal  entre 
les  prestations  des  deux  parties  contractantes  subsiste. 

Si  les  bases  actuarielles  de  l'établissement  assimilé  diffèrent  de  celles  de  la 
caisse  des  pensions,  la  question  de  savoir  si  le  rapport  admis  entre  les  cotisations 
des  deux  parties  a  été  respecté,  est  beaucoup  plus  difficile  à  trancher. 

Si,  par  exemple,  suivant  les  bases  actuarielles  valables  pour  l'établissement 
assimilé,  une  réduction  de  30  p.  c.  est  possible  sur  la  valeur  de  prestations  égales 
et  si  de  la  part  de  l'établissement  assimilé  il  est  accordé  une  augmentation  de 
30  p.  c.  sur  toutes  les  prestations,  rien  ne  sera  changé  au  montant  total  des 
primes  de  l'employeur  et  de  l'employé;  l'établissement  de  la  prime  est  donné  par 
le  tableau  suivant  : 


CLASSE 

DE 

TRAÏTEMENT. 

COTISATION  MENSUELLE  EN  COURONNES 

d'après  la  loi 
pour 

d'après  l'établissement  assimilé 
pour 

l'employé. 

l'employeur. 

l'employé. 

l'employeur. 

I 

II 

III 

IV 

V 

VI 

2 
3 
4 
6 

12 
15 

4 

6 

8 

12 

12 

15 

2  60 

3  90 
5  20 
7  80 

13  56 
16  96 

3  40 

5  10 

6  80 
10  20 
10  44 
13  04 
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Die  Verleilung  innerhalb  der  erslen  i  Gehaltsklassen  kann  namlich  entsprechend 
der  Erhôhung  der  Pensionsanspriiche  der  Angestellten  durch  einen  ôO-prozenligen 
Zuschlag  zu  den  Beitragen  der  letzleren  erfolgen,  weil  auch  in  solchen  Falle  ihre 
B«ilrâge  niedriger  bleiben.  Innerhalb  der  letzten  2  Gehaltsklassen  wùrde  nach 
demselben  Aufteilungsschliissel  der  Beilrag  des  Dienstnehmers  15.60  Kronen, 
beziehungSNveise  19.50  Kronen,  der  des  Dienstgebers  8.40  Kronen  beziehiings- 
vveisc  10  50  Kronen  betragen  ;  der  Dienslnehmer  wird  also  in  beiden  Fixllen  uni 
86  Prozent  mehr  zahlen  als  der  Dienstgeber.  Demnach  miissen  die  Beitrâge  des 
ersteren  derarl  reduzierl  werden,  dass  dieser  àussersten  Faites  30  Prozent  mehr 
zahlt.  Dièse  Rediiktion  wird  durch  die  Ilerabselzung  der  Beilrtige  des  Dienst- 
nehmers auf  13.56  Kronen,  beziehungsweise  16.96  Kronen  und  die  entsprechende 
Hinaussetzung  der  Beitriige  des  Dienstgebers  bewirkt.  Denn  es  selzt  sich  der 
Beilrag  des  Dienstnehmers  in  der  V.  Gehaltsklasse  zusammen  : 


a)  aus  dem  Beitrâge  des  Dienstgebers  . 

b)  îius  der  Erhôhung  von  30  Prozent  dièses 

Betrages  


der  Beitrag  des  Dienstnehmers  in  der  VI.  Gehaltsklasse 

a)  aus  dem  Beitrâge  des  Dienstgebers  per. 
6)  aus  der  Erhôhung  von  30  Prozent  dièses 
Betrasfes 


10.44  Kronen 

3.12       — 
13  56  Kronen 

13.04  Kronen 

3.92      — 
16.96  Kronen. 


Wird  bei  derselben  Grundlage  eine  50-prozentige  Erhôhung  zugestanden,  dann 
kônnen  die  Prâmien  wie  folgl  aufgeteilt  werden  : 


GEHALTSKLASSE. 

GESAMT- 

PR.\MIE. 

DIENST- 

XEHMER. 

DIENSTGEBER. 

1 

7  20 

3  00 

4  20 

II.      ....      . 

10  80 

4  50 

6  30 

III 

14  40 

6  00 

8  40 

IV 

21   60 

9  00 

12  60 

V 

28  80 

17  28 

11  52 

VI 

36  00 

21  60 

14  40 

Im  vorslehenden  Falle  ist  die  Gesamtpramie  um  20  Prozent  hôher  als  die  gesetz- 
liche  Prâmie,  weil  30  Prozent  der  Erhôhung  durch  die  Rechnungsgrundlagen 
gedeckt  sind. 

Fiir  die  Verteilung  der  Gesamtpramie  auf  Dienslnehmer  und  Dienstgeber  gelten 
die  analogen  Erwagungen  wie  /uvor. 
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La  distribution  dans  les  quatre  premières  classes  de  traitements  peut  avoir  lieu 
en  proportion  de  l'augmentation  des  droits  des  employés  à  la  pension,  en  majorant 
de  30  p.  c.  la  colisalion  de  ces  derniers,  car,  dans  ce  cas  aussi,  leurs  cotisations 
restent  moindres.  Dans  les  deux  dernières  classes  de  traitements,  la  cotisation  de 
l'employé,  calculée  d'après  la  même  méthode,  s'élèverait  respectivement  à  15.60 
ou  à  19  50  couronnes,  celle  de  l'employeur  respectivement  à  8.40  ou  à  10.50  cou- 
ronnes; l'employé  payerait  ainsi  dans  les  deux  cas  86  p.  c.  de  plus  que  l'em- 
ployeur. 11  y  a  donc  lieu  de  réduire  les  cotisations  des  employés  de  façon  qu'ils  ne 
doivent  payer  que  50  p.  c.  de  plus  dans  le  cas  extrême.  Cette  réduction  est  effec- 
tuée en  ramenant  les  cotisations  de  l'employé  respectivement  à  13.36  ou  à  16.96  cou- 
ronnes et  par  l'augmentation  correspondante  des  cotisations  de  l'employeur.  Ainsi, 
la  cotisation  de  l'employé  appartenant  à  la  cinquième  classe  de  traitement  se  com- 
pose : 

a)  de  la  cotisation  de  l'employeur     .     .  10.44  couronnes 

bj  d'une  augmentation  de  30  p.  c.  sur  cette 

somme 3.12         — 


13.56  couronnes 


la  cotisation  de  l'employé  appartenant  à  la  sixième  classe  : 

a)  de  la  cotisation  de  l'employeur     .     .  13.04  couronnes 

b)  d'une  augmentation  de  30  p.  c.  sur  cette 

somme 3.92         — 


16.96  couronnes. 


Si  une  augmentation  de  50  p.  c.  est  allouée  sur  la  même  base,  les  primes  peuvent 
alors  être  distribuées  comme  suit  : 


CL\SSS 
DE  TRAITEMENT. 

PRIME  TOTALE. 

EMPLOYÉ. 

EMPLOYEUR. 

1 

7  20 

3  00 

4  20 

H 

10  80 

4  50 

6  30 

III 

14  40 

6  00 

8  40 

IV 

21  60 

9  00 

12  60 

V 

28  80 

17  28 

11  52 

VI 

36  00 

21  60 

14  40 

Dans  le  cas  précédent,  la  prime  totale  est  de  20  p.  c.  plus  élevée  que  la  prime 
légale,  parce  que  30  p.  c.  de  l'augmentation  sont  couverts  par  les  bases  actua- 
rielles. 

Des  considérations  analogues  à  celles  qui  précèdent  s'appliquent  à  la  répartition 
de  la  prime  totale  entre  l'employé  et  l'employeur. 
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Wiire  die  Grundlage  um  30  Prozent  strenger  als  die  der  Pensionsanstalt,  die 
Leistungen  unverandert,  so  miisste  die  Erhôhung  der  Dienstgeber  allein  bezahlen 
und  es  resultiert  das  nachfolgende  Beitragschema  : 


KLASSE. 

GESAMT- 
LEISTUNGEN. 

DIENST- 

NEHMER. 

DIENSTGEBER. 

I 

7  80 

2 

5  80 

II 

41   70 

3 

8  70 

III 

15  60 

4 

11  60 

IV 

23  40 

6 

17  40 

V 

31  20 

12 

19  20 

VI 

39  00 

15 

24  00 

Ware  endiich  die  Grundlage  um  30  Prozent  strenger,  die  Leistung  um  20  Pro- 
zent hôher  als  die  der  Pensionsanstalt,  dann  betrixge  die  Aufteilung  : 


.— 

KLASSE. 

GESAMT- 
LEISTUNGEN. 

PIENST- 

NEHMER. 

DIENSTGEBER. 

I 

9  00 

2  40 

6  60 

Il 

13  50 

3  60 

9  90 

III. 

18  00 

4  80 

13  20 

IV 

27  00 

7  20 

19  80 

V 

36  00 

14  40 

21  60 

VI 

45  CO 

18  00 

27  00 

Selbstverstândlich  kônnte  sich  auch  der  Dienstgeber  in  allen  4  Fallen  zu 
hôheren  Leistungen  verstehen,  beziehungsweise  den  Dienstnehmer  entsprechend 
entlasten. 

39.  Die  im  §  65,  Z.  3  des  Gesetzes  vorgesehene  Uebervveisung  muss  sich 
mindestens  auf  jenen  Betrag  erstrecken,  welcher  vom  Zeitpunkte  des  Bei- 
trittes  zum  Ersatzinslilute  und  bei  Mitgliedern,  welche  dem  Ersatzinstitute 
schon  vor  dem  4.  Jiinncr  1909  angehôrt  haben,  vom  genannten  Termine  bei 
der  Pensionsanstalt  fur  die  dem  jeweiligen  Gehalle  entsprechenden  gesetz- 
lichen  Leistungen  anzusammeln  gewesen  wàre. 
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Si  la  base  était  de  30  p.  c.  plus  forte  que  celle  de  la  caisse  des  pensions,  les 
pi'estations  restant  les  mêmes,  l'employeur  seul  devrait  payer  l'augmentation  et  il 
en  résulterait  le  tarif  suivant  : 


CLA.SSE. 

PRESTATIONS 
TOTALES. 

EMPLOYÉ. 

EMPLOYEUR. 

I 

7  80 

2 

5  80 

Il 

11  70 

3 

8  70 

iir 

15  60 

4 

11  60 

IV 

23  40 

6 

17  40 

V 

31  20 

12 

19  20 

VI 

39  00 

15 

24  00 

Enfin,  si  la  base  était  de  30  p.  c.  plus  forte,  les  prestations  étant  de  20  p.  c.  plus 
élevées  que  celles  de  la  caisse  des  pensions,  la  distribution  se  présenterait  comme 
suit  : 


CLASSE. 

PRESTATIONS 
TOTALES. 

EMPLOYÉ. 

EMPLOYEUR. 

I . 

II 

III 

IV 

V 

VI 

9  00 
13  50 
18  00 
27  00 
36  00 
45  00 

2  40 

3  60 

4  80 
7  20 

14  40 
18  00 

6  60 
9  90 
13  20 
19  80 
21  60 
27  00 

Naturellement,  l'employeur  pourrait  s'engager  dans  les  quatre  cas  à  des  presta- 
tions plus  élevées  et  une  décharge  correspondante  aurait  lieu  pour  l'employé. 


39.  Le  transfert  prévu  au  §  65,  chiffre  3,  de  la  loi  doit  s'appliquer  au 
minimum  à  la  somme  qui,  à  partir  de  l'entrée  dans  l'établissement  assimilé 
et,  s'il  s'agit  de  membres  qui  ont  fait  partie  de  l'établissement  assimilé  déjà 
avant  le  l^""  janvier  1909,  à  partir  dudit  terme,  aurait  dû  être  constituée  à 
la  caisse  des  pensions  en  vue  des  allocations  correspondant  au  traitement 
de  l'époque. 
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Bei  etwaiger  Anrechnung  von  Dienstjahron  im  Sinne  des  §  31  des  Geselzes 
ist  auch  die  dementsprechende  Pramienroscrvc  zu  iiberweisen.  Das  Aus- 
mass  etwaiger  hoherer  Uebarweisungen  riclilet  sich  nacli  den  Bestim- 
mungen  der  Statiilen  des  Ersaizinstitules. 

Scheidet  cin  Versicheriingsptliehliger  aus  einem  Ersatzinstitute  infolge 
Erloschens  der  Versicherungspllicht  aus,  so  niùssen  ihm  auf  Verlangen 
(§  2o,  Absatz  2  des  Geselzes)  mindostens  die  im  §  2o,  Absalz  1  des  Gesetzes 
vorgeschriebenen  Belriige  ausbezahlt  werden.  Weiler  bleibt  das  Ersatz- 
institut  verpflichtet,  im  Falle  des  Wiederauflebens  der  Versicherungspilicht 
der  Pcnsioiisanstalt  oder  der  Ersatzeinrichtung,  bei  welcîier  der  neuerlichen 
Versicherungspnieht  Genùgc  geleistet  wird,  jenen  Betrag  zu  ùberwciscn, 
welcher  zur  Wahrung  der  dem  Ausgeschiedenen  nach  §§  20  und  27  des 
Gesetzes  zustehenden  Versicberungsansprûche  nach  den  Grundlagen  der 
Pensionsanstalt  erforderlieh  ist. 

40.  Aus  der  nach  §  6o,  Z.  4  des  Gesetzes  periodisch  vorzunehmenden 
technischen  Eondsprùlung  (versicherungstechnische  Bilanz)  muss  hervor- 
gehen,  welche  Prâmienreserve  fiir  die  statutenmâssigen  Leistungen  des 
Ersatzinslitutes  einerseits  nach  dessen  gênehmigten  Grundhigen,  anderer- 
seits  im  Falle  der  Versicherung  der  Mitglieder  bei  der  Pensionsanstalt 
(§  6o,  Punkt  3  des  Geselzes)  anzusammeln  gewesen  wâre. 

Die  Prùfung  ist  durch  eincn  Sachverstândigen  vorzunehmen  und  das 
Ergebnis  samt  allen  zur  Ueberpriifung  erfordcrlichen  Behelfen  jedenfalls 
noch  in  dem  der  Bilanzabrechnung  folgenden  Rcchnungsjahre  dem  Minister 
des  Innern  vorzulegen. 

41.  Registrierten  Hilfskassen  kann  eine  Anerkennung  als  Ersatzinstitute 
nur  unter  der  Voraussetzung  zu  teil  werden,  dass  sie  bei  Beginn  der  Wirk- 
samkeit  des  Gesetzes  bereits  bestehen. 

b)  Ersatzvertràge. 

42.  Die  Anerkennung  von  Vertrâgen  als  Ersatzvertràge  setzt  deren  rechts- 
gùltig  erfolglen  Abschluss  und  die  Erfùllung  der  fiir  solche  Vertrâge  im 
Gesetze  besonders  vorgeschriebenen  Bedingungen  voraus. 

Eine  Anerkennung  kann  auch  fiir  einen  im  vorhinein  bestimmten  Ver- 
tragsinhalt  (AUgemeine  Versicherungsbedingungen,  Pensionsnormale, 
Pensionsvorschrift,  Provisionsnormale,  Provisionsvorschrift  u  s.  w.)  mit 
der  Wirkung  erteilt  werden,  dass  die  nach  dem  anerkannten  Inhalte  abge- 
schlossenen  Vertrâge  mit  dem  Zeitpunkte  ihres  Abschlusses  die  Ersalzeigen- 
schaft  erlangen. 

Die  Bestimmungen  des  Artikels  35  finden  auch  auf  Ersatzvertràge  An- 
wendung. 

43.  Fiir  die  Anerkennung  von  mit  inlandischen  oder  zum  Geschàfts- 
betriebe  im   Inlande   zugelassenen  auslàndischen  Versicherungsanstalten 
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En  cas  de  prise  en  compte  éventuelle  d'années  de  services,  conformément 
au  §  31  de  la  loi,  la  réserve  des  primes  correspondante  doit  être  également 
transférée.  La  proportion  des  transferts  éventuels  plus  élevés  se  rè^\e  d'après 
les  statuts  de  l'établissement  assimilé. 

Si  une  personne  assujettie  à  l'assurance  quitte  un  établissemant  assimilé 
en  cas  d'exlinslion  de  l'obligation  d'assurance,  les  somm3s  spécifiées  au 
§  2o,  alinéi  1,  de  la  loi  devront  lui  être  payées  à  sa  demmd?,  (§  25,  al.  2, 
de  la  loi).  De  plus,  l'établissement  assimilé  reste  tenu,  au  cas  où  ladite  per- 
sonne se  retrouve  assujettie,  de  transférer  à  la  caisse  des  pensions  ou  à 
rétablissement  assimilé  où  il  est  satisfait  à  la  nouvelle  obligation  d'assu- 
rance, la  somme  jugée  nécessaire  à  la  sauvegarde  des  droits  acquis  au 
membre  sorti  en  vertu  des  ^^^  2fî  et  27  dt3  la  loi,  sur  le?  bises  de  la  caisse  des 
pensions. 

49.  L'examen  technique  du  fonds  d'assurance  (bilan  technique) auquel  il 
doit  être  procédé  périodiquement  en  vertu  du  §  Go,  n''  4,  de  la  loi,  servira  à 
fixer  l'importance  de  la  réserve  des  primes,  qui  aurait  dû  être  constituée 
pour  couvrir  les  prestations  statutaires  légalement  approuvées  de  l'établis- 
sement assimilé  d'une  part,  et  d'autre  part,  la  réserve  en  cas  d'assurance 
des  membres  à  là  caisse  des  pensions  (§  6o,  n"  3,  de  la  loi). 

L'examen  est  fait  par  un  expert  et  le  résultat  doit  être  communiqué,  avec 
toutes  les  remarques  nécessaires  à  une  revision,  au  Ministre  de  l'intérieur,  au 
cours  de  l'exercice  financier  qui  suit  la  clôture  du  bilan. 

41.  Les  caisses  de  secours  enregistrées  peuvent  être  reconnues  comme 
établissements  assimilés,  à  la  condition  qu'elles  existent  au  moment  de 
l'entrée  en  vigueur  de  la  loi. 

b)  Contrats  assimilés. 

42.  L'agréation  de  contrats  à  titre  de  contrats  assimilés  est  subordonnée  à 
la  régularité  de  la  passation  des  dits  contrats  et  à  l'accomplissement  des 
conditions  spéciales  de  la  loi  en  ce  qui  concerne  des  contrats  de  l'espèce 

L'agréation  peut  aussi  être  accordée  pour  des  contrats  dont  le  contenu  est 
déterminé  à  l'avance  (conditions  générales  d'assurance,  règles  de  pensions, 
clauses  de  pensions,  etc.),  en  ce  sens  que  les  contrats  passés  d'après  un 
modèle  agréé  sont  assimilés  à  partir  du  moment  de  leur  passation. 


Les  dispositions  de  l'article  3o  s'appliquent  aussi  aux  contrats  assimilés. 

43.  Les  dispositions  du  §  6o,  n"'  4,  2,  3,  de  la  loi  ainsi  que  les  disposi- 
tions des  articles  37  à  39  doivent  être  réunies  pour  la  reconnaissance,  à  titre 
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abgeschlossenen  Vcrtrâgen  als  Ersalzverlrâge  ist  die  sinngemâsse  Erfiillung 
der  Bestimmungen  des  §  65,  Z.  1,  2,  3  des  Gesetzes,  also  aiich  der  Artikel  37 
bis  39  erforderlich. 

Insbesondere  ist  an  folgéndem  festzuhalten  : 

\.  Die  Annahme  eines  versicherungspflichtigen  Angestellten  sowie  die 
Annahme  in  der  Nachversicherung  darf  nicht  von  den  individuellen  Ver- 
hâltnissen  (Gesundheitszustand,  Familienstand,  Altersverhàltnisse  derEhe- 
frau  und  Kinder,  ôkonomische  Lage  u.  s.  vv.)  abhângig  gemacht  werden. 
Es  kann  demnaeh  insbesondere  die  Nachversicherung  aiif  Invalidâtsrente 
bei  Steigerung  des  Gehaltes  oder  auf  Witwenrenten  und  Erziehungsbeitrâge 
bei  Verehelichung  vor  dem  50.  Lebensjahre  oder  bei  der  Geburt  eines 
Kindes  nicht  verweigcrt  werden,  sofern  sich  nur  die  gesamte  Anwartschaft 
im  gesetzlichen  Ausmasse  hait.  Die  individuellen  Verhâltnisse  diirfen 
aber  auch  beim  Antrage  auf  die  freiwillige  Versicherung  oder  auf  den  Ein- 
kauf  von  tatsâchlich  zurùckgelegten  Dienstjahren  im  Sinne  des  §  28,  Abs.  1, 
und  i5  31  des  Gesetzes  nicht  zur  Bedingungder  Annahme  gemacht  oderfiir 
die  Hôhe  der  Pràmie  ausgewertet  werden;  Versicherungen  auf  Witwen- 
pensionen  und  Erziehungsbeitrâge  mùssen  ohne  Rûcksicht  auf  die  persôn- 
liche  Eignung  des  Versicherungswerbers  ûbernommen  werden. 

2.  Die  Hohe  der  Beitrâge  der  Angestellten  darf  bei  anrechenbaren  Be- 
zùgen  bis  2  400  Kronen  nicht  ein  Drittel,  bei  anrechenbaren  Bezûgen  bis 
7  200  Kronen  nicht  die  Hàlfte  des  versicherungstechnisch  nach  den  Grund- 
lagen  der  Pensionsanstalt  erforderlichen  Gesamtbetrages  ùbersteigen. 

3.  Im  Falle  Erlôschens  der  Versicherungspflicht  mùssen  mindestens  jene 
Prâmienreserveanteile  der  Pensionsanstalt  ùberwiesen  werden,  welche  in 
dieser  entweder  fur  den  ganzen  oder  im  Sinne  der  §§  26  und  27  des  Gesetzes 
reduzierten  Betrag  der  Anwartschaften  anzusammelngewesen  wâren.  Ueber- 
dies  muss  die  Versicherungsanstalt  die  Verpflichtung  eingehen,  im  Falle 
Wiedereintrittes  in  eine  versicherungspflichtige  Beschâftigung  beim  selben 
Dienstgeber  gegen  Rùckempfang  der  Prâmienreserve  von  der  Pensions- 
anstalt die  Anknûpfung  der  weiteren  Anwartschaften  an  die  erworbenen 
oder  reduzierten  Anwartschaften  zuzugestehen. 

44.  Fur  die  Anerkennung  der  mit  Lândern,   Vertretungsbezirken  und 
Gemeinden  abgeschlossenen    Dienstvertrâge  als  Ersatzvertrâge  gelten   ii 
allgemeinen  die  Bedingungen  des  Artikels  43  mit  der  Massgabe,  dass  beim' 
Erlôschen  der  Versicherung  im  Sinne  des  §  25  des  Gesetzes  die  fur  die  Auf- 
rechterhaltung   der   Anwartschaften    erforderlichen   Betrâge    ùberwiesen 
werden  mùssen. 

Auch  mùssen  die  erwâhnten  Kôrperschaften  gesetzlich  anrechenbare  An- 
wartschaften oder  im  Sinne  des  §  31  des  Gesetzes  zurùckgelegte  Dienstjahre 
gegen  Einzahlung  der  nach  der  Grundlage  der  Pensionsanstalt  berechneten^ 
Betrâge  anrcchnen. 

45.  Die  Bestimmungen  dC's  Artikels  44  finden  auch  auf  die  Anerkennung 
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de  contrats  assimilés,  de  contrats  conclus  avec  des  établissements  d'assu- 
rance nationaux  ou  des  établissements  étrangers  autorisés  à  opérer  dans  le 
pays. 

En  particulier,  les  dispositions  suivantes  doivent  être  observées  : 

1 .  L'affiliation  d'un  employé  soumis  à  l'obligation  d'assurance,  ainsi  que 
la  participation  à  l'assurance  dift'érée,  ne  peut  être  rendue  dépendante  de 
circonstances  personnelles  (état  de  santé,  état  de  la  famille,  âge  de  l'épouse 
et  des  enfants,  situation  économique,  etc.).  Par  suite,  l'assurance  différée 
d'une  rente  d'invalidité  du  fait  de  l'augmentation  du  traitement,  ou  d'une 
rente  de  veuve  ou  d'enfants  à  raison  d'un  mariage  avant  l'âge  de  50  ans  ou 
par  suite  de  la  naissance  d'un  enfant,  ne  peut  être  refusée  pour  autant  que 
le  total  des  droits  acquis  reste  dans  les  limites  légales.  De  même  il  ne  peut 
être  tenu  compte  de  la  situation  personnelle  dans  la  décision  à  prendre 
en  cas  d'assurance  volontaire  ou  en  cas  de  rachat  d'années  de  services 
réellement  effectuées  au  sens  du  §  28,  alinéa  1,  et  du  §  31  delà  loi;  cette 
situation  personnelle  ne  peut  non  plus  être  prise  en  compte  pour  le  calcul  du 
montant  des  primes  ;  les  assurances  en  vue  d'une  pension  de  veuve  ou  d'une 
indemnité  d'éducation  doivent  être  faites  sans  considérer  la  capacité  per- 
sonnelle du  candidat. 

2.  Le  taux  des  cotisations  des  employés  ne  peut  dépasser  pour  les  traite- 
ments jusque  2,400  couronnes  le  tiers,  ni  pour  les  traitements  jusque 
7,200  couronnes  la  moitié  de  la  cotisation  totale  nécessaire  calculée  sur  les 
bases  de  la  caisse  des  pensions. 

3.  En  cas  d'extinction  de  l'obligation  d'assurance,  la  partie  de  la  réserve 
des  primes  de  la  caisse  des  pensions  qui  y  aurait  été  accumulée  pour  cou- 
vrir les  droits  entiers  ou  les  droits  réduits  aux  termes  des  §,§  26  et  27  de  la 
loi,  doit  être  transférée.  De  plus,  l'établissement  d'assurance  doit  contracter 
l'engagement,  en  cas  de  rentrée  chez  le  même  employeur  dans  un  emploi 
donnant  naissance  à  l'obligation  d'assurance,  d'ajouter,  moyennant  rem- 
boursement de  la  réserve  des  primes  de  la  part  de  la  caisse  de  pensions, 
les  droits  ultérieurs  aux  droits  acquis  ou  réduits. 

44.  En  général,  les  conditions  de  l'article  43  sont  applicables  à  la  recon- 
naissance à  titre  de  contrats  assimilés  des  contrats  d'emploi  conclus  avec  des 
Etats,  des  circonscriptions  et  des  communes,  avec  la  réserve  qu'en  cas 
d'extinction  de  l'assurance  aux  termes  du  §  25  de  la  loi,  les  sommes  néces- 
saires à  la  conservation  des  droits  devront  être  transférées. 

De  môme,  les  autorités  mentionnées  ci-dessus,  doivent  prendre  en  compte 
des  droits  susceptibles  de  l'être  en  vertu  de  la  loi  ou  des  années  de  services 
accomplies  conformément  au  §  31  de  la  loi,  le  tout  contre  versement  des 
sommes  calculées  d'après  les  bases  de  la  caisse  des  pensions. 

45.  Les  dispositions  de  l'article  44  s'appliquent  également  à  la  reconnais- 
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der  Dionstverlrage  mit  anderen  Dionstgel)orn,  welehe  fur  ilire  rechtsverbind- 
licheii  Zusichcrungen  im  Sinne  des  §  66,  letzter  Absalz  des  Geseizes  die 
Haftung  ùbernehmen,  Anwcndung. 

c)  Anerkennung  von  Ersatzcinrichtiingen. 

46.  Dem  Gesuehe  um  Anerkennung  alsErsatzinstilut  sind  anzuscliliessen  : 

1.  die  Satzungen  ; 

2.  Der  Versicherungsplan,  der  die  Berechnungsgrundlage  (die  statis- 
tischen  Tabellen,  den  Zinsfiiss,  die  Berechnungsformeln),  die  Grundsâtze 
fur  die  Berechnung  der  Prâmienrcserve  und  den  Nachweis  ûber  die  ver- 
sieherungslechnische  Bedeckung  zu  entlialten  hal; 

3.  den  Nachweis,  dass  den  Forderungen  des  §  65,  Z.  1,  2,  3  des  Geselzes, 
beziehungsweise  den  Artikehi  37  bis  39  dieser  Durchfùhrungsvorschriften 
enlsprochcn  ist. 

47.  Dem  Gesuehe  um  Anerkennung  von  Ersatzvertrâgen  sind  anzu- 
schliessen  : 

1.  der  Vert rag  oder  das  Formular,  nach  welchem  die  Vertrâge  abgc- 
schlossen  werden  sollen  (Artikel  42); 

2.  der  Nachweis,  dass  den  Anforderungcn  des  §  66  des  Gesetzes,  sowie 
den  Artikel n  42  bis  45  dieser  Durchfùhrungsvorschriften  entsprochen  ist. 

48.  Die  Anerkennung  von  Ersatzinstituten,  Ersatzvertrâgen  oder  Formu- 
larien  fur  solche  ist  der  Pensionsanstalt  vom  Ministerium  des  Innern  unter 
Anschluss  einer  Ausferligung  der  bctreffenden  Satzungen,  Vertrâge  oder 
Formularien  zur  Kenntnis  zu  bringen. 

49.  Die  Ersatzinstitute  sind  verptlichtet,  der  Pensionsanstalt  einen  Aus- 
weis  ihrer  Mitglieder  binnen  vier  Wocnen  nach  Anerkennung  zu  iiber- 
mitteln.  Innerhalb  der  gleichen  Frist  sind  auch  die  eintretenden  Veràn- 
derungen  im  Stande  anzuzeigen. 

Bei  Ersatzvertrâgen  ist  der  erwâlmte  Ausweis  von  den  Dienstgebern  an 
die  Pensionsanstalt  auszufolgen. 

X,    —    UeBKUTIUGLNG    von    VEliSICHEKUNGSliKSTÂNDKN 
LM)    TOTALE    RÏJCKVEUSICIIEHL'NG    SOLCllEIt. 

Zu  §  70  des  Gesetzes. 

50.  Dem  Einschreiten  um  Genehmigung  zur  Uebertragung  des  Versiche- 
rungsbesUmdes  oder  zur  totalen  Uùckversicherung  im  Sinne  des  §  70  des 
Gesetzes  ist  eine  technische  Bilanz  anzuschliessen. 

Aus  dieser  muss  ersichtlich  sein,  wic  hoch  die  Pràmienreserve  fur  die 
gesetzlichen  und  die  dasgesetzliche  Ausmass  ùbersteigenden  Ansprùche  der 
Versicherten  ist  und  welehe  Kapitalien  zur  Bedeckung  der  Prâmienrcserve 
vorhanden  sind. 
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sance  des  contrats  de  services  passés  avec  d'autres  employeurs,  lorsque 
ceux-ci  assument  la  responsabilité  de  leurs  prestations  légales  au  sens  du 
§  66,  dernier  alinéa,  de  la  loi. 

c)  Agréatmi  des  établissements  assimilés. 

46.  La  demande  en  vue  de  l'agréation  à  titre  d'établissement  assimilé  sera 
accompagnée  : 

1.  des  statuts; 

2.  du  plan  de  l'assurance,  lequel  doit  contenir  les  bases  actuarielles 
(tableaux  statistiques,  taux  de  l'intérêt,  formules  actuarielles),  les  bases  pour 
le  calcul  de  la  réserve  des  primes  et  la  spécification  de  la  couverture  tech- 
nique des  prestations. 

3.  de  la  déclaration  qu'il  répond  aux  dispositions  du  §  lo,  n"^  1,  2,  3,  de 
la  loi,  ou  des  articles  37  à  39  des  présentes  prescriptions. 

47.  A  la  demande  en  vue  de  la  reconnaissance  de  contrats  assimilés, 
doivent  être  joints  : 

1.  le  contrat  ou  le  formulaire  d'après  lequel  les  contrats  doivent  être 
conclus  (art.  42); 

2.  la  déclaration  qu'ils  répondent  aux  exigences  du  §  66  de  la  loi,  ou  des 
articles  42  à  45  des  présentes  prescriptions. 

48.  L'agréation  d'établissements  assimilés,  de  contrats  assimilés  ou  de 
formules-types  pour  contrats  de  l'espèce,  doit  être  notifiée  par  le  iWinistre 
de  l'intérieur  à  l'établissement  de  rentes,  avec  une  copie  desdits  statuts, 
contrats  ou  formules. 

49.  Les  établissements  assimilés  sont  tenus  de  remettre  à  la  caisse  des 
pensions  une  liste  de  leurs  membres  dans  les  quatre  semaines  de  l'agréa- 
tion. Les  changements  intervenus  doivent  être  communiqués  dans  le  même 
délai. 

Pour  les  contrats  assimilés,  c'est  par  les  employeurs  que  la  liste  précitée 
doit  être  transmise  à  la  caisse  des  pensions. 

X.  —  Transfert  de  portefeuilles  d'assurances  et  réassurance  complète 

DE    CES    derniers. 

(§70  de  la  loi.) 

50.  Un  bilan  technique  doit  être  joint  à  la  demande  d'autorisation  de 
transfert  du  portefeuille  d'assurances  ou  de  la  réassurance  totale,  aux  termes 
du  §  70  de  la  loi. 

Ce  bilan  doit  permettre  de  constater  nettement  la  valeur  de  la  réserve  des 
primes  servant  à  couvrir  les  droits  légaux  et  les  droits  des  assurés  qui 
dépassent  le  montant  légal  ;  il  doit  indiquer,  en  outre,  les  capitaux  dispo- 
nibles pour  la  couverture  de  la  réserve  des  primes. 
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XI.    —    AnMELDUNG  DER    Ve«SICHERUNGSPFLICHTlGEN    UND    VeRÂNDERUNGS- 

ANZEIGEN. 

Zu  §  73  des  Gesctzes. 

51,  Die  nach  dem  Gesetze  zu  erstattendcn  Anmeldungen  der  versiche- 
rungspflichtigen  Angestellten  und  Veranderungsanzeigen  obliegen  den 
Dienstgebern,  gegebenenfalls  deren  gesetzlichen  Vertretern  oder  deren 
Bevollmâchtigten  (§  84,  Absatz  i  und  2,  des  Gesetzes).  Im  letzteren  Falle 
ist  der  Anmeldung  die  Vollmacht  anzuschliessen,  die  den  Nanien  und  die 
Adresse  des  Bevollmâchtigten  und  den  Umfang  der  Vollmacht  zu  ent- 
halten  hat. 

52  Die  Anmeldung  hat,  mit  Ausnahme  des  im  Artikol  71  erwâhnten 
Falles,  bei  der  zustândigen  Landesstelle  binnen  vier  Wochen  zu  erfolgen. 
Fur  dièse  Anmeldungen  haben  unbeschadet  ciner  etwaigen  anderweitigen 
Festsetzung  der  Form  der  Anmeldung  durch  die  Pensionsanstalt  (§  42, 
Punkt  9  und  §  54,  Punkt  3  des  Gesetzes)  folgende  Bestimmungen  zu  gelten  : 

Die  Anmeldung  hat  bei  sonstiger  Ungiiltigkeit  mitlels  der  vorgoschrie- 
benen  Formularien  derart  zu  erfolgen,  dass  vom  Dienstgeber  zunâchst  fur 
jeden  seiner  versicherungspflichtigen  Angestellten  ein  besonderes  Blalt  des 
Formulares  Im  beziehungsweise  \w  ausgefùllt  wird;  etwaige  Zweifel  an 
dem  Bestande  der  Vcrsicherungspflicht  des  angemeldeten  Angestellten  sind 
in  der  Anmerkungsrubrik  ersichtlich  zu  machen. 

Dièse  Formularien  sind  sohin  nach  den  Beschâftigungsorten  der  Ange- 
stellten und,  wenn  dièse  zvvar  im  selben  Orle,  jedoch  in  vcrschiedenen 
Betrieben  beschâftigt  sind,  nach  letzterem  zu  ordnen. 

Die  derart  geordneten  Formularien  sind  in  der  angegebenen  Ordnung  in 
die  vorschriftsmâssig  ausgefiillten  Umschlagskonsignationen  nach  For- 
mular  2  einzulegen  und  in  dieser  Form  in  doppelter  Ausfertigung  zu  ûber- 
reichen. 

53.  Aenderungen,  welche  durch  den  Zugang  oder  Abgang  Vorsicherungs- 
pflichtiger  oder  in  den  boi  der  Anm3ldung  angegebenen,  fiir  die  Versichc- 
rung  relevanten  Dalen  eintreten,  sind,  mit  Ausnahme  der  Fâlle  dos 
Artikels  71,  der  zustiindigen  Landesstelle  binnen  vier  Wochen  anzuzeigen. 

Als  Abgang  gilt  auch  die  Befreiung  von  der  Versicherungspllicht  (§  1, 
Schlussabsatz,  des  Gesetzes)  oder  die  Vcrsicherung  bei  eincr  anerkannten 
Ersatzeinrichtung  (§§  65  und  folgende  des  Gesetzes). 

Bis  zur  ctnaigen  anderweitigen  Festsetzung  dor  Form  der  An-  und  Ab- 
meldung  durch  die  Pensionsanstalt  haben  die  Anzeigen  dos  Zuganges  von 
Versicherungspflichtigen  nach  dem  Formular  Im,  l)eziehungs\vcisc  \w, 
jene  des  Abganges  nach  dem  Formular  4,  die  Anzoigen  iiber  Aendorungon 
der  bei  der  Anmeldung  angegebenen  Daten  nach  Formular  3  zu  erfolgen. 

Auch  dièse  Veranderungsanzeigen  sind  in  doppelter  Ausfertigung  zu 
erstatten. 
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XI.  —  Déclaration  des  personnes  assujetties  a  l'assurance  et  notification 

DES    changements. 

(§  73  de  la  loi  ) 

51.  Les  inscriptions  d'employés  assujettis  à  l'assurance  et  la  notification, 
des  changements  incombent  à  l'employeur,  et,  dans  certains  cas,  aux  repré- 
sentants légaux  de  celui-ci  ou  à  ses  fondés  de  pouvoirs  (§  84,  alinéas  1  et  2, 
de  la  loi).  Dans  ce  dernier  cas,  la  procuration  doit  être  jointe  à  la  déclaration 
et  doit  mentionner  les  noms  et  adresses  des  fondés  de  pouvoirs  ainsi  que 
l'étendue  de  leurs  pouvoirs. 

52.  Sauf  dans  le  cas  prévu  à  l'article  71,  la  déclaration  doit  parvenir  à 
l'agence  compétente  dans  les  quatre  semaines.  A  moins  qu'un  autre  modèle 
de  déclaration  ne  soit  fixé  par  la  caisse  des  pensions  (§  42,  n"  9  et  §  31,  n°^  3, 
de  la  loi ,  les  dispositions  suivantes  seront  applicables  à  la  déclaration  : 

La  déclaration  doit  être  faite,  à  peine  de  nullité,  au  moyen  des  formulaires 
prescrits,  de  manière  qu'une  page  spéciale  des  modèles,  respectivement  \m 
et  iw,  soit  remplie  par  l'employeur  pour  chacun  de  ses  employés  assujettis 
à  l'assurance  obligatoire;  tout  doute  soulevé  éventuellement  au  sujet  de 
l'existence  de  l'obligation  d'assurance  de  l'employé  déclaré  doit  être  noté 
dans  la  colonne  des  observations. 

Ces  formulaires  doivent  être  classés  d'après  le  lieu  d'occupation  des 
employés  et  si  ceux-ci  sont  occupés  dans  le  même  endroit,  mais  à  des 
services  différents,  d'après  ces  services. 

Les  formulaires  classés  de  cette  manière  doivent  être  placés  dans  l'ordre 
indiqué  dans  les  classeurs  remplis,  conformément  aux  prescriptions,  d'après 
le  formulaire  2  et  doivent  être  produits  dans  cette  forme  en  double  expé- 
dition. 

53.  Les  changements  qui  s'opèrent  par  l'entrée  ou  la  sortie  de  personnes 
soumises  à  l'obligation  d'assurance,  ou  libérées  de  cette  obligation,  ou  dans 
les  dates  renseignées  dans  la  déclaration  et  essentielles  pour  l'assurance, 
doivent  être  communiqués,  sauf  dans  le  cas  de  l'article  71,  à  l'agence  com- 
pétente dans  les  quatre  semaines. 

La  dispense  de  l'obligation  d'assurance  (§  1,  dernier  alinéa,  de  la  loi)  et 
l'assurance  auprès  d'un  établissement  assimilé  reconnu  (§§  6o  et  suivants  de 
la  loi)  sont  aussi  considérées  comme  sortie. 

Jusqu'à  ce  que  la  caisse  des  pensions  fixe  une  autre  forme  pour  la  décla- 
ration d'admission  et  de  libération,  les  entrées  des  personnes  assujetties  à 
l'assurance  doivent  être  faites  d'après  le  formulaire  Im  ou  \îv,  la  sortie 
d'après  le  formulaire  4,  les  avis  de  changement  des  dates  indiquées  dans  la 
déclaration,  d'après  le  formulaire  3. 

De  plus,  ces  changements  doivent  être  déclarés  en  double  expédition. 
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v^àmlliclic  Formularien  werden  von  der  zustândigcn  polilisehcn  Behôrde 
crslCi'  Jnslanz  und  von  der  Landesstelle  der  Pensionsanstalt  in  der  erl'order- 
liehen  Anzahl  kostenlos  verabi'olgt. 

54.  Auf  Grundjder  von  den  Dienstgebern  gemâss  §  73  des  Gesetzes  zu 
erstaltenden  Anmoldungen  oder  auf  Griind  der  anderwcitig  bekannt  gewor- 
denen  UmsUinde  bat  die  Landesstelle  einen  Bescheid  zu  erlassen.     " 

Dieser  hal  zu  enthalten  : 

1.  den  Aussprueh,  ob  die  Versieherung-spilicht  bestehl;  bejahendenfalls 

2.  die  formelle  Aufnahme  in  die  Pensionsanslalt, 
8.  die  Einreihung  in  die  Gehaltsklasse, 

4.  die  Hohe  der  Pi-amic  und  deren  Aufleiiung  auf  Dienstnehmer  und 
Dienstgeber  ; 

ferner 

o.  die  Rechtsmittelbelehrung  nach  ,^  67  des  Geselzes. 

Zu  einer  niiheren  Begriindang  ist  die  Pensionsanstalt  nicht  v<'rpflichtet. 

Dieser  Bescheid  ist  sowohl  dem  Diensigeber  als  dem  Diensinehmer  gegen 
Enipfangsbestaligung  zuzustellen  und  gilt  nach  Einlritt  seiner  Hechtskraft 
als  Beurkundiing  der  Versicherung  und  Mitgliedschaft. 

55.  Die  Pensionsanstalt  kann  die  Richligkeit  der  in  den  Anmeldungen 
angegebenen,  fur  das  Versicherungsverhâltnis  maspgebenden  Umstânde 
kontrollieren. 

Insoweit  es  sich  um  eine  Festslellung  der  Geburtsdaten  handelt,  ist  die 
Pensionsanstalt  berechtigt,  deren  Festslellung  im  Wege  der  politischen 
Behôrden  I.  Instanz  zu  begehren. 

Insoweit  die  Einsicht  in  die  Geschâftsaufschreibungen  bewâlirt  wird, 
diirfen  die  diesbezùglichen  Erhebungsresultate  zu  anderen  Zwecken  als  zu 
den  im  Geselze  vorgesehencn  vervvendet  werden. 

56.  Als  zustândige  Landesstelle  gilt  fiir  den  Bentner  jene,  in  deren 
Sprengel  er  zuletzt  versicherungspflichtig  war. 

57.  Ist  die  Versicherungspflicht  rechtskrâftig  anerkannt  worden,  so  kann 
im  Zeilpunkte  der  Geltendmachung  des  Anspruches  auf  die  gesetzlichen 
Leistungen  der  Ni«;litbestand  der  Versicherungspnicht  seitens  der  Landes- 
stelle oder  der  Pensionsanstalt  nicht  mehr  eingewendel  werden. 

Das  gleiche  gilt  von  der  erfolglen  Anrechnung  von  Dienstjahren. 

XII.    —    FoMjSbKitAUi.\(.,  JAUhKsiiKiucim:. 
Zu  §  89  des  Geselzes. 

58.  Der  jalirliclie  Keclinungsabschluss  der  Priisi()ii>aiislalt  und  der 
Ersatzinstilute  hal  zu  beslelien  : 

1.  aus  der  Betriebsrechnung  (Gewinn-  und  Verluslkonto  ; 

2.  aus  der  Bilanz. 
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Tous  les  formulaires  sont  délivrés  gratuitement,  et  en  quantité  nécessaire, 
par  l'autorité  administrative  de  première  instance,  ainsi  que  par  l'agence 
de  la  caisse  des  pensions. 

54.  Sur  la  base  des  déclarations  à  faire  par  les  employeurs  conformément 
au  §  73  de  la  loi  ou  de  circonstances  connues  d'une  autre  façon,  l'agence 
doit  prendre  une  décision. 

Cette  décision  doit  porter  sur  les  points  suivants  : 

i.  si  l'obligation  d'assurance  existe;  dans  l'atiirmative,  sur 

2.  l'admission  dans  la  caisse  des  pensions  dans  la  forme  requise, 

3.  l'inscription  dans  les  classes  de  traitement, 

4.  le  montant  de  la  prime  totale  et  sa  répartition  entre  l'employé  et 
l'employeur  ; 

ensuite, 

5.  l'instruction  de  l'appel  aux  termes  du  §  7o  de  la  loi. 

La  caisse  des  pensions  n'est  pas  tenue  de  se  prononcer  sur  d'autres  points. 

Les  décisions  de  l'espèce  doivent  être  transmises,  contre  accusé  de  récep- 
tion, à  l'employeur  aussi  bien  qu'à  l'employé  et,  dès  qu'elles  sont  en  vigueur, 
font  preuve  de  l'assurance  et  de  la  qualité  de  membre. 

55.  La  caisse  des  pensions  peut  vérifier  l'exactitude  des  circonstances 
indiquées  dans  la  déclaration  et  qui  sont  essentielles  à  l'assurance. 

I^S'il  s'agit  de  fixer  la  date  d'une  naissance,  la  caisse  des  pensions  peut  faire 
déterminer  cette  date  par  l'autorité  administrative  de  première  instance. 

S^  Lorsque  l'examen  des  comptes  est  demandé,  les  résultats  de  la  vérification 
ne  peuvent  être  employés  à  d'autres  buts  que  ceux  de  la  loi. 

56.  Au  point  de  vue  du  bénéficiaire  de  la  rente,  sera  considérée  comme 
succursale  compétente  celle  dans  le  district  de  laquelle  il  a  été  assujetti  à 
l'assurance  obligatoire  en  dernier  lieu. 

57.  Si  l'obligation  d'assurance  a  été  reconnue,  la  nullité  de  cette  obliga- 
tion ne  pourra  plus  être  opposée  de  la  part  de  l'agence  ou  de  la  caisse  des 
pensions  au  moment  où  l'intéressé  fera  valoir  ses  droits  aux  prestations 
légales. 

La  même  disposition  est  valable  en  cas  de  prise  en  compte  d'années  de 
services. 

XIL  —  Gestion  des  fonds.  Rapports  annuels. 

(§89  de  la  loi.) 

58.  L'arrêté  de  compte  annuel  de  la  caisse  des  pensions  et  des  établisse- 
ments assimilés  doit  comprendre  : 

1.  le  compte  d'exploitation  (compte  de  profits  et  pertes); 

2.  le  bilan. 
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Der  obigen  Bestimmung  unterliegen  aiich  jene  Dicnstgeber,  deren  Dienst- 
vertrage  als  Ersatzvertrâge  im  Sinne  des  §  66,  lit.  h  und  Schlassabsatz  des 
Gesetzes  anerkannt  werden,  sofern  die  Ansprùehe  der  Versicherten  durch 
einen  vom  Dienstgeber  ganz  oder  teilweise  erhaltenen,  nicht  selbstândig 
bestehenden  Fonds  gesichcrt  sind. 

59.  Die  Rechniingsabsehliisse  haben  in  Form  und  Inhalt  der  Formularen 
7  bis  iO  des  Anhanges  zu  entsprechen.  Eine  weitere  Detaillierung  der 
einzelncn  Rechniingsposten  ist  zulâssig.  Anderweitige  Abweichungcn  hin- 
sichtlich  der  Form  und  des  Inhaltes  der  Rechnungsabschlùssc  kônnen  von 
der  Staatsverwaltung  zugestanden  werden,  wenn  sich  dieselben  im  Hin- 
blicke  auf  die  in  den  Statuten  begriindeten  Einrichtungen  eines  Ersatz- 
instilutes  als  unerlâsslieh  erweisen. 

Die  Formulare  7  und  8  haben  auf  die  Allgemeine  Pensionsanstalt,  die 
Formulare  9  und  10  auf  die  Ersatzinstitute  und  die  im  letzlen  Absatze  des 
vorigen  Artikels  bezeichneten  Dienstgeber  Anwendung  zu  finden. 

60.  Fiir  die  Rechnungsfùhrung  und  Rechnungslcgung  haben  die  folgen- 
den  Grundsâtze  zu  gelten  : 

1.  Die  Vermôgensstûcke  und  Forderungen  sind  nach  dem  Werte  einzu- 
setzen,  der  ihnen  zur  Zeit  des  Rechnungsabschlusses  beizulegen  ist  und 
sind  reehtzeitig  die  erforderlichen  Abschreibungen  vorzunehmen. 

Realitâten  sollen  nicht  mit  einem  hoheren  als  ihrem  Verkehrswerte 
und  hôchstens  mit  einem  solchen  Werte  zu  Bûche  stehen,  dass  das  Rein- 
ertrâgnis  derselben  mindestens  jene  Verzinsung  bietet,  welche  dem  der 
Berechnung  der  Prâmienreserve  zu  Grunde  liegenden  Zinsfusse  entspricht. 
Insofern  der  Buchvvert  der  Realitâten  diesem  Grundsâtze  nicht  entspricht, 
ist  fur  eine  entsprechende  Bewertung  der  Realitâten  durch  regelmâssige 
Abschreibungen  vorzusorgen. 

Der  auf  den  Realitâten  haftende  Lastenstand  ist  abgesondert  ersichtlich 
zu  machen. 

2.  Wertpapiere  sind  in  der  Bilanz  mit  dem  Geldkursvverte  am  Schiusse 
des  Rechnungsjahres  zu  bewerten. 

Die  Bewertung  von  ûber  dem  Verlosungswerte  notierenden  verlosbaren 
Effckten  mit  dem  nach  dem  Verlosungsplane  abzùglich  der  Gebûhron  ent- 
fallenden  Mindestbetrage  ist  zulâssig. 

3.  Buchmâssige,  nicht  realisierte  Kursgewinne  an  Werlpapieren  sind 
einem  Fonds  fur  Kursdifferenzen  zuzuweisen. 

Eine  Hcranziehung  dièses  Fonds  fur  andere  Zwecke  aïs  zum  Zwecke  der 
Deckung  von  Kursverlusten  ist  nur  mit  Genehmigung  der  Aufsichtsbehorde 
zulâssig. 

4.  Die  Debitoren  und  Kreditoren  sind  getrennt  auszuweisen.  Unter  der 
Post  «  Debitoren  »  sind  nur  die  dem  Inslitute  aus  dem  statutenmâssigen 
Versicherungsbetriebe  erwachsenen  Forderungen,  und  zwar  nach  Massgabe 
ihrcr  Einbringlichkeit  einzustellen. 
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La  disposition  précédente  est  également  applicable  à  tout  employeur  dont 
les  contrats  d'emploi  sont  agréés  à  titre  de  contrats  assimilés  aux  termes  du 
§  66,  lit.  b  et  alinéa  final  de  la  loi,  en  tant  que  les  droits  des  assurés  soit 
garantis  par  un  fonds  constitué  entièrement  ou  partiellement  par  l'em- 
ployeur et  n'existant  pas  comme  fonds  séparé. 

59.  Les  arrêtés  de  compte  doivent  correspondre,  tant  pour  la  forme  que 
pour  le  contenu,  aux  formulaires  7  à  10  de  l'annexe.  Il  est  permis  de 
détailler  davantage  chaque  poste  comptable.  D'autres  dérogations  quant  à  la 
forme  et  au  contenu  de  l'arrêté  de  compte  peuvent  être  accordées  par  le 
Gouvernement,  si  elles  sont  jugées  indispensables  eu  égard  au  régime  statu- 
taire d'un  établissement  assimilé. 

Les  formulaires  7  et  8  sont  applicables  à  la  caisse  générale  des  pensions, 
les  formulaires  9  et  10  à  l'établissement  assimilé,  ainsi  qu'à  l'employeur 
désigné  par  le  dernier  alinéa  de  l'article  précédent. 

60.  Les  principes  suivants  sont  valables  pour  la  tenue  et  le  dépôt  des 
comptes  : 

1 .  Les  effets  et  les  créances  doivent  être  portés  pour  la  valeur  qui  leur  est 
attribuée  au  moment  de  la  clôture  des  comptes  et  les  déductions  nécessaires 
doivent  être  faites  en  temps  utile. 

Les  immeubles  ne  doivent  pas  être  portés  dans  les  livres  pour  une  valeur 
supérieure  à  leur  valeur  d'échange  et  au  maximum  pour  une  valeur  telle  que 
leur  revenu  net  corresponde  au  moins  à  l'intérêt  fixé  comme  base  au  calcul 
de  la  réserve  des  primes.  iSi  la  valeur  des  immeubles  inscrite  dans  les  livres 
ne  correspond  pas  à  cette  base,  les  immeubles  seront  portés  en  compte 
moyennant  les  déductions  régulières. 

Les  hypothèques  grevant  les  immeubles  doivent  être  relevées  sur  un  état 
spécial. 

2.  Les  valeurs  doivent  être  évaluées  dans  le  bilan  au  cours  du  jour  de 
clôture  des  comptes. 

Il  est  permis  de  porter  en  compte  des  valeurs  à  lots  cotées  au  dessus  de  la 
valeur  de  tirage,  avec  le  montant  minimum  qui  leur  est  attribué  par  le  plan 
des  tirages,  déduction  faite  des  frais. 

3.  Les  gains  sur  les  cours,  comptables  mais  non  réalisés,  doivent  être 
portés  à  un  fonds  pour  différences  de  cours. 

L'emploi  de  ce  fonds  dans  un  autre  but  que  celui  de  couvrir  des  pertes 
résultant  des  cours,  ne  peut  avoir  lieu  qu'avec  le  consentement  du  conseil  de 
surveillance. 

4.  Les  débiteurs  et  les  créanciers  doivent  être  relevés  séparément.  Sous 
le  poste  «  Débiteurs  )>  ne  doivent  figurer  que  les  créances  nées  en  faveur  de 
l'établissement  par  suite  du  fonctionnement  statutaire  de  l'assurance,  et 
seulement  dans  la  mesure  de  leur  recouvrement  possible. 
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61.  Der  Hcclionschaftsberichl  der  Pensionsanstalt  iinci  der  Ersatzinstitute 
bat  nebst  den  Nacbweisiingen  der  Gcbarungscrgebnisse  (Betriebsrechnung) 
iind  des  Vermogenstandes  (Bilaiiz)  die  auf  den  Geschâftsumfang  iind  die 
Eiitwieklung  des  Iiistitutes  bejughabenden  stalistischen  Daten,  insbeson- 
derc  die  Bewegung  des  iMitgliederslandes,  namentlich  des  Ziiwachses  iind 
Abfalles  nach  den  einzelnen  Abfallsarten  (Tod,  Pensionierung,  Anfall  der 
Altersrente,  Aiistritt  ii.  s.  w.),  dann  den  Stand  der  in  den  einzelnen  Gebalts- 
klassen  Versicberten  und  der  zur  Pensionsbemessong  anrechenbaren 
Beziige,  nach  Lândergebieten  geordnet,  den  Nachweis  der  eingetretenen 
ïodesfalle  uud  Pensionieriingen  mit  Angabe  des  Alters  und  der  Dienstzeit 
u.  s.  w.  genau  darziistellen. 

62.  Der  Rechenschaftsbericht  einschliesslich  des  Rechnungsabschlusses 
ist  zu  verôffentlichen  sowie  zur  Einsicht  der  Mitglieder  stets  bereit  zu 
halten  und  ibnen  auf  Verlangen  auszufolgen. 

Desgieichen  sind  die  Institiite  verptlichtet,  den  Mitgliedern  auf  Verlangen 
die  Statuten  zukommen  zu  lassen. 

Die  Pensionsanstalt  und  die  Ersatzinstitute  haben  alljâhrlich  in  authen- 
tiscbcr  Form  dem  Ministerium  des  Innern  vorzulegen  : 

1.  den  Rechenschaftsbericht  einschliesslich  des  Rechnungsabschlusses 
in  der  von  der  General versammlung  genehmigten  Form  in  mindestens  drei 
Exemplaren; 

2.  eine  Abscbrift  des  Protokolles  der  Gencralversammlung,  in  welcher 
der  Rechnungsabschluss  genehmigt  wurde; 

3.  Die  statistischen  Daten  ûber  die  Geschàftsfùhrung  unter  Beniitzung 
der  amtlich  aufgelegten  Formulare  (Formulare  11  und  12  des  Anhanges). 

63.  Die  Ersatzinstitute  haben  bei  Vorlage  der  technischen  Fondsprùfungen 
(versicherungstechnischen  Bilanzen  [Artikel  40]  auch  aile  zur  Ueberprûfung 
erforderlichen  Behelfê  und  Detailrechnungen  beizubringen. 

Hiebei  sind  ûberdies  genaue  Nachweisungen  zu  den  Vermôgenswerten, 
zur  Bildung  der  Pramienrcserve  und  ùber  die  vorgekomniencn  Streilfâlle 
nach  den  im  Ànhange  abgedruckten  Formularen  13  bis  18  zu  liefern. 
Endlich  sind  Vergleichungen  ûber  die  beobachtete  und  rechnungsmâssige 
Anzahl  der  Invaliditâts-  und  Sterblichkeitsfallc,  die  letzteren  getrennt  nach 
Aktiven  und  Invaliden,  Altersrentnern,  Frauen  und  Kindern,  im  Zeitraume 
seit  Vorlage  der  letzten  technischen  Bilanz  beizubringen. 

Die  im  vorstehenden  Absatze  genannten  Nachweisungen  sind  von  der 
Pensionsanstalt  alljâhrlich  vorzulegen. 

64.  Die  im  3.  Absatze,  Z  3,  des  Artikels  62  bezeichneten  Nachweisungen 
sind  auch  von  jenen  Dienstgebern,  deren  Dienstvertrâge  als  Ersatzvertrâge 
im  Sinne  dos  ,§  66,  lit.  b  und  Schlussabsatz  des  Gesetzes  anerkannt  werden, 
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64.  Le  compte  rendu  de  la  caisse  des  pensions  et  celui  de  l'établissement 
assimilé  doivent  indiquer  de  façon  précise  non  seulement  les  résultats  de  la 
gestion  (compte  d'exploitatioD)  et  la  situation  des  biens  (bilan),  mais  encore 
des  donnés  statistiques  relatives  à  l'étendue  des  affaires  et  au  développement 
de  l'élablissement,  notamment  le  mouvement  de  l'entrée  et  de  la  sortie  des 
membres,  les  sorties  étant  classées  par  causes  (mort,  admission  à  la  pen- 
sion, admission  à  la  rente  de  vieillesse,  sortie,  etc.),  ensuite  la  situation  des 
assurés  dans  les  différentes  classes  de  traitements  et  les  traitements  à  porter 
en  compte  pour  le  calcul  des  pensions,  par  districts,  les  cas  de  mort  et  les 
pensions  accordées  avec  spécification  de  l'âge,  du  temps  de  service,  etc. 

62.  Le  rapport  financier  et  l'arrêté  de  cunipte  doivent  être  publiés  et 
tenus  à  la  disposition  des  membres  et  leur  être  remis  sur  leur  demande. 

Du  même  les  établissements  sont  obligés  de  communiquer  leurs  statuts 
aux  membres,  sur  leur  demande. 

La  caisse  des  pensions  et  les  établissements  assimilés  doivent  fournir  au 
Ministère  de  l'intérieur  annuellement  et  dans  la  forme  authentique  : 

1.  le  rapport  financier  et  l'arrêté  de  compte  dans  la  forme  approuvée  par 
l'assemblée  générale  et  en  triple  expédition  au  moins; 

2.  une  copie  du  procês-verbal  de  l'assemblée  générale  au  cours  de 
laquelle  le  rapport  financier  a  été  approuvé; 

3.  les  données  statistiques  relatives  à  la  gestion,  sur  les  formulaires 
imposés  officiellement  (formuhiires  H  et  12  de  l'annexe). 

63.  Lors  de  la  présentation  des  vérifications  techniques  de  l'encaisse  des 
bilans  techniques  d'assurance  (article  40)  les  établissements  assimilés 
doivent  fournir  également  tous  les  renseignements  nécessaires  à  la  revision 
ainsi  que  tous  les  comptes  de  détail. 

A  cet  égard,  des  indications  précises  doivent  être  fournies  sur  la  valeur 
des  capitaux,  sur  la  formation  de  la  réserve  des  primes  et  sur  les  différends 
qui  se  sont  produits,  le  tout  sur  les  formulaires  13  à  18  de  l'annexe.  Enfin, 
il  devra  être  fourni  un  relevé  comparatif  du  nombre  de  cas  observés  d'in- 
vHlidité  et  des  cas  de  mort,  ces  derniers  présentés  par  groupes  de  membres 
en  activité  et  membres  invalides,  bénéficiaires  de  rentes  de  vieillesse, 
femmes  et  enfants,  le  tout  pour  la  période  à  dater  du  dépôt  du  dernier 
bilan  technique. 

Les  renseignements  spécifiés  dans  l'alinéa  précédent  doivent  être  fournis 
annuellement  par  la  caisse  de  pensions. 

64.  Les  renseignements  prévus  au  3"  alinéa,  n°  3,  de  l'article  62,  doivent 
aussi  être  fournis  par  tous  les  employeurs  dont  les  contrats  d'emploi  sont 
agréés  à  titre  de  contrats  assimilés  aux  termes  du  §  66,  lit.  b  et  dernier  alinéa 
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sowie  von  den  im  Inlande  tâtigen  Versicherungsanstalten  hinsichtlich  der 
bei  ihnen  abgeschlossenen  Ersatzvertrâge  zu  liefern. 

Aiif  jene  Dienstgeber,  deren  Verpflichtungen  gegenûber  den  Versicherten 
durch  einen  von  dem  Dienstgeber  ganz  oder  teilweise  erhaltenen,  nicht 
seibstândig  bestehenden  Fonds  gesichert  sind,  finden  ùberdies  die  Vor- 
schriften  des  Artikels  63  Anwendung. 

XIII.  —  Behandlung  von  Mitglfedern  der  Bergwerksbruderladen. 
Zu  §  91  des  Gesetzes. 

65.  Die  Milglieder  der  Provisionskassa  einer  Bergwerksbruderlade, 
welche  nach  dem  Gesetze  versicherungspflichtig  sind,  bleiben  bei  der  Berg- 
werksbruderlade hinfort  minderberechtigte  Mitglieder  und  sind  als  solche 
dasclbst  gegen  die  Folgen  eines  Betriebsunfalles  versichert. 

Ueberdies  bleiben  dieselben  bei  der  Provisionskassa  : 

a)  wàhrend  der  bei  der  Pensionsanstalt  zuriickzulegenden  Wartezeil  fur 
den  Fall  der  Invaliditât  und  des  Ablebens  in  dem  bisherigen  Umfange  ; 

b)  nach  Ablauf  dieser  Wartezeit  fur  etvvaige  Mehrleistungen  der  Bruder- 
lade  gegeniiber  denen  der  Pensionsanstalt  versichert. 

Ueber  das  fur  die  AufrechterhaUung  dieser  Versicherung  an  die  Provi- 
sionskassa zu  entrichtende  Entgelt  (§  92  des  Gesetzes)  sind  die  erforderlichen 
Bestimmungen  nach  -nâherer  Anweisung  des  Ackerbauministeriums  in  den 
Statuten  der  Bruderladen  zu  treffen. 

XIV.  —  Uebergangsbestimmungen. 

66.  Der  vom  Minister  des  Innern  ernannte  erste  Vorstand  ist  spâtestens 
14  Tage  nach  der  Ernennung  vom  Prâsidenten  zur  konstituierenden  Sitzung 
einzuberufen,  in  der  jedenfalls  die  Wahl  des  Stellvertreters  des  Prâsidenten 
und  des  Verwaltungsausschusses  vorzunehmen  ist. 

Die  erfolgte  Konstituierung  ist  dem  Minister  des  Innern  unter  Vorlage  des 
Protokolles  der  Sitzung  anzuzeigen. 

Dem  Vorstande  obliegt  ferner  die  rechtzeitige  Ernennung  des  leitenden 
Beamten  und  des  verantwortlichen  Versicherungstechnikers  sowie  die  Be- 
schliessung  der  inneren  Dienstesinstruktion. 

67.  Die  Hôhe  der  nach  §  48  des  Gesetzes  zu  gewâhrenden  Vergûtungen  an 
die  Mitglieder  des  Vorstandes  darf  bis  zu  der  Beschlussfassung  durch  die 
Generalversammlung  fur  den  Prâsidenten  5000  Kronen,  fur  die  gcschâfts- 
fùhrenden  Mitglieder  des  Vorstandes  je  2500  Kronen  jàhrlich  nicht  iiber- 
steigen. 

Die  Prâsenzmarken  fur  die  Sitzungen  der  Mitglieder  des  Vorstandes  dùrfen 
mit  keinem  hôheren  Betrage  als  20  Kronen  pro  Kopf  und  Sitzung  eingelôst 
werden. 
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de  la  loi,  ainsi  que  par  les  établissements  assimilés,  opérant  dans  le  pays, 
en  ce  qui  concerne  les  contrats  assimilés  conclus  par  eux. 

Les  prescriptions  de  l'article  63  s'appliquent,  en  outre,  aux  employeurs 
dont  les  obligations  vis-à-vis  des  assurés  sont  garanties  par  un  fonds  con- 
stitué entièrement  ou  partiellement  par  eux  et  n'ayant  pas  d'existence  indé- 
pendante. 

XIII.  —  Situation  des  membres  des  caisses  minières. 
(§91  delà  loi.) 

65.  Les  membres  d'une  caisse  de  secours  pour  les  mineurs,  qui  sont 
soumis  à  l'assurance  obligatoire  en  vertu  de  la  loi,  restent  membres  moins 
avantagés  de  la  caisse  minière  et  y  sont  assurés  comme  tels  contre  les  suites 
d'un  accident  de  travail. 

De  plus  ils  restent  assurés  à  la  caisse  de  secours  : 

a)  pendant  la  période  préparatoire,  à  accomplir  auprès  de  la  caisse  des 
pensions  pour  le  cas  d'invalidité  et  de  décès,  dans  la  mesure  admise  jusqu'à 
présent  ; 

b]  après  la  période  préparatoire  pour  des  prestations  éventuelles  plus 
élevées  de  la  caisse  minière  par  rapport  à  celles  de  la  caisse  des  pensions. 

Concernant  le  paiement  qui  doit  être  fait  à  la  caisse  de  secours  pour  le 
maintien  de  cette  assurance  (§  92  de  la  loi)  les  dispositions  nécessaires 
doivent  être  prises  dans  les  statuts  de  la  caisse  minière,  suivant  instructions 
du  Ministère  de  l'agriculture. 

XIV.  —  Dispositions  transitoires. 

66.  Le  premier  comité  de  direction  nommé  par  le  iMinistre  de  l'intérieur, 
doit  être  convoqué  dans  les  quatorze  jours  de  la  nomination  du  président 
en  une  assemblée  constitutive  au  cours  de  laquelle  aura  lieu  l'élection  du 
vice-président  et  du  conseil  d'administration. 

Les  décisions  intervenues  doivent  être  communiquées  au  Ministre  de 
l'intérieur  moyennant  transmission  du  procès-verbal  de  l'assemblée. 

Il  incombe  en  outre  à  la  direction  de  nom.mer  en  temps  opportun  les 
employés  de  la  direction  et  l'actuaire  responsable,  et  d'arrêter  le  règlement 
de  service  intérieur. 

67.  A  moins  que  l'assemblée  générale  n'en  décide  autrement,  les  indem- 
nités à  accorder  aux  membres  de  la  direction  en  vertu  du  §  48  de  la  loi,  ne 
peuvent  excéder  0,000  couronnes  par  an  pour  le  président  ni  2,500  couronnes 
pour  les  autres  membres  de  la  direction  chargés  de  la  gestion. 

Les  jetons  de  présence  des  membres  de  la  direction  ne  peuvent  être 
supérieurs  à  20  couronnes  par  tête  et  par  séance. 
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68.  Der  vora  Minislcr  des  Innern  ernannte  erste  Ausschuss  einer  jeden 
Landcsstellc  ist  spâtestens  14  Tage  nach  der  Ernennung  voni  Obniaune  der 
Landesstelle  zur  konslituierenden  Sitzung  einzuberufeu,  in  der  jedenfalls 
die  Wahl  des  Stellv^treters  des  Obmannes  imd  der  Rentenkommission  vor- 
zunehmen  ist. 

Die  crfolgte  Konstituierung  ist  den  in  Betracht  kommen  Icn  politiscben 
Landesbehôrden  anzuzeigen. 

Der  Âiisscliuss  bat  ferner  einc  Ges<îbaftsordnung  mit  provisorisclier  Giil- 
tigkeit  bis  zurBeschliissfassung  durcb  die  Hauptversamniiung,  vorbebaltlich 
der  Zustimmung  der  Pensionsanstalt  iind  der  staatlichen  Genehmigung,  zii 
besohliessen. 

69.  Die  Hobe  der  nacb  §  59  des  Gesetzes  zu  gewâbrenden  Vergiitungen  an 
die  Mitglieder  des  Aiisscbusses  der  Landesstellen  ist  nacb  der  Zabi  der  ihm 
angebôrigen  Yersicberten  entsprecbend  zu  bemessen  iind  darf  bis  zur 
Bescblussfassung  durcb  die  Hauptversammlung  fiir  die  Obmiinner  je 
2000  Kronen  jâbrlicb,  fur  die  gescbâftsfiibrenden  Mitglieder  des  Ausschusses 
je  1  oOO  Kronen  jâhrlicb  nicbt  iibersteigen. 

Die  Prasenzmarken  fur  die  Tcilnabme  an  den  Sitzungen  des  Ausschusses 
diirfen  pro  Kopf  und  Sitzung  mit  keinem  hôheren  Betrage  als  10  Kronen 
cLngelôst  werden. 

70.  Die  auf  Grand  des  §  93  des  Gesetzes  von  der  Staatsverwallung  fiir  die 
erste  Einricbtung  der  Pensionsanstalt  und  deren  Gebarung  wiibrend  des 
ersten  Halbjabres  zu  leistenden  Vorscbûsse  sind  vom  Vorstande  der  Pen- 
sionsanstalt unter  Vorlage  eines  Kostenvoransehlages  im  Jahre  1908  zu  bean- 
sprucben. 

DerYorschussan  die  Pensionsanstalt  ist  unverzinslicb  undinzehngleichen 
Jabresraten,  die  erste  am  1.  Jânner  1911,  zurùckzuerstatten. 

71.  Die  erstmalige  Anmeldung  der  versicherungspflichtigen  Angestellten 
sowie  die  Anzeigen  aller  Abgànge  nnd  Verânderungen  in  den  fiir  die  Ver- 
sichening  relevanten  Daten  baben  bis  zur  Konstituierung  der  Landesstellen 
der  Pensionsanstalt  bei  der  politiscben  Beborde  erster  Instanz  nacb  den  in 
den  Artikeln  52  und  53  erwahnten  Formularien  zu  erfolgen. 

Im  iibrigen  finden  auf  dièse  Anmeldungen  und  Anzeigen  die  Bestimm- 
ungen  der  Artikel  52  und  53  sinngemàsse  Anwendung. 

72.  Der  Termin  fur  die  erste  Anmeldung  wird  mittels  besonderer  Kund- 
macbung  bekanntgegeben. 

ANHANG. 
[Reichs-Gesetzbiatt,  S.  83-140.] 
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68.  Le  premier  comité  de  chaque  agence,  nommé  par  le  Ministre  de 
l'intérieur,  doit  être  convoqué  dans  les  quatorze  jours  de  la  nomination  de 
son  président  en  une  assemblée  constitutive,  au  cours  de  laquelle  le  vice- 
président  et  les  membres  de  la  commission  des  rentes  doivent  être  élus. 

Les  décisions  intervenues  doivent  être  communiquées  à  l'autorité 
administrative  d'Etat. 

Le  comité  doit  en  outre  arrêter  im  règlement  à  valoir  provisoirement 
jusqu'à  la  décision  de  l'assemblée  générale,  sous  réserve  de  l'approbation 
de  la  caisse  des  pensions  et  de  l'agréatioa  du  Gouvernement. 

69.  Los  indemnités  à  accorder  aux  membres  du  comité  d'une  agence,  en 
vertu  du  §  o9  de  la  loi,  doivent  être  fixés  proportionnellement  au  nombre 
d'assurés  appartenant  à  cette  agence  et  ne  peuvent,  jusqu'à  décision  de 
l'assemblée  générale,  dépasser  annuellement  2,000  couronnes  pour  le  prési- 
dent ni  IjoOO  couronnes  pour  les  membres  du  comité  chargés  de  la  gestion 
des  affaires. 

Les  jetons  de  présence  aux  assemblées  du  comité  ne  peuvent  excéder 
10  couronnes  par  tête  et  par  séance. 

70.  Les  avances  que  le  Gouvernement  consent  en  vertu  du  §  93  de  la  loi 
pour  le  premier  établissement  et  la  gestion  de  la  caisse  des  pensions  pen- 
dant le  premier  semestre,  doivent  être  demandées  par  le  comité  de  la  caisse 
des  pensions  en  1908,  moyennant  présentation  d'un  budget  de  voies  et 
moyens. 

Les  avances  faites  à  la  caisse  des  pensions  ne  sont  pas  productives 
d'intérêts  mais  doivent  être  remboursées  en  dix  annuités  égales,  la  première 
le  l*'^  janvier  1911. 

71.  La  première  inscription  des  employés  assujettis  à  l'assurance  ainsi 
que  les  avis  de  sortie  et  de  changements  dans  les  données  intéressant 
l'assurance  doivent  être  faits,  jusqu'à  ce  que  les  agences  régionales  de  la 
caisse  des  pensions  soient  constituées,  auprès  de  l'autorité  administrative  de 
première  instance  au  moyen  des  formulaires  spécifiés  dans  les  articles 
o2  et  53-. 

Pour  le  surplus,  les  dispositions  des  articles  52  et  53  sont  applicables  aux 
inscriptions  et  avis  précités. 

72.  Le  délai  pour  la  première  inscription  sera  fixé  par  ordonnance 
spéciale. 

ANNEXES. 
[Reichs-Gesetzblatt,  p.  85  à  140.] 
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Verordnung  des  Handelsministers  in  Einvernehmen  mit  dem  Minister  des  Innern 
vom  15.  April  1908,  womit  Vorschriften  zum  Schutze  des  Lebens  und  der 
Gesundheit  der  mit  gewerblichen  Anstreicher-,  Lackierer-  und  Malerarbeiten 
beschàftigten  Personen  erlassen  werden. 

I.  —  Besondere  Vorschriften  riju  gewerrliche  Betriebsstatten 

UND    ArREIISRÀLME. 

§  1 .  —  In  gewerblichen  Betriebsstatten  mùssen  jene  Baume,  welche  fur 
die  Vornahme  von  Anstreicher-,  Lackierer-  und  Malerarbeiten  mit  Verwen- 
dung  von  Bleiweiss  oder  bleihâltigen  Verbindungen  bestimmt  sind,  soweit 
es  sich  uni  Neuanlagen  handelt,  den  Erfordernissen  der  Ministerialver- 
ordnung  vom  23-  November  i90o,  R.  G.  Bl.  Nr.  176,  genûgen.  Soweit 
schon  bestehende  Anlagen  in  Betracht  kommen,  mûssen  dieselben  entspre- 
chend  gerâumig,  gut  vcntilierbar  und  heizbar  sein.  In  allen  Fâllen  sind 
die  bezûglichen  geschlossenen  Arbeitsrâume  mit  fugenfreiem,  leicht  vvasch- 
barem  Wand-  und  Bodenbelage  zu  versehen.  Dièse  Arbeitsrâume  sind 
rein  zu  halten  und  hat  die  Beinigung  stets  auf  nassem  Wege  und  nach 
Schluss  der  Arbeit  zu  erfolgen. 

§  2.  —  Die  gewerblichen  Unternehmer  sind,  sofern  in  den  nach  §  1  zu 
beurteilenden  Anlagen  mehr  als  20  mit  Anstreicher-,  Lackierer-  und  Maler- 
arbeiten beschâftigte  Arbeiter  verwendet  werden,  verpflichtet,  diesen 
Arbeitern  in  den  Betriebsstatten  eigene  heizbare  Wasch-  und  Ankleiderâume 
mit  zur  Verwahrung  der  Kleidungsstiicke  versehenen  Einrichtungcn  sowie 
Speiserâumc  zur  Verfùgung  zu  stellen  und  fiir  die  stete  Reinhaltung  dieser 
Baume  Sorge  zu  tragen. 

IL  —  Besondere  Betriebsvorschriften. 

§  3.  —  In  Anstreicher-,  Lackierer-  und  Malergewerben  sowie  in  allen 
jenen  Gewerben,  in  denen  Anstreicher-,  Lackierer-  und  Malerarbeiten 
gewerbemâssig  vorgenommen  werden,  sind  bleihâltige  Farben  und  Kitte 
nur  in  solchen  Gefâssen  und  Behàltnissen  in  Verwahrung  und  Vervvendung 
zu  nehmen,  auf  welchen  in  wahrnehmbarer  und  verstàndlicher  Weise  die 
Bleihâltigkeit  des  Inhaltes  ersichtlich  gemacht  ist. 

§  4.  —  Die  gewerbemiissige  Verwendung  von  Bleiweiss  oder  sonstigen 
bleihâltigen  Farben  und  Kitten  zu  Innenanstrichen  ist  untersagt. 

Als  Innenanstriche  im  Sinne  dieser  Verordnung  haben  jene  Anstriche  zu 
gelten,  welche  nach  ihrer  dauernden  oder  vorzugsweisen  Gebrauchsbe- 
stimmung  den  Einflùssen  der  Witterung  nicht  unmittelbar  ausgesetzt 
werden. 
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Ordonnance  du  Ministre  du  commerce,  en  date  du  15  avril  1908,  prise  de  con- 
cert avec  le  Ministre  de  l'intérieur,  portant  dispositions  sur  Thygiéne  et  la 
sécurité  des  personnes  employées  à  des  travaux  industriels  de  peinture, 
laquage  et  décoration  C-). 

I.   —  Dispositions  spéciales  relatives  aux  établissements  et  ateliers 

INDUSTRIELS. 

^  \.  —  Dans  les  établissements  industriels,  les  locaux  qui  sont  aifectés 
à  l'exécution  des  travaux  de  peinture,  de  laquage  et  de  décoration  à  l'aide 
de  céruse  ou  de  composés  plombiques,  doivent,  s'il  s'agit  de  nouveaux 
établissements,  répondre  aux  conditions  formulées  par  l'ordonnance  minis- 
térielle du  23  novembre  1905  (^j.  S'il  s'agit  d'établissements  existants,  ces 
locaux  doivent  être  suffisamment  vastes  et  pouvoir  être  bien  ventilés  et 
chauffés.  Dans  tous  les  cas,  les  murs  et  le  sol  de  ces  ateliers,  lorsqu'ils  sont 
fermés,  doivent  être  munis  d'un  revêtement  jointif,  facile  à  laver.  Ces 
ateliers  doivent  être  tenus  proprement  et  leur  nettoyage  doit  toujours  être 
effectué  par  voie  humide  et  après  la  cessation  du  travail. 

§  2.  —  Les  chefs  d'entreprise,  dans  les  cas  où  plus  de  vingt  personnes 
sont  occupées  dans  les  locaux  visés  au  §  1,  aux  travaux  de  peinture,  laquage 
€t  décoration  doivent  veiller  à  ce  qu'il  soit  mis  à  la  disposition  de  ces 
ouvriers  dans  les  ateliers,  des  vestiaires  et  des  lavabos  spéciaux,  susceptibles 
d'être  chauffes,  ainsi  que  des  réfectoires;  ils  doivent  également  veiller  à  ce 
que  tous  ces  locaux  soient  tenus  en  état  constant  de  propreté. 


II.  —  Dispositions  spéciales  relatives  a  l'exploitation. 

§  3.  —  Dans  les  établissements  de  peinture,  de  laquage  et  de  décoration, 
ainsi  que  dans  tous  les  établissements  où  sont  exécutés  industriellement 
des  travaux  de  peinture,  de  laquage  et  de  décoration,  les  couleurs  et  mastics 
plombiques  ne  peuvent  être  conservés  et  employés  que  dans  des  récipients 
sur  lesquels  est  indiquée  d'une  façon  visible  et  en  termes  facilement  lisibles 
et  compréhensibles  la  nature  plombique  du  contenu. 

§  4.  —  L'emploi  industriel  de  la  céruse  et  d'autres  couleurs  et  mastics 
plombiques  est  interdit  pour  les  peintures  à  l'intérieur. 

Par  peintures  à  l'intérieur  il  faut  entendre,  au  sens  de  la  présente  ordon- 
nance, les  peintures  qui,  d'après  leur  destination  habituelle  permanente  ou 
principale,  ne  sont  pas  exposées  directement  à  l'influence  du  temps. 


(1)  ReichS'Gesetzblatt,  n°  81. 

(2)  Annuaire  1905,  p.  6.5. 
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Das  im  Absafze  1  cnthaltene  Verbot  findet  keineÂnwendung  auf  Arbeiten^ 
welchc  die  Herstellung  des  ersten  Grundanslriches  bei  der  Ausluhriing  rein 
wcisser  Anstriche  auf  ebensolchen  alten  bleihâltigcn  Anstrichen  odei*  die 
Herstellung  von  Anstrichen  in  Raumen,  in  welchen  der  Anstrich  hâufig  der 
Einwirkiing  von  Wasser-  oder  anderen  Dampfen  aiisgesetzt  ist,  ziim  Gogen- 
stande  haben. 

Ausnahmsweise  kann  die  Gewerbebehôrde  unter  Festsetzung  der  sonst 
gebotenen  Vorsichtsmassnahmen  die  Vervvendiing  der  im  Absatze  i  er- 
wâhnten  Pràparalc  auch  zum  Innenanstriche  dann  gestatten,  wenn  es  sich 
um  die  Ausfùhrung  von  Arbeiton  handelt,  welche  sonst  der  heiniischen 
Industrie  entgehen  wûrdcn. 

§  0.  —  Sofern  die  gewerbemassige  Anwendung  von  Bleiweiss  oder  ])lei- 
hiiltigen  Verbindungen  im  Sinne  der  Vorsehriften  des  §  4  bei  der  Durch- 
fûhrungvon  Anstreicher-,  Lackierer-undMalerarbeiten  zulâssig,beziehungs- 
weise  zugelassen  erscheint,  dûrfen  zu  diesen  Arbeiten  Frauen  und  jugend- 
liche  Hilfsarbeiter  nicht  herangezogen  werden. 

Dièses  Verbot  findet,  soweitjugendliche  Hilfsarbeiter  inBetracht  kommen, 
auch  bezùglich  der  Arbeiten  zur  Keinigung  der  im  §  1  erwahnten  Raume 
sovvie  der  im  §  8  erwahnten  besonderen  Arbeitskleider  Anwendung.  Die 
Reinigung  der  Arbeitskleider  hat  stets  auf  nassem  Wege  zu  erfolgen. 

Eine  Ausnahrae  gilt  in  Ansehung  von  jugendlichen  Lehrlingen,  die  das 
14.  Lebensjahr  bereits  vollendet  haben,  insoweit,  als  die  Heranziehung  der- 
selben  zu  den  im  ersten  Absatze  erwahnten  Arbeiten  zur  vollstândigen 
Erreichung  des  Lehrzieles  erforderlich  ist.  Doch  darf  auch  dièse  Heran- 
ziehung im  ganzen  nicht  langer  als  sechs  Wochen  ausmachen. 

§  6.  —  FHlfsarbeiter,  von  denen  dem  Arbeitgebcr  bekannl  ist,  dass  sie  an 
Bleivergiftung  erkrankt  sind,  dùrfen  nur  nach  ârztlich  festgestellter  Wieder- 
genesung  und  Eignung  zu  gevverblichen  Arbeiten,  bei  welchen  Bleiweiss 
oder  bleihâltige  Verbindungen  Verwendung  hnden,  zu  diesen  Arbeiten, 
desgleichen  zur  Reinigung  der  im  §  1  erwahnten  Arbeilsràume  sowie 
der  im  §  8  erwahnten  besonderen  Arbeitskleider  neuerlich  herangezogen 
werden . 

§  7.  —  Das  Zerslossen  oder  Vemiahlen  von  Bleiweiss  und  von  bleihal- 
tigen  Verbindungen  sowie  das  Kneten  derselben  mit  Oel  oder  Firnis  hat 
nicht  mit  der  Hand,  sondern  nur  mit  mechanischen  Vorrichtungen  zu 
erfolgen,  und  zwar  in  der  Art,  dass  hiebei  obenso  wie  l>ei  dem  Einfûllen 
und  Umlùllcn  der  bleihàltigen  Materialien  die  Arbeiter  gegen  die  Staubenl- 
wicklung  ausreichend  geschiitzt  sind  und  kein  Staub  in  die  Arbeitsriiume 
gelangen  kann.  Doch  kann  im  Bedarfsfalle  ein  wochentliches  Quantum 
von  3  Kilog.  Mennige  und  von  hôchstens  O.o  Kilog.  anderer  Bleifarben  mit 
Ausnahme  von  Bleiweiss  von  dem  einzelnen  Arl)eiter  mit  der  Hand  ange- 
riebcn  werden. 
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L'interdiction  contenue  dans  l'alinéa  i  ne  s'applique  pas  aux  travaux  qui 
ont  pour  objet,  dans  les  peintures  absolument  blanches,  l'application  d'une 
première  couche  de  fond  sur  des  couches  plombiques  anciennes  ou  l'appli- 
cation de  peintures  dans  des  locaux  où  la  peinture  est  fréquemment  exposée 
à  l'action  de  la  vapeur  d'eau  ou  d'autres  vapeurs. 

Par  exception,  l'autorité  industrielle  peut,  en  fixant  les  mesures  de  pré- 
caution nécessaires,  autoriser  l'emploi  des  préparations  visées  à  l'alinéa  1, 
lorsqu'il  s'agit  de  l'exécution  de  travaux  qui  échapperaient  sans  cela  à 
l'industrie  nationale. 


§  5.  —  Dans  les  cas  où  l'emploi  industriel  de  la  céruse  ou  des  composés 
plombiques  paraît  être  permis  ou  pouvoir  être  permis  en  vertu  des  prescrip- 
tions du  §  4  pour  l'exécution  de  travaux  de  peinture,  de  laquage  ou  de 
décoration,  les  femmes  et  jeunes  ouvriers  ne  peuvent  être  employés  à  ces 
travaux. 

Cette  interdiction,  lorsqu'il  s'agit  de  jeunes  ouvriers,  s'applique  égale- 
ment au  nettoyage  des  locaux  visés  au  §  1  et  des  vêtements  spéciaux  de 
travail  visés  au  §  8.  Le  nettoyage  des  vêtements  de  travail  doit  toujours  se 
faire  par  voie  humide. 

Il  est  fait  une  exception  en  ce  qui  concerne  les  jeunes  apprentis  ayant  accom- 
pli leur  quatorzième  année,  lorsque  leur  emploi  aux  travaux  visés  dans  le 
premier  alinéa  est  nécessaire  pour  parfaire  leur  apprentissage.  Toutefois, 
leur  emploi  à  ces  travaux  ne  peut  excéder  une  durée  totale  de  six  semaines. 

§  6.  —  Les  ouvriers  que  l'employeur  sait  être  atteinis  d'intoxication 
saturnine  ne  peuvent,  à  moins  qu'un  médecin  ne  certifie  leur  guérison  et 
leur  aptitude  à  des  travaux  industriels  où  il  est  fait  usage  de  céruse  ou 
d'autres  composés  plombiques,  être  occupés  de  nouveau  à  ces  travaux,  ni 
au  nettoyage  des  locaux  visés  au  §  1  ou  des  vêtements  de  travail  visés  au  §  8. 


§  7.  —  Le  concassage  et  le  broyage  de  la  céruse  et  des  composés  plom- 
biques, ainsi  que  le  malaxage  de  ces  matières  avec  de  l'huile  ou  du  vernis, 
doivent  être  effectués  non  à  la  main,  mais  exclusivement  au  moyen  d'appa- 
reils mécaniques,  et  de  telle  façon  que  pendant  ces  opérations  aussi  bien 
que  pendant  l'embarillement  et  le  transvasement  des  matières  plombiques, 
les  ouvriers  soient  sutiisamment  protégés  contre  le  dégagement  de  la  pous- 
sière et  que  celle-ci  ne  puisse  pénétrer  dans  les  ateliers.  Toutefois,  en 
cas  d'urgence  une  quantité  maxima  de  3  kilogrammes  de  minium  et  d'un 
demi  kilogramme  d'autres  couleurs  plombiques,  à  l'exception  de  la  céruse, 
peut  être  broyée  à  la  main  par  un  ouvrier. 
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Das  Abschleifen  und  Abbimsen  trockener,  bleihaltiger  Anstriche  oder 
Kitte  darf  niir  nach  vorheriger  Anfeuchtung  erfolgen.  Der  Schleifschlamm 
und  die  beim  Abschleifen  enlstehenden  Abfàlle  sind  noch  in  feuchtem 
Zustande  zu  entfernen. 

Bei  Bauten  mûssen  die  im  §  4,  Absatz  3  und  4,  envâhnten  Arbeiten, 
sofern  sie  nicht  im  Freien  vorgenommen  werden,  in  al)gesonderlcn  Raumen 
erfolgen,  in  welchen  deutlich  ersichtiich  gemacht  sein  muss,  dass  hier  mit 
Bleiweiss  oder  bleihaltigcn  Verbindiingen  gearbeitet  wird. 

§  8.  —  Der  Unternehmer  bat  dafùr  zu  sorgcn,  dass  sich  die  Arbeiler, 
welche  mit  Bleiweiss  oder  bleihâltigen  Verbindungcn  arbeiten,  einer 
besonderen  Arbeitskleidung  und  Kopfbedeckung  bedienen,  welche  ent- 
sprechend  gereinigt  sein  miissen.  In  gewerblichen  Unternehmungen  mit 
mehr  als  zwanzig  Arbeitern  bat  der  Unternehmer  den  belreftenden  Arbeitern 
die  entsprechende  Arbeitskleidung  und  Kopfbedeckung  beizustellen  und 
fur  die  regelmàssige  Reinigimg  derselben  vorzusorgen. 

Ferner  bat  der  Unternehmer  den  mit  Bleiweiss  und  bleihâltigen  Ver- 
bindungen  beschâftigten  Arbeitern  Wasser(zumTrinken  und  zum  Waschen\ 
Waschgefâsse,  Bùrsten,  Seife  und  Handtùcher  in  entsprechender  3fenge  und 
Beschaffenheit  zur  Verfûgung  zu  stellen. 

Desgleichen  bat  der  Unternehmer  den  mit  Bleiweiss  und  bleihâltigen 
Verbindiingen  beschâftigten  Arbeitern  bei  Verrichtungen  mit  grôsserer 
Staubentwicklung  Respiratoren  beizustellen. 

§  9.  —  In  den  den  Hilfsarbeitern  beigestellten  Wohn-  oder  Schlafrâumen 
dùrfen  Bleiweiss  oder  bleihâltige  Verbindiingen  weder  aufbewahrt,  noch 
darf  daselbst  mit  diesen  3Iaterialien  manipuliert  werden. 

§  10.  —  Die  mit  Bleiweiss  und  bleihâltigen  Verbindungcn  beschâftigten 
Arbeiter  sind  verpflichtet,  die  ihnen  beigestellte  Arbeitskleidung  und  Kopf- 
bedeckuiig  bestimmungsgemâss  zu  beniitzen  und  sich  der  beigestellten 
Respiratoren  bei  allen  mit  grôsserer  Staubentwicklung  verbundenen 
Arbeiten  zu  bedienen. 

Dièse  Arbeiter  haben  sich'  vor  den  Essenspausen  und  bei  Schluss  der 
Arbeit  Gesicht,  Mund  und  Hânde  griindlich  zu  reinigen. 

Ferner  haben  sich  dièse  Arbeiter  auf  den  Arbcitsplâtzen  des  Genusses 
gebrannter  geistiger  Getrânke  und  des  Tabaks  (Zigarren,  Zigaretten,  Pfeisen- 
Kau-  und  Schnupftabak)  zu  enthalten  und  dùrfen  Speiscn  und  Getrânke, 
deren  Aufbewahrung  in  den  Arbcitsraumen  strengstens  untersagt  ist,  nur 
in  den  bestimmten  Essenspausen  ausserhalb  der  Arbeitsrâume  und,  wo  hic- 
fiir  abgesonderte  Râume  vorhanden  sind,  niir  in  diesen  verzehren. 

m.    —  VORSGHRIFTEN  LBEH    DIE    [IKSONDKUE  AlFSICHT. 

§  il.  —  In  den  Arbeitsrâumen,  in  welchen  mit  Bleiweiss  oder  bleihâl- 
tigen Verbindiingen  gearbeitet  wird,  ist  dièse  Verordnungan  leicht  zugâng- 
licher  Stelle  anzuschlaiîon  und  in  slots  lescrlichom  Zustande  zii  erhalten. 
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Le  grattage  et  le  ponçage  de  peintures  ou  mastics  plombiques  desséchés 
ne  peuvent  être  effectués  qu'après  une  humidification  préalable.  Les  raclures 
et  déchets  résultant  du  grattage  doivent  être  évacués  lorsqu'ils  sont  encore 
à  l'état  humide. 

Dans  les  constructions,  les  travaux  énumérés  au  §  4,  alinéas  3  et  4,  au  cas 
où  ils  ne  sont  pas  exécutés  en  plein  air,  doivent  avoir  lieu  dans  des  locaux 
isolés  dans  lesquels  il  doit  être  indiqué  d'une  façon  claire  et  apparente  qu'on 
y  travaille  avec  de  la  céruse  ou  des  composés  plombiques. 

§  8.  —  Le  chef  d'entreprise  doit  veiller  à  ce  que  les  ouvriers  qui  travaillent 
avec  de  la  céruse  ou  des  composés  plombiques  se  servent  de  vêtements  do 
travail  et  de  couvre-chefs  spéciaux  qui  doivent  être  convenablement  nettoyés. 
Dans  les  entreprises  industrielles  de  plus  de  vingt  ouvriers,  le  chef  d'entre- 
prise doit  fournir  aux  ouvriers  que  la  chose  concerne,  des  vêtements  de 
travail  et  couvre-chefs  convenables  et  veiller  à  ce  que  ces  objets  soient 
régulièrement  nettoyés. 

En  outre,  le  <îhef  d'entreprise  doit  mettre  à  la  disposition  des  ouvriers 
travaillant  la  céruse  ou  des  composés  plombiques,  de  l'eau  (pour  boire  et 
pour  se  laverj,  des  cuvettes,  des  brosses,  du  savon  et  des  essuie-mains  en 
nombre  suffisant  et  en  bon  état. 

De  même,  le  chef  d'entreprise  doit  fournir  aux  ouvriers  travaillant  la 
céruse  ou  des  composés  plombiques,  des  masques  respirateurs  lorsqu'il 
s'agit  de  travaux  dégageant  une  grande  quantité  de  poussière. 

§  9.  —  Dans  les  dortoirs  et  locaux  d'habitation  réservés  aux  ouvriers,  il 
est  interdit  de  déposer  ou  de  manipuler  de  la  céruse  ou  des  composés  plom- 
biques. 

§  10.  —  Les  ouvriers  travaillant  la  céruse  ou  des  composés  plombiques 
sont  tenus  d'utiliser,  conformément  à  leur  destination,  les  vêtements  de 
travail  et  les  couvre-chefs  qui  leur  sont  fournis  et  de  se  servir  des  respira- 
teurs mis  à  leur  disposition  dans  les  travaux  dégageant  une  grande  quantité 
de  poussière. 

Ces  ouvriers  doivent,  avant  les  repas  et  à  la  fin  du  travail,  se  laver  soi- 
gneusement le  visage,  la  bouche  et  les  mains. 

En  outre,  ces  ouvriers  doivent  s'abstenir  de  consommer  dans  les  endroits 
où  ils  travaillent,  des  boissons  spiritueuses  et  du  tabac  (cigares,  cigarettes, 
pipes,  tabac  à  priser  et  à  chiquer)  ;  ils  ne  peuvent  prendre  d'aliments  ni  de 
boissons  que  pendant  les  repos  affectés  aux  repas,  hors  des  ateliers  ou 
dans  les  locaux  spéciaux  affectés  à  cet  usage,  là  où  il  en  existe  ;  le  dépôt 
d'alimenls  et  de  boissons  dans  les  ateliers  est  strictement  interdit. 

IIL  —  Dispositions  relatives  a  la  surveillance  spéciale. 

§  11.  —  Dans  les  ateliers  où  il  est  fait  usage  de  céruse  ou  de  composés 
plombiques,  le  présente  ordonnance  doit  être  affichée  à  un  endroit  facile- 
ment accessible  et  rester  constamment  lisible. 
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Jedein  Arbeiler,  der  zu  Arbeiten  mit  Bleiweiss  oder  bleihâltigen  Verbin- 
diiiigeu  herangezogen  wird,  ist  bei  Anlritt  des  Arbeitsverhàltnisses  ein 
Exemplar  des  als  Bcilage  dieser  Verordnung  abgedruckten  Merkblaltes 
unentgeltlich  ausziifolgen  iind  es  sind  die  betreffenden  Arbeiler  in  ein 
besonderes  Verzeichnis  einzutragen. 

Der  Arbeilgeber  bat  dafùr  Sorge  zu  tragen,  dass  die  in  den  vorangehenden 
Absiilzen  erwàhnten  Ar])eiter  bei  V^orkommen  der  ersten  Anzeichen  von 
Bleierkrankuiigen  sofort  an  den  Krankenkassenarzt  gewiesen  werden. 

In  Belrieben,  welcbe  mebr  als  20  Arbeiler  bescbaftigen,  bat  der  Arbeil- 
geber dafùr  Sorge  zu  tragen,  dass  die  mit  Bleiweiss  und  bleibàlligen  Ver- 
bindungen  beschâfliglen  Arbeiler  mindestens  aile  drei  Monalc  von  einem 
Arzte  auf  die  Anzeicben  etwa  vorbandencr  Bleierkrankungen  unlersucht 
werdcn. 

In  diesen  Betrieben  ist  in  die  nach  Absatz  2  zu  fiibrenden  Verzeichnisse 
seitens  des  untersuchenden  Arzies  die  jedesmalige  Vornahme  der  àrztlichen 
Unlersuchung  sowie  deren  Ergebnis  einzutragen. 

Dièse  Verzeicbnisse  sind  den  staatlicben  AuMchlsorganen  auf  Verlangen 
vorzuweisen. 

IV.     —    STU\rCESTIMMLNGEN. 

j^  12.  —  Die  Uebertretungen  dieser  Verordnung  werden,  soweit  dieselben 
nicht  nach  den  allgcmeinen  Strafgesetzen  oder  als  Ueberlretungen  der 
Gewerbeordnung  zu  ahnden  sind,  nach  der  Ministerialverordnung  vom 
30.  Seplemb.H'  18o7,  H.  G.  Bl.  Nr.  198,  der  Strafamtshandlung  zugefiihrt. 

V.    —    WlRKSAJIKEITSBEGlNN. 

.§  13.  —  Dièse  Verordnung  trilt  am  1.  April  1909  in  Wirksamkeil. 


BEILAGE. 

MERKBLATT. 

1.  Jede  Arbeit,  bei  der  Blei  oder  Bleiprâparate  verwendet  werden,  kann 
Bleivergiflung  verursachen. 

2  Die  Bleivergiflung  kommt  dadurch  zustando,  dass  .Bleifarben,  wenn 
auch  nur  in  geringer  Menge,  durch  Vermitllung  der  bjsclnnulzlen  Hande, 
Barlhaare  und  Kleider  beim  Essen  und  Trinken,  ferner  beini  Rauchen, 
Schnupfen  und  Kauen  von  Tal)ak  in  den  Mund  aufgenommen,  wiihrend  der 
Arbeit  als  Slaub  eingeatmet  werden  oder  sonsl  auf  irgendeine  Weise  in  den 
Korper  geiangen. 

Die  Folgen  dieser  Bleivergiflung  macheo  sich  oft  erst  nach  iàngerer  Zcit 
bemerkbar,  nachdem  die  in  den  Korper  gelaugten  Bleimengen  sich  soweit 
angesanmieit  haben,  dass  sie  Vergiflungserscheinungen  hervorzubringen 
imslande  sind. 
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Tout  ouvrier  employé  au  travail  de  la  céruse  ou  des  composés  plom- 
biques  doit  recevoir  gratuitement,  au  moment  de  son  embauchage,  un  exem- 
plaire des  instructions  reproduites  en  annexe  à  la  présente  ordonnance,  et 
tous  les  ouvriers  de  l'espèce  doivent  être  portés  sur  un  état  spécial. 

L'employeur  doit  veiller  à  ce  que  les  ouvriers  visés  dans  les  alinéas  pré- 
cédents soient  déclarés  immédiatement  au  médecin  de  la  caisse  de  maladie 
aussitôt  qu'ils  présentent  les  premiers  symptômes  d'intoxication  saturnine. 

Dans  les  établissements  occupant  plus  de  vingt  ouvriers,  l'employeur 
doit  veiller  à  ce  que  les  ouvriers  travaillant  la  céruse  ou  les  composés  plom- 
biques,  soient  visités  au  moins  tous  les  trois  mois  par  un  médecin  qui 
examinera  s'ils  ne  présentent  pas  les  symptômes  de  l'intoxication  saturnine. 

Dans  ces  mêmes  établissements,  le  médecin  examinateur  est  tenu  d'ins- 
crire chaque  fois,  sur  les  états  qui  doivent  être  dressés  en  vertu  de  l'alinéa  2, 
les  examens  médicaux  effectués  et  leurs  résultats. 

Ces  états  doivent  être  présentés  aux  organes  de  l'inspection  d'Etat,  sur  leur 
demande. 

IV.  —  Dispositions  pénales. 

§  12.  —  Les  contraventions  à  la  présente  ordonnance,  lorsqu'elles  ne  sont 
pas  punissables  en  vertu  des  lois  pénales  de  droit  commun  ou  comme  con- 
traventions au  Code  industriel,  sont  passibles  des  peines  prévues  par 
l'ordonnance  ministérielle  du  30  septembre  18o7. 

V.  —  Entrée  en  viguelh. 
§  13.  —  La  présente  ordonnance  entrera  en  vigueur  le  1"  avril  1909. 


ANNEXE. 

INSl'RITGTIONS. 

1.  Tout  travail  dans  lequel  il  est  fait  usage  de  plomb  ou  de  préparations 
contenant  du  plomb  peut  provoquer  le  saturnisme. 

2.  Le  saturnisme  se  déclare  lorsque  des  couleurs  à  base  de  plomb  péné- 
trent dans  l'organisme,  môme  en  petite  quantité,  par  suite  du  manque  de  pro- 
preté des  mains,  dos  poils  de  la  barbe  et  des  vêtements  au  moment  où  l'on 
absorbe  une  boisson  ou  des  aliments,  ou  du  fait  que  des  poussières  entrent 
dans  la  bouche  lorsqu'on  fume,  prise  ou  mâche  du  tabac,  ou  du  fait  qu'elles 
sont  respiréesau  cours  du  travail  ou  absorbées  de  toute  autre  façon. 

Les  signes  du  saturnisme  'ne  se  manifestent  souvent  qu'après  un  temps 
très  long,  lorsque  la  quantité  de  plomb  s'est  tellement  accrue  qu'elle  est 
capable  de  donner  lieu  à  des  symptômes  d'empoisonnement. 
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3.  Die  ersten  Zeichen  dcr  Bleivergiftung  pflegen  iii  cineni  l)Iaiigraiicn 
Saume  am  Zahnfleische,  Bleisaum  genaiint,  iind  in  ciner  besonderen  Blasse 
des  Gesichtes,  insbesondere  der  Lippen  zu  bestehen.  Unter  den  vveiteren 
Krankheitserseheinungen  soien  insbesondere  hcrvorgehoben  :  krampfartige, 
von  der  Nabelgegend  aiisgehende  Leibsehmerzen,  sogenannte  Bleikolik, 
lîaufig  in  Begleitung  von  Erbrechen  und  Stiihlverslopiïing,  seltencr  von 
Diirchfall,  Gelenksschmerzen  und  Lidimiingserkrankiingen,  Kopi'schmcrzen, 
allgemeine  Krampfe,  Bewusstlosigkeit,  grosse  Unruhe,  sogar  Erblindung 
und  schwere  Gehirnerscheinungen,  vvelche  nicht  selten  tôdiich  verlaufen. 

4.  Bei  entsprechender  rechtzeitiger  ârztlicher  Bebandlung  pflegen  die 
Bleivergiftungen  meist  zu  heilen,  wenn  die  Kranken  sich  der  weiteren 
schâdigenden  Einwirkung  des  Bleies  entziehen  kônnen. 

o.  Die  Bleivergiftung  kann  verhûtet  werden  bei  Beobachtung  nach- 
stehender 

Verhaltungsvorschriften  : 

a)  In  und  ausser  der  Arbeit  ist  die  grossie  Reinlichkeit  zu  beobachten, 
insbesondere  ist  bei  der  Arbeit  jede  Staubentwicklung  zu  vermeiden. 

b)  Bei  der  Arbeit  sind  stets  besondere  Arbeitskleider  und  eine  Kopfbe- 
deckung  zu  tragen,  welche  Kleidungsstùcke  wôchentlich  mindestens  einmal 
zu  wechseln  sind.  Die  Strassenkleider  sind  wâhrend  der  Arbeit  vor  Schmutz 
und  Staub  geschiitzt  aufzul)ewahren. 

c)  Arbeiter,  die  mit  Bleifarben  zu  tun  haben,  sollen  krâftige  und  môg- 
lichst  fettige  Nahrung  zu  sich  nehmen  und  sich  des  Genusses  gebrannter 
geistiger  Getrânke  enthalten. 

d)  Auf  den  Arbeitsplâtzen  ist  der  Genuss  gebrannter  geistiger  Getrânke 
sovvie  von  Tabak  in  jeder  Form  (Zigarren,  Zigaretten,  Pféifen-,  Kau-  und 
Schnupftabak)  unbedingt  zu  vermeiden. 

e)  Auf  die  Arbeitsplâtze  mit-  oder  zugebrachte  Speisen  und  Getrânke  sind 
bis  zu  deren  Genuss  so  aufzubevvahren,  dass  sie  vor  Staub  und  Schmutz  voll- 
kommen  geschiitzt  sind.  Dieselben  sollen  nur  in  den  eigens  biezu 
bestimmlen  Pausen  verzehrt  werden,  wo  abgesonderle  Râunie  vorhanden 
sind,  nur  in  diesen. 

/)  Vor  jeder  Mahlzeit  und  vor  Arbeitsschluss  sind  Hânde  Gesicht,  insbe- 
sondere Bart  und  Mund  mit  warmen  Wasser  griindlich  zu  reinigen;  der 
Mund  ist  aucli  vor  jedem  Trinken  mit  reinem  Wasser  auszuspùlen. 

(l)  Das  Waschen  ist  womigiich  nicht  in  den  Arbcitsrâumon  vorzunehmen. 

h)  Ptcit'e,  Tabak  und  Esswaren  sollen  nicht  iu  dm  Tascln'u  der  Arhcils- 
kleider  aul'beuahrt  werden. 
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3.  Les  premiers  symptômes  du  saturnisme  consistent  d'habitude  en  un 
liseré  gris-bleuâtre  à  la  gencive,  appelé  liseré  saturnin,  et  en  une  pâleur 
spéciale  de  la  face  et  particulièrement  des  lèvres. 

On  notera  encore  parmi  les  autres  symptômes  pathologiques  :  des  crampes 
abdominales  ayant  leur  point  de  départ  dans  la  région  du  nombril,  —  c'est 
la  <(  colique  de  plomb  »  accompagnée  souvent  de  vomissements  et  de 
constipation,  plus  rarement  de  diarrhée,  des  douleurs  aux  articulations, 
de  la  paralysie,  des  maux  de  tête,  des  crampes  générales,  la  perte  de  la 
conscience,  une  grande  agitation,  la  perte  de  la  vue  et  des  troubles  céré- 
braux parfois  suivis  de  mort 

4.  Les  empoisonnements  par  le  plomb  sont  généralement  guérissables 
lorsqu'on  les  combat  en  temps  utile  par  un  traitement  approprié,  et  lors- 
que les  personnes  qui  en  sont  atteintes  peuvent  se  soustraire  à  l'action  du 
plomb. 

o.  L'empoisonnement  par  le  plomb  peut  être  évité  par  l'observation  des 
mesures  suivantes. 

Mesuues  prophylactiques. 

a)  La  plus  grande  propreté  devra  être  observée  pendant  le  travail  et  en 
dehors  du  travail  ;  on  évitera  tout  particulièrement  le  dégagement  de  pous- 
sières pendant  le  travail. 

b)  Il  convient  de  porter  constamment  pendant  le  travail  des  vêtements 
spéciaux  ainsi  qu'un  couvre-chef;  ces  vêtements  devront  être  changés  au 
moins  une  fois  par  semaine.  Les  vêtements  de  ville  devront  être  mis  de  côté 
pendant  le  travail,  à  l'abri  de  la  malpropreté  et  des  poussières. 

c)  Les  ouvriers  qui  emploient  des  couleurs  à  base  de  plomb  doivent  se 
nourrir  fortement  et  à  l'aide  d'aliments  comprenant  surtout  des  graisses; 
ils  s'abstiendront  de  boissons  spiritueuses. 

cl)  L'usage  des  boissons  spiritueuses  distillées  ainsi  que  du  tabac  sous 
toutes  ses  formes  (cigares,  cigarettes,  pipes,  tabac  à  priser,  tabac  à  mâcher) 
doit  être  évité  radicalement  dans  les  locaux  de  travail. 

e)  Les  aliments  et  les  boissons  qui  auront  été  apportés  dans  les  locaux 
de  travail  devront  être  conservés  de  telle  façon  que,  jusqu'au  moment  d'en 
faire  usage,  ils  soient  complètement  à  l'abri  des  poussières  et  de  la  malpro- 
preté. 

Ils  ne  pourront  être  consommés  qu'aux  intervalles  de  repos  accordés  à 
cet  etfet  et,  s'il  existe  des  locaux  spéciaux,  dans  ceux-ci  seulement. 

f)  Avant  chaque  repas  et  à  la  fin  du  travail,  le  visage  et  les  mains  et  spé- 
cialement la  barbe  et  la  bouche  doivent  être  lavés  à  fond,  à  l'eau  chaude; 
avant  de  boire,  il  convient  de  se  rincer  la  bouche  à  l'eau  fraîche. 

g)  Ce  nettoyage  aura  lieu  autant  que  possible,  ailleurs  que  dans  les 
locaux  de  travail. 

h)  Les  pipes,  le  tabac  et  les  aliments  ne  pourront  être  conservés  dans  les 
poches  des  vêtements  dé  travail. 
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i)  Jeder  Arbeiter  soll  mindestens  einmal  wochentlich  ein  Bacl  nehmen, 
Nvobei  nameiîtlich  Kopfhaarc  imd  Bart  grùndlich  gereinigt  wertlen  miissen. 

k)  Jeder  Arbeiter  bat  bei  dem  geringston  Unwohlsein  den  Arzt  zu  befragen 
nnd  dènselben  bei  dieser  Gelegenheit  darauf  aufnierksam  zu  maclien,  dass 
er  mit  Blerpraparaten  zu  arbeiten  gehabt  hiibe. 


Verordnung  des  Handeisministers  im  Einvernehmen  mit  dem  Minister  des  Innern 
vom  29.  Mai  1908,  mit  welcher  Vorschriften  fur  den  gewerbsmàssigen  Betrieb 
von  Steinbrùchen,  Lehtn-,  Sand-  und  Schottergruben  erlassen  werden. 


§  1.  —  Die  Bestimmungen  dicser  Verordnung  geltcn  fur  aile  gewerbs- 
miissig  im  Tagbaue  beiriebenen  Steinbriiche  und  tinden  auch  auf  die 
gewerbsmâssig  ober  Tag  betriebenen  Lehm-,  Sand-  und  Schottergruben 
sinngemâsse  Anwendung. 

ABRAUMAUBEITliX. 

§  2.  —  In  Steinbriichen,  Lehm-,  Sand-  und  Schottergruben  muss  vor  dem 
Beginne  der  Materialgewinnung  die  vorhandene  Tagdecke  und  das  verwit- 
terte  oder  unbrauchbare  Material,  welches  ùber  dem  zur  Gewinnung 
bestimmten  Material  lagert,  abgerâumt  werden. 

Die  Abraumarbeiten  sind  dem  Gewinnungsfortschritte  entsprechend  stctig 
forlzusetzen. 

§  3.  —  Zvvischeii  dem  Fusse  der  Abraumschichte  und  der  Oberkante  des 
zum  Zweckc  des  AJjbaues  blossgelegten  Gewinnungsmaterials  muss  ein 
freier  Baum  gelassen  werden,  dessen  Breite,  sofern  es  sich  um  lockere 
Erd-  und  Sandschichten  handelt,  mit  der  halben  Hôhe  der  Tagdecke,  min- 
destens aber  mit  1  m  zu  bemessen  ist;  betrâgt  die  Hohe  der  Tagdecke  mehr 
als  6  m,  so  geniigt  ein  3  m  breiler  freier  Uaum. 

§  4.  —  ï>ie  Tagdecke  ist  in  dem  naturlicben  BôscUungswinkel  ihres 
Materials  abzul)auea. 

Ist  die  Tagdecke  so  belrâchtlich  und  deren  Material  so  beschaffen,  dass 
bei  einfacber  Abboschung  der  Absturz  des  Materials  infolge  àusserer  Ein- 
tîiisse  (Ersehùtterungeu  durch  Sprengungen,  Einwirkung  der  Niederscblâge 
ader  dergleichen)  eintreten  kimn,  so  muss  dieselbe  etagenf«jrmig  abgebaut 
werden.  Bei  lockerem  Abbaumaterial  ist  dieser  Vorgaug  schou  bei 
G  m  mâchtiger  Tagdecke  zu  beobachten. 

§  o.  —  Die  Hobe  und  Breite  der  einzelnen  Abraumetagea  muss  uiiter 
Bedachtnahme  auf  die  Beschaffenheit  des  Materials  so  angeordiiet  werden, 
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i)  Chaque  ouvrier  devra  prendre  un  bain  au  moins  une  fois  par 
semaine,  et  en  profiter  pour  se  nettoyer  soigneusement  les  cheveux  et  la 
barbe. 

k)  Chaque  ouvrier  devra  consulter  le  médecin  au  moindre  dérangement 
qu'il  éprouvera  et  lui  fera  remarquer  qu'il  a  travaillé  des  produits  à  base  de 
plomb. 


Ordonnance  du  Ministre  du  commerce,  en  date  du  29  mai  1908,  prise  de  con- 
cert avec  le  Ministre  de  l'intérieur,  réglementant  l'exploitation  industrielle 
des  carrières  et  des  entreprises  d'extraction  d'argile,  de  sable  et  de 
pierrailles  (M- 

§1,  —  Les  prescriptions  de  cette  ordonnance  s'appliquent  à  toutes  les  car- 
rières à  ciel  ouvert,  exploitées  dans  un  but  industriel,  ainsi  qu'aux  travaux 
h  ciel  ouvert  ayant  pour  but  l'extraction  industrielle  d'argile,  de  sable  et  de 
pierrailles. 

Travaux  ue  décolvkrte. 

§  2.  —  Dans  les  carrières  ou  exploitations  d'argile,  de  sable  et  de  pier- 
railles, on  doit  procéder,  avant  de  commencer  l'exploitation  de  la  matière 
utile,  à  l'enlèvement  des  terres  de  recouvrement  et  de  la  matière  altérée  ou 
inutilisable  qui  repose  sur  le  gîte  exploitable. 

Les  travaux  de  découverte  doivent  être  poursuivis  d'une  manière  continue, 
selon  les  progrès  de  l'exploitation. 

§  3.  —  Entre  le  pie-l  des  terres  de  la  découverte  et  le  bord  supérieur  de  la 
matière  exploitable  mise  à  nu  en  vue  de  son  extraction,  on  doit  laisser  un 
espace  libre;  lorsqu'il  s'agit  découches  de  terre  meuble  ou  de  sable,  la  lar- 
geur de  cette  banquette  égalera  la  demi-hauteur  de  la  découverte,  sans  pou- 
voir être  inférieure  à  un  mètre;  si  la  hauteur  de  la  découverte  dépasse  6  mè- 
tres, un  espace  libre  de  3  mètres  est  sutiisant. 

§  4.  —  La  découverte  doit  être  coupée  suivant  l'angle  du  talus  naturel  du 
terrain  qui  la  constitue. 

Lorsque  l'importance  et  la  nature  de  la  découverte  sont  telles  qu'un  talus 
simple  serait  sujet  à  donner  des  éboulements  sous  l'effet  de  causes  exté- 
rieures (ébranlements  par  sautages,  actions  des  pluies  ou  autres  causes  ana- 
logues), on  doit  procéder  à  l'enlèvement  de  la  découverte  par  gradins. 

Dans  les  terrains  meubles,  ce  procédé  est  obligatoire  dès  que  la  découverte 
atteint  G  mètres  de  puissance, 

§  5.  —  La  hauteur  et  la  largeur  de  chaque  gradin  doivent  être  déterminées 
en  tenant  compte  de  la  nature  du  terrain  et  de  façon  que  des  terres  qui 

(*)  Reichs-Gesetsblatt,  n°  116. 
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dass  das  Abrollen  oder  der  Abstiirz  des  Materials  von  einer  Etage  auf  die 
andere  wirksam  hintangehalten  wird. 

Zwischen  den  einzelnen  Elagen  ist  einegangbare  Verbindung  herzustçllen. 

DieEtagen  mûssen  der  Festigkeit  des  Materials  entsprechend  abgebôscht 
werden. 

§  6.  —  Der  Abbaii  des  Abraiimes  miiss  von  oben  nach  iinten  gefùhrt 
werden.  Die  Untergrabung  von  steilen  Wânden  ist  niir  ausnahmsweise 
gestattet,  wenn  es  unbedingt  notwendig  ist,  den  Abbau  wegen  der  Beschaf- 
fenheit  des  Materials  (z.  B.  bei  festgefrorenem  Erdreich)  in  der  Wcise  zu 
fûhren,  dass  die  Massen  diirch  Untergraben  und  Abkeilen  abgelôst  werden. 
Es  diirfen  nur  Wânde,  deren  Hôhe  2  m  nicht  ûbersteigt,  iind  zwar  nur 
in  so  kleinen  Partien,  dass  die  Abgrabung  von  der  Seite  erfolgen  kann, 
untergraben  werden.  Hierbei  mùssen  beiderseitig  Stiitzpfeiler  belassen 
werden,  deren  Abgrabung  erst  unmittelbar  vor  dem  Abkeilen  und  gleicbfalls 
nur  von  der  Seite  vorgenommen  werden  darf. 

Erst  nach  Beendigung  der  Untergrabung  und  nachdem  sich  die  Arbeiter 
aus  dem  Sturzbereiche  entfernt  haben,  darf  das  Material  durch  von  oben 
eingetriebene  Keile  abgetrennt  werden.  Das  abgekeilte  Material  darf  erst 
dann  abgeràumt  werden,  wenn  ein  Nachstiirzen  von  Material  nicht  mehrzu 
erwarten  ist. 

§  7.  —  Neigt  das  Abraumlager  zu  Rutschungen,  so  ist  auf  dem  freizulas- 
senden  Schutzstreifen  zwischen  dem  Abraumfusse  und  der  Oberkante  des 
Gewinnungsmaterials  eine  aus  Erdreich,  Steinen,  Flechtwerk  oder  aus 
Pfosten  herzustellende  Schutzwand  aufzufûhren  Ferner  sind  bei  Rutsch- 
terrain  die  Abl)oschungen  entsprechend  schwach  geneigt  und  die  Etagen, 
beziehungsweise  Staffeln  entsprechend  niedrig  und  genûgend  breit  auszu- 
fùhren.  Wenn  der  VVeiterabbau  der  Tagdecke  nicht  fortgesetzt  und  daher 
die  abgebaute  Abraumwand  liingere  Zeit  anstehen  wird,  so  muss  inigefahr- 
drohenden  Terrain  fur  eine  entsprechende  Entwâsserung  der  Kutsch Hache 
gesorgt  werden. 

Bei  unverlâsslichem  Material  der  Tagdecke  mûssen  nach  grôsseren  atmo- 
sphârischen  Niederschlâgen  sowie  nach  Eintritt  von  Tauwettcr  insbesondere 
in  Fâllen,  wo  eine  Rutschflàche  vermutet  oder  konstatiert  wird,  die  locker 
gewordenen  und  gefahrdrohenden  Massen  rechtzeitig  entfernt  werden. 

§  8.  —  Der  Abbau  der  Tagdecke  darf  nur  soweit  gefiihrt  werden,  dass 
zwischen  den  Grcnzen  der  Nachbargrundstûckc  und  der  Oberkante  des 
Abbaues  cin  freier,  nicht  abziibauender  Schutzstreifen  in  einer  von  der 
Gewerbebehôrde  zu  bestimmendcn  angemessenen  Breile  verbleibt, 

Hierbei  hat  die  Gewerbebehôrde  auf  die  in  der  Nahc  befindlichen  Eisen- 
bahnverbindungen,  Wasserlâufe,  Strassen,  offentlichen  oder  slark  benûlzten 
Privatwege  und  auf  die  in  der  Niihe  befindlichen  Bauobjekte  besonders 
Bedacht  zu  nehmen. 
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viendraient  à  s'ébouler  dans  un  gradin  soient  efticacement  arrêtées  sur  le 
suivant. 

Une  communication  praticable  doit  relier  les  gradins  entre  eux. 

Les  gradins  doivent  être  talutés  suivant  une  pente  en  rapport  avec  la  con- 
sistance du  terrain. 

§  6.  —  L'enlèvement  des  terres  de  recouvrement  doit  se  faire  en  descen- 
dant. Le  sous-cavemenl  de  parois  abruptes  n'est  permis  qu'exceptionnelle- 
ment, lorsqu'il  est  absolument  nécessaire,  vu  la  consistance  de  la  matière 
(par  exemple  dans  de  la  terre  forloment  gelée)  de  procéder  à  l'abatage  en 
creusant  un  havage  par  dessous  les  masses  à  libérer  et  en  les  détachant 
ensuite  à  l'aide  de  coins.  On  ne  peut  sous-caver  que  des  parois  dont  la  hau- 
teur ne  dépasse  pas  2  mètres  et  seulement  dans  de  petites  portions  du  front 
de  taille  et  de  manière  à  pouvoir  poursuivre  l'abatage  latéralement.  Il  faut, 
en  outre,  avoir  soin  de  laisser  de  chaque  côté  de  la  paroi  sous-cavée,  deux 
piliers  de  support  dont  on  ne  peut  entreprendre  l'enlèvement  qu'immédiate- 
ment avant  l'utilisation  des  coins  et  encore  seulement  latéralement. 

Lorsque  la  rainure  de  sous-cavement  est  achevée  et  que  les  ouvriers  se 
sont  placés  hors  du  rayon  d'atteinte  de  l'éboulement,  on  peut  détacher  la 
masse  à  l'aide  de  coins  enfoncés  par  le  haut.  On  ne  peut  enlever  les  terres 
détachées  de  la  sorte  que  lorsqu'un  nouvel  éboulement  n'est  plus  à  redouter. 

§  7.  —  Si  les  terres  de  la  découverte  ont  une  tendance  à  glisser,  il  faut 
établir  une  paroi  de  soutien  du  côté  de  la  bande  qui  doit  rester  libre  entre  le 
pied  du  déblai  et  le  bord  supérieur  de  la  matière  exploitable;  cette  paroi 
doit  être  exécutée  en  terre,  en  pierres,  en  clayonnage  ou  en  planches.  De 
plus,  dans  le  cas  de  terrains  éboulcux,  les  talus  doivent  avoir  une  faible  incli- 
naison et  les  gradins  doivent  être  exécutés  en  ménageant  des  échelons  peu 
élevés  et  suffisamment  larges. 

Si  l'enlèvement  de  la  découverte  doit  être  suspendu  et  qu'ainsi  la  paroi 
de  soutien  du  déblai  est  appelée  à  durer  plus  longtemps,  on  prendra  les  me- 
sures nécessaires,  dans  les  terrains  dangereux,  pour  assurer  un  assèche- 
ment efficace  de  la  surface  sujette  à  glissement. 

Lorsque  les  terres  de  la  découverte  n'offrent  pas  toute  sécurité,  on  doit 
enlever  les  parties  désagrégées  et  offrant  du  danger,  après  de  grandes  préci- 
pitations atmosphériques  et  à  l'arrivée  du  dégel,  spécialement  dans  les  cas 
où  un  terrain  éboulcux  est  soupçonné  ou  constaté. 

§  8.  —  Le  travail  de  découverte  doit  être  arrêté  de  manière  à  laisser,  entre 
les  limites  des  propriétés  voisines  et  le  bord  supérieur  du  déblai,  une  bande 
de  protection  dont  la  largeur  doit  être  déterminée  par  l'autorité  industrielle. 

A  ce  sujet,  cette  dernière  doit  tenir  compte  principalement  des  voies  de 
chemins  de  fer,  cours  d'eau,  routes,  chemins  publics  ou  chemins  privés  fort 
fréquentés,  et  des  bâtisses  qui  se  trouvent  à  proximité. 
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Die  Abschlusswand  gegen  den  Sclmlzstreifen  miiss  don  vorstehenden 
Anordnnngen  entsprechend  in  angoniessener  Neigiing  ausgetuhrt  und  darf 
unler  keinen  Umstanden  vertical  abgebaut  werden.  Die  Abschlusswand 
ist,  wenn  das  Material  nicht  veiiàsslich  ist,  mil  Weidenslocklingen  zu 
bepflanzen,  zu  berascn  oder  in  andcrer  tauglicher  Wcise  zu  sichcrn. 

§  9.  —  Die  Abraumablagerungsstatlon  niùssen  unler  Einhallung  des  dem 
Abbaumalerial  angemessenen  natiirlichen  Hoscliungswinkels  angelegt 
werden. 

Der  Fuss  der  A])lagerungsslatle  niuss  von  den  Grenzen  fremder  Grund- 
slùcke  angeniessen  enll'ernl  sein.  Sollen  die  Abraumablagcrungsstallen  an 
Eisenbahnverbiridungen,  ôfïentlichen  Kommunikalionen  oder  Wasserlâufen 
angelegt  werden,  so  bat  die  Gewerbebehôrde  ini  Bedarfsfalle  das  Ausmass 
dieser  Enlfernung  zu  bestimmen. 

Fur  die  Ableitung  der  Niederschlagswâsser  von  den  Ablagerungsslâlten 
ist  gehôrig  Sorge  zu  tragen. 

Mateiualgewinnung. 

§  10.  —  Der  Abbau  des  Gewinnungsmalerials  ist  stets  von  o])cn  nacli 
unten  und  in  der  Regel  terrassen-  oder  staffelfôrmig  zu  lûhren. 

Die  annâhernde  Hôhe  nnd  Breite  der  Terrassen  und  Stalfeln  ist  unter 
Berùcksichligung^der  geologisclien  Beschaffenheit  des  Abbauterrains,  der 
sonstigen  Lokalverhâltnisse  und  der  Bctriebsart  von  der  Gewerbebehôrde 
feslzuselzen. 

Als  Regel  bat  hierbei  zu  gelten,  dass  bei  kompaktem  und  in  slarkeren 
Schichten  gelagertem  Material  hôhere  Terrassen  mit  abgestaffelten  Wanend 
angelegt  werden  konnen,  wogegen  bei  zerklùfteten  und  in  seliwachen 
Schichten  gelagerten  iMassen  der  Abbau  in  niedrigen  Terrassen  oder  der 
einfache  Staffelbau  einzufiihren  ist. 

Die  Hôhe  nnd  Breite  ber  Staffel  ist  so  zu  bestimmen,  dass  die  Abbau- 
wândc  eine  der  Beschaffenheit  des  IVIateiials  entsprechende  Neigung 
erhallen.  Unter  allen  V'erhàltnissen  ist  die  Bermenbreite  so  zu  bemesscn, 
dass  fur  den  Fall  nnvcrmutefer  Abrufschungen  ùber  den  Fuss  der  natiu- 
lichen  Bôschung  des  Materials  hinaus  noch  ein  Bewegungsraum  auf  dti 
Berme  von  mindestens  1  Meter  frei  bleibt. 

.^11.  —  Werden  WcrKplàtze  auf  Terrassen  eingerichtet,  so  muss  deren 
Breite  dem  Betrieb  entsprechen  angeordnet  werden,  namentlidi  wenn 
grosse  Werkstùckc  gewonnen  und  bearbeitet,  Transpcjrteinriciitungen  hei'- 
gestellt  oder  wenn  Werkplâtzc  ûbereinander  angelegt  werden  sollen. 

Bei  der  Anlage  von  Terrassen  und  Stalfeln  muss  Vorsorge  getroffen 
werden,  dass  man  von  einer  Abbaustufe  2u  der  andern  gefahrlos  gelangen 
kônne.     Zu  diescm  Zwecke  sind  entsprechende  Abtreppungen  herzustellen 
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La  paroi  île  lin  crexploilalioii  à  ménager  contre  la  bande  île  proleclion  doit 
être  construite  conformément  aux  prescriptions  précédentes,  avec  une  incli- 
naison appropriée;  elle  ne  peut  jamais  être  coupée  verticalement.  Si  le  ter- 
rain ne  peut  être  abandonné  à  lui-même,  le  talus  doit  être  planté  d'arbris- 
seaux, gazonné  ou  consolidé  de  toute  autre  manière  convenable. 

§  9.  —  Les  terrils  de  déblais  provenant  de  la  découverte  doivent  être 
disposés  suivant  le  talus  naturel  de  la  matière  constituante. 

Le  pied  de  ces  terrils  doit  rester  à  une  distance  convenable  des  limites 
des  terrains  d'autrui.  Si  ces  dépôts  avoisinent  des  voies  ferrées,  des  com- 
munications publiques  ou  des  cours  d'eau,  l'autorité  industrielle  détermi- 
nera, en  cas  de  besoin,  la  distance  à  respecter. 

Les  mesures  nécessaires  doivent  être  prises  pour  értjuler  des  terrils  les 
eaux  atmosphériques. 

Exploitation  de  la  matière  utile. 

§  10.  —  L'enlèvement  du  gîte  utile  doit  se  faire  toujours  en  descendant  et, 
en  règle  générale,  en  formant  des  terrasses  ou  gradins. 

La  hauteur  et  la  largeur  approximatives  des  terrasses  et  gradins  doivent 
être  fixées  par  l'autorité  industrielle  en  tenant  compte  de  la  constitution 
géologique  des  terrains,  des  circonstances  locales  et  du  mode  d'exploi- 
tation . 

La  règle  à  appliquer  en  cette  matière  est  la  suivante  :  dans  les  terrains 
compacts  et  disposés  en  fortes  couches,  on  pourra  ménager  de  plus  hautes 
terrasses  avec  des  parois  divisées  en  gradins,  tandis  que  dans  les  massifs 
tissures  et  en  couches  faibles,  l'enlèvement  se  fera  par  petites  terrasses  ou 
même  en  simples  gradins. 

Les  hauteur  et  largeur  des  gradins  doivent  être  déterminées  de  telle  sorte 
que  la  paroi  d'exploitation  ait  une  inclinaison  appropriée  à  la  nature  de  la 
matière.  En  toutes  circonstances,  la  largeur  de  la  banquette  doit  être  telle 
qu'il  y  reste  encore  un  espace  libre  d'au  moins  un  mètre  au-delà  du  talus 
naturel  des  pierres,  pour  parer  au  cas  d'éboulement  résultant  de  cassures 
insoupçonnées. 

§  11.  —  Si  des  chantiers  de  travail  sont  établis  sur  des  terrasses,  la  lar- 
geur de  celles  ci  doit  être  proportionnée  au  travail  à  y  elfectuer,  notamment 
lorsque  l'on  extrait  et  met  en"  œuvre  des  blocs  volumineux,  lorsque  des 
installations  de  transport  doivent  être  ménagées  ou  lorsque  des  chantiers 
sont  placés  l'un  au-dessus  de  l'autre. 

La  disposition  des  terrasses  et  gradins  doit  être  telle  que  l'on  puisse 
sans  danger  passer  d'un  chantier  d'abatage  à  un  autre.  A  cette  fin,  il  faut 
établir  des  escaliers  ou  disposer  des  cordes  pour  faciliter  l'ascension  ;  ces 
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oder  Kletterseile  anzubringcn.  Die  Ictztorcn  mûsscn  hinter  dem  Boschungs- 
rande  standsicher  befestigt  vverden.  Bei  ausgedehten  Betrieben  mùssen 
mehrerc  Seile,  und  zvvar  in  den  Entfernimg  von  annahernd  50  Mêler 
voneinander  angebraehl  werden 

§  12.  —  Enthalten  die  Bruch-  oder  Griibenwande  nur  in  einzelnen  Parlien 
brauchbares  Material,  so  dass  nur  dièse  brauchbaren  Teile  abgebaut  werden 
sollen,  so  ist  das  Stehenlassen  der  unbrauehbaren  Teile  niir  dann  zulâssig, 
wenn  die  zu  belassenden  Schichten  entspreehcnd  miichtig  sind  und  eine 
Absturzgefahr  nicht  gewàrtigen  lassen. 

§  13.  —  Eine  andere  Abbauart  als  in  Staffeln  oder  Terrassen  (§  10)  ist 
nur  ausnahmsvveise  und  nur  dann  zulâssig,  wenn  es  sich  um  den  Abbau 
von  Gesteinsmassen  handelt,  welche  entweder  infolge  ihrer  nalûrlichen 
Lagerung  oder  aber  wegen  des  geringen  Wertes  des  nur  als  Scbolter  oder 
Bruehstein  verwendbaren  Materials  nur  dann  abbauwûrdig  sind,  wenn 
ganze  Materialwânde  auf  einmal  zum  Sturze  gebracht  werden  kunnen.  In 
bMden  Fàllen  ist  dièse  Abbauart  nur  in  festen  und  nicht  zerhlùfleten 
Gesteinsmassen  zulâssig. 

Der  Abbau  ist  dann  entweder  durch  Unterminierung  der  Wânde  und 
Absprengung  der  hierbei  stehen  gelassenen  Stiitzpfeiler  oder  durch  Kam- 
merminensprengung  durchzufûhren. 

§  14.  —  Werden  ganze  Wânde  durch  Unterminierung  zum  Sturze 
gebracht,  so  ist  die  Unterminierung  so  herzustellen,  dass  vollkommen  feste, 
hinreichend  starke  Stiitzpfeiler  stehen  und  dass  Stiitzen  in  cincr  der  Grosse 
der  Steinwand  entsprechenden  Anzahl  und  Stârke  rechtzeitig  und  noch  vor 
eintretender  Senkung  der  Wand  untergcsetzt  werden.  Die  fiir  die  Stiitz- 
pfeilerminen  notigen  Vohrlôcher  sind  schon  wâhrend  der  Unterminieruugs- 
arl)eit  nach  Massgabe  des  Fortschrittes  der  letzteren  anzubringen. 

Den  im  Minierungsraume  und  den  beim  Aufladen  und  Vertu hren  des 
Hauwerkes  beschâi'tigten  Arbeitern  ist  die  Bichtung  anzugeben,  in  wolcher 
sie  sich  bei  eintretender  Gefahr  zu  Hùchten  haben  Vor  der  Felswand  und 
deren  voraussichllichem  Sturzbereich  sollen  môglichst  wenige  Arbeiler 
beschâftigt  werden. 

Nach  jeder  Sprengung  ist  der  Zustand  der  Gesteinswand  und  des  Unter- 
minierungsraumes  zu  untersuchen  und  erst  dann  ist  das  Hauwerk  zu 
beseitigen. 

Ist  die  Unterminierung  weit  genug  vorgetrieben,  so  sind  die  letzten  Vor- 
triebsmincn  und  die  Stiitzpfeilcrminen  gleichzeitig  zu  iadon  und  zu  ziinden. 

Erfolgt  der  Sturz  nach  der  Zerstorung  der  Stiitzpfeiler  nicht,  so  ist  die 
Wand  durch  voile  24  Stunden  zu  beobachlen  und  erst  dann  darf  zur  Unler- 
suchung  geschritten  werden.  Eine  in  Bewegung  befindliche  Wand  darf 
nicht  begangen  werden  und  ist  deren  Fallbereich  abzusperren.  Nach  jeder 
Niederlegung  einer  Wand  sind  die  benachbarten  Felspartien  auf  ihre  Sta- 
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cordes  doivent  être  fixées  au  bord  du  talus.  Dans  des  chantiers  étendus,  il 
doit  y  avoir  plusieurs  cordes  éloignées  l'une  de  l'autre  de  oO  mètres  environ. 


î^  12.  —  Lorsque  les  parois  des  carrières  ou  exploitations  assimilées  ne 
renferment  de  la  matière  utile  qu'en  certaines  places,  de  sorte  que  seules  ces 
parties  devraient  être  enlevées,  il  n'est  permis  de  laisser  en  place  la  partie 
inutilisable  que  si  les  masses  à  abandonner  sont  sutîîsamment  importantes 
et  ne  présentent  aucun  danger  d'éboulement. 

i^  13.  —  Tout  autre  mode  d'exploitation  que  celui  par  gradins  ou 
terrasses  (§  10)  n'est  permis  qu'exceptionnellement  et  uniquement  lorsqu'il 
s'agit  de  l'abatage  de  masses  rocheuses  qui  ne  valent  l'exploitation  que 
lorsque  toute  la  paroi  peut  être  abattue  en  une  fois  ;  cette  circonstance  peut 
provenir  soit  du  mode  de  gisement,  soit  de  la  faible  valeur  de  la  matière, 
utilisable  uniquement  comme  pierrailles  ou  moellons.  Dans  les  deux  cas, 
cette  méthode  d'abatage  n'est  tolérée  que  dans  les  terrains  solides  et  non 
fissurés, 

L'abatage  se  fait  alors  soit  en  pratiquant  à  l'explosif  un  havage  à  la  base 
des  parois  et  en  faisant  sauter  les  piliers  de  support  laissés,  soit  en  pra- 
tiquant le  sautage  par  mines  à  chambre. 

§  14.  —  Lorsque  des  parois  entières  doivent  être  abattues  en  faisant  à 
l'explosif  un  havage  par-dessous,  le  travail  doit  être  conduit  en  laissant  de 
distance  en  distance  des  piliers  de  soutien  parfaitement  fixes,  de  force  sutti- 
sante  et  en  nombre  tel  sur  la  longueur  de  la  paroi  qu'ils  restent  stables, 
même  en  cas  d'éboulement  de  la  partie  sous-cavée.  Les  trous  de  mines 
nécessaires  pour  le  sautage  des  piliers  de  soutien  doivent  déjà  être  préparés 
pendant  le  travail  de  havage,  au  fur  et  à  mesure  des  progrès  de  celui-ci. 

On  doit  indiquer  aux  ouvriers  occupés  à  l'endroit  du  havage  ou  au  char- 
gement et  au  transport  des  matériaux  produits  par  ce  havage,  la  direction 
dans  laquelle  ils  doivent  fuir  en  cas  de  danger.  On  occupera  le  moins 
d'ouvriers  possible  devant  la  paroi  sous-cavée  et  dans  le  rayon  probable 
d'éboulement  de  celle-ci. 

Après  chaque  tir  de  mines,  on  doit  examiner  l'état  de  la  paroi  et  de  la 
partie  havée  ;  ce  n'est  qu'après  cet  examen  que  l'on  peut  enlever  les  déblais 
du  havage. 

Lorsque  le  sous-cavement  est  suflisamment  avancé,  on  doit  charger  et  faire 
partir  simultanément  les  dernières  mines  de  havage  et  celles  des  piliers. 

Si  la  destruction  des  piliers  n'entraîne  pas  l'écroulement  de  la  paroi, 
celle-ci  doit  être  tenue  en  observation  pendant  24  heures  pleines  ;  ce  n'est 
qu'après  ce  délai  que  l'on  peut  s'en  approcher  pour  l'examiner.  On  ne  peut 
approcher  d'une  paroi  vacillante,  et  l'on  doit  empêcher  la  circulation  dans  le 
rayon  d'atteinte  possible  de  l'éboulement.  Après  chaque  foudroyage  d'une 
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bilitut  zii  untersuchen,  von  frischen  Bruchtlàchen  sin  l  lockere  Partien  zum 
Abbruche  zii  bringeii. 

§  lo.  —  Kammerminen  diirfen  nur  dort  eingcfûhrt  werden,  wo  keinc 
ôffentlichen  Verkehrsstrassen,  Wege  imd  fremdc  Objekte  durch  die 
Erschiitterungen  géiahrdet  werden  konnen.  jedenfalls  sind  die  Kammer- 
minen so  anziilegen,  dass  die  abstiirzende  Wand  lunlichst  bis  zu  einer 
bestimmten  Lasse  abgelôst  werden  kann.  Die  Zugangsstollen  diirfen  nicht 
in  gerader  Richtiing  angelegt  werden  und  sind  nach  erfolgler  Ladung  der 
Kammer  abzumauern. 

Der  Unternehmer  bat  die  Vornahme  jeder  Kammerminensprengung  der 
Gewerbebebôrde  rechtzeitig  vorher  anzuzeigen. 

§  16.  —  Das  Unlergraben  voii  Steinvvânden  zum  Zwecke  des  Abkeilens 
dieser  lelzleren  ist  verboten. 

§  17.  —  Bei  Sclirâmarbeiten  in  briichigen  Gesteinsmassen  ist  fiir  eine 
Verspreiznng  der  verschrâmten  Stosse  Sorge  zu  Iragen. 

§  18.  —  Bei  dem  Abb  lu  der  Abschlusswiinde  sind  Staffeln  mit  wenigslens 
so  breilen  Bermen  herzustellen,  dass  die  Beseitigung  gelockerter  Material- 
partien  leicht  ermôglicht  wird. 

Die  Abschlusswânde  mussen  eine  angemessene  Neigung  erbalten, 

Der  vertikale  Abbau  einer  Abschlusswand  ist  nur  dann  zulâssig,  wenn 
das  Material  so  homogen  und  kompakt  sowie  aucb  derart  gelagert  ist,  dass 
ein  Absturz  keinesfalls  zu  befùrchten  steht,  und  wenn  ferner  keine  ôtfent- 
lichen  Rûcksichten  gegen  einen  solchen  Abbau  sprechen. 

§  19.  —  Gefâhrliche  Stellen  in  Steinbriichen  und  Gruben  sind  abzu- 
sperren  und  durch  an  geeignelen  Plâtzen  anzubringende  Warnungstafeln  zu 
bezeichnen. 

§  20  —  Bei  Steinbriichen  und  Gruben,  welche  an  Berglehnen  derart 
gelegen  sind,  dass  Schmelz-  und  Niedersehlagswiisser  gegen  den  Bruch  oder 
die  Grube  abrinnen,  so  dass  hierdurch  ein  Materialabslurz  herbeigefiihrt 
werden  kann,  sind  geeignete  Vorbeugungsmassregeln  zu  treffen. 

§  21  —  Zur  Sicherung  gegen  Absturz  von  Menschen  und  Tieren  sind 
Steinbrûche  und  Gruben  in  verlâsslicher  Weise  einzufrieden. 

Die  Art  der  Einfriedung  bat  sich  nach  der  Lage  der  Gewinnungsstàtte  und 
ihrer  Umgebung  zu  richten. 

SPRENCARnKlTEN. 

s  22.  —  Bezijglich  des  Besitzcs,  der  Aufbevvahrung,  Lagerung,  Ver- 
packung  und  des  Gebrauches  von  Sprengmilleln  sowie  von  sprengkràftigen 
Ziindungen  und  Sprengpraparaten  sind  die  Bestimmungen  der  Miiiisterial- 
verordnung  vom  2.  Juli  1877,  Jieirhs-Gesetzblatt  iNr.  68,  in  der  durch  die 
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paroi,  on  doit  examiner  les  parties  voisines  du  rocher  an  point  de  vue  de  leur 
stabilité;  on  doit  débarrasser  les  parties  altérées  des  cailloux  qui  se  trou- 
veraient aux  zones  de  fissuration  récente. 

§  io.  —  On  ne  peut  entreprendre  des  mines  à  chambre  que  là  où  les 
ébranlements  qui  en  résultent  ne  peuvent  constituer  un  danger  ni  pour  des 
chemins  publics,  ni  pour  des  voies  de  communication,  ni  pour  les  propriétés 
(['autrui.  En  tout  cas,  ces  mines  à  chambre  doivent  être  disposées  de  façon 
(pie  la  paroi  à  abattre  puisse  facilement  être  détachée  jusqu'à  un  joint  déter- 
miné. Les  galeries  d'accès  ne  peuvent  être  aménagées  en  ligne  droite;  elles 
doivent  être  fermées  par  une  maçonnerie  après  le  chargement  de  la 
chambre. 

L'exploitant  doit  déclarer  préalablement  à  l'autorité  industrielle  l'entre- 
prise de  chaque  sautage  par  mines  à  chambre. 

§  16.  —  Le  sous-cdvement  de  parois  rocheuses  dans  le  but  de  les  détacher 
ensuite  par  coins  est  interdit. 

§  47.  —  Dans  le  travail  de  havage  de  masses  rocheuses  lissurées,  on  doit 
(•rendre  les  précautions  voulues  pour  étayer  les  parois  havées. 

i^  18.  —  On  doit  couper  les  parois  de  fin  d'exploitation,  en  établissant  des 
gradins  séparés  par  des  banquettes  au  moins  assez  larges  pour  permettre 
l'enlèvement  facile  des  parties  devenues  friables. 

Les  parois  de  fin  d'exploitation  doivent  avoir  une  inclinaison  appropriée; 
on  ne  peut  les  couper  verticalement  que  lorsque  l'homogénéité,  la  comp.a- 
cité  et  la  disposition  de  gisement  de  la  matière  sont  telles  qu'un  éboulement 
n'est  à  redouter  en  aucun  cas;  il  faut,  de  plus,  qu'aucune  considération 
d'ordre  public  ne  s'oppose  à  une  telle  exploitation. 

i  id  —  Les  endroits  dangereux  dans  les  carrières  et  exploitations  assi- 
milées doivent  être  interdits;  des  signaux  d'avertissement  doivent  être 
placés  aux  points  voulus. 

§  20.  —  Dans  les  carrières  et  exploitations  assimilées  placées  à  flanc  de 
coteau,  où  les  eaux  provenant  de  la  fonte  des  neiges  et  des  pluies  peuvent 
s'écouler  dans  les  travaux  et  causer  un  éboulement,  on  doit  prendre  les 
mesures  de  précaution  appropriées. 

§  21.  —  Les  carrières  et  exploitations  assimilées  doivent  être  cl(jturées 
d\ine  manière  sûre  pour  empêcher  la  chute  d'hommes  et  d'animaux. 

Le  système  de  chjture  sera  déterminé  d'après  la  situation  des  chantiers 
d'i^xploitalion  et  de  leurs  alentours, 

Thavâlx  de  sautage. 

§  22.  —  En  ce  qui  concerne  la  détention,  la  garde,  l'emmagasinage, 
l'emballage  et  l'emploi  des  explosifs,  des  amorces  et  préparations  explosives, 
on  doit  observer  les  dispositions  de  l'ordonnance  ministérielle  du 
2  juillet  1877  [Reichs-GeselzMatt ,  n°  68)  dans  sa  forme  modifiée  par  l'ordon- 
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Ministerialverordnung  vom  22.  September  1883,  Reichs-Gesetzblatt  Nr.  i56, 
gcandertcn  Fassung,  ferner  der  Ministerialvcrordnungen  vom  4.  August  1885, 
Itcichs-Gcsetzblatt  Nr.  135,  vom  19.  Mai  1899,  Reichs-Gesetzblatt  Nr.  95, 
iind  vom  19.  Mai  1899,  Reichs-Gesetzblatt  Nr.  96,  sowie  aller  diesbezûglich 
éventuel}  noeh  zu  erlassenden  Vorschriften  einzuhalten. 

§  23.  —  Zu  Sprengungen  sind  die  Sprengmiltcl  nicht  lose,  sondern  in 
Patronenform  zu  verwenden;  ausgenommen  hiervon  sind  nur  die  Kammer- 
schùsse. 

§  24.  —  Die  Bohrminen  sind  so  anzulegen,  dass  die  Ladung  in  das 
geschlossene  Gestein  kommt.  Lassenschûsse  sind  nurbei  sehr  kompaktem 
Gestein  zum  Zwecke  der  Ablosung  von  grossen  Felsblôcken  zuliissig. 

§  25.  —  Vorgaben  dùrfen  nicht  weniger  als  die  halbe  Bohrlochtiel'e 
betragen.  Der  Abstand  zweicr  Minen  in  der  Wand  muss  bei  Einzelzùn- 
dungen  mindestens  gleich  eine  Vorgabe,  bei  gleichzeitiger  Zùndung  min- 
destens  gleich  eineinhalb  Vorgaben  betragen. 

!^  26.  —  Die  Ladungshôhe  darf  ein  Drittel  der  Bohrlochtiefe  nicht  ùber- 
schreiten.  Die  Ladungsmenge  ist  so  zu  bestimmen,  dass  das  Gestein  durch 
die  Sprengung  nur  aufgelockert  wird.  Es  muss  immer  dafur  gesorgt 
werden,  dass  die  Streuung  von  Sprengstùcken  môglichst  eingesehrànkt 
wird. 

§  27.  —  Die  zum  Schusse  vorberciteten  Bohrminen  sind  mit  einfachen, 
eventuell  nach  der  Grosse  der  Ladung  in  mehreren  Schichten  kreuzweise 
ûbereinander  gelegten  Faschinen,  Sandsâcken,  Aestenu.  dgl.zuùberdecken, 
um  das  Streuen  von  Sprengstùcken  zu  verhindern  ;  dièse  Ueberdeckung 
darf  nie  mit  Steinen  beschwert  werden. 

§  28.  —  Die  Zûndschnur  muss  lur  jeden  Schuss  eine  solche  Lange 
erhalten,  dass  eine  geniigende  Brenndauer  gesichcrt  ist,  vvâhrend  welcher 
sich  die  mit  dem  Entzùnden  Beschiiftigten  bergen  konnen. 

§  29.  —  Ist  die  Bohrmine  schussbereif,  so  ist  von  der  hierzu  bestellten 
Aufsichtsperson  das  festgesctzte  Zeichen  zu  geben,  worauf  sich  die  Arbeiler 
auf  die  vorher  zu  bestimmenden  gcsicherten  Untersliinde  (Fluchtslellen) 
zu  begeben  haben.     Erst  hiernach  diirfen  die  Minen  gezûndet  werden. 

Bei  Kammerschùssen  darf  des  Bohrloch  erst  nach  Ablauf  von  15  Minuten 
wieder  besetzt  werden. 

Haben  einzelne  Schusse  versagt,  so  dùrfen  die  Fluchtstellen  nicht  vor 
Ablauf  einer  Vierlelstunde  verlassen  werden.  Schusse,  welche  versagi 
haben,  sind  als  solche  zu  bezeichnen. 

§  30.  —  Bei  Verwendung  der  elektrischen  Zùndung  bat  der  Mineur, 
welcher  das  Laden  der  Schusse  und  das  Legen  und  Verbinden  der  Draht- 
leitungen  besorgt,  die  Kurbel  der  Zùndmaschine  bei  sich  zu  Iragen  und 
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nance  ministérielle  du  22  septembre  1883  [Reichs-Gesetzblait,  n*^  156),  les 
prescriptions  des  ordonnances  ministérielles  du  4  août  1885  [Reichs-Gesetz- 
hlatt,  n" '135)  du  19  mai  1899  iBeichs-Gesetzblatt,  n°  95)  du  19  mai  1899 
{Reichs-Gesetzblatt,  n°  96),  ainsi  que  toutes  les  prescriptions  à  intervenir 
éventuellement  en  la  matière. 

§  23.  —  Pour  les  sautages,  les  explosifs  ne  peuvent  être  utilisés  que  sous 
forme  de  cartouches;  exception  à  cette  règle  n'est  faite  que  pour  les  charges 
des  chambres. 

§  24.  —  Les  trous  de  mines  doivent  être  disposés  de  façon  que  la  charge 
arrive  dans  le  roc  ferme.  Des  coups  chargés  dans  des  cassures  ou  joints  ne 
sont  tolérés  que  dans  du  roc  très  compact,  dans  le  but  de  détacher  de  gros 
blocs. 

§  25.  —  La  distance  laissée  entre  le  fourneau  de  mine  et  la  face  dégagée 
de  la  partie  à  abattre  ne  peut  être  inférieure  à  la  demi-profondeur  du  trou 
démine.  L'écartement  de  deux  trous  de  mine,  au  front  de  taille,  doit  être 
au  moins  égal  à  cette  distance  dans  le  tir  individuel,  et  à  une  fois  et  demie 
cette  distance  dans  le  tir  simultané. 

§  26.  —  L'espace  occupé  par  la  charge  ne  peut  dépasser  un  tiers  de  la 
longueur  du  trou  de  mine.  La  charge  doit  être  déterminée  de  façon  à  ce  que 
le  rocher  soit  simplement  détaché  par  le  tir  des  mines.  Dans  cette  détermi- 
nation, on  doit  toujours  avoir  en  vue  d'éviter  autant  que  possible  les  pro- 
jections. 

§  27.  —  Les  trous  de  mines  préparés  pour  le  tir  doivent  être  recouverts, 
pour  empêcher  toute  projection,  de  fascines,  sacs  de  sable,  branches,  etc., 
disposés  en  une  seule  couche  ou  en  plusieurs  couches  recroisées  l'une  sur 
l'autre,  si  l'importance  de  la  charge  l'exige.  Cette  couverture  ne  peut  être 
alourdie  avec  des  pierres. 

§  28,  —  A  chaque  coup  de  mine,  la  mèche  doit  avoir  une  longueur  assu- 
rant une  durée  de  combustion  telle  que  les  ouvriers  chargés  de  l'allumage 
aient  le  temps  de  se  mettre  h  l'abri. 

§  29.  —  Lorsque  le  trou  de  mine  est  prêt  à  être  tiré,  le  surveillant  à  ce 
désigné  doit  donner  le  signal  convenu  ;  à  ce  signal,  les  ouvriers  doivent  se 
rendre  aux  abris  (refuges)  de  sûreté  qui  leur  ont  été  indiqués  préalablement. 
C'est  seulement  après  leur  retraite  que  l'on  peut  mettre  le  feu  à  la  mine. 

Dans  le  cas  de  tirs  par  chambres,  on  ne  peut  approcher  de  la  mine 
qu'après  un  intervalle  de  15  minutes. 

Si  certaines  mines  ont  raté,  on  ne  peut  quitter  les  abris  qu'après  un 
intervalle  d'un  quart  d'heure.  Les  ratés  doivent  être  signalés  comme  tels. 

§  30.  —  En  cas  d'emploi  du  tir  électrique,  le  mineur  préposé  au  charge- 
ment des  fourneaux,  au  placement  et  aux  connexions  des  fils  conducteurs 
doit  porter  sur  lui  la  manivelle  de  l'exploseur;  il  ne  peut  la  placer  sur  l'axe 
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erat  iinmittelbar  vor  dem  Abliiu  der  Schiissc  auf  die  Kurbelwelle  aiifzu- 
setzen.  Sofort  nach  dem  Zùnden  sind  die  Leilnngsdrâhte  aiif  voilkommen 
sichere  Weise  auszuschalten. 

§  31.  —  Liegen  Steinbrûche  in  der  Nàhe  von  offentlichcn  Kommiinika- 
tionen,  so  ist  seitens  der  Ciewerbebchôrde  je  nach  den  lokalen  Verhalt- 
nissen  einvornebmlicli  mit  den  belreffenden  etvva  zustandigen  Stellen  fur 
eine  entsprechende  Absperrung  der  belreffenden  Kommunikationen 
wàhrend  der  Sprengungen  Sorge  zu  tragen. 

Hierbei  sind  die  Endpunkte  der  abzusperrenden  Strecken  genau  zu  be- 
zeichnen. 

§  32.  —  Handelt  es  sich  nm  abzusperrende  Strassen,  so  baben  vor 
Beginn  der  Sprengung  zwei  Arbeiter  mit  roten  Fahnen  von  der  3Iitle  der 
abzusperrenden  Strecke  gegen  deren  beide  Endpunkte  zu  gehen,  die 
Passanten  zum  raschen  Verlassen  der  Strasse  zu  veranlassen  und  nach  voll- 
kommener  Freimachung  der  Strecke  fur  den  Leiter  der  Sprengung  die 
verabredeten  Signale  zu  geben.  Dièse  Wachtposten  haben  sohnige  an  den 
Endpunkten  der  abgesperrtcn  Strecke  zu  verbleiben,  bis  die  Beendigung 
der  Sprengung  signalisiert  ist. 

Auch  bei  Briichen,  welche  nicht  an  offentlichen  Kommunikationen 
liegen,  sind  die  Sprengungen  durch  entsprechende  Horsignale  vorher  anzu- 
kûndigon,  damit  sich  die  in  der  Umgebung  des  Bruches  befindlichen 
Personen  rechtzeitig  entfernen  kônnen.  .Die  Bedeutung  dieser  Horsignale 
ist  durch  auffaliende  und  dauerhafte  Warnungstafeln  an  den  Zugangs- 
wegen  zu  erlâutern, 

§  33.  —  Die  Sprengzeiten  sind  je  nach  der  Grosse  des  Betriebes  und  den 
Verkehrsverhâltnissen  in  der  Umgebung  des  Steinbruches  gemiiss  durch  die 
Gewerbebehorde  festzusetzen.  Hierbei  ist  auch  stets  dafùr  Sorge  zu  tragen, 
dass  ôffentliche  Kommunikationen  nicht  langer  als  eine  Viertelstunde 
ununterbrochen  abgesperrt  bleiben. 

§  34.  —  Zur  Vornahme  von  Sprengungen,  das  ist  zum  Laden,  Ver- 
dammen  und  Zùnden  der  Minen,  dûrfen  nur  besonders  erfahrene  und 
verliissliche  Arbeiter  verwendet  werden. 

Die  beim  Minieren  verwendeten  Arbeiter  sind  jeweils  in  ciner  besonderen 
Liste,  welehe  an  einer  zugânglichen  Slelle  des  Betriebes  zu  hinterlegen  ist, 
évident  zu  fiihren. 


Besondere  Vorschriften  zum  ScHiiTZE  DES  Lebexs 

UND    DEH    GeSUNDHEIT    DER    ArBEITER. 

§  3o.  —  Die  Arbeitspliitze  auf  der  Bruch(Gruben)sohIe  und  auf  den  Ter- 
rassen  sind  so  anzulegen  und  einzurichten,  dass  die  dort  beschiiftigten 
Arbeiter  gegen  abrollendes  Material  geschùtzt  sind. 
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de  l'appareil  qu'immédiatement  avant  de  provoquer  le  départ  de  la  mine. 
De  suite  après  le  coup,  les  conducteurs  doivent  être  déconnectés  d'une 
manière  offrant  toute  sécurité. 

§  81.  —  Lorsque  des  carrières  se  trouvent  à  proximité  de  communica- 
tions publiques,  l'autorité  industrielle  doit,  en  tenant  compte  des  circon- 
stances locales  et  en  agissant  de  concert  éventuellement  avec  les  services 
compétents  intéressés,  prendre  les  mesures  voulues  pour  empêcher  la  cir- 
culation dans  lesdites  communications  pendant  les  sautages. 

En  outre,  il  lui  appartient  d'indiquer  exactement  les  extrémités  des  zones 
à  garder. 

§  32.  —  S'il  s'agit  d'interdire  une  voie  de  communication,  deux  ouvriers, 
porteurs  de  drapeaux  rouges,  doivent,  avant  le  commencement  du  tir, 
circuler  du  milieu  vers  les  deux  extrémités  de  la  zone  à  garder,  inviter  les 
passants  à  quitter  promptement  le  chemin  et,  après  évacuation  complète  de 
la  zone,  donner  au  chef  du  tir  le  signal  convenu.  Ces  sentinelles  doivent 
rester  aux  extrémités  de  la  zone  interdite  jusqu'à  ce  que  l'on  signale  la  fin 
du  tir 

Dans  les  carrières  qui  ne  sont  pas  voisines  de  chemins  publics,  les  tirs 
doivent  également  être  annoncés  au  préalable  par  des  signaux  acoustiques 
appropriés,  de  façon  que  les  personnes  se  trouvant  dans  les  environs 
puissent  s'éloigner  à  une  distance  convenable.  La  signification  de  ces 
signaux  doit  être  expliquée  par  des  tableaux  avertisseurs,  placés  d'une 
manière  apparente  et  permanente  aux  chemins  d'accès  de  la  carrière. 

§  33.  —  Les  périodes  de  tir  doivent  être  fixées  par  l'autorité  industrielle 
d'après  l'importance  de  l'exploitation  et  les  circonstances  de  la  circulation 
dans  les  environs  de  la  carrière.  11  faut  de  plus  toujours  veiller  à  ce  que  les 
communications  publiques  ne  restent  pas  interrompues  plus  d'un  quart 
d'heure. 

§  34.  —  Pour  les  préparatifs  des  tirs,  c'est-à-dire  pour  le  chargement,  le 
bourrage  et  la  mise  à  feu  des  mines,  on  ne  peut  employer  que  des  ouvriers 
particulièrement  expérimentés  et  offrant  toute  garantie. 

Les  ouvriers  occupés  au  tir  des  mines  doivent  figurer  sur  une  liste 
spéciale  à  exposer  à  un  endroit  accessible  de  la  carrière. 


Prescriptions  spéciales  en  vue  de  protéger  lx  vie  et  l.\  santé 

DES  ouvriers. 

§  3o.  —  Les  chantiers  de  travail  disposés  sur  le  sol  des  carrières  ou 
exploitations  assimilées,  ou  sur  les  terrasses,  doivent  être  établis  et  amé- 
nagés de  façon  que  les  ouvriers  qui  y  sont  occupés  soient  à  l'abri  des  ébou- 
lements. 
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§  36.  —  Transportwege  oder  Geleise  siiid  in  angemessener  Entfernung 
von  don  Kandern  der  Boschungen  anzulegen.  Die  im  Bruche  zu  den 
Arbeitsstcllen  fùhrenden  Wego  dùrfen  nicht  auf  rulschgefahiiichem 
Terrain  angelegt  werden.  An  steilen  Rândern  iind  auf  Briicken  sind  die- 
selben  dureh  Gelander  oder  Seile  zu  versichern.  Zu  starke  Gcfalle  und 
plotzliche  Gefallswcchsel  sowie  scharfc  Kriimmungen  sind  zu  vermoidcn. 


Auf  Geleisen,  welche  nahc  an  Arbeitsstcllen  oder  an  Abhangen  vorbei- 
fiihren  oder  auf  Geleisen,  welche  sich  nicht  in  konsolidierter  sicherer  Lagc 
bcfinden,  dùrfen  die  Wagon  ùberhaupt  nur  dorart  bewegt  werden,  dass 
jederzeit  ein  sofortiges  Anhalten  dorsclben  moglich  ist. 

§  37.  —  Das  Bevvegen  der  Rollwagen  durch  deren  eigene  Schwere  darf 
nur  dann  erfolgen,  wenn  dieselben  mit  einer  leicht  zu  handhabonden  und 
verlâsslich  wirkendcn  Bremsvorrichtung  vorsehon  sind  ;  Rollwagen,  boi 
donon  die  Handhabung  der  Bremsvorrichtung  vom  Wagon  selbst  aus  mog- 
lich ist,  mûssen  mit  einem  Stehplateau  versohen  sein. 

Abgestollte  Wagon  sind  durch  Anziohen  der  Bremsen  oder  durch  vor- 
gelegte  Bremshôlzer  gegen  ein  FortroUen  zu  sichorn. 

Das  Kuppeln  der  Rollwagen  darf  niemals  wâhrend  der  Fahrt  geschehen. 

§  38.  —  Kippwagen  mûssen  mit  verlâsslichen,  gefahrlos  zu  bedienenden 
Arretiervorrichtungon  versehen  sein. 

.§  39.  —  Drehscheiben  und  Schiebebiihnen  miisson  in  ilirer  richtigen 
Lage  durch  geeignete  Vorrichtungen  feststellbar  sein. 

§  40.  —  Transportable  Rutscbbiihnen  sind  genùgend  stark  zu  kon- 
struiren  und  so  wie  die  sonstigen  fur  den  Transport  von  gewonnonem 
Material  bestimmten  schiefen  Ebenon  so  anzulegen,  dass  das  Material  nicht 
ùberkollern  kann  und  dass  das  Herausfallen  oder  Herausspringen  von  Ma- 
terial verhindert  wird. 

§41.  —  Die  Verwendung  von  Hângebùhnen  ist  nur  ausnahmsweiso  in 
Steinbrùchon,  und  zwar  boi  zuverliissigem  und  festem  Gestein  und  sicherer 
Konstriiction  und  Befestigung  zuliissig. 

Die  Hochstzahl  der  auf  das  Hangogerùst  zuzulassondon  Arboitor  und  die 
zulilssige  3Iindestslarkc  der  Tragseise  ist  an  den  Hangegorùsten  bleibend 
und  deutlich  leserlich  ersichtlich  zu  machen. 

Jode  Winde  muss  mit  Sperrklinke  und  Bremse  versehen,  jodos  Zahn- 
getriebe  mit  Schutzkappen  ûberdeckt  sein. 

Jedes  Hangegeriist  ist  durch  geeignete  Vorrichtnngon  gogon  Schwaii- 
kungen  zu  versichern. 

§  42.  —  Krane  und  VVindcn  sind  mit  Sperrklinke  und  Bandbremse  oder 
anderen  verlâsslich  wirkenden  Bremsvorrichtungen  zu  versehen.     Soll  die 
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§  36.  —  Les  voies  de  transport  ou  voies  ferrées  doivent  être  établies  à 
une  distance  suffisante  du  bord  des  talus.  Celles  qui  conduisent  aux  chan- 
tiers de  travail  dans  les  carrières  ne  peuvent  être  établies  sur  des  terrains 
sujets  à  glissement. 

Près  des  bords  escarpés  ou  sur  les  passerelles,  les  voies  doivent  être 
protégées  par  des  garde-corps  ou  des  cordes.  On  doit  éviter  les  pentes  exa- 
gérées, les  changements  brusques  d'inclinaison  et  les  courbes  à  faible 
rayon. 

Sur  les  voies  ferrées  qui  passent  près  des  chantiers  de  travail  ou  près  de 
talus,  de  même  que  sur  celles  qui  ne  reposent  pas  sur  un  sol  solide  et 
offrant  toute  sécurité,  le  mouvement  des  véhicules  en  général  doit  être  tel 
qu'on  puisse  en  tout  temps  réaliser  un  arrêt  immédiat. 

§  37.  —  Le  mouvement  des  wagons  par  leur  propre  poids  n'est  permis 
que  s'ils  sont  pourvus  d'un  frein  facile  à  manœuvrer  et  agissant  d'une 
manière  sûre.  Les  wagons  sur  lesquels  la  manœuvre  du  frein  peut  se  faire 
du  véhicule  même  doivent  être  pourvus  d'une  plate-forme  de  manœuvre. 

Les  wagons  arrêtés  doivent  être  immobilisés  en  serrant  les  freins  ou  en 
plaçant  des  bois  d'arrêt. 

L'accouplement  des  wagons  ne  peut  jamais  se  faire  pendant  la  marche, 

§  38.  —  Les  wagons  basculants  doivent  être  pourvus  de  dispositifs  de 
calage  présentant  toute  sécurité  et  dont  l'usage  n'offre  aucun  danger. 

§  39.  —  Les  plaques  tournantes  et  les  chariots  transporteurs  doivent  pou- 
voir être  immobilisés  dans  la  position  convenable  par  des  dispositifs  appro- 
priés. 

§  40;  —  Les  chariots-porteurs  mobiles  doivent  être  d'une  construction 
suffisamment  solide;  de  même  que  les  plans  inclinés  ordinaires  servant  au 
transport  des  produits  extraits,  ils  doivent  être  établis  de  manière  que  la 
matière  ne  puisse  rouler  par  dessus  bord  et  de  façon  à  empêcher  la  chute 
ou  la  projection  de  matière  en  dehors. 

§  41.  —  L'emploi  d'échafaudages  suspendus  n'est  permis  qu'exception- 
nellement dans  les  carrières  et  uniquement  lorsque  l'on  a  affaire  à  un  roc  sûr 
et  stable,  moyennant  une  construction  et  une  fixation  offrant  toute  sécurité. 

On  doit  indiquer  sur  l'appareil,  d'une  manière  permanente,  d'une  façon 
précise,  en  caractères  lisibles  et  apparents,  le  nombre  maximum  d'ouvriers 
qui  peuvent  se  trouver  sur  l'échafaudage  et  la  résistance  minima  admissible 
pour  le  câble  qui  le  supporte. 

Tout  cabestan  doit  être  muni  d'un  cliquet  d'arrêt  et  d'un  frein  ;  tout  engre- 
nage doit  être  couvert  d'une  enveloppe  protectrice. 

Des  dispositifs  appropriés  doivent  prémunir  tout  échafaudage  contre  un 
renversement  intempestif. 

§  42.  —  Les  grues  et  les  cabestans  doivent  être  pourvus  de  cliquets 
d'arrêt  et  de  freins  à  bande  ou  d'un  autre  dispositif  de  freinage  efficace.  Si 
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Last  durch  ihr  Eigengewicht  heraljgolassen  werden,  so  muss  bei  zweierlci 
Gaugen  eine  Fallklinke  aiigebracht  sein,  welche  das  Selbsteinrûcken  des 
Schnellganges  verbindert. 

Laufkrane,  aiif  denen  sieli  Kranfûhrer  befinden,  sollen  gegen  Absturz 
von  Menschen  und  Material  genùgend  sicbere  und  umwehrto  Bùhnen  oder 
Galérien  erhalten.     Aile  zugânglichcn  Zahnradgetriebe  sind  zii  verdeeken. 

An  jedcm  Krane  ist  seine  Tragfàhigkeit  in  Kiiogrammen  deullicli  er- 
siebtlich  zu  machen. 

Aile  beanspruchten  Beslandteile  dieser  Hebczeugc  sind  mindestens  jàhr- 
licb  einmal  aiif  ilire  Tnigfàhigkeit  und  sichere  Wirksamkeit  zu  priifen, 
wobei  fur  Krane  bis  einschliesslich  25  Tonnen  Nutzlast  eine  um  25  Prozent 
erbohte  Probebelastung  anzuwenden  ist,  wàbrend  fiir  Krane  mit  gnjsserer 
Tragfiihigkeit  die  Probelast  um  10  Prozent  mehr  al  s  die  Nutzlast  zu  betragen 
bat.     Ueber  die  durchgefùhrten  Erprobungen  sind  Vormerke  zu  tûhren. 

§43.  —  Bremsbcrge  sind  durch  geeignete  Vorriehtungen,  Aufsetzwagen, 
Bremsbergverschlûsse,  Doppelseile,  Fangvorrichtungen  u.  dgl.  derart  ein- 
zuricbten,  dass  die  am  Fussende  befmdlichen  Personen  durch  herabrollende 
Wagen  nicht  gefâhrdet  werden  konnen.  Die  Bremsvorrichtung  soll  so 
beschaffen  sein,  dass  die  Bremse  in  ruhcnder  Stellung  geschlossen  ist  und 
nur  bei  Freigabe  der  Fahrt  geotï'net  wird  (Lûftungsbremse). 

§  44.  —  Holzleitern  sollen  aus  gesundem,  tragfiihigem  Materiele  her- 
gestellt  sein;  die  Sprossen  sini  in  die  Leiterbaume  unbeweglich  einzu- 
fiigen;  aufgenagelte  Brett'eroder  Leisten  sind  als  Sprossen  unzuliissig. 

Die  in  Verwendung  kommenden  Leitern  sind  so  aufzustellen,  dass  die 
Sprossen  von  den  Wandungen  genùgend  vveit  abstehen. 

§  45.  —  Wenn  Arbeiter  am  Bande  eines  steilen  Abhanges  oder  Bo- 
schungen  arbeiten,  mûssen  sie  angeseilt  sein  oder  mindestens  ein  Sicher- 
heitsseil  in  ihrem  Griffbereiche  zur  Yerfùgung  haben.  Die  Befestigungs- 
seile  sind  verlâsslich  zu  verankern. 

§  46.  —  Arbeiter,  fur  welche  infolge  ihrer  Beschiiftigung  die  Moglichkcit 
einer  Gefahrdung  derAugen  durch  Splitter  besteht,  sind  mit  Schutzbrillen 
oder  Schutzschirmen  auszustatten.  Zum  Schutze  der  ùbrigen  Arbeiter 
sind  erforderlichenfails  Schutzwànde  oder  Schutznetze  anzubringen. 

§  47.  —  Bei  jedem  Beiriebe,  in  welcbem  fùnf  oder  mehr  Arbeiter 
beschaftigt  werden,  muss  ein  Unterkunftsraum  vorhanden  sein,  welcher 
mindestens  eine  Lagerstàtte  und  eine  Waschvorrichlung  zu  cnthalten  bat. 
Wird  der  Betrieb  auch  in  den  Wintermonaten  aufrecht  erhalten,  so  ist 
dieser  Unterkunftsraum  beheizbar  einzurichten. 

§  48.  —  In  jedem  Betriebe  muss  das  zur  ersten  Hilfeleistung  erforder- 
liche  Material  (Verbandsmaterial,  blufstillende,  Labe-,  Desinfektionsmiltel 
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l'on  doit  laisser  descendre  la  charge  par  son  propre  poids,  on  doit  ménager 
dans  les  deux  sens  un  cliquet  qui  empêche  le  renversement  du  sens  de 
marche. 

Les  grues  mobiles,  sur  lesquelles  les  préposés  se  tiennent,  doivent  être 
entourées,  pour  parer  au  danger  de  chute  d'hommes  ou  de  matériaux,  de 
balustrades  ou  galeries  offrant  toute  sécurité.  Tous  les  engrenages  acces- 
sibles doivent  être  couverts. 

Chaque  grue  doit  porter,  d'une  manière  claire  et  apparente,  l'indication 
de  sa  force  en  kilogrammes. 

Tous  les  organes  obligatoires  de  ces  appareils  de  levage  doivent  être 
essayés,  au  moins  une  ibis  par  an,  au  point  de  vue  de  leur  résistance  et  de 
la  sécurité  de  leur  fonctionnement;  dans  ces  épreuves,  pour  les  grues  d'une 
charge  utile  allant  jusque  25  tonnes  inclusivement,  on  doit  employer  une 
charge  d'épreuve  de  2o  p.  c.  supérieure,  tandis  que  pour  les  grues  de  plus 
forte  capacité,  la  charge  d'épreuve  ne  doit  dépasser  que  de  10  p.  c.  la  charge 
utile.  On  doit  tenir  note  des  remarques  faites  lors  de  ces  épreuves. 

§  43.  —  Les  plans  automoteurs  doivent  être  pourvus  de  dispositifs  appro- 
priés, wagons-freins,  barrières,  câbles  doubles,  crochets  et  autres  appareils 
de  l'espèce,  de  manière  à  ce  que  les  personnes  se  trouvant  au  pied  de  la  pente 
ne  puissent  courir  de  danger  du  fait  du  dévallement  de  wagons.  Le  dispo- 
sitif de  freinage  doit  être  établi  de  manière  que  le  frein*  soit  normalement 
fermé  et  qu'il  ne  soit  ouvert  qu'à  la  mise  en  marche  du  train  (frein  à  air). 

§  44.  —  Les  échelles  en  bois  seront  construites  en  matériaux  sains  et 
résistants  ;  les  échelons  doivent  être  assemblés  aux  montants  de  manière  à 
rendre  tout  mouvement  impossible;  on  ne  peut  tolérer  en  guise  d'échelons 
des  planchettes  ou  tringles  clouées  sur  les  montants. 

Les  échelles  que  l'on  utilise  doivent  être  disposées  de  telle  sorte  que  les 
échelons  soient  suffisamment  écartés  des  parois. 

§  4o. —  Lorsque  des  ouvriers  travaillent  au  bord  d'une  excavation  escarpée 
ou  sur  un  talus  raide,  ils  doivent  être  attachés  à  une  corde  ou  du  moins 
avoir  à  leur  disposition  une  corde  de  sûreté  à  portée  de  leur  main.  Ces 
cordes  de  sûreté  doivent  être  convenablement  amarrées. 

§  46.  —  Les  ouvriers  qui,  à  raison  de  leur  travail,  courent  le  risque  d'être 
blessés  aux  yeux  par  des  éclats,  doivent  être  pourvus  de  lunettes  ou  de 
masques  protecteurs.  11  faut,  le  cas  échéant,  établir  des  filets  ou  des  cloi- 
sons de  protection  pour  garantir  les  autres  ouvriers  contre  ces  éclats. 

§  47.  —  Dans  toute  exploitation  occupant  cinq  ouvriers  au  moins,  on  doit 
aménager  une  chambre-abri,  contenant  au  moins  une  couchette  et  un 
lavabo.  Si  l'exploitation  est  activée  également  pendant  les  mois  d'hiver,  cette 
salle  doit  pouvoir  être  chautïée. 

§  48.  —  Dans  toute  exploitation,  doivent  exister  les  objets  nécessaires  aux 
premiers  secours  en  cas  d'accidents  (bandages,  hémostatiques,  cordiaux,. 
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II.  s.  w.  iind  Transportmittel)  vorhanden  sein;  die  Aufsichtsorgane  imd  ein 
Teil  dcr  Arbeiter  mûsscn  mit  dcssen  Anvvendung  verlraiit  sein. 

§  49.  —  In  jedem  Belriebe  miiss  iur  das  Vorhandensein  von  Trink-  und 
Waschwasser  Vorsorge  gelroffen  sein. 

§  oO.  —  In  jedem  Betriebe  sind  unter  Bedachtnahme  auf  die  Zabi  der 
Bescbâftigten  entsprechende  Aborte  anzulegen. 

§  oi .  —  Bei  starkem  Nebel  muss  mit  der  Abraumungs-  oder  Gewinnungs- 
arbeit  ausgesetzt  werden . 

§  o2.  —  Personen,  von  denenbekannt  ist,  dass  sic  an  Fallsucht,  Kriimpfen, 
zeitvveiligen  Ohnmachtsanfàllen,  Schwindel,  Schwerborigkeit  oder  an 
anderen  kôrperlichen  Schwàchen  oder  Gebrechen  in  dem  Masse  leiden,  dass 
sie  dadurcb  bei  Arbeiten  in  den  Gewinnungsstâtten  einer  aussergewohn- 
lichen  Gefahr  ausgesetzt  wâren,  diirfen  zu  Arbeiten  dieser  Art  nieht 
verwendet  werden.  Trunkene  sind  ûberhaupt  von  der  Arbeit  fernzuhalten. 
Hochschwangere  Frauen  diirfen  nicht  verwendet  werden. 

§  53.  —  Bei  vorkommenden  Betriebsunfâilen  ist  sofort  fur  arztliche 
Hilfe  zu  sorgen. 

1^  o4.  —  Die  Arbeitsstâtten  sind  taglich  vor  dem  jedesmaligen  Arbeits- 
beginne  sowie  ausserdem  nach  Tau-  und  Begenvvetter  und  bei  Eintritt  von 
Frost  sowie  nach  grosseren  Sprengungen,  endlich  vor  Wiederaufnahme  des 
Betriebes  nach  einer  langeren  Unterbrechung,  notigenfalls  wiederholt,  vom 
Betriebsinhaber  oder  einer  von  diesem  hierzu  bestellten  Person  zu  begehen  ; 
bei  drohender  Absturzgefahr  sind  die  erforderlichen  Vorbeugungsmass- 
regeln  sofort  zu  treifen  und  es  ist  eventuell  der  Betrieb  an  gefâhrdeten 
Stellen  einzustellen. 

SCHLUSSBESTIMMUNGEN. 

§  OO.  —  An  mehreren  geeigneten  und  leicht  zugânglichen  Stellen  des 
Betriebes  ist  ein  kurzer,  die  wichtigsten  Bestimmungen  dieser  Verordnung 
sowie  der  im  §  22  zitierten  Verordnungen  enthaltender  Aiiszug  in  dauer- 
hafter  Weise  anzuschlagen.  Dieser  Auszug  hat  insbesondere  die  Bestim- 
mungen der  §§  (5,  14,  19,  29,  30,  36,  37,  45,  51  und  53  dieser  Verordnung 
sowie  der  §§  54,  55,  58,  59,  64,  65,66,  68,  108,  109,  110,  111,  112,  113 
und  115  der  Ministerialverordnung  vom  2.  Juli  1877,  Rekhs-Geselzblatt 
Nr.  68,  in  der  Fassung  der  Ministerialverordnung  vom  22.  September  1883, 
Reichs-Geselzblatt  Nr.  156,  des  §  7  des  Ministerialverordnung  vom  19, 
Mai  1899,  Reichs-Gesetz-blatt  Nr.  95,  sowie  des  §  3  der  Ministerialverordnung 
vom  19.  Mai  1899,  Beichs-Gesetzblatt  Nr.  96,  zu  enthalten.  Jeder  Arbeiter 
ist  beim  Eintritte  in  die  Arbeit  auf  diesen  Anschlag  besonders  aufmerksam 
zu  machen. 

§  56.  —  Die  Bestimmungen  dieser  Verordnung  finden  sowohl  auf  schon 
bcstehendeals  auch  auf  erst  zur  Errichtung  (Neuerrichtung  oder  Aendcrung) 
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désinfectants,  etc,  et  une  civière)  ;  le  personnel  surveillant  et  une  partie 
des  ouvriers  doivent  être  familiarisés  avec  l'emploi  de  ces  objets. 

§  49.  —  Dans  toute  exploitation,  on  doit  avoir  de  l'eau  potable  et  de  l'eau 
pour  se  laver. 

§  50.  —  Dans  toute  exploitation,  doit  exister  un  nombre  de  latrines  en 
rapport  avec  le  nombre  d'ouvriers  employés. 

§  51.  —  En  temps  de  brouillard  épais,  on  doit  interrompre  les  travaux 
de  découverte  et  d'exploitation. 

§  52.  —  On  ne  peut  employer  au  chantier  d'exploitation  les  personnes 
connues  comme  étant  sujettes  à  des  attaques  d'épilepsie,  des  convulsions, 
des  syncopes  passagères,  des  vertiges,  celles  qui  ont  mauvaise  ouïe  ou  sont 
frappées  d'autres  infirmités  ou  défauts  qui  les  exposeraient  à  un  danger 
extraordinaire  du  fait  de  travailler  à  ces  chantiers.  Les  femmes  en  état  de 
grossesse  avancée  ne  peuvent  être  employées  au  travail. 

§  53.  —  En  cas  d'accidents,  on  doit  requérir  immédiatement  l'aide  du 
médecin. 

§  54.  —  Les  chantiers  de  travail  sont  inspectés  comme  il  convient  chaque 
jour  avant  le  commencement  du  travail,  et,  en  outre,  après  un  temps  de 
dégel  et  de  pluie,  à  l'arrivée  des  gelées,  après  de  grands  sautages,  enfin 
avant  la  reprise  de  l'exploitation  après  une  plus  longue  interruption.  Ces 
inspections  se  font  par  le  propriétaire  de  l'exploitation  ou  par  une  personne 
à  désigner  par  lui  à  cette  fin;  en  cas  de  danger  imminent  d'éboulement, 
les  mesures  de  protection  nécessaires  doivent  être  prises  immédiatement  et 
l'on  doit  éventuellement  suspendre  l'exploitation  aux  points  dangereux. 

Dispositions  finales. 

§  55.  —  On  doit  afficher  d'une  façon  permanente,  à  plusieurs  endroits 
de  l'exploitation  judicieusement  choisis  et  facilement  accessibles,  un  court 
extrait  comprenant  les  principales  dispositions  du  présent  arrêté  et  des 
ordonnances  citées  au  §  22.  Cet  extrait  doit  contenir  principalement  les 
prescriptions  des  paragraphes  6,  14,  19,  29,  30,  36,  37,  45,  51  et  53  de  la 
présente  ordonnance,  celles  des  paragraphes  54,  65,  58,  59,  64,  65,  66,  68, 
108,  109,  110,  111,  112,  113  et  115  de  l'ordonnance  ministérielle  du 
2  juillet  1877  (Reichs-Gesetzblatt,  n"  68)  dans  la  forme  modifiée  suivant 
l'ordonnance  du  22  septembre  1883  [Reichs-Gesetzblatt,  n"*  156),  celles  du 
§  7  de  l'ordonnance  ministérielle  du  19  mai  1899  (Reichs-Gesetzblatt,  n°  95), 
ainsi  que  celles  du  §  3  de  l'ordonnance  ministérielle  du  19  mai  1899  (Reichs- 
Gesetzblatt,  n"  96).  Lors  de  l'admission  au  travail  de  chaque  ouvrier,  on 
doit  attirer  particulièrement  son  attention  sur  cette  affiche. 

§  56.  —  Les  dispositions  de  la  présente  ordonnance  sont  applicables  aux 
travaux  à  ciel  ouvert  définis  au  §  1  de  la  présente,  tant  à  ceux  déjà  existants 
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gelangendc  Tagbauc  der  im  §  1  dieser  Verordniing  bezciehiielen  Art  mit 
der  Massgabe  Anwendung,  dass  jenc  Anorduungen  dieser  Verordiiung, 
welche  eine  Aenderung  der  Anlage  bcreits  rechtskrâftig  konsentierter 
Betriebe  erfordern,  nur  insofern  anzuwenden  sind,  als  deiiselben  nicht 
etwa  dureh  den  Konsens  erworbene  Rechteentgegenslehen. 

§  57.  —  Uebertrelungen  dieser  Verordiiung  werden,  insofern  dieselben 
nicht  iinler  die  Bestimmungen  der  allgemeinen  Strafgesetze  oder  iinter  jcne 
der  Gewerbeordnung  fallen,  gemâss  der  Ministerialverordnung  vom  30.  Sep- 
temberl857,  lîeichs-Gesetzblatt  Nr.  98,  mit  Geldstrafen  von  2  bis  200  Kro- 
nen  oder  mit  Arest  von  6  Stunden  bis  zii  14  Tagen  geahndet. 

§  58.   —  Dièse  Verordnung  tritt  sofort  in  Kraft. 


Verordnung  des  Ministeriums  fur  ôfifentliche  Arbeiten  im  Einvernehmen  mit  dem 
Ministerium  des  Innern  vom  22.  Juli  1908,  betreffend  die  Einrichtung  und 
den  Betrieb  [der  nach  dem  allgemeinen  Berggesetze  errichteten  Blei-  und 
Zinkhutten. 

Aiif  Grund  des  §  220  des  allgemeinen  Berggeselzes  und  des  §  1  des 
Geselzes  und  des§l  des  Gesetzes  vom  30.  April  1870,  Reichs-Gesetzblatt Nr .  68, 
findet  das  Ministerium  fur  offentliche  Arbeiten  im  Einvernehmen  mit  dem 
Ministerium  des  Innern  fur  die  Einrichtung  und  den  Betrieb  der  nach  dem 
allgemeinen  Berggesetze  errichteten  Blei-  und  Zinkhûtte  nacbstehendes  zu 
verordnen. 

§1.  —  Blei-  und  Zinkhutten,  welche  neu  errichtet  werden,  sind  unter 
Berûcksichtigung  der  herrschenden  ^Yindrichtung  derart  anzulegen,  dass 
die  ihnen  entstrômenden  Gase  und  Dâmpfe  nicht  anderen  Arbeitsstàtten, 
Wohnhàusern  und  dergleichen  in  der  Umgebung  der  Hûtten  zugefûhrt 
werden. 

Die  Essen  sind,  soweit  als  tunlich,  ausserhalb  der  Hùttenrâume  aufzu- 
stellen  und  sollen  eine  solche  Hôhe  erhalten,  dass  die  dureh  sie  abziehen- 
den  Gase  und  Dâmpfe  môglichst  unschâdlich  abgeleitet  werden. 

Sofern  dies  mit  Rûcksicht  auf  besondere  Verhâltnisse,  wie  beispielsweise 
die  Oertlichkeit  der  Hùttenanlage  und  die  BeschatFenheit  der  bei  den 
Hûttenprozessen  sich  bildenden  Gase  und  Diimpfe  geboten  erscheint, 
mûssen  nach  den  von  den  Bergbehôrden  fallweise  zu  trefïenden  Anord- 
nungen  Kondensationsanlagen  errichtet  werden,  dureh  welche  die  bei  der 
Verhiittung  entstehenden  Gase  und  Dâmpfe  vor  ihrcm  Austritle  in  die 
Atmosphâre  zu  leiten  sind. 

Nach  Môglichkeit  sollen  Einrichtungen  vorhanden  sein,  dureh  welche 
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qu'à  ceux  à  établir  à  l'avenir  (installations  nouvelles  ou  modifiées),  avec 
cette  réserve  que  les  prescriptions  qui  exigent  une  modification  des  exploi- 
tations déjà  légalement  tolérées  ne  doivent  être  appliquées  que  pour  autant 
qu'elles  n'aillent  pas  à  rencontre  du  droit  acquis  par  le  fait  de  la  tolérance 
antérieure. 

§  57. —  Les  contraventions  à  la  présente  ordonnance,  pour  autant  qu'elles 
ne  tombent  pas  sous  l'application  du  Code  pénal,  ou  du  règlement  industriel 
seront,  conformément  à  l'ordonnance  ministérielle  du  30  septembre  1857 
{Reichs-Gesetzblatt,  n"  98),  punies  d'amendes  de  2  à  200  couronnes  ou  d'un 
emprisonnement  de  6  heures  à  14  jours. 

§  58.  —  La  présente  ordonnance  entre  immédiatement  en  vigueur. 


Ordonnance  du  Ministre  des  travaux  publics,  en  date  du  22  juillet  1908,  prise 
de  concert  avec  le  Ministre  de  l'intérieur,  sur  linstallation  et  l'exploitation 
des  usines  à  plomb  et  à  zinc  (*). 


En  vertu  du  §  220  de  la  loi  générale  sur  les  mines  et  du  §  1  de  la  loi  du 
30  avril  1870,  le  Ministre  des  travaux  publics,  d'accord  avec  le  Ministre 
de  l'intérieur,  a  pris  les  dispositions  suivantes  relativement  à  l'installation 
et  à  l'exploilation  des  usines  à  plomb  et  à  zinc  établies  conformément  à  la 
loi  générale  sur  les  mines  : 

§  1.  —  Lors'  de  l'installation  de  nouvelles  usines,  à  plomb  et  à  zinc,  il 
doit  être  tenu  compte  de  la  direction  dominante  du  vent,  de  telle  manière 
que  les  gaz  et  les  vapeurs  qui  s'échappent  de  ces  usines,  ne  se  répandent 
pas  du  côté  des  ateliers  ou  d'autres  habitations  se  trouvant  dans  le  voisinage. 

Les  cheminées  doivent  se  trouver,  si  la  chose  est  possible,  hors  des  bâti- 
ments de  la  fonderie,  et  atteindre  une  hauteur  telle  que  les  gaz  et  vapeurs 
qui  s'échappent  de  ces  bâtiments,  soient  détournés  le  plus  possible  de  façon 
à  perdre  leur  action  nocive. 

En  cas  de  nécessité,  eu  égard  aux  circonstances  particulières,  comme  par 
exemple  l'emplacement  des  usines  et  la  nature  des  gaz  et  des  vapeurs  se 
formant  par  les  procédés  de  fabrication,  des  chambres  de  condensation 
doivent  être  établies,  conformément  aux  ordonnances  prises  dans  ce  but 
par  l'administration  des  mines,  afin  que  les  gaz  et  vapeurs  provenant  de  la 
fonte  du  minerai  passent  par  ces  chambres  avant  de  s'échapper  dans  l'atmos- 
phère. 

Autant  qu'il  est  possible,   les   installations  doivent  être  construites  de 

(1)  Reichs-Gesetzhlatt,  1908,  n°  180. 
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einzelne  Teile  der  Hûttenanlage,  beziehungsweise  einzelne  Vorrichlungen 
derselben  bohufs  Voniahme  von  Reinigtings-  und  Koparaturarbeiten  unab- 
hângig  von  don  andoren  aiisser  Bolriob  gesotzt  werden  kônnen. 

§  2.  —  Die  Râume,  in  welehen  Bleierze  oder  bleihaltigc  Zinkerze 
gerôstet,  Zinkerze  kalziniert,  Bleierze  gesintert  oder  verschmolzen,  Blei 
weiter  gereinigt,  Roicliblei  abgetrieben,  Schuppenglâtte  oderandere  oxy- 
disch  Bleiprodukte  ini  Anschlusse  an  den  Hùttenprozess  hergestellt,  ge- 
mahlen,  gesiebt,  gelagert  oder  verpackt  werden,  Rohzink  oder  Zinkschaum 
abdistilliert  und  Zinkstaub  (Poussière)  verarbeitet  wird,  miissen  gorâumig, 
hoch,  gut  belichtet,  sovvic  derartig  eingerichtet  sein,  dass  in  ihnen  in  aus- 
reichendem  Masse  eine  bestàndige  Erneuerung  der  Luft  staltfindet,  Kann 
die  genûgende  Erhellung  dieser  Baume  mittels  Seitenbelichtiing  nicht 
bevverkstelligt  werden,  so  sind  in  denselben  ausserdem  Oberliciiten  herzu- 
stellen. 

Baume,  in  welclien  ManipulaLionen  mit  oxydisehen  Bleiverbindungen 
vorgenommen  werden,  sollen  eine  lichte  Hohe  von  mindestens  4  Mêler 
erhalten. 

Gesimse,  Mauerabsâtze  und  dergleichen  sind  zur  Hintanhaltung  von 
Staubansammlungen  in  den  Arbeitsrâumen  zu  vermeiden. 

§  3.  —  Die  im  §  2  bezeichneten  Baume  miissen  einen  ebcnen  und  festen, 
aus  Stampfbeton,  Eisenplatten,  Klinkersteinen  oder  dergleichen  herzu- 
stellenden  Fussboden  basitzen,  welcher  eine  leichte  Beseitigung  des  Staubes 
auf  feuchtem  Wege  gestattet. 

Damit  Staubabsammlungen  vermieden  werden,  miissen  die  Wànde  dieser 
Baume  eine  ebene  Oberflache  haben  und  mindestens  einmal  im  Jahre  feucht 
gereinigt  werden. 

In  Biiumen,  in  welehen  sich  bleioxydhaltiger  Staub  in  grosseren  Mengen 
entwickeln  kann,  ist  an  den  Wânden  ein  geglâtteter  Zementverpulz  oder  auf 
dem  Maueranwurf  ein  Leim-  oder  Oelfarbenanstrieh  anzubringen.  Die 
Wânde  der  anderen  Ârbeitsrâume  sind,  sofern  sie  aus  Mauerwerk  bestehen, 
miteinem  Kalkanstriche  zu  verstehen,  welcher  mindestens  einmal  im  Jahre 
erneuert  werden  muss. 

Der  Fussboden  ist  stets  feucht  zu  erhalten  und  mindestens  einmal  tâglich 
zu  reinigen.  Dièse  Vorschrift  findet  auch  auf  jene  Baume  Anwendung,  in 
welehen  die  Bescliickung  hergerichlet  oder  andere  die  Entwicklung  von 
bleihalligem  Staub  vcrursachende  Arbeiten  vorgenommen  werden. 

§  4.  —  Sàmtliche  beim  Blei-  und  Zinkhiittenbetriebe  zur  Verwendunj 
kommenden  Apparate  sind  nach  Tunlichkeit  derart  zu  situircn,  dass  sie 
von  allen  Seiten  zugiinglich  sind  und  dem  Arbeiter  die  Môglichkeit  bioten, 
an  denselben  in  bequemer  Stellung  seine  Arbeit  zu  verrichten.  Flamm-, 
Destinations-  und  Batlinierôfen,  Kesselbatterien  fiir  den  Pattinson  Parkes- 
prozess  un<l  dergleichen  miissen  derart  angeordnet  werden,  dass  di<*  Ar- 
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manière  que  certaines  parties  ou  certains  appareils  puissent  être  arrêtés 
isolément  en  vue  de  travaux  de  nettoyage  ou  de  réparation. 

§  2.  —  Les  locaux  servant  au  grillage  de  minerais  de  plomb  ou  de  mine- 
rais de  zinc  plombiques,  à  la  calcination  de  minerais  de  zinc,  à  la  scorifi- 
cation  ou  à  la  fonte  de  minerais  de  plomb,  à  l'épuration  du  plomb,  à  l'affi- 
nage du  plomb  épuré,  à  la  fabrication,'  au  cours  des  opérations  de  la 
fonderie,  de  la  litharge  et  d'autres  oxydes  de  plomb,  au  broyage,  au  tami- 
sage, à  l'emmagasinage  et  à  l'embarillage  de  ces  produits,  à  la  séparation 
du  zinc  brut  ou  de  l'écume  de  zinc  et  au  travail  de  la  «  poussière  »  de  zinc, 
doivent  être  spacieux,  d'une  grande  hauteur,  bien  éclairés  et  installés  de 
façon  à  assurer,  dans  une  mesure  suffisante,  un  renouvellement  constant 
de  l'air.  Si  l'éclairage  latéral  de  ces  locaux  n'est  pas  suffisant,  ils  devront 
être  éclairés  en  outre  par  en  haut. 

Les  locaux  servant  aux  manipulations  des  oxydes  de  plomb  doivent  avoir 
une  hauteur  de  4  mètres  au  moins. 

En  vue  d'éviter  l'accumulation  de  la  poussière  dans  les  ateliers,  les  murs 
doivent  présenter  une  surface  unie,  sans  chambrales,  ornements  et  autres 
parties  saillantes. 

§  3.  —  Les  locaux  désignés  au  §  2  doivent  être  pourvus  d'un  plancher 
uni  et  ferme,  formé  de  béton,  de  plaques  de  fer,  de  carreaux  céramiques  ou 
d'autres  matières  semblables,  afin  de  permettre  l'enlèvement  facile  de  la 
poussière  par  la  voie  humide. 

Afin  d'éviter  l'accumulation  de  la  poussière,  les  murs  de  ces  locaux 
doivent  présenter  une  surface  unie  et  être  nettoyés  par  voie  humide  au 
moins  une  fois  l'an. 

Dans  les  locaux  où  la  poussière  d'oxyde  de  plomb  peut  se  développer  en 
grande  quantité,  les  murs  recevront  une  couche  de  ciment  ou  bien  une 
couche  de  colle  ou  de  couleur  à  l'huile.  Les  murs  des  autres  ateliers,  s'ils 
consistent  en  maçonnerie,  recevront  une  couche  de  chaux,  qui  sera  renou- 
velée au  moins  une  fois  l'an. 

Le  parquet  doit  être  tenu  à  l'état  humide  et  doit  être  nettoyé  au  moins 
une  fois  par  jour.  La  présente  disposition  est  également  applicable  aux 
locaux  de  charge  et  à  ceux  où  s'exécutent  des  travaux  dégageant  des 
poussières  plombiques. 

§  4.  —  Tous  les  appareils,  utilisés  dans  l'exploitation  des  usines  à  plomb 
et  à  zinc,  doivent  être,  autant  que  possible,  installés  dans  un  endroit  con- 
venable et  rendus  accessibles  de  tous  côtés,  pour  la  plus  grande  facilité  de 
l'ouvrier.  Les  fourneaux  à  réverbère,  les  fours  de  distillation,  les  fours 
d'affinage,  les  générateurs  pour  les  procédés  Pattinson  et  Parke  et  autres 
appareils  semblables,  doivent  être  disposés  de  manière  que  les  ouvriers  ne 
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beiter  bei  Verrichtiing  ihrer  Arbeit  iiicht  von  mehreren  Seiten  durch  strah- 
leiule  Wârme  beliisligt  werden. 

Apparate,  in  welchen  sicb  bleihaltiger  Slaub  oder  bleihallige  Gase  und 
Diimpfe  entwickeln,  sind,  soweit  nicht  das  Austrelen  von  Staub,  beziehungs- 
weise  von  Gasen  und  Dampfen  nach  ihrer  Einriclitung  und  Benùtzungsart 
verhùtet  ist,  an  ihren  Fugen  derart  abzudichten,  dass  ein  Austreten  des 
Staubes,  der  Gase  und  Dâmpfe  in  die  Arbeitsrâume  moglichst  verhindert 
vvird. 

§  5.  —  Fur  die  Arbeiter  in  den  im  §  2  bezeichneten  Ràumen  muss  in  der 
Nàbe  der  Arbeitsstatten  gutes,  gegen  Eindringen  von  Staub  geschùlzles, 
friscbes,  womôglich  frei  auslaufendes  Trinkwasser  in  reichlichen  Mengen 
derart  bereitgehalten  werden,  dass  es  die  Arbeiter,  ohne  ins  Freie  zu  treten, 
jedcrzeit  bequem  erreichen  kônnen.  Die  Beschaflung  des  Trinkwassers 
durch  Zutragen  in  Gefàssen  darf  nur  in  dem  Falle  zugelassen  werden, 
wenn  in  der  betreffenden  Hùttenanlage  eine  Trinkwasserleitung  ûberhaupt 
nicht  oder  nur  mit  unverhàltnismàssig  grossen  Kosten  bergestellt  werden 
kônnte.  Als  Trinkwasserbehâltnisse  dûrfen  in  diesem  Falle  nur  geschlos- 
sene  Gefàsse  verwendet  werden,  welche  tâglich  grùndlich  zu  reinigen  und 
wenigstens  einmal  in  der  Woche  mit  heissem  Wasser  oder  Wasserdampf 
auszubrùhen  sind,  Wird  das  Trinkwasser  in  Gefàssen  zugetragen,  so  ist 
fur  eino  mehrmalige  Erneuerung  des  Wassers  wâhrend  der  Arbeitsschicht 
Sorge  zu  tragen. 

§  6,  —  Sofern  von  den  Bergdehôrden  nicht  fallweise  Ausnahmen  bewil- 
ligt  werden,  mûssen  in  den  im  §  2  bezeichneten  Ràumen  sowie  in  allen 
anderen  Ràumen,  in  welchen  die  Entwicklung  von  bleihaltigem  Staub  ver- 
ursachende  Arbeiten  vorgenommen  werden,  Hydranten  mit  Schlauchlei- 
tungen  und  Streudrùsen  oder  andere  geeignete  Einrichlungen  zum  Abkûhlen 
heisser  Rùckstânde,  zum  Befeuchten  des  Staubes  uud  dergleichen  vor- 
handen  sein. 

§  7.  —  Die  Zerkleinerung  aufbereiteter  Blci-  und  Zinkerze  sowie  blei- 
haltiger  Hûttenprodukte  darf,  sofern  das  zu  zerklcinernde  Material  nicht 
in  solchem  Masse  angefeuchtet  ist,  dass  eine  Staubentwicklung  nicht  ein- 
treten  kann,  nur  in  Apparaten  erfolgen,  bei  welchen  dem  Austreten  blei- 
haltigen  Staubes  in  die  Arbeitsrâume  durch  Staubabsaugung  wirksam 
vorgebeugt  ist. 

Sâcke,  in  welchen  Blei-  oder  Zinkerze  oder  bleihaltige  Stoffe  vcrpackt 
werden,  dûrfen  nur  in  staubdichten  Apparaten  oder  durch  VVaschen  ent- 
staubt  und  gereinigt  werden. 

§  8.  —  Die  zum  Beschicken  der  Oefen,  Horde  und  Muffeln  beslimmten 
bleihaltigen  Sloff'e  mûssen,  sofern  sie  oxydisch  sind  und  zur  Staubentwick- 
lung Anlass  geben  konnen,  vor  ihrer  Mischnng  mit  anderen  Materialien, 
ihrer  Lagerung  und  Verhùttung  in  den  bezeichneten  Apparaten  zur  Ver- 
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soient  pas  incommodés  de  plusieurs  côtés  à  la  fois  par  la  chaleur  rayon- 
nante, dans  l'accomplissement  de  leur  besogne. 

Les  appareils  qui  dégagent  de  la  poussière,  des  gaz  ou  des  vapeurs  plom- 
biques  doivent,  pour  autant  que  leur  mode  d'installation  et  d'utilisation 
n'empêche  pas  déjà  la  sortie  des  produits  volatils  en  question,  avoir  tous  les 
joints  bien  calfatés,  de  manière  à  empêcher  le  plus  possible  la  poussière, 
les  gaz  et  les  vapeurs  de  se  répandre  dans  les  ateliers. 

§  5.  —  Il  doit  être  mis  à  la  disposition  des  ouvriers  travaillant  dans  les 
locaux  désignés  au  §  2,  en  abondante  quantité,  de  bonne  eau  potable 
fraîche,  protégée  contre  la  poussière,  coulant  librement,  si  c'est  possible,  de 
telle  manière  que  les  ouvriers  puissent  toujours  en  user  commodément, 
sans  aller  à  l'extérieur.  Dans  le  cas  où  les  installations  de  l'usine  ne  per- 
mettent pas  l'installation  d'un  service  d'eau  potable  ou  ne  la  permettent 
qu'au  prix  de  frais  excessifs,  l'eau  peut  alors  être  fournie  dans  des  vases.  Ces 
récipients  d'eau  potable  seront  hermétiquement  clos  et  devront  être  nettoyés 
à  fond  chaque  jour  et  récurés  une  fois  par  semaine  avec  de  l'eau  chaude 
où  de  la  vapeur  d'eau.  De  plus,  on  prendra  soin  dans  ce  cas  de  renou- 
veler l'eau  aussi  souvent  que  possible,  pendant  la  journée  de  travail. 


§  6.  —  A  moins  que  l'administration  des  mines  n'en  décide  autrement, 
il  sera  installé  dans  les  locaux  désignés  au  §  2  et  dans  les  autres  locaux  où 
sont  entrepris  des  travaux  donnant  lieu  à  un  dégagement  de  poussière  plom- 
bique,  des  bouches  à  eau  avec  tuyaux  et  pommes  d'arrosage  ou  autres 
appareils  appropriés  pour  le  refroidissement  des  résidus  chauds  et  le 
mouillage  de  la  poussière  et  d'autres  produits  semblables. 

§  7.  —  Les  minerais  de  plomb  et  de  zinc  préparés  et  les  produits  de 
fonderies  à  teneur  de  plomb  ne  peuvent,  s'ils  ne  sont  pas  suffisamment 
humectés,  être  broyés  que  dans  des  appareils  construits  de  façon  à  empêcher 
efficacement  la  poussière  de  pénétrer  dans  les  locaux  de  travail. 


Les  sacs  dans  lesquels  sont  emballés  des  minerais  de  plomb  et  de  zinc  ou 
des  substances  renfermant  du  plomb,  ne  peuvent  être  débarrassés  de  la 
poussière  et  nettoyés  que  dans  des  appareils  hermétiquement  clos  ou  à  l'aide 
de  lavages. 

§  8.  —  En  vue  d'éviter  les  poussières,  les  matières  à  teneur  de  plomb  desti- 
nées au  chargement  des  fours,  foyers  et  moufles,  doivent,  si  elles  renferment 
de  l'oxyde  et  peuvent  dégager  de  la  poussière,  être  humectées  avant  d'être 
mélangées  à  d'autres  matières,  avant  d'être  emballées  et  introduites  dans  les 
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meidung  von  Staiihbildung  angefeuchtet  werden,  soweit  es  ihre  weitere 
Verarbeitung  orlaubt. 

§  9.  —  Bleihaltiger  Staiil),  bleihaltige  Gase  und  Dâmpfc,  welche  den 
Oefen,  Herdeii,  Konvertern,  dcn  Destillationsapparalen,  Abstichvorrich- 
tungen,  den  Schlackontiegeln,  Sehlackenwagen,  den  Raffinier-  und  Pattin- 
sonkesseln,  den  glûhenden  Rûckstânden  und  dergleichen  entweichen,  sind 
dureh  gecignete  Vorrichtungcn  môglichst  nahe  an  der  Austrittsstelle  abzu- 
fangen  und  unschâdlich  aus  dem  Arbeitsraume  abzufùhren. 

Flugslaubkammern  und  Flugstaubkanâle  sowie  ausgeblasene  Oefen  sind, 
wenn  sie  von  den  Arbeitern  betreten  werden  mussen,  zuvor  ausreichend 
abzukûhlen  und  zu  durchliiften. 

§  10.  —  Beim  Sieben  und  Packen  der  Schuppenglâtte  und  anderer  blei- 
haltiger Stoffe,  wie  Zinkstaub  (poussière)  und  bei  sonstigen  Verrichtungen, 
bei  welchen  sich  bleihaltiger  Staub  entwickelt,  miissen  Absauge-  und 
Abfùhrungsvorrichtungen  oder  andere  geeignete  Vorkehrungen  vorhanden 
sein,  dureh  welche  das  Eintreten  des  bleihaltigen  Staubes  in  die  Arbeits- 
raume verhindert  wird. 

Das  Sieben  und  Packen  dieser  Stoffe  hat  unter  môglichstem  Ausschluss 
von  Handbetrieb  stets  in  besonderen  Râumen  zu  erfolgen. 

§  11.  —  Ueber  besonderen  Auftrag  der  Bergbehôrde  sind  zur  Unter- 
suchung  der  Beschaffenheit  der  Luft  in  den  einzelnen  Hûttenabteilungen 
nach  den  von  dieser  Behôrde  zu  erteilenden  Weisungen  in  bestimmten 
Fâllen  oder  Zeitabschnitten  Luftproben  nehmen  und  dureh  geeignete 
Organe  auf  den  Gehalt  an  Blei  analysieren  zu  lassen. 

Ueber  das  Ergebnis  der  Analysen  ist  eine  laufende  Vormerkung  zu 
fùhren,  welche  der  Bergbehôrde  und  ihren  Abgeordneten  auf  Verlangen 
vorzulegen  ist. 

§  12.  —  Arbeiterinnen  ûberhaupt  und  niànnliche  Arbeiter  unter 
18  Jahren  dùrfcn  in  den  ini  §  2  bezeichneten  Riiumen,  dann  beim  Her- 
richten,  Anschlagen  und  Aufgeben  der  Bcschickung,  in  den  Flugstaub- 
kammern  und  Flugstaubkanàlen,  beim  Reinigen  und  Abbrcchen  kalt- 
gestelller  Oefen,  beim  Transporte  des  Flugstaubes,  bei  Ofenreparaturen  und 
bei  sonstigen  die  Entwickliing  von  bleihaltigem  Staub  verursachenden 
Arbeiten  keine  Verwcndung  finden. 

g  13.  —  Die  Arbeiter  bei  den  Flamm-  und  Schachtôfen,  bei  den  Konver- 
tern, Pattinson-  und  Raffinierkesseln,  den  Destillationsapparaten  und 
Treibherden,  beim  Ausraumen  der  Fliigstaubkammern  und  Flugstaub- 
kanâle, welche  nassen  Flugstaub  enthallcn,  beim  Transporte  des  Flug- 
staubes und  beim  Herrichten  der  Bcschickung  im  Fallc  der  Verwendiing 
bloioxydhaltiger  Stoffe  dùrfcn  nur  in  aditstiindiger   Schichl   beschâftigl 
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appareils  précités,  pour  autant  que  le  permette  leur  mise  en  œuvre  ulté- 
rieure. 

§  9.  —  La  poussière,  les  gaz  et  les  vapeurs  plombiques  qui  s'échappent 
des  fours,  des  foyers,  des  moufles,  des  convertisseurs,  des  appareils  de  dis- 
tillation, des  appareils  de  coulée,  des  creusets  à  scories,  des  chariots  à 
scories,  des  chaudières  d'aftinage  et  des  chaudières  Pattinson,  des  résidus 
incandescents  et  d'autres  matières  ou  appareils  semblables,  doivent  être 
captés  le  plus  près  possible  du  point  de  dégagement  et  évacués  dans  des 
conditions  n'offrant  aucun  danger. 

Les  chambres  et  canaux  de  condensation  ainsi  que  les  fours  éteints  seront, 
quand  les  ouvriers  doivent  y  pénétrer,  suffisamment  refroidis  et  aérés. 

§  10.  —  Au  cours  du  tamisage  et  de  l'emballage  de  la  litharge  et  d'autres 
matières  à  "teneur  de  plomb,  telle  que  la  poussière  de  zinc,  ou  au  cours 
d'aulres  opérations  donnant  lieu  à  un  dégagement  de  poussière  plombique, 
l'introduction  de  celle-ci  dans  les  ateliers  devra  être  empêchée  à  l'aide 
d'appareils  d'aspiration  et  d'évacuation  ou  d'autres  dispositifs  appropriés. 

Le  tamisage  et  l'emballage  de  ces  matières  doivent  toujours  avoir  lieu  dans 
des  locaux  particuliers  et  autant  que  possible  sans  recourir  au  travail 
manuel. 

§  11.  —  Afin  de  vérifier  la  qualité  de  l'air  dans  les  diverses  dépendances 
de  l'usine,  des  échantillons  d'air  seront  pris,  par  ordre  spécial  de  l'admi- 
nistration des  mines  et  à  la  suite  d'instructions  données  par  cette  adminis- 
tration, à  des  époques  et  dans  les  cas  déterminés;  ces  échantillons  seront 
analysés  au  moyen  d'appareils  spéciaux  permettant  de  reconnaître  leur 
teneur  en  plomb. 

Le  résultat  de  ces  analyses  doit  être  noté  successivement  et  être  soumis, 
sur  demande,  à  l'administration  des  mines  et  à  ses  délégués. 

§  12.  —  Il  est  défendu  d'occuper  des  ouvrières  et  de  jeunes  ouvriers  de 
moins  de  18  ans  dans  les  locaux  spécifiés  au  §  2,  ainsi  qu'à  la  préparation  et 
au  chargement  des  minerais  dans  les  fours,  dans  les  chambres  et  canaux  de 
condensation,  au  nettoyage  et  au  décapage  des  fours  éteints,  au  transport 
des  poussières,  aux  réparations  des  fours  et  à  d'autres  travaux  donnant  lieu 
à  un  dégagement  de  poussière  plombique. 

§  13.  —  Les  ouvriers  occupés  aux  fours  à  réverbère  et  à  cuves,  aux  con- 
vertisseurs, aux  chaudières  Pattinson  et  d'affinage,  aux  appareils  de  distilla- 
tion, aux  fours  de  coupellation  du  plomb,  au  déblayage  des  chambres  et  des 
canaux  de  condensation  renfermant  des  poussières  humides,  au  transport 
de  ces  produits  et  à  la  préparation  des  fourneaux  où  l'on  traite  des  matières 
plombifères,  ne  peuvent  être  occupes  que  par  équipes  de  huit  heures  par 
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werden.  Fur  die  Arbeiter  bei  den  Flamm-  und  Schachtôfen,  Konvertern, 
Pattinson-  und  Raffinierkesseln  in  Hùtten,  in  welchen  die  betroffenden 
Apparate  nur  periodisch,  iind  zwar  nicht  langer  als  zehn  Wochen  im  Jahre 
mit  derselben  Mannschaft  betrieben  werden,  kann  an  Stelle  der  achtstùn- 
digen  Schicht  die  zwôlfstûndige  mit  zehnstûndiger  Arbeitszeit  treten. 

Bci  den  amerikanischen  Herdondarf  die  Arb(.'itszeit  der  Schmelzer  sechs 
Stunden  in  der  Schicht  nicht  iibersteigen  ;  bei  den  betreffenden  Arbeits- 
verrichtungen  ist  die  Einteilung  nach  Môglichkeit  derart  zii  treffen,  dass 
nach  je  zweistiindiger  Arbeitszeit  fur  jeden  Arbeiter  eine  zweistûndige 
Ruhepause  entfâllt. 

Beim  Aiisriiimien  der  Flugstaubkâmmern  und  Flugstaubkanâle,  welche 
trockenen  Flugstaub  enthalten,  beim  Sieben  und  Packen  der  Schuppen- 
glàtte  und  von  bleihaltigen  Stoffen  anderer  Art,  wie  Zinkstaub  (poussière), 
sofern  dièse  Arbeiten  nicht  unter  Ausschluss  von  Handbetrieb  vorge- 
nommen  werden,  darf  die  Dauer  dtr  Schicht  Tiicht  mchr  als  sechs  Stunden 
und  die  wirkliche  Arbeitszeit  wàhrend  derselben  nicht  mehr  als  vier  Stun- 
den betragen.  Nach  Bedarf  ist  dièse  Arbeitszeit  durch  angemessene  Pausen 
zur  Reinigung  und  Erholung  zu  unterbrechen.  In  der  Belegung  solcher 
Arbeiten  ist  ferner  periodisch  ein  derartiger  Wechsel  zu  voUziehen,  dass 
der  einzelne  Arbeiter  bei  denselben  in  der  Woche  nicht  ôfter  aïs  an  drei 
Tagen  beschaftigt  wird. 

Beim  Reinigen  und  Abbrechen  kaltgestellter  Oefen  und  bei  der  Vornahme 
von  Ofenreparaturen  dûrfen  die  Arbeiter  im  Zinkhùttenbetriebe  nur  in 
achtstùndiger  Schicht  verwendet  werden.  Werden  solche  Arbeiten  in 
Bleihûtten  vorgenommen,  so  gelten  fur  die  dabei  beschâftigten  Arbeiter 
die  Vorschriften  des  dritten  Absatzes  dièses  Paragraphen. 

Die  Bergbehôrde  kann  in  geeignetcn  Fallen  im  Einvernehmen  mit  der 
politischen  Behôrde,  nach  Anhôrung  von  Vertrauensmânnern  der  Arbeiter- 
schaft,  nach  Massgabe  der  geltenden  gesetzlichen  Vorschriften  jederzeit 
widerrufliche  Ausnahmen  von  den  im  vorstehenden  bestimmtcn  Ein- 
schriinkungen  der  Schicht-  und  Arbcitsdauer  gewiihren,  wenn  nach  dem 
Ergebnisse  der  gepflogenen  Erhebungen  und  dem  Ausspruche  des  hieriiber 
oinzuvernehmenden  Amtsarztes  durch  die  Verlangerung  der  Schicht-  und 
Arbcitsdauer  eine  Gefâhrdung  der  Gesundheit  oder  eine  besonderc  Ersch- 
wernis  fiir  die  betroffenen  Arbeiter  nicht  verursacht  wird. 

§  1  i.  —  Der  Werksbesitzer  ist  verpllichtet,  den  Arbeitern,  welche  bei 
den  im  §  13  genannten  Apparaten  und  Arbeiten  oder  bci  sonstigen  Ver- 
richtungen  beschaftigt  werden,  bei  welchen  sich  bleihaltiger  Staub  ent- 
wickelt,  Arbeitskleider  beizustellen,  die  mindestens  aus  Hose,  Bluse  und 
Mùtze  zu  bestehen  haben. 

Wo  dies  hygienische  Rûcksichten  erfordern,  sind  die  Arbeiter  auch  mit 
Handschuhen  zu  verselien. 

Arbeiter,  weh'hr  beim  Ausrâumen   der  Flngslaiibkammorn  und   FIng- 
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jour.  Pour  les  ouvriers  occupés  aux  fours  à  réverbère  et  à  cuves,  aux  con- 
vertisseurs, aux  chaudières  Pattinson  et  d'affinage,  dans  des  usines  où  ces 
divers  appareils  ne  sont  utilisés  que  périodiquement  et  tout  au  plus  dix 
semaines  par  année  avec  la  même  équipe  d'ouvriers,  l'équipe  de  douze 
heures  avec  dix  heures  de  travail  peut  être  substituée  à  l'équipe  de  huit 
heures. 

La  journée  du  fondeur  occupé  aux  fours  américains,  ne  peut  dépasser  six 
heures;  dans  les  divers  postes,  il  y  a  lieu  d'établir,  autant  que  possible,  la 
division  du  travail  de  telle  manière  que  chaque  ouvrier  bénéficie  d'un  repos 
de  deux  heures  immédiatement  après  un  temps  de  travail  de  deux  heures. 

Dans  les  travaux  de  vidange  des  chambres  et  des  canaux  de  conden- 
sation renfermant  des  produits  poussiéreux  secs,  de  blutage  et  d'emballage 
de  la  litharge  et  d'autres  matières  plombifères,  telle  que  la  poussière  de 
zinc,  pour  autant  que  ces  travaux  ne  soient  pas  exécutés  à  la  machine,  la 
durée  de  la  journée  ne  peut  dépasser  six  heures  avec  un  travail  effectif 
de  quatre  heures.  Ce  temps  de  travail  sera  interrompu  suivant  les  besoins 
par  des  repos  suffisants  pour  que  les  ouvriers  puissent  se  nettoyer  et  se 
rafraîchir.  Les  ouvriers  occupés  aux  travaux  précités  doivent  être  remplacés 
par  roulement  de  manière  à  ne  fournir  que  trois  journées  de  travail  chaque 
semaine. 

Dans  les  fonderies  de  zinc,  en  ce  qui  concerne  les  travaux  de  nettoyage  et 
de  décapage  des  fours  refroidis,  et  dans  les  travaux  de  réparation  de  ces  fours, 
les  ouvriers  ne  peuvent  être  occupés  plus  de  huit  heures  par  jour.  Si  ces 
ouvriers  sont  occupés  dans  des  usines  à  plomb,  les  prescriptions  du  troi- 
sième alinéa  leur  sont  applicables. 

Après  avoir  entendu  les  délégués  du  personnel  ouvrier  et  conformément 
aux  prescriptions  légales  en  vigueur,  l'administration  des  mines,  d'accord 
avec  les  autorités  politiques,  peut  accorder  ou  retirer  en  tout  temps  des 
dérogations  aux  limitations  ci-dessus  relatives  à  la  durée  du  travail  effectif, 
dans  les  cas  où,  après  enquête  et  sur  avis  du  médecin  agréé  consulté  à  ce 
sujet,  il  est  reconnu  que  la  prolongation  de  la  ilurée  de  la  journée  et  du  tra- 
vail effectif  n'est  pas  préjudiciable  à  la  santé  des  ouvriers  ou  ne  rend  pas 
leur  travail  plus  pénible  dans  une  mesure  appréciable. 

§  14.  —  Le  chef  d'entreprise  doit  fournir  aux  ouvriers  occupés  aux  appa- 
reils et  aux  travaux  spécifiés  dans  le  §  13  ou  à  d'autres  travaux  donnant  lieu 
à  un  dégagement  de  poussière  plombique,  des  vêtements  de  travail  com- 
prenant au  moins  des  pantalons,  une  blouse  et  une  casquette. 

Dans  les  travaux  où  les  conditions  hygiéniques  l'exigent,  les  ouvriers 
doivent  également  être  pourvus  de  gants. 

Les  ouvriers  occupés  aux  travaux  de  vidange  des  chambres  et  des  canaux 
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staiibkanalc  oder  bei  âhnlichen  Verrichtungen  beschâfligt  werden,  bei 
wek'hen  sie  der  Einwirkuiig  von  bleihalligem  Staub  in  besonderem  Masse 
ausgesetzt  sind,  mùssen  vom  Werksbesitzer  mit  Staubschûtzern,  Rcspira- 
toreh,  Schwâmmen  u.  dgl.),  welche  Mund  und  Nase  decken,  ausgerûstet 
werden. 

§  15.  —  Die  im  §  14  vorgescbricbenen  Arbeilsklcid'cr,  Arbeitshandschiihe 
und  Staiibschùlzer  sind  dcn  bei  dcn  belreffenden  ArbcitsveiTichlungen 
beschâfligtcn  Aibeitern  in  zwcckcntsprechender  Beschafïenheit  und  aus- 
reichendcr  Zabi  zuzuweisen.  Der  Werksbesitzer  bat  dafûr  Sorge  zu  Iragen, 
dass  die  Arbeitskleider  fortlaufcnd  gereinigt,  mindcslcns  einmal  wocbcnt- 
licb  ausgewaschen  und  je  nach  Bedarf  ausgebessert  werden;  aucb  ist  von 
demselben  dariiber  zu  wacben,  dass  die  Staubschûtzer  sich  stets  in  braucb- 
barem  Zustand  befinden. 

Die  Aufbewahrung  der  Arbeitskleider  und  Staubschûtzer  in  den  Arbeits- 
râumen  ist  untersagt. 

§  46.  —  Im  Anschlusse  an  die  Arbeitsrâume  ist  bei  jeder  Hutte,  staub- 
geschûtzt,  ein  besonderer  Wasch-  und  Baderaum,  ein  Garderoberaum  zum 
Aus-  und  Ankleiden  und  ein  Speiseraum  fur  die  Arbeiter  zu  errichten. 

Dièse  Râume  mûsscn  rein,  durch  Aufwaschen  mit  Tùchern  oder  Wasser- 
spûlung  stets  slaubfrei  gehalten  und  in  der  kâlteren  Jahreszeit  gcheist  wer- 
den. Bei  Neuanlagen  ist  der  Baderaum  anschliessend  an  den  Waschraum 
herzustellen. 

Der  Waschraum  und  der  Baderaum  haben  undurchlâssigen  Boden  und 
bis  zur  Hôhe  von  wenigstens  2  Meter  wascbbare  Wânde  zu  erhalten.  Der 
Waschraum  ist  mit  Kalk-  und  Warmwasserzulauf  und  der  notwendigen 
Zabi  leicht  zu  reinigender  Waschbecken  zu  versehen.  Im  Baderaum  sind 
in  der  erforderlichen  Zabi  Brausen  (Duschen)  fiir  kaltes  und  warmes 
Wasser  und  Badcwannen  einzurichten.  Im  Wasch-  und  Baderaum  sind 
Wasserbecher,  IS'agel-  und  Zahnbùrsten  und  Seife  bereitzuhalten.  Jeder 
Arbeiter,  welcher  gemâss  §  20,  Punkt  4,  zur  Benûlzung  des  Bades  ver- 
pflichlet  ist,  bat  wôchcntlich  mindestens  ein  Handtuch  zu  erhalten. 

Die  Wasch-  und  Badeanlage  muss  sich  jederzeit  in  gebrauchsfiihigem 
Zustande  befinden.  Jedeni  Arbeiter  ist  die  Môglichkeit  zu  geben,  die 
Wasch- und  Badeeinrichtungen  beniitzen  zu  kônnen. 

Die  Aufbewahrung  der  Arbeitskleider  und  der  ver  Beginn  der  Arbeit 
abgelegten  Kleider  bat  abgesondert  in  den  hiezu  bestimmten  Schriinken 
oder  durch  Hochziehen  der  Kleider  im  Garderoberaume  zu  erfolgen.  Eine 
Aufbewahrung  der  Kleider  durch  Hocbziehen  derselben  ist  nur  in  vollkom- 
men  staubgeschûtzten  Raumen  slatthaft. 

Im  Speiseraume  sind  an  geeigneter  Stelle  Einrichlungen  zum  Erw:"irni('n 
der  Speisen  zu  treffen. 

Der  Bergbchôrde  ist  vorbehalten,  bei  den  zur  Zeit  des  lukraTltretcns 
dicscr  Vcrordnuu"  bcreits  bestehenden  Ilûttenanlai(en  in  Ix'soiidfMcn  Fi'il- 
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de  condensation  ou  à  des  travaux  de  ce  genre  où  ils  sont  exposés  dans  une 
mesure  appréciable  à  l'action  de  la  poussière  plombiqne,  doivent  avoir  à 
leur  disposition  des  appareils  de  protection  pour  la  bouche  et  le  nez  (respi- 
rateurs, éponges,  etc.). 

§  lo.  —  Le  chef  d'entreprise  doit  fournir  aux  ouvriers  occupés  aux  tra- 
vaux en  question  les  vêtements  et  les  gants  de  travail  ainsi  que  les  appareils 
de  protection  contre  la  poussière  prescrits  au  §  14  et  qui  doivent  être  de 
fabrication  appropriée  et  en  nombre  suffisant.  Le  chef  d'entreprise  veillera 
à  ce  que  les  vêtements  de  travail  soient  régulièrement  nettoyés,  lavés 
au  moins  une  fois  la  semaine  et  raccommodés  suivant  les  besoins  ;  il 
veillera  également  à  ce  que  les  appareils  de  protection  contre  la  poussière 
soient  toujours  utilisables. 

Le  dépôt  des  vêtements  de  travail  et  des  appareils  de  protection  contre  la 
poussière  dans  les  ateliers,  est  interdit. 

§  16.  —  Dans  une  dépendance  de  l'usine,  à  l'abri  de  la  poussière,  il  doit 
y  avoir  pour  les  ouvriers  un  lavabo,  une  salle  de  bains,  un  vestiaire  pour 
changer  d'habits  et  un  réfectoire. 

Ces  salles  doivent  être  tenues  en  état  de  propreté  et  à  l'abri  des  pous- 
sières, et  être  chauffées  pendant  la  saison  froide.  Dans  les  nouvelles  installa- 
tions, la  salle  de  bains  sera  toujours  placée  à  côté  du  lavabo. 

Le  lavabo  et  la  salle  de  bains  doivent  être  pourvus  d'un  plancher  étanche 
et  de  murs  lavables  jusqu'à  la  hauteur  de  2  mètres.  Dans  le  lavabo,  il  doit  y 
avoir  des  tuyaux  de  distribution  d'eau  chaude  et  d'eau  froide  et  des  bassins 
en  nombre  suffisant,  faciles  à  nettoyer.  Dans  la  salle  de  bains  il  doit  y  avoir, 
en  nombre  suffisant,  des  douches  d'eau  froide  et  d'eau  chaude  ainsi  que  des 
baignoires.  Dans  le  lavoir  et  la  salle  de  bains  il  y  aura  en  outre,  des  gobe- 
lets, des  brosses  à  ongles,  des  brosses  à  dents  et  du  savon.  Tout  ouvrier 
obligé,  en  vertu  du  §  20,  alinéa  4,  de  prendre  un  bain,  doit  recevoir  au 
moins  une  serviette  chaque  semaine. 

Le  lavoir  et  la  salle  de  bains  doivent  se  trouver  continuellement  dans  un 
état  propre  à  l'usage.  Tout  ouvrier  doit  jouir  de  la  faculté  d'utiliser  ces 
installations. 

La  conservation  des  vêtements  de  travail  et  des  effets  d'habillement 
enlevés  avant  le  commencement  du  travail  doit  se  faire  séparément  dans  les 
arpioires  réservées  à  cet  usage  ou  par  accrochage  des  habits  dans  le  vestiaire. 
Le  dépôt  par  accrochage  ne  peut  avoir  lieu  que  dans  des  locaux  à  l'abri  de 
la  poussière. 

Le  réfectoire  sera  pourvu  d'une  installation  servant  à  réchauffer  les  ali- 
ments et  placée  dans  un  endroit  convenable. 

En  ce  qui  concerne  les  prescriptions  relatives  à  l'installation  de  lavabos  et 
salles  de  bains,  l'administration  des  mines  peut  accorder,  dans  certains  cas. 
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len  Erloichterungen  vom  den  Vorschriften,  belreffend  die  Errichtung  von 
Wasch-  und  Badorâiimon,  zii  gewâhren. 

§  17.  —  Die  Beaui'siclitigung  der  Instandhallung  dcr  Wasch-  und  Bade- 
ràume,  der  Garderobe-  und  der  Speiseràumc  hat  ein  von  der  Betriebsleitung 
hiezu  beslimmtes  Aufsichts-  oder  andercs  verlâssliches  Organ  zu  fùhren, 
welches  etwaige  Mângcl  in  diesen  Raumen,  beziehungsvveise  in  der  Ein- 
richtung  dcrselben,  sofern  sie  nicht  von  ihm  behoben  werden  kônnen, 
behufs  Abstellung  dem  Betriebsleiter  oder  dessen  Stellvertreter  anzu- 
zeigen  hat. 

§  18.  —  Als  Arbeiter  dûrfen  in  Blei-  und  Zinkhûltenbelrieben  nur  Per- 
sonen  beschâftigt  werden,  welche  laut  ârztlicher  Bescheinigung  zur  Ver- 
richtung  der  ihnen  zugewiesenen  Arbeit  die  voile  kôrperliche  Eignung 
besitzen. 

Der  Werksbesitzer  ist  verpflichtet,  die  Arbeiter,  welche  bei  den  im  §  13 
genannten  Apparaten  und  Arbeiten  beschâftigt  werden,  mindestens  einmal 
monallich  auf  ihren  Gesundheitszustand,  namentlich  in  bezug  auf  etwaige 
Anzeichen  einer  Bleierkrankung,  ârztlich  untersuchen  zu  lassen. 

Die  bei  anderen  Arbeiten  im  Hûttenbetriebo  beschâftigten  Arbeiter  sind 
dieser  Untersuchung  wenigstens  einmal  im  Viertoljahre  zu  unterziehen. 

Arbeiter,  welche  nach  ârztlichem  Ausspruche  einer  Bleierkrankung  ver- 
dâchtig  sind,  dûrfen  bis  zu  ihrer  vôlligen  Genesung  zu  Arbeiten  in  den 
im  §  2  bezeichneten  Raumen  sowie  der  im  §  13  genannten  Art  nicht  zuge- 
lassen  werden. 

Arbeiter,  welche  als  bleikrank  erkannt  worden  sind,  dûrfen,  soweit  ihre 
weitere  Beschâftigung  im  Werksbetriebe  vom  untersuchenden  Arzte  ûber- 
haupt  als  zulâssig  erachtet  wird,  nur  zu  den  von  letzterem  bezeichneten 
Arbeiten  verwendet  werden. 

Arbeiter,  die  sich  den  Einwirkungen  des  Bleies  gegenûber  in  besonderem 
Masse  empfmdlich  erweisen,  sind  von  Arbeiten  in  den  im  §  2  bezeichneten 
Raumen  sowie  der  im  §  13  genannten  Art  dauernd  auszuschliessen. 

§  19.  —  Zur  Kontrolle  des  Gesundheitszustandes  der  im  Hûttenbetriebe 
beschâftigten  Arbeiter  ist  auf  jedem  Werke  eine  Vormerkung  zu  fûhren, 
welcher  rûcksichtlich  jedes  Arbeiters  nachstehende  Angaben  zu  entnehmen 
sein  mûssen  : 

1.  Vor-  und  Zuname,  Alter,  Wohnort,  Tag  des  Ein-  und  Austrittes  des 
Arbeiters,  der  ârztliche  Befund  bei  seiner  Aufnahme  in  die  Arbeit  und  die 
Art  der  ihm  zugewiesenen  Beschâftigung. 

2.  Die  Tage  und  Ergebnisse  der  im  zvveiten  und  dritten  Absatze  des  §  18 
vorgeschriebenen  ârztlichen  Untersuchungen  unter  Beifûgung  des  Namens 
des  untersuchenden  Arztes. 

3.  Im  Falle  der  Erkrankung  eines  Arbeiters  : 

a)  der  Tag  und  die  Art  der  Erkrankung  desselben; 

b)  der  Tag  der  Genesung  desselben  ; 
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des  facilités  aux  usines  existant  lors  de  l'entrée  en  vigueur  de  la  présente 
ordonnance. 

§  17. —  La  surveillance  du  bon  entretien  des  lavabos,  salle  de  bains, ves- 
tiaire et  réfectoire  est  confiée  à  un  contrôleur  ou  à  toute  autre  personne  de 
confiance  désignée  à  cet  effet  par  le  service  d'exploitation  et  qui  aura  à 
signaler  à  ce  service  ou  au  délégué  de  celui-ci,  en  vue  de  leur  suppression, 
les  défauts  éventuels  de  ces  locaux  ou  de  l'installation  de  ceux-ci,  pour 
autant  que  ces  personnes  ne  puissent  y  remédier  elles-mêmes. 

§  18.  —  Les  personnes  dont  la  constitution  physique  ne  s'oppose  pas  à 
l'accomplissement  des  travaux  de  l'espèce,  conformément  à  un  certificat 
médical,  pourront  seules  être  occupées  comme  ouvriers  dans  les  usines  à 
plomb  et  à  zinc. 

Le  chef  d'entreprise  est  tenu  de  faire  examiner,  au  moins  une  fois  par 
mois,  par  un  médecin,  l'étal  sanitaire  des  ouvriers  occupés  aux  appareils 
et  aux  travaux  spécifiés  au  §  13,  surtout  au  point  de  vue  des  symptômes 
éventuels  d'une  intoxication  saturnine. 

Les  ouvriers  de  ces  exploitations  occupés  à  d'autres  travaux  passeront 
cette  visite  médicale  au  moins  une  fois  chaque  trimestre. 

Les  ouvriers  qui,  de  l'avis  du  médecin,  présentent  des  symptômes  de 
saturnisme,  ne  peuvent  plus  travailler  dans  les  locaux  désignés  au  §  2,  ni 
être  occupés  aux  travaux  spécifiés  au  ,§  13,  jusqu'à  leur  complète  guérison. 

Les  ouvriers  reconnus  atteints  de  saturnisme  ne  peuvent  être  occupés 
qu'aux  travaux  désignés  par  le  médecin,  pour  autant  que  la  continuation  de 
leurs  occupations  dans  les  ateliers  ne  soit  pas  considérée  par  le  dit  médecin 
comme  leur  étant  préjudiciable  par  elle-même. 

Les  ouvriers  qui  se  montrent  particulièrement  sensibles  aux  effets  du 
plomb  doivent  être  écartés,  d'une  manière  permanente,  des  travaux  exécutés 
dans  les  locaux  spécifiés  au  §  2  et  des  travaux  spécifiés  au  §  18. 

§  19.  —  Un  registre  permettant  de  contrôler  l'état  sanitaire  des  ouvriers 
occupés  dans  une  usine  doit  être  tenu  dans  chaque  entreprise  et  contenir 
les  indications  ci-après  à  l'égard  de  chaque  ouvrier. 

1 .  Les  nom  et  prénoms,  l'âge,  le  domicile,  le  jour  de  l'entrée  et  de  la  sortie 
de  chaque  ouvrier,  son  état  sanitaire  au  moment  de  son  admission  ainsi 
que  la  nature  de  son  occupation. 

2.  Les  dates  et  les  résultats  des  visites  médicales  prescrites  par  le  §  18, 
alinéas  2  et  3,  ainsi  que  le  nom  du  médecin  chargé  de  la  surveillance  de 
l'état  sanitaire  des  ouvriers. 

3.  En  cas  de  maladie  d'un  ouvrier  : 

a)  la  date  et  la  nature  de  l'affection  ; 

b)  la  date  de  la  guérison  ; 


144  OESTERREICH. 

c)  die  Art  der  dem  Arboiter  nach  seiner  Genesung  etwa  zugewiesenen 
leichteren  Boschâftigiing. 

Die  sich  auf  die  Ergebiiisse  der  àrztlichen  Untersuchungen  beziehenden 
Eintragungen  in  der  Vormerkung  sind  von  dem  mit  den  Untersuchungen 
betrauten  Arzto,  sofcrn  sie  nicht  eigenhândig  von  ihm  vorgenommcn  wer- 
den,  durch  Beisetzung  der  Unterschrift  zu  bestâtigen. 

Die  Vormerkung  ist  der  Berg-  und  der  politischen  Behorde,  beziehungs- 
weise  deren  Abgeordneten  auf  Verlangen  vorzulegen. 

§  20.  -  Der  Werksbesitzer  bat  in  der  Dionstordnung  (,§  200  a.  B.  G)  fur 
die  bei  seiner  Hiitte  beschâftigten  Arbeiter  Vorschriften  nachstehenden 
Inhaltes  zu  erlassen  : 

1.  Die  Arbeiter  haben  die  Arbeitskleider,  Arbeitshandschuhe  und  Staub- 
schiitzer  in  jenen  Râumen  und  bei  jenen  Arbeiten,  fur  welche  dieselben 
vorgeschrieben  sind  (§  44),  ordnungsmâssig  zu  benûtzen,  sie  nach  been- 
digter  Schicht,  beziehungsweise  verrichteter  Arbeit  abzulegcn  und  an  den 
vorgeschriebenen  Stellen  aufzubewahren.  Das  An-  und  Ausziehen  der 
Arbeitskleider  darf  nur  im  Garderobcraume  vorgenommen  werden;  das 
Mitnehmon  dieser  Kleider  in  Speiserâume  und  Wohnungen  ist  strenge 
untersagt. 
2.  Die  Arbeiter  diirfcn  Nahruiigàmittel  nicht  in  die  Arbeitsrâume  mit- 
nîhmen.  Mahlzeiten  diirfen  nur  ausserhalb  der  Arbeitsrâume  im  Speise- 
râume cingenommen  w^erden. 

3.  Vor  jeder  Nahrungsaufnahmc  sowie  nach  Beendigung  der  Schicht  bat 
sich  der  Arbeiter  Hânde,  Gesicht,  Mund  und  Zâhne  grùndlich  zu  reinigen  ; 
die  Reinigung  bat  stets  in  Waschraume  zu  erfolgen. 

4.  Aile  Arbeiter,  die  bei  Arbeiten  beschâftigt  werden,  bei  welchen  gemâss 
§  13,  Absatz  3  und  4,  die  Dauer  der  Schicht  nicht  mehr  als  sechs  Stunden 
und  die  wirkliche  Arbeitszeit  wàhrend  derselben  nicht  mehr  als  vier  Stun- 
den betragen  darf,  mùssen  tâglich  und  die  ûbrigen  im  Hùttenbetriebe 
beschâftigen  Arbeiter  je  nach  Bedarf,  mindestens  aber  wôchentlich  einnial 
nach  beendigter  Schicht  am  Werke  baden.  Von  dieser  Verptlichtung  sind 
nur  jene  Arbeiter  befreit,  fiir  welche  das  Baden  nach  ârztlichem  Ausspruche 
unzutràgUch  ist. 

5.  Das  Rauchen  von  Zigarren  und  Zigaretten  ist  in  allen  Arbeitsrâumen, 
das  Rauchen  in  Pfeifen  und  das  Kauen  von  Tabak  bei  folgenden  Arbeiten 
untersagt  :  Beim  Ausràumen  der  Flugstaubkammern  und  Flugstaubkanàle, 
beim  Reinigen  und  Abbrechen  kaltgestellter  Oefen,  bei  den  amerikanischen 
Herden,  bei  der  Zinkdestillation,  beim  Sieben,  Mahlen  und  Packen  von 
Glâtte  oder  anderen  bleihaltigen  Erzeugnissen. 

6.  Arbeiter,  welche  trotz  wiederholter  Verwarnung  und  der  ùber  sie 
wegen  solcher  Uebertretungen  dienstordnungsgemass  verhângten  Strafen 
den  vorstehenden  Vorschriften  zuwiderhandeln,  konnen  vor  Ablauf  der  ver- 
tragsmâssigen  Frist  ohne  Kùndigung  entlassen  werden. 
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c)  la  nature  de  l'occupation  moins  pénible  qui  serait  assignée  éventuelle- 
ment à  l'ouvrier  après  sa  guérison. 

Pour  autant  qu'elles  ne  soient  pas  faites  de  sa  propre  main,  les  inscrip- 
•tions  du  registre  relatives  aux  résultats  des  visites  médicales  seront  approu- 
vées par  le  médecin  chargé  de  la  surveillance  de  l'état  sanitaire  des  ouvriers, 
au  moyen  de  l'apposition  de  sa  signature. 

Le  registre  doit  être  soumis,  sur  demande,  à  l'administration  des  mines 
ou  aux  autorités  politiques  et  à  leur  représentants, 

§  20.  —  Le  chef  d'entreprise  doit  publier  dans  le  règlement  d'atelier 
ii  200a  de  la  loi  sur  les  mines),  pour  les  ouvriers  de  son  usine,  des  prescrip- 
tions sur  les  points  suivants  : 

d.  Les  ouvriers  doivent  faire  usage,  conformément  au  règlement,  des 
vêtements  et  des  gants  de  travail,  ainsi  que  des  appareils  de  protection 
contre  la  poussière  dans  les  locaux  et  aux  travaux  pour  lesquels  ils  sont 
fournis  (§  44\  les  déposer  après  la  journée  ou  après  l'exécution  du  travail, 
et  les  déposer  aux  endroits  prescrits.  L'habillement  et  l'enlèvement  des  vête- 
ments de  travail  ne  peuvent  se  faire  que  dans  le  vestiaire;  il  est  strictement 
interdit  aux  ouvriers  d'emporter  ces  vêtements  au  réfectoire,  ou  chez  eux. 

2.  Il  est  défendu  aux  ouvriers  d'introduire  des  aliments  dans  les  ateliers. 
Les  repas  ne  peuvent  être  pris  que  dans  le  réfectoire,  en  dehors  des  ateliers. 

3.  Les  ouvriers  ne  peuvent  prendre  leurs  repas  ou  quitter  l'usine 
qu'après  s'être  lavé  soigneusement  les  mains,  la  figure,  la  bouche  et  les 
dents.  Le  nettoyage  ne  peut  se  faire  que  dans  la  salle  des  lavabos. 

4.  Tous  les  ouvriers  occupés  aux  travaux  spécifiés  au  §  13,  alinéas  3  et  -4, 
où  la  durée  de  la  journée  ne  peut  dépasser  six  heures  et  le  temps  de  travail 
effectif  quatre  heures,  doivent  prendre  un  bain  quotidien  tandis  que  les 
autres  ouvriers,  occupés  dans  l'usine,  doivent  utiliser  l'installation  de  bains 
suivant  les  besoins  et  pour  le  moins  une  fois  la  semaine,  après  l'achèvement 
de  la  journée  de  travail.  Cette  prescription  ne  s'applique  pas  aux  ouvriers 
auxquels  les  bains  ne  conviennent  pas,  de  l'avis  du  médecin  traitant. 

5.  11  est  défendu  de  fumer  des  cigares  et  des  cigarettes  dans  tous  les 
locaux  de  travail,  de  fumer  la  pipe  et  de  chiquer  au  cours  des  travaux  sui. 
vants  :  la  vidange  des  chambres  et  des  canaux  de  condensation  ;  le  nettoyage 
et  le  décapage  des  fours  refroidis  ;  le  travail  aux  foyers  américains;  la  distil- 
lation du  zinc;  le  blutage,  le  tamisage  et  l'emballage  de  la  litharge  ou  de 
tout  autre  produit  à  teneur  de  plomb. 

6.  Les  ouvriers  qui  contreviennent  aux  prescriptions  ci-dessus  indiquées 
malgré  des  avertissements  répétés  et  malgré  les  punitions  qui  leur  seraient 
intligées  à  cause  d'infractions  de  l'espèce  conformément  au  règlement 
d'atelier,  peuvent  être  congédiés  avant  l'expiration  de  la  durée  de  leur 
contrat  de  travail  et  sans  préavis. 

10 


146  OESTERRE[CH. 

§  21.  —  Der  Werksbesitzer  hat  die  mit  der  Beaufsichtigung  des  Betricbes 
betrauten  Personen  zii  boauflragcn,  auf  die  genauo  Rofolgiing  der  gemàss 
§  20,  Punkt  1  bis  5,  crlasseiicn  Vorschriften  nachdi'ûcklich  zu  dringeii  iind 
dièse  Befolgung  unaiisgesetzt  zu  ûberwachen. 

Die  beaiii'lragten  Personen  sind  nach  Massgabe  der  Dienstordnung  fur 
die  Beobacblung  der  bezeichneten  Vorscliril'ten  veranlvvorllich. 

§  22.  —  Abdrùcke  dieser  Verordniing  imd  der  gemâss  §  20  vom  Werks- 
besitzer erlassenen  Vorscbriften  sind  in  jedem  Arbeilsraume,  im  Garderobe- 
und  im  Speizeraume  anzuschlagen  inid  an  aile  Betriebsbeamten  und 
Betriebsaufseher  zur  Darnachachtung  sowie  entsprechenden  Unterweisung 
der  Arbeiterschaft  abzugeben. 

§  23.  —  Die  Arbeiter  sind  in  angemessener  Weise  iiber  das  Wesen  und 
die  Anzeichen  der  Bleierkrankungen,  dann  ûber  die  Mittel  zu  belehren,  wie 
sie  sich  vor  denselben  bewahren  kônnen. 

§  24.  —  Dièse  Verordnung  tritt  drei  Monate  nach  ihrer  Kundmachung  im 
Reichsgeselzblatte  in  Wirksamkeit;  soweit  zur  Durchfuhrung  einzelner  Vor- 
schriften baulichc  Herstellungen  oder  Einrichtungen  erforderlich  sind, 
haben  die  Bergbehôrden  angemessene  Fristen  zu  erteilen. 


Gesetz  vom  9.  August  1908  ùber  die  Haftung  fur  Schàden 
mit  dem  Betriebe  von  Kraftfahrzeugen. 

[auszug.] 

§  11.  —  Personen,  die  beim  Betriebe  von  Kraftfahrzeugen  in  Ausûbung 
ihres  vertragsmàssigen  Dienstes  verwendet  werden,  sind,  soweit  auf  sie 
nicht  bereits  die  Gesetze  von  28.  Dezember  1887,  Reichs-Geseizblatt  Nr.  1 
von  1888,  und  vom  20.  Juli  1894,  Rcichs-Gesetzblatt  Nr.  68,  Anwendung 
haben,  nach  Massgabe  der  Bestimmungen  des  ersteren  Gesetzes  versichert. 

Bedienstete,  bei  denen  die  Vorausselzungen  des  §  4  des  Gesetzes  vom 
28.  Dezember  1887,  Reichs-Geseizblatt  Nr.  1  von  1888,  zutreflfen,  sind  von 
der  Versicherungspflicht  ausgenommen. 

Als  Unfâlle  beim  Betriebe  im  Sinne  des  Unfallversicherungsgesetzes  gel- 
ten  sok'he  Unfâlle  nicht,  die  sich  bei  Weltrennen  oder  bei  den  Vorbereilun- 
gen  zu  Wetlrennen  (Training)  ereignen. 
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§  21.  —  Le  chef  d'entreprise  doit  charger  les  personnes  à  qui  est  confiée 
la  surveillance  de  l'exploitation,  de  veiller  constamment  à  la  stricte  observa- 
tion des  dispositions  prescrites  au  §  20,  points  4  à  5. 

Les  personnes  préposées  à  cette  surveillance  sont  responsables,  confor- 
mément au  règlement  d'atelier,  de  l'observation  des  prescriptions  édictées. 

§  22.  —  Il  devra  être  affiché,  dans  chaque  local  de  travail,  dans  le  vestiaire 
et  dans  le  réfectoire,  une  copie  imprimée  de  la  présente  ordonnance  et  des 
prescriptions  prises  par  le  chef  d'usine  en  vertu  du  §  20;  une  copie  devra 
également  être  remise  aux  employés  et  surveillants  de  l'exploitation  de  façon 
qu'ils  en  soient  informés  et  en  informent  à  leur  tour  le  personnel  ouvrier. 

§  23.  —  Les  ouvriers  doivent  être  instruits,  d'une  manière  convenable,  de 
la  nature  et  des  symptômes  du  saturnisme,  ainsi  que  des  moyens  de  se  pré- 
server do  cette  maladie. 

§  24.  —  La  présente  ordonnance  entrera  en  vigueur  trois  mois  après  sa 
publication  dans  le  Bulletin  des  lois  de  rEm})ire;  dans  le  cas  où  l'applica- 
tion des  prescriptions  particulières  exige  des  réparations  aux  bâtiments  ou 
de  nouvelles  installations,  les  autorités  minières  peuvent  accorder  des 
délais  appropriés. 


JLoi  du  9  août  1908  concernant  la  responsabilité  des  dommages  résultant 
de  l'emploi  d'automobiles  (i). 

[extrait.] 

§  IL  —  Les  personnes  employées  au  service  des  automobiles  en  vertu 
d'un  contrat  de  louage  de  services,  sont,  si  elles  ne  tombent  pas  déjà  sous 
l'application  des  lois  du  28  décembre  1887  et  du  20  juillet  1894,  assurées  en 
conformité  des  dispositions  de  la  première  de  ces  lois. 

Sont  exceptés  de  l'obligation  de  l'assurance,  les  gens  de  service  pour 
lesquels  les  conditions  du  §  4  de  la  loi  du  28  décembre  1887  (2)  sont 
remplies. 

Ne  sont  pas  considérés  comme  accidents  d'exploitation,  au  sens  de  la  loi 
d'assurance-accidents,  ceux  qui  se  produisent  à  l'occasion  de  courses  ou  de 
la  préparation  aux  courses  (entraînement). 

(ij  Reichs-Gesetzblatt,  1908,  n°  162. 

(■■')  Le  §  4  de  la  loi  de  1887  dispose  que  cette  même  loi  n'est  pas  applicable  aux  per- 
sonnes au  service  de  l'Etat,  d'une  province,  d'une  commune  ou  d'un  établissement 
public,  toutes  les  fois  qu'un  accident  leur  créerait,  à  eux  ou  à  leurs  héritiers,  un  droit 
à  une  pension  dont  la  rente  égalerait  ou  dépasserait  celle  qu'alloue  la  loi  d'assurance- 
accidents. 
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Mit  Rûcksicht  aiif  die  Versichcrung  gilt  stets  der  Eigentiimer  des  Kraft- 
fahrzeuges  als  Unternehmer  dos  versicherungspflichtigen  Betriebes. 

Die  Frift,  in  der  die  bereils  bcstehendcn  Botricbe  von  Kraft fahrzeugen, 
die  hiermit  in  die  Versicherung  neii  cintreten,  die  Anzeige  im  Sinne  des 
§  18  des  Unfallversicherungsgcsetzes  zu  erstatton  haben,  und  der  Zeitpimkt, 
mit  dem  lûr  sie  die  Wirksamkeit  der  Versicherung  beginnt,  wird  dnrch 
Verordnung  des  Ministeriums  des  Innern  bestimmt. 

In  Privatversicheriingsvertrâge  im  Sinne  des  §  61,  Absatz  2,  des  Unfall- 
versieheningsgesetzes  bat  die  Unfallversicherungsanslalt  nach  Massgabe 
des  §  61,  Absatz  2  und  3,  dièses  Gesetzes  einzutreten,  wenn  sie  vor  dem 
1.  Dezember  1907  abgeschlosson  sind. 


Verordnung  des  Ministeriums  des  Innern  vom  27.  November  1908,  betreffend 
die  Einteilung  der  durch  §  11  des  Gesetzes  vcm  9,  August  1908,  "  Reichs-Gesetz- 
blatt  "  Nr.  162,  in  die  UnfallversicheruDg  einbezogenen  Beiriebe  von  Kraftfahr- 
zeugen  in  Gefahrenklassen. 

Auf  Grund  des  §  14  des  Gesetzes  vom  28.  Dezember  1887,  Beichs- Geseiz- 
blatt  Nr.  1  ex  1888,  betreffend  die  Unl'aliversicherung  der  Arbeiter,  werden 
nach  Anhôrung  des  Versicherungsbeirates  die  durch  §  11  des  Gesetzes  vom 
9.  August  1908,  Reichs-Gesetzblatt  Nr.  162,  in  die  Unfallversicherung  einbe- 
zogenen Betriebe  von  Kraftfahrzeugen  fur  die  Zeit  vom  Beginne  der  Versi- 
cherung bis  31.  Dezember  1909  in  Gefahrenklassen  eingeteilt,  wie  folgt  : 

Gefahren- 
klasse . 

1 .  Kraftfahrzeuge  zur  Befôrderung  von  Personen  : 
bei  einer  Motorstârke  : 

a)  bis  einschliesslich  8  HP IX 

b)  bis  einschliesslich  40  HP.  .     .     .     .     .     .     .  X 

c)  von  mehr  als  40  HP XI 
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En  ce  qui  concerne  l'assurance,  c'est  le  propriétaire  de  l'automobile  qui 
est  considéré  comme  l'entrepreneur  de  l'exploitation  soumise  à  l'assurance. 

Le  délai  pendant  lequel  les  entreprises  existantes  d'automobiles  qui  sont 
soumises  pour  la  première  fois  à  l'assurance,  doivent  faire  la  déclaration 
prévue  au  ,§  18  de  la  loi  d'assurance-accidents  (')  et  le  moment  où  commence 
pour  elles  le  fonctionnement  de  l'assurance,  est  fixé  par  ordonnance  du 
Ministre  de  l'intérieur  («). 

Dans  les  contrats  d'assurance  privés,  au  sens  du  §  61,  al.  2  de  la  loi 
d'assurance-accidents  P),  l'intervention  de  l'établissement  d'assurance  con- 
formément au  §  61,  al.  2  et  3  de  la  même  loi  (*),  est  de  règle,  si  ces  contrats 
sont  passés  avant  le  l®""  décembre  1907. 


Ordonnance  du  Ministre  de  l'intérieur,  en  date  du  27  novembre  1908,  concer- 
nant la  division  en  classes  de  risques  des  établissements  soumis  à  l'assurance 
accidents,  en  vertu  de  la  loi  du  9  août  1908  (^). 


Conformément  au  ,§  14  de  la  loi  du  28  décembre  1887  concernant  l'assu- 
rance des  ouvriers  contre  les  accidents  du  travail,  les  exploitations  d'auto- 
mobiles soumises  à  l'assurance  par  la  loi  du  9  août  1908  sont,  le  conseil 
d'assurance  entendu,  divisées  en  classes  de  risques  à  dater  du  commencement 
de  l'assurance  jusqu'au  31  décembre  1909,  le  tout  comme  suit  : 

Clas'je 
de  risques. 

1.  Automobiles  pour  le  transport  des  personnes  : 
d'une  force  de  : 

a)  jusqu'à  8  H. P.  inclus IX 

ô)  jusqu'à  40  H. P.  inclus X 

c)  de  plus  de  40  H. P XI 

(*)  En  vertu  du  §  18,  tout  entrepreneur  est  tenu  d'adresser  à  l'établissement  d'assu- 
rance dans  le  ressort  duquel  il  se  trouve,  une  déclaration  de  l'objet  et  de  l'organisation 
de  son  entreprise,  du  nombre  de  personnes  soumises  à  l'assurance  qu'il  occupe  et  du 
salaire  annuel  qui  doit  servir  de  base  à  l'assurance. 

(^)  Cette  ordonnance  a  été  rendue  le  23  octobre  1908,  Relchs-Gesetzblatt,  n"  220. 

(3)  Il  s'agit  des  contrats  passés  entre  un  établissement  d'assurance  privé  et  un  entre- 
preneur soumis  à  l'obligation  de  l'assurance  et  qui  ne  sont  pas  arrivés  à  leur  terme  au 
moment  de  l'entrée  en  vigueur  de  la  loi. 

(■*)  Les  établissements  d'assurance  créés  par  la  loi  se  substituent  aux  entrepreneurs  et 
aux  assurés,  de  sorte  que  l'établissement  légalement  constitué  doit  payer  les  primes  aux 
compagnies  privées  et  toucher  les  sommes  que  les  compagnies  auraient  à  verser  en  cas 
d'accident. 

(5)  Reichs-Gesetzblatt,  1908,  n"  240. 
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Gefahren- 
klasse. 


2.  dieselben  bei   Zutreffen  der  Voraussetzungen 

des  §  o,  Absatz  1,  des  Gesetzes  vom  9.  Au- 

gust  1908,  Reichs-Gesetzblatt  iNr.  162    .     .     .      VIII 

3.  Kraftfahrzeuge  zur 'Befôrderung  schvverer  Las- 

ten XII 

i.  Kraftfahrzeuge  zur  Befôrderung  leichter  Las- 

ten VIII 

Die  Einreihung  der  einzelnen  Belriebe  in  die  Gefahrenklassen  und  Pro- 
zentsâtze  hat  auf  Grund  des  in  der  Anlage  I  der  Ministerialverordnung  vom 
15.  Juni  1904,  Reichs-Gesetzblatt  Nr.  58,  enthaltenen  Schémas  zu  erfolgen. 
Hierbei  finden  die  Bestinimungen  der  §§  bis  10  dieser  Verordnung  entspre- 
chende  Anwendung. 

Die  Einreihung  jener  unter  Verwendung  von  Kraftfahrzeugen  betriebenen 
Unternehmungen,  deren  Unfallversicherungspflicht  auf  Grund  des  Gesetzes 
vom  28.  Dezember  1887,  Reichs-Gesetzblatt  "Sr.  1  ex  1888,  oder  des  Gesetzes 
vom  20.  Juli  1894,  ReichsGesetzblattNr.  168,  eintritt,  wird  durch  diegegen- 
wârtigen  Vorschriften  nicht  berûhrt. 


Verordnung  des  Ministeriums  des  Innern  im  Einvernehmen  mit  den  Ministerien 
fur  Kultus  und  Unterricht,  der  Justiz,  der  Finanzen,  des  Handels  sowie  fur 
ôffentliche  Arbeiten  vom  28.  Dezember  1908,  mit  der  einige  Gruppen  von 
Angestellten  von  der  Versicherungspflicht  nach  dem  Gesetze  vom  16.  De- 
zember 1908,  "  Reichs-Gesetzblatt  »  Nr.  1  ex  1907,  betreffend  die  Pensions- 
versicherung  der  in  privaten  Diensten  und  einiger  in  ôffentliehen  Diensten 
Angestellten,  befreit  w^erden. 


Artikel  I.  —  Auf  Grund  des  §  1,  Schlussabsatz,  des  Gesetzes  vom  16.  De- 
zember 1906,  Reichs-Gesetzblatt  Nr.  1  ex  1907,  werden  die  folgenden  Grup- 
pen von  Angestellten ,  die  nach  dem  ersten  Absatze  dièses  Paragraphen 
versicherungspflichtig  sind,  von  der  Versicherungspflicht  befreit  : 

1.  Personen,  die  zur  Ausùbung  eines  selbslândigen  Berufes  nach  Gesetz 
oder  Verordnung  den  Nachvveis  einer  praktischen  Betàtigung  erbringen 
miissen  und  sich  zu  diesem  Zwecke  in  einer  die  Versicherungspllicht 
begriindenden  Dienstenssttdlung  befinden,  wàhrend  der  vorgeschriebenen 
Mindestdauer  dieser  Betàtigung. 
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Classe 
de  risques. 

2.  les  mômes,  lorsque  les  conditions  du  §  5,  al.  I*"" 

de  la  loi  du  9  août  1908  sont  remplies  (i).     .  V[II 

3.  Automobiles  pour  le  transport  de  fardeaux  pon- 

déreux X.LI 

4.  Automobiles   pour   le   transport   de  fardeaux 

plus  légers V1I[ 

L'inscription  de  chaque  exploitation  dans  sa  classe  de  risques  se  fait 
conformément  au  tableau  annexé  à  l'ordonnance  ministérielle  du 
lo  juin  190i  (-).  Les  dispositions  des  §§  1  à  10  de  cette  ordonnance  sont 
applicables. 

L'inscription  des  exploitations  exercées  à  l'aide  d'automobiles,  assurées 
obligatoirement  en  vertu  de  la  loi  du  ÎJ8  décembre  d887  ou  de  celle  du 
20  juillet  1894,  n'est  pas  touchée  par  les  présentes  dispositions. 


Ordonnanoe  du  Ministre  de  l'intérieur,  en  date  du  28  décembre  1908,  prise  de 
concert  avec  les  Ministres  des  cultes  et  de  l'instruction  publique,  de  la  justice, 
des  finances,  du  commerce  et  des  travaux  publics,  portant  dispense  de  l'obli- 
gation de  l'assurance  en  faveur  de  certains  groupes  d  employés,  conformément 
à  la  loi  du  16  décembre  1906  (3). 


L  Sont  dispensés  de  l'obligation  de  l'assurance,  en  vertu  du  §  1",  dernier 
alinéa,  de  la  loi  du  16  décembre  1906,  les  groupes  d'employés  spécifiés 
ci-après,  qui  d'après  le  premier  alinéa  du  paragraphe  seraient  soumis  à 
l'assurance  : 

1.  Les  personnes  tenues  de  rapporter  la  preuve  d'un  stage  pour  l'exercice 
d'une  profession,  conformément  aux  lois  ou  ordonnances,  et  qui  se  trouvent 
à  cet  effet  dans  un  service  emportant  obligation  d'assurance,  aussi  long- 
temps que  dure  ce  stage. 


(*)  Il  s'agit  des  automobiles  construites  de  façon  à  ne  pouvoir  excéder  une  vitesse  de 
25  kilomètres  à  l'heure  sur  route  plane. 
(2)  Yoiv  Annuaire,  1904,  p.  17. 
(5)  Reichs-GcsetzMatt,  1908,  n°  263. 
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2.  Studierende  an  Mittelschulen  iind  verwandten  Lehranstalten,  ferner 
an  den  gewerblichen  Lehranstalten  und  ordtîntliche  Horer  der  Hoch- 
schulen,  letztere  jedoch  nicht  langer  als  i'iinf  Jahre  nach  Ablegung  der 
Reifeprûfung, 

3.  Personen,  deren  Tiitigkeit  in  einer  die  Versicherungsptlicht  begrùn- 
denden  Stellung  nur  als  Nebenbeschiiftigung  anzusehen  ist. 

4.  Die  in  Probepraxis  oder  provisorisch  in  offentlichen  Diensten  Ange- 
stellten,  soferne  ihre  Vervvendung  die  vorschriftsmàssige  Vorbcdingung  fur 
das  Einrûcken  in  eine  mit  den  in  §  1,  Absatz  1,  des  Gesetzes  ervvahnten 
normalmàssigen  Ansprùchen  verbundene  Dienstesstellung  bildet,  wàhrend 
der  vorgeschriebenen  Mindestdauer  der  Probepraxis  und,  falls  eine  solche 
Vorschrift  nicht  besteht,  lângstens  wâhrend  fùnf  Jahren. 

o.  Die  Angestellten  solcher  Handelsunternehmungen,  welche  ausschliess- 
lieh  den  Export  von  Industrieerzeiignissen  betreiben,  mit  Ausnahme  der  im 
Buchaltungs- und  Kassendienste  beschàftigten  Personen. 

6.  Aile  im  Dienste  der  evangelischen  Kirche  A.  und  H.  B.  und  ihrer 
Gemeinden  stehenden  versicherungspflichligen  Geistlichen  und  Lehrer. 

7.  Die  Angestellten  der  Oesterreichisch-ungarischen  Bank. 
Artikel  II.  —  Dièse  Yerordnung  tritt  am  1.  Jânner  1909  in  Kraft. 


I 
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2.  Les  étudiants  des  écoles  moyennes  et  des  établissements  similaires, 
ceux  des  écoles  techniques  et  les  auditeurs  ordinaires  des  universités,  ces 
derniers  pendant  cinq  ans  au  plus  après  l'examen  de  maturité. 

3.  Les  personnes  dont  l'occupation  dans  un  service  emportant  obligation 
d'assurance  doit  être  considérée  comme  un  travail  accessoire. 

4.  Les  employés  à  l'essai  ou  provisoires  dans  les  services  publics,  si  leur 
occupation  constitue  la  condition  réglementaire  de  leur  entrée  dans  un 
service  leur  conférant  les  avantages  normaux  prévus  au  §  1*'",  al.  1  de  la  loi, 
le  tout  pendant  la  durée  réglementaire  de  l'essai,  et  s'il  n'y  a  pas  de  terme 
réglementaire,  pendant  cinq  ans  au  plus. 

5.  Lesemployés  des  entreprises  commerciales  qui  pratiquent  uniquement 
l'exportation  des  produits  industriels,  sauf  les  personnes  attachées  au  service 
de  la  comptabilité  ou  de  la  caisse. 

6.  Les  ecclésiastiques  et  instituteurs  soumis  à  l'assurance,  au  service  de 
l'église  évangélique  et  de  ses  communautés. 

7.  Les  employés  de  la  Banque  aijstro-hongroise. 
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Arrêté  royal,  du  5  février  1908,  modifiant  la  composition 
du  Conseil  supérieur  du  travail  (*). 

AmiCLE  PREMIER.  —  Il  esl  ajouté  à  l'article  3  de  l'arrêté  précité  (■^)  un 
alinéa  ainsi  conçu  : 

Le  directeur  général  de  l'Otfice  du  travail  et  le  directeur  général  des  Mines 
sont  membres  de  droit  du  Conseil  ;  ils  participent  aux  délibérations  tant  en 
commission  qu'en  séance  plénière,  sans  prendre  part  aux  votes. 

Art.  2.  —  Notre  Ministre  de  l'industrie  et  du  travail  est  chargé  de  l'exécu- 
tion du  présent  arrêté. 


Arrêté  royal,  du  23  juin  1908,  concernant  les  dépôts  d'appareils  respiratoires 
portatifs  pour  les  mines  de  houille  ayant  un  ou  plusieurs  sièges  d'exploi- 
tation classés  dans  la  2«  ou  3«  catégorie  des  mines  à  grisou  (3). 

Article  premier.  —  Los  mines  de  houille  ayant  un  ou  plusieurs  sièges 
d'exploitation  classés  dans  la  2"  ou  la  3®  catégorie  des  mines  à  grisou,  seront 
pourvues  de  dépôts  d'appareils  respiratoires  portatifs  pouvant  desservir 
rapidement  ces  divers  sièges  en  cas  d'accidents. 

Art.  2  —  Le  nombre  d'appareils  est  fixé  à  un  par  200  ouvriers  occupas 
au  fond  dans  les  sièges  de  2®  et  de  3®  catégorie,  sans  qu'il  puisse  êlre  infé- 
rieur à  cinq  ou  doive  être  supérieur  à  dix  par  mine. 

Art.  3.  —  Les  appareils  seront  choisis  parmi  les  types  les  plus  perfec- 

(»)  Moniteur  an  l^'^mars  1908. 

(*)  Il  s'agit  de  l'arrêté  du  7  avril  1892  instituant  un  Conseil  supérieur  du  travail. 

(3)  Motiiteur  du  19  juillet  1908.  Cet  arrêté  a  été  pris  en  conformité  de  la  loi  du 
21  avril  1810  et  du  décret  du  3  janvier  1813  sur  les  mines,  de  la  loi  du  2  juillet  1899 
concernant  la  sécurité  et  la  santé  des  ouvriers  employés  dans  les  entreprises  indus- 
trielles et  commerciales  et  de  l'arrêté  du  28  avril  1884  portant  règlement  général  de 
police  sur  les  mines,  et  notamment  de  l'article  81  de  cet  arrêté. 

L'arrêté  a  pour  but  de  prescrire  l'emploi  d'appareils  spéciaux  permettant  de  porter 
secours  aux  victimes  des  accidents  miniers  ou  aux  personnes  qui  sont  menacées  par  les 
dangers  de  la  mine. 
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tionnés  et  devront  permetlre  de  séjourner  une  heure  et  demie  au  moins  dans 
une  atmosphère  irrespirable. 

Ils  devront  être  tenus  constamment  en  bon  état  de  fonclionnement. 

Chaque  dépôt  sera  pourvu  de  tout  ce  qui  est  nécessaire  à  l'emploi  simul- 
tané de  tous  les  appareils  pendant  quarante-huit  heures  au  moins. 

AuT.  4.  —  Les  conditions  d'installation  et  de  fonctionnement  des  dépôts 
seront  déterminés  par  la  direction  de  la  mine  d'accord  avec  l'ingénieur  en 
chef  de  l'arrondissement  minier. 

Art.  o.  —  L'emploi  des  appareils  sera  confié  à  des  ouvriers  expérimentés, 
parfaitement  au  courant  des  travaux  du  fond  et  dont  le  nombre  sera  d'au 
moins  quatre  par  appareil  imposé. 

Ces  ouvriers  seront,  axitant  que  possible,  répartis  entre  les  divers  postes 
d'exploitation  et  choisis  parmi  ceux  qui  habitent  le  voisinage  des  dépôts. 
Leurs  noms  et  leurs  adresses  seront  atlîchés  à  chacun  des  sièges  où  ils 
peuvent  être  appelés  à  intervenir. 

Ils  seront  exercés  périodiquement  au  maniement  des  appareils. 

Art.  6.  —  Le  Ministre  pourra  autoriser  pour  les  mines  voisines  l'éta- 
blissement de  dépôts  communs. 

Le  nombre  d'appareils  de  ces  dépôts  sera  de  un  par  200  ouvriers  du  fond 
des  sièges  de  2*^  et  3"  catégories  des  mines  groupées,  sans  que  ce  nombre 
puisse  être  inférieur  à  dix  et  doive  être  supérieur  à  vingt. 

Le  nombre  et  la  répartition  des  ouvriers  prévus  à  l'article  o  seront  main- 
tenus pour  chaque  mine  comme  si  celle-ci  était  isolée. 

Art.  7.  —  Le  Ministre  pourra  accorder  des  dispenses  ou  des  dérogations 
conditionnelles  aux  prescriptions  qui  précèdent. 

Art.  8.  —  Les  contraventions  au  présent  arrêté  seront  poursuivies  et 
punies  conformément  au  titre  X  de  la  loi  du  2 1  avril  1810. 

Art.  9.  —  Le  présent  arrêté  entrera  en  vigueur  un  an  après  sa  publication 
au  Moniteur. 

Art.  10.  —  Notre  Ministre  de  l'industrie  et  du  travail  est  chargé  de  l'exé- 
cution du  présent  arrêté. 
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Arrêté  royal,  du  25  juin  1908,  concernant  le  régime  spécial  des  établissements 
dangereux,  insalubres  ou  inoomm3des,  à  ériger  à  titre  temporaire  (*). 

Article  premier.  —  Sont  dispensées  des  formalités  de  l'enquête  de  com- 
modo  et  incommodo,  ainsi  que,  le  cas  échéant,  de  la  production  des  plans  et 
de  la  notice  exigée  par  l'arrêté  royal  du  27  décembre  1886,  les  demandes  en 
autorisation  d'établissements  classés  à  ériger  à  titre  temporaire,  lorsque  la 
durée  de  l'installation  ne  doit  pas  dépasser  deux  mois. 

Art.  2.  —  Le  collège  des  bourgmestre  et  échevins  statuera,  sans  appel, 
sur  les  demandes  précitées,  quelle  que  soit  la  classe  à  laquelle  appartienne 
l'établissement. 

Toutefois,  lorsqu'il  s'agit  d'un  établissement  de  l"""  classe,  le  collège  des 
bourgmestre  et  échevins  sera  tenu  de  prendre  préalablement  l'avis  d'un  des 
fonctionnaires  ou  comités  techniques  visés  dans  l'arrêté  royal  du 
27  décembre  1886. 

Art.  3.  —  Notre  Ministre  de  l'industrie  et  du  travail  et  notre  Ministre  de 
l'agriculture  sont  chargés,  chacun  en  ce  qui  le  concerne,  de  l'exécution  du 
présent  arrêté. 


Arrêté  royal,  du  18  août  1908,  concernant  l'exécution  de  l'article  9  de  la  loi 
du  10  mai  1900  sur  les  pensions  de  vieillesse  (°^). 

Article  premier.  —  Les  dispositions  suivantes  sont  ajoutées  à  notre  arrêté 
précité  \^)  : 

Art.  lOôû'.  —  La  demande  d'allocation  annuelle  de  6o  francs  émanant 
d'une  personne  née  en  1843,  1844  ou  184o,  devra,  indépendamment  des 
pièces  justificatives  prévues  à  l'article  10,  §  2,  être  accompagnée  d'un  certi- 
ficat constatant  qu'elle  a  versé  à  la  Caisse  générale  de  retraite  une  somme 

(1)  Moniteur  du  5  a  mt  1908.  La  police  des  établissements  classés  comme  dangereux, 
insalubres  ou  incommodes  est  réglée  par  les  arrêtés  royaux  du  29  janvier  1863,  du 
27  décembre  1886  et  du  31  mai  1887. 

Lorsq.u'il  s'agit  d'établissementsàériger  à  titre  momentané  ou  temporaire,  notamment 
à  l'occasion  de  fêtes  ou  de  foires,  l'observation  des  formalités  d'enquête  prévues  pai'  la 
réglementation  susvisée  est  difficilement  réalisable  ;  d'autre  part,  le  caractère  provisoire 
de  ces  établissements  justifie  la  simplification  de  la  procédure  ordinaire,  sous  réserve, 
toutefois,  de  fixer  à  deux  mois  la  durée  maximum  des  installations  à  considérer  comme 
provisoires. 

(*)  Moniteur  du  10  septembre  1908.  Cet  arrêté  a  pour  but  de  déterminer  les  forma- 
lités complémentaires  à  remplir  par  les  personnes  nées  en  1843,  1814  et  1845  qui  solli- 
citent le  bénéfice  de  l'allocation  annuelle  de  65  francs. 

(^)  Il  s'agit  de  l'arrêté  du  30  décembre  1902  piis  en  exécution  de  l'art.  9  de  la  loi  du 
10  mai  190O. 
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d'au  moins  18  francs,  en  vue  de  se  conformer  aux  prescriptions  de  l'article  9, 
§  2,  de  la  loi. 

Art.  iSbis.  —  Les  bourgmestres  inscriront,  chaque  année,  sur  des  formu- 
laires conformes  au  modèle  arrêté  par  le  Ministre,  les  nom  et  prénoms,  le 
lieu  et  la  date  de  naissance,  le  numéro  du  livret  de  retraite  ou  du  brevet  de 
rente  des  personnes  nées  en  1843,  1844  et  184o,  qui  auront  sollicité  l'allo- 
cation de  65  francs. 

Ils  certifieront  par  leur  signature  l'exactitude  de  ces  renseignements.  Dans 
la  première  quinzaine  de  janvier,  ils  feront  parvenir  ces  listes  à  l'administra- 
tion de  la  Caisse  générale  de  retraite. 

Art.  13ftT.  —  Le  directeur  général  de  la  Caisse  générale  de  retraite  déli- 
vrera des  certificats  de  versements;  il  se  servira,  à  cet  effet,  d'une  formule 
dont  le  modèle  est  annexé  au  présent  arrêté  (^);  dans  la  seconde  quinzaine 
de  janvier,  il  adressera  ces  certificats  aux  bourgmestres  avec  les  listes  des 
requérants. 

Les  listes  et  les  certificats  seront  transmis  par  les  bourgmestres  au 
comité  de  patronage  en  même  temps  que  les  pièces  énoncées  à  l'article  13, 
alinéa  3. 

Art.  2.  —  Notre  Ministre  de  l'industrie  et  du  travail  est  chargé  de  l'exé- 
cution du  présent  arrêté. 

(i)  Cette  formule  est  libellée  comme  suit  : 

CAISSE  GÉNÉRALE  Bi'uxelles,  le 

d'épargne   et   de   retraite 

socs  LA   GASANTIE  DE  L'ÉTAT. 

Le  soussigné  certifie  que  : 

Nom 

Prénoms 

Lieu  de  naissance 

Date  de  naissance 

Profession 

Domicile  ou  résidence , 

a  versé  à  la  Caisse  de  retraite  une  somme  d'au  moins  18  francs,  en  vue 
de  se  conformer  aux  prescriptions  de  l'article  9,  §  2,  de  la  loi  da 
10  mai  1900  sur  les  pensions  de  vieillesse. 

Le  Directeur  général 
de  la  Caisse  générale  d'épargne  et  de  retraite. 
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Arrêté  royal,  du  28  août  1908,  prescrivant  la  désinfection  des  crins 
employés  dans  les  fabriques  de  brosses  (')• 

Article  phemier,  —  Les  exploitants  de  fabriques  de  brosses  sonttcnus  de 
soumettre  les  crins,  immédiatement  après  leur  déballage,  à  une  désinfection 
suflîsantc  pour  tuer  la  spore  charbonneuse. 

Art.  2.  —  Notre  Ministre  de  l'industrie  et  du  travail  est  chargé  de  l'exécu- 
tion du  présent  arrêté,  qui  entrera  en  vigueur  trois  mois  après  sa  publica- 
tion au  Monileur. 


Arrêté  royal,  du  25  décembre  1908,  concernant  le  classement  de  l'acétylène  et 
des  carbures  parmi  les  établissements  dangereux,  insalubres  ou  incom- 
modes {•). 

Article  premier.  —  La  production  de  l'acétylène,  les  dépôts  d'acétylène 
liquide,  comprimé  ou  dissous,  les  dépôts  de  carbure  de  calcium  ou  autres 
carbures  susceptibles  de  dégager  de  l'acétylène  sous  l'action  de  l'eau  sont 
classés  parmi  les  établissements  réputés  dangereux,  insalubres  ou  incom- 
modes rangés  dans  la  liste  annexée  à  l'arrêté  royal  du  31  mai  1887  sous  les 
rubriques  suivantes  : 

DÉSIGNATION.  CLASSE.  INCONVÉNIENTS. 

Acétylène    non    comprimé    ou  [  B               Produits    et   résidus  à    odeur 

comprimé  à  moins  d'une  almos-  désagréable  ;    danger    d'inloxica- 

phère  et  demie  (Production  de  l'j,  tion  ;     danger     d'explosion     par 

à  l'exception  de  celle  qui  se  fait  inflammation  d'un  mélange  avec 

dans  les  lampes  portatives  et  dans  l'air  ;  danger  d'incendie, 
les  réverbères. 

(1)  Moniteur  du  28  août  1908.  Cet  arrêté  a  été  pris  en  conformité  de  la  loi  du 
2  juillet  1899  concernant  la  santé  et  la  sécurité  des  ouvriers.  Le  personnel  employé 
dans  les  fabriques  de  brosses  en  crins  est  exposé  à  l'infection  charbonneuse. 

(2)  Moniteur,  du  2  octobre  1908.  L'arrêté  royal  du  15  août  1898  range  parmi  les 
établissements  dangereux,  insalubres  ou  incommodes  la  production  de  l'acétylène,  les 
dépôts  d'acétylène  liquide  ou  comprimé  et  les  dépôts  de  carbure  de  calcium  ou  autres 
carbures  susceptibles  de  dégager  l'acétylène. 

Les  dispositions  nouvelles  ont  été  prises  en  vue  de  modifier  et  de  compléter  la  régle- 
mentation actuellement  en  vigueur,  de  façon  à  la  mettre  en  harmonie  avec  les  amélio- 
rations réalisées,  au  point  de  vue  de  la  sécurité  et  de  la  salubrité  publiques,  tant  dans 
la  fabrication  et  l'emmagasinage  de  l'acétylène  que  dans  le  mode  de  conservation  de  la 
matière  première. 


DESUiNAÏlON. 


BELGIQUE. 

CLASSE. 


159 


INCONVENIENTS. 


Acétylène  comprimé  ou  main-  I  A 

tenu  dissous  à  une  pression  d'au 
moins  une  atmosphère  et  demie, 
acétylène  liquéfié  (Production  de 

Acétylène   comprimé  ou  main-  I  A 

tenu  dissous  à  une  pression  d'au 
moins  une  atmosphère  et  demie, 
acétylène  liquéfié  (Dépôt  de  1'). 

Carbure  de  calcium  ou  autres 
carbures  susceptibles  de  dégager 
de  l'acétylène  sous  l'action  de 
l'eau  : 

a)  Dépôts  renfermant  de  20  à 
200  kilogrammes;  2 

b^  Dépôts  renfermant  plus  de 
200  kilogrammes.  I  B 


Produits  et  résidus  à  odeur 
désagréable;  danger  d'intoxica- 
tion ;  danger  d'explosion  ;  danger 
d'incendie. 


Danger     d'explosion  ;     danger 
d'incendie. 


Odeur  désagréable,  danger  d'ex- 
plosion. 


Art.  2.  —  Notre  arrêté  du  15  août  1898  est  rapporté. 

AiiT.  3.  —  Notre  Ministre  de  l'industrie  et  du  travail  est  chargé  de  l'exé- 
cution du  présent  arrêté. 


Arrêté  royal,  du  30  décembre  1908,  modifiant  les  articles  14  et  21  de  l'arrêté 
royal  du  24  décembre  1904  portant  règlement  organique  du  fonds  de  garantie 
institué  par  la  loi  du  24  décembre  1903,  sur  la  réparation  des  dommages 
résultant  des  accidents  du  travail  (*). 

Article  premier.  —  Le  3"  alinéa  de  l'article  44  et  l'article  21  de  notre 
arrêté  susvisé  du  22  décembre  1904  (2)  sont  respectivement  remplacés  par 
les  dispositions  suivantes  : 

Art.  14,  S"  alinéa.  —  Le  Ministre  des  finances  peut  dispenser  de  la  décla- 
ration, les  chefs  d'entreprise  dont  l'exemption  est  établie  par  les  documents 
produits  au  Ministère  de  l'industrie  et  du  travail  en  vertu  de  l'article  17  de 
l'arrêté  royal  du  29  aotàt  1904  et  de  l'article  19  du  présent  arrêté. 

Art.  21.  —  La  première  cotisation  sera  perçue  à  charge  des  chefs  d'entre- 
prise qui,  à  la  date  du  31  décembre  1908,  n'étaient  pas  légalement  exempts 
de  contribuer  au  fonds  de  garantie. 

(1)  if omïewr  du  P""  janvier  1909. 

(2)  Voir  Annuaire,  1904,  p.  109. 
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Cette  cotisation  comprendra  une  taxe  fixe  de  2  francs  par  entreprise  assu- 
jettie et,  en  outre,  en  ce  qui  concerne  les  entreprises  occupant  habituelle- 
ment cinq  ouvriers  au  moins,  une  taxe  proportionnelle  de  50  centimes  par 
chaque  ouvrier  au  delà  de  quatre. 

Art.  2.  —  Notre  Ministre  de  l'industrie  et  du  travail  et  notre  Ministre 
des  finances  sont,  chacun  en  ce  qui  le  concerne,  chargés  de  l'exécution  du 
présent  arrêté. 


Loi  du  31  décembre  1908  modifiant  l'article  48  de  la  loi  du  16  mars  1865 
sur  la  Caisse  générale  de  retraite  (^). 

Article  premier.  —  Par  dérogation  à  l'article  48  de  la  loi  du  16  mars  d865, 
la  Caisse  générale  de  retraite  est  autorisée  à  recevoir  jusqu'en  1911  inclusi- 
vement les  versements  pour  rentes  différées,  effectuées  par  des  personnes 
nées  en  1843,  1844  et  1845,  en  vue  de  bénéficier  des  allocations  annuelles 
de  65  francs  prévues  par  l'article  9,  alinéa  2,  de  la  loi  du  10  mai  1900  sur 
les  pensions  de  vieillesse. 

(*)  Moniteur^  des  4  et  5  janvier  1909.  Travaux  parlementaires.  Session  de  1908- 
1909.  Chambre  des  représentants.  —  Documents  parlementaires .  Exposé  des  motifs  et 
texte  du  projet  de  loi.  Séance  du  26  novembre  1908,  n°  21.  —  Proposition  de  loi,  n°  17 
(session  de  1906-1907).  —  Rapport.  Séance  du  15  décembre  1908,  n*»  51. —  Annales 
parlementaires.  Discussion  et  adoption.  Séance  du  23  décembre  1908.  —  Sénat.  — 
Documents  parlementaires ,  Rapport.  Séance  du  24  décembre  1908,  n°21.  Annales  par- 
lementaires. —  Discussion  et  adoption.  Séance  du  29  décembre  1908. 

L'article  9  de  la  loi  du  10  mai  1900  sur  les  pensions  de  vieillesse  dispose  ainsi  : 
«  Une  allocation  annuelle  de  65  francs  sera  accordée  à  tout  ouvrier  ou  ancien  ouvrier 
belge,  ayant  une  résidence  en  Belgique,  âgé  de  65  ans  au  P^  janvier  1901  et  se  trouvant 
dans  le  besoin. 

«  Sont  admis,  dans  les  mêmes  conditions,  à  jouir  de  cette  allocation,  au  fur  et  à 
mesure  qu'ils  atteindront  l'âge  de  65  ans,  les  travailleurs  âgés  d'au  moins  55  ans  à  la 
date  du  l^""  janvier  1901  ;  toutefois,  les  intéressés  qui  auront  à  cette  dernière  date 
moins  de  58  ans  accomplis  seront  exclus  du  bénéfice  de  l'allocation  si,  pendant  une 
période  de  trois  ans  au  moins,  ils  n'ont  effectué  à  la  Caisse  générale  de  retraite  des 
versements  s'élevant  au  moins  à  3  francs  par  an  et  formant  un  total  de  18  francs.  » 

La  grande  majorité  des  personnes  nées  en  1843,  1844  et  1845  et  paraissant  se 
trouver  en  situation  d'obtenir  l'allocation  annuelle  de  65  francs,  avaient  rempli  la  con- 
dition relative  au  versement  en  trois  années  d'une  somme  de  dix-francs,  conformément 
à  l'alinéa  2  de  cet  article. 

Cependant  un  certain  nombre  d'intéressés  n'avaient  pas  opéré  les  versements 
requis,  et  de  nouvelles  facilités  furent  sollicitées  en  leur  faveur,  tant  dans  les  Chambres 
législatives  qu'au  dehors. 

La  proposition  consistant  à  dispenser  ces  personnes  du  versement  en  question  n'était 
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L'entrée  en  jouissance  des  rentes  acquises  par  ces  versements  pourra,  à 
la  demande  des  assurés,  être  retardée  jusqu'à  ce  qu'ils  aient  atteint  l'âge 
de  68  ans. 

AiiT.  2.  —  Les  mesures  d'exécution  de  la  présente  loi  seront  réglées  par 
arrêté  royal. 

Art.  3.  —  La  présente  loi  sera  exécutoire  le  troisième  jour  après  sa  publi- 
cation. 

pas  équitable  :  elle  leur  doonait  un  avantage  non  justifié  en  comparaison  des  intéressés 
qui  avaient  répondu  à  l'appel  du  législateur  de  1900. 

D'autre  part,  il  paraissait  non  moins  admissible  de  les  autoriser  à  opérer  en  une  fois 
le  versement  de  18  francs  :  c'eut  été  méconnaître  l'esprit  de  la  loi,  qui  a  voulu  faire 
pénétrer  peu  à  peu  dans  nos  populations  la  pratique  régulière  de  la  prévoyance. 

Le  Gouvernement  a  pensé  que  la  solution  résidait  dans  l'octroi  d'un  nouveau  délai 
aux  intéressés,  de  façon  à  leur  permettre  d'effectuer  encore  en  trois  ans  les  versements 
exigés  par  la  loi  de  1900. 

Cette  mesure  ne  portait  aucune  atteinte  à  l'idée  maîtresse  de  la  législation,  et  ne 
nécessitait  pas  même  une  modification  à  la  loi  précitée.  Il  a  toujours  été  entendu  que 
larticle  9  de  cette  loi  n'implique  aucune  forclusion  pour  les  travailleurs  qui  ne  solli- 
citent l'allocation  qu'à  66,  67,  68  ans  ou  plus  tard;  de  fait,  de  nombreux  ouvriers  n'ont 
réuni  les  conditions  et  obtenu  l'allocation  qu'à  partir  de  70  ans  et  même  au  delà  de  cet 
âge. 

Mais  l'obstacle  se  trouvait  dans  l'article  48  de  la  loi  du  16  mars  1845  sur  la  Caisse 
de  retraite,  aux  termes  duquel  «  l'entrée  en  jouissance  de  la  rente  différée  ne  pourra 
être  fixée  qu'à  partir  de  chaque  année  d'âge  accomplie,  depuis  50  Jusque  65  ans  ». 

Il  suffisait  donc  de  prolonger  l'âge  extrême  établi  par  cette  dernière  disposition  légale 
pour  rendre  admissibles  à  l'allocation  annuelle,  de  65  francs,  les  retardataires  qui, 
d'après  la  législation  actuelle,  devaient  en  être  exclus. 

Grâce  au  nouveau  délai  que  leur  ouvre  la  loi,  les  intéressés  pourront  échapper 
à  cette  forclusion  au  moyen  de  trois  minimes  versements. 

Il  s'agit  donc  d'une  simple  mesure  pratique  qui  ne  touche  pas  aux  principes  établis 
en  la  matière. 


II 
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Arrêté  du  Ministre  de  l'intérieur,  en  date  du  23  janvier  1908, 
sur  les  blanchisseries,  ateliers  de  repassage,,  foulonneries  et  teintureries  (^). 

§  4.  —  Le  présent  arrêté  est  applicable  à  toutes  les  blanchisseries,  aux 
ateliers  de  repassage,  aux  foulonneries  et  teintureries  soumises  à  l'inspection 
du  travail  et  des  fabriques,  sans  distinguer  si  ces  établissements  sont  exploi- 
tés en  annexe  à  quelque  autre  industrie  ou  isolément.  L'arrêté  s'applique  à 
tout  atelier  proprement  dit,  servant  à  l'une  des  industries  visées,  à  l'exception 
toutefois  de  ceux  qui  sont  spécifiés  dans  l'arrêté  sur  les  fabriques  textiles. 

§  2.  —  Dans  l'installation  de  nouveaux  locaux  ou  la  reconstruction  d'an- 
ciens bâtiments  à  l'usage  des  industries  énumérées  au  paragraphe  1  ci-des- 
sus, il  doit  être  tenu  compte,  en  vertu  du  paragraphe  3  de  la  loi  sur  les 
fabriques,  des  prescriptions  suivantes  : 

1.  Si  les  locaux  de  travail  ne  reçoivent  pas  le  jour  d'en  haut,  ils  doivent 
être  munis  de  fenêtres  dont  le  nombre  et  les  dimensions  doivent  être  suffi- 
sants pour  fournir  la  lumière  nécessaire  à  toutes  les  places  de  travail.  Tous 
les  locaux  de  travail  doivent  être  aérés  à  l'aide  de  fenêtres  pouvant  s'ouvrir 
ou  par  quelque  autre  procédé  propre  à  assurer  le  renouvellement  de  l'air. 

2.  La  hauteur  entre  le  sol  et  le  plafond  doit  être,  dans  les  locaux  où  il 
est  fait  usage  sous  le  plafond  de  transmissions  munies  de  poulies  de  plus 
de  300  millimètres  de  diamètre,  de  4  aunes  3/4  (3  mètres)  au  minimum  et, 
dans  les  autres  locaux,  de  4  aunes  (2'"50).  Le  parquet  ne  doit  pas  être  trop  bas, 
afin  d'assurer  l'écoulement  des  eaux;  il  doit  être  uni  et  pourvu  de  rigoles 
d'écoulement  pour  l'eau  employée  dans  l'établissement.  Les  fenêtres  doivent 
avoir  une  surface  vitrée  de  2  aunes  au  moins  (4'"2o)  au-dessus  du  niveau  de 
la  rue  ou  de  la  cour  ou  au-dessus  du  sol  attenant.  Quand  des  combles  ou 
des  mansardes  sont  employés  comme  locaux  de  travail,  ils  doivent  être 
munis  d'un  plafonnage  de  lattis  crépi  ou  de  tout  autre  revêlement  épais.  Les 
locaux  de  travail  dans  lesquels  les  opérations  industrielles  sont  accompa- 
gnées de  vapeurs  ou  de  gaz  nocifs  doivent  comporter  un  cube  d'air  d'au 
moins  400  pieds  cubes  (12.5  mètres  cubes)  pour  chacun  des  ouvriers  occu- 


(1)  Begulativ  for  Vaskerier,  Strygerier,  Valherier  oy  Farveriei'  i  Benhold  til  Lov 
Nr.  Il  af\  I**  April  1901 ,  §  8.  Lovtidenden,  1908,  ri°  4.  Cet  arrêté  a  été  pris  en  vertu 
du  §  8  de  la  loi  de  1901  sur  le  travail  dans  les  fabriques.  Il  est  entré  en  vigueur  le 
1"  avril  1908. 
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pés  simultanément  dans  ces  locaux  ;  les  autres  locaux,  un  cube  d'air  d'au 
moins  300  pieds  cubes  (9.5  mètres  cubes)  par  ouvrier. 

3.  S'il  est  l'ait  usage  d'un  éclairage  artificiel  autre  que  l'éclairage  électrique, 
il  doit  être  établi,  en  tenant  compte  des  dimensions  du  local  proportion- 
nellement au  nombre  des  travailleurs,  des  dispositifs  pour  parer  à  la  vicia- 
tion  de  l'atmosphère  par  suite  de  la  combustion. 

4.  Dans  tout  établissement  susvisé  où  le  service  de  l'inspection  le  jugera 
nécessaire,  il  devra  être  installé  des  réfectoires,  chauffés  pendant  la  saison 
froide,  où  les  travailleurs  pourront  prendre  leurs  repas  et  apprêter  les  ali- 
ments qu'ils  auront  apportés.  En  outre,  chaque  fois  que  les  installations  le 
permettront,  il  devra  être  donné  aux  ouvriers  la  possibilité  de  faire  chauffer 
leur  repas,  s'ils  l'ont  apporté  ou  se  le  font  apporter. 

o.  Pour  le  dépôt  des  vêtements  qui  ne  sont  pas  utilisés  pendant  le  travail, 
il  sera,  autant  que  possible,  aménagé  un  local  qui  ne  servira  pas  comme 
local  de  travail.  S'il  n'est  pas  possible  d'installer  un  local  de  ce  genre,  on 
aménagera,  dans  les  locaux  de  travail,  des  cases  séparées,  dans  lesquelles 
les  travailleurs  déposeront  leurs  vêtements,  autant  que  possible  séparément 
les  uns  des  autres. 

6.  Dans  tout  établissement,  il  devra  exister  un  nombre  suffisant  de  lieux 
d'aisance  et  d'urinoirs  convenables.  Les  lieux  d'aisance  devront  être  munis 
de  portes  pouvant  être  fermées  et  chaque  siège  devra  être. isolé.  Dans  les  éta- 
blissements qui  occupent  à  la  fois  du  personnel  masculin  et  féminin,  il 
devra,  autant  que  possible,  y  avoir  des  lieux  d'aisance  spécialement  afïêctés 
à  l'un  et  à  l'autre  sexe. 

Tout  établissement  devra,  dans  un  délai  de  dix  ans  à  dater  de  la  promul- 
gation du  présent  arrêté,  répondre  aux  prescriptions  du  présent  article. 

Dans  les  établissements  qui  auront  été  installés  antérieurement  à  la  pro- 
mulgation du  présent  arrêté,  le  directeur  de  l'inspection  du  travail  et  des 
fabriques  (éventuellement  le  Ministère  de  l'intérieur)  aura  la  faculté  de  per- 
mettre, —  nonobstant  la  disposition  de  la  première  phrase  de  l'alinéa  2 
ci-dessus  —  et  même  après  l'expiration  du  délai  de  dix  années,  l'usage  de 
locaux  de  travail  comportant  sous  plafond  des  transmissions  munies  de 
poulies  de  plus  de  300  millimètres  de  diamètre,  même  si  la  hauteur  entre 
le  sol  et  le  plafond,  dans  les  locaux  visés,  est  inférieure  à  4  aunes  3/4 
(3  mètres)  ;  cependant,  aucun  atelier  de  moins  de  4  aunes  (2'"o0)  de  hau- 
teur ne  devra,  en  aucun  cas,  être  toléré.  L'autorisation  accordée  prendra  fin 
dès  que  l'annexe  nécessaire  sera  construite.  Dans  les  établissements  existant 
avant  la  promulgation  du  présent  arrêté,  des  mesures  devront  être  prises 
suivant  instructions  de  l'inspection  du  travail  et  des  fabriques,  afin 
qu'aucun  atelier  ne  soit  surpeuplé.  (Cf.  Loi  sur  les  fabriques,  §  5,  al.  1.) 

Le  directeur  de  l'inspection  du  travail  et  des  fabriques  peut,  dans  les 
blanchisseries  et  les  ateliers  de  repassage  de  moindre  importance,  où  il 
n'est  pas  fait  usage  de  moteurs  mécaniques,  accorder  dispense  provisoire  de 
certaines  ou  de  la  généralité  des  prescriptions  figurant  sous  les  n°*  là  6, 
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dans  la  mesure  où  et  tant  que,  dans  les  dits  ateliers,  l'aérage  et  le  nettoyage 
sont  assurés  de  façon  jugée  sutlisante  par  l'inspection.  La  l'acuité  d'accorder 
de  telles  dispenses  s'applique  aussi  bien  aux  usines  existant  lors  de  la  pro- 
mulgation du  présent  règlement  qu'à  celles  qui  seront  ultérieurement 
installées  ou  reconstruites. 

§3.  —  Dans  tout  établissement  où  il  est  fait  usage  de  machines  motrices 
qui  vicient  l'atmosphère,  ces  machines  devront  être  installées  dans  des 
locaux  spéciaux  faciles  à  ventiler. 

Si  les  circonstances  le  permettent,  les  poêles  où  se  chauffent  les  fers 
à  repasser  et  les  cylindres  doivent  être  établis  dans  des  locaux  spéciaux. 

S'ils  sont  installés  dans  les  ateliers,  il  devra  être  pris  des  mesures  pour 
que  les  ouvriers  ne  soient  incommodés  ni  par  la  vapeur  ni  par  le  rayonne- 
ment de  la  chaleur.  Quand  il  est  fait  usage,  dans  le  local  même  de  travail, 
de  fourneaux  à  gaz,  de  fers  à  glacer  ou  à  repasser  avec  chauffe-fers  au  gaz  ou 
au  charbon,  il  doit  être  pris  des  mesures  pour  Tévacuation  totale  des  pro- 
duits de  la  combustion.  Les  séchoirs  chauffés  artificiellement  doivent  être 
distincts  des  locaux  de  travail  proprement  dits.  Si  des  machines  à  sécher 
sont  employées  dans  des  locaux  où  d'autres  travaux  s'effectuent,  elles 
doivent  être  suffisamment  isolées  pour  empêcher  le  rayonnement  de  la  cha- 
leur. 

Les  chaudières  de  teinturerie  doivent  être  munies  de  soupapes  de  sûreté. 

§  4.  —  Pour  le  lavage  des  cylindres  ou  le  nettoyage  des  machines,  il  ne 
devra  être  fait  usage  que  de  coton  propre,  d'étoupe  propre  ou  de  chiffons 
lessivés. 

§  5.  —  Dans  les  blanchisseries,  foulonneries  et  teintureries,  on  devra 
fournir  aux  ouvriers  occupés  dans  l'établissement  les  moyens  de  faire  sécher 
leurs  effets  devenus  humides  au  cours  du  travail. 

I  6.  —  Tout  local  appartenant  à  l'établissement  doit  être  tenu  en  état  suf- 
fisant de  propreté.  Les  réfectoires  doivent  être  nettoyés  tous  les  jours.  Les 
murs  et  plafonds  doivent  être  tenus  en  bon  état;  dans  les  salles  de  repas- 
sage, le  parquet  sera  serré  et  consistant;  dans  les  locaux  de  travail  où  les 
manipulations  s'accompagnent  d'écoulement  abondant  d'eau  sur  le  sol,  le 
service  de  l'inspection  peut  prescrire  l'installation  de  bâtis  en  bois  sur  les- 
quels les  ouvriers  auront  à  se  tenir. 

Les  locaux  de  travail  doivent  être  nettoyés  de  façon  appropriée  à  leur 
destination;  autant  que  possible  le  balayage  à  sec  doit  être  évité.  11  est 
défendu  de  fumer  dans  les  locaux  de  travail.  Dans  les  fabriques  où  des 
réfectoires  sont  installés  (cf.  §  4,  n°  4),  il  est  interdit  de  prendre  les  repas 
dans  les  ateliers. 

Les  ateliers  dans  lesquels  il  n'est  pas  pourvu  au  renouvellement  de  l'air 
par  quelque  autre  méthode  jugée  satisfaisante  par  l'inspection,  doivent 
être  aérés  chaque  jour  par  ouverture  des  fenêtres  pendant  au  moins  une 
demi-heure,  après  la  fin  du  travail. 
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Les  cabinets  annexés  à  l'établissement  doivent  être  clairs  et  tenus  en  état 
constant  de  propreté  et  être  bien  aérés. 

§  7.  —  Tous  les  acides,  ainsi  que  les  produits  corrosifs,  inflammables  ou 
toxiques,  doivent  être  conservés  dans  des  récipients  bien  clos,  en  verre,  en 
porcelaine  ou  en  une  autre  matière  appropriée  et  portant  l'indication  du 
contenu.  Les  récipients  contenant  des  matières  toxiques  doivent  en  outre 
être  gardés  sous  clef.  Pour  verser  des  acides  ou  d'autres  liquides  corrosifs 
hors  de  dames-jeannes  ou  d'autres  récipients  de  grande  dimension,  ceux-ci 
doivent  être  construits  de  façon  à  pouvoir  être  maniés  aisément  et  sans 
danger. 

§  8.  —  Dans  les  locaux  de  travail  munis  d'un  plancher  en  bois  ou  dans 
les  corridors,  escaliers,  réfectoires  et  lieux  d'aisance,  il  doit  être  établi, 
suivant  instructions  de  l'inspection,  un  nombre  suffisant  de  crachoirs  à 
vider  et  à  nettoyer  chaque  jour.  Dans  les  locaux  de  travail,  il  est  interdit 
de  cracher  ailleurs  que  dans  les  crachoirs  destinés  à  cet  usage. 

§  9.  —  Chaque  atelier  doit  être  convenablement  chauff'é  depuis  le  commen- 
cement jusqu'à  la  fin  de  la  journée  de  travail.  S'il  est  fait  usage,  pendant  le 
travail,  de  lumière  artificielle,  cette  lumière  doit  être  claire  et  suffi- 
sante. Lorsqu'il  existe  des  incommodités  du  fait  du  rayonnement  de  cha- 
leur d'un  poêle  ou  d'une  lumière  artificielle,  les  travailleurs  doivent  être 
protégés  par  des  écrans  disposés  à  cet  eff'et. 

§  10.  —  Les  ateliers  doivent  être  ventilés  de  façon  suffisante,  en  tenant 
compte  de  l'humidité  ou  de  la  chaleur  qui  se  dégage  au  cours  du  travail. 
S'il  est  fait  usage  de  moteurs  mécaniques,  le  directeur  de  l'inspection  du 
travail  et  des  fabriques  peut,  dans  chaque  établissement,  prescrire  que  la 
vapeur  qui  se  dégage  soit  captée  par  un  dispositif  spécial  et  évacuée,  au 
besoin,  de  l'endroit  même  où  elle  se  dégage. 

§  il.  —  Le  directeur  ou  le  patron  de  l'établissement  et  les  ouvriers 
sont  tenus  d'observer  les  prescriptions  du  présent  arrêté,  et  chacun  d'eux 
est  personnellement  responsable  des  infractions  qui  pourraient  être  mises  à 
sa  charge. 

§  12.  —  Une  affiche,  contenant  les  prescriptions  du  présent  arrêté,  sera 
apposée  à  un  endroit  apparent,  dans  tout  établissement  visé  par  ledit 
arrêté.  Pour  les  établissements  particulièrement  importants,  l'inspection 
peut  ordonner  qu'il  soit  placardé  plusieurs  affiches. 

En  outre,  l'inspection  peut  ordonner  l'apposition  d'une  affiche,  approuvée 
par  elle  et  contenant  des  prescriptions  spéciales  sur  le  nettoyage  en  confor- 
mité du  paragraphe  6  du  présent  règlement.  Si  la  chose  est  nécessaire,  l'affiche 
fera  connaître  également  le  nombre  d'ouvriers  qu'il  est  permis  d'occuper 
simultanément  dans  l'atelier  que  la  chose  concerne. 

L'affiche  visée  à  l'alinéa  2  du  présent  paragraphe  sera  délivrée  gratuite- 
ment, sur  demande,  par  l'inspecteur  des  fabriques  du  district. 
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Arrêté  du  Ministre  de  l'intérieur,  en  date  du  23  janvier  1908, 
sur  les  fabriques  textiles  (*). 

§  1.  —  Le  présent  arrêté  est  applicable  à  toutes  les  fabriques  textiles  et 
aux  triages  de  chiflFons  soumis  à  l'inspection  du  travail  et  des  fabriques,  sans 
distinguer  si  ces  établissements  sont  exploites  isolément  ou  en  annexe  à 
quelqueautreindustrie.il  faut  entendre,  dans  le  présent  règlement,  comme 
constituant  une  usine  textile,  tout  atelier  servant  en  propreà  une  fabrication 
textile,  à  l'exception  toutefois  des  locaux  visés  par  le  règlement  sur  les 
ateliers  de  blanchisserie,  de  repassage,  etc.  (^j. 

§  2.  —  Dans  l'installation  de  locaux  nouveaux  ou  la  reconstruction 
d'anciens  bâtiments  à  l'usage  des  industries  énumérées  au  §  1  ci-dessus,  il 
doit  être  tenu  compte,  en  vertu  du  §  3  de  la  loi  sur  les  fabriques,  des 
prescriptions  suivantes  : 

1.  Si  les  locaux  de  travail  ne  reçoivent  pas  le  jour  d'en  haut,  ils  doivent 
être  munis  de  fenêtres  dont  le  nombre  et  les  dimensions  doivent  être  suffi- 
sants pour  fournir  la  lumière  nécessaire  à  tous  les  postes.  Tous  les  locaux 
de  travail  doivent  être  aérés  à  l'aide  de  fenêtres  pouvant  s'ouvrir  ou  par 
quelque  autre  procédé  propre  à  assurer  le  renouvellement  de  l'air. 

2.  La  hauteur  entre  le  sol  et  le  plafond  doit  être,  dans  les  locaux  de 
travail  où  il  est  fait  usage  sous  le  plafond  de  transmissions  munies  de  pou- 
lies de  plus  de  300  millimètres  de  diamètre,  de  4  aunes  3/4  (3  mètres)  au 
minimum  et  dans  les  autres  locaux,  de  4  aunes  (2'"t)0);  toutefois,  le  service 
de  l'inspection,  est  autorisé  à  tolérer  l'emploi  de  locaux  d'une  hauteur  infé- 
rieure à  4  aunes  (2'"o0),  si  ces  locaux  sont  affectés  exclusivement  à  l'usage  de 
séchoirs.  Le  parquet  nedoit  pas  être  trop  bas,  afin  d'assurer  l'écoulement  des 
eaux,  et  les  fenêtres  doivent  avoir  une  surface  vitrée  de  2  aunes  au  moins 
(i°'2S)  au-dessus  du  niveau  de  la  rue  ou  de  la  cour  ou  au-dessus  du  sol  envi- 
ronnant. Si  des  combles  ou  des  mansardes  sont  employés  comme  locaux 
de  travail,  ils  doivent  être  munis  d'un  plafonnage,  d'un  lattis  crépi  ou  de  tout 
autre  revêtementépais.  Les  locaux  qui  sont  exclusivement  employés  comme 
salles  de  couture  doivent  avoir  un  cube  d'air  d'au  moins  256  pieds  cubes 
(8  mètres  cubes)  et  les  autres  locaux  de  travail  400  pieds  cubes  (12'°35)  pour 
chacun  des  ouvriers  occupés  simultanément  dans  ces  locaux. 

3.  S'il  est  fait  usage  d'un  éclairage  artificiel  autre  que  l'éclairage  élec- 
trique, il  doit  être  établi,  en  tenajit  compte  des  dimensions  du  local  propor- 
tionnellement au  nombre  des  travailleurs,  des  dispositifs  pour  parer  à  la 
viciation  de  l'atmosphère  par  suite  de  la  combustion. 

(1)  Regulativ  for  TekstiJ fabrihker  i  Henhold  til  Lov  iVr.  71  af  11'"  April  1901,  §  8. 
Lovtidenden,  1908,  n"  4.  Cet  arrêté  a  été  pris  en  vertu  du  §  8  de  la  loi  de  1901  sur 
le  travail  dans  les  fabriques.  Il  est  entré  en  vigueur  le  l*""  avril  1908. 

(*)  Voir  l'arrêté  précédent. 
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4.  Dans  chacun  de  ces  établissements  où  le  service  de  l'inspection  le 
jugera  nécessaire,  il  devra  être  installé  des  réfectoires,  chauffés  pendant  la 
saison  froide,  où  les  travailleurs  pourront  prendre  leurs  repas  et  apprêter  les 
aliments  qu'ils  auront  apportés.  En  outre,  là  où  les  installations  le  per- 
mettront, il  devra  être  donné  aux  ouvriers  la  possibilité  de  faire  chauffer  les 
repas  qu'ils  apportent  ou  se  font  apporter. 

5.  Pour  le  dépôt  des  vêtements  qui  ne  sont  pas  utilisés  pendant  le  travail, 
il  sera,  autant  que  possible,  aménagé  un  local  qui  ne  servira  pas  comme 
local  de  travail.  S'il  n'est  pas  possible  d'installer  un  local  de  ce  genre,  des 
cases  séparées  seront  aménagées  dans  les  ateliers  pour  permettre  aux 
ouvriers  d'y  déposer  leurs  vêtements,  autant  que  possible  séparément  les  uns 
des  autres. 

6.  Dans  tout  établissement,  il  devra  exister  un  nombre  suffisant  de  lieux 
d'aisance  et  d'urinoirs  convenables.  Les  lieux  d'aisance  devront  être  munis 
de  portes  pouvant  être  fermées  et  chaque  siège  devra  être  isolé.  Dans  les 
établissements  qui  occupent  à  la  fois  du  personnel  masculin  et  féminin,  il 
devra  autant  que  possible  y  avoir  des  lieux  d'aisance  spécialement  affectés  à 
l'un  et  à  l'autre  sexe. 

Tout  établissement  devra,  dans  un  délai  de  dix  années  à  dater  de  la  publi- 
cation du  présent  règlement,  satisfiiire  aux  prescriptions  du  présent 
paragraphe. 

Dans  les  établissements  qui  auront  été  installés  antérieurement  à  la  publi- 
cation du  présent  règlement,  le  directeur  de  l'inspection  du  travail  et 
des  fabriques  (éventuellement  le  Ministère  de  l'intérieur)  aura  la  faculté  de 
permettre  —  nonobstant  la  disposition  de  la  première  phrase  de  l'alinéa  2 
ci-dessus  —  que,  même  après  expiration  dudit  délai  de  dix  années,  il  soit 
fait  usage  de  locaux  de  travail  comportant  sous  le  plafond  des  transmissions 
munies  de  poulies  de  plus  de  300  millimètres  de  diamètre,  même  si  la  hauteur 
entre  le  sol  et  le  plafond,  dans  les  locaux  visés,  est  inférieure  à  4  aunes  3/4 
(3  mètres);  mais,  exception  faite  des  séchoirs,  aucun  local  de  moins  de 
4  aunes  (S^SO)  de  hauteur  ne  pourra,  en  aucun  cas,  être  toléré.  L'autorisation 
accordée  prendra  fin  dès  que  l'annexe  nécessaire  sera  construite.  Dans  les 
établissements  existant  avant  la  promulgation  du  présent  règlement,  des 
mesures  devront  être  prises,  suivant  les  instructions  de  l'inspecteur  du 
travail  afin  qu'aucun  atelier  ne  soit  surpeuplé.  (Cf.  Loi  sur  les  fabriques, 
§  o,  alinéa  1.) 

§  3.  —  Dans  tout  établissement  où  il  est  fait  usage  de  machines  motrices 
qui  vicient  l'atmosphère,  ces  machines  devront  être  installées  dans  des 
locaux  spéciaux,  faciles  à  ventiler.  Les  machines  à  louveter  doivent  être 
installées  dans  des  locaux  spéciaux,  faciles  à  ventiler;  les  machines  à 
lisser  doivent,  en  outre,  quand  les  matières  premières  sont  préparées  à 
sec,  ne  pas  laisser  échapper  de  poussières.  Dans  les  filatures  de  coton, 
les  machines  à  épurer  ne  doivent  être  installées  que  dans  des  locaux  à  l'abri 
du  feu,  avec  une  sortie  particulière  sur  l'escalier. 
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Celles  (les  opérations  industrielles  qui  comportent  dégagement  de  gaz  ou 
de  vapeurs  insalubres  ou  incommodes  —  comme  le  collage,  l'amidonnage, 
le  carbonisage  —  si  elles  ne  s'opèrent  pas  dans  des  machines  ou  des  appa- 
reils suffisamment  étanches,  isolés  et  munis  d'un  dispositif  satisfaisant 
d'évacuation  dans  l'air^  dans  un  foyer  ou  une  cheminée,  le  tout  à  la 
satisfaction  de  l'inspection,  devront  être  exécutées  dans  des  locaux  spé^'.iaux, 
ventilés,  dans  lesquels  aucun  autre  travail  ne  pourra  avoir  lieu. 

,^  4.  —  Dans  les  ateliers  de  tricotage,  où  le  cube  d'air  par  ouvrier  nor- 
malement occupé  est  inférieur  à  1,000  pieds  cubes  (31  mètres  cubes)  et  dans 
tout  autre  local  de  travail  visé  par  le  présent  règlement,  où  ce  cube  d'air  est 
inférieur  à  2,000  pieds  cubes  (62  mètres  cubes),  les  murs,  s'ils  ne  sont  pas 
revêtus  d'un  enduit  poli  et  lavable  ou  peints  à  l'huile,  devront  être  blanchis 
au  moins  une  fois  par  an.  Dans  les  locaux  de  dimensions  plus  grandes,  les 
murs,  ainsi  que  les  plafonds,  doivent  être  blanchis  quand  l'inspection  le 
juge  nécessaire,  mais  une  fois  l'an  au  plus.  Les  peintures  à  l'huile  doivent 
être  renouvelées  au  moins  tous  les  dix  ans.  Le  parquet  doit  être  serré  et 
compact.  Le  parquet  et  les  murs  doivent  se  rejoindre  sans  solution  de  conti- 
nuité; là  où  cela  sera  nécessaire,  il  sera,  à  cet  effet,  établi  des  plinthes. 

§  5.  —  Tout  local  appartenant  à  l'établissement  doit  être  tenu  en  état  suffi- 
sant de  propreté.  Les  réfectoires  doivent  être  nettoyés  chaque  jour. 

Dans  tout  local  de  travail,  les  interstices  du  plancher  doivent  être  nettoyés 
chaque  jour  de  façon  jugée  satisfaisante  par  l'inspection,  en  tenant  compte 
de  la  nature  du  travail  exécuté.  Ce  nettoyage  ne  doit  jamais  être  fait  pendant 
les  heures  de  travail. 

Il  est  défendu  de  fumer  dans  les  ateliers.  Dans  les  fabriques  où  des  réfec- 
toires sont  installés  (cf.  §  1,  n"  4),  il  est  interdit  de  prendre  les  repas  dans 
les  ateliers. 

Les  locaux  de  travail  dans  lesquels  il  n'est  pas  pourvu  au  renouvellement 
de  l'air  par  quelque  autre  méthode  jugée  satisfaisante  par  l'inspection, 
doivent  chaque  jour  être  aérés  par  ouverture  des  fenêtres,  pendant  au  moins 
une  demi-heure  après  la  fin  du  travail  (cf.  §  1.  n°  1). 

Les  cabinets  d'aisance  annexés  à  l'établissement  doivent  être  clairs  et 
tenus  en  état  constant  de  propreté  et  être  bien  aérés. 

§  0.  —  Pour  le  nettoyage  des  machines,  il  ne  devra  être  fait  usage  que  de 
coton  propre,  d'étoupe  propre  ou  de  chiffons  lessivés. 

§  7.  —  Dans  les  locaux  de  travail,  ainsi  que  dans  les  corridors,  escaliers, 
réfectoires  et  lieux  d'aisance,  il  doit  être  établi,  suivant  instructions  de 
l'inspection,  un  nombre  suffisant  de  crachoirs,  à  vider  et  à  nettoyer  chaque 
jour.  Dans  les  locaux  de  travail,  il  est  interdit  de  cracher  ailleurs  que  dans 
les  crachoirs  destinés  à  cet  usage. 

§  8.  —  Dans  tout  établissement,  il  doit  être  pourvu  à  la  fourniture  d'eau 
potable  fraîche. 
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Dans  les  locaux  de  travail  ou  dans  le  voisinage,  il  sera  établi  des  lavabos 
d'accès  facile,  tenus  proprement.  Si  ces  lavabos  ne  sont  pas  munis  d'eau  cou- 
rante, il  faudra  au  moins  un  lavabo  pour  cinq  travailleurs.  En  outre,  on  doit 
veiller  à  ce  qu'il  y  ait  toujours  au  lavabo  de  l'eau  propre  en  quantité 
suffisante  et  à  ce  que  l'eau  employée  soit  évacuée  sur  place. 

Tout  travailleur  doit  se  servir  d'un  essuie-mains  à  lui  seul,  qui  doit  être 
renouvelé  chaque  semaine. 

§  9.  —  Tout  atelier  où  s'effectuent  des  travaux  sédentaires,  doit,  dans  la 
saison  froide,  à  moins  de  circonstances  exceptionnelles,  être  convenable- 
ment chauffé  depuis  le  début  jusqu'à  la  fin  de  la  journée  de  travail  (avec  au 
moins  iS"  R.  au  début  du  travail).  S'il  est  fait  usage  pendant  le  travail  de 
lumière  artificielle,  celle-ci  doit  être  claire  et  suffisante.  Lorsqu'il  existe  des 
incommodités  du  fait  du  rayonnement  de  la  chaleur  d'un  poêle  ou  d'une 
lumière  artificielle,  les  travailleurs  doivent  être  protégés  par  des  écrans  dis- 
posés à  cet  effet.  ■ 

i^  10.  —  On  veillera  à  ce  que,  dans  les  locaux  de  travail,  il  règne  constam- 
ment un  aérage  et  une  humidité  jugés  suffisants  par  l'inspection  du  travail  et 
des  fabriques.  S'il  est  fait  usage  de  moteurs  mécaniques,  le  directeur  de 
l'inspection  du  travail  et  des  fabriques  peut,  dans  chaque  établissement,, 
prescrire  que  la  vapeur  qui  se  dégage  soit  captée  par  un  dispositif  spécial  et 
évacuée,  au  besoin  de  l'endroit  même  où  elle  se  dégage. 

§  11.  —  Pour  la  manipulation  des  chiffons  et  des  fils  utilisés  dans  la  fabri- 
cation, les  règles  suivantes  seront  observées  : 

a)  Le  parquet  des  dépôts  de  chiffons  devra  être  bétonné.  Les  chiffons 
devront  être  conservés  dans  des  sacs  désinfectés  et  sans  trous. 

b)  Dans  les  locaux  où  s'effectue  le  triage  de  chiffons,  il  ne  devra  pas  être 
accumulé  une  provision  de  chiffons  non  triés  supérieure  à  la  quantité  néces- 
saire pour  une  journée  de  travail  et  une  quantité  correspondante  de  chiffons 
triés.  Tous  les  soirs,  après  la  fin  du  travail,  le  parquet  sera  lavé.  Il  doit  être 
procédé,  au  moins  une  fois  par  semaine,  à  un  nettoyage  complet  des  salles 
de  triage. 

c)  Les  ouvriers  doivent,  pendant  le  travail,  revêtir  des  surtouts  (cache- 
poussière  et  capuchons)  fermant  étroitement  au  cou  et  aux  poignets  et 
recouvrant  le  corps  entier  jusqu'aux  pieds.  Le^  cache-poussière  et  capu- 
chons doivent  être  lessivés  au  savon  une  fois  par  semaine. 

d)  Les  tables  de  triage  doivent  être  recouvertes  d'une  toile  métallique,  au 
lieu  d'une  tablette,  et  être  fermées  entièrement  sur  toutes  les  autres  faces, 
de  façon  que  la  poussière  s'accumule  à  l'intérieur  de  la  table,  d'où  elle  doit 
être  évacuée  de  façon  satisfaisante  une  fois  par  semaine.  Dans  les  établisse- 
ments où  il  est  fait  usage  de  moteurs  mécaniques,  le  directeur  de  l'inspec- 
tion du  travail  et  des  fabriques  peut  ordonner  que,  dans  chacun  des 
établissements,  les  chiffons,  avant  d'être  triés  et  préparés,  soient  nettoyés 
mécaniquement  par  époussetage  à  l'intérieur  d'un  appareil  clos,  et,  de 
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môme,  qu'il  soit  adapté  à  chaque  table  de  triage  un  dispositif  aspirateur  qui 
évacue,  de  façon  etiicace,  la  poussière  dégagée  par  le  triage  et  le  lissage 
des  chitïons. 

e)  Il  est  interdit  d'occuper  des  ouvriers  âgés  de  moins  de  dix-huit  ans  au 
triage  des  chiffons. 

§  12.  —  Dans  les  fabriques  d'ouate,  l'ouate  nécessaire  doit,  avant  d'être 
manipulée,  être  soigneusement  désinfectée.  Pour  le  triage,  tant  qu'il  n'a  pas 
pu  être  procédé  à  la  désinfection,  il  devra  être  fait  application  des  règles 
visées  au  paragraphe  di  sous  les  lettres  a-«  pour  la  manipulation  des  chitfons. 

§  13.  —  Le  directeur  ou  le  patron  de  l'établissement  et  les  ouvriers 
sont  tenus  d'observer  les  prescriptions  du  présent  arrêté,  et  chacun  *d'eux  est 
personnellement  responsable  des  infractions  qui  pourraient  être  mises  à  sa 
charge. 

§  i4.  —  Une  affiche  contenant  les  prescriptions  du  présent  règlement, 
sera  apposée  en  un  endroit  apparent,  dans  tout  établissement  visé  par  ledit 
arrêté.  Pour  les  établissements  particulièrement  importants,  l'inspection 
peut  décider  qu'il  soit  placardé  plusieurs  affiches. 

Toute  salle  d'un  atelier  de  tricotage  d'un  cube  d'air  inférieur  à 
1,000  pieds  cubes  (31  mètres  cubes)  par  ouvrier  ordinairement  occupé  et 
tout  autre  local  de  travail  visé  par  le  présent  arrêté  d'un  cube  d'air  inférieur 
à  2,000  pieds  cubes  (62  mètres  cubes)  par  ouvrier  habituellement  occupé, 
sera  en  outre  signalé  par  une  affiche,  approuvée  par  l'inspection  et  apposée  en 
un  endroit  apparent.  S'il  est  nécessaire,  l'affiche  fera  connaître  également  le 
nombre  d'ouvriers  qu'il  est  permis  d'occuper  simultanément  dans  le  local 
visé.  L'affiche  pourra,  en  outre,  contenir  les  prescriptions  spéciales  sur  le 
nettoyage  qui  auraient  été  formulées  par  l'inspection  en  vertu  du  para- 
graphe o,  alinéa  2  de  l'arrêté. 

L'aftiche  visée  à  l'alinéa  2  du  présent  paragraphe  sera  délivrée  gratuite- 
ment, sur  demande,  par  l'inspecteur  des  fabriques  du  district. 


Arrêté  royal  du  11  février  1908,  portant  que  les  dispositions  de  la  loi  du 
30  mars  1906  sur  l'extension  de  lassurance-accidents  à  certaines  entreprises 
de  navigation  maritime,  sont  rendues  applicables  aux  personnes  employées 
au  service  du  pilotage  (')• 

En  vertu  du  §  5  de  la  loi  du  30  mars  1906  {^)  portant  extension  de  la  loi 
du  3  avril  1900  (3)  sur  l'assurance  des  pêcheurs  danois  contre  les  accidents 

(*)  Anordning  hvorved  Bestemmelserne  i  Lov  Nr.  65  af  30^^  Marts  d906  om  Udvi- 
delse  af  Lov  Nr.  71  af  3<^^«  April  1900  om  danske  Fiskei-cs  Ulyhkcsforsikring  til 
ogsaa  at  omfatte  anden  Sôfartsvirkso7n?ied  m.  v.  gôres  anvendelige  paa  Personer,  der 
beshœftiges  ved  Lodsgerning.  Lovtidenden,  1908,  n°  5. 

(*)  Voir  Annuaire,  1906,  p.  96. 

0)  Voir  Annuaire,  1900,  p.  435. 
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à  de  nouvelles  entreprises  de  navigation  maritime,  les  dispositions  de  la  pre- 
mière de  ces  lois  sont  rendues  applicables  aux  doyens  des  pilotes  et  aux 
pilotes,  en  comprenant  dans  cette  expression,  les  pilotes  de  réserve  et  les 
pilotes  de  secours,  ainsi  que  les  autres  personnes  au  service  du  pilotage. 


Arrêté  royal  du  11  février  1908  portant  que  les  dispositions  de  la  loi  du 
1"  avril  1905  sur  l'assurance  des  gens  de  mer  contre  les  accidents  du  travail, 
sont  rendues  applicables  à  certains  bâtiments  de  TÉtat  ressortissant  au 
Ministère  de  la  marine  (*). 

En  conformité  du  §  3  de  la  loi  du  i"  avril  1905  sur  l'assurance  des  gens 
de  mer  contre  les  accidents  du  travail  O,  les  dispositions  de  la  dite  loi  sont 
rendues  applicables  à  l'équipage  des  bâtiments  de  la  flotte  et  des  autres  bâti- 
ments de  l'Etat  ressortissant  au  Ministère  de  la  marine,  lorsque  le  tonnage 
de  ces  bâtiments  registre  brut,  est  de  20  tonnes  au  moins. 

L'indemnité  journalière  visée  au  §  10  de  la  loi  susdite  n'est  pas  allouée  à 
la  victime  aussi  longtemps  qu'elle  touche  son  plein  salaire. 


Loi  du  13  mars  1908  portant  modification  à  la  loi  du  23  mai  1902  sur  les  secours 
à  accorder  aux  vieillards  méritants  en  dehors  de  l'assistance  publique  {^). 

§  1.  —  Dans  la  loi  du  23  mai  1902  (^),  §  2,  sont  supprimés,  sous  la 
lettre  c,  2^=  ligne,  les  mots  a  reçu  pendant  cette  période  les  secours  de  l'as- 
sistance, et  ne  pas  avoir  »,  et  il  est  ajouté  une  nouvelle  lettre  à,  avec  la 
teneur  suivante  : 

d)  l'intéressé  ne  peut  avoir  reçu  des  secours  de  l'assistance  publique 
dans  les  cinq  dernières  années. 

§  2.  —  La  présente  loi  entre  en  vigueur  le  l^""  avril  1908.  Le  Ministre  de 
l'intérieur  est  autorisé  à  faire  imprimer  et  publier  en  même  temps  que  la 
présente  loi  sera  promulguée,  le  texte  de  la  loi  du  23  mai  1902,  avec  les 
modifications  résultant  de  la  présente  loi,  comme  «  loi  sur  les  secours  à 
accorder  aux  vieillards  méritants  en  dehors  de  l'assistance  »  (&). 

(*)  Anordning  hvorved  Bcstemmelserne  i  Lov  Nr.  54  af  pf<^  April  1905  om  Sôfolhs 
Forsihrlng  mod  Folger  af  UlykkesWfœlde  i  Sôfartsvirkscmhed  gôres  anvendelige  paa 
de  Staten  tilhôrende,  under  Marinemmisteriet  henhorende  Skibeafen  Briitto-Register 
Tonnage  af  SO  Tons  eller  derover.  Lovtidenden,  1908,  n°5. 

(2)  Voir  Annuaire,  1905  p,  147. 

(')  Lov  om  Aendring  i  Lov  af  23'^^  mai  1902  om  Alderdomsunderstôltelse  til  vaer- 
dige  Trae)igende  udenfor  Fatligvaesenct.  Lovtidenden,  1908,  n°9. 

{*)  Yoir  Annuaire,  1902,  p.  115. 

(5)  Cette  publication  a  eu  lieu  le  28  mars,  Lovtidenden,  1908,  n°  10.  La  loi  codifiée 
porte  la  date  du  13  mars. 
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Arrêté  du  Ministre  de  l'intérieur,  en  date  du  5  mai  1908,  concernant  le  travail 
des  enfants  et  des  adolescents  dans  certaines  entreprises,  dans  la  ville  de 
Kallundborg  (*). 


Arrêté  du  Ministre  de  l'intérieur,  en  date  du  21  mai  1908,  sur  les  ateliers  de 
menuiserie  et  les  autres  entreprises  de  travail  du  bois  {•). 

§  1.  —  Le  présent  règlement  est  applicable  à  toutes  les  entreprises  sou- 
mises à  l'inspection  du  travail  et  des  fabriques  comprenant  des  menuiseries 
de  toute  espèce  (y  compris  les  menuiseries  de  modèles),  les  ateliers  de 
sculptures  sur  bois,  les  fabriques  de  chaises,  les  fabriques  de  cadres  et  bor- 
dures, les  tonnelleries,  les  ateliers  de  touriiage  de  bois,  les  ateliers  de  van- 
nerie, ceux  où  l'on  travaille  le  liège,  lescliarronnerieset  carrosseries  et  en  outre 
aux  ateliers  de  gravure  sur  bois  et  scieries,  saboteries,  fabriques  de  caisses 
d'emballage,  fabriques  de  pianos,  fabriques  d'objets  en  bois,  ateliers  de 
construction  de  moulins  et  aux  autres  entreprises  industrielles  où  le  travail 
du  bois  occupe  une  place  essentielle.  Toutefois,  les  dispositions  de  l'arrêté 
ne  sont  pas  applicables  aux  ateliers  où  il  n'est  pas  procédé  au  travail  du 
bois  ni  aux  entreprises  qui  ne  sont  pas  exploitées  en  ateliers  fixes.  Les  dis- 
positions de  l'arrêté  n'embrassent,  sauf  disposition  expressément  contraire, 
que  les  ateliers  appartenant  à  l'entreprise  proprement  dite. 

,§  2.  —  Lors  de  la  construction  de  nouveaux  établissements  ou  de  la 
transformation  d'anciens  élablissements,  en  vue  d'y  exercer  les  industries 
visées  au  §  l'"",  il  devra  être  satisfait  aux  dispositions  suivantes  (cf.  §  3  de  la 
loi  sur  les  fabriques)  : 

4.  Lorsque  les  ateliers  ne  sont  pas  éclairés  par  en  haut,  ils  devront  être 
munis  de  fenêtres  assez  nombreuses  et  assez  grandes  pour  fournir  la 
lumière  nécessaire  dans  tous  les  locaux  de  travail.  Un  renouvellement 
suffisant  de  l'air  devra  être  assuré  dans  tous  les  ateliers  à  l'aide  de  fenêtres 
susceptibles  d'être  ou  vertes  j  ou  par  tout  autre  moyen  approprié. 

2.  Dans  les  locaux  où  la  partie  supérieure  est  réduite  par  suite  de  la  pré- 
sence de  tiges  à  poulies  (de  plus  de  300  millimètres  de  diamètre),  la  hauteur 
entre  le  parquet  et  le  plafond  doit  être  de  4  3/4  aunes  (3  mètres)  au  moins, 
et  dans  les  autres  locaux  de  4  aunes  (2  1/2  mètres)  au  moins.  Si  une  sou-  , 

(')  Bekendtffôrelse  om  en  af  Indenrigsmhiisteriet  godkendt  Vedtœgt  for  Kallundborg 
Kôbstad  angaaende  Boims  og  unge  Menneshers  Arbejde  i  visse  nœrmej'e  bestemte 
Arter  af  Erhvervsvirksomhed .  Lovtidenden  1908,  n°  17.  Cet  arrêté  est  analogue  à 
celui  qui  a  été  inséré  dans  l'Annuaire,  1907,  p.  325. 

(î)  Regulativ  i  Henhold  til  Lov  Nr.  71  af  11^"  April  1901  §  8  for  ^nrdkerier  og 
andre  Virksomheder  til  Forarbejdelse  af  Trac.  Lovtidenden,  1908,  n''  25.  Cet  arrêté  a 
été  pris  en  vertu  du  §  8  de  la  loi  du  1 1  avril  1901  sur  le  travail  dans  les  fabriques.  Il 
Cït  entré  en  vigueur  le  l*'  août  1908. 
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pente  ou  d'autres  dispositifs  servant  au  dépôt  de  matériaux  sont  installés 
sous  le  toit,  ils  ne  peuvent  occuper  que  le  tiers  au  plus  de  la  surface  du 
toit  et  se  trouver  au  moins  à  2  4/2  aun-es  (2"'02)  du  parquet.  Le  plancher 
ne  peut  être  placé  trop  bas  et  doit  permettre  l'écoulement  des  eaux.  Les 
fenêtres  doivent  avoir  une  ouverture  d'au  moins  2  aunes  (l™2o)  au-dessus 
du  niveau  de  la  rue  ou  de  la  cour  ou  au-dessus  du  terrain  avoisinant.  Si  un 
grenier  est  employé  comme  atelier,  il  devra  être  muni  d'un  lattage  en  canne 
et  poli  ou  d'une  boiserie  bien  jointe.  Les  ateliers  proprement  dits  devront 
avoir  un  cube  d'air  d'au  moins  256  pieds  (8  mètres  cubes)  pour  chacun  des 
ouvriers  qui  y  travaillent  ensemble. 

3.  De  chaque  atelier  n'ayant  pas  de  porte,  de  fenêtre  ni  de  lucarne  vers 
l'extérieur,  dont  le  bord  inférieur  extrême  serait  situé  à  3  mètres  ou  moinsde 
la  surface  du  sol,  on  devra  pouvoir  accéder  au  moins  à  deux  escaliers  indé- 
pendants l'un  de  l'autre;  toutefois,  en  ce  qui  concerne  les  établissements 
installés  avant  l'entrée  en  vigueur  du  présent  arrêté,  l'inspection  peut  auto- 
riser des  dérogations  aux  présentes  dispositions  en  tenant  compte  de  la 
sécurité  des  ouvriers. 

4.  Lorsqu'il  est  fait  usage  d'une  lumière  artificielle  autre  que  la  lumière 
électrique,  les  mesures  nécessaires  devront  être  prises  en  tenant  compte  de 
la  dimension  des  locaux  par  rapport  au  nombre  des  ouvriers,  contre  la 
viciation  de  l'air  par  suite  de  la  combustion. 

5.  Dans  toutes  les  entreprises  où,  suivant  les  constatations  de  l'inspec- 
tion des  fabriques,  les  circonstances  l'exigeront,  il  devra  être  aménagé  un 
réfectoire  qui  devra  être  chauffé  pendant  la  saison  froide  et  où  les  ouvriers 
pourront  prendre  leurs  repas  et  déposer  les  aliments  qu'ils  prennent  avec 
eux;  pareillement  lorsque  les  circonstances  le  permettront,  les  ouvriers 
devront  pouvoir  faire  chauffer  le  dîner  qu'ils  prennent  avec  eux  ou  qui  leur 
est  apporté. 

6.  Si  la  chose  est  possible,  il  devra  être  aménagé,  pour  le  dépôt  des  vête- 
ments dont  les  ouvriers  se  débarrassent  au  cours  du  travail,  un  local  qui 
ne  pourra  être  utilisé  comme  atelier.  A  défaut  de  ce  local,  un  réduit  spécial 
sera  aménagé  à  cet  effet  dans  les  ateliers  mêmes  et  autant  que  possible  de 
façon  que  les  vêtements  des  ouvriers  restent  séparés  les  uns  des  autres. 

7.  Dans  chaque  établissement  il  devra  y  avoir  un  nombre  suffisant  d'in- 
stallations sanitaires  appropriées.  Les  closets  doivent  être  fermés  et  séparés. 
Lorsque  des  ouvriers  et  des  ouvrières  sont  employés  en  même  temps,  il 
devra  y  avoir  des  cabinets  distincts  pour  chaque  sexe,  lorsque  les  circon- 
stances le  permettent. 

Dix  ans  au  plus  tard  après  la  publication  du  présent  règlement,  tous  les 
établissements  devront  satisfaire  aux  conditions  énoncées  dans  le  présent 
article. 

En  ce  qui  concerne  les  établissements  fondés  antérieurement  à  la  publi- 
cation du  présent  règlement,  le  directeur  de  l'inspection  du  travail  et  des 
fabriques  (éventuellement  le  Ministre  de  l'intérieur)  est  autorisé  à  permettre, 
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nonobstant  la  disposition  sub  n°  2,  alinéa  1"%  ci -dessus,  même  après  l'expi- 
ration du  délai  précité  de  dix  ans,  l'emploi  d'ateliers  où  des  tiges  pourvues 
de  poulies  (de  plus  de  300  millimètres  de  diamètre)  se  trouvent  sous  le  toit, 
même  si  la  hauteur  entre  le  parquet  et  la  toiture  est  moindre  que  4  aunes  3/4 
^3  mètres),  sans  pouvoir  descendre  en  aucun  cas  au-dessous  de  3  aunes 
(1  1/2  mètre).  Pareille  dispense  cessera  ses  effets  lorsque  l'établissement 
qui  en  bénéficie  subira  une  transformation. 

Dans  les  fabriques  établies  avant  la  publication  du  présent  règlement,  on 
veillera,  en  se  conformant  aux  instructions  spéciales  de  l'inspection  du  tra- 
vail et  des  fabriques,  à  ce  que  les  ateliers  ne  soient  pas  encombrés  d'ouvriers. 
(Cf.  Loi  sur  les  fabriques,  §  5,  al.  1«'.) 

§  3.  —  Les  escaliers  et  passages  servant  à  la  circulation  ne  peuvent  être 
employés  pour  y  déposer  des  matériaux  ni  des  produits  entièrement  ou  par- 
tiellement achevés.  Lorsque  dans  des  établissements  installés  antérieure- 
ment au  présent  arrêté,  il  n'y  a  qu'une  seule  voie  d'accès,  l'inspection  du 
travail  a  le  droit,  nonobstant  le  délai  de  dix  ans  visé  au  §  2,  alinéa  3, 
d'exiger  que  des.  mesures  soient  prises  pour  le  sauvetage  des  ouvriers  ea^ 
cas  d'incendie. 

§  4.  —  Lorsqu'il  est  fait  usage  de  machines  susceptibles  de  vicier  l'air, 
elles  devront  être  placées  dans  un  local  spécial,  ventilé. 
Il  est  interdit  de  fumer  dans  les  ateliers. 

§0.  —  Dans  les  ateliers  où  il  y  a  moins  de  1,280  pieds  cubes  (40  mètres 
cubes)  d'air  par  ouvrier  normalement  occupé,  les  murs  qui  ne  seront  pas  re- 
vêtus d'un  enduit  poli,  susceptible  d'être  lavé,  ou  peints  à  l'huile  devront  être 
blanchis  à  la  chaux  au  moins  une  fois  par  année.  Lorsque  la  chose  paraîtra 
nécessaire  et,  au  maximum,  une  fois  par  an,  l'inspection  pourra  ordonner 
que  les  murs  des  locaux  plus  vastes  ainsi  que  les  plafonds  soient  blanchis  à 
la  chaux.  La  peinture  à  l'huile  devra  être  renouvelée  au  moins  une  fois  tous 
les  dix  ans.  Les  planchers  devront  être  tenus  en  bon  état. 

§  6.  —  Tous  les  locaux  faisant  partie  d'un  établissement  devront  être  soi- 
gneusement nettoyés.  Le  four  à  colle  sera  également  nettoyé.  A  la  fin  de  la 
journée  chaque  ouvrier  rangera  ses  outils,  nettoiera  son  établi  et  enlèvera 
les  copeaux  et  les  déchets  du  parquet.  Le  réfectoire  devra  être  nettoyé  tous 
les  jours. 

Dans  les  locaux  où  il  y  a  plus  de  1,280  pieds  cubes  (40  mètres  cubes)  d'air 
par  ouvrier  normalement  employé,  l'inspection  devra,  lorsque  le  nettoyage  ne 
se  fera  pas  convenablement,  donner  des  instructions  spéciales  à  cet  égard. 

Dans  les  autres  ateliers  fermés,  les  règles  suivantes  seront  applicables  au 
nettoyage  : 

1.  Chaque  jour,  le  parquet  sera  débarrassé  des  copeaux  et  déchets;  il 
devra  être  nettoyé  à  fond  au  moins  une  fois  par  semaine  ; 

2.  Les  fenêtres  devront  être  tenues  en  état  de  propreté; 
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3.  Au  moins  une  t'ois  par  an  devra  avoir  lieu  un  grand  nettoyage  du  par- 
quet et  des  murs  et  un  nettoyage  des  plafonds  y  compris  celui  des  matériaux 
des  soupentes.  Ce  nettoyage  ne  peut  être  effectué  pendant  le  travail. 

§  7.  —  Les  cabinets  dépendant  de  l'établissement  devront  être  éclairés 
et  tenus  en  constant  état  de  propreté  et  bien  aérés. 

Lorsque  les  cabinets  ne  seront  pas  construits  de  façon  à  être  inodores,  ils 
devront  être  séparés  des  ateliers. 

§  8.  —  Dans  les  ateliers,  de  même  que  dans  les  corridors,  cages  d'esca- 
lier, réfectoires  et  cabinets  connexes,  il  devra  y  avoir,  si  l'inspection  le  juge 
nécessaire,  un  nombre  sulTisant  de  crachoirs,  à  vider  et  à  nettoyer  chaque 
jour.  Dans  tous  ces  endroits,  il  est  interdit  de  cracher  ailleurs  que  dans  les 
crachoirs  déposés  à  cet  effet. 

§  9.  —  Dans  chaque  établissement  devra  se  trouver  de  l'eau  fraîche  dis- 
ponible. Dans  chaque  atelier  ou  près  de  chaque  atelier  devront  se  trouver 
des  lavabos  bien  nettoyés  et  auxquels  il  sera  facile  d'avoir  accès.  S'il  n'y  a 
pas  d'appareil  où  l'eau  se  renouvelle  constamment,  il  faudra  au  moins  un 
réservoir  par  groupe  de  5  ouvriers.  On  devra  veiller  à  ce  qu'il  y  ait  toujours 
de  l'eau  pure  en  quantité  suffisante  pour  les  lavabos  et  que  l'eau  utilisée 
puisse  être  évacuée  sur  place. 

Chaque  ouvrier  doit  se  servir  d'essuie-mains  particuliers,  à  changer 
chaque  semaine. 

§  dO.  —  Chaque  atelier  fermé  où  s'effectuent  des  travaux  sédentaires 
devra  être  chauffé  convenablement  pendant  la  saison  froide  à  partir  du 
commencement  du  travail  jusqu'à  la  fin,  de  façon  que,  sauf  en  cas  de  cir- 
constances extraordinaires,  une  heure  au  plus  tard  après  le  commencement 
du  travail  et  jusqu'à  sa  fin,  il  y  ait  au  moins  7  à  8"  Réaumur  dans  chaque 
pièce;  en  ce  qui  concerne  les  ateliers  qui  sont  très  vastes  en  proportion  du 
nombre  d'ouvriers  qui  y  travaillent  (par  exemple  les  ateliers  de  montage 
dans  les  fabriques  de  voitures,  les  scieries  et  autres  du  même  genre),  des 
dérogations  aux  dispositions  précédentes  pourront  être  autorisées  par  l'ins- 
pection. Lorsque  les  travaux  s'effectuent  à  l'aide  d'une  lumière  artificielle, 
celle-ci  devra  être  claire  et  assez  abondante.  Lorsqu'une  situation  incom- 
mode est  créée  par  le  rayonnement  de  calorifères  ou  de  la  lumière  artifi- 
cielle, les  ouvriers  doivent  être  protégés  par  un  écran  approprié. 

§  11.  —  Les  mesures  nécessaires  devront  être  prises  pour  que  les  ateliers 
soient  suffisamment  ventilés.  Dans  les  établissements  où  la  force  mécanique 
est  disponible,  il  pourra  être  ordonné  par  l'inspection  du  travail  et  des 
fabriques,  pour  chaque  établissement  en  particulier,  que  les  poussières 
dégagées  (spécialement  par  l'aiguisage),  soient  aspirées  et  expulsées  à  l'aide 
de  procédés  mécaniques  spéciaux. 

§  12.  —  Les  ateliers  et  les  locaux  qui  ne  sont  pas  suflisamment  séparés 
de  ceux-ci,  ne  peuvent  être  utilisés  comme  dortoirs. 
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§  13.  ~  Pour  le  nettoyage  des  machines,  il  devra  être  fourni  aux  ouvriers 
du  coton  propre,  de  l'étoupe  propre  ou  des  chiffons  nettoyés. 

§  14.  —  Il  incombe  aussi  bien  au  directeur  de  l'entreprise  qu'au  pro- 
priétaire et  aux  ouvriers  que  la  chose  concerne  de  se  conformer  aux  dispo- 
sitions du  présent  règlement.  Chacun  répond  des  contraventions  qui  peuvent 
être  mises  à  sa  charge. 

§  15.  —  Une  affiche  contenant  les  dispositions  du  présent  règlement, 
devra  être  apposée  à  un  endroit  apparent.  Dans  les  grands  ateliers,  l'ins- 
pection peut  ordonner  qu'il  en  soit  apposé  plusieurs  exemplaires. 

Lorsqu'un  atelier  renferme  moins  de  1,280  pieds  cubes  (40  mètres  cubes) 
d'air  par  chaque  ouvrier  qui  y  est  normalement  occupé,  il  y  sera  apposé  une 
affiche  approuvée  par  l'inspection,  à  placarder  à  un  endroit  bien  en  vue. 
S'il  est  nécessaire,  cette  affiche  renseignera  également  le  nombre  d'ouvriers 
qui  peuvent  être  employés  en  même  temps  dans  ces  locaux. 


Loi  du  27  mars  1908,  concernant  l'assurance  des  ouvriers  contre  les  accidents 
dans  les  entreprises  agricoles  et  forestières  (*). 

I.  —  Dispositions  générales. 

§  1.  —  Sont  assurés  contre  les  accidents  sur  la  base  de  la  présente  loi  : 

1.  Les  ouvriers  occupés  dans  l'agriculture,  l'exploitation  des  forêts  et 
l'horticulture,  lorsque  la  propriété  possède,  conformément  à  la  loi  du 
15  mai  1903,  une  valeur  cadastrale  de  plus  de  6,000  couronnes. 

2.  Les  ouvriers  employés  dans  les  haras,  laiteries,  tourbières,  roselières 
et  au  service  des  machines  à  battre. 

Sur  la  proposition  du  conseil  d'assurance,  le  Ministre  de  l'intérieur  peut 
soumettre  à  la  loi  par  voie  d'ordonnance,  des  entreprises  assimilables  aux 
précédentes. 

§  2.  —  L'obligation  de  l'assurance  incombe  aussi  aux  entreprises  qui  sont 
exercées  accessoirement  à  celles  qui  tombent  sous  l'application  du  §  l^"", 
telles  que  les  briqueteries,  les  sablonnières  et  argilières,  carrières  de  pier- 
railles, ballastières,  sciages  mécaniques,  couperies  de  roseaux  et  autres  sem- 
blables. 

§  3.  —  Par  entreprises  horticoles,  la  présente  loi  vise  l'horticulture 
exploitée  industriellement,  ainsi  que  les  travaux  dans  les  parcs,  établisse- 
ments et  jardins  appartenant  à  l'Etat  ou  aux  communes,  ou  qui  sont  ratta- 
chés à  une  exploitation  agricole  ou  forestière,  ou  enfin  les  travaux  dans  des 

(i)  Lov  om  Forsihringen  mod  Folger  af  Ulykhestilfaelde  i  Landbruff,  Skovhrug, 
Havebrufff  m.  m.  Lovtidenden,  1908,  n"  28.  —  Travaux  parlementaires  :  Rigsdag- 
stidenden,  1907-08  :  Follcet.  Tid.  col.  1282,  2207,  6559,  6618;  Landst.  Tid.  col.  1538, 
1887,  1942;  Till.  A.  col.  3705;  Till.  B.  col.  2497,  3339:  TiU.  C.  col.  991,  2405. 
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jardins   privés  qui   vendent  des   produits   horticoles  en   quantité  consi- 
dérable. 

§  4.  —  Est  soumis  à  l'assurance  en  vertu  de  la  présente  loi,  celui  qui, 
moyennant  salaire  ou  à  forfait,  ou  en  qualité  de  collaborateur  non  salarié  ou 
de  surveillant,  à  titre  permanent  ou  temporaire,  est  engagé  en  vue  de  l'exécu- 
tion de  travaux  dans  des  entreprises  soumises  à  la  présente  loi,  à  condition 
que  le  salaire  annuel  n'excède  pas  i.oOO  couronnes. 

Sauf  l'épouse,  les  membres  de  la  famille  de  l'employeur,  sont  également 
soumis  à  l'assurance,  lorsque  leur  travail  peut  être  assimilé  à  celui  des 
autres  ouvriers  de  l'entreprise  et  à  condition  qu'ils  aient  atteint  l'âge  de  dix 
ans  révolus. 

§  5.  —  L'assurance  vise  tous  les  accidents  qui  surviennent  dans  l'entre- 
prise ou  à  raison  des  circonstances  dans  lesquelles  elle  s'exerce,  y  compris 
les  accidents  dans  les  transports,  même  s'ils  surviennent  hors  du  domaine 
de  l'entreprise  ;  les  accidents  dans  les  travaux  faits  sur  les  chemins  de  fer 
pour  l'entreprise;  enfin,  les  travaux  de  voirie,  hydrauliques  et  de  canalisa- 
tion, ceux  des  toitures  en  chaume,  les  accidents  dans  les  chasses  et  autres 
semblables,  lorsque  ces  travaux  sont  exécutes  dans  l'intérêt  de  l'entreprise 
ou  sont  nécessaires  pour  la  propriété. 

Par  contre,  ne  sont  pas  soumis  à  la  présente  loi,  les  accidents  qui  sur- 
viennent dans  le  ménage  personnel  de  l'employeur,  lorsque  ce  ménage  est 
entièrement  séparé  de  l'exploitation,  ni  les  accidents  en  cas  de  prestations 
personnelles  pour  l'employeur  ou  sa  famille.  Toutefois,  les  personnes  sou- 
mises à  l'obligation  de  l'assurance  en  vertu  de  la  présente  loi,  ne  perdent 
pas  leur  droit  à  un  dédommagement  si  elles  sont  victimes  d'un  accident  en 
travaillant  momentanément  dans  le  ménage  de  l'employeur,  ou  pour  lui  ou 
pour  sa  famille. 

§  6.  —  Sont  exclus  de  l'assurance,  les  accidents  que  l'assuré  s'est  attiré 
volontairement  ou  par  faute  lourde. 

§  7.  —  Si  l'accident  entraîne  la  mort,  les  personnes  que  l'assuré  laisse 
après  lui  ont  droit  à  une  indemnité  dans  les  conditions  prévues  aux  §§  18 
et  19,  lorsqu'au  moment  de  l'accident  elles  ont  la  qualité  de  citoyens  danois 
ou  habitent  le  royaume.  Si  les  ayants-droit  résident  à  l'étranger,  ils  ne  sont 
fondés  à  recevoir  une  indemnité  que  si  l'ouvrier  accidenté  appartenait  à  un 
pays  qui  accorde  aux  représentants  d'ouvriers  agricoles  danois,  en  cas 
d'accident,  les  mêmes  droits  qu'à  ses  nationaux.  Si  une  disposition  de 
l'espèce  n'est  applicable  qu'à  une  partie  de  l'Etat  étranger,  la  réciprocité 
n'est  valable  que  pour  cette  partie. 

§  8.  —  Employeurs  et  ouvriers  peuvent  s'adresser  au  conseil  de  l'assu- 
rance pour  faire  décider  si  une  exploitation  tombe  sous  l'application  de  la 
présente  loi  ou  doit  en  être  exclue.  Cette  décision  peut  être  portée  en  appel 
devant  le  Ministre  de  l'intérieur. 

12 
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Le  délai  d'appel  est  de  quatorze  jours  à  compter  de  la  signification  de  la 
décision. 

§  9.  —  Les  accidents  qui  tombent  sous  l'application  de  la  loi  en  vertu  des 
dispositions  précédentes,  doivent  être  traités  conformément  à  la  présente  loi 
en  ce  qui  concerne  le  taux  de  l'assurance,  même  lorsqu'ils  étaient  suscep- 
tibles jusqu'à  présent  d'être  réglés  suivant  la  loi  du  7  janvier  1898. 

Toutefois,  la  présente  disposition  ne  s'applique  pas  aux  entreprises  sou- 
mises à  la  loi  du  7  janvier  1898,  §  4a,  !*■■  point  et  10^  point  (fabriques  et 
moulins),  dans  lesquelles,  en  cas  d'accident,  ce  sont  toujours  les  dispositions 
de  la  loi  du  7  janvier  1898  qui  sont  applicables. 

II.  —  Droits  des  assurés. 

§  10.  —  Si  un  accident  se  produit  dans  les  conditions  prévues  à  h 
section  I,  qui  entraîne  une  diminution  de  capacité,  l'assuré  a  droit,  si 
l'incapacité  dure  plus  de  treize  semaines  à  partir  de  l'accident,  à  une  indem- 
nité journalière  conformément  aux  dispositions  du  paragraphe  suivant.  Les 
enfants  de  l'employeur  habitant  chez  lui  ne  reçoivent  aucune  indemnité 
aussi  longtemps  qu'ils  n'ont  pas  quinze  ans  révolus. 

§  11.  —  En  ce  qui  concerne  les  personnes  n'ayant  pas  accompli  leur  dix- 
huitième  année  au  moment  de  l'accident,  l'indemnité  journalière  est  de, 
75  ôre,  pour  les  autres,  elle  est  de  1  couronne  20  ôre. 

Pour  chaque  semaine,  l'indemnité  journalière  est  calculée  pour  sep( 
jours. 

L'indemnité  journalière  n'est  pas  allouée  par  fractions. 

§  12.  —  Le  droit  à  l'indemnité  a  sa  base  dans  la  diminution  de  capacité 
de  travail. 

Celle-ci  est  considérée  comme  permanente,  aussi  longtemps  que  la  victime 
n'est  pas  en  état  de  reprendre  son  travail  ;  l'incapacité  est  attestée  par  le  cer- 
tificat médical. 

Le  paiement  de  l'indemnité  journalière  ne  peut  jamais  être  prolongé 
au-delà  d'une  année  à  compter  du  jour  de  l'accident. 

§  13.  —  Lorsque  l'accident  n'entraîne  qu'une  incapacité  de  travail  tempo- 
raire, l'indemnité  journalière  cesse  dès  que  les  conditions  qui  la  rendent 
exigible  viennent  à  disparaître. 

Lorsque  l'accident  entraîne  une  incapacité  permanente,  l'indemnité  jour- 
nalière doit,  si  les  conditions  du  §  12  sont  remplies,  être  payée  jusqu'à  ce 
que  le  conseil  de  l'assurance  ait  fixé  la  rente  d'invalidité,  lorsque  cette  fixa- 
tion a  lieu  dans  l'année  qui  suit  le  jour  de  l'accident. 

Si  l'accident  entraîne  la  mort,  l'indemnité  journalière  doit  être  payée 
dans  les  mêmes  conditions  jusqu'au  décès,  si  celui-ci  arrive  dans  l'année  de 
l'accident. 
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§  14.  —  L'indemnilé  journalière  doit  être  payée  à  la  victime  à  la  fin  de 
chaque  semaine  pour  la  semaine  écoulée  et,  pour  la  première  fois,  à  la  fin 
de  la  quatorzième  semaine. 

§  15.  —  Au  début  de  la  quatorzième  semaine,  la  victime  est  tenue  de 
transmettre  à  l'employeur  ou  à  la  compagnie  d'assurance  agréée,  un  certi- 
ficat médical  avec  la  déclaration  que  les  conditions  de  l'indemnité  journa- 
lière sont  remplies.  Les  frais  de  ce  certificat  médical  sont  à  la  charge  de  la 
victime. 

L'employeur  ou  la  compagnie  d'assurance  peut  se  faire  délivrer  un  nou- 
veau certificat  médical  chaque  semaine,  à  condition  d'en  supporter  les  frais. 
§  16.  —  Si  l'employeur  paie  le  plein  salaire  à  l'ouvrier,  même  lorsque  ce 
dernier  n'est  pas  complètement  capable  de  travailler,  il  a  le  droit  de  se  faire 
verser  l'indemnité  journalière.  Si  celle-ci  est  plus  élevée  que  le  salaire, 
l'ouvrier  a  droit  à  la  différence. 

§  17.  —  Si  l'accident  entraîne  une  incapacité  de  travail  que  le  conseil 
de  l'assurance  ouvrière  déclare  permanente  (invalidité),  la  victime  a  droit  à 
une  indemnité  en  argent.  Si  l'incapacité  est  totale,  l'indemnité  est  de  six  fois 
un  salaire  annuel  de  600  couronnes.  Si  l'incapacité  est  partielle,  l'indemnité 
est  allouée  en  proportion.  Une  diminution  de  la  capacité  de  travail  infé- 
rieure à  10  p.  c.  ne  donne  droit  à  aucune  indemnité. 

§  18.  —  En  cas  que  l'accident  entraîne  la  mort,  les  ayants-droit  men- 
tionnés au  paragraphe  suivant  reçoivent  une  somme   de  2,500  couronnes. 
S'il  n'y  a  qu'un  ayant  droit,  celui-ci  reçoit  le  tout,  sauf  application  du 
§  19,  dernier  point. 

S'il  y  a  plusieurs  ayants-droit,  le  conseil  de  l'assurance  ouvrière  décide 
de  la  manière  dont  la  somme  sera  partagée  entre  eux. 

S'il  n'y  a  pas  d'ayant-droit,  la  personne  qui  s'est  chargée  des  funérailles 
reçoit  une  somme  de  50  couronnes. 

§  19.  —  Si  la  victime  laisse  une  veuve,  celle-ci  a  droit  à  l'indemnité  à 
condition  que  le  mariage  ait  été  célébré  avant  l'accident  et  n'ait  pas  été 
rompu  depuis  par  séparation.  Le  droit  à  l'indemnité  tombe,  si  les  époux  se 
sont  séparés  avant  l'accident  ou  s'il  est  constaté  que  la  femme  avait  aban- 
donné son  mari  avant  cet  événement.  Si  la  victime  ne  laisse  pas  de  veuve 
fondée  à  toucher  l'indemnité,  le  droit  passe  à  ceux  de  ses  enfants  dont  il 
avait  la  charge  ou  qu'il  entretenait  effectivement  au  moment  de  l'accident. 
S'il  n'y  a  pas  d'enfant  de  l'espèce,  le  conseil  de  l'assurance  décide  si  la 
somme  doit  être  payée  en  tout  ou  en  partie  à  d'autres  personnes  soutenues 
par  la  victimeouàrentretiendesquelles  elle  contribuait  à  l'époque  de  l'acci- 
dent. Si  elle  n'a  fait  que  contribuer  à  l'entretien,  la  somme  allouée  ne  peut 
excéder  800  couronnes. 

§  20.  —  Si  la  victime  ou  ses  ayants-droit  reçoivent,  en  vertu  d'autres  dis- 
positions légales,  une  pension  ou  des  secours  de  l'État,  le  droit  à  l'assurance 
conformément  à  la  présente  loi,  tombe.  Il  en  est  de  même  des  assurés  qui 
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sont  au  service  de  communes  qui  ont  formulé  des  règlements  spéciaux, 
approuvés  par  le  Ministre  de  l'intérieur,  en  ce  qui  concerne  les  pensions  ou 
les  secours  à  accorder  aux  victimes  d'un  accident,  et  en  vertu  desquels  les 
ouvriers  accidentés  reçoivent  des  avantages  équivalant  au  moins  à  ceux  de  la 
présente  loi. 

Si  la  victime  reçoit  de  l'employeur  une  pension  ou  des  secours  constitués 
à  l'aide  des  deniers  de  l'employeur,  en  vertu  d'une  loi  ou  d'un  arrangement, 
l'employeur  a  le  droit,  suivant  la  décision  du  conseil  de  l'assurance  ouvrière, 
de  se  faire  payer  la  totalité  ou  une  partie  du  montant  de  l'assurance. 

m.  —  De  l'obligation  de  l'assurance. 

§  21.  —  L'obligation  de  l'assurance  incombe  conformément  à  la  présente 
loi,  aux  employeurs  des  entreprises  spécifiées  au  §  l^""  (cf.  les  §§  2  et  3).  A 
l'exception  de  l'État  et  des  communes,  chaque  employeur,  dès  qu'il  se  trouve 
dans  les  conditions  qui  entraînent  pour  lui  l'obligation  de  s'assurer  confor- 
mément à  la  présente  loi,  est  tenu  de  transférer  les  risques  que  la  loi  met  à 
sa  charge,  à  une  société  mutuelle  d'employeurs  agréée  par  le  Ministre  de 
l'intérieur  ou  à  une  société  à  responsabilité  limitée.  Dès  qu'elle  s'est  chargée 
des  risques,  la  société  est  substituée  à  l'employeur. 

L'agréation  des  sociétés  mutuelles  a  lieu  par  approbation  de  leurs  statuts 
par  le  Ministre  de  l'intérieur.  Ces  statuts  doivent  contenir  les  dispositions 
nécessaires  quant  à  la  garantie  de  la  responsabilité  solidaire  des  membres. 

Les  sociétés  à  responsabilité  limitée  sont  agréées  aux  fins  de  l'assurance 
dans  des  conditions  particulières  à  fixer  chaque  fois  par  le  Ministre  de 
de  l'intérieur. 

Dans  les  statuts  des  sociétés  doivent  se  trouver  les  dispositions  néces- 
saires concernant  l'admission,  le  payement  des  primes,  la  perception  et 
l'administration  des  fonds  d'assurance,  les  délais  de  déclaration,  le  contrôle 
du  traitement  médical,  etc. 

L'agréation  de  chaque  société  est  rendue  publique.  Elle  peut  être  retirée 
par  le  Ministre  ;  le  retrait  de  l'agréation  doit  être  publié  de  la  même  façon 
que  l'agréation  même. 

§  22.  —  L'employeur  soumis  à  la  présente  loi  qui  a  entrepris  l'exécution 
d'un  travail,  est  également  considéré  comme  employeur  à  l'égard  des 
ouvriers  qui  lui  ont  été  assignés  par  un  sous-traitant. 

Lorsqu'une  entreprise  est  partagée  entre  plusieurs  personnes,  par 
exemple  si  une  partie  de  la  propriété  est  donnée  à  bail,  chaque  partie  est 
considérée  comme  l'employeur  des  ouvriers  qu'elle  paie. 

§  23.  —  Les  primes  échues  peuvent,  en  cas  de  non  paiement,  être  recou- 
vrées par  voie  de  saisie.  En  cas  de  faillite,  les  créances  relatives  à  des  primes 
échues  sont  assimilées  aux  créances  indiquées  au  §  33,  n"  2,  de  la  loi  sur  les 
faillites. 
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Le  même  rang  est  attribué  à  la  victime  ou  à  ses  ayants-droit  en  ce  qui 
concerne  leurs  droits  vis-à-vis  de  l'employeur  qui  n'a  pas  transféré  ses 
risques  à  une  société  agréée  conformément  au  §  21,  al.  i. 

§  24.  —  Tout  entrepreneur  assuré  conformément  à  la  présente  loi,  doit 
faire  afficher,  à  un  endroit  de  l'exploitation  aisément  accessible  aux 
ouvriers,  un  avis  indiquant  le  nom  de  la  société  à  laquelle  il  a  transféré  ses 
risques.  Ces  avis  doivent  être  fournis  gratuitement  aux  assurés  par  les  com- 
pagnies. 

A  titre  de  quittance  des  primes  payées,  les  sociétés  agréées  délivrent  aux 
assurés  un  timbre  d'assurance  approuvé  par  le  Ministre  de  l'intérieur  et  sur 
lequel  sont  imprimés  le  nom  de  la  société  et  le  terme  pour  lequel  l'assurance 
est  valable.  Ces  timbres  doivent  être  collés  par  l'assuré  sur  un  tableau  que 
lui  fournit  la  société  d'assurance  et  qui  doit  être  appliqué  directement  sur 
l'avis  dont  il  est  question  à  l'alinéa  l*^ 

Si  le  timbre  d'assurance  de  la  période  en  cours  n'est  pas  collé,  chacun 
peut  en  faire  la  dénonciation  à  l'autorité  de  police  compétente,  après  quoi 
les  poursuites  seront  intentées  par  le  ministère  public. 

IV.  —  De  l'assurance  volontaire. 

§  2o.  —  Les  sociétés  d'employeurs  constituées  sur  la  base  de  la  mutualité 
et  qui  ont  reçu  l'agréation  conformém.ent  au  §  21  de  la  présente  loi,  en  ce 
qui  concerne  la  reprise  des  risques  des  employeurs,  peuvent  également  être 
autorisées  à  accepter  des  assurances  volontaires  relativement  à  des  accidents 
survenus  dans  les  exploitations  agricoles,  forestières  ou  horticoles,  sans 
distinguer  si  ces  entreprises  sont  exploitées  industriellement  ou  non,  ou  si 
elles  ont  une  valeur  fiscale  de  6,000  couronnes  ou  moins. 

L'autorisation  de  faire  ces  opérations  d'assurance  peut  être  également 
accordée  à  des  associations  privées  reposant  sur  le  principe  de  la  mutua- 
lité. 

L'assurance  peut  être  contractée  individuellement  ou  collectivement  en 
faveur  des  personnes  qui  tirent  leur  subsistance  en  tout  ou  en  partie,  par 
elles-mêmes  ou  au  service  d'autrui,  de  leur  travail  dans  des  entreprises 
forestières,  agricoles  ou  horticoles  en  Danemark. 

L'assurance  est  valable,  conformément  aux  dispositions  de  la  présente  loi, 
dès  que  l'intéressé  se  trouve,  au  moment  où  l'accident  se  produit,  occupé 
au  travail  chez  le  propriétaire  ou  le  fermier  d'un  bien-fonds  dont  la  valeur 
cadastrale  n'excède  pas  6,000  couronnes  et  est  employé  dans  l'agriculture, 
les  forêts  ou  l'horticulture,  ou  se  trouve  être  lui-même  le  propriétaire  ou 
le  tenancier  d'un  bien  de  l'espèce,  ou  l'époux  du  propriétaire  ou  du  fermier. 

Les  personnes  qui  sont  au  service  des  propriétaires  ou  des  tenanciers 
dans  les  exploitations  désignées  à  l'alinéa  précédent  et  qui  ne  prennent  pas 
part  personnellement  ou  continuellement  aux  travaux,  ont  le  droit  de  se 
farre  rembourser,  en  tout  ou  en  partie,  les  primes  payées  par  elles  pour 
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l'assurance  visée  à  la  présente  section.  Ces  primes  ne  peuvent  être  déduites 
du  salaire  qui  leur  revient  suivant  convention. 

La  moitié  des  dépenses  pour  l'assurance  dont  il  est  question  ici,  est  sup- 
portée par  la  caisse  de  l'État  sur  la  base  des  comptes  qui  doivent  être  pré- 
sentés chaque  année,  toutes  pièces  à  l'appui. 

Les  statuts  doivent  renfermer  des  dispositions  sur  la  conclusion  de  l'assu- 
rance, les  versements  à  effectuer  par  les  membres,  le  recouvrement  des  coti- 
sations, leur  administration,  l'obligation  de  la  déclaration  et  le  contrôle  du 
traitement  médical. 

Les  dispositions  du  §  20  ne  sont  pas  applicables  aux  assurances  dans  le 
sens  du  présent  article. 

Tous  les  documents  relatifs  à  l'assurance  sont  exempts  du  timbre. 

V.  —  Procédure  en  cas  d'accident. 

§  26.  —  Tout  accident  qui  paraît  devoir  donner  ouverture  au  droit  aux 
indemnités  prévues  par  la  présente  loi,  doit  être  déclaré  par  le  propriétaire 
de  l'exploitation,  ou  par  la  personne  qui  dirige  l'exploitation  à  sa  place  au 
moment  de  l'accident,  le  plus  tôt  possible  et  au  plus  tard  dans  les  huit 
jours,  au  conseil  de  l'assurance  ouvrière.  La  déclaration  indiquera  aussi 
exactement  que  possible  : 

1.  la  cause  et  les  circonstances  de  l'accident; 

2.  l'état  de  la  victime  et  le  temps  qui  s'est  écoulé  jusqu'à  la  première 
intervention  du  médecin;  _ 

3.  l'endroit  où  le  traitement  se  poursuit  et  le  nom  du  médecin; 

4.  si  la  victime  fait  partie  d'une  caisse  de  maladie  et  de  laquelle  ; 

5.  si  la  victime  est  assurée,  et  auprès  de  quelle  société. 
A  la  déclaration  doit  être  joint  un  certificat  du  médecin  traitant,  à  payer 

par  l'employeur. 

La  déclaration  et  le  certificat  médical  doivent  être  faits  en  remplissant  les 
formules  prescrites  par  le  conseil  d'assurance. 

§  27.  —  Le  conseil  d'assurance  a  le  droit  de  réclamer  de  l'employeur,  de 
l'ouvrier  et  des  autres  intéressés  y  compris  le  médecin  traitant,  tous  rensei- 
gnements concernant  l'accident.  Il  peut  exiger  que  la  victime  se  soumette  à 
un  examen  médical  ou  à  un  interrogatoire  et  qu'une  copie  du  procès-verbal 
de  ces  opérations  lui  soit  remise. 

§  28.  —  Si  la  victime  réclame  une  indemnité  en  vertu  de  la  présente  loi, 
elle  doit  se  faire  examiner  par  un  médecin,  aussitôt  que  possible  après  l'ac- 
cident, et  se  soumettre  au  traitement  médical  nécessaire.  En  cas  de  refus, 
ou  si  la  victime  contrarie  sa  guérison  en  n'observant  pas  les  instructions 
du  médecin,  elle  est  déchue  de  ses  droits  en  tout  ou  en  partie,  suivant  les 
circonstances. 

L'employeur  et  la  société  d'assurance  que  la  chose  concerne  ont  le  droit 
de  faire  examiner  la  victime  par  un  médecin. 
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§  29.  —  Si  l'employeur  ou  son  délégué  (§  26)  n'a  pas  procédé  à  la  décla- 
ration prescrite,  la  victime  n'en  conserve  pas  moins  le  droit  d'introduire 
son  action  dans  la  suite;  toutefois,  l'action  doit  être  introduite  au  plus  tard 
dans  l'année  à  compter  du  jour  de  l'accident. 

VI.  —  Du  Conseil  de  l'assurance  ouvrière. 

§  30.  —  Il  est  créé  au  sein  du  conseil  de  l'assurance  ouvrière,  institué  par 
la  loi  du  7  janvier  1898,  une  section  spéciale  pour  l'examen  des  affaires  res- 
sortissant à  la  présente  loi. 

Cette  section  est  composée  du  président  du  conseil,  qui  est  aussi  le  pré- 
sident de  la  section,  de  deux  membres  nommés  par  le  Roi,  dont  un  méde- 
cin, et  de  six  personnes  non  membres  du  conseil.  De  ces  six  personnes  : 

a)  deux  seront  des  chefs  d'entreprise  obligés  d'assurer  leurs  ouvriers 
contre  les  accidents  du  travail  conformément  à  la  présente  loi; 

h)  deux  seront  des  ouvriers  des  entreprises  visées  aux  §§  1  à  3,  qui 
n'exercent  pas  pour  leur  compte  une  entreprise  de  la  nature  visée  par  la 
présente  loi  ; 

c)  deux  seront  des  propriétaires  ou  des  tenanciers  de  biens-fonds  spéci- 
fiés au  §  25,  al.  4. 

La  désignation  des  six  membres  susdits  se  fait  par  le  Ministre  de  l'inté- 
rieur, en  ce  qui  concerne  les  membres  désignés  sous  a),  sur  la  proposition 
des  associations  coopératives  agricoles;  en  ce  qui  concerne  les  membres 
désignés  sous  b),  sur  la  proposition  du  comité  prévu  au  §  24,  al.  3,  de  la 
loi  du  12  avril  1892  sur  les  caisses  de  maladies,  et  en  ce  qui  concerne  les 
membres  désignés  sous  c),  sur  la  proposition  des  associations  de  fermiers. 

Pour  chaque  place  vacante,  il  est  présenté  trois  personnes  entre  lesquelles 
le  3Iinistre  de  l'intérieur  fait  son  choix. 

En  ce  qui  concerne  les  membres  sous  a),  b),  c),  il  leur  est  élu  des  sup- 
pléants, suivant  les  mêmes  règles  que  pour  les  membres  titulaires. 

Les  membres  désignés  sous  b)  prennent  part  à  l'examen  de  toutes  les 
affaires  en  même  temps  que  le  président  et  les  deux  membres  nommés  par 
le  Roi;  ceux  qui  sont  désignés  sous  c)  sont  appelés  pour  les  affaires  du 
§  25  ;  ceux  qui  sont  désignés  sous  a)  sont  appelés  dans  toutes  les  autres 
délibérations. 

Les  dispositions  générales  relatives  au  conseil  sont  également  applicables 
à  la  présente  section. 

§  31.  —  Le  conseil  tranche  aussitôt  que  possible,  après  s'être  entouré  de 
tous  les  renseignements  nécessaires  et  avoir  donné  à  l'employeur  ou  à  la 
société  d'assurances  reconnue  et  aux  autres  intéressés,  l'occasion  de 
prendre  connaissance  des  pièces  et  d'émettre  leur  opinion,  les  questions 
suivantes  : 
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a)  si  l'accident  déclaré  donne  droit  à  la  réparation  conformément  à  la 
présente  loi; 

b)  si  les  faits  qui,  en  vertu  du  §  17,  déterminent  la  nature  de  la  réparation, 
sont  constatés; 

c)  le  montant  des  allocations  revenant  à  l'ouvrier  ou  à  ses  ayants-droit; 

d)  les  questions  litigieuses  concernant  les  indemnités  journalières. 

Si  le  conseil  a  manqué  de  suivre  la  procédure  prescrite,  les  décisions 
susdites  peuvent  être  attaquées  devant  le  Ministre  de  l'intérieur,  lequel  peut 
casser  la  décision  prise  et  renvoyer  l'affaire  pour  nouvelle  délibération  et 
décision. 

Hormis  ce  cas,  les  décisions  visées  siib  litt.  a  peuvent  être  portées  en 
appel  devant  le  Ministre,  tandis  que  celles  qui  sont  visées  siib  litt.  b,  c  et  d 
ne  peuvent  être  attaquées. 

Le  délai  d'appel  est  de  quatorze  jours  à  compter  de  la  signification  de  la 
décision. 

Les  sommes  fixées  par  le  conseil  (litt.  c)  ne  peuvent  p!us  être  augmentées 
ni  diminuées  par  lui  dans  la  suite. 

§  32.  —  Lorsqu'il  s'est  écoulé  un  an  depuis  l'accident  et  que  les  consé- 
quences définitives  de  cet  accident  ne  se  sont  pas  encore  manifestées,  le 
conseil  doit  néanmoins  prendre  une  décision  et  la  somme  à  allouer  en 
pareil  cas  à  la  victime  peut  être  fixée  par  le  conseil  d'après  les  conséquences 
définitives  vraisemblables  qu'il  croit  pouvoir  attribuer  à  l'accident.  La 
décision  prise  en  pareil  cas  ne  peut  être  modifiée  dans  la  suite. 

S'il  n'est  pas  possible  de  prendre  une  décision  de  l'espèce  par  approxi- 
mation, le  conseil  peut  rendre  une  décision  temporaire  et  l'affaire  peut  être 
reprise  dans  la  suite,  si  la  victime  en  exprime  le  désir.  Toutefois,  pareille 
revision  ne  peut  plus  avoir  lieu  lorsque  deux  années  se  sont  écoulées  depuis 
la  première  décision. 

VIL  —  Paiement  des  allocations. 

§  33.  —  La  somme  à  payer  peut,  si  la  victime  a  plus  de  trente,  mais  moins 
de  5o  ans,  être  payée  au  choix  de  la  victime  en  espèces  ou  sous  forme  de 
rente  viagère.  En  ce  qui  concerne  des  personnes  plus  jeunes  ou  plus  âgées, 
le  conseil  d'assurance  a  le  droit  de  leur  acheter  une  rente  viagère,  même 
contre  leur  volonté.  S'il  s'agit  de  femmes,  le  conseil  peut,  lorque  les  cir- 
constances le  réclament,  prendre  des  (dispositions  spéciales  au  sujet  de  l'em- 
ploi des  fonds  de  façon  à  sauvegarder  les  intérêts  des  enfants.  Si  le  conseil 
le  juge  opportun  en  considération  de  l'état  intellectuel  de  la  victime,  il 
peut  lui  acheter  une  rente  viagère  sans  devoir  tenir  compte  de  l'âge. 

Les  sommes  accordées  à  des  ouvriers  d'âge,  doivent  être  placées  à  leur 
profit  suivant  le  mode  le  plus  convenable  à  fixer  par  le  conseil. 

Le  conseil  peut  charger  l'employeur  ou  la  société  d'assurance,  de  payer  à 
la  victime  ou  à  ses  ayants-droit  une  avance  sur  les  sommes  leur  revenant, 
lorsque  la  liquidation  définitive  est  retardée  pour  un  motif  quelconque. 
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§  34.  —  Le  Conseil  de  l'assurance  fait  connaître  à  l'employeur  ou  à  la 
société  d'assurance,  suivant  les  cas,  le  montant  des  sommes  qu'il  a  décidé 
d'allouer  en  cas  d'incapacité  permanente  à  la  victime  ou  à  ses  ayants-droit. 

Ces  sommes  doivent  être  versées  au  conseil  dans  les  quatorze  jours, 
moyennant  quittance.  Le  montant  de  l'assurance  est  alors  payé  immédiate- 
ment à  l'assuré,  sous  réserve  des  dispositions  du  §  33.  La  rente  viagère  est 
servie  par  la  société  d'assurance-vie  soit  à  la  victime  directement,  soit  à  son 
conseil  judiciaire  de  la  façon  fixée  pour  chaque  cas  par  le  conseil  de  l'as- 
surance ouvrière. 

L'indemnité  journalière  est  payée  directement  à  la  victime,  sauf  disposi- 
tions contraires  dans  la  présente  loi. 

§  35.  —  Les  avantages  revenant  à  un  assuré  ou  à  ses  ayants-droit  sur  la 
base  de  la  présente  loi,  ne  peuvent  être  cédés,  ni  engagés,  ni  saisis  par  les 
créanciers. 

§  36.  —  La  présente  loi  ne  porte  pas  atteinte  aux  obligations  du  maître 
vis-à-vis  de  ses  domestiques  malades  conformément  aux  lois  sur  la  matière. 

§  37.  —  Les  conventions  entre  les  assurés  et  ceux  qui  sont  soumis  à 
l'obligation  d'assurer,  dérogeant  aux  dispositions  de  la  présente  loi  ou 
stipulant  que  l'assuré  devra  payer  en  tout  ou  en  partie  les  primes  exigibles 
en  vertu  des  sections  I  à  III,  sont  nulles  et  de  nul  effet. 

§  38.  —  Lorsque  l'assuré  ou  un  ayant-droit  a  reçu  une  somme  en  vertu 
de  la  présente  loi,  il  perd  définitivement  le  droit  de  réclamer  à  l'employeur 
ou  d'autres  personnes  une  indemnité  en  vertu  des  dispositions  en  vigueur 
sur  la  responsabilité  civile  en  cas  d'accident.  Par  contre,  si  l'assuré  a  intro- 
duit une  action  en  dommages-intérêts  contre  l'employeur  ou  d'autres  per- 
sonnes en  vertu  des  dispositions  en  vigueur  sur  la  responsabilité  civile, 
il  ne  peut  plus  invoquer  le  bénéfice  de  la  présente  loi,  soit  immédiate- 
ment, soit  dans  la  suite,  ni  solliciter  une  décision  de  l'établissement 
d'assurance,  à  moins  que  le  conseil  lui-même  ne  l'y  autorise  après  avoir 
pris  connaissance  de  l'affaire,  sur  requête  des  intéressés. 

Lorsque  le  conseil  estime  pouvoir  informer  par  écrit  l'intéressé  ou  ses 
ayants-droit  que,  dans  son  opinion,  l'employeur  ou  d'autres  personnes 
peuvent  être  actionnées  en  vertu  des  dispositions  sur  la  responsabilité  civile, 
l'action  introduite  de  ce  chef  ne  peut  constituer  un  obstacle  à  des  réclama- 
tions ultérieures  sur  la  base  de  la  présente  loi,  si  l'action  civile  n'aboutit 
pas  à  l'allocation  d'une  indemnité  égale  ou  supérieure  à  celle  que  le  con- 
seil a  alloué  à  la  victime  ou  à  ses  ayants-droit  conformément  à  la  présente 
loi,  section  IL  En  pareil  cas,  le  demandeur  jouira  de  la  gratuité  de  la  pro- 
cédure, à  t'intervention  du  conseil. 

§  39.  —  Les  frais  des  certificats  fixés  par  le  §  17  de  la  loi  du  13  mai  1903 
complémentaire  de  celle  du  7  janvier  1898  sur  la  réparation  des  accidents 
du  travail,  seront  également  applicables  aux  certificats  médicaux  en  vertu 
de  la  présente  loi. 
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Les  certificats  médicaux  nécessaires  pour  l'examen  d'une  affaire  et 
demandés  par  le  conseil  de  l'assurance  ouvrière,  l'employeur  ou  la  com- 
pagnie d'assurance  doivent  être  p.iyés  par  l'employeur,  sauf  ce  qui  est  dit 
dans  les  articles  précédents  au  sujet  de  l'obligation  de  payer  ces  frais,  ou, 
si  l'assurance  est  contractée  auprès  d'une  société  agréée,  par  celle-ci. 

Si  dans  les  polices  il  est  stipulé  que  les  certificats  de  l'espèce  ne  seront 
pas  à  charge  de  la  société,  les  dispositions  ci-dessus  ne  seront  applicables 
qu'au  renouvellement  de  la  police  et  au  plus  tard  dans  un  délai  de  cinq  ans 
après  l'entrée  en  vigueur  de  la  présente  loi. 

Les  questions  litigieuses  au  sujet  du  paiement  des  certificats  médicaux 
sont  tranchées  par  le  conseil.  L'appel  de  ces  décisions  est  ouvert  devant  le 
Ministre  de  l'intérieur. 

§  40.  —  Est  passible  d'une  amende  de  50  à  500  couronnes,  l'employeur 
qui  néglige  de  transférer  les  risques  qui  lui  incombent,  conformément  à  la 
loi,  à  une  société  d'assurance  agréée  par  le  Ministre  de  l'intérieur,  ou  ne 
remplit  pas  l'obligation  prévue  au  §  2i. 

Est  passible  d'une  amende  de  15  à  200  couronnes,  l'employeur  ou  son 
délégué  qui  néglige  de  faire  en  temps  voulu  la  déclaration  d'accident  prévue 
au  §  26. 

Ces  affaires  sont  jugées  comme  affaires  de  simple  police. 

Les  amendes  prononcées  conformément  à  la  présente  loi  reviennent  aux 
caisses  de  secours  visées  par  la  loi  du  4  mai  1907,  ou,  à  défaut  d'une  caisse 
de  l'espèce,  à  la  caisse  communale. 

§  41.  —  La  présente  loi  entre  en  vigueur  un  an  après  sa  publication  au 
Bulletin  des  lois.  Toutefois,  des  dispositions  concernant  la  création  au  sein 
du  conseil  de  l'assurance  ouvrière  de  la  section  visée  au  §  30,  'pourront 
entrer  en  vigueur  avant  cette  date  suivant  décision  du  ^Ministre  de  l'in- 
térieur. 

§  42,  —  Le  Gouvernement  est  autorisé  à  étendre  par  arrêté  royal  la  pré- 
sente loi  aux  îles  Féroé,  avec  les  modifications  correspondant  à  la  situation 
particulière  de  ces  îles. 


Loi  du  27  mai  1908,  concernant  les  secours  en  cas  de  chômage  extraordinaire  (*). 

§  1.  —  Dans  les  communes  où,  de  l'avis  des  autorités  communales,  il 
existe  un  chômage  extraordinaire,  ces  autorités  peuvent,  sans  qu'il  soit 
besoin  de  l'approbation  d'autorités  supérieures,  accorder  pour  l'exercice 
financier  en  cours,  aux  «'aisscs  de  secours  et  sociétés  de  bienfaisance  visées 

(i)  Lov  om  Understottelser  i  Â.nledninç/  af  eh straordineer  Arbejdsloshed.  Lovti- 
denden,  1908,  n»27.  Travaux  parlementaires  :  Rigsdagstidenden,  1907-1908  :  Folket. 
Tid.  col.  7311.  8127,  8450,  8479;  Landst.  Tid.  col.  2298,2341,  2379;  ïill.  A. 
col.  4891  ;  Till.  B.  col.  3697;  Tilt.  C.  col.  2675,  2713. 
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par  la  loi  du  4  mai  4907  sur  les  caisses  de  secours  (Hjaelpekasser),  des  allo- 
cations supplémentaires  dépassant  le  maximum  fixé  dans  ladite  loi. 

§  2.  —  Les  caisses  de  chômage  reconnues  au  cours  de  l'exercice  financier 
1907-1908  qui,  lors  de  l'entrée  en  vigueur  de  la  présente  loi,  n'auront  pas 
encore  douze  mois  d'existence,  devront,  nonobstant  les  dispositions  du 
paragraphe  11,  alinéa  4,  n^^  1  de  la  loi  du  9  avril  1907  {')  sur  les  caisses  de 
chômage  reconnues,  être  admises  à  allouer  des  secours  à  ceux  de  leurs 
membres  qui  appartenaient  à  la  caisse  au  moment  de  la  reconnaissance,  s'il 
est  établi  à  la  satisfaction  de  l'inspecteur  du  chômage  que  ces  caisses  dis- 
posent de  moyens  suffisants  pour  pouvoir  commencer  à  assurer  des  secours 
conformément  aux  statuts  desdites  caisses.  Les  autorités  communales 
peuvent,  sans  qu'il  soit  besoin  de  l'approbation  d'autorités  supérieures, 
accorder  à  ces  caisses,  pour  l'exercice  financier  en  cours,  une  aUocalion 
extraordinaire  dépassant  le  maximum  fixé  par  le  paragraphe  9,  aUnéa  2  de 
ladite  loi  sur  les  caisses  de  chômage  reconnues.  Le  Ministre  de  l'intérieur 
peut  verser  à  ces  caisses  des  avances  sur  l'allocation  de  l'État  pour  l'année 
budgétaire  en  cours. 

§  3.  —  Les  secours  accordés  en  vertu  de  la  présente  loi  n'ont  pas  pour  les 
bénéficiaires  les  conséquences  qu'entraîne  l'allocation  des  secours  de  l'assis- 
tance publique. 


Arrêté  du  Ministre  de  la  justice,  en  date  du  4  juin  1908.  concernant  rétablis- 
sement et  l'exploitation  d'élévateurs  et  d'ascenseurs  actionnés  mécani- 
quement (2). 

§  4,  _  Les  dispositions  ci-après  sont  applicables  aux  élévateurs  et  ascen- 
seurs actionnés  mécaniquement,  à  la  vapeur,  au  gaz,  au  pétrole,  à  l'électri- 
cité, par  la  pression  hydraulique,  etc. ,  et  qui  se  composent  d'une  plate-forme 
ou  cabine  mobile  entre  des  montants  fixes. 

Pour  les  élévateurs  construits  de  façon  spéciale,  par  exemple,  les  éléva- 
teurs Paternoster,  l'inspection  du  travail  décide  dans  chaque  cas,  s'ils  sont 
construits  de  façon  satisfaisante  Les  plans  de  ces  ascenseurs  doivent  être 
soumis  à  l'appréciation  de  l'inspection  des  fabriques  avant  l'installation. 

(*)  Voir  Aitnuaire,  1907,  p.  314. 

(«)  Bekendtgôrelse  om  Indretningen  og  Brugen  af  mekanisk  drevne  Elevatorer  og 
Hejsevaerker.  Lovtidenden,  1908,  n"  29.  Cet  arrêté  a  été  pris  en  vertu  du  §  7  de  la  loi 
du  12  avril  1889,  sur  les  mesures  à  prendre  pour  prévenir  les  accidents  pouvant  résulter 
de  l'emploi  de  machines,  qui  dispose  que  «  la  construction  et  l'exploitation  des  machines 
dont  il  y  aurait  plus  particulièrement  lieu  de  craindre  des  accidents  ou  des  dangers 
pour  la  santé,  pourront  être  soumises  à  des  dispositions  ultérieures  par  voie  d'arrêtés  ... 
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I.  —  Dispositions  générales. 

§  2.  —  La  cage  de  rélévateur  doit,  aux  endroits  où  il  est  possible  d'y 
accéder  ou  de  la  contourner,  être  entourée  de  cloisons  jusqu'à  une  hauteur 
d'au  moins  l'"90  (cf.  toutefois  le  dernier  point  des  §§  6  et  13)  ou  être  clô- 
turée par  un  treillis  de  sorte  que,  partout  où  la  distance  entre  la  cabine  et  la 
clôture  est  de  13  centimètres  au  moins,  les  ouvertures  entre  les  montants  ne 
puissent  excéder  5  centimètres  de  largeur  ni  4  centimètres  transversalement 
s'il  s'agit  de  clôtures  on  treillis  ou  en  barreaux  croisés. 

Lorsque  la  distance  entre  la  cabine  et  la  clôture  excède  13  centimètres, 
les  dimensions  des  ouvertures  susdites  peuvent  être  portées  au  double  des 
précédentes. 

Du  côté  de  l'entrée,  la  porte  et  les  parois  latérales  doivent  être  revêtues 
dans  le  bas  jusqu'à  15  centimètres  de  hauteur  au  moins,  d'une  plaque  ou 
d'un  treillis  de  2  1/2  centimètres  de  largeur  de  mailles  au  plus. 

La  cage  de  l'ascenseur  ne  peut  servir  de  passage. 

Toute  ouverture  donnant  accès  dans  la  cage  devra  être  munie  d'une  porte 
ou  d'un  barrage  qui  ne  pourra  s'ouvrir  vers  l'intérieur  et  qui  devra  rester 
fermé  lorsqu'il  n'est  pas  fait  usage  de  l'ascenseur  à  la  hauteur  même  de 
l'ouverture.  Toutefois,  les  présentes  dispositions  ne  sont  pas  applicables 
aux  élévateurs  Paternoster  à  fonctionnement  continu  et  à  plate-forme  fixe. 

A  chaque  entrée  il  sera  affiché  de  façon  à  attirer  les  regards,  un  avis  avec 
les  mots  «  Ascenseur!  Attention  !  »  et  l'indication  du  maximum  de  la  charge 
autorisée  (nombre  de  personnes,  poids  des  marchandises),  et 

a)  s'il  s'agit  d'ascenseurs  publics  de  personnes,  qui  ne  fonctionnent  pas 
automatiquement  ou  d'une  façon  ininterrompue  (cf.  le  §  4)  :  «  Ne  peut  être 
utilisé  sans  conducteur!  »  et 

b)  s'il  s'agit  d'élévateurs  à  marchandises  «  Défense  de  transporter  des  per- 
sonnes! »  et,  si  le  barrage  vient  seulement  à  mi-corps,  (cf.  §9,  al.  l^"") 
«  Défense  de  se  pencher  dans  la  cage  ». 

§  3.  —  Les  contrepoids  des  élévateurs  devront  être  conduits  de  façon 
satisfaisante  et  les  voies  dans  lesquels  ils  glisseront,  devront,  si  le  contre- 
poids est  placé  hors  de  la  cage,  être  entourés  au  moins  jusqu'à  l^OO  du 
parquet,  de  cloisons  ou  d'un  treillis  conformément  aux  dispositions  du 
§  2,  al.  ^^ 

il.  —  Ascenseurs  de  personnes. 

§  4.  —  Les  ascenseurs  de  personnes  ne  peuvent  être  desservis  que  par  des 
employés  de  plus  de  16  ans,  au  courant  de  la  manœuvre;  à  la  réquisition  de 
l'inspection,  il  devra  être  établi  que  l'ascenseur  est  régulièrement  et  techni- 
quement contrôlé. 

Dans  les  ascenseurs  de  personnes  servant  au  transport  d'autres  personnes 
que  celles  qui  sont  au  courant  de  la  manœuvre,  il  devra  toujours  se  trouver 
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un  conducteur,  sauf  si  l'ascenseur  fonctionne  de  façon  ininterrompue  et  est 
muni  d'un  frein-régulateur  solide  et  automatique. 

§  5.  —  La  cage  de  l'ascenseur  devra,  à  chaque  étage  et  jusqu'à  une  hauteur 
de  l^OO  au  moins,  être  entourée  de  cloisons  ou  clôturée  par  un  treillis 
en  fer  conformément  à  ce, qui  est  dit  au  §  2,  al.  i*^  Les  portes  des  ouver- 
tures d'accès  seront  établies  de  façon  que  seule  la  porte  vis-à-vis  de  laquelle 
se  trouve  la  cabine  puisse  s'ouvrir  et  que  la  cabine  ne  puisse  être  mise  en 
marche  que  si  toutes  les  portes  sont  fermées.  Cette  condition  n'est  pas 
imposée,  si  l'ascenseur  est  conduit  par  un  guide,  qui  est  alors  responsable 
de  la  fermeture  des  portes, 

§  6.  —  Sur  chaque  côté  ne  possédant  pas  d'entrée  et  en  outre  au  sommet, 
la  cabine  doit  être  entourée  de  cloisons  fixes  ou  d'un  treillis  en  fer  dont  les 
ouvertures  ne  peuvent  excéder  2  1/2  centimètres;  elle  doit  être  éclairée  inté- 
rieurement et  renfermer  l'indication  du  nombre  maximum  de  passagers  à 
admettre;  de  l'intérieur,  un  signal  d'alarme  distinct  doit  pouvoir  être  donné 
à  un  endroit  quelconque.  Si  le  toit  de  la  cabine  est  en  verre,  il  doit  être  pro- 
tégé contre  le  bris  à  l'aide  d'un  treillis  en  fer. 

Les  entrées  seront  munies  de  portes  qui  ne  pourront  s'ouvrir  à  l'extérieur 
et  qui  devront  rester  fermées  pendant  le  trajet.  Toutefois,  les  portes  peuvent 
être  supprimées  dans  tous  les  cas  où  leur  installation  entraînerait  des  incon- 
vénients particuliers,  mais  alors  la  cage  doit,  à  chaque  étage,  être  clôturée 
du  côté  de  l'entrée  dans  toute  sa  hauteur,  n'avoir  aucune  saillie  intérieure  et 
ne  pas  se  trouver  à  plus  de  5  centimètres  de  la  cabine. 

§  7.  —  La  vitesse  du  mouvement  de  la  cabine  ne  peut,  sauf  autorisation 
spéciale  de  l'inspection,  excéder  l'°oO  par  seconde. 

Dans  les  ascenseurs  dont  la  cabine  est  actionnée  directement  par  un 
piston,  celui-ci  doit  être  solidement  attaché  à  la  cabine.  Par  contre,  si  cette 
dernière  est  soutenue  par  câble  ou  par  chaîne,  il  devra  y  avoir  deux  câbles 
ou  deux  chaînes  et  chaque  câble  ou  chaque  chaîne  devra  pouvoir  porter  le 
double  du  poids  de  la  cabine  avec  son  maximum  de  chargement  et  être 
attachée  à  un  frein  de  telle  façon  qu'en  cas  de  rupture  des  supports,  la 
cabine  s'arrête  après  une  chute  d'un  tiers  de  mètre  au  maximum  ou 
descende  à  une  vitesse  d'un  mètre  à  la  seconde  au  maximum. 

En  outre,  en  ce  qui  concerne  les  ascenseurs  actionnés  par  cabestans,  il 
devra  être  installé  un  appareil  spécial,  destiné  à  empêcher  les  moyens  de 
suspension  de  se  détendre  lorsque  la  cabine  ne  suit  pas  le  mouvement.  Cet 
appareil  devra  en  même  temps  arrêter  le  cabestan. 

Les  contrepoids  seront  pareillement  suspendus  à  l'aide  de  deux  chaînes 
ou  câbles  et  chaque  chaîne  ou  câble  devra  pouvoir  porter  le  décuple  des 
contrepoids. 

§  8.  —  Chaque  ascenseur  de  personnes  doit  être  muni  de  deux  appareils 
spéciaux  indépendants  dont  chacun  doit  pouvoir  assurer  l'arrêt  de  la  cabine 
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dans  sa  position  la  plus  basse  ou  la  plus  élevée.  L'un  de  ces  appareils  devra 
en  outre,  être  indépendant  de  la  manœuvre  de  la  cabine  même. 

III.  —  Élévateurs  de  marchandises. 

§  9.  —  Les  élévateurs  de  marchandises  situés  à  l'intérieur  des  bâtiments 
doivent,  à  chaque  étage,  être  cloisonnés  ou  convenablement  entourés  d'un 
treillis  métallique  qui,  pour  les  élévateurs  mis  en  service  après  l'entrée  en 
vigueur  du  présent  arrêté,  doivent  avoir  au  moins  I'"90  de  hauteur  et 
être  établis  en  conformité  du  §  2,  al.  1".  Si  la  cage  de  l'élévateur  est  cloi- 
sonnée et  passe  par  plusieurs  étages,  il  doit  y  avoir  à  chaque  entrée  un 
appareil  indiquant  à  tout  moment  la  position  de  la  cabine,  à  moins  que 
l'élévateur  ne  soit  pourvu  d'un  arrêt  automatique. 

Les  élévateurs  employés  à  l'extérieur  des  bâtiments,  devront  être  conve- 
nablement clôturés  à  leur  partie  inférieure  à  l'aide  d'un  treillis  métallique 
ou  de  barreaux  qui,  pour  les  élévateurs  mis  en  service  après  l'entrée  en 
vigueur  du  présent  arrêté,  auront  au  moins  1"'90  de  hauteur,  et  être 
établis  pour  le  reste  conformément  au  §  2,  al.  l*^'.  Les  entrées  doivent  être 
munies  de  portes  ou  de  trappes  automatiques. 

§  10.  —  Lorsque  la  cage  n'est  pas  cloisonnée  dans  toute  son  étendue,  la 
cabine  doit  être  construite  de  façon  que  les  marchandises  ne  puissent  s'en 
échapper. 

§  11.  —  Si  la  marche  de  la  cabine  se  fait  directement  à  l'aide  d'un  piston, 
ce  dernier  sera  solidement  attaché  à  la  cabine.  Si  celle-ci  est  suspendue  par 
des  chaînes,  des  câbles  ou  des  courroies,  ces  appareils  doivent  avoir  une 
capacité  décuple  du  poids  de  la  cabine  complètement  chargée  et  être 
en  rapport  avec  un  frein  régulateur  fonctionnant  dès  que  les  moyens  de  sus- 
pension viennent  à  se  rompre.  Le  câble  de  gouverne  doit,  dans  chaque 
élévateur  qui  n'est  pas  en  même  temps  aménagé  pour  le  transport  des  per- 
sonnes (cf.  les  §§  13-14),  être  inaccessible  de  la  plate-forme  et  être  pourvu  des 
appareils  nécessaires  de  fixation,  de  façon  que  la  plate-forme  ne  puisse  être 
mise  en  marche  avant  que  l'appareil  fixateur  soit  détaché. 

Les  contrepoids  seront  soutenus  par  des  câbles  ou  des  chaînes  dont  la 
force  sera  au  moins  du  décuple  du  poids  des  contrepoids. 

§  12.  —  Les  élévateurs  devront  être  munis  d'un  appareil  automatique 
propre  à  arrêter  la  plate-forme  dans  sa  position  la  plus  basse  ou  la  plus 
élevée. 

§  13.  —  Seront  applicables  en  ce  qui  concerne  les  élévateurs  servant  au 
transport  des  marchandises  sous  la  conduite  de  certaines  personnes,  les 
dispositions  relatives  aux  ascenseurs  de  personnes  conformément  aux  §§  7 
et  8  sur  la  vitesse  du  mouvement  de  la  plateforme,  la  suspension,  l'instal- 
lation d'un  appareil  spécial  et  de  deux  arrêts  automatiques.  En  outre,  la 
plate-forme  devra  être  convenablement  couverte  et  établie  de  telle  façon 
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que  les  personnes  accompagnant  la  charge  ne  puissent,  en  observant  les 
règles  élémentaires  de  la  prudence,  être  accidentées  pendant  la  montée  ou  la 
descente  de  la  plate-forme. 

Dans  ces  élévateurs  «  mixtes  »  qui  seront  mis  en  service  après  l'entrée  en 
vigueur  du  présent  arrêté,  la  cage  de  l'élévateur  devra  être  clôturée  à  chaque 
étage  sur  les  côtés  d'entrée  dans  toute  sa  hauteur,  et  ne  pourra  avoir  ni 
cavités  ni  saillies  intérieures  autres  que  ce  qui  est  nécessaire  à  fermer  et  à 
maintenir  les  portes. 

§  i4.  —  Si  un  élévateur  de  marchandises  est  employé  en  outre  au  trans- 
port de  personnes  en  général,  toutes  les  dispositions  relatives  aux  ascenseurs 
de  personnes  seront  applicables. 

§  15.  —  Les  petits  élévateurs,  dont  l'entrée  n'excède  pas  un  mètre  de 
hauteur,  et  dont  la  charge  ne  dépasse  pas  50  kilogrammes,  sont  exempts  des 
dispositions  des  §§  9  à  il  sur  les  appareils  indicateurs  et  les  freins,  ainsi 
que  de  l'épreuve  imposée  par  le  §  17,  alinéa  2. 

IV. 

§  16.  —  Pour  les  appareils  mis  en  service  ou  en  construction  au  moment 
de  l'entrée  en  vigueur  du  présent  arrêté,  le  directeur  de  l'inspection  du 
travail  et  des  fabriques  peut  accorder  des  dispenses  de  celles  des  présentes 
dispositions  qui  ne  peuvent  être  appliquées  sans  introduire  des  modifica- 
tions importantes  dans  les  appareils. 

§  17.  —  Pour  chaque  nouvel  ascenseur  des  espèces  visées  par  le  présent 
arrêté,  une  déclaration  sera  adressée  par  le  constructeur  à  l'inspection  du 
travail,  en  même  temps  que  les  renseignements  réclamés  par  celle-ci. 

Avant  d'être  mis  en  service,  chaque  nouvel  appareil  sera  soumis,  sur  la 
proposition  du  constructeur,  à  un  examen  et  à  une  enquête  de  la  part  de 
l'inspection  du  travail  qui  s'assurera  dans  quelle  mesure  il  est  satisfait  aux 
conditions  du  présent  arrêté. 

Chaque  ascenseur  servant  au  transport  des  personnes,  en  sus  de  l'examen 
général  qui  peut  avoir  lieu  à  toute  époque,  sera  soumis  une  fois  par  an  à 
l'examen  de  l'inspection  du  travail  qui  recherchera  en  particulier  si  les 
appareils  imposés  en  vue  de  la  prévention  des  accidents,  à  la  cabine  ou  à  la 
plate-forme  fonctionnent  de  façon  satisfaisante.  Le  propriétaire  ou  l'exploi- 
tant est  tenu  de  prendre  les  mesures  nécessaires  en  vue  de  cet  examen  et  des 
épreuves  correspondantes,  dont  l'inspection  l'avisera  au  moins  trois  jours 
d'avance. 

Si  cet  examen  révèle  des  défauts  qui  rendent  dangereux  l'emploi  d'un 
ascenseur  —  en  comprenant  dans  ces  défauts  la  faiblesse  des  moyens  de 
suspension  de  la  cabine  ou  de  la  plate-forme,  —  cet  emploi  peut  être  interdit 
jusqu'à  ce  qu'il  soit  constaté  qu'il  a  été  remédié  aux  défauts  susvisés. 

Il  sera  dressé,  suivant  les  instructions  du  directeur  de  l'inspection  du 
travail  et  des  fabriques,  de  tout  examen  fait  par  l'inspection  d'un  ascenseur 
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de  personnes  où  il  n'y  aura  rien  été  relevé  d'irrégulier,  un  procès-verbal 
qui  sera  apposé  dans  la  cabine  et  y  restera  jusqu'à  l'apposition  du  procès- 
verbal  relatif  à  l'enquête  suivante, 

La  limite  de  force  fixée  aux  §§  7  et  1 1  pour  les  appareils  de  suspension 
devra  être  vérifiée  par  les  soins  de  l'inspection  du  travail,  éventuellement  à 
l'aide  d'un  certificat  de  la  fabrique  où  les  câbles,  les  chaînes  ou  les  cour- 
roies ont  été  manufacturés. 

§  18.  —  En  dehors  des  dispositions  du  présent  arrêté,  les  élévateurs 
doivent  naturellement  répondre  encore  aux  conditions  imposées  par  les 
règlements  locaux  sur  les  bâtisses,  édictés  conformément  à  la  législation 
générale  à  ce  sujet. 

§  19.  —  L'arrêté  du  Ministre  de  la  justice  en  date  du  13  mai  1899  sur 
l'installation  et  l'emploi  d'éléxateurs  et  d'ascenseurs  actionnés  par  une  force 
mécanique,  et  l'arrêté  complémentaire  du  il  mars  1903,  sont  rapportés. 


Loi  du  19  juin  1904,  sur  l'heure  de  fermeture  des  boutiques  et  magasins  (*). 

§  1.  —  Sont  interdits,  de  8  heures  du  soir  à  4  heures  du  matin,  sauf  le 
le  samedi  soir  entre  8  heures  et  d  1  heures,  les  ventes  et  achats  dans  les 
rues,  marchés,  places  publiques,  et  dans  les  boutiques  et  magasins  des 
marchands,  fabricants  et  artisans,  ainsi  que  l'exercice  des  professions  de 
barbier  et  de  coiffeur.  Ces  boutiques  et  magasins,  ainsi  que  les  salons  des 
barbiers  et  coiffeurs  doivent,  sous  la  réserve  prévue  plus  haut,  être  fermés 
de  8  heures  du  soir  à  4  heures  du  matin.  La  présente  interdiction  s'applique 
également  aux  sociétés  ouvrières  qui,  sans  qu'une  patente  soit  nécessaire 
pour  l'exercice  de  leur  profession,  tiennent  un  établissement  ouvert  à 
l'usage  de  leurs  membres. 

L'autorité  communale  peut,  par  des  arrêtés  approuvés  par  le  conseil  de 
district,  pour  les  communes  rurales,  et  par  le  Ministre  de  l'intérieur,  pour 
les  villes  commerciales  et  les  communes  de  Fredcriksberg  et  de  Marstal, 
décider  que  cette  fermeture  des  magasins  sera,  entre  le  l*""  mai  et  le 
l*' octobre,  suspendue  jusqu'à  une  époque  à  fixer  par  l'arrêté. 

Les  clients  qui  se  trouveraient  dans  les  boutiques  ou  magasins  au  moment 
fixé  pour  la  fermeture  de  ces  boutiques  ou  magasins,  peuvent  encore  être 
servis  dans  un  délai  d'un  quart  d'heure  après  ledit  moment. 

Les  dispositions  de  la  loi  du  22  avril  1904  {^)  sur  le  repos  public  les  jours 
de  fête  de  l'Église  nationale  et  le  jour  anniversaire  de  la  Constitution 

(*)  Lov  om  Tidspunhtet  for  Lukning  ont  Aflenen  of  Butihker  og  Lagere.  Lovtiden- 
den,  1908,  n°  30.  —  Travaux  parlementaires  .-Rigsdagstidenden,  1907-1908  :  Folket, 
Tid.,  col.  58,  1920,  7326,  7384,  8588;  Landst.  Tid.,  col.  1912,  2263,  2296;  Till.  A. 
col.  2903;  Till.  B.,  col.  2925,  3753,  3933;  Till»g  C,  col.  1601,  2701,  2715. 

(*)  Voir  Art wMmrc,  1904,  p.  123. 
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demeurent  en  vigueur,  en  tant  que  ces  dispositions  sont  plus  rigoureuses 
que  celles  de  la  présente  loi. 

§  2.  —  Les  dispositions  du  §  1  ne  sont  pas  applicables  aux  pharmacies. 
Toutefois,  le  Ministre  de  la  justice  peut  publier  des  instructions  détermi- 
nant les  marchandises  qui  peuvent  être  mises  en  vente  dans  les  pharmacies 
après  l'heure  de  la  fermeture  générale  des  magasins. 

Les  dispositions  du  §  1  ne  sont  pas  non  plus  applicables  à  la  vente  de 
journaux,  livres,  périodiques,  etc.,  dans  les  gares  de  chemins  de  fer, 
kiosques  et  lieux  analogues;  elles  ne  sont  pas  non  plus  applicables  à  la 
vente  d'eau  gazeuse  et  de  boissons  rafraîchissantes  analogues,  de  café  et  de 
thé,  de  gâteaux  et  de  fruits,  qui  se  pratique  avec  l'autorisation  de  la  police 
et  dans  des  lieux  désignés  par  elle. 

Les  boulangers  et  pâtissiers  (cf.  Loi  industrielle  du  29  décembre  1857, 
§  20  d)  à  qui  les  dispositions  du  §  1  sont  applicables  en  tant  qu'il  s'agit  de 
la  vente  dans  les  rues,  peuvent  laisser  leurs  locaux  ouverts  après  l'heure  de 
fermeture  prévue  au  §  1,  pour  y  pratiquer  la  vente  de  produits  à  consommer 
sur  place,  vente  à  laquelle  ils  sont  autorisés  d'après  la  loi  industrielle. 

A  Copenhague,  dans  les  places  commerciales  et  dans  la  commune  de 
Frederiksberg,  l'autorité  municipale  peut,  par  un  arrêté  approuvé  par  le 
Ministre  de  l'intérieur,  permettre  aux  marchands  de  cigares  et  de  tabacs  de 
vendre  des  cigares,  des  cigarettes  et  du  tabac,  à  l'exclusion  de  toute  autre 
marchandise,  de  8  heures  à  11  heures  du  soir;  pendant  ce  temps,  ils  ne 
peuvent  se  faire  aider  que  par  leur  femme  et  leurs  enfants. 

§  3.  —  Les  aubergistes,  y  compris  ceux  qui  possèdent  la  patente  de 
pâtissier  en  vertu  de  la  loi  industrielle  du  29  décembre  18o7,  §  o8,  ne 
peuvent  vendre  hors  de  chez  eux  entre  8  heures  du  soir  et  4  heures  du 
matin  et  le  samedi  soir  entre  11  heures  du  soir  et  4  heures  du  matin,  excep- 
tion faite  de  la  vente  d'aliments  préparés. 

§  4.  —  L'interdiction  prévue  au  §  1,  alinéa  1,  n'est  applicable  qu'à  partir 
de  11  heures  : 

a)  La  veille  d'un  j[our  de  fête  de  l'Église  nationale,  les  sept  derniers  jours 
avant  Noël,  le  premier  dimanche  de  mai  et  de  novembre,  de  même  que,  si 
l'autorité  municipale  a  pris  une  décision  en  ce  sens,  les  jours  de  grands 
marchés  aux  bestiaux,  de  foires,  de  réunions  ou  de  fêtes  locales; 

b)  Avec  l'autorisation  de  la  police  pour  une  période  expressément 
déterminée,  en  cas  que  les  conditions  atmosphériques,  des  accidents,  ou 
d'autres  circonstances  imprévues  du  même  genre,  ou  l'éventualité  de  dom- 
mages disproportionnés  à  raison  de  la  destruction  de  denrées  facilement 
périssables,  rendent  la  chose  désirable. 

§  5.  —  Les  infractions  aux  dispositions  de  la  présente  loi  sont  passibles 
d'une  amende  de  10  à  200  couronnes. 

Si  une  personne,  à  qui  il  a  été  permis  d'exercer  sa  profession  après 
l'heure  de  la  fermeture  générale,  vend,  passé  cette  heure,  des  marchandises 
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dont  la  vente  ne  lui  a  pas  été  permise  après  celte  heure,  elle  doit,  en  cas  de 
récidive,  être  condamnée  en  même  temps  à  perdre  le  bénéfice  du  droit  de 
tenir  son  magasin  ouvert  au  delà  de  Thcure  de  fermeture  générale;  toute- 
fois, cette  disposition  n'est  pas  applicable  aux  pharmacies. 

Les  condamnations  en  vertu  de  la  présente  loi  sont  prononcées  par  le  tri- 
bunal de  simple  police  et  les  amendes  sont  versées  à  la  caisse  de  secours 
de  la  commune  intéressée  ou,  à  défaut  de  cette  caisse,  à  la  caisse  de  la  com- 
mune. 

§  6.  —  La  présente  loi  sera  revisée  avant  l'expiration  de  l'exercice  finan- 
cier 1912-1913. 

§  7.  —  La  présente  loi  entrera  en  vigueur  trois  mois  après  sa  publication 
au  «  Bulletin  des  Lois  »  {Lovtidendé)  (^).  Le  gouvernement  est  autorisé  à 
étendre  cette  loi,  par  voie  de  décret,  aux  îles  Féroé,  avec  les  modifications 
exigées  par  les  conditions  particulières  à  ces  îles. 


Arrêté  royal  du  l»»"  juillet  1908,  concernant  le  logement  de  l'équipage 
à  bord  des  navires  danois  {^). 

§  1.  —  Sur  les  nouveaux  bâtiments  à  vapeur  de  200  tonnes  et  plus  et  sur 
les  nouveaux  bâtiments  à  voiles  de  150  tonnes  et  plus  (pour  le  sens  de  l'ex- 
pression nouveaux  bâtiments,  voir  le  §  15),  les  emplacements  réservés  au 
logement  de  réqiiipaye  devront  avoir  un  cubage  d'au  moins  3.5  mètres  cubes 
(123.60  pieds  cubes  anglais  ou  113.21  pieds  cubes  danois)  pour  chaque 
homme  et  une  superficie,  mesurée  sur  le  pont  ou  le  parquet,  d'au  moins 
1.5  mètre  carré  (16.15  pieds  carrés  anglais  ou  15.23  pieds  carrés  danois), 
pour  chaque  homme  également.  Le  cubage  comprend  la  place  occupée  par 
les  couchettes,  les  tables  et  les  bancs  ;  par  contre,  l'espace  utilisé  à  demeure 
(fosse  aux  câbles,  soute  aux  voiles,  etc.)  n'y  est  pas  compté.  La  salle  à 
manger,  la  salle  de  bains  et  le  lavoir  réservés  à  l'équipage  exclusivement, 
peuvent  être  pris  en  compte;  toutefois,  le  dortoir  doit  avoir  un  cubage 
d'au  moins  2.1  mètres  (74.16  pieds  cubes  anglais  ou  67.93  pieds  cubes 
danois)  pour  chaque  homme,  et  une  superficie  d'au  moins  1.2  mètre  carré 
(12.92  pieds  carrés  anglais  ou  12.18  pieds  carrés  danois)  pour  chaque 
homme  également.  La  hauteur  des  locaux,  à  compter  de  la  surface  du  plan- 
cher jusqu'à  la  face  inférieure  des  baus,  ne  peut  être  inférieure  à  1.8  mètre 
(5.91  pieds  anglais  ou  5.74  pieds  danois),  et,  dans  les  navires  de  700  tonnes 
et  plus,  elle  ne  peut  être  inférieure  à  2  mètres  (6.56  pieds  anglais  ou 
6.36  pieds  danois). 

(*)  La  loi  est  entrée  en  vigueur  le  l^""  octobre  1908. 

(*)  Règlement  i  Henhold  til  Sôlovens  §  4.5  for  Skibsmanshabets  Ophohlsrum  om 
Bord  i  danahe  Skibe.  Lovtidenden,  1908,  n°  33. 
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Dans  les  nouveaux  navires  de  moins  de  200  tonnes  et  dans  les  nouveaux 
voiliers  de  moins  de  150  tonnes,  chaque  dortoir  doit  avoir  au  moins 
2.1  mètres  cubes  par  homme  et  une  superficie  d'au  moins  1.2  mètre  carré, 
par  homme  également. 

Dans  les  vieux  navires  (pour  le  sens  de  cette  expression,  voir  le  §  15), 
chaque  dortoir  doit  avoir  un  cubage  d'au  moins  2.04  mètres  (72  pieds  cubes 
anglais  ou  66  pieds  cubes  danois)  pour  chaque  homme  et  une  superficie 
d'au  moins  1,11  mètre  carré  (12  pieds  carrés  anglais  ou  11.3  pieds  carrés 
danois),  pour  chaque  homme  également. 

Dans  les  navires  de  moins  de  100  tonnes,  anciens  ou  nouveaux,  où  le  loge- 
ment de  l'équipage  est  situé  sous  le  pont,  la  superficie  doit  êlre  seulement 
de  0.5  mètre  carré  (5.38  pieds  carrés  anglais  ou  5.08  pieds  carrés  danois), 
pour  chaque  homme. 

Pour  le  reste,  le  cubage  plein  devra  être  observé  conformément  aux  dis- 
positions ci-dessus. 

§  2.  —  Les  logements  doivent  être  convenablement  protégés  contre  la  mer 
et  les  intempéries  et  calfatés  en  dessus,  en  dessous  et  sur  les  côtés  contre 
les  voies  d'eau  et  les  exhalaisons  du  chargement.  La  dunette,  le  gaillard 
d'avant  ou  les  roufs  réservés  à  l'équipage,  devront  être  suffisamment  solides 
et  suffisamment  attachés  au  reste  du  bâtiment,  de  façon  à  résister  à  l'action 
de  la  mer.  En  outre,  la  situation  des  logements  par  rapport  à  la  lampis- 
terie,  au  dépôt  d'huile  ou  d'autres  matières  inflammables  ou  puantes,  ne 
doit  pas  entraîner  des  inconvénients  sérieux  ou  du  danger  pour  l'équipage. 

Les  volets  et  recouvrements  devront  être  d'une  composition  et  d'une 
épaisseur  suffisantes  pour  offrir  un  abri  convenable  contre  le  froid  et  l'humi- 
dité. Si  les  parois  du  navire  sont  en  fer,  elles  devront  être  doublées  de  bois. 
Sur  lès  navires  en  fer,  le  parquet  doit  être  recouvert  de  bois  ou  revêtu  d'une 
autre  substance  isolante,  par  exemple,  de  linoléum. 

En  outre,  en  ce  qui  concerne  les  nouveaux  navires,  les  dispositions  sui- 
vantes seront  applicables  : 

a)  S'il  y  a  un  toit  en  fer  au-dessus  du  dortoir  de  l'équipage,  ce  toit  sera 
revêtu  de  bois  du  côté  supérieur.  En  outre,  les  "tôles  de  gouttière  seront 
revêtues  de  bois  du  côté  inférieur.  Le  reste  des  ponts  en  fer,  aussi  bien  les 
tôles  de  pont  que  les  barrots  de  pont,  sera  peint  du  côté  inférieur  à  l'aide 
d'une  couche  de  liège  broyé  ou  d'une  autre  substance  semblable,  à  moins 
qu'il  ne  soit  revêtu  de  bois.  En  dessous  des  grandes  parties  de  fer,  comme 
les  bittons  et  autres  semblables,  qui  sont  fixées  directement  sur  le  pont  en 
fer,  il  ne  peut  être  installé  de  dortoir,  à  moins  que  le  pont  ne  soit  revêtu 
de  bois  du  côté  inférieur; 

b)  Si  les  logements  touchent  à  un  water-closet,  la  cloison  entre  eux,  sur 
les  navires  en  fer,  doit  être  en  fer.  Si  elle  est  en  bois,  elle  doit  être  recou- 
verte de  feutre  ou  d'une  couverture  semblable  et  être  calfatée  ensuite  à  l'aide 
de  liteaux  sur  les  jointures; 
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c)  Si  les  logements  touchent  à  la  cambuse  ou  à  la  salle  de  la  chaudière  et 
des  machines,  des  mesures  devront  être  prises  pour  que  ces  salles  soient 
bien  séparées; 

d)  Si  les  logements  touchent  à  la  lampisterie  ou  au  dépôt  d'huile,  de 
couleur  ou  d'autres  matières  inflammables,  ces  locaux  devront  avoir  une 
entrée  particulière  et,  dans  les  navires  en  fer,  être  entourés  de  parois 
en  fer; 

e)  Les  capons  devront,  s'ils  passent  dans  les  logements,  être  conduits 
dans  des  tuyaux  ou  des  boîtes  étanches; 

/■)  Les  hommes  de  pont  et  les  hommes  des  machines  doivent  avoir  des 
dortoirs  spéciaux  ; 

^f)  11  ne  peut  y  avoir  d'accès  du  dortoir  de  l'équipage  vers  la  cale  ou  vers 
la  fosse  aux  câbles. 

Les  dispositions  sous  c)  à  f)  ne  sont  pas  applicables  aux  vapeurs  de 
200  tonnes  et  plus  ni  aux  voiliers  de  150  tonnes  et  plus.  La  disposition 
sous  g)  n'est  pas  applicable  aux  voiliers  de  moins  de  300  tonnes,  mais  les 
ouvertures  conduisant  aux  dortoirs  devront,  dans  tous  les  cas,  pouvoir  se 
fermer  facilement  et  solidement  à  l'aide  de  trappes  ou  de  mécanismes  sem- 
blables. 

En  ce  qui  concerne  les  vieux  navires,  nonobstant  leurs  dimensions,  s'il  y 
a  un  pont  en  fer  au-dessus  du  dortoir  de  l'équipage,  ce  pont  doit  être 
recouvert  de  bois  du  côté  inférieur,  à  moins  qu'il  ne  soit  satisfait  aux  con- 
ditions spécifiées  sous  a). 

§  3.  —  Chaque  logement  doit  être  suffisamment  éclairé. 

Dans  les  nouveaux  navires,  il  faut,  pour  que  la  présente  dispositron  puisse 
être  considérée  comme  observée,  qu'en  temps  clair  et  à  la  lumière  ordinaire 
du  jour,  on  puisse  lire  un  texte  imprimé. ordinaire  à  toute  place  dans  le 
local.  La  présente  disposition  n'est  toutefois  pas  d'observation  stricte  dans 
tout  le  local,  dans  les  voiliers  de  moins  de  300  tonnes.  La  lumière  sera 
amenée  par  des  œils-de-bœuf,  des  claires-voies  ou  des  lentilles.  S'il  est  fait 
usage  de  claires-voies,  elles  devront  être  solidement  construites,  et,  si  elles 
sont  aménagées  sur  le  gaillard  d'avant,  la  lumière  devra  pénétrer  par  un 
verre  épais.  S'il  est  fait  usage  d'œils-de-bœuf,  ceux-ci  devront,  dans  les 
nouveaux  navires,  être  protégés  par  des  volets  mobiles  intérieurs,  à  poi- 
gnées, lorsqu'ils  sont  placés  sous  le  pont  supérieur. 

En  outre,  en  cas  de  temps  sombre  et  la  nuit,  il  devra  être  fait  usage  d'une 
lumière  artificielle  suffisante.  Les  lampes  dans  les  réfectoires  et  les  dortoirs 
pour  plus  de  deux  hommes,  ne  doivent  pas  être  placées  exclusivement  sur 
les  parois  du  local.  Les  récipients  des  lampes  au  pétrole  ou  à  l'huile  doivent 
être  en  métal,  en  fer-blanc  ou  en  produits  analogues  et  être  convenable- 
ment suspendus. 

§  4.  —  Chaque  logement  devra  être  convenablement  ventilé. 

Les  locaux  ne  devront  pas  pouvoir  être  ventilés  seulement  par  l'ouverture 
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des  portes,  hublots,  claires-voies,  lentilles,  etc.,  mais  aussi  par  d'autres  pro- 
cédés efficaces,  lorsque  les  locaux  sont  fermés. 

Les  tuyaux  d'aérage  ne  peuvent  déboucher  immédiatement  au-dessus  des 
couchettes. 

Dans  les  nouveaux  navires  il  devra  y  avoir  au  moins  deux  tuyaux  d'aérage 
distincts,  deux  ventillateurs  ou  d'autres  dispositifs  analogues,  l'un  pour 
l'introduction  de  l'air  frais,  l'autre  pour  l'expulsion  de  l'air  vicié,  ou  bien 
les  locaux  devront  pouvoir  être  ventilés  d'une  autre  façon  également  satis- 
faisante et  efficace. 

^  5.  —  Lorsqu'il  fait  froid,  les  logements  doivent  pouvoir  être  chauffés 
de  façon  convenable.  S'il  est  fait  usage  de  poêles,  ils  doivent  être  convena- 
blement installés.  Les  cheminées  ne  peuvent  avoir  de  clé.  S'il  y  a  un  tabou- 
rin,  il  devra  être  placé  de  façon  à  ne  pas  renvoyer  les  produits  de  la  combus- 
tion dans  les  locaux. 

Si  dans  les  nouveaux  bâtiments  il  est  fait  usage  de  poêles,  ceux-ci  devront 
être  entourés  d'un  manteau  en  fer  pourvu  de  deux  trous  dans  le  bas  et  placé 
à  une  distance  d'au  moins  5  centimètres  (environ  2  pouces)  du  poêle. 

§  6.—  Chaque  homme  de  l'équipage  doit  avoir  une  couchette  particulière. 
Les  couchettes  doubles  sont  interdites. 

S'il  n'y  a  pas  de  réfectoire  spécial  (mess)  pour  l'équipage,  il  devra  y  avoir 
dans  le  logement  une  ou  plusieurs  tables  de  dimensions  suffisantes  et  des 
sièges  pour  la  moitié  de  l'équipage  au  moins. 

En  ce  qui  concerne  les  nouveaux  navires,  ies  règles  suivantes  sont  en 
outre  applicables  : 

a)  Chaque  couchette  aura  une  longueur  d'au  moins  1.83  mètre  (6  pieds 
anglais  ou  5.83  pieds  danois)  et  une  largeur  d'au  moins  0.6  mètre  (1.97  pied 
anglais  ou  1.91  pied  danois),  ces  deux  mesures  prises  à  l'intérieur; 

b)  11  est  interdit  de  superposer  plus  de  deux  couchettes,  et  la  distance 
entre  celles-ci,  de  même  qu'entre  la  couchette  supérieure  et  les  barrots  du 
pont,  ne  peut  être  inférieure  à  0.75  mètre  (2.46  pieds  anglais  ou  2.39  pieds 
danois); 

c)  Les  couchettes  ne  peuvent  être  placées  à  plus  de  43.3  mètre  (0.98  pied 
anglais  ou  0.96  pied  danois)  du  parquet. 

§  7. —  Chaque  dortoir  devra  être  débarrassé  de  toute  espèce  de  marchan- 
dises ou  de  provisions  qui  ne  sont  pas  la  propriété  personnelle  de  l'équi- 
page ou  ne  sont  pas  destinées  à  être  employées  en  cours  de  route. 

Les  munitions  de  bouche,  les  vêtements  et  objets  mouillés,  qui  dégagent 
une  mauvaise  odeur  ou  sont  nuisibles  à  la  santé,  ne  peuvent  être  déposés 
dans  les  dortoirs. 

Dans  les  nouveaux  navires  et  dans  les  anciens  navires  où  la  chose  peut 
être  réalisée  sans  trop  de  difficultés  ou  de  frais,  il  doit  être  installé,  pour  le 
dépôt  des  vivres  remis  à  l'équipage,  une  armoire  à  proximité  du  local  qui 
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sert  de  réfectoire  à  l'équipage;  s'il  y  a  un  réfectoire  spécial,  l'armoire  peut 
y  être  placée. 

§  8.  —  Dans  les  nouveaux  navires  de  100  tonnes  et  plus,  la  cambuse  doit 
être  installée  dans  un  local  spécial. 

§  9.  —  Dans  les  nouveaux  vapeurs  en  route  vers  des  contrées  étrangères, 
il  devra  être  aménagé  une  salle  de  bains  à  l'usage  de  l'équipage. 

§  10.  —  Les  vapeurs  de  200  tonnes  et  plus  et  les  voiliers  de  loO  tonnes  et 
plus  seront  pourvus,  en  tenant  compte  de  l'étendue  de  l'équipage,  d'un  ou 
de  plusieurs  cabinets  convenablement  construits  et  aménagés,  à  l'usage  de 
l'équipage.  Des  mesures  seront  prises  pour  évacuer  l'air  vicié  hors  des 
cabinets. 

En  ce  qui  concerne  les  nouveaux  navires  du  même  tonnage,  les  disposi- 
tions suivantes  seront  en  outre  applicables  : 

Pour  chaque  dizaine  d'hommes,  non  compris  les  officiers,  il  doit  y  avoir 
un  cabinet;  si  l'équipage  comprend  moins  de  vingt  hommes,  les  officiers 
compris,  deux  cabinets  suffisent;  s'il  y  a  moins  de  dix  hommes,  les  officiers 
compris,  un  cabinet  suffit. 

Les  cabinets  doivent  être  convenablement  construits,  installés  et  placés 
de  façon  que  les  émanations  incommodes  ne  puissent  pénétrer  dans  les 
logements. 

La  décharge  des  cabinets  sera  également  aménagée  de  façon  satisfaisante; 
les  cabinets  seront  pourvus  de  tuyaux  d'évacuation  pour  l'air  vicié. 

Lorsqu'un  cabinet  ou  un  cabinet-lavoir  s'ouvre  directement  sur  un  loge- 
ment, aucune  réduction  de  tonnage  ne  pourra  être  consentie  ni  pour  l'un  ni 
pour  l'autre  des  locaux  situés  de  la  sorte. 

Par  contre,  les  cabinets  construits  et  aménagés  de  façon  satisfaisante, 
situés  sous  le  pont  supérieur  et  réservés  à  l'usage  exclusif  de  l'équipage, 
sont  déduits  du  tonnage  brut  du  navire. 

Si  les  cabinets  ne  sont  pas  convenablement  construits  et  installés,  ou  s'il 
n'y  en  a  pas  un  nombre  suffisant  en  proportion  de  la  composition  de  l'équi- 
page, il  ne  peut  être  accordé  de  réduction  de  tonnage,  ni  pour  les  cabinets, 
ni  pour  les  logements. 

§  11.  —  Le  logement  de  l'équipage,  les  cabinets  et  la  salle  de  bains  seront 
tenus  en  bon  état  à  l'aide  d'une  peinture  et  nettoyés  chaque  jour.  Une  désin- 
fection complète  sera  effectuée  après  chaque  maladie  contagieuse  à  bord  et 
pendant  le  séjour  dans  un  port  où  règne  une  épidémie. 

§  12.  —  Les  dortoirs  de  l'équipage  porteront  l'indication  du  nombre 
d'hommes  auxquels  ils  sont  réservés  en  renseignant  le  nombre  correspon- 
dant de  couchettes  fixes.  Pour  que  cette  règle  soit  considérée  comme  obser- 
vée, les  mots  «  Chambre  pour  ...  hommes  »  doivent  être  gravés  ou  taillés 
dans  une  poutre  du  plafond  ou,  si  les  poutres  sont  pourvues  d'un  revête- 
ment, dans  celui-ci. 
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En  outre,  la  même  indication  doit  être  gravée  ou  peinte  sur  ou  au-dessus 
de  la  porte  ou  de  l'ouverture  qui  donne  accès  dans  la  chambre, 

§  13.  —  Dans  les  navires  de  100  tonnes  et  plus,  une  copie  du  présent 
règlement  devra  être  placée  sous  forme  d'affiche  à  un  endroit  bien  en  vue 
dans  le  logement. 

§  14.  —  Pour  les  vapeurs  de  moins  de  200  tonnes  et  pour  les  voiliers  de 
moins  de  150  tonnes,  de  même  que  pour  les  navires  construits  de  façon 
spéciale  ou  avec  des  matériaux  spéciaux  ou  construits  dans  un  but  spécial, 
ainsi  que  pour  les  navires  anciens,  l'Administration  supérieure  des  douanes 
peut,  suivant  les  circonstances,  autoriser  des  dérogations  aux  dispositions 
du  présent  règlement.  Ces  dérogations  peuvent  également  être  autorisées  en 
faveur  de  navires  achetés  à  l'étranger  et  qui  n'ont  pas  été  originairement 
construits  pour  le  compte  de  citoyens  danois. 

§  15.  —  L'expression  «  nouveaux  navires  »  désigne  dans  le  présent  règle- 
ment : 

a)  Les  navires  enregistrés  le  ou  après  le  1"  octobre  1908,  sauf  ceux  dont 
la  construction  pour  le  compte  de  citoyens  danois,  aurait  été  commencée 
avant  le  i"""  juillet  1908; 

b)  Les  navires  enregistrés  précédemment  qui,  postérieurement  au 
1"  octobre  1908,  sont  l'objet  de  réfections  telles  que  les  dispositions  du 
présent  règlement  puissent  être  observées  sans  inconvénients  et  sans  frais 
démesurés. 

Par  «  anciens  navires  »,  il  faut  entendre  tous  les  autres  bâtiments  soumis 
aux  dispositions  du  présent  règlement  (cf.  §  16). 

Sont  compris  d'une  façon  générale  sous  la  désignation  de  «  vapeurs  » 
aussi  bien  les  navires  mus  par  une  machine  que  les  voiliers  pourvus  d'une 
machine  de  secours. 

Par  le  mot  «  fer  »  le  présent  arrêté  désigne  également  l'acier. 

Le  mot  «  tonnes  »  désigne  le  tonnage  registre  brut. 

§  16.  —  Le  présent  arrêté  n'est  pas  applicable  aux  vaisseaux  ou  transports 
de  guerre,  ni  aux  navires  de  plaisance,  ni  aux  bateaux  ouverts;  il  n'est  pas 
applicable  non  plus  aux  allèges,  sauf  si  elles  sont  «  automotrices  »,  c'est- 
à-dire  pourvues  de  voiles  ou  de  machines  à  vapeur  ou  d'autres  machines, 
ni  aux  bateaux  pêcheurs  ayant  leur  point  d'attache  aux  îles  Féroé. 

Le  présent  arrêté,  qui  entre  en  vigueur  le  1"  octobre  1908,  abroge 
la  section  II  sur  le  «  Logement  de  l'équipage  »  dans  l'arrêté  du  10  dé- 
cembre 1892. 
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Arrêté  du  Ministre  de  la  justice,  en  date  du  22  juillet  1908,  sur  l'établissement 
et  l'exploitation  de  générateurs  à  gaz  pour  force  motrice  (^j. 

En  vertu  du  §  7  de  la  loi  du  42  avril  1889  (2),  les  dispositions  suivantes 
sont  édictées  en  vue  de  la  sécurité  des  ouvriers  employés  au  service  des 
générateurs  de  gazogène  aspiré,  de  gaz  Dowson,  de  gaz  à  l'eau  et  d'autres  gaz 
renfermant  une  grande  quantité  d'oxyde  de  carbone,  en  vue  de  produire  la 
force  motrice. 

§  1. —  L'appareil  de  production  du  gaz  (générateur  et  épurateur)  doit  être 
installé  dans  un  local  où,  grâce  à  des  mesures  appropriées  (ouverture  des 
fenêtres  ou  du  toit),  le  renouvellement  abondant  de  l'air  soit  assuré. 

Ce  local  ne  peut  être  utilisé  comme  atelier  ni  comme  séjour  pour  d'autres 
personnes  que  les  ouvriers  au  service  des  machines,  ces  derniers  même  ne 
peuvent  y  prendre  leurs  repas. 

Les  ouvertures  par  lesquelles  les  locaux  de  l'espèce  communiquent  avec 
d'autres  locaux  du  bâtiment  ou  avec  des  couloirs  qui  conduisent  aux  ateliers 
ou  aux  habitations,  devront  être  munies  de  portes  fermant  hermétiquement 
et  à  tenir  fermées  aussi  longtemps  que  le  travail  du  gaz  se  poursuit. 

Le  tuyau  de  dérivation  du  générateur  sera  dirigé  immédiatement  vers 
l'extérieur  à  une  hauteur  convenable  au-dessiis  du  bâtiment;  il  ne  pourra 
déboucher  dans  le  local  môme,  quand  bien  même  l'ouverture  serait  pourvue 
d'un  entonnoir  dirigé  vers  l'extérieur. 

Dans  les  établissements  qui  s'installeront  désormais,  les  dispositions  sui- 
vantes devront  être  observées  : 

Les  locaux  où  les  appareils  générateurs  sont  situés,  devront  être  abon- 
damment éclairés  par  la  lumière  du  jour  et  avoir  une  sortie  directe  vers 
l'extérieur  ménagée  à  l'aide  d'une  porte  s'ouvrant  en  dehors.  Ces  locaux 
auront  au  moins  3  mètres  de  hauteur  et  la  distance  entre  le  sol  et  l'ouver- 
ture de  chargement  du  générateur  sera  au  moins  de  4.50  mètre. 

L'ouverture  de  chargement  du  générateur  sera  munie  d'un  couvercle 
double  fermant  hermétiquement  et  des  mesures  appropriées  seront  prises 
pour  que  le  gaz  qui  s'échappe  du  générateur  ne  puisse  pénétrer  dans  les 
locaux  ou  se  répandre  dans  les  condensateurs  ou  les  épurateurs,  lorsque  le 
moteur  n'est  pas  en  marche. 

§  2.  —  I^es  épurateurs  seront  établis  de  façon  à  pouvoir  être  ventilés  avant 
d'être  ouverts  pour  le  nettoyage.  Celui-ci  ne  peut  être  entrepris  avant  que 
l'épurateur  soit  complètement  ventilé  et  seulement  à  la  lumière  du  jour. 

Les  épurateurs  et  les  conduites  qui  vont  de  ceux-ci  aux  machines  seront 
munis  d'appareils  indicateurs  de  pression. 

§  3.  —  Les  gazomètres  qui  ne  sont  pas  établis  à  l'air  libre,  doivent  être 

(*)  Bekendtgorelse  angaande  Indretningen  og  Driften  af  Generatorgas-Anîaeg  til 
Motorbrug.  Lovtidenden,  1908,  n°  185. 
(*)  Voir  ci-dessus,  p.  187,  note  2. 
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installés  dans  des  conditions  assurant  un  abondant  renouvellement  de  l'air 
et  être  séparés  des  locaux  où  les  ouvriers  travaillent  ou  se  tiennent,  ou  dans 
lesquels  il  y  a  un  feu  ouvert  ou  des  foyers. 

§  4.  —  Les  conduites  devront,  avant  d'être  employées,  être  soumises  à  un 
examen  attentif  portant  sur  leur  étanchéité,  à  renouveler  fréquemment,, 
lorsque  les  conduites  passent  par  ou  sous  les  locaux  où  séjournent  les 
ouvriers. 

Les  siphons  devront  être  fréquemment  vérifiés. 

§  5.—  Les  poches  à  gaz  construites  en  tout  ou  en  partie  en  caoutchouc  ou 
à  l'aide  de  substances  semblables,  doivent,  lorsqu'elles  sont  établies  dans  les 
locaux  où  les  ouvriers  circulent  ou  se  tiennent,  être  enfermées  dans  des 
boîtes  de  métal  hermétiquement  closes,  et  être  pourvues  d'une  conduite  vers 
l'air  libre,  dont  l'ouverture  sera  au  moins  aussi  grande  que  celle  du  tuyau 
d'approvisionnement.  Si  les  poches  sont  établies  dans  d'autres  locaux, 
ceux-ci  doivent  être  bien  ventilés. 

§  6.  —  Le  moteur  sera  installé  dans  un  local  éclairé  susceptible  d'être  aéré 
convenablement  et  qui  ne  peut  servir  de  séjour  à  d'autres  personnes  qu'à 
l'ouvrier  machiniste.  Il  doit  être  bien  entretenu,  de  façon  à  prévenir  les 
fuites  de  gaz  dans  le  local.  En  outre,  il  sera  installé  de  telle  façon  que  les 
explosions  en  cas  d'allumage  défectueux  ou  à  raison  d'un  fonctionnement 
irrégulier  ne  puissent  se  communiquer  aux  conduites. 

Le  tuyau  d'échappement  de  la  machine  sera  conduit  vers  l'extérieur. 

En  outre,  dans  les  nouveaux  établissements,  les  moteurs  de  moins  de 
15  H. P.  devront  être  munis  pour  la  mise  en  marche  d'un  volant  à  main, 
indépendant  de  la  machine  lorsqu'elle  est  en  marche.  Pour  les  moteurs  de 
lo  H. P.  et  au-dessus,  la  mise  en  marche  devra  avoir  lieu  au  moyen  de  l'air 
comprimé  ou  par  un  autre  moyen  mécanique  satisfaisant  ;  les  machines  de 
30  H. P.  et  au-dessus  devront  être  pourvues  en  même  temps  d'appareils  ser- 
vant à  faire  tourner  le  volant  au-dessus  du  point  mort. 

§  7.  —  Les  générateurs  et  les  moteurs  ne  peuvent  être  confiés  qu'à  un 
homme  au  courant  de  l'organisation  et  du  service  de  tout  l'établisseijient. 

§  8.  —  Dans  chaque  établissement  de  l'espèce  visée,  il  sera  affiché  dans  les 
locaux  des  générateurs  ou  des  machines  un  exemplaire  du  présent  arrêté,  à 
demander  au  service  de  l'inspection  du  travail. 

Des  instructions  pour  le  service  du  gaz  et  des  moteurs,  rédigées  en  danois 
par  l'établissement  même,  devront  être  affichées  dans  la  salle  des  machines. 

§  9.  —  L'arrêté  du  Ministre  de  la  justice  en  date  du  11  avril  1901  sur  les 
machines  mues  au  gaz  Dowson  ou  d'autres  semblables,  est  rapporté. 
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Loi  du  21  août  1908,  concernant  le  travail  des  ouvriers  étrangers  dans 
certaines  entreprises  et  l'inspection  de  ce  travail  (*). 

§  1.  —  Les  dispositions  de  la  présente  loi  ne  s'appliquent  pas  aux  domes- 
tiques, mais  seulement  aux  ouvriers  agricoles  étrangers,  sauf  ceux  qui 
auraient  résidé  dans  le  pays  pendant  deux  ans  sans  interruption,  en  ce  qui 
concerne  les  exploitations  agricoles,  forestières,  horticoles,  les  briqueteries, 
les  tourbières,  les  sablières,  argilières  et  marnières,  etc. 

Le  Ministre  de  l'intérieur  est  autorisé  à  étendre  le  bénéfice  de  la  loi  à  des 
ouvriers  étrangers  engagés  dans  d'autres  entreprises. 

§  2.  —  Dans  les  quatre  jours  suivant  l'anùvée  des  ou\Tiers  étrangers, 
l'employeur  est  tenu  de  faire  parvenir  une  déclaration  écrite  au  chef  de  la 
police  locale. 

Cette  déclaration  indiquera  : 

1.  le  nombre  d'ouvriers  étrangers  qu'il  a  chez  lui  en  distinguant  les 
hommes,  les  femmes  et  les  enfants,  leur  nationalité,  la  région  dont  ils  sont 
originaires  et,  en  ce  qui  concerne  les  enfants  de  moins  de  10  ans,  quels  sont 
leurs  parents  ou  tuteurs  et  l'endroit  où  ils  résident; 

2.  si  les  ouvriers  sont  amenés  ou  guidés  par  un  chef  d'équipe  ou  un  agent, 
il  faut  aussi  faire  connaître  son  nom  et  son  domicile  ; 

3.  l'intermédiaire  étranger  ou  national  à  l'aide  duquel  l'employeur 
danois  se  sera  procuré  la  main-d'œuvre  étrangère; 

4.  la  durée  de  l'engagement  pris  avec  les  ouvriers  ; 

o.  la  nature  des  travaux  en  vue  desquels  cet  engagement  a  été  fait,  enfin 

6.  la  situation  et  la  description  des  logements  communs  réservés  à  ces 
ouvriers,  leurs  dimensions  et  la  manière  dont  les  ouvriers  seront  installés  et 
abrités  pour  y  passer  la  nuit. 

Le  Ministre  de  l'intérieur  délivre  des  formules  pour  la  déclaration  susdite. 

Lorsque  des  ouvriers  passent  dans  le  pays  d'un  endroit  dans  un  autre,  il 
incombe  à  l'employeur  dont  ils  quittent  le  service  de  le  déclarer  à  l'autorité 
de  police  à  laquelle  les  ouvriers  ont  été  déclarés  et  leur  nouvel  employeur 
est  tenu  de  son  côté,  de  faire  aux  autorités  de  police  de  sa  localité,  la  décla- 
ration visée  sous  les  n^M  à  6  ;  dans  cette  déclaration,  il  y  aura  lieu  de  rensei- 
gner le  nom  et  l'adresse  de  l'employeur  précédent. 

Si  un  ouvrier  étranger  est  malade  en  arrivant  à  destination,  l'employeur 
fera  immédiatement  examiner  à  ses  frais  les  ouvriers  ari'ivés  chez  lui  et,  le 
cas  échéant,  des  mesures  sanitaires  devront  être  prises  pour  éviter  les 
épidémies. 

(*)  Lov  vedrôrende  Anvendelse  af  udenlandske  Arbejdere  til  Arbejde  i  visse  Virh- 
soniheder  samt  det  offeniliges  Tilsyn  dermed.  Lovtidenden,  1908,  n°  48.  —  Travaux 
parlementaires:  Rigsdagstidenden,  1907-1908;  Folket.  Tid.  col.  599.3,  6673,  7313, 
7418,  8365;  Landst.Tid.  col.  1874,2189,2198;  Till.  A.  col.  4793;  Till.  B.  col.  2905, 
3667,  3749;  Till.  C.  col.  1609,  2623,  2651. 
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§  3.  —  Si  les  ouvriers  étrangers  sont  engagés  par  plusieurs  employeurs 
pour  être  employés  de  compagnie  dans  l'entreprise  des  participants,  les  obli- 
gations incombant  à  l'employeur  en  vertu  de  la  présente  loi,  peuvent  êtpe 
assumées  par  une  seule  personne  en  qualité  de  gérant.  Toutefois,  la  respon- 
sabilité de  l'observation  de  la  loi  incombera  en  cas  de  poursuites  à  chacun 
des  employeurs 

La  déclaration  au  chef  de  la  police  dont  il  est  question  au  §  2,  renseignera 
en  pareil  cas  le  nom  et  l'adresse  de  tous  les  employeurs,  et  éventuellement  le 
nom  et  l'adresse  du  gérant. 

§  4.  —  Dans  les  quinze  jours  de  l'arrivée  des  ouvriers  étrangers  engagés 
par  eux,  les  employeurs  rédigeront  un  contrat  écrit  suivant  les  formules 
dressées  à  cet  effet  par  le  Ministre  de  l'intérieur.  Les  formules  imprimées 
de  ces  contrats  sont  fournis  par  le  Ministre  de  l'intérieur.  Celui-ci  arrêtera 
les  dispositions  relatives  à  la  délivrance  de  ces  formules  et  à  la  taxe  afférente. 

Les  contrats  de  l'espèce  devront  être  signés  par  les  employeurs  ou  parleurs 
délégués  et  par  tous  les  ouvriers,  qui  y  apposeront  leur  nom  ou  leur  marque 
après  avoir  pris  connaissance  des  différentes  clauses  soit  personnellement, 
soit  par  l'intermédiaire  d'un  homme  de  confiance  choisi  par  eux.  Si  tous 
les  ouvriers  sont  hors  d'état  de  prendre  connaissance  des  clauses  du  contrat 
par  la  lecture,  il  devra  être  fait  appel  à  des  interprètes,  aux  frais  de  l'em- 
ployeur. 

L'employeur  insérera  au  contrat  une  déclaration  spéciale,  portant 
qu'avant  la  signature  et  conformément  au  2^  alinéa  du  présent  article,  il 
n'a  rien  négligé  pour  faire  comprendre  aux  ouvriers  la  valeur  des  engage- 
ments consentis. 

§  5.  —  Les  contrats  qui  n'auront  pas  été  passés  dans  la  forme  spécifiée 
au  §  4,  pourront,  s'ils  ont  été  faits  à  l'étranger,  être  invoqués  contre  l'em- 
ployeur, mais  non  contre  les  ouvriers.  Par  contre,  les  contrats  faits  en 
Danemark  ne  sont  valables  que  s'ils  ont  été  passés  dans  la  forme  légale. 
L'employeur  qui  négligera  de  dresser  un  contrat  régulier,  sera  passible 
d'une  amende  conformément  au  §  16. 

En  cas  que  l'employeur  n'ait  pas  traité  directement  avec  les  ouvriers, 
mais  ait  eu  recours  à  un  sous-traitant,  l'employeur  devra  veiller,  sous  peine 
de  l'amende  prévue  au  §  16  à  ce  qu'un  contrat  régulier  soit  passé  entre  le 
sous-traitant  et  les  ouvriers  en  conformité  du  §  4.  En  pareil  cas,  l'employeur 
sera  considéré  comme  caution  en  ce  qui  concerne  les  obligations  nées  du 
contrat.  Il  est  d'ailleurs  autorisé  à  payer  directement  aux  ouvriers,  contre 
leur  reçu,  les  salaires  qui  leur  reviennent.  Dans  le  cas  où  sa  responsabilité 
serait  engagée,  l'employeur  aura  un  recours  contre  le  sous-traitant. 

§  6.  —  Chaque  contrat  devra  être  rédigé  en  double  exemplaire  et  chaque 
exemplaire  sera  revêtu  de  la  signature  des  parties.  Un  exemplaire  sera  con- 
servé par  l'employeur,  un  deuxième  sera  remis  aux  ouvriers;  s'il  y  a  un 
sous-traitant  (cf.  §  5,  al.  2),  il  lui  en  sera  délivré  un  troisième  exemplaire. 
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§  7.  —  Dans  les  quatorze  jours  de  l'arrivée  des  ouvriers,  l'employeur 
fournira  à  chacun  d'eux  un  livret  de  salaires,  où  il  inscrira  chaque  fois 
qu'un  règlement  de  comptes  aura  lieu,  le  montant  des  salaires  gagnés  par 
l'ouvrier  et  les  sommes  qui  lui  sont  payées  de  ce  chef.  L'employeur  est  res- 
ponsable de  l'exactitude  des  mentions  portées  au  livret,  même  s'il  fait  payer 
les  ouvriers  par  un  délégué.  Les  ouvriers  auront  le  droit  de  conserver  leur 
carnet  par  devers  eux  et  de  l'emporter  lorsqu'ils  retourneront  dans  leur 
pays. 

La  formule  des  livrets  sera  fixée  par  le  Ministre  de  l'intérieur.  Elle  sera 
rédigée  en  danois,  avec  une  traduction  dans  la  langue  maternelle  de  chaque 
ouvrier. 

Les  livrets  officiels  sont  délivrés  moyennant  une  taxe  à  fixer  par  le 
Ministre  de  l'intérieur. 

§  8.  —  Lorsqu'un  ouvrier  étranger  qui  demeure  chez  son  employeur, 
devient  malade,  ce  dernier  est  tenu  de  lui  procurer  immédiatement  les 
soins  nécessaires,  soit  en  recourant  à  un  médecin,  soit  en  faisant  trans- 
porter l'ouvrier  dans  un  hôpital.  Dans  tous  les  cas  où  la  maladie  n'est  pas 
due  à  la  mauvaise  conduite  de  l'ouvrier,  l'employeur  est  tenu  de  rembourser 
aux  autorités  publiques  les  frais  médicaux,  pharmaceutiques  et  d'hospitali- 
sation, le  tout  pendant  six  mois  au  maximum. 

Dans  le  contrat  passé  avec  des  ouvriers  étrangers  conformément  au  §  4, 
l'employeur  peut  stipuler  que  ceux-ci  seront  assurés  contre  les  maladies  et 
contre  les  accidents  lorsque  cette  assurance  n'incombe  pas  déjà  à  l'em- 
ployeur en  vertu  de  la  loi  du  7  janvier  1898  ou  d'une  autre  disposition 
légale. 

Le  Ministre  de  l'intérieur  est  autorisé  à  accorder  la  reconnaissance  légale 
et  le  titre  de  caisse  de  maladie,  à  une  association  nationale  d'assurance  des 
ouvriers  étrangers  en  cas  de  maladie.  L'État  s'engage  à  lui  verser  annuelle- 
ment une  subvention  s'élevant  à  une  couronne  par  ouvrier  assuré. 

Lorsqu'une  caisse  de  l'espèce  aura  été  agréée,  les  employeurs  qui  occupent 
des  ouvriers  étrangers  seront  tenus  de  les  y  assurer.  Les  contrats  passés 
avec  les  ouvriers  en  vertu  du  §  4,  devront  rappeler  cette  obligation. 

§  9.  —  Les  contrats  passés  en  conformité  du  §  4,  devront  spécifier  égale- 
ment les  cas  dans  lesquels  les  parties  pourront  y  mettre  fin  avant  l'expira- 
tion du  terme  prévu.  Ils  devront  renfermer  des  indications  précises  sur  le 
taux  et  le  mode  de  payement  du  salaire  (à  la  journée  ou  à  l'entreprise),  la 
durée  du  travail,  les  jours  de  repos  et  les  conditions  relatives  au  payement 
du  voyage  des  ouvriers,  à  l'aller  et  au  retour.  Il  est  interdit  à  l'employeur 
de  se  faire  reconnaître  par  le  contrat,  le  droit  d'imposer  des  amendes  en 
cas  de  malfaçon  ou  de  négligence  de  la  part  des  ouvriers. 

§  10.  —  Lorsque  des  baraquements  communs  (casernes)  sont  assignés 
aux  ouvriers  par  l'employeur,  les  dispositions  suivantes  concernant  l'amé- 
nagement des  locaux,  devront  être  observées  : 
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1.  Ces  locaux  devront  être  secs  et  salubres.  Le  toit  et  les  parois  devront 
être  étanches;  les  appartements  seront  munis  de  fenêtres  qu'on  pourra 
ouvrir.  Il  devra  y  avoir  sur  place  une  provision  suffisante  d'eau  potable  ; 
l'écoulement  des  eaux  et  l'expulsion  des  immondices  devront  être  assurés  ; 

2.  Chaque  baraquement  renfermera  une  cuisine  avec  un  poêle,  une  salle 
à  manger  et  un  nombre  suffisant  de  chambres  à  coucher.  S'il  y  a  plus  de 
vingt  personnes  dans  un  môme  baraquement,  une  chambre  spéciale  devra 
être  assignée  aux  malades,  lorsque  les  autorités  médicales  auront  reconnu 
la  nécessité  de  cette  mesure  ; 

3.  Les  chambres  à  coucher  des  femmes  non  mariées  et  des  enfants  devront 
être  complètement  séparées  des  autres  et  sans  communication  avec  elles. 
Chaque  ménage  devra  avoir  une  chambre  spéciale  ; 

4.  Dans  les  chambres  à  coucher,  les  lits  devront  reposer  sur  le  parquet, 
à  une  distance  suffisante  l'un  de  l'autre  et  ils  ne  pourront  être  placés  l'un 
au-dessus  de  l'autre.  Les  couchettes  pour  plus  de  deux  personnes  sont 
interdites; 

5.  Des  mesures  seront  prises  pour  que  les  dortoirs  ne  soient  occupés  que 
par  un  nombre  de  personnes  correspon  lant  aux  dimensions  des  locaux  et 
pour  que  ceux-ci  soient  pourvus  de  fenêtres  suffisantes  susceptibles  d'être 
ouvertes  pour  la  ventilation. 

En  outre,  les  dispositions  légales  relatives  à  la  police  de  l'hygiène,  des 
bâtiments  et  de  l'incendie  sont  applicables  à  ces  baraquements. 

L'employeur  est  tenu  d'assurer  l'observation  de  ces  mesures. 

§  11.  —  L'employeur  doit  tenir  tous  les  baraquements  en  ordre  et  en 
état  de  propreté  et  les  faire  aérer  chaque  jour. 

§  12.  —  Dans  le  mois  de  la  déclaration  de  l'employeur  visée  au  §  2,  les 
autorités  de  police  se  rendront  sur  les  lieux  afin  de  vérifier  si  un  contrat 
écrit  a  été  dûment  passé  entre  l'employeur  et  ses  ouvriers  (§  4),  si  ceux-ci 
sont  munis  des  livrets  réglementaires  (§  7)  et  si  l'état  des  logements  répond 
aux  prescriptions  de  la  loi  (§  10).  Si  quelque  manquement  est  constaté,  la 
police  accordera  à  l'employeur  un  court  délai  pour  y  remédier.  En  cas  de 
contravention  aux  règlements  sur  l'hygiène,  les  bâtiments  ou  l'incendie,  les 
autorités  compétentes  auront  à  intervenir  pour  prendre  les  mesures  que  la 
situation  comporte. 

§  13.  — En  cas  de  litige  entre  l'employeur  et  ses  ouvriers,  le  chef  de  la 
police  locale  devra,  s'il  en  est  requis  par  une  des  parties,  chercher  à  provo- 
quer une  entente  entre  les  intéressés  par  son  intervention  personnelle.  Les 
interprètes  dont  l'assistance  serait  requise,  devront  être  pîîyés  par  l'em- 
ployeur, si  le  litige  est  tranché  en  faveur  des  ouvriers  ;  dans  les  autres  cas, 
ces  frais  seront  à. la  charge  du  Trésor  public.  Le  cas  échéant,  le  chef  de  la 
police  peut,  aussi  longtemps  que  son  intervention  s'exerce,  ordonner  que 
les  ouvriers  conservent  leur  logement  et  prennent  leur  nourriture  chez 
l'employeur,  sans  être  obligés  de  participer  aux  travaux,  et  leur  défendre  de 
chercher  du  travail  ailleurs  sans  en  informer  d'abord  la  police  locale. 
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§  14.  —  Lorsque  le  litige  n'est  pas  aplani  par  l'intervention  de  la  police 
conformément  au  §  i3  et  que  des  ouvriers  qui  ont  travaillé  dans  le  pays  se 
déclarent  sans  ressources,  une  enquête  sera  ouverte  devant  le  tribunal  de 
police  qui  recherchera  si,  dans  l'espèce,  la  rupture  du  contrat  est  imputable 
à  l'employeur  ou  aux  ouvriers  et  si  les  parties  ont  respectivement  droit  à 
une  rémunération  pour  leur  travail  (y  compris  les  frais  de  route)  ou  à  des 
dommages-intérêts.  Éventuellement  le  juge  prononcera  la  rupture  du  con- 
trat et  déterminera  les  obligations  réciproques  des  parties;  il  ordonnera, 
le  cas  échéant,  la  restitution  aux  ouvriers  des  efiets  leur  appartenant.  En 
outre,  le  jugement  pourra  mettre  à  la  charge  de  l'employeur  qui  aurait  pro- 
voqué la  rupture  du  contrat  par  des  agissements  illégaux,  le  remboursement 
à  la  Caisse  publique  intéressée  des  frais  d'entretien  des  ouvriers  et  de  leur 
expulsion  du  pays,  lorsque  cette  expulsion  a  lieu  à  la  requête  de  la  police 
ou  de  l'assistance  publique.  Les  créances  nées  des  jugements  susdits  peuvent 
être  recouvrées  par  voie  de  saisie. 

S'il  est  interjeté  appel  conformément  à  la  procédure  de  simple  police  de 
ces  jugements  ou  des  saisies  qui  en  sont  la  suite  et  que  les  ouvriers  inté- 
ressés n'ont  pas  de  domicile  connu  dans  le  pays,  les  autorités  de  police 
auront  à  prendre  au  nom  des  ouvriers  auxquels  le  tribunal  d'appel  don- 
nera gain  de  cause,  les  mesures  nécessaires  pour  que  les  sommes  leur  reve- 
nant soit  recouvrées  et  pour  que  le  montant  en  soit  déposé  au  consulat  du 
pays  de  ces  ouvriers,  jusqu'à  nouvelle  destination.  L'assignation  en  appel, 
peut,  si  l'ouvrier  n'a  pas  résidence  connue  dans  le  pays,  être  signifié  à  leur 
nom  à  l'autorité  de  police  de  la  localité  où  l'affaire  a  été  jugée  en  première 
instance. 

Une  copie  de  l'enquête  et  des  jugements  intervenus  est  transmise  au 
Ministre  de  l'intérieur  dès  que  l'affaire  est  définitivement  terminée. 

§  15.  —  Toute  personne  qui,  par  des  promesses  ou  par  d'autres  moyens, 
incitera  des  ouvriers  étrangers  à  ne  pas  commencer  ou  à  quitter  avant  le 
terme  fixé  le  travail  en  vue  duquel  ils  ont  contracté  régulièrement,  sera  pas- 
sible d'une  amende  de  50  à  1,000  couronnes  au  bénéfice  de  la  caisse  de 
secours  de  la  commune,  à  moins  qu'une  peine  plus  forte  ne  soit  prévue  par 
d'autres  dispositions  légales.  Ces  affaires  sont  jugées  comme  les  affaires  cor- 
rectionnelles ordinaires.  L'employeur  lésé  aura  droit  à  des  dommages- 
intérêts,  s'il  y  a  lieu. 

§  16.  —  Les  contraventions  aux  ^§  2,  4,  5,  6,  7,  8,  10,  11  et  13  de  la 
présente  loi,  sont  passibles  d'une  amende  de  5  à  100  couronnes,  revenant  à 
la  caisse  de  secours  de  la  commune  que  la  chose  concerne. 

Sera  puni  de  la  même  peine,  l'employeur  ou  son  délégué  qui  aura  frappé 
les  ouvriers  à  son  service  ou  leur  aura  infligé  d'autres  punitions  corporelles, 
ainsi  que  les  ouvriers  qui  auraient  usé  de  violences  à  l'égard  de  leur  patron, 
sans  prt-judice  des  peines  prévues  par  la  loi  pénale  générale. 

§  17.  —  Dans  le  cas  où  le  fermier  ou  le  propriétaire  a  confié  la  direction 
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de  son  exploitiilion  à  un  gérant  ou  à  un  délégué,  ce  dernier  est  passible  des 
peines  prévues  par  la  loi  en  cas  d'inexécution  des  obligations  spécifiées  aux 
§§  2,  4,  5,  6,  7,  8,  10, 11  et  13.  De  son  côté,  le  patron  reste  personnellement 
tenu  des  obligations  mises  à  sa  charge  par  le  contrat,  ainsi  que  des  dom- 
mages-intérêts auxquels  il  pourrait  être  condamné  pour  avoir  rompu  illéga- 
lement le  contrat,  conformément  au  §  14. 

§  18.  —  Les  autorités  de  police  et  les  autorités  médicales  compétentes 
sont  (chargées  d'assurer  l'application  des  dispositions  sanitaires  de  la  pré- 
sente loi.  Toutefois,  le  Ministre  de  l'intérieur  pourra  aussi  désigner  un  ou 
plusieurs  inspecteurs  pour  contrôler  et  faciliter  l'application  de  la  loi.  Les 
inspecteurs,  les  autorités  de  police  et  les  autorités  médicales  pourront 
pénétrer  dans  tous  les  endroits  où  travaillent  ou  habitent  des  ouvriers 
étrangers.  Les  inspecteurs  et  les  autorités  de  police  pourront  également  se 
faire  produire  les  contrats  et  les  livrets. 

En  outre,  le  Minisire  de  l'intérieur  est  autorisé  à  arrêter  des  dispositions 
spéciales  concernant  le  dépôt  chez  les  autorités  de  police  des  passeports  et 
autres  papiers  de  légitimation  des  ouvriers  étrangers  pendant  leur  séjour 
dans  le  pays. 

Les  dépenses  relatives  aux  voyages,  transports,  frais  d'interprètes,  etc., 
faites  par  l'inspection  sont  couvertes  par  la  loi  annuelle  des  finances. 

Il  est  dressé  un  rapport  annuel  sur  l'activité  de  l'inspection.  Ce  rapport 
est  publié  par  les  soins  du  Ministre  de  l'intérieur. 

§  19.  —  La  présente  loi  n'est  pas  applicable  aux  îles  Féroé. 
Un  projet  de  revision  de  la  loi  sera  présenté  au  plus  tard  avant  le  Riksdag 
ordinaire  qui  se  réunira  en  1911. 


Arrêté  du  Ministre  de  l'intérieur,  en  date  du  31  août  1908, 
ccncernant  les  poudrières  privées  (*). 

§  1.  —  L'emplacement  de  la  fabrique  sera  protégé  de  tous  côtés  le  plus 
soigneusement  possible,  de  façon  que  des  personnes  étrangères  ne  puissent 
y  pénétrer.  Dans  tous  les  chemins  d'accès,  à  une  distance  convenable  de 
l'entrée  des  ateliers,  sera  placé  en  évidence  un  poteau  indiquant  que  i'éta^ 
blissement  est  une  poudrière  et  interdisant  à  chacun  de  fumer  et  aux  étran- 
gers de  passer.  Sont  compris  parmi  les  étrangers  les  personnes  du  ménage 
des  employés  et  des  ouvriers  (femmes,  enfants,  etc.)  et  les  étrangers.  Le  pas- 
sage ne  peut  être  autorisé  que  du  consentement  du  directeur  et  seulement 
sous  la  conduite  d'un  employé  de  l'établissement. 

(1)  Regulativ  i  Henhold  til  Lov  iVJ'.  71  of  il^  April  1901,  §  8  for  private  Krudt- 
vaerher.  Lovttdenden,  1908,  n°  43.  Cet  arrêté,  pris  en  vertu  du  §  8  de  la  loi  de  1901 
sur  le  travail  dans  les  fabriques,  entre  en  rigueur  le  l®""  janvier  1910. 
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Par  bâtiments  offrant  du  danger  d'explosion  (poudreries),  il  faut  entendre 
ceux  où  l'on  produit,  travaille  ou  conserve  les  galettes,  ainsi  que  ceux  où 
se  conserve  la  poudre  prête. 

§  2.  —  Toutes  les  poudreries  devront  être  entourées  d'un  talus  ou  d'un 
parapet  en  terre,  dépassant  de  1  mètre  le  mur  vertical  du  bâtiment  à  pro- 
téger. 

Les  talus  auront  une  arête  d'au  moins  50  centimètres  de  largeur  et  devront 
être  recouverts  de  terre  gazonnée. 

Les  parapets  seront  composés  de  deux  parois  en  tôle  ondulée,  verticales, 
parallèles  et  ancrées  l'un  à  l'autre  à  une  distance  de  1  mètre  au  moins.  Les 
vides  entre  les  parois  seront  remplis  de  terre. 

Les  talus  et  parapets  peuvent,  en  ce  qui  concerne  les  bâtiments  où  il  n'y  a 
que  500  kilogrammes  de  poudre  au  maximum,  être  remplacés  par  des  murs 
dont  l'épaisseur  est  de  7o  centimètres  au  moins  au  sommet  et  de  1  mètre  au 
moins  à  la  base. 

Les  murs  de  protection  devront  se  trouver  au  moins  à  1  mètre  du  bâti- 
ment en  question. 

Plus  de  quatre  ouvriers  ne  peuvent  travailler  ensemble  dans  un  atelier 
de  poudrerie. 

L'installation  de  plusieurs  machines  à  préparer  la  poudre  dans  un  seul 
local  ne  peut  se  faire  que  si  le  service  de  toutes  les  machines  n'exige  pas 
plus  de  deux  hommes.  Toutefois,  si  la  nature  du  travail  exige  l'emploi 
simultané  des  machines,  parce  que  sans  cela  le  travail  serait  rendu  beaucoup 
plus  difficile,  la  présence  de  quatre  ouvriers  dans  un  même  atelier  pourra 
être  tolérée. 

§  3.  —  A  proximité  des  ateliers  il  devra  être  installé,  si  c'est  nécessaire, 
un  magasin  protégé  contre  les  ateliers  et  destiné  au  dépôt  des  galettes  pen- 
dant leur  passage  d'un  atelier  à  l'autre. 

§  4.  —  Le  terrain  de  la  fabrique  sera  planté  d'arbres  à  feuillage  épais  et 
d'arbrisseaux;  en  outre,  dans  le  voisinage  immédiat  de  la  poudrerie,  on 
entretiendra  une  bonne  pelouse  rase. 

§  5.  —  Chaque  poudrerie  devra  renfermer  une  antichambre. 

Les  portes  et  les  fenêtres  seront  aussi  grandes  que  possible  ;  les  portes 
devront  s'ouvrir  vers  l'extérieur.  Les  carreaux  de  vitre  devront  être  exempts 
de  soufllures;  les  fenêtres  situées  du  côté  du  soleil  devront  être  en  verre 
dépoli  ou  être  munies  de  contrevents  (jalousies). 

A  l'intérieur,  les  murs  et  parquets  des  nouveaux  bâtiments  devront  être 
peints  à  l'aide  d'une  couleur  claire,  à  l'huile,  de  façon  à  pouvoir  être  lavés. 
Les  boiseries  seront,  autant  que  possible,  ignifuges. 

Les  parquets  seront  en  bois  (sans  aucune  attache  en  fer),  en  asphalte  ou 
«n  une  autre  substance  élastique.  Ils  seront  bien  unis  et  sans  interstices. 

Les  ferrures  des  portes  et  fenêtres  devront  être  de  telle  sorte  que  les  pièces 
de  fer  ne  puissent  frotter  l'une  sur  l'autre.  Le  fer  ne  peut  être  employé,  pour 
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les  pièces  à  frottement,  que  sur  du  cuivre,  du  bronze,  du  métal  blanc  ou  du 
laiton. 

Les  poudreries  devront,  lorsque  les  circonstances  locales  l'exigent,  être 
pourvues  de  paratonnerres  installés  conformément  aux  instructions  de  la 
(c  Société  des  ingénieurs  ».  Les  paratonnerres  doivent  faire  l'objet  d'une 
surveillance  constante  et  être  examinés  minutieusement  après  chaque 
orage. 

Les  voies  servant  au  transport  de  la  poudre  devront  se  trouver  à  une  dis- 
tance telle  des  bâtiments  où  l'on  fait  du  feu  que  tout  danger  venant  des  étin- 
celles des  foyers  soit  écarté. 

§  6.  —  L'éclairage  des  poudreries  devra  se  faire  de  l'extérieur  à  l'aide  de 
foyer  lumineux  placés  dans  de  fortes  lanternes  munies  de  verres  épais  et 
fermant  hermétiquement.  Les  lampes  seront  alimentées  à  l'huile  grasse  ou 
à  l'aide  d'une  autre  huile  inexplosible.  Le  remplissage  et  l'allumage  des 
lampes  ne  pourra  se  faire  que  dans  un  local  à  cet  usage,  par  des  ouvriers 
spéciaux  qui  porteront  les  lanternes  allumées  à  l'endroit  où  l'on  doit  s'en 
servir.  Les  personnes  qui  allument  les  lanternes  ne  peuvent  pénétrer  dans 
les  poudreries. 

§  7.  —  Le  chauffage  doit  se  faire  à  la  vapeur,  à  l'eau  chaude  ou  à  l'air 
chaud.  Les  appareils  de  chauffage  seront  tenus  à  une  distance  suffisante 
des  boiseries  et  des  autres  matières  inflammables.  Ils  seront  peints  en 
blanc. 

Les  foyers  servant  au  chauffage  seront  placés  à  une  distance  suffisante 
des  poudreries;  les  cheminées  seront  munies  de  récipients  destinés  à  capter 
les  étincelles.  Les  foyers  seront  desservis  par  un  personnel  spécial,  auquel 
il  est  interdit  de  pénétrer  dans  les  poudreries.  Pour  l'allumage,  il  est  inter- 
dit d'employer  de  la  paille,  des  copeaux  ou  d'autres  substances  produisant 
des  étincelles  en  grande  quantité. 

Les  appareils  de  chauffage  seront  autant  que  possible  protégés  contre 
les  poussières  de  poudre  (poussier)  et  essuyés  fréquemment  et  régulière- 
ment. 

Dans  les  séchoirs  seront  placés  des  thermomètres,  de  façon  que  le  degré 
de  chaleur  puisse  être  lu  de  l'extérieur;  la  température  ne  peut  jamais  excé- 
der 750  G. 

§  8.  —  Dans  les  poudreries,  il  ne  pourra  être  installé  de  machines 
motrices,  ni  placé  de  transmissions,  sauf  si  c'est  absolument  nécessaire; 
dans  ce  dernier  cas,  on  veillera  à  ce  que  des  particules  de  poudre  ne 
s'amassent  pas  en  dépôts  sur  les  roues  dentées  et  les  autres  engrenages 
Les  ouvertures  des  murs  pour  le  passage  des  courroies  et  des  autres  trans- 
missions seront  bien  ajustées. 

Les  machines  à  préparer  la  poudre  qui  exigent  un  travail  constant,  telles 
que  moulins,  presses,  cribles,  etc.,  doivent  pouvoir  être  mises  en  marche 
aussi  bien  de  l'atelier  même  que  de  l'extérieur.  Les  machines  qui  n'exigent 

!4 
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pas  un  fonctionnement  constant,  telles  que  les  tonnes  à  incorporer,  les 
pilons,  les  moulins  à  mélanger  et  à  lisser,  ne  peuvent  être  actionnés  que  de 
l'extérieur. 

Toutes  les  machines  à  préparer  la  poudre  doivent  être  construites  de 
façon  à  éviter  le  frottement  du  fer  sur  du  fer.  Il  est  interdit  de  faire  usage 
de  matériaux  susceptibles  de  produire  un  fort  échauffement  ou  des  étin- 
celles; les  machines  doivent  être  faciles  à  huiler  et  à  nettoyer. 

§  9.  —  Les  récipients  servant  à  la  fabrication,  ainsi  qu'au  dépôt  et  au 
transport  de  la  poudre  et  des  galettes,  ne  peuvent  être  en  fer.  Ils  doivent 
être  solides  et  imperméables.  11  est  interdit  d'employer  des  pointes  ou  des 
vis  en  fer,  ni  pour  le  fond,  ni  pour  le  couvercle. 

§  dO.  —  a)  Dans  tout  travail  de  fabrication  des  poudres,  il  faut  tenir 
compte  de  ce  qu'une  imprudence  peut  mettre  en  danger  la  vie  non  seule- 
ment de  son  auteur  même,  mais  aussi  celle  de  ses  compagnons  de  travail 
et  des  autres  personnes  dans  l'établissement.  En  conséquence,  chacun  a  le 
devoir  d'exécuter  son  travail  le  plus  consciencieusement  possible  et  de 
veiller  à  ce  que  les  dispositions  ci-après  soient  observées  soigneusement 
non  seulement  par  soi-même,  mais  aussi  par  les  compagnons  de  travail; 

b)  Il  est  interdit  de  consommer  de  l'alcool  dans  l'enceinte  de  la  fabrique 
avant  ou  pendant  le  travail. 

Il  est  interdit  de  manger  dans  la  poudrerie. 

Il  est  strictement  interdit  de  fumer;  les  pipes,  cigares  et  allumettes  ne 
peuvent  être  introduits  dans  l'établissement,  mais  doivent  être  déposés 
dans  une  armoire  chez  le  concierge.  Les  couteaux,  clefs  et  autres  objets  en 
fer  doivent  être  déposés  dans  la  salle  commune,  dans  une  armoire  fermée 
à  clé. 

Dans  les  dépôts  et  ateliers,  les  ouvriers  doivent  porter  en  tout  temps  des 
pantoufles  ou  espadrilles,  à  fournir  par  l'établissement.  Il  est  expressément 
défendu  de  se  rendre  à  l'extérieur  avec  ces  chaussures.  Au  cours  du  travail, 
les  ouvriers  doivent  porter  les  blouses  fournies  par  l'établissement. 

Aucun  ouvrier  ne  peut,  sans  raison  légitime,  se  rendre  dans  un  endroit 
autre  que  celui  où  il  travaille.  Lorsqu'un  ouvrier  a  séjourné  dans  un  local 
où  il  y  a  du  feu  ou  s'il  a  fumé  pendant  le  repos  hors  de  la  poudrerie,  il 
doit,  avant  de  rentrer  dans  les  ateliers,  s'assurer  qu'il  n'y  a  pas  d'étincelle 
dans  ses  vêtements;  les  ouvriers  chauffeurs  ne  peuvent,  sauf  le  cas  d'ex- 
trême nécessité,  pénétrer  dans  les  locaux  où  l'on  travaille  la  poudre; 

c)  Avant  que  les  machines  placées  dans  les  ateliei*s  soient  mises  en^ 
marche,  l'homme  qui  a  le  service  des  machines  doit  s'assurer  qu'il  y  a  suf- 
fisamment d'huile  dans  les  godets  et  qu'il  ne  manque  rien  à  la  machine. 
Au  cours  de  la  journée,  il  doit  surveiller  les  godets  et  les  remplir  s'il  le 
faut;  lorsque  plusieurs  hommes  travaillent  avec  la  même  machine,  le  con- 
tremaître délègue  un  ouvrier  pour  surveiller  le  graissage  de  la  machine. 
Si  le  mécanisme  s'échauffe  ou  si  quelque  chose  d'irrégulicr  se  produit  dans 
la  marche  de  la  machine,  celle-ci  est  arrêtée  sur  le  champ  et  il  est  fait  appel 
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au  contremaître;  s'il  le  faut,  ce  dernier  en  réfère  au  chef  du  service  des 
machines. 

Lorsqu'il  est  procédé  à  la  réparation  ou  au  nettoyage  d'une  machine, 
la  chose  doit  être  effectuée  avec  la  plus  grande  prudence;  les  matières 
inflammables,  telles  que  le  poussier,  doivent  être  évacuées  et  noyées,  si 
la  chose  est  nécessaire;  pareillement,  il  doit  y  avoir  de  l'eau  disponible, 
de  façon  à  pouvoir  éteindre  le  feu  qui  se  déclarerait; 

(l)  Le  travail  doit  s'exécuter  tranquillement,  avec  ordre  et  de  la  manière 
prescrite;  il  est  interdit  de  jeter  des  outils  à  terre  ou  de  traîner  des  réci- 
pients sur  le  sol.  Les  outils  doivent  être  mis  prudemment  de  côté,  les  réci- 
pients doivent  être  levés  et  portés  pour  être  déplacés,  et,  s'il  y  a  lieu,  par 
deux  ou  plusieurs  hommes. 

Tout  frottement  ou  choc  de  pièces  métalliques  susceptible  de  produire 
des  étincelles  doit  être  évité;  dans  les  séchoirs  particulièrement,  la  plus 
grande  prudence  est  de  rigueur  et  seuls  les  ouvriers  vigoureux  peuvent  y 
être  employés. 

Des  mesures  seront  prises  pour  éviter,  autant  que  possible,  que  les 
matières  premières  et  la  poudre  se  répandent  sur  le  sol  ou  ailleurs;  si  ces 
précautions  n'ont  pu  être  prises,  ces  substances  seront  balayées  et  enlevées 
aussi  vite  que  possible;  si  elles  ont  été  souillées,  elles  seront  mises  dans  un 
seau  renfermant  de  l'eau.  Le  contenu  de  ces  seaux  sera  nettoyé  dans  la 
suite  ou  détruit  suivant  instructions. 

Dans  les  ateliers,  il  ne  pourra  être  déposé  que  la  quantité  de  matière  pre- 
mière et  de  poudre  nécessaire  à  la  continuation  nomiale  du  travail;  dans 
les  moulins  d'incorporation,  il  ne  pourra  y  en  avoir  plus  de  50  kilo- 
grammes; dans  les  moulins  et  machines  à  mélanger,  plus  de  200  kilo- 
grammes; dès  que  la  chose  sera  possible  la  poudre  et  les  galettes  préparées 
dans  l'atelier  seront  transportées  dans  les  magasins  ou  dans  les  locaux 
où  la  fabrication  doit  être  continuée. 

Les  travaux  dans  les  magasins  à  poudre  devront,  à  raison  des  grandes 
quantités  de  poudre  et  de  matières  premières  qui  y  sont  accumulées,  être 
effectués,  si  possible,  avec  plus  de  prudence  encore  que  dans  les  ateliers. 
Le  vissage  et  le  dévissage  des  boîtes  et  l'emballage  de  la  poudre  ne  peuvent 
avoir  lieu  dans  le  dépôt,  mais  seulement  dans  l'antichambre  (ou  dans  un 
local  spécial),  et  aucune  quantité  inutile  de  poudre  ne  pourra  y  être  mise 
à  découvert  pendant  que  s'effectue  le  travail.  En  cas  d'orage,  le  magasin 
sera  abandonné  après  qu'on  en  aura  fermé  les  portes  et  les  fenêtres. 

Les  jalousies  ne  peuvent  être  remontées  que  pendant  qu'on  travaille 
dans  la  place  et  que  le  soleil  n'y  donne  pas;  dans  les  autres  cas,  elles 
seront  toujours  baissées-; 

e)  Dans  tous  les  locaux  devront  régner  la  plus  grande  propreté  et  le  plus 
grand  ordre.  Chaque  fois  que  l'occasion  en  sera  donnée  et  au  moins  une  fois 
par  jour,  les  parquets  seront  balayés  partout  où  l'on  travaille.  Une  fois  par 
semaine,  normalement  le  samedi,  les  appareils  de  chauff'age,  s'il  y  en  a, 
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seront  époussetés,  les  fenêtres  seront  nettoyées,  les  toiles  d'araignées  et  les 
poussières  seront  enlevées,  les  nattes  et  les  tapis  seront  battus  et  les  par- 
quets nettoyés  avec  des  loques  mouillées.  Les  séchoirs  seront  soigneusement 
balayés  après  chaque  vidange  ou  chaque  emplissage,  ou  même  nettoyés  à 
l'eau;  la  conduite  d'air  chaud  sera  nettoyée  fréquemment. 

Les  loques  et  chiifons  ayant  servi,  seront  placés  pendant  le  jour  dans  les 
ateliers  dans  un  récipient  spécial  et  emportés  le  soir  hors  des  ateliers. 

Pour  des  raisons  hygiéniques,  il  est  strictement  interdit  de  cracher  ail- 
leurs que  dans  les  crachoirs  :  ceux-ci  seront  nettoyés  au  moins  une  fois  par 
semaine  par  un  ouvrier  spécialement  chargé  de  cette  besogne. 

f)  Si  malgré  toutes  les  précautions  prises,  le  feu  se  déclarait  dans  une 
poudrerie,  les  ouvriers  devraient  se  retirer  le  plus  vite  possible,  sans  faire 
aucune  tentative  d'extinction.  En  cas  d'incendie  dans  d'autres  locaux  où  il  y  a 
peu  de  danger  d'explosion,  les  ouvriers  devront  faire  leur  possible  pour 
étouffer,  au  moyen  des  extincteurs  disponibles,  le  feu  à  l'endroit  où  il  s'est 
déclaré.  Il  faut  avertir  de  l'incendie,  aussitôt  que  possible,  la  direction  de 
la  poudrerie,  la  direction  des  ateliers  et  le  chef  du  service  des  machines; 
ce  dernier  donnera  aussitôt  neuf  coups  de  sifflet  prolongés  à  l'aide  du  sifflet 
de  la  machine  à  vapeur  et  arrêtera  celle-ci. 

Lorsque  le  signal  d'incendie  se  fait  entendre,  les  machines  et  les  travaux 
doivent  s'arrêter  et  tous  les  ouvriers  doivent  se  rendre  rapidement  à  la 
pompe  à  incendie.  Le  contremaître  du  local  où  l'incendie  s'est  déclaré  prend 
le  commandement  et  fait  le  nécessaire  pour  étouffer  et  circonscrire  le  feu 
jusqu'à  ce  qu'un  fonctionnaire  de  l'établissement  arrive  sur  les  lieux. 

En  cas  d'orage,  la  machine  à  vapeur  sifflera  trois  fois,  après  quoi  toutes 
les  machines  s'arrêteront  et  les  ouvriers  quitteront  l'enceinte  des  ateliers. 

§  il.  —  Tous  les  employés  et  ouvriers  recevront  un  exemplaire  imprimé 
des  dispositions  du  §  40,  auxquelles  il  leur  est  expressément  commandé  de 
se  conformer.  Un  avis  de  la  teneur  suivante  devra  être  affiché  dans  chaque 
atelier  : 

Attention  : 

1.  Ici  on  travaille  la  poudre. 

2.  Evitez  les  chocs,  les  coups  et  le  frottement  de  pièces  métalliques  entre 
elles. 

3.  Le  soleil  ne  peut  luire  sur  la  poudre.  Abaissez  les  jalousies. 

4.  Emportez  ce  qui  est  achevé. 

5.  Graissez  les  machines  et  les  axes. 

6.  Veillez  à  la  propreté  du  local. 
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Arrêté  du  Ministre  de  l'iatérieur,  en  date  du  4  septembre  1908,  concernant  le 
travail  des  enfants  et  des  adolescents  dans  certaines  entreprises,  dans  la 
ville  d'Esbjerg  (i)- 


Arrêté  da  Ministre  de  l'intérieur,  en  date  du  31  octobre  1908,  portant  modifi- 
cation du  §  12  de  l'arrêté  du  l^r  juin  1904  sur  les  fabriques  de  tabacs  et 
cigares  (2). 

Le  §  12  de  l'arrêté  ministériel  du  l®'  juin  1904  (')  sur  les  fabriques  de 
tabacs  et  cigares,  reçoit- la  teneur  suivante  : 

§  12.  —  Une  affiche  reproduisant  les  dispositions  du  présent  règlement 
devra  être  placardée  à  un  endroit  d'où  elle  pourra  aisément  être  lue.  Dans 
les  grands  ateliers,  l'inspection  peut  ordonner  l'affichage  de  plusieurs 
exemplaires. 

Dans  les  locaux  où  l'inspection  croit  qu'il  pourrait  y  avoir  un  encombre- 
ment d'ouvriers,  il  devra  être  placardé  à  un  endroit  bien  apparent  une  affiche 
délivrée  gratuitement  par  l'inspection  et  renseignant  le  nombre  d'ouvriers 
qui  peuvent  être  occupés  en  même  temps  dans  chaque  local,  ainsi  que  les 
dimensions  et  le  cube  des  locaux. 

(')  Bekendtgôrelse  om  en  af  Indenrigsministeriet  godhendt  Yedtœgt  for  Esbjerg 
Kôbitad  aangaaende  Bormsog  unge  Menneskers  Arb'Jde  i  visse  nœrmere  bestemte  Arter 
af  Erhvervsvirksomhed.  Lovtidenden,  1908,  n°  47.  Cet  arrêté  est  analogue  à  celui  qui 
a  été  inséré  dans  l'Annuaire,  1907,  p.  3*?5. 

(*)  Bekendtgôrelse  om  en  andret  Affattelse  af%  12  i  Regulativ  Nr.  MO  af  P^*^  Juni 
4904  for  Cigar  og  Tobaksfabriker.  Lovtidenden,  1908,  n°  53. 

(3)  Voir  Aiiniiaire,  1904,  p.  132. 
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Décret  royal  du  25  janvier  1908,  déterminant  les  industries  et  travaux  inter- 
dits, en  totalité  ou  en  partie,  aux  enfants  de  moins  de  16  ans  et  aux  femmes 
mineures  (i). 

1.  Est  absolument  interdit  aux  personnes  de  l'un  et  de  l'autre  sexe  de 
moins  de  seize  ans  et  aux  femmes  mineures  d'âge,  le  travail  dans  les  indus- 
tries suivantes  : 

a)  A  raison  du  danger  d'intoxication  ou  de  la  production  de  vapeurs 
ou  de  poussières  nuisibles. 

Engrais  (dépôts  et  fabrication  à  l'aide  de  matières  animales). 

Acide  arsénique  etarsénieux  (fabrication). 

Acide  fluorhydrique  (fabrication). 

Acide  oxalique  (fabrication). 

Acide  salicilique  (fabrication). 

Acide  urique  et  ses  dérivés  (fabrication). 

Accumulateurs  électriques  (fabrication). 

Raftinage  des  métaux  et  grillage  des  minerais  de  soufre  ;  acétate  de 
plomb,  céruse,  minium,  litharge,  massicot,  chromate  et  cblorure  de 
plomb,  etc.  ''fabrication). 

Ammoniaque  et  alcalis  caustiques  (fabrication). 

Aniline  et  ses  dérivés  (fabrication). 

Arséniates  et  arsénites  alcalins  (fabrication). 

Ai'senic  (sulfure  d')  (fabrication). 

Arsenic  et  préparations  arsenicales  (couleurs  à  base  d')  (fabrication^ 

Soufre  (chlorure  de)  (fabrication). 

Bleu  de  Prusse,  rouge  de  Prusse  ou  d'Angleterre,  cyanures,  ferro-  et 
ferricyanures  alcalins  (fabrication). 

Rats  de  cave  (fabrication  et  dépôts). 

Chlore  et  hypoclorites  (fabrication). 

Chromâtes  (fabrication). 

Dorure,  argenture  et  nickelage  par  galvanisation. 

Phosphore  (fabrication). 

(*)  Gaceta  de  Madrid,  à\x  27  janvier  1908. 
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Imprimerie  Ccaractères  d')  (fabrication). 

Jouets  (peinture  et  décoration  à  l'aide  de  couleurs  à  base  de  plomb  ou 
d'arsenic). 

Mercure  (sulfate  de)  (préparation). 

Mercure  (travail  des  peaux  au  moyen  de  sels  de). 

3Iétaux  et  objets  métalliques  (polissage,  aiguisage  et  apprêtage  de). 

Plomb  métallique  (industrie  du). 

Plomb  métallique  et  cuivre  et  leurs  alliages  (fonte  et  recomposition 
d'objets  en). 

Soude  (Sulfure  de)  (préparation). 

Sulfure  de  carbone  (préparation). 

Verres  et  cristaux  de  toute  espèce. 

b)  A  raison  du  danger  d'explosion  ou  d'incendie. 

Cellulose  nitreuse,  coUodion,  celluloïd  et  substances  dérivées  (prépa 
ration). 

Ethers  sulfuriques,  acide  acétique  et,  en  général,  tous  les  produits  de  ce 
groupe  (préparation). 

.    Explosifs  (poudre,  dynamite,  acide  picrique,  etc.)  (préparation  et  mani- 
pulation). 

Pétrole,  huile  de  schiste,  de  goudron,  essences  et  autres  hydrocarbures 
employés  pour  l'éclairage,  le  chauffiige,  la  force  motrice,  la  fabrication  de 
vernis  et  de  couleurs,  le  dégraissage  des  laines,  etc.;  l'extraction  d'huiles  ou 
servant  à  d'autres  usages  (fabrication,  distillation,  raffinage  et  en  général 
tout  travail  en  grand). 

Amorces  et  capsules  ordinaires  ou  de  jeux,  pétards,  fusées,  cartouches 
de  guerre  et  de  chasse,  cartouches  de  poudres  de  mines  et  d'explosifs  de 
toute  espèce,  charges  de  projectiles,  détonateurs  (fabrication  et  manipu- 
lation). 

c)  A  raison  du  danger  de  maladies  ou  d'états  pathologiques  spéciaux. 

Chrysalides  (extraction  de  la  matière  soyeuse  des\ 

Abattoirs  publics  et  annexes  (travaux  qui  s'y  effectuent  et  manipulation 
des  déchets  en  vue  d'obtenir  diverses  substances  azotées^ 

2.  Il  est  interdit  d'employer  des  enfants  de  moins  de  16  ans  et  des 
femmes  mineures  dans  les  travaux  et  dans  les  conditions  ci-après  : 

a)  A  raison  de  ce  que,  dans  certains  ateliers,  se  dégagent  et  se  répandent 
librement  des  poussières  nuisibles  à  la  santé. 

INDUSTRIES.  —  TRAVAUX    PROHIBÉS. 

Albâtre,  marbres  et  pierres  (sciage  et  polissage).  —  Présence  et  travail 
dans  les  ateliers  de  sciage  et  de  polissage. 
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Coton  (fabrication  de  couvertures  en  ouate  de).  — Présence  et  travail  dans 
les  ateliers  de  nettoyage  et  de  cardage. 

Soufre  (pulvérisation  et  tamisage).  —  Présence  et  travail  dans  les  ateliers 
de  pulvérisation,  de  tamisage  et  d'embarillement. 

Blanc  de  zinc  (par  combustion  du  métal).  —  Présence  et  travail  dans  les 
ateliers  de  combustion  et  de  condensation. 

Boutonneries  et  doublage  sur  métal  à  l'aide  de  moyens  mécaniques.  —  Pré- 
sence et  travail  dans  les  ateliers  de  chargement,  de  déversement  et  d'emba- 
rillement. 

Chaufourneries.  —  Présence  et  travail  dans  les  ateliers  de  chargement,  de 
déversement  et  d'embarillement. 

Fabriques  de  ciment.  —  Présence  et  travail  dans  les  ateliers  de  charge- 
ment, de  déversement  et  d'embarillement. 

Liège  (fabriques  où  se  travaille  le).  —  Présence  et  travail  dans  les  ateliers 
de  trituration. 

Corne,  os  et  nacre  (travail  à  sec).  —  Présence  et  travail  dans  les  ateliers 
d'affinage  et  de  polissage. 

Cuirs  tannés  (fabrication  de).  —  Présence  et  travail  dans  les  ateliers 
où  se  dégagent  librement  des  poussières. 

Pulvérisation  mécanique  d'ingrédients  employés  en  médecine.  —  Présence 
et  travail  dans  les  ateliers  où  se  dégagent  librement  des  poussières. 

Emaux  (Application  d')  sur  le  métal.  —  Présence  et  travail  dans  les 
ateliers  de  trituration  ou  de  tamisage  des  matières  premières. 

Emaux  (fabrication  dans  des  fourneaux  non  fumivores).  —  Présence  et 
travail  dans  les  ateliers  de  trituration  ou  de  tamisage  des  matières  pre- 
mières. 

Feutre  goudronné  (fabrication  de).  —  Présence  et  travail  dans  les  ateliers 
où  se  dégagent  des  poussières. 

Laines,  crins  et  plumes  (battage  et  nettoyage).  —  Présence  et  travail  dans 
les  ateliers  où  se  dégagent  des  poussières. 

Faïence,  porcelaine  et  terre  (fabrication).  —  Présence  et  travail  dans  les 
ateliers  de  pulvérisation  et  de  tamisage  des  matières  premières. 

Minéraux  et  produits  des  mines  et  carrières  (pulvérisation  et  tamisage  par 
voie  sèche).  —  Présence  et  travail  dans  les  ateliers  de  pulvérisation  et  de 
tamisage  des  matières  premières. 

Noir  minéral  (fabrication  par  trituration  des  résidus  de  la  distillation 
sèche  de  schistes  bitumineux).  —  Présence  et  travail  dans  les  ateliers  de 
pulvérisation  et  de  tamisage  des  matières  premières. 

Papier  (fabrication  du).  —  Présence  et  travail  dans  les  ateliers  de  triage, 
de  lissage  et  de  préparation  des  chiffons. 

Peaux  de  lapins,  de  lièvres,  etc.  (dépilage  et  coupage  des  poils  de).  — 
Présence  et  travail  dans  les  ateliers  où  se  dégagent  des  poussières. 

Peaux  (lustrage  et  apprôtage  de).  —  Présence  et  travail  dans  les  ateliers 
où  se  dégagent  des  poussières. 
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Pipes  à  fumer  (fabrication  de).  —  Présence  et  travail  dans  les  ateliers  où 
se  dégagent  des  poussières. 

Pouzzolane  artificielle  (fourneaux  à).  —  Présence  et  travail  dans  les  ate- 
liers où  se  dégagent  des  poussières. 

Soies  ou  crins  de  porc  (préparation).  —  Présence  et  travail  dans  les 
ateliers  où  se  dégagent  des  poussières. 

Soie  (Gardage  des  déchets  de).  —  Présence  et  travail  dans  les  ateliers  où 
se  dégagent  des  poussières. 

Chapeaux  de  feutre  (fabrication).  —  Présence  et  travail  dans  les  ateliers 
où  se  dégagent  des  poussières. 

Tabacs  (manufactures  de).  —  Ouverture  des  balles,  triage  à  sec  des  feuilles, 
fermentation  et  séparation  des  résidus  de  cette  opération,  séchage  en  ateliers 
fermés,  pilage  et  tamisage. 

Chiffons  (dépôts  de).  —  Présence  et  travail  dans  les  ateliers  où  se 
dégagent  des  poussières. 

Plàtreries. 

b)  A  raison  du  dégagement  de  poussières  ou  d'émanations  susceptibles 
de  jyroduire  une  intoxication  spécifique. 

INDUSÏIUES.  —  TRAVAUX  PUOHIBKS. 

Boîtes  métalliques  de  conserves  (fabrication  de).  —  Présence  et  travail 
dans  les  ateliers  de  soudure. 

Plaques  et  métaux  vernis  (fabrication  de).  —  Présence  et  travail  dans  les 
ateliers  où  on  utilise  des  matières  toxiques. 

Cuivre  (trituration  et  broyage  des  composés  de).  —  Présence  et  travail 
dans  les  ateliers  de  trituration,  de  broyage,  de  tamisage  et  d'embarillement. 

Chromolithographie.  —  Présence  et  travail  dans  les  ateliers  de  bronzage 
à  la  machine. 

Etain  en  feuilles  (fabrication  d').  —  Présence  et  travail  dans  les  ateliers 
où  l'on  emploie  des  substances  toxiques. 

Toiles  peintes  (fabrication  de).  —  Présence  et  travail  dans  les  ateliers  où 
l'on  emploie  des  substances  toxiques. 

Teintureries.  —  Présence  et  travail  dans  les  ateliers  où  l'on  emploie  des 
substances  toxiques. 

Verreries,  cristalleries  et  miroiteries.  —  Présence  et  travail  dans  les 
ateliers  où  se  dégagent  librement  des  vapeurs  ou  bien  où  l'on  emploie  des 
matières  toxiques . 

c)  A  raison  du  dégagement  de  vapeurs  acides  au  cours  des  travaux. 

INDUSTRIES.  —  TRAVAUX  PROHIBÉS. 

Acide  chlorhydrique  (fabrication  d').  —  Séjour  et  travail  dans  les  ateliers 
où  se  dégagent  des  vapeurs  ou  se  manipulent  des  acides. 
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Acide  acétique  (fabrication).  —  Séjour  et  travail  dans  les  ateliers  où  se 
dégagent  des  vapeurs  ou  se  manipulent  des  acides. 

Acide  sulfurique  (fabrication^.  —  Séjour  et  travail  dans  les  ateliers  où  se 
dégagent  des  vapeurs  ou  se  manipulent  des  acides. 

Affinage  de  métaux  précieux.  —  Séjour  et  travail  dans  les  ateliers  où  se 
dégagent  des  vapeurs  ou  se  manipulent  des  acides. 

Blanchissage  chimique  (des  toiles,  de  la  paille,  du  papier).  —  Séjour  et 
travail  dans  les  ateliers  où  se  dégagent  du  chlore  ou  de  l'anhydride  sul- 
fureux. 

Cuivre  (nettoyage  et  polissage  du).  —  Séjour  et  travail  dans  les  ateliers  où 
se  dégagent  des  vapeurs  ou  se  manipulent  des  acides. 

Dorure  et  argenture.  —  Séjour  et  travail  dans  les  ateliers  où  se  dégagent 
des  vapeurs  acides  ou  mercurielles. 

Fer  (nettoyage  du).  —  Séjour  et  travail  dans  les  ateliers  où  se  dégagent 
des  vapeurs  ou  se  manipulent  des  acides. 

Fer  (galvanisage  d'objets  en).  —  Séjour  et  travail  dans  les  ateliers  où  se 
dégagent  des  vapeurs  ou  se  manipulent  des  acides. 

Fer  (sulfate  de  protoxyde;  fabrication).  —  Séjour  et  travail  dans  les 
ateliers  où  se  dégagent  des  vapeurs  ou  se  manipulent  des  acides. 

Laines  et  étoffes  de  laine  (triage  par  voie  humide).  —  Séjour  et  travail 
dans  les  ateliers  où  se  dégagent  des  vapeurs  acides. 

Nitrates  métalliques  (fabrication  par  l'action  directe  des  acides).  —  Séjour 
et  travail  dans  les  ateliers  où  se  dégagent  des  vapeurs  ou  se  manipulent  des 
acides. 

Réfrigération  (au  moyen  de  l'acide  sulfurique).  —  Séjour  et  travail  dans 
les  ateliers  où  se  dégagent  de  l'acide  sulfurique. 

Sel  de  soude  (fabrication  à  l'aide  de  sulfate).  —  Séjour  et  travail  dans  les 
ateliers  où  se  dégagent  des  vapeurs. 

Sulfate  de  soude  (par  décomposition  du  chlorure).  —  Séjour  et  travail 
dans  les  ateliers  où  se  dégagent  des  vapeurs. 

Superphosphates  (fabrication).  —  Séjour  et  travail  dans  les  ateliers  où  se 
dégagent  des  poussières  ou  des  vapeurs  acides. 

Chiffons  (traitement  par  l'acide  chlorhydrique  gazeux). —  Séjour  et  travail 
dans  les  ateliers  où  se  dégagent  des  poussières  ou  des  vapeurs  acides. 

(/)  A  raison  de  risques  (rincendie. 

INDUSTRIES.  —  TRAVAUX   PROHIRÉS. 

Eaux  grasses  (extraction  d'acides  pour  la  fabrication  de  savons  et  dans 
d'autres  buts).  Séjour  et  travail  dans  les  ateliers  où  il  est  fait  usage  de  sul- 
fure de  carbone. 

Cotons  gras  et  ordinaires  (blanchissage  et  dégraissage).  Séjour  et  travail 
dans  les  ntfliors  où  il  est  fait  usage  de  sulfure  de  carbone. 
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Vernis  (fabrication  à  l'aide  d'alcool,  d'huiles  essentielles  ou  d'hydrocar- 
bures en  général). 

Caoutchouc  (application  de  vernis  à  base  de).  Séjour  et  travail  dans  les 
ateliers  où  se  dégagent  des  vapeurs  de  sulfure  de  carbone,  de  benzine  ou 
d'autres  hydrocarbures. 

Caoutchouc  (travail  à  l'aide  de  sulfure  de  carbone,  d'huiles  essentielles 
ou  d'hydrocarbures  différents).  Séjour  et  travail  dans  les  ateliers  où  se 
dégagent  des  vapeurs  de  sulfure  de  carbone,  de  benzine  ou  d'autres  hydro- 
carbures. 

Feutres  et  visières  vernies  (fabrication).  Séjour  et  travail  dans  les  ateliers 
de  préparation  et  d'application  de  vernis. 

Toiles  cirées  (taffetas  ou  toiles  cirées)  (fabrication).  Séjour  et  travail  dans 
les  ateliers  de  préparation  et  d'application  de  vernis. 

Papiers  peints  (fabrication  à  l'aide  de  dissolvants).  Séjour  et  travail  dans 
les  ateliers  où  se  dégagent  des  vapeurs  de  sulfure  de  carbone,  de  benzine  ou 
d'autres  hydrocarbures. 

Peaux,  toiles  et  déchets  de  laine  (dégraissage  à  l'huile  de  pétrole  ou  à 
l'aide  d'autres  hydrocarbures).  Séjour  et  travail  dans  les  ateliers  de  triage  et 
de  coupage,  de  manipulation  et  de  dégagement  de  vapeurs. 

Chapeaux  de  soie  et  autres  matières  (fabrication  à  l'aide  de  vernis).  Séjour 
et  travail  dans  les  ateliers  de  préparation  et  d'application  de  vernis. 

Tourteaux  d'olives,  marc  de  raisin  (extraction  de  l'huile  à  l'aide  de  sulfure 
de  carbone).  Séjour  et  travail  dans  les  ateliers  où  se  dégagent  des  vapeurs 
de  sulfure  de  carbone. 

Grillage  et  flambage  de  tissus  (dans  les  filatures).  Séjour  et  travail  dans 
les  ateliers  où  les  produits  de  la  combustion  se  dégagent  librement. 

e)  A  raison  du  7naniement  de  substances  susceptibles  de  donner  lieu 
à  des  maladies  spécifiques  dans  des  conditions  déterminées. 

INDUSTRIES.  —  TRAVAUX  PROHIRÉS. 

Filature  de  lin  ou  de  chanvre.  Séjour  et  travail  dans  les  ateliers  lorsque 
l'évacuation  des  eaux  résiduaires  n'est  pas  bien  assurée. 

Vessies  et  intestins  nettoyés  et  dépouillés  de  toute  substance  membra- 
neuse (ateliers  ponr  le  gonflage  et  le  soufflage^  Travail  de  finissage  et  de 
soulïlage. 

f)  A  raison  des  conditions  spéciales  du  travail. 

INDUSTRIES.  —  TRAVAUX  PROHIRÉS. 

Électricité  (entreprises  de  production,  de  transformation  et  de  distribu- 
tion). Maniement,  nettoyage  et  entretien  des  cadres  de  distribution;  service 
des  batteries  d'accumulateurs  en  marche  et,  en  général,  toutes  les  opérations 
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relatives  à  la  prise  et  à  l'interruption  des  courants  et  au  service  des  appareils 
et  lignes  qui  distribuent  le  fluide. 

3Iines,  carrières  et  charbonnages.  Abattage  et  extraction  du  minerai; 
installation  du  matériel  ;  service  des  appareils  d'extraction,  cabestan,  ascen- 
seurs, plans  inclinés,  etc.  ;  services  des  explosifs  et  des  ventilateurs  à  l'inté- 
rieur ;  transport  du  minerai  dans  les  galeries,  sur  la  tête  ou  sur  les  épaules; 

3.  Sont  interdits  aux  ouvriers  visés  par  la  loi  du  43  mars  1900,  le  grais- 
sage, le  nettoyage,  l'examen  et  la  réparation  de  machines  et  mécanismes  en 
marche. 

4.  Il  est  interdit  d'employer  des  garçons  de  moins  de  16  ans  au  service 
de  machines  à  pédales,  si  l'effort  de  l'ouvrier  se  traduit  en  travail  pour  mettre 
et  tenir  en  marche  les  machines  susdites. 

5.  Pareillement,  il  est  interdit  d'employer  des  enfants  de  l'un  et  de  l'autre 
sexe,  âgés  de  moins  de  16  ans,  à  mettre  en  mouvement  des  roues  verticales, 
lorsque  l'effort  accompli  doit  se  convertir  en  force  motrice  pour  faire  mar- 
cher les  machines  actionnées  par  ces  roues. 

6.  Il  est  interdit  d'employer  des  enfants  de  moins  de  16  ans  au  travail  de 
scies  à  ruban  ou  circulaires,  ni  au  maniement  de  cisailles,  rabots,  ciseaux  ou 
tarières  mécaniques,  coupeuses  et  autres  machines  à  tailler,  à  moins  qu'elles 
ne  soient  pourvues  d'appareils  de  sûreté  pour  la  prévention  des  accidents, 
de  façon  à  écarter  absolument  la  possibilité  de  leur  production. 

7.  Est  interdit  aux  filles  de  moins  de  16  ans  le  travail  des  machines  à 
coudre  à  pédales  et  en  général  de  toutes  les  machines  mues  de  cette  façon. 

8.  Les  enfants  de  moins  de  16  ans  ne  peuvent  charger  dans  les  fabriques, 
ateliers  et  en  général  dans  tous  les  endroits  où  l'on  travaille,  des  fardeaux 
déplus  de  10  kilogrammes. 

9.  Pareillement,  est  interdit  aux  enfants  de  moins  de  16  ans  le  travail  con- 
sistant à  pousser  ou  à  tirer,  à  l'intérieur  des  fabriques  ou  ateliers,  de  même 
que  sur  la  voie  publique  ou  dans  n'importe  quelles  entreprises,  des  charges 
représentant  un  effort  supérieur  à  celui  qui  serait  nécessaire  pour  mouvoir 
au  niveau  du  sol,  les  charges  ci-après  dans  les  conditions  déterminées  : 

1^  Wagonnets  sur  voies  ferrées. 

Garçons  de  moins  de  14  ans.     ....  200  kilogrammes. 

Garçons  de  14  à  16  ans 300  — 

Filles  de  moins  de  14  ans 150  — 

Filles  de  14  à  16  ans 2o0 

2°  Charrettes. 
Garçons  de  14  à  16  ans 40  kilogrammes. 
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3"  Véhicules  à  trois  ou  quatre  roues  (voitures  à  bras,  etc.). 

Garçons  de  moins  de  14  ans 30  kilogrammes. 

Garçons  de  14  à  16  ans 50  — 

Filles  de  moins  de  14  ans 20  — 

Filles  de  14  à  16  ans 40  — 

4"  Tricycles  servant  au  transport  de  fardeaux. 

Garçons  de  14  à  16  ans 7o  kilogrammes. 

Le  poids  du  véhicule  est  compris  dans  tous  ces  chiffres. 


Loi  du  27  février  1908,  concernant  l'organisation  par  TEtat 
d'un  Institut  national  de  prévoyance  (*). 

CHAPITRE  1. 

BUT    ET   ORGANISATION. 

1.  Il  sera  créé  par  l'Etat  un  institut  national  de  prévoyance  ayant  pour 
mission  :  1°  de  répandre  et  de  faire  apprécier  la  prévoyance  populaire,  par- 
ticulièrement les  pensions  de  retraite;  2°  d'administrer  la  société  mutuelle 
formée  à  cet  effet  sous  son  patronage,  dans  les  meilleures  conditions  pour 
les  sociétaires;  3°  d'encourager  et  de  favoriser  la  pratique  des  pensions  de 
retraite,  en  leur  accordant  des  encouragements  à  titre  général  ou  particulier, 
par  l'intermédiaire  des  autorités  ou  des  particuliers. 

2.  L'Institut  national  de  prévoyance  aura  une  personnalité,  une  adminis- 
tration et  une  comptabilité  distinctes  de  celles  de  l'État,  lequel  n'assumera 
aucune  autre  responsabilité  que  celles  qui  sont  relatives  à  son  concours 
et  à  son  intervention  dans  les  limites  de  la  présente  loi. 

L'Institut  est  investi  de  la  capacité  d'acquérir,  de  posséder  et  d'aliéner  des 
biens,  de  contracter  des  emprunts  et  d'ester  en  justice  au  nom  de  l'Asso- 
ciation mutuelle,  sous  les  réserves  de  l'article  17. 

3.  Le  patrimoine  administré  par  l'Institut  national  de  prévoyance  com- 
prendra :  1°  un  capital  d'établissement  d'au  moins  500,000  piécettes,  don 
de  l'État;  2°  le  montant  des  cotisations  versées  par  les  membres;  3°  les 
intérêts  et  revenus  des  fonds  sociaux;  4*>  la  subvention  annuelle,  propor- 
tionnée au  développement  et  aux  besoins  de  l'Institut  ainsi  qu'aux  disponi- 
bilités des  finances  de  l'État,  pour  les  frais  d'administration  et  les  primes, 
avec  délimitation  de  ces  deux  postes,  à  concurrence  d'au  moins  1 2o,000  pié- 

(^)  Gaceta  de  Madrid,  du  29  février  1908. 
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celtes  à  verser  pour  le  premier  exercice;  5'  les  donations  et  legs  de  toute 
espèce  provenant  des  autorités,  des  corporations  ou  des  particuliers. 

4.  Il  y  aura  à  la  tète  de  l'Institut  national  de  prévoyance  un  comité  de 
patronage,  chargé  d'arrêter  les  statuts  et  règlements  et  leurs  modifications, 
de  déterminer  les  tarifs  et  conditions  des  pensions;  d'organiser  le  person- 
nel; de  dresser  les  budgets  annuels;  de  fixer  les  règles  de  la  répartition  des 
primes;  de  vérifier  la  gestion  du  conseil  d'administration  et  d'exercer,  en 
résumé,  les  pouvoirs  de  direction  et  de  représentation  générales  de  l'Institut. 

5.  Ce  comité  de  patronage  se  composera  d'un  président  et  de  quatorze 
conseillers,  les  membres  devant  être  nommés  pour  la  première  fois  par  le 
Ministre  de  l'intérieur,  par  arrêté  royal,  de  la  manière  suivante  :  le  prési- 
dent et  sept  conseillers  à  son  choix,  et  les  sept  conseillers  restants  sur  la  pro- 
position de  l'Institut  des  réformes  sociales.  Devront  nécessairement  faire 
partie  du  comité,  un  des  membres  élus-au  dit  institut  comme  représentant 
des  patrons  et  un  des  membres  représentant  au  même  institut  les  classes 
ouvrières. 

Il  sera  pourvu  aux  vacances  par  le  Ministre  de  l'intérieur  sur  la  propo- 
sition du  comité  de  patronage  même,  avec  cette  condition  que  le  siège  de 
conseiller  ouvrier  sera  rempli  par  un  membre  de  la  même  classe  de  l'Insti- 
tut des  réformes  sociales.  Le  siège  de  président  sera  toujours  conféré  par  le 
Ministre,  à  son  choix, 

6.  Les  fonctions  executives  seront  confiées  à  un  conseil  d'administration 
qui  ne  pourra  comprendre  plus  de  cinq  membres  à  nommer  par  le  comité 
de  patronage. 

7.  Le  service  central  des  consignations  et  de  la  trésorerie  s'entendra,  au 
moins  pendant  les  dix  premières  années,  soit  avec  la  caisse  d'épargne  de 
Madrid,  soit  avec  un  établissement  national  de  crédit  créé  par  une  loi  spé- 
ciale et  offrant  des  conditions  plus  avantageuses. 

8.  Pourront  être  employés  seulement  par  l'Institut  pour  les  frais  de  ges- 
tion :  la  subvention  annuelle  de  l'État  destinée  à  cette  fin  ;  puis  les  intérêts 
du  capital  d'établissement;  troisièmement,  toutes  autres  donations  faites 
dans  ce  but  ;  quatrièmement,  une  surtaxe  spéciale  sur  les  cotisations  calcu- 
lées à  prime  pure,  qui  ne  pourra  excéder  3  p.  c.  ni  être  employée  aux  opé- 
rations faites  antérieurement  à  la  décision  de  lever  la  dite  surtaxe. 

9.  L'Institut  national  de  prévoyance  pourra  établir  des  succursales  et  des 
agences  provinciales  et  locales,  même  dans  les  États  étrangers,  lorsque  la 
chose  pourrait  être  avantageuse  aux  résidents  espagnols. 

10.  Il  sera  publié  chaque  année  un  bilan  détaillé  des  recettes  et  des 
dépenses  et  tous  les  cinq  ans  un  bilan  technique  où  sera  portée  la  valeur 
actuelle  des  rentes  contractées,  ainsi  que  celle  des  biens  et  valeurs  repré- 
sentant les  réserves  mathématiques. 

11.  Le  Gouvernement  est  investi  du  droit  de  contrôler,  au  moins  tous  les 
cinq  ans,  le  fonctionnement  et  la  solvabilité  de  l'Institut,  en  revisant,  sur 
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les  bases  constitutives,  les  réserves  mathématiques  calculées  et  en  vérifiant 
l'évaluation  des  biens  et  valeurs  existant  par  suite  de  la  conversion  des  fonds 
représentatifs  des  dites  réserves,  à  l'aide  d'une  commission  présidée  par  le 
fonctionnaire  supérieur  chargé  du  service  des  assurances  et  dont  le  secré- 
taire sera  un  actuaire  professionnel  de  la  même  branche. 

12.  Les  principes  de  la  présente  loi  seront  développés  dans  les  statuts 
organiques  qui  devront  être  approuvés,  de  même  que  leurs  modifications 
successives,  par  le  Ministre  de  l'intérieur. 

CHAPITRE  II. 

OPÉRATIONS. 

13.  Les  opérations  particulières  à  l'Institut  sont  celles  de  rentes  via- 
gères, différées  ou  temporaires,  constituées  en  faveur  des  classes  ouvrières, 
moyennant  versements  uniques  ou  périodiques  eff'ectués  par  ceux  qui  sont 
appelés  à  jouir  de  ces  renies,  ou  par  d'autres  personnes  ou  autorités  au  nom 
des  premières,  à  capital  abandonné  ou  réservé,  en  tout  ou  en  partie,  par  les 
ayants-droit. 

Pourront  être  constituées  sous  la  même  forme,  des  pensions  de  retraite  en 
faveur  des  ouvriers  de  l'Etat  et  des  employés  ou  fonctionnaires  publics  ou 
privés  de  toute  catégorie,  dont  les  traitements  ou  émoluments  n'excèdent 
pas  3,000  piécettes  par  an  et  qui  n'ont  pas  de  retraite  assurée  par  les  dispo- 
sitions légales  en  vigueur. 

Des  rentes  de  l'espèce  peuvent  être  constituées  de  la  même  manière 
ensuite  de  sentences  judiciaires,  conformément  aux  statuts  et  règlements  de 
l'Institut. 

14.  Il  ne  sera  pas  encaissé  de  versement  excédant  ce  qui  serait  nécessaire 
à  la  constitution  d'une  retraite  annuelle  de  1,500  piécettes  en  faveur  de  la 
même  personne,  ni  de  primes  inférieures  à  50  centièmes  de  piécette. 

15.  Pour  les  opérations  susdites,  l'Institut  national  de  prévoyance  obser- 
vera exactement  les  règles  techniques  de  l'assurance. 

A  cet  effet,  le  comité  de  patronage  dûment  assisté  d'un  actuaire  profes- 
sionnel national  ou  étranger,  formulera  le  tableau  des  primes  sur  la  base  de 
la  table  de  mortalité  qui  paraîtra  la  plus  convenable  pour  l'assurance  sur  la 
vie  jusqu'à  la  confection  d'une  table  nationale  propre  et  au  taux  de  l'intérêt 
à  fixer,  sans  excéder  3  1/2  p.  c,  avec  la  surcharge  qui  paraîtra  nécessaire, 
afin  de  constituer  uae  réserve  spéciale  pour  parer  aux  variations  de  la  mor-  " 
talité  et  de  l'intérêt  des  placements. 

La  table  de  mortalité  et  le  taux  de  l'intérêt  adoptés  pour  les  tarifs,  servi- 
ront de  base  au  calcul  des  réserves  mathématiques. 

16.  Les  cotisations  à  verser  par  les  paiticipants  seront  fixés  à  primes 
annuelles,  avec  faculté  de  payement  semestriel,  trimestriel,  mensuel  et  heb- 
domadaire moyennant  une  légère  surcharge. 
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Les  rentes  dont  le  taux  annuel  excède  60  piécettes  devront  être  consti- 
tuées par  versements  mensuels. 

17.  Les  biens  et  valeurs  de  l'inslitut  national  de  prévoyance  ne  pourront 
en  aucun  cas  ni  en  vertu  de  quelque  convention  que  ce  soit,  être  affectés  à 
d'autres  buts  que  ceux  qui  concerneraient  la  constitution,  le  payement  anti- 
cipé, l'augmentation  et  la  liquidation  des  rentes  ou  pensions  de  retraite  en 
faveur  de  ses  sociétaires,  en  conformité  des  dispositions  réglementaires, 
sauf  ce  qui  est  prévu  à  l'article  8  de  la  présente  loi. 

18.  En  ce  qui  concerne  les  rentes  viagères  diff'érées,  constituées  à  capital 
réservé,  le  sociétaire  pourra  se  faire  rembourser,  avant  d'entrer  en  jouis- 
sance de  sa  rente,  la  valeur  de  rachat  du  capital  réservé. 

Au  lieu  d'exercer  cette  faculté,  le  sociétaire  pourra  appliquer,  avant 
de  jouir  d'une  rente  viagère  différée,  la  valeur  actuelle  du  capital  réservé  à 
l'acquisition  d'une  rente  temporaire  jusqu'à  l'ouverture  delà  rente  différée. 

19.  En  cas  de  rente  constituée  à  capital  abandonné,  avec  accumulation 
des  bénéfices,  les  sociétaires  auront  droit  aux  bénétices  correspondant  à 
leur  classe  dans  la  mutuelle  et  provenant  principalement  des  réserves  et 
augmentations  revenant  à  des  sociétaires  prédécédcs  de  la  même  classe,  de 
la  caducité  de  leur  livret  ou  de  la  prescription  de  capitaux  réservés.  Ces 
bénéfices  serviront  à  augmenter  la  rente,  conformément  au  tarif. 

20.  Dès  que  seront  constituées  les  réserves  mathématiques  et  les  réserves 
spéciales  fixées  par  le  comité  de  patronage,  et  que  les  autres  imputations 
expressément  autorisées  par  la  présente  loi  seront  effectuées,  le  solde  de 
chaque  exercice  sera  versé  au  fonds  général  de  bonification  des  pensions 
formé  spécialement  par  la  subvention  de  l'État. 

21.  Le  fonds  général  de  bonification  sera  réparti  proportionnellement 
entre  les  sociétaires,  conformément  aux  principes  généraux,  en  ce  sens  qu'on 
ne  pourra  employer  les  bonifications  de  chaque  exercice  annuel  qu'en  faveur 
de  ceux  qui  auront  opéré  un  versement  au  cours  de  l'exercice  antérieur. 

Au  cours  de  la  première  période  décennale  de  l'Institut,  il  ne  pourra  être 
accordé  à  un  même  sociétaire  une  bonification  annuelle  excédant  12  pié- 
cettes. 

22.  Pour  jouir  des  primes  du  fonds  général,  il  faut  être  espagnol,  être 
âgé  de  18  ans  et  résider  en  Espagne. 

Toutefois,  ces  primes  pourront  être  attribuées  aussi  aux  étrangers  qui 
auraient  plus  de  dix  ans  de  résidence  en  Espagne  et  appartiendraient  à  un 
État  accordant  des  avantages  analogues  aux  Espagnols  ou  qui  admettrait  sur 
ce  point  le  principe  de  la  réciprocité  ;  cette  admission  est  présumée  en  ce 
qui  concerne  les  citoyens  portugais  ou  ceux  d'un  État  ibéro-américain.  Les 
présentes  règles  pourront  être  modifiées  par  des  conventions  diplomatiques. 

23.  Les  primes  sont  accordées  sous  forme  de  constitution  de  nouvelle 
rente  ou  d'augmentation  de  la  rente  constituée,  conformément  aux  tarifs 
et  conditions  en  vigueur  au  moment  où  les  primes  sont  accordées. 
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24.  Les  primes  seront  attribuées  de  préférence  aux  sociétaires  dont  les 
versements  ne  permettent  pas  d'arriver  à  la  constitution  d'une  rente  de 
365  piécettes. 

Des  primes  spéciales  seront  accordées  à  ceux  qui  contractent  moyennant 
une  cotisation  plus  élevée  que  la  cotisation  ordinaire  et  en  vue  de  la  jouis- 
sance anticipée  des  rentes,  à  raison  de  leur  âge  au  moment  de  l'entrée  en 
vigueur  de  la  présente  loi. 

25.  Les  fonds  spéciaux  d'encouragement  constitués  par  des  donations  en 
faveur  d'un  groupe  déterminé  de  sociétaires,  ou  d'un  ou  de  plusieurs  socié- 
taires désignés  spécialement,  seront  attribués  conformément  aux  conditions 
formulées  par  les  donateurs,  si  elles  sont  licites,  et  à  celles  des  statuts  de 
l'Institut  national  de  prévoyance. 

CHAPITRE  III. 

DISPOSITIONS   SPÉCIALES. 

26.  Seront  capables  de  contracter  pour  l'acquisition  de  rentes  ou  de  pen- 
sions de  retraite,  les  espagnols  et  les  étrangers,  à  condition  que  ces  der- 
niers résident  en  Espagne,  soient  du  sexe  masculin  et  majeurs  et  fassent 
élection  de  domicile,  en  ce  qui  concerne  leur  contrat  et  ses  effets,  au  bureau 
central  de  l'Institut,  en  renonçant  à  toute  forme  de  recours  autre  que  la 
juridiction  des  tribunaux  espagnols. 

27.  Les  mineurs  d'âge  et  les  femmes  mariées  peuvent  demander,  en  leur 
nom  personnel,  des  livrets  de  rente  viagère  à  capital  réservé,  sans  devoir 
produire  ni  autorisation,  ni  consentement. 

Pour  pouvoir  retirer  des  fonds  inscrits  sur  un  livret  de  l'espèce,  les  per- 
sonnes de  moins  de  18  ans  devront  obtenir  l'autorisation  dans  l'ordre  sui- 
vant :  du  père,  de  la  mère,  du  grand-père  paternel  ou  maternel,  du  tuteur, 
ou  à  défiiut  ou  en  l'absence  de  ces  personnes,  des  personnes  ou  des  institu- 
tions qui  ont  pris  à  leur  charge  l'entretien  ou  la  garde  du  mineur.  La  femme 
mariée,  non  séparée  judiciairement  ou  de  fait,  devra  à  cet  effet,  justifier  de 
l'autorisation  expresse  ou  tacite  de  son  mari  ;  si  ce  dernier  la  refuse,  elle 
pourra  se  faire  autoriser  par  le  juge  de  paix,  le  mari  dûment  appelé  et 
entendu. 

Les  majeurs  de  18  ans  pourront  contracter  en  vue  de  la  constitution  d'une 
rente  viagère  à  capital  abandonné  sans  aucune  autorisation,  et  la  femme 
mariée  moyennant  l'autorisation  nécessaire,  dans  la  forme  déterminée  à 
l'alinéa  précédent. 

28.  Le  sociétaire  qui  transporte  son  domicile  à  l'étranger,  conserve  la 
faculté  de  rompre  le  contrat,  conformément  aux  dispositions  des  statuts  et 
règlements,  ou  de  le  continuer,  à  la  condition  de  faire  élection  de  domicile 
au  bureau  central  de  l'Institut. 

15 
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29.  On  pourra  contracter  pour  une  pension  de  retraite  en  faveur  d'une 
personne  de  n'importe  quel  âge  résidant  en  Espagne  à  condition  d'observer, 
si  elle  est  de  nationalité  étrangère,  les  autres  conditions  de  l'article  26. 

30.  En  cas  derestilulion  prévue  par  contrat  de  la  totalité  ou  de  partie  du 
capital  aux  ayants-droit  d'un  sociétaire,  le  capital  héréditaire  sera  payé 
exclusivement  au  conjoint  survivant,  aux  enfants  et,  à  défaut  de  ceux-ci, 
aux  ascendants.  Une  moitié  sera  attribuée  aux  enfants  et  l'autre  moitié  au 
conjoint  survivant.  Si  le  sociétaire  ne  laisse  pas  de  descendants,  mais  seule- 
ment des  ascendants,  la  part  du  conjoint  sera  des  trois  cinquièmes.  Lors- 
qu'un sociétaire  laisse  une  veuve  et  des  enfants  issus  de  son  mariage  avec 
elle  en  même  temps  que  des  enfants  d'un  mariage  antérieur,  la  veuve  aura 
droit  à  la  moitié  et  l'autre  moitié  sera  partagée,  par  parties  égales,  entre  les 
enfants  des  deux  mariages. 

A  défaut  des  ayants- droit  institués  par  la  présente  loi,  leur  part  accroît 
à  celle  des  ayants-droit  existants. 

La  part  revenant  aux  héritiers  mineurs  sera  versée  entre  les  mains  de  ceux 
qui  en  ont  effectivement  la  charge,  soit  la  veuve,  soit  une  autre  personne. 

Les  réclamations  se  prescrivent  par  trois  ans. 

31.  Les  rentes  et  pensions  de  retraite  constituées  à  l'Institut  national  de 
prévoyance,  ne  pourront  être  cédées,  ni  saisies,  ni  retenues  pour  quelque 
motif  que  ce  soit. 

Les  sommes  revenant  aux  ayants-droit,  conformément  aux  contrats  de 
rente  viagère  à  capital  réservé,  seront  la  propriété  de  ces  ayants-droit  même 
vis-à-vis  de  tous  les  créanciers  et  héritiers  de  celui  qui  aura  contracté  l'as- 
surance. 

32.  L'Institut  national  de  prévoyance  sera  exempt,  à  raison  de  ses  opéra- 
tions, biens  et  valeurs,  des  taxes  sur  les  bénéfices,  de  la  contribution  indus- 
trielle et  foncière,  du  droit  de  timbre,  etc. 

Seront  délivrés  d'oflice  et  sans  droits  les  extraits  de  l'état  civil  ou  des 
registres  des  paroisses  que  l'Institut  réclamerait  à  ses  sociétaires  ou  à  leurs 
ayants-droit. 

33.  La  qualité  d'institution  de  bienfaisance  est  reconnue  à  l'Institut 
national  de  prévoyance  pour  lui  permettre  d'ester  en  justice  pro  deo  en 
demandant  ou  en  défendant. 

34.  La  correspondance  de  l'Institut  national  de  prévoyance  avec  ses  suc- 
cursales et  agences,  avec  ses  sociétaires  et  avec  les  administrations  publiques, 
sera  admise  à  circuler  en  Espagne  au  tarif  des  imprimés,  à  condition  d'ob- 
server les  règles  relatives  à  cette  classe  de  correspondance  et  en  outre,  les 
autres  formalités  qui  pourraient  être  fixées. 

En  ce  qui  concerne  les  communications  télégraphiques  pour  affaires  de 
service  avec  les  personnes  et  autorités  spécifiées  à  l'alinéa  précédent,  la  taxe 
ordinaire  sera  réduite  de  moitié. 
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CHAPITRE  IV. 

RAPPORTS    AVEC    LES    INSTITUTIONS   SIMILAIRES. 

35.  Les  institutions  de  bienfaisance  de  toute  catégorie  pourront  : 
1°  assurer  à  l'Institut  national  de  prévoyance  la  totalité  des  pensions  de 
retraite  contractées  par  leurs  membres,  et,  à  cet  effet,  des  fticilités  spéciales 
seront  accordées  à  ces  assurances  collectives;  2°  réassurer  uue  partie  des 
dites  opérations;  3°  passer  un  contrat  de  co-assurance,  en  vertu  duquel 
chaque  partie  contractante  assurera  séparément  une  partie  de  l'opération. 

36.  L'Institut  national  de  prévoyance  organisera-  sa  représentation  pro- 
vinciale et  locale  sur  les  bases  des  caisses  d'épargne  et  des  caisses  de  réassu- 
rance ou  de  co-assurance  au  moyen  d'arrangements  avec  celles  de  ces  caisses 
qui  auront  un  service  complètement  distinct  pour  leurs  opérations  et  enga- 
gements propres. 

37.  L'Institut  national  de  prévoyance,  qui  aura  la  gestion  exclusive  du 
fonds  général  d'encouragement  des  pensions  de  retraite  constitué  à  l'aide 
de  la  subvention  de  l'État,  appliquera  les  primes  d'encouragement  à  la 
totalité  des  opérations  de  réassurance  ou  de  co-assurance  dans  la  forme 
fixée  par  les  statuts  et  par  les  arrangements  relatifs  à  la  matière  en  rame- 
nant ses  conditions  à  celles  qui  ont  été  fixées  avec  un  caractère  général. 

38.  L'Institut  national  de  prévoyance  pourra  s'engager  à  la  réciprocité 
des  services  vis-à-vis  des  institutions  étrangères  de  caractère  similaire. 

39.  Les  règles  fixées  au  chapitre  III  de  la  présente  loi,  pourront  être 
appliquées  dans  les  limites  fixées  pour  l'Institut  national  de  prévoyance,  par 
les  caisses  des  pensions  ouvrières  constituées  sur  les  bases  techniques  spéci- 
fiées à  l'article  15  de  la  présente  loi,  avec  séparation  de  toute  autre  classe 
de  risques  et  dévolution  des  bénéfices  à  l'association  mutuelle  des  membres. 

En  vue  de  l'application  du  présent  article,  des  règlements  spéciaux  seront 
publiés  par  les  Ministères  de  l'intérieur  et  des  finances,  l'Institut  des 
réformes  sociales  entendu  ;  ils  entreront  en  vigueur  à  la  date  môme  à 
laquelle  sera  constitué  l'Institut  national  de  prévoyance. 

40.  Aucune  autre  corporation  ou  société  ne  pourra  se  servir  en  Espagne 
du  titre  d'Institut  national  de  prévoyance,  ni  d'un  titre  qui  résulterait  de 
l'addition  au  précédent  d'un  mot  quelconque  ou  de  la  simple  combinaison 
sous  une  autre  forme  des  trois  mots  principaux  qui  constituent  ce  titre. 

Dispositions  transitoires. 

1 .  Le  capital  de  premier  établissement  visé  par  l'article  3  de  la  présente 
loi,  devra  être  versé,  dès  la  constitution  de  l'Institut  national  de  prévoyance, 
en  une  fois  ou  en  plusieurs  exercices  successifs,  sans  pouvoir  excéder  cinq 
exercices,  par  parties  égales,  la  première  au  cours  de  l'exercice  financier 
suivant  celui  de  la  promulgation  de  la  présente  loi,  en  même  temps  que  la 
première  subvention  annuelle. 
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2.  Le  Ministre  de  l'intcrieur  nommera  immédiatement,  dans  la  même 
forme  que  celle  que  fixe  l'article  o  de  la  loi,  un  conseil  de  gestion  de  l'In- 
stitut national  de  prévoyance,  chargé  de  formuler  à  titre  provisoire,  des 
projets  de  statuts,  règlements  et  tarifs  et  de  procéder  aux  autres  travaux 
préparatoires  nécessaires  à  l'organisation  de  l'Institut. 

3.  Les  organismes  officiels  auxquels  il  incombe  d'assurer  l'application  de 
la  présente  loi,  veilleront,  autant  qu'il  dépend  d'eux,  à  ce  que  la  constitu- 
tion de  l'Institut  national  de  prévoyance  puisse  avoir  lieu  au  plus  tard  dans 
le  délai  d'un  an  à  compter  de  la  promulgation.  Cette  constitution  sera  auto- 
risée par  arrêté  royal.       , 


Loi  du  19  mai  1908,  sur  les  tribunaux  industriels  ('). 

I.  —  Organisation  des  tribunaux  industriels. 

1.  Le  Gouvernement  pourra  décréter  l'établissement  d'un  tribunal  indus- 
triel au  chef-lieu  d'un  arrondissement  judiciaire,  avec  juridiction  sur  tout 
l'arrondissement,  chaque  fois  qu'il  le  jugera  opportun  et  à  la  requête  des 
ouvriers  et  des  patrons  de  l'arrondissement. 

Dans  tous  les  cas,  le  Gouvernement  entendra  préalablement  les  juntes 
locales  et  provinciales,  les  chambres  d'agriculture  et  de  commerce  que  la 
chose  concerne;  il  pourra  également  prendre  l'avis  des  autres  autorités  que 
la  création  du  tribunal  industriel  pourrait  intéresser. 

2.  Pour  les  besoins  de  la  présente  loi,  de  la  loi  sur  les  conseils  de  con- 
ciliation et  d'arbitrage  {^)  et  de  la  loi  sur  les  grèves  et  coalitions  (3),  sera 
considérée  comme  patron,  la  personne  physique  ou  morale,  propriétaire  ou 
concessionnaire  de  l'exploitation,  de  l'entreprise  ou  de  l'industrie  où  le 
travail  s'exécute. 

Sera  considérée  comme  ouvrier,  la  personne  physique  ou  morale,  l'ap- 
prenti ou  l'employé  de  commerce  qui  fournit  habituellement  un  travail 
manuel  pour  le  compte  d'autrui,  et  toute  autre  personne  assimilée  par  les 
lois  aux  travailleurs  manuels. 

Sont  exceptées  toutes  les  personnes  qui  ne  rendent  que  des  services  pure- 
ment domestiques. 

II.  —  Organisation  et  compétence  du  tribunal. 

3.  Le  tribunal  se  composera  du  juge  de  première  instance,  président; 
de  trois  assesseurs  et  d'un  suppléant,  désignés  par  les  parties  ouvrières 
parmi  ceux  qui  figurent  sur  la  liste  élue  par  les  patrons,  et  de  trois  asses- 
seurs et  un  suppléant,  désignés  par  les  parties  patronales  parmi  ceux  (jui 
figurent  sur  la  liste  élue  par  les  ouvriers. 

{*)  Gaceta  de  Madrid,  du  20  mai  1908. 
(*)  Loi  du  19  mai  1908.  Voir  ci-après. 
(»)  Loi  du  28  avril  1909. 
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4.  Les  fonctions  d'assessseur  sont  gratuites;  dès  qu'elle  est  acceptée,  cette 
charge  est  obligatoire. 

Sera  présumée  avoir  accepté  la  charge  d'assesseur,  toute  personne  qui, 
dans  les  huit  jours  suivant  son  élection,  n'y  aura  pas  renoncé. 

Les  employés  du  tribunal  et  du  service  d'audience  prêteront  également 
leurs  concours  gratuitement.  Dans  la  rédaction  des  actes,  il  sera  fait  usage 
de  papier  d'office. 

L'intervention  des  avocats  n'est  pas  requise.  Leurs  droits  et  honoraires 
seront  à  la  charge  de  la  partie  qui  les  aura  employés. 

5.  En  dehors  des  cas  de  renvoi  exprès  ou  tacite  aux  tribunaux  ordinaires, 
ou  de  compromis  d'arbitrage  ou  d'amiable  composition,  dont  la  détermina- 
tion est  également  de  la  compétence  du  tribunal  industriel,  ce  dernier  con- 
naîtra : 

1 .  Des  contestations  civiles  entre  patrons  et  ouvriers,  ou  entre  ouvriers 
d'un  même  patron,  concernant  l'exécution  ou  la  rupture  des  contrats  de 
louage  de  services,  des  contrats  de  travail  et  des  contrats  d'apprentissage. 

2.  Des  contestations  nées  de  l'application  de  la  loi  sur  les  accidents  du 
travail/soumises  provisoirement  jusqu'à  ce  jour  à  la  juridiction  des  juges 
de  première  instance. 

Le  contrat  est  toujours  présumé  exister  entre  celui  qui  donne  du  travail 
et  celui  qui  l'exécute;  faute  de  stipulation  écrite  ou  verbale,  le  tribunal 
s'en  tiendra  aux  us  et  coutumes  de  chaque  localité  pour  chaque  espèce  de 
travail. 

6.  En  cas  de  renvoi  au  tribunal  ordinaire  en  vertu  d'une  réserve  de  droits, 
le  tribunal  industriel  sera  entendu,  si  l'objet  du  litige  est  de  sa  compétence, 
conformément  à  l'article  précédent. 

IIL  —  Système  électoral. 

7.  Le  décret  royal  qui  ordonne  la  création  d'un  tribunal  industriel  sera 
communiqué  officiellement  au  président  de  la  junte  locale  des  réformes 
sociales  du  chef-lieu  de  l'arrondissement  où  le  tribunal  doit  être  constitué. 

Le  président  le  fera  publier  dans  la  forme  ordinaire  en  fixant  un  délai 
d'un  mois  pour  l'inscription  sur  les  listes  électorales,  personnellement  ou 
par  écrit,  de  tous  ceux  qui  ont  le  droit  d'y  être  portés  conformément  à 
l'article  suivant. 

La  junte  locale  des  réformes  sociales  du  chef-lieu  de  l'arrondissement 
arrêtera  séparément  la  liste  des  électeurs  patrons  et  ouvriers  de  l'arrondis- 
sement en  même  temps  que  ceux  qui  se  seront  fait  porter  volontairement; 
elle  recevra  et  examinera  les  réclamations  d'inscription  et  de  radiation  en  les 
transmettant  au  juge  de  première  instance,  qui  les  tranchera  définitivement. 

Les  conseils  municipaux  remplaceront  les  juntes  locales  là  où  celles-ci 
n'existent  pas. 
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8.  Sont  électeurs  en  qualité  de  patrons  : 

1 .  Les  personnes  morales  ou  physiques,  nationales  ou  étrangères,  quelque 
soit  le  sexe  ou  l'âge  des  dernières,  qui  exercent  une  industrie,  un  com- 
merce, un  métier,  une  exploitation  et  paient  de  ce  chef  une  contribution,  à 
condition  d'être  comprises  dans  la  définition  de  l'article  2  de  la  présente  loi. 

En  cas  d'incapacité  civile  de  ces  personnes,  celles  qui  les  représentent 
pourront  être  portées  sur  les  listes. 

2.  Toutes  les  autres  personnes  comprises  dans  la  définition  de  l'article  2, 
mâles,  majeures  et  ayant  une  résidence  de  deux  ans  dans  une  commune 
quelconque  de  l'arrondissement. 

Sont  électeurs  en  qualité  d'ouvriers,  toutes  les  personnes  comprises  dans 
la  définition  de  l'article  2  qui  reçoivent  du  travail  de  celles  qui  sont  ou 
peuvent  être  électeurs  patrons,  conformément  aux  alinéas  précédents,  à  con- 
dition d'avoir  atteint  leur  majorité. 

9.  Ne  peuvent  être  électeurs  : 

1.  Ceux  qui  en  sont  incapables  physiquement  ou  intellectuellement; 

2.  Les  faillis  non  réhabilités  et  ceux  qui  ont  opéré  une  cession  de  biens, 
aussi  longtemps  qu'ils  ne  sont  pas  déclarés  non  coupables; 

3.  Ceux  qui  sont  interdits  civilement; 

4.  Les  condamnés  à  des  peines  afflictives  ou  correctionnelles,  aussi  long- 
temps qu'ils  n'ont  pas  purgé  leur  condamnation. 

10.  Pour  exercer  les  fonctions  de  conseiller,  il  n'est  pas  nécessaire  d'être 
patron  ou  ouvrier;  il  suffit  d'être  majeur  et  d'avoir  été  élu  valablement. 

11.  Ne  pourront  remplir  la  charge  de  conseiller  : 

1.  Ceux  qui  en  sont  empêchés  physiquement  ou  intellectuellement; 

2.  Ceux  qui  sont  sous  le  coup  d'une  ordonnance  de  poursuites  criminelles; 

3.  Les  faillis  non  réhabilités  et  ceux  qui  ont  opéré  cession  de  leurs  biens, 
aussi  longtemps  qu'ils  n'ont  pas  été  déclarés  non  coupables  ; 

4.  Ceux  qui  sont  frappés  d'interdiction  civile  ou  de  la  privation  de 
l'exercice  de  fonctions  publiques,  ou  ceux  qui  ont  été  condamnés  en  vertu 
de  deux  jugements  définitifs  à  raison  de  délits  contre  les  lois  garantissant  la 
liberté  du  travail; 

3.  Ceux  qui  ont  été  élus  avec  un  mandat  impératif. 

12.  Le  corps  des  conseillers  de  l'arrondissement  se  comi)Osera  de  quinze 
conseillers  élus  par  les  patrons  et  de  quinze  conseillers  élus  par  les  ouvriers, 
lorsque  le  nombre  des  patrons  et  des  ouvriers  inscrits  au  rôle  n'excède  pas 
vingt  et  deux  mille  respectivement. 

Pour  chaque  série  de  deux  cents  électeurs  ouvriers  et  de  deux  électeurs 
patrons  au-dessus  de  ce  chiffre,  il  pourra  être  élu  un  conseiller  patron  et  un 
conseiller  ouvrier  en  plus,  jusqu'au  maximum  de  trente  conseillers  patrons 
et  de  trente  conseillers  ouvriers. 

13.  Dès  que  les  deux  rôles  électoraux  seront  arrêtés  à  l'expiration  du  mois 
fixé  par  l'art.  7,  le  président  de  la  junte  locale  des  réformes  sociales  convo- 
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qiiera  séparément  en  assemblée  générale,  tous  les  électeurs  patrons  et  tous 
les  électeurs  ouvriers  inscrits,  lesquels  pourront  se  présenter  en  personne 
ou  se  faire  représenter  par  d'autres  électeurs.  Dans  ces  réunions,  qui  seront 
tenues  sous  sa  présidence,  le  président  de  la  junte  locale  proposera  aux 
assistants  de  déterminer  de  commun  accord  la  forme  suivant  laquelle  devra 
être  élu  le  nombre  de  conseillers  auxquels  ils  ont  droit,  conformément  à 
l'article  précédent,  au  moyen  d'un  groupement  par  sections  d'industries  ou 
de  métiers  connexes,  par  fabriques  ou  par  établissements  industriels  dis- 
tincts, ou  en  constituant  des  collèges  par  quartiers  ou  localités,  ou  par  tout 
autre  moyen  qui  sera  reconnu  préférable  unanimement.  Il  les  invitera 
pareillement  à  déterminer,  également  à  l'unanimité,  si  le  vote  sera  unino- 
minal ou  plurinominal,  si  tous  les  électeurs  seront  réunis  en  un  seul 
collège,  ainsi  que  tout  ce  qui  a  trait  à  l'émission  du  suffrage,  à  la  procédure 
du  scrutin  et  aux  garanties  de  vérification  de  ces  deux  opérations  élec- 
torales. 

Le  collège  des  électeurs  ouvriers  pourra  user  dos  facultés  que  lui  confère 
l'alinéa  antérieur  en  toute  indépendance  eu  égard  aux  décisions  du  collège 
des  électeurs  patrons,  et  réciproquement. 

Si  l'on  est  d'accord,  le  président  rédigera  un  règlement  électoral  qui,  dès 
qu'il  sera  approuvé  par  l'assemblée  des  électeurs,  sur  le  champ  ou  sur  nou- 
velle convocation,  sera  désormais  en  vigueur  et  ne  pourra  être  modifié  que 
par  une  autre  assemblée  générale  des  électeurs  convoquée  à  cet  effet. 

Si  dans  l'assemblée  des  électeurs  ouvriers  ou  dans  celle  des  électeurs 
patrons,  il  n'y  a  pas  accord  unanime,  les  dispositions  de  l'article  suivant 
seront  applicables. 

44.  La  junte  locale  des  réformes  sociales  fixera,  en  tenant  compte  du 
nombre  des  électeurs  inscrits  et  de  leur  répartition,  le  nombre  des  collèges 
électoraux  à  établir  dans  l'arrondissement  en  classant  séparément  les  com- 
merçants et  les  industriels  et  en  groupant  ces  derniers  en  grande  et  en 
petite  industrie.  Des  membres  de  la  junte  occuperont  la  présidence  des 
bureaux  respectifs.  Si  le  nombre  des  bureaux  est  supérieur  au  nombre  des 
membres,  la  junte  déléguera  pour  présider  les  bureaux  restants  les  per- 
sonnes qui  lui  paraîtront  les  plus  propres  à  remplir  cette  charge. 

Composeront  le  bureau,  en  sus  du  président,  les  deux  plus  âgés  et  les 
deux  plus  jeunes  électeurs  inscrits  au  rôle  du  collège;  ils  rempliront  les 
fonctions  d'assesseurs. 

Chaque  électeur  pourra  voter  pour  la  moitié  du  nombre  des  conseillers  à 
élire,  si  ce  nombre  est  pair,  et  pour  la  moitié  plus  un,  s'il  est  impair. 

Le  juge  de  première  instance  recevra  les  protestations;  il  pourra  être 
appelé  de  sa  décision  au  tribunal  de  l'arrondissement.  Le  »juge  susdit, 
assisté  de  deux  assesseurs  patrons  et  ouvriers  tirés  au  sort  entre  les  asses- 
seurs du  bureau,  dépouillera  le  scrutin  général  de  l'arrondissement  et  pro- 
clamera conseillers  ceux  qui  ont  obtenu  le  plus  grand  nombre  de  voix. 

15.  Les  élections  des  conseillers  auront  lieu  tous  les  deux  ans. 
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16.  Pour  les  besoins  de  la  présente  loi,  le  titre  VIII  de  la  loi  électorale 
des  Cortès  sera  applicable. 

Le  fait  d'élire  des  conseillers  avec  mandat  impératif  sera  considéré 
comme  un  délit  et  passible  de  25  à  1,000  piécettes  d'amende. 

IV.  —  Procédure. 

17.  La  demande  introduite,  le  juge  fixera  les  préliminaires  dans  les  six 
jours  suivants,  en  citant  les  parties  à  comparaître. 

18.  Le  juge  tentera  la  conciliation.  Les  points  sur  lesquels  les  parties  se 
seront  entendues  dans  l'acte  de  conciliation  pourront  être  exécutés  de  la 
même  manière  que  la  sentence. 

A  défaut  de  conciliation,  le  juge  ordonnera  que  chacune  des  parties 
désigne  les  trois  conseillers  et  le  suppléant  qui  constitueront  le  tribunal. 

19.  Les  questions  préjudicielles  devront  être  soulevées  et  tranchées  en 
môme  temps  que  le  fonds  de  l'afïaire. 

20.  Dans  les  huit  jours  qui  suivront  celui  où  la  conciliation  a  échoué,  le 
juge  fixera  une  date  pour  le  prononcé  du  jugement  en  prévenant  les  parties 
d'apporter  tous  les  moyens  de  preuve  qu'elles  entendent  faire  valoir  et  en 
convoquant  les  jurés  élus  au  jour  fixé. 

21.  Si  le  demandeur  ne  comparaît  pas,  mais  produit  des  excuses  suffi- 
santes, il  sera  cité  une  deuxième  fois.  S'il  ne  comparait  pas  encore,  il  sera 
présumé  se  désister. 

Si  le  juge  n'admet  pas  les  excuses  produites,  ou  à  défaut  d'excuses,  le 
demandeur  sera  tenu  de  payer  une  indemnité  de  5  piécettes  à  chacun  des 
conseillers  qui  auront  siégé. 

22.  En  cas  d'absence  d'un  conseiller,  le  suppléant  prendra  sa  place. 

S'il  manque  deux  ou  plus  de  deux  conseillers  et  que  l'audience  ne  peut 
être  tenue,  chacun  de  ceux  qui  auront  fait  défaut  payera  5  piécettes  à 
chacun  de  ceux  qui  auront  siégé,  sauf  excuses  valables  et  admises  par  le 

23.  Dès  que  le  tribunal  sera  constitué,  les  parties  seront  entendues  dans 
leurs  preuves  et  moyens. 

Les  conseillers  pourront  poser  aux  parties  et  aux  témoins,  les  questions 
qu'ils  jugent  nécessaires  à  l'élucidation  de  la  cause. 

24.  Le  tribunal  décidera  de  la  pertinence  des  preuves  et  indiquera  le  cas 
échéant  dans  le  jugement  le  motif  du  rejet. 

25.  L'audjjence  terminée,  le  tribunal  délibérera  à  huis  clos,  rédigera  et 
rendra  immédiatement  son  jugement. 

26.  En  cas  de  partage  des  voix,  ou  quand  une  majorité  n'a  pu  se  faire  sur 
la  décision  à  prendre,  le  tribunal  pourra  renvoyer  l'affaire  à  une  nouvelle 
audience  dans  les  cinq  jours  suivants,  devant  les  six  conseillers,  les  deux 


ESPAGNE.  233. 

suppléants  et  deux  autres  conseillers,  un  patron  et  un  ouvrier  que  les 
parties  nommeront,  avec  un  suppléant  à  chacun,  dans  la  forme  prévue  à 
l'art.  21.  Si  le  partage  égal  des  voix  se  reproduit,  la  voix  du  président  sera 
prépondérante. 

27.  Si  la  sentence  comporte  condamnation  de  faire  ou  de  ne  pas  faire, 
elle  fixera  les  dommages-intérêts  en  cas  d'inexécution  de  la  partie  succom- 
bante, à  condition  que  le  défaut  lui  soit  personnellement  imputable. 

En  cas  que  le  juge  et  les  conseillers  déclarent  qu'il  y  a  malice  ou  témérité 
dans  le  chef  d'un  des  plaideurs,  ils  pourront  lui  imposer  une  amende  de 
40  p.  c.  du  principal,  jusqu'à  500  piécettes. 

28.  Il  pourra  être  appelé  des  jugements  du  tribunal  industriel,  dans  les 
cinq  jours,  devant  le  tribunal  en  audience  pléniêre,  constitué  en  ce  cas  par 
sept  conseillers  et  deux  suppléants  patrons  et  sept  jurés  et  deux  suppléants 
ouvriers,  sous  la  présidence  du  juge. 

Les  parties  pourront  désigner  les  mêmes  conseillers  ou  d'autres  que  ceux 
qui  ont  siégé  en  première  instance. 

29.  L'audience  d'appel  se  tiendra  dans  les  cinq  jours  de  l'introduction  de 
l'appel;  le  jugement  sera  rendu  dans  la  forme  prévue  aux  articles  25  et  27. 

Si  la  comparution  des  parties  n'a  pas  eu  lieu  pour  un  motif  valable,  elle 
sera  présumée  avoir  eu  lieu  à  la  deuxième  citation,  que  les  parties  soient 
présentes  ou  non. 

30.  Le  recours  en  nullité  sera  porté  devant  la  chambre  civile  du  tribunal 
de  l'arrondissement,  si  dans  l'une  des  deux  instances  : 

i.  le  jugement  a  été  rendu  sans  qu'une  question  préjudicielle  ait  d'abord 
été  résolue; 

2.  le  jugement  a  été  rendu  par  moins  de  trois  conseillers  patrons  et  de 
trois  ouvriers,  en  première  instance,  et  moins  de  sept  conseillers  patrons  et 
sept  ouvriers,  dans  la  deuxième; 

3.  un  mineur  d'âge  a  été  condamné  sans  la  présence  de  son  représentant 
légal  ; 

4.  les  personnes  qui  auraient  dû  être  citées  à  comparaître,  ne  l'ont  pas  été. 

31.  S'il  y  a  recours  en  nullité,  le  juge  le  remettra  avec  les  pièces  de 
l'afïaire,  à  la  chambre  civile  du  tribunal  d'arrondissement. 

Si  le  recours  n'est  pas  recevable  quant  au  fond,  au  temps  ou  à  la  capacité 
de  celui  qui  l'introduit,  déclaration  en  sera  faite  dans  le  jugement,  ouï  l'avis 
du  juge  rapporteur. 

Si  le  recours  est  recevable,  il  sera  jugé  conformément  à  la  section  III  du 
titre  IV  du  livre  II  du  Code  de  procédure  civile,  sauf  que  la  signature  de 
l'avocat  sur  les  pièces  ne  sera  pas  nécessaire. 

32.  Les  jugements  qui  déclareront  fondé  le  recours  en  nullité,  ordonne- 
ront que  ces  pièces  soient  remises  au  juge  dont  elles  émanent  pour  qu'il  les 
remette  dans  l'état  où  elles  étaient  quand  l'erreur  a  été  commise,  les  revise 
et  les  rectifie  comme  de  droit. 
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33.  Le  jugement  définitif  sera  mis  à  exécution  par  le  juge  dans  la  forme 
prévue  au  Code  de  procédure  civile  pour  l'exécution  des  jugements. 

34.  Pour  tout  ce  qui  n'est  pas  prévu  par  la  présente  loi,  le  Code  de  pro- 
cédure civile  sera  applicable. 

ARTICLE  ADDITIONNEL. 

Les  juntes  locales  et  provinciales  des  réformes  sociales,  en  sus  des  fonc- 
tions que  leur  confère  la  présente  loi,  exerceront  celles  de  l'inspection  et 
de  la  statistique  du  travail  dans  la  mesure  fixée  par  l'Institut  des  réformes 
sociales  et  sous  la  direction  de  celui-ci. 

L'Institut  précité  réglera  ce  qui  concerne  les  différentes  attributions  con 
férées  aux  dites  juntes. 


Loi  du  19  mai  1908,  sur  les  conseils  de  conciliation  et  d'arbitrage  (' 


^ 


1.  Lorsqu'une  grève  se  prépare  ou  au  plus  tard  dans  les  vingt-quatre  heures 
à  partir  du  moment  où  elle  a  éclatée,  les  ouvriers  qui  en  font  partie  la  porte- 
ront à  la  connaissance  du  président  de  la  junte  locale  des  réformes  sociales, 
par  écrit,  sur  papier  simple  et  en  double  exemplaire,  en  indiquant  briève- 
ment les  circonstances  qui  motivent  la  grève  et  le- nom  et  le  domicile  du 
patron  ou  des  patrons  qu'elle  concerne. 

2.  Lorsqu'un  ou  plusieurs  patrons  ont  résolu  d'arrêter  leurs  entreprises 
respectives  ou  une  partie  considérable  de  ces  entreprises,  ils  en  feront  la 
déclaration  une  semaine  à  l'avance,  au  président  de  la  junte  locale  des 
réformes  sociales,  par  écrit,  sur  papier  simple  et  en  double  exemplaire,  en 
indiquant  brièvement  les  causes  de  l'interruption  de  l'exploitation,  l'endroit 
où  se  trouvent  situés  leurs  établissements,  fabriques,  mines  ou  ateliers  et 
le  nombre  d'ouvriers  qui  vont  se  trouver  sans  ouvrage  du  fait  de  cette  inter- 
ruption. 

Lorsqu'une  contestation  s'élève  entre  un  groupe  d'ouvriers  et  un  ou  plu- 
sieurs patrons,  chacune  des  parties  intéressées  peut  la  porter  à  la  connais- 
sance du  président  de  la  junte  locale  des  réformes  sociales,  par  écrit,  sur 
papier  simple  et  en  double  exemplaire,  en  indiquant  brièvement  l'objet  de 
la  contestation  et  les  efforts  faits  pour  la  résoudre. 

3.  Le  président  de  la  junte  locale  transmettra  une  copie  de  la  déclaration 
à  l'autre  partie  dans  les  vingt-quatre  heures  suivantes  en  fixant  un  délai  à 
sa  convenance,  mais  bref,  pour  lui  permettre  de  déclarer  si  elle  accepte  ou 
n'accepte  pas  ses  bons  offices. 

(')  Gaceta  de  Madrid,  du  20  mai  1908. 
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En  cas  de  réponse  affirmative,  elle  sera  accompagnée  d'une  réplique  écrite 
également  brève. 

En  cas  de  réponse  négative,  on  la  transmettra  à  l'autre  partie  en  lui 
offrant  la  conciliation. 

4.  L'écrit  émanant  des  patrons,  sera  signé  par  le  patron  ou  les  patrons 
intéressés  ou  par  celui  d'entre  eux  qui  serait  muni  des  pouvoirs  des  autres. 

L'écrit  émanant  des  ouvriers  sera  signé  par  les  ouvriers  ou  par  l'ouvrier 
chargé  de  représenter  les  autres.  Patrons  et  ouvriers  déclareront  sur  leur 
honneur,  au-dessus  de  la  signature,  l'exactitude  des  pouvoirs  ainsi  accordés. 

5.  Dès  que  le  président  aura  les  deux  déclarations  en  sa  possession,  il 
désignera  aussitôt  que  possible,  pour  former  avec  lui  un  conseil  de  conci- 
liation, trois  jurés,  trois  de  la  liste  patronale  et  trois  de  la  liste  ouvrière, 
conformément  à  l'article  12  de  la  loi  sur  les  tribunaux  industriels  (^). 

6.  Dès  que  le  conseil  sera  réuni,  il  prendra  connaissance  des  deux  décla- 
rations et  décidera  s'il  y  a  lieu  de  se  transporter  sur  les  lieux  ou  de  faire 
comparaître  les  parties  là  où  il  siège,  en  procédant  dans  chaque  cas  avec 
la  plus  grande  célérité. 

7.  Les  intéressés  ou  ceux  qui  les  représentent  exposeront  verbalement, 
dans  l'ordre  fixé  par  le  conseil,  les  fondements  de  leurs  prétentions  respec- 
tives. 

8.  Le  conseil  pourra  entendre  une  personne  étrangère  au  groupe  des 
intéressés,  lorsqu'il  le  jugera  utile. 

9.  Le  conseil  s'efforcera  avant  tout  d'obtenir  des  parties  que  ni  les  patrons 
ni  les  ouvriers  n'interrompent  le  travail  pendant  que  la  conciliation  est  en 
cours  ;  il  proposera  immédiatement  les  termes  de  cette  conciliation. 

10.  Si  la  conciliation  s'efïectue,  ses  clauses  et  conditions  seront  consi- 
gnées en  un  écrit  qui  sera  signé  par  les  intéressés  ou  leurs  représentants  et 
sera  déposé  au  siège  du  conseil.  Les  copies  certifiées  et  signées  par  les  con- 
seillers et  contresignées  par  le  président  auront  la  force  obligatoire  d'un 
document  authentique. 

11.  Si  le  conseil  ne  peut  arriver  à  un  arrangement,  il  proposera  aux 
parties  qu'elles  délèguent  des  personnes  munies  de  pleins  pouvoirs  pour 
traiter  en  leur  nom. 

12.  Les  parties,  si  elles  sont  d'accord,  pourront  ne  désigner  qu'une  seule 
personne. 

13.  Pareil  mandat  pourra  être  conféré  à  toute  personne  capable  de  con- 
tracter, homme  ou  femme.  S'il  s'agit  d'une  femme  mariée,  elle  pourra 
accepter  le  mandat  avec  l'autorisation  verbale  de  son  mari,  sauf  si  elle  est 
déjà  autorisée  à  faire  le  commerce.  Le  mandat  pourra  également  être  con- 
féré aux  membres  du  conseil  de  conciliation. 

(M  Voir  ci-dessus  la  loi  du  19  mai  1908. 
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14.  Les  parties,  lorsqu'elles  seront  devant  le  conseil,  s'entendront  sur 
les  termes  du  compromis  avec  faculté  de  fixer  des  sanctions  pécuniaires 
dans  le  cas  d'infraction  à  l'arrangement  intervenu  entre  elles. 

Le  conseil  rédigera  l'acte  de  compromis  conformément  à  ce  qui  a  été 
arrêté  et  le  soumettre  à  la  signature  des  parties. 

15.  L'arbitre  ou  les  arbitres  se  prononceront  sur  tous  les  points  de  l'acte 
de  compromis  et,  lorsque  la  nature  de  l'affaire  l'exige,  fixeront  les  condi- 
tions à  remplir  pour  l'exécution  de  la  sentence  ou  le  délai  pendant  lequel 
elle  sera  valable. 

16.  Si  l'une  des  parties  ou  les  deux  parties  ne  comparaissent  pas  ou  si 
l'on  ne  peut  se  concilier  ni  compromettre  en  vue  d'un  arbitrage,  ou  si 
malgré  une  conciliation  momentanée  la  grève  ou  le  lock-out  n'a  pas  pris 
fin,  le  conseil  citera  les  parties  d'ofïice  une  seconde  fois,  lorsqu'il  le  jugera 
opportun,  conformément  aux  dispositions  précédentes. 

Si  cette  fois  encore,  la  conciliation  et  l'arbitrage  échouent  pour  un  motif 
quelconque,  il  sera  dressé  procès-verbal  de  la  chose  et  aucune  démarche  ne 
sera  plus  faite,  sauf  à  la  requête  des  deux  parties  faite  et  signée  sur  un 
même  acte. 

17.  Si  le  conseil  le  juge  utile,  il  pourra  faire  acter  son  opinion  sur  le 
conflit  et  la  faire  publier  d'oftice. 

Les  parties  pourront  également  obtenir  copie  de  ces  pièces  et  les  publier; 
toutefois,  si  elles  ne  le  font  que  par  extraits  ou  partialement,  elles  seront 
passibles  d'une  amende  de  2o  piécettes. 

18.  Dans  les  districts  où  il  n'existe  pas  de  tribunal  industriel,  le  prési 
dent  de  la  junte  locale  choisira  parmi  les  membres  de  la  junte  les  personne; 
appelées  à  constituer  avec  lui  un  conseil  de  conciliation. 

19.  Le  président  de  la  junte  locale  des  réformes  sociales  pourra  convo- 
quer, lorsqu'il  le  juge  opportun  en  considération  du  nombre  et  de  la  fré- 
quence des  recours  à  ses  bons  offices,  la  grande  junte  électorale  dont  il  est 
question  à  l'article  13  delà  loi  sur  les  tribunaux  industriels. 

Au  sein  de  cette  junte  et  dans  la  forme  déterminée  par  l'article  susdit,  il 
pourra  être  constitué  des  conseils  de  conciliation  permanents  avec  distribu- 
tion des  conseillers  en  sections  présidées  respectivement  par  le  conseiller  le 
plus  âgé,  pour  des  industries  ou  des  métiers  connexes,  des  fabriques  ou 
entreprises  particulières,  des  quartiers  ou  districts  spéciaux. 

20.  Les  chefs  ou  promoteurs  d'une  grève  qui  contreviendront  aux  dispo- 
sitions de  l'article  1",  seront  passibles  d'une  amende  de  5  à  150  pié- 
cettes. 

21.  Le  patron  qui  contreviendra  aux  dispositions  de  l'article  2,  sera  pas- 
sible d'une  amende  de  2o0  à  1,000  piécettes. 

22.  Les  membres  des  conseils  de  conciliation  auront,  dans  l'exercice  de 
leurs  fonctions,  la  qualité  d'autorités  publiques. 
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Les  injures  ou  voies  de  fait  dont  ils  seraient  l'objet  dans  l'exercice  ou  à 
l'occasion  de  leurs  fonctions,  seront  réprimées  conformément  aux  chapitres 
IV  et  V  du  titre  III,  livre  II,  du  Code  pénal. 

Le  président  du  conseil  ou  de  la  section  pourra  infliger  des  peines  disci- 
plinaires dans  les  cas  où  les  juges  de  paix  sont  autorisés  à  le  faire  confor- 
mément aux  articles  437  et  suivants  du  Code  de  procédure  civile. 

23.  Les  présidents  des  juntes  locales  transmettront  annuellement  à  l'In- 
stitut des  réformes  sociales  un  rapport  détaillé  de  tous  les  cas  d'application 
de  la  présente  loi  et  de  la  loi  sur  les  tribunaux  industriels  dans  leur  district. 

L'Institut  proposera  au  Ministre  de  l'intérieur  les  récompenses  à  accorder 
aux  présidents  des  juntes  locales  qui  se  distingueront  particulièrement  dans 
l'accomplissement  des  obligations  du  présent  article. 

24.  Les  conseils  de  conciliation  ou  comités  mixtes  déjà  établis  dans  cer- 
taines localités  en  vertu  de  règlements  enregistrés  aux  préfectures  respec- 
tives, et  qui  auront  fonctionné  antérieurement  à  la  prom  ilgation  de  la  pré- 
sente loi,  sont  maintenus  dans  leur  organisation  et  leurs  fonctions  avec  les 
mêmes  prérogatives  que  celles  de  la  présente  loi,  moyennant  l'approbation 
du  préfet. 


Décret  royal  du  18  novembre  1908  sur  le  travail  des  enfants  dans  les  industries 
relatives  à  la  navigation  et  dans  la  navigation  même  ('). 

1.  Pourront  prendre  part  aux  travaux  de  la  pèche  côtière  fixe  et  séden- 
taire, dans  un  rayon  de  trois  milles,  les  enfants  de  moins  de  dix  ans,  à  con- 
dition d'être  accompagnés  de  leurs  parents. 

2.  Pourront  prendre  part  aux  travaux  de  la  pèche  côtière  fixe  et  séden- 
taire, dans  un  rayon  de  trois  milles,  les  enfants  de  dix  à  quatorze  ans,  à 
condition  que  le  patron  qui  les  occupe  leur  accorde  le  temps  nécessaire  pour 
acquérir  l'instruction  primaire. 

L'âge  minimum  pourra  être  réduit  à  9  ans,  si  l'enfant  qui  demande  à  être 
admis  au  travail,  justifie  qu'il  sait  lire  et  écrire. 

3.  Est  interdit  le  travail  des  enfants  de  moins  de  quatorze  ans  dans  les 
embarcations  de  toute  catégorie  qui  pratiquent  la  navigation  côtière  au  delà 
de  trois  milles,  le  grand  cabotage  et  la  navigation  de  haute  mer,  quelque 
soit  leur  objet. 

(<)  Gaceta  de  Madrid,  du  20  novembre  1908. 


UNITED  STATES  OF  AMERICA. 


ACTS  OF  CONGRESS. 

An  Âct  relating  to  the  liability  of  common  carriers  by  railroad  to 
their  employées  in  certain  cases. 

Be  it  enacted  by  the  Senate  and  House  of  Représentatives  of  the  United 
States  of  America  in  Congress  assembled  : 

1.  That  every  common  carrier  by  railroad  while  engaging  in  commerce 
between  any  of  the  several  States  or  Terri  tories,  or  between  any  of  the 
States  and  Territories,  or  between  the  District  of  Columbia  and  any  of  the 
States  or  Territories,  or  between  the  District  of  Columbia  or  any  of  the  States 
or  Territories  and  any  foreign  nation  or  nations,  shall  be  liable  in  damages 
to  any  person  suffering  injury  while  he  is  employed  by  such  carrier  in  siich 
commerce,  or,  in  case  of  the  death  of  such  employée,  to  bis  or  her  personal 
représentative,  for  the  benefit  of  the  surviving  widow  or  husband  and  chil- 
dren  of  such  employée;  and,  if  none,  then  of  such  employee's  parents;  and, 
if  none,  then  of  the  next  of  kin  dépendent  upon  such  employée,  for  such 
injury  or  death  resulting  in  whole  or  in  part  from  the  négligence  of  any  of 
the  officers,  agents,  or  employées  of  such  carrier,  or  by  reason  of  any  defect 
or  insufficiency,  duc  to  its  négligence,  in  its  cars,  engines,  appliances, 
machinery,  track,  roadbed,  works,  boats,  wharves,  or  other  equipment. 

2.  That  every  common  carrier  by  railroad  in  the  Territories,  the  District 
of  Columbia,  the  Panama  Canal  Zone,  or  other  possessions  of  the  United 
States  shall  be  liable  in  damages  to  any  person  suffering  injury  while  hc  is 
employed  by  such  carrier  in  any  of  said  jurisdictions,  or  in  case  of  the  death 
of  such  employée,  to  bis  or  her  personal  représentative,  for  the  benefit  of 
the  surviving  widow  or  husband  and  children  of  such  employée;  and,  if 
none,  then  of  such  employee's  parents;  and,  if  none,  then  of  the  next  of  kin 
dépendent  upon  such  employée,  for  such  injury  or  death  resulting  in  whole 
or  in  part  from  the  négligence  of  any  of  the  officers,  agents,  or  employées 
of  such  carrier,  or  by  reason  of  any  defect  or  insufficiency,  due  to  its 
négligence,  in  its  cars,  engines,  appliances,  machinery,  track,  roadbed, 
Works,  boals,  wharves,  or  other  equipment. 


ETATS-UNIS  D'AMERIQUE. 


LEGISLATION  FEDERALE. 

Loi  du  22.  avril  1908,  relative  à  la  responsabilité  des  entrepreneurs  de  transport 
par  chemin  de  fer  vis-à-vis  de  leurs  employés  (*). 


1.  Tout  entrepreneur  de  transports  en  commun  par  chemin  de  fer  exer- 
çant son  industrie  entre  plusieurs  Etats  ou  territoires,  ou  entre  l'un  des 
États  ou  territoires,  ou  entre  le  district  de  Colombie  ou  l'un  des  États  ou 
territoires  et  un  pays  étranger  ou  des  pays  étrangers,  sera  responsable  de 
dommages-intérêts  vis-à-vis  de  toute  personne  blessée  dans  le  service  de  cet 
entrepreneur  dans  l'exercice  de  cette  industrie  ou,  en  cas  de  décès,  envers 
son  représentant  légal,  au  profit  de  la  veuve  ou  du  mari  survivant  et  des 
enfants;  à  défaut  de  ceux-ci,  au  profit  des  père  et  mère  de  l'employé  et, 
à  défaut  de  ceux-ci,  du  parent  le  plus  proche  dont  elle  était  le  soutien;  le 
tout  à  raison  de  l'accident  ou  de  la  mort  résultant  en  tout  ou  en  partie  de  la 
faute  de  l'un  des  fonctionnaires,  agents  ou  employés  du  dit  entrepreneur  de 
transports  ou  d'un  défaut  ou  d'un  manquement  dus  à  sa  faute  dans  ses 
wagons,  locomotives,  accessoires,  machines,  voies,  plates-formes,  ateliers, 
bateaux,  quais  et  autres  installations. 

2.  Tout  entrepreneur  de  transports  en  commun  par  chemin  de  fer  dans 
les  territoires,  le  district  de  Colombie,  la  zone  du  canal  de  Panama,  ou  les 
autres  possessions  des  États-Unis,  sera  responsable  de  dommages-intérêts 
vis-à  vis  de  toute  personne  blessée  pendant  qu'elle  est  au  service  du  dit 
entrepreneur  de  transports  dans  l'une  de  ces  juridictions,  ou  en  cas  de 
mort  de  cet  employé,  envers  son  représentant  légal,  au  profit  de  la  veuve 
ou  du  mari  survivant  et  des  enfants;  à  défaut  de  ceux-ci,  des  père  et  mère  de 
cet  employé,  et,  à  défaut  de  ceux-ci,  du  parent  le  plus  proche  dont  elle 
était  le  soutien,  le  tout  à  raison  de  l'accident  ou  de  la  mort  résultant  en 
tout  ou  en  partie  de  la  faute  de  l'un  des  fonctionnaires,  agents  ou  employés 
du  dit  entrepreneur  de  transport  ou  d'un  défaut  ou  d'un  manquement  dus 
à  sa  faute  dans  ses  wagons,  locomotives,  accessoires,  machines,  voies, 
plates-formes,  ateliers,  bateaux,  quais  et  autres  installations. 

(1)  1908,  n°  100. 
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3.  That  in  ail  actions  hereafter  brought  against  any  such  common  carrier 
by  railroad  uniler  or  by  virtue  of  any  of  Ihe  provisions  of  Ihis  Acl  to  recover 
damages  for  personal  injuries  to  an  employée,  or  where  such  injuries  hâve 
résultée!  in  his  death,  the  fact  that  the  employée  may  hâve  been  guilty  of 
contributory  négligence  shall  not  bar  a  recovery,  but  the  damages  shall  be 
diminished  by  the  jury  in  proportion  to  the  amount  of  négligence  attri- 
butable  to  such  employée  :  Provided,  That  no  such  employée  who  may  be 
injured  or  killed  shall  be  held  to  hâve  been  guilty  of  contributory  négli- 
gence in  any  case  where  the  violation  by  such  common  carrier  of  any  statutc 
«nacted  for  the  safety  of  employées  contribuled  to  the  injury  or  death  of 
such  employée. 

4.  That  in  any  action  brought  against  any  common  carrier  under  or  by 
virtue  of  any  of  the  provisions  of  this  Act  to  recover  damages  for  injuries  lo, 
or  the  death  of,  any  of  its  employées,  such  employée  shall  not  be  held 
to  bave  assumed  the  risks  of  his  employment  in  any  case  where  the  violation 
by  such  common  carrier  of  any  statute  enacted  for  the  safety  of  employées 
contributed  to  the  injury  or  death  of  such  employée. 

5.  That  any  contract,  rule,  régulation,  or  device  whatsoever,  the  purpose 
or  intent  of  which  shall  be  to  enable  any  common  carrier  to  exempt  itself 
from  any  liability  created  by  this  Act,  shall  to  that  extent  be  void  : 
Provided,  That  in  any  action  brought  against  any  such  common  carrier 
under  or  by  virtue  of  any  of  the  provisions  of  this  Act,  such  common  carrier 
may  set  off"  therein  any  sum  it  bas  contributed  or  paid  to  any  Insurance, 
relief  benefit,  or  indemnity  that  may  bave  been  paid  to  the  injured  employée 
or  the  person  entitled  thereto  on  account  of  the  Injury  or  death  for  which 
said  action  was  brought. 

6.  That  no  action  shall  be  maintained  under  this  Act  unless  commenced 
within  two  years  from  the  day  the  cause  of  action  accrued. 

7.  That  the  term  "  common  carrier  "  as  used  in  this  Act  shall  include  the 
receiver  or  receivers  or  other  persons  or  corporations  charged  with  the 
duty  of  the  management  and  opération  of  the  business  of  a  common  carrier. 

8.  That  nothing  in  this  Act  shall  be  held  lo  liinit  the  duty  or  liahilily  of 
common  carriers  or  to  impair  the  rights  of  their  employées  under  any  other 
Act  or  Acts  of  Congress,  or  to  affect  the  prosecution  of  any  pending  pro- 
ceeding  or  right  of  action  under  the  Act  of  Congress  entitled  "  An  Act 
relating  to  liability  of  common  carriers  in  the  Districît  of  Columbia  and 
Territorics,  and  to  common  carriers  engaged  in  commerce  between  the 
States  and  between  States  and  foreign  nations  to  their  employées,  " 
approved  June  eleventh,  nineteen  hundred  and  six. 

Approved,  April  22,  1908- 
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3.  Dans  toute  action  ouverte  ultérieurement  en  application  ou  en  vertu 
de  l'une  des  dispositions  de  la  présente  loi,  en  vue  d'obtenir  des  dom- 
mages-intérêts du  chef  d'un  accident  à  un  employé,  ou  en  cas  de  mort  pro- 
voquée par  un  accident  de  l'espèce,  le  cas  de  faute  concomitante  de  la  part 
de  l'employé  ne  sera  pas  un  obstacle  à  l'octroi  d'une  indemnité,  mais  les 
dommages-intérêts  seront  réduits  par  le  jury,  en  proportion  du  degré  de  la 
faute  imputable  à  cet  employé.  Toutefois,  la  faute  contributoire  ne  sera  pas 
opposable  à  l'employé  qui  aura  été  blessé  ou  tué  dans  tous  les  cas  où  la 
violation  par  l'entrepreneur  de  transports  d'une  loi  de  sécurité  des 
employés,  a  contribué  à  provoquer  l'accident  ou  le  décès  du  dit  employé. 

4.  Dans  une  action  contre  un  entrepreneur  de  transports  en  commun, 
en  vertu  d'une  des  dispositions  de  la  présente  loi,  du  chef  de  blessures 
causées  à  un  employé  ou  du  décès  de  ce  dernier,  cet  employé  ne  pourra 
être  considéré  comme  ayant  assumé  le  risque  professionnel  dans  tous  les  cas 
où  la  violation  par  l'entrepreneur  d'une  loi  sur  la  sécurité  des  employés, 
aura  contribué  à  provoquer  l'accident  ou  le  décès. 

5.  Tout  contrat,  statut,  règlement  ou  arrangement  quelconque  dont  le 
but  ou  la  portée  serait  de  permettre  à  l'entrepreneur  de  transports  de  se 
décharger  de  la  responsabilité  établie  par  la  présente  loi,  sera  nul  et  de  nul 
effet;  toutefois,  dans  toute  action  intentée  contre  un  entrepreneur  de  trans- 
ports en  vertu  d'une  des  dispositions  de  la  présente  loi,  cet  entrepre- 
neur peut  faire  état,  en  vue  de  la  compensation,  de  toute  somme  versée  ou 
payée  à  une  assurance,  de  tout  secours,  de  toute  indemnité  qui  aurait  pu 
être  payée  à  l'employé  blessé  ou  à  ses  ayants-droit  du  chef  de  l'accident  ou 
de  la  mort  ayant  donné  ouverture  à  l'action. 

6.  Aucune  action  ne  sera  recevable  en  vertu  de  la  présente  loi,  à  moins 
d'être  entamée  dans  les  deux  ans  du  jour  où  la  cause  de  l'action  a  pris 
naissance. 

7.  L'expression  «  entrepreneur  de  transports  »  employé  dans  la  présente 
loi  s'applique  aux  liquidateurs  ou  autres  personnes  ou  corporations  char- 
gées de  la  direction  ou  de  l'exploitation  des  affaires  d'un  entrepreneur  de 
transports. 

8.  Aucune  disposition  de  la  présente  loi  ne  sera  interprétée  comme  limi- 
tant les  obligations  ou  la  responsabilité  des  entrepreneurs  de  transports  ou 
diminuant  les  droits  de  leurs  employés  aux  termes  d'autres  lois  fédérales  ou 
comme  préjudiciant  à  la  continuation  de  toute  procédure  en  cours  ou  à 
l'introduction  d'une  action  en  vertu  de  la  loi  fédérale  intitulée  «  loi  rela- 
tive à  la  responsabilité  des  entrepreneurs  de  transport  dans  le  district  de 
Colombie  et  les  territoires  et  aux  entrepreneurs  de  transports  exerçant  leur 
industrie  entre  les  États  et  entre  les  États  et  les  pays  étrangers  vis-à-vis  de 
leurs  employés  »,  sanctionnée  le  11  juillet  1906. 

16 
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LEGISLATION  DES  ÉTATS. 

MASSACHUSETTS. 

Loi  du  5  mai  1908,  autorisant  et  réglant  l'approbation  de  systèmes 
d'indemnisation  d'employés  accidentés  (*). 

1.  Tout  employeur  de  main-d'œuvre  peut  soumettre  au  bureau  de  conci- 
liation et  d'arbitrage  de  l'Étal  un  système  réglant  les  indemnités  à  payer  au 
personnel  à  son  service,  en  cas  d'accident  survenu  au  cours  du  travail,  sur 
la  base  d'un  pourcentage  déterminé  du  salaire  moyen  de  ces  employés 
et  en  dehors  de  la  responsabilité  légale  dérivant  de  la  loi  sur  la  respon- 
sabilité des  employeurs.  Après  l'examen  du  système  de  réparation  et  sa  dis- 
cussion publique  en  suite  d'un  avis  publié  à  cet  effet,  le  bureau  de  concilia- 
tion et  d'arbitrage  peut,  s'il  trouve  le  système  équitable  et  juste  pour  les 
employés,  accorder  son  approbation  à  ce  projet  à  l'aide  d'un  certificat  qui  y 
sera  annexé. 

2.  Après  avoir  obtenu  l'approbation  d'un  système  de  réparation  prévu  à 
la  section  précédente,  l'employeur  pourra  légalement  passer  avec  ses 
employés  un  contrat  aux  termes  duquel  il  sera  déchargé  de  toute  responsa- 
bilité en  cas  d'accident  survenu  au  cours  du  travail  en  versant  à  ses  employés 
l'indemnité  prévue  par  le  système. 

3.  Le  père  ou  la  mère  ou  le  tuteur  d'un  employé  mineur,  pourra  sous- 
crire un  système  de  réparation  au  nom  du  dit  mineur.  Pareil  arrangement 
sera  fait  par  écrit  et  signé  par  l'employé  ou,  s'il  s'agit  d'un  employé  mineur, 
par  son  père  ou  sa  mère  ou  son  tuteur,  en  présence  de  deux  témoins  dont 
l'un  sera  employé  au  moment  où  il  signe. 

4.  Aucun  employeur  ne  pourra  exiger  comme  condition  d'engagement, 
l'obligation  pour  un  employé  de  souscrire  un  système  de  réparation  ou  de 
renoncer  d'une  façon  quelconque  au  droit  de  cet  employé  de  se  faire  indem- 
niser en  dehors  des  conditions  du  système  susvisé. 

5.  Les  contrats  passés  en  vertu  d'un  système  de  l'espèce  ne  seront  valables 
que  pour  un  an  à  partir  de  leur  date. 

6.-  Les  dispositions  de  la  section  16  du  chapitre  106  des  lois  revisées  con- 
traires à  la  présente  loi,  sont  abrogées. 
7.  La  présente  loi  entre  en  vigueur  dès  sa  promulgation. 


Loi  du  13  juin  1908,  relative  aux  heures  de  travail  des  femmes  et  des  enfants  {*). 
1.  La  section  24  du  chapitre  106  des  lois  révisées,  telle  qu'elle  a  été  modi- 
fiée par  le  chapitre  43o  des  lois  de  1902  (^j  est  modifiée  par  la  suppression  à 

(»)  An  act  to  authori»e  and  to provide  for  the  approvaî  of  plans  of  compensation  for 
injured  employées.  Approved  May  5,  1908.  Chapter  489. 

(2)  An  act  relative  to  the  hours  oflabor  ofvoomen  and  minors.  Chapter  645. 
(»)  Voir  Annuaire  1902,  p.  639. 
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la  huitième  ligne  des  mots  «  cinquante-huit  »  qui  sont  remplacés  par  les 
mots  «  cinquante-six  »  et  par  l'insertion  de  ce  qui  suit  après  le  mot 
((  semaine  »  à  la  dite  ligne  :  «  sauf  pour  les  industries  saisonnières,  où  le 
nombre  d'heures  par  semaine  pourra  excéder  cinquante-six  mais  non  cin- 
quante-huit; toutefois,  le  nombre  total  de  ces  heures  ne  pourra  excéder  une 
moyenne  de  cinquante-six  heures  par  semaine  pour  une  année  y  compris 
les  dimanches  et  les  jours  de  fête  »,  de  manière  que  l'article  aura  la  teneur 
suivante  : 

Section  24.  —  Il  est  défendu  d'employer  des  enfants  de  moins  de  18  ans 
ou  des  femmes  dans  un  établissement  manufacturier  ou  mécanique  pendant 
plus  de  dix  heures  par  jour,  sauf  dans  les  cas  prévus  ci-après,  à  moins  qu'une 
autre  répartition  des  heures  de  travail  ne  soit  faite  dans  le  seul  but  d'abréger 
la  journée  de  travail  un  autre  jour  de  la  semaine;  dans  aucun  cas,  le  nombre 
des  heures  de  travail  ne  pourra  dépasser  cinquante-six  par  semaine.  Sauf 
pour   les    industries   saisonnières,    où  le   nombre  d'heures  par  semaine 
pourra  dépasser  cinquante-six  mais  non  cinquante-huit;  toutefois  le  nombre 
total  de  ces  heures  ne  pourra  excéder  une  moyenne  de  cinquante-six  heures 
par  semaine  pour  une  année  y  compris  les  dimanches  et  les  jours  de  fête. 
Les  employeurs  devront  aificher,  en  un  endroit  apparent,  dans  chacun  des 
locaux  où  des  personnes  de  cette  catégorie  sont  employées,  un  avis  imprimé 
indiquant  le  nombre  d'heures  de  travail  qu'elles  ont  à  fournir  chaque  jour, 
les  heures  où  commence  et  finit  le  travail,  ainsi  que  celles  où  commence  et 
finit  le  temps  accordé  pour  les  repas,  ou,  s'il  s'agit  d'établissements  exemptés 
de  l'application  des  sections  36  et  37,  le  temps,  s'il  y  en  a  un,  accordé 
pour  lés  repas.  Les  formules  imprimées  de  ces  avis  seront  fournies  par  le 
chef  de  la  police,  après  avoir  été  approuvées  par  Vattorney -gênerai.  L'emploi 
de  ces  personnes  à  d'autres  moments  que  ceux  qui  sont  indiqués  dans  l'avis 
imprimé  sera  considéré  comme  une  violation  des  dispositions  de  la  présente 
section,  sauf  s'il  est  établi  que  cet  emploi  a  eu  pour  but  de  regagner  le 
temps  perdu,  un  des  jours  précédents  de  la  même  semaine,  par  suite  d'un 
arrêt  des  machines  auxquelles  ces  personnes  travaillaient  ou  dont  leur 
travail  dépendait;  un  arrêt  de  machines  de  moins  de  trente  minutes  consé- 
cutives ne  justifiera  pas  de  travail  supplémentaire;  ce  travail  supplémentaire 
ne  sera  pas  autorisé  s'il  n'est  pas  envoyé,  au  chef  de  la  police  du  district 
ou  à  un  inspecteur  du  travail  et  des  établissements  publics,  une  déclaration 
écrite  du  jour  et  de  l'heure  où  il  s'est  produit,  ainsi  que  de  sa  durée. 
2.  La  présente  loi  entre  en  vigueur  le  i^""  janvier  1910. 
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loi  du  28  avril  1908,  modifiant  la  loi  du  travail  ou  ce  qui  conooruo 
le  travail  en  chambre  (}). 


fiée  par  la  présente  loi  de  façon  à  avoir  la  teneur  suivante  .  | 

5 100    Fabrication,  modification,  racommodage  ou  achèvement  d'objets  en 

t:r:::tC.L=:s;pan.^^ 

rr:  'r't^ra^rVotlriS/i-ur:;  fourrure.  Vêlements  en 

'Tautorisation  devra  être  demandée  au  commissaire  du  travail  par  le 

'T,n"  t  ll^^â^ine  demande,  le  commissaire  du  travail  consulu^ra 
les  e.i  très  du  département  ou  du  cons,.il  local  d'hygiène  ou  de  tou.|^  auto- 
Sl  investie^  de  rinspection  -"'-"  -^/^T^re  o.'. 
ces  registres  signalent  rex.stence  * ,""  .  7'^,f  . '^^^  ^"^'d es  règlements, 
épidémique,  constalenl  la  """t^^'!"!'"'"  ""  '  .^  "  kc  nnn.issairc  du 
ou  indiquent  un  mauvais  état  hygiénique  de  la  maison,  it  c 
"ravan  peut  refuser  l'autorisation,  sans  faire  l'inspeCon  du  bâtiment,  et 

(,)  A„  ac,  ,0  amend  .ke  Lalor  La.,  relative  ,o  M.enn.g  op— '•*»"«'•  '9«^' 
Chapter  174, 
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maintenir  ce  refus  jusqu'à  ce  que  les  registres  du  département,  du  conseil 
ou  d'une  autre  autorité  locale  portent  que  la  maison  en  question  est 
exempte  de  maladie  infectieuse,  contagieuse  ou  épidémique,  ou  de  tout 
autre  élément  d'insalubrité. 

Toutefois,  avant  d'accorder  une  autorisation,  le  commissaire  du  travail 
fera  l'inspection  du  bâtiment  pour  lequel  cette  autorisation  est  sollicitée  et 
il  remplira  un  état  qui  sera  enregistré  comme  document  officiel,  attestant 
que  les  registres  du  département  ou  conseil  local  d'hygiène  ou  de  tout  autre 
autorité  compétente  chargée  de  l'inspection  sanitaire  de  ces  maisons  ne 
signalent  pas  l'existence  de  maladies  infectieuses,  contagieuses  ou  épidé- 
miques  ou  une  situation  hygiénique  mauvaise.  Cet  état  sera  daté  et  signé,  à 
l'encre,  du  nom  entier  de  l'employé  qui  en  aura  la  responsabilité.  Un  état 
semblable  et  signé  de  la  même  manière,  indiquant  le  résultat  de  l'inspec- 
tion du  bâtiment  en  question,  sera  enregistré  au  bureau  du  commissaire  du 
travail  avant  qu'une  autorisation  soit  accordée. 

Si  le  commissaire  du  travail  certitie  que  dans  un  bâtiment  déterminé  il 
n'existe  pas  de  maladie  infectieuse,  contagieuse  ou  épidémique,  qu'il  n'y 
a  pas  dans  les  installations  sanitaires  de  défaut  de  nature  à  provoquer  des 
émanations,  que  le  bâtiment  se  trouve  dans  de  bonnes  conditions  de  pro- 
preté et  d'hygiène  et  que  les  articles  mentionnés  dans  la  présente  section 
peuvent  y  être  fabriqués  dans  de  bonnes  conditions  de  propreté  et  d'hy- 
giène, il  accordera  l'autorisation  d'employer  ce  bâtiment  pour  y  fabriquer, 
modifier,  raccommoder  ou  achever  les  articles  prémentionnés. 

Elle  pourra  être  retirée  par  le  commissaire  du  travail  si  la  santé  de  la 
communauté  ou  des  employés  l'exige  ou  si  le  propriétaire  ou  son  agent 
dûment  autorisé  néglige  de  se  conformer,  dans  les  dix  jours  de  leur  récep- 
tion, aux  ordres  du  commissaire  du  travail,  ou  s'il  appert  que  le  bâtiment 
ne  se  trouve  pas  dans  de  bonnes  conditions  hygiéniques  ou  sanitaires. 
Lorsqu'une  autorisation  est  révoquée  ou  refusée  par  le  commissaire  du  tra- 
vail, les  motifs  en  seront  exposés  par  écrit  et  les  rapports  concernant  cette 
révocation  ou  ce  refus  constitueront  des  documents  publics.  Lorsqu'une 
autorisation  aura  été  retirée,  avant  de  pouvoir  employer  à  nouveau  une  mai- 
son d'habitation  aux  fins  spécifiées  dans  la  présente  section,  il  faudra  une 
nouvelle  autorisation,  comme  si  la  première  n'avait  jamais  existé. 

Toute  maison  ou  partie  de  maison  dans  lesquelles  un  article  quelconque 
de  ceux  énumérés  à  la  présente  section  est  fabriqué,  modifié,  raccommodé 
ou  achevé,  sera  tenue  proprement  et  hygiéniquement  et  soumise  à  l'inspec- 
tion et  à  l'examen  du  commissaire  du  travail,  aux  fins  de  déterminer  si  les 
dits  vêtements  ou  articles,  ou  certaines  de  leurs  parties  sont  propres  et 
exempts  de  vermine  et  de  toute  matière  de  nature  infectieuse  ou  conta- 
gieuse. Le  commissaire  du  travail  procédera  au  moins  une  fois  par  semestre 
à  l'inspection  de  toute  maison  d'habitation  autorisée,  en  vue  d'en  déter- 
miner la  condition  hygiénique,  et  cette  inspection  s'étendra  à  toutes  les 
parties  de  la  dite  maison  et  à  son  système  d'égouts. 
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Avant  de  commencer  cette  inspection,  le  commissaire  du  travail  pourra 
consulter  les  registres  du  département  ou  du  conseil  local  chargé  de  l'in- 
spection sanitaire  des  maisons  de  rapport,  pour  s'assurer  de  la  fréquence 
des  ordonnances  prises  par  ce  département  ou  conseil  relativement  à  ces 
maisons,  depuis  la  dernière  inspection  faite  par  le  commissaire  du  travail. 
Chaque  fois  que  le  commissaire  du  travail  constatera  qu'une  maison  auto- 
risée, conformément  à  la  présente  section,  se  trouve  dans  un  étal  insa- 
lubre, il  requerra  le  propriétaire  de  remédier  immédiatement  à  cette  situa- 
tion. 

Lorsque  le  commissaire  du  travail  constatera  que  les  objets  énumérés  à 
la  présente  section  sont  fabriqués,  modifiés,  raccommodés  ou  achevés,  ou 
font  l'objet  d'une  de  ces  opérations,  dans  une  chambre  ou  dans  un  apparte- 
ment malpropre,  il  requerra  les  locataires  de  nettoyer  immédiatement  les 
locaux  et  de  les  maintenir  en  tout  temps  en  état  de  propreté.  Lorsque  le 
commissaire  du  travail  constatera  qu'une  chambre  ou  un  appartement  se 
trouve  habituellement  en  état  de  malpropreté,  il  pourra  faire  alTicher  un 
placard  à  l'entrée  de  l'appartement  en  question,  attirant  l'attention  sur  ce 
fait  et  y  défendant  la  fabrication,  la  modification,  le  raccommodage  ou 
l'achèvement  des  objets  précités.  Le  commissaire  du  travail  pourra  seul 
enlever  ou  détruire  un  placard  de  l'espèce.  Aucun  des  articles  spécifiés  à  la 
présente  section  ne  pourra  être  fabriqué,  modifié,  raccommodé  ou  achevé 
dans  une  chambre  ou  dans  un  appartement  où  il  existe  ou  a  existé  un  cas  de 
maladie  infectieuse,  contagieuse  ou  épidémique,  jusqu'à  ce  que  le  départe- 
ment ou  conseil  local  d'hygiène  ait  certifié  au  commissaire  du  travail  que 
cette  maladie  a  pris  fin  et  que  cette  chambre  oli  cet  appartement  a  été 
convenablement  désinfecté  si  la  désinfection  est  prescrite  par  les  règle- 
ments locaux  ou  par  les  instructions  ou  ordonnances  des  dits  département 
ou  conseil.  Aucun  des  articles  spécifiés  à  la  présente  section  ne  pourra  être 
fabriqué,  modifié,  raccommodé  ou  achevé  dans  la  cave  ou  le  sous-sol  d'une 
maison  d'habitation,  lorsque  ce  local  se  trouve  en  contre-bas  du  sol  de  plus 
de  la  moitié  de  sa  hauteur. 

Nul  ne  pourra  louer  les  services  d'une  personne  travaillant  en  chambre, 
l'occuper  ou  contracter  avec  elle  en  vue  de  fabriquer,  modifier,  raccom- 
moder ou  achever  les  articles  cités  à  la  présente  section,  si  cette  personne 
n'est  munie  d'une  autorisation  délivrée  comme  il  est  dit  ci-desâus. 

Aucun  des  objets  spécifiés  à  la  présente  section  ne  pourra  être  fabriqué, 
modifié,  raccommodé  ou  achevé  dans  une  chambre  ou  un  appartement 
quelconque  d'une  maison  de  rapport  si  ces  locaux  ne  sont  pas  bien  éclairés, 
ventilés  et  ne  contienuent  au  moins  oOO  pieds  cubes  d'air  par  personne  y 
occupée  ou  par  personne  autre  que  les  membres  de  la  famille  qui  y  vit.  Tou- 
tefois, des  personnes  n'appartenant  pas  à  la  famille  pourront  être  employées 
au  rez-de-chaussée  et  au  premier  étage  dans  des  magasins  de  robes  et  de 
confections  vendant  directement  aux  clients,  lorsque,  de  l'avis  du  commis- 
saire du  travail,  ces  locaux  offrent  de  bonnes  conditions  d'hygiène  et  de 
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salubrité,  qu'ils  renferment  1,000  pieds  cubes  d'air  par  personne  et  que  les 
enfants  de  moins  de  44  ans  en  sont  exclus. 

L'autorisation  du  commissaire  du  travail  est  nécessaire  pour  qu'il  puisse 
être  fait  application  de  la  présente  disposition. 

La  présente  section  ne  s'appliquera  pas  aux  tailleurs  et  couturières  tra- 
vaillant pour  les  personnes  de  la  maison,  ni  à  une  maison  dans  laquelle  les 
travaux  spécifiés  ci-dessus  s'effectuent  au  rez-de-chaussée  ou  à  l'étage  prin- 
cipal, lorsque  les  salles  de  travail  communiquent  avec  la  rue  par  une  entrée 
particulière  et  sont  séparées  des  chambres  d'habitation  et  du  reste  du  bâti- 
ment par  des  cloisons  sans  aucune  ouverture,  et  ne  servent  pas  de  cuisine  ou 
de  chambre  à  coucher. 

2.  La  présente  loi  entre  en  vigueur  le  l®""  mai  1908. 


Loi  du  20  mai  1908,  modifiant  la  loi  relative  au  travail  en  ce  gui  concerne 
l'hygiène  et  la  sécurité  ('). 

1.  La  section  88  du  chapitre  415  des  lois  de  1897  intitulée  «  Loi  relative 
au  travail,  constituant  le  chapitre  32  des  lois  générales  »  telle  qu'elle  a  été 
modifiée  par  le  chapitre  306  des  lois  de  1901  et  par  le  chapitre  485  des  lois 
de  1907,  est  modifiée  par  la  présente  loi  de  façon  à  avoir  la  teneur  suivante  : 
§  88.  Lavoirs  et  water-closets .  —  Toute  fabrique  aura  pour  chaque  sexe 
un  ou  des  water-closets  séparés,  convenablement  clôturés,  éclairés  et  ventilés 
et  tenus  en  état  de  propreté  et  de  salubrité  et  exempts  d'inscriptions  ou  de 
dessins  obscènes,  ainsi  que  des  cabinets  de  toilette  convenables.  Les  water- 
closets  utilisés  par  les  femmes  auront  des  entrées  séparées.  Les  cabinets  se 
trouveront  à  l'intérieur  chaque  fois  que  la  chose  sera  praticable  et  que  le 
commissaire  du  travail  l'exigera.  Lorsque  des  femmes  et  des  filles  sont 
employées  au  travail,  il  sera  mis  à  leur  disposition  un  cabinet  de  toilette,  si 
le  commissaire  du  travail  l'exige.  Dans  toutes  les  fonderies  de  laiton  et  de 
fer,  il  sera  mis  et  maintenu  à  la  disposition  des  ouvriers  des  lavabos  conve- 
nables avec  une  installation  d'eau  suffisante  et  ce  qu'il  faut  pour  le  séchage 
des  vêtements  de  travail. 

2.  La  section  94  de  l'article  6  du  chapitre  415  des  lois  de  1897  intitulée 
«  Loi  relative  au  travail,  constituant  le  chapitre  32  des  lois  générales  »  telle 
qu'elle  a  été  modifiée  par  le  chapitre  178  des  lois  de  1906,  est  modifiée  par 
la  présente  loi,  de  manière  à  avoir  la  teneur  suivante  : 

§  94.  Fabriques  en  location  {tenant  factories).  —  Une  fabrique  en  location, 
au  sens  de  la  présente  loi,  est  un  bâtiment  dont  des  parties  séparées  sont 
occupées  et  utilisées  par  différentes  personnes,  sociétés  ou  corporations,  et 

(1)  An  act  to  amend  the  labor  law,  in  relation  to  sanitation  and  safety.  1908. 
Chapter  426. 
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dont  une  ou  plusieurs  parties  sont  utilisées  de  manière  à  constituer  une 
fabrique  au  sens  légal. 

Le  propriétaire  d'une  telle  fabrique,  qu'il  soit  ou  non  au  nombre  des  occu- 
pants, sera  responsable,  pour  tous  les  locataires  et  occupants,  de  l'observa- 
tion des  sections  79,  80,  82,  83,  86,  90,  91  et  de  la  section  81,  en  ce  qui 
concerne  l'éclairage  des  corridors  et  escaliers,  nonobstant  toute  clause  con- 
traire insérée  dans  les  baux. 

Toutefois,  les  différents  locataires  ou  occupants  seront  responsables  de 
l'application  des  sections  79,  80,  86  et  91  dans  les  locaux  qu'ils  occupent 
respectivement. 

Le  propriétaire  d'une  fabrique  en  location  établira  dans  les  locaux  de 
chaque  entreprise  spéciale  les  water-closets  prescrits  par  la  section  88,  il 
établira  aussi  des  tuyaux  d'eau  et  des  tuyaux  de  décharge  et  fournira  une 
quantité  sutiisante  d'eau  de  manière  à  mettre  les  locataires  et  occupants  en 
état  de  se  conformer  à  la  dite  section.  Toutefois,  le  propriétaire  pourra 
établir  dans  les  couloirs  publics  ou  à  une  autre  place  de  la  fabrique  des 
cabinets,  en  nombre  suffisant,  pour  tout  le  personnel  des  différentes  entre- 
prises; ces  cabinets  seront  en  tout  temps  accessibles  et  rempliront  toutes  les 
conditions  désirables  d'hygiène,  de  propreté  et  de  moralité;  ils  seront 
séparés  pour  les  deux  sexes. 

Les  cabinets  situés  à  l'extérieur  ne  seront  autorisés  que  là  où  le  commis- 
saire du  travail  les  déclarera  nécessaires  ou  préférables,  et  ils  seront  alors 
établis  conformément  à  ses  instructions. 

Le  propriétaire  devra  également  assurer  le  bon  état  des  égouts  et  le  bon 
entretien,  au  point  de  vue  de  la  propreté,  de  la  salubrité  et  de  la  sécurité, 
de  tous  les  locaux  utilisés  en  commun;  il  veillera  à  l'éclairage  de  ces  locaux, 
dans  la  mesure  de  ce  qui  peut  être  raisonnablement  exigé  par  le  commissaire 
du  travail,  aussi  longtemps  que  ces  locaux  sont  utilisés  dans  un  but  indus- 
triel. 

Le  terme  «  propriétaire  »  employé  dans  le  présent  article  signifiera  le 
propriétaire  ou  les  propriétaires  proprement  dits,  ou  le  locataire  ou  les 
colocataires  principaux,  ou  leurs  mandataires. 

Les  locataires  ou  occupants  devront  permettre  au  propriétaire  ou  à  ses 
mandataires  de  pénétrer  dans  les  locaux  qu'ils  occupent,  pendant  le  temps 
nécessaire  au  propriétaire  ou  à  ses  mandataires,  pour  assurer  l'observation 
d^^s  prescriptions  de  la  loi  dont  il  est  responsable. 

Tout  locataire  qui  mettra  obstacle  à  l'exercice  de  ce  droit  pourra  être 
expulsé  sommairement. 

Tout  locataire  qui,  en  vertu  d'un  bail,  se  serait  engagé  à  remplir  les  pres- 
criptions de  la  loi  pourra  être  expulsé  s'il  refuse  de  tenir  ses  engagements. 
Sauf  les  exceptions  prévues  au  présent  article,  les  personnes,  sociétés,  cor- 
porations dirigeant  ou  exploitant  une  fabrique  soit  en  qualité  de  proprié- 
taires ou  de  locataires  de  tout  le  bâtiment  ou  d'une  partie  du  b;Uiment 
constituant  cette  fabrique,  seront  responsables  de  l'observation  du  présent 
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article,  nonobstant  toute  convention  contraire  dans  un  bail  ou  un  arrange- 
ment quelconque. 

3.  La  présente  loi  entre  immédiatement  en  vigueur. 


Loi  du  16  juin  1908,  modifiant  la  loi  relative  au  travail  en  ce  qui  concerne 
l'orgaaisation  du  département  du  travail  (*). 

1.  La  section  32  du  chapitre  415  des  lois  de  1897  intitulée  «  Loi  relative 
au  travail  constituant  le  chapitre  32  des  lois  générales  »  telle  qu'elle  a  été 
modifiée  par  le  chapitre  50o  des  lois  de  1907,  est  modifiée  par  la  présente 
loi  de  façon  à  avoir  la  teneur  suivante  : 

§  32.  Bureaux.  —  Le  Département  du  travail  comprendra  quatre  bureaux, 
savoir  :  l'inspection  des  fabriques,  la  statistique  du  travail,  la  conciliation 
et  l'arbitrage,  et  l'inspection  commerciale. 

2.  La  section  33  de  la  dite  loi  telle  qu'elle  a  été  modifiée  par  le  cha- 
pitre 50o  des  lois  de  1907  est  modifiée  par  la  présente  loi,  do  manière  à 
avoir  la  teneur  suivante  : 

§  33.  Pouvoirs.  —  1.  L'inspecteur  du  travail,  ses  adjoints  et  délégués  et 
tout  agent  spécial,  inspecteur  délégué,  inspecteur  du  commerce  et  inspec- 
teur du  commerce  délégué,  peuvent  déférer  le  scrniint  et  recevoir  des  dépo- 
sitions dans  toutes  les  questions  relatives  à  l'application  des  dispositions 
du  présent  chapitre. 

2.  il  est  interdit  d'inlervenir,  de  m2ttre  obstacle  ou  d'empêcher  par  la 
force  ou  autrement  l'inspecteur  du  travail,  ses  adjoints  ou  ses  délégués  ou 
les  agents  spéciaux,  les  inspecteurs  délégués  des  fabriques,  l'inspecteur  du 
commerce  ou  l'inspecteur  délégué  du  commerce,  de  remplir  leur  ofiice,  ou 
de  refuser  de  répondre  d'une  manière  satisfaisante  aux  questions  posées 
par  ces  fonctionnaires,  dans  les  limites  des  dispositions  du  présent  cha- 
pitre, ou  de  leur  refuser  l'entrée  de  locaux  où  s'exécute  un  travail  qui  tombe 
sous  l'application  du  présent  chapitre. 

3.  Tous  avis,  ordres  ou  instructions  donnés  par  les  inspecteurs 
adjoints  ou  les  délégués,  rin>pecteur  du  comuisrce  et  l'inspecteur-adjoint 
du  commerce,  conform3ment  au  présent  chapitre  doivent  être  revêtus  de 
l'approbation  de  l'inspecteur  du  travail. 

Tous  les  actes,  avis,  ordres,  autorisations  ou  instructions  devant  être  pris 
ou  donnés  par  un  inspecteur  de  fabrique,  un  président  du  conseil  de  conci- 
liation ou  d'arbitrage,  un  inspecteur  du  commerce  ou  par  un  autre  fonction- 
naire du  Département  du  travail,  pourront  être  faits,  pris  ou  donnés  par 
l'inspecteur  du  travail  et  par  tout  fonctionnaire  du  département  qui  sera 
dûment  autorisé  par  le  dit  inspecteur  et  au  nom  de  celui-ci. 

(1)  An  act  to  amend  the  labor  laio,  in  relation  to  the  organization  oflhe  Department 
of  Labor,  in  relation  to  the  enforcetnent  ofsuch  laïcs.  Chapter  520. 
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4.  Le  commissaire  du  travail  pourra  délivrer  des  insignes  à  ses  subor- 
donnés. Ceux-ci  et  lui-même  en  seront  munis  dans  l'exercice  de  leurs  fonc- 
tions. 

3.  La  section  34  de  la  dite  loi  telle  qu'elle  a  été  modifiée  par  le  cha- 
pitre 50o  des  lois  de  1907,  est  modifiée  de  manière  à  avoir  la  teneur 
suivante  : 

§  34,  Traitements  et  frais.  —  Toutes  les  dépenses  nécessaires  faites  par 
le  commissaire  du  travail  dans  l'exercice  de  ses  fonctions  lui  seront  rem- 
boursées par  le  trésor  public  sous  la  responsabilité  de  l'agent  comptable 
et  sur  production  des  pièces  justificatives.  Tous  les  frais  de  route  et  autres, 
raisonnables  et  nécessaires,  des  inspecteurs-adjoints,  des  délégués,  des 
agents  spéciaux  et  des  statisticiens,  des  inspecteurs  délégués  des  fabriques, 
des  inspecteurs  du  commerce,  des  inspecteurs  délégués  du  commerce  et  des 
autres  fonctionnaires  en  service  actif,  faits  dans  l'exercice  de  leurs  fonc- 
tions, seront  remboursés  de  la  même  manière  sur  production  des  pièces 
justificatives  approuvées  par  le  commissaire  du  travail  et  apurées  par  l'agent 
comptable. 

4.  La  section  167  de  la  loi  susdite  telle  qu'elle  a  été  modifiée  par  le  cha- 
pitre 2oo  des  lois  de  1903  et  par  le  chapitre  493  des  lois  de  1905,  est  modi- 
fiée par  la  présente  loi  de  manière  à  avoir  la  teneur  suivante  : 

§  167.  Enregistrement  des  enfants  employés.  —  Tout  propriétaire,  direc- 
teur ou  gérant  d'un  établissement  commercial  ou  autre  spécifié  à  la 
section  161,  qui  occupe  des  enfants,  tiendra  ou  fera  tenir,  dans  les  bureaux 
de  la  fabrique,  un  registre  où  seront  mentionnés  le  nom,  le  lieu  de  nais- 
sance, l'âge  et  la  résidence  de  tous  les  enfants  employés  par  lui  qui  ont 
moins  de  16  ans.  Ce  registre  et  les  certificats  déposés  au  bureau  seront 
produits  à  toute  réquisition  d'un  fonctionnaire  du  service  d'hygiène  de  la 
ville,  du  village  ou  de  la  commune  où  se  trouve  le  dit  établissement  ou 
bien,  si  l'établissement  se  trouve  dans  une  ville  de  première  classe,  à  la 
réquisition  du  commissaire  du  travail.  Si  un  enfant  cesse  de  travailler,  le 
certificat  déposé  au  buretm  sera  immédiatement  restitué  à  lui-même  ou  à 
ses  parents  ou  tuteur.  Tout  fonctionnaire  du  service  d'hygiène  de  la  ville, 
du  village  ou  de  la  cité  où  se  trouve  établie  une  entreprise  commerciale  ou 
autre  mentionnée  au  présent  article,  ou,  si  la  dite  entreprise  est  située  dans 
une  cité  de  première  classe,  le  commissaire  du  travail,  peut  requérir  un 
employeur  qui  occupe  dans  son  établissement  un  enfant  semblant  avoir 
moins  de  16  ans  ou  lui  permet  de  travailler  sans  qu'un  certificat  le  con- 
cernant soit  déposé  à  la  fabrique  conformément  à  la  présente  loi,  ou  bien 
de  fournir  dans  les  dix  jours  la  preuve  que  cet  enfant  a  plus  de  16  ans,  ou 
bien  de  cesser  de  l'occuper  au  travail  ou  d'empêcher  qu'il  soit  encore  occupé. 
Le  fonctionnaire  susvisé  peut  exiger  du  dit  employeur  la  même  preuve 
de  l'âge  du  dit  enfant  que  celle  qui  est  requise  au  moment  de  la  délivrance 
d'un  certificat  de  travail;  l'employeur  qui  aura  fourni  pareille  preuve  ne 
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devra  plus  produire  de  preuve  ultérieure  quant  à  l'âge  de  l'enfant  en  ques- 
tion. Un  avis  renfermant  une  réquisition  de  l'espèce  pourra  être  remis  à  cet 
employeur  en  personne  ou  lui  être  envoyé  par  la  poste  au  dit  établisse- 
ment ;  si  cet  avis  est  expédié  par  la  poste,  il  sera  censé  être  arrivé  à  destina- 
tion au  moment  où  une  lettre  à  laquelle  il  aurait  été  joint  aurait  été  délivrée 
par  le  service  postal  ordinaire.  S'il  s'agit  d'une  société,  l'avis  pourra  être 
adressé  personnellement  à  l'un  des  agents  de  la  dite  société  ou  par  la  poste 
au  bureau  principal  de  l'entreprise.  Les  pièces  justificatives  de  l'âge  et  four- 
nies par  l'employeur  ensuite  d'une  réquisition  de  l'espèce,  seront,  sauf  dans 
les  cités  de  première  classe,  enregistrées  par  le  service  de  santé  et  dans  les 
cités  de  seconde  classe,  par  le  commissaire  du  travail;  toute  indication 
fausse  dans  l'une  de  ces  pièces  ou  dans  une  déclaration  constituera  une 
infraction.  Dans  le  cas  où  un  employeur  négligera  de  fournir,  dans  les 
dix  jours  de  la  réquisition,  au  fonctionnaire  du  service  d'hygiène,  ou  s'il 
s'agit  de  cites  de  première  classe,  au  commissaire  du  travail,  la  preuve  de 
l'âge  demandée  et  continuera  d'occuper  l'enfant  susdit  ou  lui' permettra  de 
travailler  dans  le  dit  établissement  commercial  ou  autre,  le  fait  que  la 
réquisition  a  été  transmise  et  qu'il  n'y  a  pas  été  donné  suite  sufiira  à  établir, 
jusqu'à  preuve  du  contraire,  que  l'enfant  en  question  n'a  pas  16  ans  et  est 
employé  illégalement. 

5.  La  section  168  de  la  dite  loi  est  modifiée  par  la  présente  loi  de  manière 
à  avoir  la  teneur  suivante  : 

§  168.  Lavabos  et  water-closets.  —  Des  lavabos  et  des  vvater-closets  con- 
venables et  propres  seront  établis  dans  les  établissements  commerciaux  où 
des  femmes  et  des  enfants  sont  employés.  Ces  lavabos  et  water-closets  seront 
disposés  de  manière  à  être  facilement  accessibles  au  personnel  de  ces  éta- 
blissements. Ces  water-closets  seront  bien  clôturés  et  ventilés  et  tenus,  en 
tout  temps,  en  état  de  propreté.  Ceux  qui  seront  réservés  aux  femmes, 
devront  être  séparés  de  ceux  des  hommes.  Si  un  établissement  commercial 
n'a  pas  établi  de  lavabos  et  de  cabinets  conformément  à  la  présente  section, 
le  service  d'hygiène  de  la  ville,  du  bourg  ou  de  la  cité  où  se  trouve  le  dit 
établissement,  et  si  cet  établissement  est  situé  dans  une  cité  de  première 
classe,  le  commissaire  du  travail,  fera  remettre  au  propriétaire,  agent  ou 
locataire  de  l'immeuble  occupe  par  l'entreprise,  un  avis  écrit  signalant  cette 
ommission  et  ordonnant  au  propriétaire,  à  l'agent  ou  au  locataire  de  se  con- 
former aux  dispositions  de  la  présente  section  relative  aux  dits  lavabos  et 
cabinets. 

6.  La  section  169  de  la  dite  loi  est  modifiée  par  la  présente  loi  de  manière 
à  avoir  la  teneur  suivante  : 

§  169.  Réfectoires.  —  Le  réfectoire  établi  dans  un  établissement  commer- 
cial ne  pourra  être  situé  à  côté  ou  à  proximité  des  cabinets,  à  moins  qu'une 
autorisation  ad  hoc  n'ait  été  accordée  par  le  service  d'hygiène  ou  par  l'inspec- 
teur d'hygiène  de  la  ville,  du  bourg  ou  de  la  cité  où  cet  établissement  com- 
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mercial  se  trouve  situé  ou  par  le  commissaire  du  travail,  si  le  dit  établisse- 
ment se  trouve  situé  dans  une  cité  de  première  classe.  La  dite  autorisation 
sera  refusée  s'il  est  constaté  que  les  conditions  d'hygiène  s'y  opposent;  elle 
pourra  être  retirée  à  tout  moment  par  le  service  d'hygiène  ou  par  l'inspecteur 
de  l'hygiène,  ou  par  le  commissaire,  s'il  est  constaté  que  le  dit  réfectoire  est 
entretenu  de  façon  nuisible  à  la  santé  des  employés  ou  se  trouve  mal  situé. 

7.  La  section  171  de  la  dite  loi  est  modifiée  par  la  présente  loi  de  manière 
à  avoir  la  teneur  suivante  : 

§  471.  Travail  des  femmes  et  des  enfants  dans  les  sous-sols.  —  Les  femmes 
et  les  enfants  ne  pourront  être  occupés  ou  autorisés  à  travailler  dans  les 
sous-sols  d'un  établissement  commercial  sauf  l'autorisation  du  service  d'hy- 
giène ou  de  l'inspecteur  d'hygiène  de  la  ville,  du  bourg  ou  de  la  cité  où  se 
trouve  situé  le  dit  établissement  commercial  ou  celle  du  commissaire  du 
travail  si  le  dit  établissement  est  établi  dans  une  cité  de*  première  classe. 
Cette  autorisation  sera  refusée,  s'il  est  constaté  que  les  sous-sols  ne  sont  pas 
bien  éclairés  et  ventilés  et  ne  se  trouvent  pas  dans  de  bonnes  conditions 
d'hygiène. 

8.  La  section  172  de  la  dite  loi,  telle  qu'elle  est  modifiée  par  le  chapitre  2S5 
des  lois  de  1903,  est  modifiée  par  la  présente  loi  de  manière  à  avoir  la  teneur 
suivante  : 

§  172.  Application  de  la  loi.  —  Sauf  pour  les  cités  de  première  classe,  le 
service  d'hygiène  des  villes,  bourgs  et  cités  où  la  présente  loi  devra  être 
appliquée,  veillera  à  son  exécution  et  poursuivra  toutes  les  infractions.  La 
procédure  devra  être  entamée  dans  les  soixante  jours  de  l'infraction.  Tous 
les  fonctionnaires  dudit  service,  les  inspecteurs  de  l'hygiène,  les  inspecteurs 
et  les  autres  personnes  désignées  par  ce  service  pourront  visiter  et  inspecter 
à  toute  heure  convenable  et  praticable,  les  établissements  commerciaux  ou 
autres  spécifiés  dans  la  présente  loi,  qui  se  trouvent  dans  la  ville,  le  village 
ou  la  cité  pour  lesquels  ils  sont  nommés. 

11  est  interdit  d'intervenir,  de  mettre  obstacle  ou  d'empêcher,  par  la  force 
ou  autrement,  un  fonctionnaire  quelconque  de  faire  ces  visites  et  inspec- 
tions lorsqu'il  est  dans  l'exercice  de  ses  fonctions.  Toutes  les  personnes 
travaillant  pour  un  établissement  commercial  ou  autre  spécifié  à  la  présente 
loi  sont  tenues  de  répondre  convenablement  à  toutes  les  questions  posées 
par  les  dits  fonctionnaires  ou  inspecteurs  relativement  à  une  disposition 
quelconque  de  la  présente  loi.  Dans  les  cités  de  première  classe,  le  commis- 
saire du  travail  veillera  à  l'application  du  présent  article  et  à  cette  fin  il 
aura,  ainsi  que  ses  subordonnés,  tous  les  pouvoirs  que  la  présente  loi  con- 
fère aux  services  d'hygiène  des  villes,  bourgs  et  cités  et  à  leurs  commissaires, 
inspecteurs  et  autres  fonctionnaires,  sauf  que  le  service  d'hygiène  des  cités 
de  première  classe  continuera  à  fournir  les  certificats  de  travail  comme  il 
est  prévu  à  la  section  163  du  dit  chapitre. 
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9.  La  section  173  de  la  dite  loi,  telle  qu'elle  a  été  modifiée  par  le  cha- 
pitre 255  des  lois  de  1903,  est  modifiée  par  la  présente  loi  de  manière  à 
avoir  la  teneur  suivante  : 

§  173.  Affichage  de  la  loi.  —  Sauf  dispositions  spéciales  de  la  présente  loi, 
un  exemplaire  de  la  présente  loi  sera  affiché  à  un  endroit  apparent  à  chaque 
étage  des  établissements  où  travaillent  trois  ou  plus  de  trois  personnes  visées 
par  la  loi. 

10.  La  même  loi  est  en  outre  moditice  par  insertion  entre  les  articles  12 
et  14,  d'un  nouvel  article  13,  avec  la  teneur  suivante  : 

Akticle  XIIL 
Bureau  de  rinspeclion  commerciale. 

§  180.  Vinspecteur  du  commerce.  —  Il  y  aura  un  bureau  de  l'inspection 
commerciale  placé  sous  la  direction  immédiate  d'un  inspecteur  du  com- 
merce, mais  soumis  à  la  surveillance  et  au  contrôle  du  commissaire  du 
travail.  L'inspecteur  du  commerce  sera  nommé  et  révoqué  par  le  commis- 
saire du  travail  ;  il  recevra  un  traitement  annuel  qui  ne  pourra  excéder 
2,000  dollars. 

§  181.  Inspecteurs-adjoints.  —  Le  commissaire  du  travail  peut,  en  cas  de 
besoin,  nommer  des  inspecteurs-adjoints,  à  concurrence  de  dix;  au  moins 
deux  de  ces  adjoints  seront  des  femmes  ;  ils  pourront  tous  et  à  tout  moment 
être  révoqués  par  lui. 

§  182.  Droits  et  obligations  en  général.  —  1.  Le  commissaire  du  travail 
peut  diviser  les  villes  de  première  classe  en  districts,  assigner  un  ou  plu- 
sieurs inspecteurs  commerciaux  adjoints  à  chaque  district  et  s'il  le  juge 
utile,  transférer  ceux-ci  d'un  district  à  un  autre;  il  peut  charger  l'un  d'eux 
d'inspecter  une  catégorie  ou  des  classes  spéciales  d'établissements  commer- 
ciaux ou  autres  spécifiés  à  l'article  11  du  présent  chapitre,  dans  des  cités 
de  première  classe,  et  de  veiller  à  l'application  de  dispositions  spéciales 
quelconques  de  la  loi,  dans  les  cités  de  première  classe. 

2.  Le  commissaire  du  travail  peut  autoriser  un  commissaire-adjoint  ou 
délégué,  ou  un  agent  spécial  ou  un  inspecteur  du  département  du  travail, 
de  remplir  les  fonctions  d'inspecteur  du  commerce  avec  tous  les  droits  et 
prérogatives  de  ceux-ci. 

3.  Le  commissaire  du  travail,  l'inspecteur  du  commerce  et  son  délégué 
ou  ses  adjoints  et  tout  délégué  ou  suppléant  de  l'inspecteur  du  commerce, 
peut,  dans  l'exercice  de  ses  fonctions,  pénétrer  dans  tout  endroit,  bâtiment 
ou  local  situé  dans  une  (  ité  de  première  classe,  où  s'eflectue  un  travail  quel- 
conque tombant  sous  l'application  de  l'article  11  du  présent  chapitre  et 
pénétrer  dans  tout  établissement  commercial  ou  autre,  ainsi  qu'il  est  dit 
au  même  article,  dans  les  cités  de  première  classe,  lorsqu'il  a  un  motif 
sérieux  de  croire  qu'un  travail  de  l'espèce  y  est  exécuté. 
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4.  Le  commissaire  du  travail  visitera  et  inspectera  ou  fera  visiter  ou 
inspecter  les  établissements  commerciaux  et  autres  établissements  spécifiés 
à  l'article  11,  aussi  souvent  que  possible;  il  veillera  à  ce  que  les  dispositions 
du  présent  chapitre  y  soient  observées. 

5.  Le  commissaire  du  travail  veillera,  dans  les  cités  de  première  classe,  à 
l'application  de  toutes  les  ordonnances  municipales  ou  prescriptions  légales 
édictées  sur  la  base  et  en  conformité  du  présent  article,  en  ce  qui  concerne 
des  établissements  commerciaux  ou  d'autres  établissements  spécifiés  à 
l'article  il  du  présent  chapitre. 

§  183.  Rapports.  —  Chaque  année  le  commissaire  du  travail  adressera  à  la 
législature  un  rapport  sur  l'activité  de  son  bureau. 

§  184.  Lois  à  afficher.  —  Une  copie  ou  un  extrait  des  dispositions  du  pré- 
sent chapitre  sera  préparé  et  fourni  par  le  commissaire  du  travail  pour  être 
affiché  par  l'employeur  à  un  endroit  apparent,  à  chaque  étage  d'un  établis- 
sement commercial  ou  d'un  autre  établissement  spécifié  à  l'article  11  du 
présent  chapitre  et  situé  dans  une  cité  de  première  classe,  lorsque  trois  ou 
plus  de  trois  personnes  y  sont  occupées  et  tombent  sous  l'application  des 
dites  dispositions. 

11.  La  présente  loi  entre  en  vigueur  le  l^""  octobre  1908. 
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Décret  du  7  mars  1908,  sur  les  surcharges  des  enfants  et  des  femmes  (^). 

Article  premier.  —  Les  dispositions  de  l'article  11  du  décret  du 
13  mai  1893,  modifié  par  les  décrets  des  21  juin  1897,  20  avril  1899, 
3  mai  1900  et  22  novembre  1905,  sont  abrogées  et  remplacées  par  les 
dispositions  suivantes  : 

Art.  H.  —  Les  jeunes  ouvriers  au-dessous  de  dix-huit  ans  et  les  ouvrières 
de  tout  âge  employés  dans  l'industrie  ne  peuvent  porter,  traîner  ou  pousser, 
tant  à  l'intérieur  qu'à  l'extérieur  des  manufactures,  usines,  ateliers  et 
chantiers,  des  charges  d'un  poids  supérieur  aux  suivants  : 

1°  Port  des  fardeaux. 


Garçons  au  dessous  de  1-4  ans 

—  de  14  ou  15  ans 

—  de  16  à  18  ans  . 
Ouvrières  au-dessous  de  li  an 

—  de  14  ou  IS  ans     . 

—  de  16  ou  17  ans     . 

—  de  18  ans  et  au-dessu 


10  kilogrammes. 

15  — 

20  — 

5  — 

8  — 

10  — 

25  — 


2"  Transport  par  wagonnets  circulant  sur  voie  ferrée. 

Garçons  au-dessous  de  1-4  ans.     .  500  kilogrammes  (véhicule  compris). 

—         de  14  à  18  ans.     ...  500  —  — 

Ouvrières  au-dessous  de  16  ans    .  150  —  — 

—  de  16  ou  17  ans.     .     .  300  —  — 

—  de  18  ans  et  au-dessus.  600  —  — 

3°  Transport  sur  brouettes. 

Garçons  de  14  à  18  ans     ...     40  kilogrammes  (véhicule  compris). 
Ouvrières  de  18  ans  et  au-dessus.     40  —  — 


(1)  Journal  officiel  du  11  mars  1908  et  Erratum  au  Journal  officiel  du  12  mars  1908, 
page  1790. 
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4°  Transport  sur  véhicules  à  3  ou  4  roues,  dites  «  placières, 
pousseusesy  pousse-à-main  »,  etc. 


n 


Garçons  au-dessous  de  ii  ans  . 

—         de  14  à  18  ans    . 
Ouvrières  au-dessous  de  16  ans. 
—         de  16  ans  et  au-dessus 


35  kilogrammes  (véhicule  compris). 
60  —  — 

55  —  — 

60  —  — 


o°  Transport  sur  charrettes  à  bras  à  deux  roues,  dites  «  haquets, 
brancards,  charretons,  voitures  à  bras  »,  etc. 

Garçons  de  il  à  18  ans.      .     .     .     130  kilogrammes  (véhicules  compris). 
Ouvrières  de  18  ans  et  au-dessus     150  —  — 

6°  Transport  sur  tricycles  porteurs  à  pédales. 


Garçons  de  14  ou  15  ans 
—         de  16  à  18  ans 


50  kilogrammes  (véhicule  compris). 
75  —  — 


Les  modes  de  transport  énoncés  sous  les  n"'  3  et  5  sont  interdits  aux 
garçons  de  moins  de  quatorze  ans,  ainsi  qu'aux  ouvrières  de  moins  de 
dix-huit  ans. 

Le  transport  sur  tricycles  porteurs  à  pédales  est  interdit  aux  garçons  de_ 
moins  de  quatorze  ans  et  aux  ouvrières  de  tout  âge. 

Le  transport  sur  cabrouets  est  interdit  aux  garçons  de  moins  de  dix-huîl 
ans  et  aux  ouvrières  de  tout  âge. 

Il  est  interdit  de  faire  porter,  pousser  ou  traîner  une  charge  quelconque 
par  des  femmes,  dans  les  trois  semcrines  qui  suivent  leurs  couches.  L'inter- 
diction ne  s'applique  que  lorsque  l'ouvrière  a  fait  connaître  au  chef  de 
l'établissement  la  date  de  ses  couches. 

Art.  2.  —  Le  Ministre  du  travail  et  de  la  prévoyance  sociale  est  chargé 
de  l'exécution  du  présent  décret,  qui  sera  publié  au  Journal  officiel  de  I;i 
République  française,  et  inséré  au  Bulletin  des  lois. 


Décret  du  16  mars  1908,  sur  les  dérogations  au  repos  bebdomadaire  applicables 
aux  enfants  et  aux  femmes,  pris  en  vertu  de  l'article  18  de  la  loi  du  13  juil- 
let 1906  ('). 

Article  premier.  —  Les  dispositions  de  l'article  6  de  la  loi  du  13  juillet 
i906  s'appliquent,  dans  les  conditions  indiquées  ci-après,  aux  enfants  de 
moins  de  dix-huit  ans  et  aux  femmes  de  tout  âge  occupés  dans  les  industries 
énumérées  au  présent  décret. 

(*)  Journal  officiel  du  21  mars  1908 
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Art.  2.  —  Sont  admises  au  bénéfice  du  paragraphe  l^""  de  l'article  6  de  la 
loi,  les  industries  suivantes  : 

Bateaux  de  rivière  (travaux  extérieurs  de  construction  et  de  réparation  des); 

Bâtiments  (travaux  extérieui's  dans  les  chantiers  de  l'industrie  du); 

Briqueteries  en  plein  air; 

Conserves  de  fruits,  de  légumes  et  de  poissons; 

Corderies  en  plein  air. 

Art.  3.  —  Sont  admises  au  bénéfice  du  paragraphe  2  de  l'article  6  de  la 
loi,  les  industries  ci-après  : 

a)  Comme  industries  de  plein  air  : 

Bateaux  de  rivière  (travaux  extérieurs  de  construction  et  de  réparation  des)  ; 
Bâtiment  (travaux  extérieurs  dans  les  chantiers  de  l'industrie  du); 
Briqueteries  en  plein  air; 
Corderies  en  plein  air. 

b)  A  la  condition  qu'elles  ne  travaillent  qu'à  certaines  époques  de  l'année, 
les  industries  ci-après  : 

Conserves  de  fruits,  de  légumes  et  de  poissons; 

Hotels,  restaurants,  traiteurs  et  rôtisseurs; 

Etablissements  de  bains  des  stations  balnéaires,  thermales  ou  climatériques. 

Art.  4.  —  Sont  admises  au  bénéfice  du  paragraphe  3  de  l'article  6  de  la 
loi,  les  industries  ci-après,  pour  les  établissements  dans  lesquels  le  repos 
est  fixé  au  même  jour  pour  tout  le  personnel  : 

Ameublement,  tapisserie,  passementerie  pour  meubles  ; 
Appareils  orthopédiques; 
Balnéaires  (établissements); 
Bijouterie  et  joaillerie; 

Biscuits  employant  le  beurre  frais  (fabriques  de)  ; 
Blanchisseries  de  linge  fin; 

Boîtes  de  conserves  (fabrication  et  imprimerie  sur  métaux  pour); 
Bonneterie  fine; 
Boulangeries; 
Brochage  des  imprimés; 
Broderie  et  passementerie  pour  confections; 

Cartons  (fabrique  de)  pour  jouets,  bonbons,  cartes  de  visite,  rubans  ; 
Chapeaux  et  casquettes  (fabrication  et  confection  de^  en  toutes  matières  pour 
hommes  et  femmes; 
Charcuteries; 

Chaussures  (confections  de)  ; 
Colle  et  gélatine  (fabrication  de)  ; 
Coloriage  au  patron  ou  à  la  main  ; 

Confections,  couture,  lingerie  pour  hommes,  femmes  et  enfants; 
Confections  pour  hommes; 
Confections  en  fourrures  ; 
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Conserves  de  fruits  et  confiserie,  conserves  de  légumes  et  de  poissons; 

Corsets  (confection  de)  ; 

Couronnes  funéraires  (fabriques  de); 

Délainage  des  peaux  de  mouton  (industrie  du)  ; 

Dorure  pour  ameublement; 

Dorure  pour  encadrement  ; 

Filature,  retordage  de  fils  crêpés,  bouclés  et  à  boutons,  de  fils  moulinés  et 
multicolores; 

Fleurs  (extraction  des  parfums  des); 

Fleurs  et  plumes  ; 

Gainerie; 

Hôtels,  restaurants,  traiteurs  et  rôtisseurs; 

Impression  de  la  laine  peignée,  blanchissage,  teinture  et  impression  des  fils  de 
laine,  de  coton  et  de  soie  destinés  au  lissage  des  étoffes  de  nouveauté; 

Imprimeries  typographiques; 

Imprimeries  lithographiques; 

Imprimeries  en  taille  douce; 

Jouets,  bimbeloterie,  petite  tabletterie  et  "articles  de  Paris  (fabriques  de); 

Laiteries,  beurreries  et  fromageries  industrielles; 

Orfèvrerie  (polissage,  dorure,  gravure,  ciselage,  guillochage  et  planageenj; 

Papier  (transformation  du),  fabrication  des  enveloppes,  du  cartonnage,  des 
cahiers  d'école,  des  registres,  des  papiers  de  fantaisie  ; 

Papiers  de  tenture; 

Parfumerie; 

Pâtisseries  ; 

Porcelaine  (ateliers  de  décor  sur); 

Reliure  ; 

Réparations  urgentes  de  navires  et  de  machines  motrices; 

Soie  (dévidage  de  la  soie)  pour  étoffes  de  nouveauté; 

Teinture,  apprêt,  blanchiment,  impression,  gaufrage  et  moirage  des  étolfes}- 

Tissage  des  étoffes  de  nouveauté  destinées  à  l'habillement; 

Tulles,  dentelles  et  laizes  de  soie; 

Voiles  des  navires  armés  pour  la  grande  pêche  (confection  et  réparation  des). 

Art.  5.  —  Sont  abrogées  les  dispositions  des  décrets  des  45  juillet,  1893 
26  juillet  1895,  29  juillet  1897,  24  février  1898,  1"  juillet  1899,  18  avril 
1901,  4  juillet  1902,  11  août  1903,  23  novembre  et  24  décembre  1904,  en 
ce  qui  concerne  le  repos  hebdomadaire. 

Art.  6.  —  Le. Ministre  du  travail  et  de  la  prévoyance  sociale  est  chargé 
de  l'exécution  du  présent  décret  qui  sera  publié  au  Journal  officiel  de  1^ 
République  française  et  inséré  ou  Bulletin  des  lois. 
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Loi  du  26  mars  1908,  modifiant  l'article  5  de  la  loi  du  12  avril  1906,  relatif 
à  la  contribution  imposée  aux  exploitants  non  patentés  pour  l'alimentation 
du  fonds  de  garantie  institué  par  la  loi  du  9  avril  1898  sur  les  accidents 
du  travail  (^). 

Article  unique.  —  Le  troisième  alinéa  de  l'article  5  de  la  loi  du 
12  avril  1906  (^)  est  modifié  ainsi  qu'il  suit  : 

«  En  ce  qui  concerne  les  exploitants  non  assurés,  il  sera  perçu  une 
contribution  dont  le  taux  sera  fixé  dans  les  mômes  formes,  en  proportion 
du  capital  constitutif  des  rentes  mises  à  leur  charge.  Cette  contribution 
sera  liquidée  lors  de  l'enregistrement  des  ordonnances,  jugements  et  arrêts 
allouant  les  dites  rentes  et  recouvrée  comme  en  matière  d'assistance  judi- 
ciaire, pour  le  compte  du  fonds  de  garantie,  par  l'Administration  de  l'en- 
registrement. 

«  Le  capital  constitutif  de  la  rente  sera  déterminé,  pour  la  perception  de 
la  contribution,  d'après  un  barème  et  dans  les  conditions  qui  seront  fixées 
par  un  règlement  d'administration  publique. 

«  Les  ordonnances,  jugements  et  arrêts  allouant  des  rentes,  en  exécution 
de  la  loi  du  9  avril  1898  devront  indiquer  si  le  chef  d'entreprise  est,  ou  non, 
assuré  et  patenté.  » 


Xoi  du  14  avril  1908,  concernant  les  retraites  des  ouvriers  mineurs  (3). 

Article  premier.  —  Les  deux  premiers  alinéas  de  l'article  91  de  la  loi  de 
finances  du  31  mars  1903  C)  sont  modifiés  comme  suit  : 

«  Les  décisions  de  la  commission  sont  transmises,  avant  le  l^""  juillet  de 
chaque  année,  par  les  soins  du  préfet,  au  Ministre  du  travail  et  de  la  pré- 
voyance sociale  qui,  d'après  ces  décisions,,  arrête  le  montant  des  majorations 
et  allocations.  Toutefois,  le  Ministre  peut  suspendre  l'exécution  des  déci- 
sions qui  seraient  contraires  aux  dispositions  de  la  loi  jusqu'à  ce  qu'elles 
aient  été  l'objet  d'une  revision  conformément  à  l'article  92.  Il  doit,  en  ce 
cas,  et  dans  les  trois  mois  du  jour  où  il  est  saisi  de  la  décision,  inviter  le 
préfet  à  la  déférer  à  la  commission  pour  revision.  » 

Art.  2.  —  Le  dernier  alinéa  de  l'article  92  de  la  loi  précitée  est  modifiée 
comme  suit  : 

«  La  commission  indique  la  date  à  partir  de  laquelle  la  nouvelle  décision 

(»)  Journal  officiel  du  12  avril  1908. 
(2)  Voir  Annuaire,  1906,  p.  168. 
(5)  Journal  officiel  du  16  avril  1908. 
(*)  Voir  Annuaire,  1903,  p.  158. 
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doit  sortir  effet.  Les  rappels  d'arrérages,  s'il  y  a  lieu,  sont  précomptés  sur 
la  répartition  annuelle  qui  suit. 

«  Les  décisions  emportant  suppression  ou  modification  de  majorations 
ou  d'allocations  déjà  acquises  n'ont  effet  que  pour  la  répartition  annuelle 
suivante.  » 

Art.  3.  —  Est  et  demeure  abrogé  le  deuxième  alinéa  de  l'article  90  de  la 
même  loi. 


Décret  du  23  avril  1908,  sur  J'hygiéne  et  la  sécurité  des  travailleurs 
dans  les  travaux  du  plomb  (^). 

Article  premier.  —  Dans  les  travaux  du  plomb  désignés  ci-après  :  métal- 
lurgie, coupellation  du  plomb  argentifère,  fabrication  d'accumulateurs, 
cristallerie,  fabrication  des  émaux  plombeux,  leur  application,  fabrication 
des  poteries,  décoration  de  la  porcelaine  ou  de  la  faïence,  chromolithogra- 
phie céramique,  fabrication  des  alliages,  des  oxydes,  des  sels  et  des  couleurs 
de  plomb,  les  chefs  d'industrie,  directeurs  ou  gérants  sont  tenus,  indépen- 
damment des  mesures  générales  prescrites  par  le  décret  du  29  novem- 
bre 1904,  de  prendre  les  mesures  particulières  de  protection  et  de  salubrité 
énoncées  aux  articles  suivants. 

Art.  2.  —  Les  chaudières  de  fusion  du  plomb  doivent  être  installées  dans 
un  local  aéré,  séparé  des  autres  ateliers. 

Des  hottes  ou  tous  autres  dispositifs  d'évacuation  efficace  des  fumées 
seront  installées  : 

a)  Au-dessus  des  trous  de  coulée  du  plomb  et  des  scories  dans  l'indus- 
trie de  la  métallurgie  du  plomb  ; 

b)  Devant  la  porte  des  fours,  dans  l'industrie  de  la  fabrication  des  oxydes 
de  plomb  ; 

c)  Au-dessus  des  chaudières  de  fusion  du  plomb  ou  de  ses  alliages,  dans 
les  autres  industries  énumérées  à  l'article  l*^ 

Art.  3.  —  Tout  travail  des  oxydes  et  autres  composés  du  plomb  suscep- 
tibles de  dégager  des  poussières  doit  être  effectué,  autant  que  possible,  sur 
des  matières  à  l'état  humide. 

Quand  ce  travail  n'est  pas  praticable  en  présence  de  l'eau  ou  d'un  autre 
liquide,  il  doit  être  exécuté  mécaniquement,  en  appareil  clos,  étanche. 

En  cas  d'impossibilité  de  se  conformer  aux  prescriptions  de  l'un  ou  de 
l'autre  des  deux  premiers  paragraphes  du  présent  article,  le  travail  dont  il 
s'agit  doit  être  fait  sous  le  vent  d'une  aspiration  énergique  établie  de  telle 
façon  que  les  produits  nocifs  soient  arrêtés  par  des  appareils  convenable- 
ment disposés. 

(!)  Journal  officiel  du  29  avril  1908. 
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Enfin,  si  aucun  de  ces  systèmes  n'est  réalisable,  les  ouvriers  recevront 
des  masques  respiratoires. 

Art.  4.  —  Il  est  interdit  de  manier  avec  la  main  nue  les  oxydes  et  les 
autres  composés  plombiques,  qu'ils  soient  à  l'état  sec,  à  l'état  humide,  en 
suspension  ou  en  dissolution.  Le  chef  d'industrie  est  tenu  de  mettre  gratui- 
tement à  la  disposition  de  son  personnel,  pour  ces  manipulations,  soit  des 
gants  en  matière  imperméable  comme  le  caoutchouc,  soit  des  outils  appro- 
priés, et  d'en  assurer  le  bon  entretien  et  le  nettoyage  fréquent. 

Akt.  o.  —  Les  tables  sur  lesquelles  ces  produits  sont  manipulés  doivent 
être  recouvertes  d'une  matière  imperméable,  entretenue  en  parfait  état 
d'étanchéité. 

11  doit  en  être  de  même  pour  le  sol  des  ateliers  qui  sera  en  outre  main- 
tenu à  l'état  humide.  Le  sol  sera  légèrement  incliné  dans  la  direction  d'un 
récipient  étanche  où  seront  retenues  les  matières  plombiques  entraînées. 

Le  travail  sera  organisa  de  manière  qu'il  n'y  ait  pas  d'éclaboussures  pro- 
jetées. Les  tables,  le  sol,  les  murs  seront  lavés  une  fois  par  semaine  au 
moins. 

Art.  6.  —  Sans  préjudice  des  prescriptions  édictées  par  l'article  3,  la  pul- 
vérisation des  produits  plombeux,  leur  mélange  et  leur  emploi  au  pou- 
drage seront  efiectués  dans  des  locaux  spéciaux  où  sera  pratiquée  une 
ventilation  énergique. 

S'il  est  impossible  d'humecter  les  matières,  les  ouvriers  recevront  des 
masques  respiratoires. 

Art.  7.  —  Est  prohibé  le  trempage  à  la  main  nue  des  poteries  dans  les 
bouillies  contenant  en  suspension  de  la  litharge,  du  minium,  de  l'alquifoux. 
de  la  céruse. 

Art.  8.  —  11  est  interdit  d'introduire  dans  les  ateliers  aucun  aliment  ou 
aucune  boisson. 

Art.  9.  —  Les  chefs  d'industrie  sont  tenus  de  mettre  à  la  disposition  du 
personnel  employé  et  d'entretenir  gratuitement  des  surtouls  ou  vêtements 
exclusivement  affectés  au  travail,  indépendamment  des  gants  et  masques 
respiratoires. 

Art.  iO.  —  Dans  une  partie  de  la  fabrique  séparée  des  ateliers,  sera  établi, 
à  l'usage  des  ouvriers  exposés  aux  poussières  ou  aux  émanations  plombeuses, 
un  vestiaire  lavabo,  soigneusement  entretenu,  pourvu  de  cuvettes  ou  de  robi- 
nets en  nombre  sutfisant,  d'eau  en  abondance,  ainsi  que  de  savon  et,  pour 
chaque  ouvrier,  d'une  serviette  remplacée  au  moins  une  fois  par  semaine. 

Ces  vestiaires  seront  munis  d'armoires  ou  de  casiers  fermés  à  clef  ou  par 
un  cadenas,  les  vêtements  de  ville  étant  séparés  des  vêtements  de  travail. 
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Art.  il.  —  Un  bain  chaud  ou  un  bain-douche  sera  mis  chaque  semaine 
à  la  disposition  du  personnel  exposé  aux  poussières  ou  aux  émanations 
plombeuses» 

Un  bain,  chaud  ou  bain-douche  sera  mis  chaque  jour,  après  le  travail,  à 
la  disposition  de  tout  ouvrier  chargé  :  soit  de  vider  ou  de  nettoyer  les 
chambres  et.  les  carnaux  de  condensation;  soit  de  réparer  les  fours  dans 
les  usines  à  plomb;  soit  de  transporter  le  plomb  sortant  des  fosses  dans  les 
fabriques  de  céru se;  soit  d'embariller  du  minium;  soit  enfin  de  pratiquer 
la  pulvérisation  des  émaux  plombeux  et  le  poudrage  à  sec. 

Art.  12.  —  Les  chefs  d'industrie  sont  tenus  d'afficher,  dans  -un  endroit 
apparent  des  locaux  de  travail,  un  règlement  d'atelier  imposant  aux  ouvriers 
les  obligations  suivantes  :  se  servir  des  outils,  gants,  masques  respiratoires, 
vêtements  de  travail  mis  gratuitement  à  leur  disposition;  n'introduire  dans 
les  ateliers  ni  nourriture  ni  boisson;  veiller  avec  le  plus  grand  soin,  avant 
chaque  repas,  à  la  propreté  de  la  bouche,  des  narines  et  des  mains;  prendre 
chaque  semaine  ou  chaque  jour  les  bains  prévus  à  l'article  11. 

Art.  13.  —  Le  Ministre  du  travail  et  de  la  prévoyance  sociale  peut,  par 
arrêté  pris  après  avis  du  comité  consultatif  des  arts  et  manufactures, 
accorder  à  un  établissement  pour  un  délai  déterminé,  dispense  de  tout  ou 
partie  des  prescriptions  de  l'article  2,  §§  a,  h,  c,  de  l'article  3,  §  2,  et  de 
l'article  6,  §  l*"",  dans  le  cas  où  il  est  reconnu  que  l'application  de  ces  pres- 
criptions est  pratiquement  impossible  et  que  l'hygiène  et  la  sécurité  des 
travailleurs  sont  assurées  dans  des  conditions  au  moins  équivalentes  à  celles 
qui  sont  fixées  par  le  présent  décret. 

Art.  14.  —  Sous  réserve  des  délais  supplémentaires  qui  seraient  accordés 
par  le  Ministre  en  vertu  de  l'article  6  de  la  loi  du  12  juin  1893,  modifiée 
par  la  loi  du  11  juillet  1903  (*),  le  délai  d'exécution  des  travaux  de  trans- 
formation qu'implique  le  présent  règlement  est  fixé  à  un  an  à  dater  de  sa 
publication. 

Art.  15.  —  Le  Ministre  du  travail  et  de  la  prévoyance  sociale  est  chargé 
de  l'exécution  du  présont  décret,  qui  sera  publié  au  Journal  officiel  de  la 
République  française  et  inséré  au  Bulletin  des  lois. 

(*;  \oïr  Annuaire,  1903,  p.  162. 
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Décret  du  3  juillet  1908,  modifiant  le  décret  du  15  juillet  1893  sur  le  travail 
des  enfants,  des  filles  mineures  et  des  femmes  dans  les  établissements 
industriels  (*). 

Article  premier.  —  Le  §  1^'"  de  l'article  5  du  décret  du  15  juillet  1893  est 
modifié  et  rédigé  comme  il  suit  : 

«  Art.  5,  —  Les  industries  pour  lesquelles  les  restrictions  relatives  à  la 
durée  du  travail  pourront  être  temporairement  levées  par  l'inspecteur  divi- 
sionnaire pour  les  enfants  âgés  de  moins  de  dix-huit  ans  et  les  femmes  de 
tout  âge  sont  les  suivantes.  » 

Art.  2.  —  La  rubrique  «  beurreries  et  fromageries  non  annexées  à  une 
ferme  ou  à  un  groupe  de  fermes  réunies  par  un  lien  coopératif  »,  insérée 
aux  articles  3  et  5  du  décret  du  15  juillet  1893,  modifié,  est  remplacée  dans 
chacun  des  articles  par  les  rubriques  suivantes  : 

«  Beurreries  industrielles; 

«  Fromageries  industrielles; 

«  Lait  (établissements  industriels  pour  le  traitement  du).  » 


Loi  du  14  juillet  1908,  concernant  les  pensions  sur  la  caisse 
des  invalides  de  la  marine  (^). 

TITRE  l". 

DES   DROITS   A   LA   PENSION. 

Article  premier.  —  Ont  droit  à  une  pension  sur  la  caisse  des  invalides  de 
la  marine,  à  partir  de  l'âge  de  50  ans,  les  Français  inscrits  maritimes  qui 
ont  accompli  depuis  l'âge  fixé  par  l'article  29  de  la  loi  du  19  avril  1907  sur 
la  sécurité  de  la  navigation  maritime  et,  s'il  y  a  lieu,  postérieurement  à  leur 
naturalisation,  trois  cents  mois  de  services,  dans  les  termes  de  l'article  sui- 
vant. 

Sont  dispensés  toutefois  de  la  condition  d'âge  ceux  qui  sont  atteints  d'in- 

(1)  Journal  officiel  du  21  juillet  1908. 

(2j  Journal  officiel  du  16  juillet  1908.  —  Trwaux  parlementaires.  Chambre  des 
députés  :  Dépôt  par  M.  Thomson,  Ministre  de  la  marine,  le  23  mai  1907,  d'un  projet 
de  loi  sur  la  Caisse  des  invalides  de  la  marine.  Rapports  de  M.  G.  Le  Bail,  1 1  juillet  et 
19  décembre  1907.  Adoption  le  21  décembre  1907  —  Sénat  :  Rapport  de  M.  Méric, 
6  avril  1908.  Discussion,  16  juin  1908.  Adoption  avec  modifications.  —  Chambre  des. 
députés  :  Rapport  de  M  Le  Bail,  23  juin  1908.  Discussion,  26  juin  1908.  Adoption 
du  texte  transmis  par  le  Sénat. 
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firmités  évidentes  les  mettant  dans  l'impossibilité  absolue  de  naviguer.  Cet 
état  est  constaté  par  une  commission  spéciale  dont  la  composition  et 
l'époque  de  réunion  sont  déterminées  par  un  décret  rendu  sur  la  proposi- 
tion du  Ministre  de  la  marine. 

Art.  2.  —  Peuvent  entrer  en  compte  pour  l'obtention  de  la  pension  : 

1.  Pour  leur  durée  effective  et  sans  limite  de  temps,  les  services  accom- 
plis dans  les  corps  des  équipages  de  la  flotte  ou  celui  des  marins  vétérans  ; 

2.  Jusqu'à  concurrence  de  dix  ans  et  pour  leur  durée  effective,  les  ser- 
vices militaires  autres  que  ceux  prévus  au  paragraphe  précédent,  accomplis, 
soit  dans  l'armée  de  terre  ou  l'armée  coloniale,  soit  dans  les  divers  corps 
de  la  marine  ; 

3.  Jusqu'à  concurrence  de  dix  ans,  les  services  accomplis  dans  un  corps 
du  personnel  civil  de  la  marine  ou  dans  le  service  des  ports  de  commerce  et 
des  phares. 

Toutefois,  les  services  prévus  aux  §§  2  et  3  peuvent  s'ajouter  soit  les  uns 
aux  autres,  soit  à  ceux  du  §  l*"",  mais  seulement  jusqu'à  concurrence  de  dix 
ans. 

Les  services  militaires  ou  civils  prévus  dans  les  trois  paragraphes  précé- 
dents ne  peuvent  entrer  en  ligne  de  compte  lorsqu'ils  se  sont  terminés  par 
une  destitution  ou  une  révocation,  à  moins  que  l'intéressé  n'ait  été  ensuite 
remis  en  activité  dans  un  service  donnant  droit  à  pension  sur  le  trésor 
public  ; 

4.  Sans  limite  de  temps,  les  services  accomplis  par  les  inscrits  maritimes 
sur  des  navires  français,  de  commerce,  de  pèche  ou  de  plaisance,  naviguant 
dans  les  eaux  déterminées  par  l'article  l^""  de  la  loi  du  24  décembre  1896, 
ou  sur  les  bateaux-feux  ou  baliseurs  dépendant  de  l'administration  des 
ponts  et  chaussées,  pourvu  que  la  navigation  soit  professionnelle  et  active. 
Ces  services  comptent  pour  leur  durée  effective.  Toutefois,  la  campagne  do 
Terre-Neuve  ou  d'Islande  effectuée  sur  des  bateaux  de  pèche  ou  des  bateaux 
hôpitaux  par  des  équipages  provenant  de  la  métropole,  compte  comme 
navigation  de  douze  mois  pour  ceux  qui  ont  fait  la  campagne  toute  entière 
ou  qui,  après  avoir  accompli  au  moins  quatre  mois  d'embarquement,  n'ont 
été  empêchés  de  la  faire  entière  que  par  un  cas  de  force  majeure. 

Le  bénéfice  de  la  disposition  qui  précède  peut,  par  un  décret  rendu  sur 
la  proposition  des  Ministres  de  la  marine  et  des  finances,  être  étendu  à  la 
navigation  effectuée  sur  d'autres  lieux  de  grandes  pèches. 

Art.  3.  —  La  navigation  visée  par  le  §  4  de  l'article  précédent  est  consi- 
dérée comme  professionnelle,  lorsqu'elle  est  accomplie  comme  principal 
moyen  d'existence  par  un  inscrit  maritime  remplissant  à  bord  un  emploi 
relatif  à  la  marche,  à  la  conduite  ou  à  l'entretien  du  bâtiment. 

Peut  également  être  considéré  comme  navigation  professionnelle  le  temps 
passé  par  les  inscrits  maritimes  à  bord  d'un  bateau  français  en  qualité  de 
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passagers,  pour  aller  sur  des  lieux  de  grande  pèche  ou  en  revenir.  Les  con- 
ditions de  cette  faveur  sont  déterminées  par  un  arrêté  ministériel. 
Toutefois,  la  navigation  n'est  pas  considérée  comme  professionnelle  : 

1.  Lorsqu'elle  a  pour  objet  l'exploitation  de  parcelles  concédées  sur  le 
domaine  public  maritime,  à  moins  que  cette  exploitation  ne  nécessite  une 
navigation  totale  de  3  milles  au  minimum  ; 

2.  Lorsqu'elle  a  pour  objet  l'exploitation,  au  moyen  de  bateaux  non 
pontés,  de  propriétés  riveraines  et  agricoles  ou  industrielles; 

3.  Lorsqu'elle  a  lieu  sur  des  chalands,  pontons  ou  autres  engins  flottants 
incapables  de  naviguer  par  leurs  propres  moyens  et  dont  les  voyages  ne 
s'effectuent  pas  principalement  en  mer,  à  moins  qu'il  ne  s'agisse  d'inscrits, 
ou  bien  affectés  au  service  des  baliseurs  et  des  bateaux-feux  dépendant  de 
l'administration  des  ponts  et  chaussées,  ou  bien  détachés  du  vapeur  remor- 
quant les  dits  engins,  pour  effectuer  les  manœuvres  maritimes  de  ces  der- 
niers ; 

4.  Lorsqu'elle  est  accomplie  par  des  agents  de  l'Etat  embarqués  sur  des 
bâtiments  ou  embarcations  affectés  à  un  service  public  s'ils  acquièrent  pen- 
dant ce  temps  des  droits  à  une  pension  civile  ou  militaire. 

Les  bateaux  ou  engins  sur  lesquels  est  effectuée  dans  les  canaux  mari- 
times l'une  des  navigations  non  professionnelles  prévues  au  paragraphe 
précédent,  autres  que  les  navires  de  guerre,  doivent  être  munis,  au  lieu  de 
rôle  d'équipage,  d'un  permis  de  circulation  annuel,  sous  peine,  pour  ceux 
qui  les  emploient  et  qui  n'exhibent  pas  à  toute  réquisition  le  dit  permis, 
d'une  amende  de  cinquante  à  deux  cents  francs  (oO  à  200  francs)  si  le  bateau 
ou  engin  n'a  pas  une  jauge  dépassant  25  tonneaux,  et  de  deux  cents  à  cinq 
cents  francs  (200  à  500  francs)  dans  le  cas  contraire  ;  il  peut  être  ajouté  à 
cette  amende  un  emprisonnement  d'un  mois  à  un  an,  si  les  intéressés  se 
sont  fait  délivrer  un  rôle  d'équipage.  Le  montant  des  dites  amendes  est 
attribué  à  la  caisse  des  invalides  de  la  marine  Les  poursuites  ont  lieu  dans 
les  formes  déterminées  par  la  loi  du  19  mars  1852. 

Si  les  contrevenants  ne  sont  pas  les  propriétaires  du  bateau  ou  des  engins, 
ces  derniers  sont  civilement  responsables  du  montant  des  condamnations 
et  des  frais. 

La  navigation  du  propriétaire  ou  locataire  d'un  bâtiment  ou  bateau  de 
plaisance  n'est  jamais  considérée  comme  professionnelle. 

Art.  4.  —  Les  services  prévus  aux  §§  d,  2  et  3  de  l'article  2  sont  constatés 
dans  les  formes  fixées  par  les  lois  ordinaires. 

Les  services  prévus  au  §  4  du  même  article  sont  constatés  par  les  matri- 
cules tenues  dans  les  bureaux  de  l'inscription  maritime  d'après  les  énoncia- 
tions  des  rôles  d'équipage. 

Ils  comptent  depuis  le  jour  de  l'embarquement  jusqu'à  celui  du  débar- 
quement administratif,  c'est-à-dire  jusqu'à  la  cessation  effective  des  services, 
pourvu  que  la  navigation  à  laquelle  l'intéressé  s'est  livré  pendant  cet  inter- 
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valle  ait  été  active.  Lorsqu'il  s'agit  d'un  armement  au  bornage  ou  à  la  petite 
pêche,  la  navigation  des  intéressés  n'est  considérée  comme  active  que  si  elle 
a  été  exercée  au  moins  un  jour  sur  trois,  sans  interruption  de  plus  de  huit 
jours  consécutifs,  entre  l'embarquement  et  le  débarquement  adminis- 
tratifs. 

Art.  o.  —  Les  services  prévus  aux  articles  3  et  4  et  constatés  à  la  matri- 
cule ainsi  qu'au  rôle  d'équipage  peuvent,  quel  que  soit  le  genre  de  naviga- 
tion, lorsqu'ils  n'ont  pas  été  soit  actifs,  soit  professionnels,  dans  un  délai 
maximum  de  trois  ans  à  compter  du  désarmement  du  rôle,  être  annulés  ou 
réduits  par  l'administrateur  de  l'inscription  maritime,  qui  donne  connais- 
sance de  celte  mesure  à  l'intéressé;  celui-ci  a  le  droit,  dans  un  délai  de 
deux  mois,  de  recourir  au  Ministre  de  la  marine. 

La  décision  du  Ministre  peut  être  déférée  au  Conseil  d'État  pour  excès  de 
pouvoir.  Le  recours  est  dispensé  des  frais  de  timbre  et  d'enregistrement. 

Art.  6  —  Le  taux  de  la  pension  est  fixé  conformément  au  tarif  n*"  1. 

La  pension  des  capitaines  au  long  cours  et  des  mécaniciens,  ofticiers  de 
réserve,  est  majorée  pour  chaque  année  ou  fraction  d'année  supérieure  à 
une  moitié  passée  au  service  actif  comme  ofiicier  de  réserve  (appels  pour 
exercices  compris)  d'un  supplément  annuel  de  quarante-cinq  francs 
(4o  francs),  qui  s'ajoute,  s'il  y  a  lieu,  au  maximum  de  la  pension  prévue  au 
tarif  n"  1. 

Les  pensionnaires  ont  droit,  lorsqu'ils  ont  atteint  l'âge  de  60  ans,  à  un 
supplément  de  pension  tel  qu'il  est  fixé  par  le  tarif  n°  1. 

Ils  ont  droit,  selon  la  catégorie  à  laquelle  ils  appartiennent,  à  un  supplé- 
ment de  cinq  francs  (o  francs)  ou  de  quatre  francs  (4  francs)  par  mois  de 
service  à  l'État,  en  sus  de  trente-six  mois,  et  dans  la  limite  totale  de  cinq  ans 
de  service. 

Ont  droit  également  à  une  majoration  de  pension  de  soixante  francs 
(60  francs)  par  an  les  inscrits  maritimes  qui  pourront  justifier  d'un  mini- 
mum de  cent  quatre-vingts  mois  de  navigation  hauturiére  (long  cours, 
grandes  pêches,  cabotage^  pêche  au  large). 

Toutefois  en  ce  qui  concerne  la  pêche  au  hirgc,  les  conditions  qu'elle 
devra  réunir,  notamment  comme  tonnage  des  navires  et  durée  des  sorties, 
pour  pouvoir  donner  droit  à  la  majoration  de  soixante  francs  (60  francs), 
seront  déterminées  par  un  règlement  d'administration  publique. 

Dans  ces  cent  quatre-vingts  mois  sont  également  comptés  les  services 
accomplis  sur  un  bâtiment  de  guerre  français,  en  dehors  des  limites  fixées 
par  l'article  io  de  la  loi  du  19  a\Til  1906. 

Art.  7.  —  La  pension  fixée  par  le  tarif  annexé  à  la  présente  pour  les 
patrons  à  la  pêche,  au  bornage  et  au  pilotage,  ne  peut  être  attribuée  qu'aux 
intéressés  ayant  figuré  en  cette  qualité  sur  un  rôle  d'équipage  pendant  au 
moins  dix  années.  Un  commandement  de  cinq  années  sufiit.  aux  patrons 
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pourvus  du  brevet  de  patron  de  pêche,  tel  qu'il  sera  déterminé  par  un 
règlement  d'administration  publique. 

Ces  conditions  de  temps  ne  sont  pas  exigées  lorsqu'il  s'agit  soit  d'une 
pension  proportionnelle,  soit,  hors  le  cas  de  réversion,  d'une  pension  de 
veuve  ou  d'un  secours  d'orphelins. 

N'est  pas  considéré  comme  patron  l'inscrit  figurant  au  rôle  d^équipage 
seul  ou  avec  un  ou  plusieurs  inscrits  âgés  de  moins  de  18  ans. 

Art  8.  —  Les  veuves  ont  droit  à  la  pension  dont  le  taux  est  fixé  par  le 
tarif  n"  1,  si  le  mari,  au  moment  de  son  décès,  était  titulaire  d'une  pension 
sur  la  caisse  des  invalides,  pourvu  que  le  mariage  ait  été  contracté  deux  ans 
avant  la  concession  de  cette  pension. 

Elles  ont  droit  à  la  même  pension  si  le  mari,  au  moment  de  son  décès, 
réunissait  trois  cents  mois  de  services  donnant  droit  à  une  pension  sur  la 
caisse  des  invalides,  pourvu  que  le  mariage  ait  été  contracté  deux  ans  avant 
la  cessation  de  la  navigation  du  mari. 

La  jouissance  de  la  pension  ne  commence  que  lorsque  les  veuves  ont 
atteint  l'âge  de  40  ans  Toutefois,  celles  qui  ont  un  ou  plusieurs  enfants 
issus  de  leur  mariage  avec  la  personne  dont  elles  tirent  leurs  droits  sont 
dispensées  de  toute  condition  d'âge  et  elles  continuent  même  à  jouir  de  la 
pension,  en  cas  de  décès  des  enfants. 

La  pension  n'est  jamais  acquise  à  la  femme  divorcée  ou  contre  laquelle  a 
été  prononcé  la  séparation  de  corps. 

En  cas  de  remariage,  la  femme  perd  son  droit  à  la  pension,  si  le  dernier 
mari  est  lui-même  pensionné  de  l'État,  de  la  caisse  des  invalides  ou  de  la 
caisse  de  prévoyance,  ou  s'il  acquiert  l'une  des  mômes  pensions  postérieu- 
rement au  mariage;  cette  dernière  disposition  n'est  pas  applicable  si  la  pen- 
sion du  mari  est  liquidée  antérieurement  au  l^*"  janvier  1908,  mais  en  ce  cas 
la  veuve  ne  peut  invoquer  le  bénéfice  de  l'article  30. 

Si  la  femme  redevient  veuve  sans  pension  du  fait  de  son  dernier  mari,  ou 
en  cas  de  divorce  ou  de  séparation  de  corps  et  tant  qu'il  n'y  a  pas  reprise 
de  la  vie  commune,  elle  recouvre  pour  l'avenir  ses  droits  à  la  première 
pension,  ou  à  l'application  de  l'article  30. 

A  compter  du  1"  janvier  1908,  un  secours  annuel  de  cent  francs 
(100  francs)  sera  accordé  aux  veuves  nécessiteuses  et  non  remariées  d'inscrits 
maritimes  morts  en  mer  ou  après  quinze  ans  de  navigation  révolus  même 
antérieurement  à  la  promulgation  de  la  présente  loi,  lorsqu'elles  ne  jouiront 
pas  d'une  pension  sur  l'État,  la  caisse  des  invalides  ou  la  caisse  de  pré- 
voyance. 

Art.  9.  —  S'il  existe  à  la  fois  une  veuve  ayant  droit  à  la  pension  dans  les 
conditions  de  l'article  8  et  des  enfants  d'un  ou  de  plusieurs  autres  lits,  ou 
des  enfants  naturels  reconnus  âgés  de  moins  de  16  ans,  la  pension  prévue  à 
l'article  précédent  est  partagée  entre  eux  et  la  veuve. 
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Pour  le  calcul  de  leurs  droits  respectifs,  la  pension  est  partagée  égalemen^^ 
et  par  tète  entre  tous  les  enfants  et  la  veuve,  cette  dernière  ayant  droit  à 
deux  parts  La  part  de  chacun  des  enfants  des  précédents  lits  ou  des  enfants 
naturels  est  inscrite  à  son  nom  ;  celles  des  enfants  de  la  veuve  forment  avec 
les  deux  parts  de  la  veuve  la  pension  de  celle-ci.  En  aucun  cas,  la  pension 
de  la  veuve  ne  peut  être  inférieure  à  la  moitié  de  la  pension  totale.  Quand 
il  y  a  lieu  à  l'application  de  cette  dernière  règle,  l'autre  moitié  de  la  pen- 
sion totale  est  partagée  entre  les  enfants  des  autres  lits  et  les  enfants  natu- 
rels. Les  parts  des  enfants  qui  décèdent  ou  atteignent  l'âge  de  16  ans 
accroissent  la  part  de  la  veuve. 

Art.  10.  —  Après  le  décès  de  la  mère  ou  lorsqu'elle  se  trouve  déchue  de 
ses  droits  à  la  pension,  l'enfant  ou  les  enfants  ayant  moins  de  16  ans  de  la 
personne  morte  titulaire  d'une  pension  sur  la  caisse  des  invalides  ou  en 
possession  de  droits  à  cette  pension  reçoivent,  quel  que  soit  leur  nombre, 
un  secours  annuel  égal  à  la  pension  que  la  mère  aurait  obtenue,  ou  aurait 
été  susceptible  d'obtenir. 

Les  enfants  naturels  reconnus  avant  la  date  de  la  concession  de  la  pension 
participent  au  secours  annuel  dans  la  même  mesure  que  les  enfants  légi- 
times. Il  en  est  de  même  des  enfants  de  précédents  lits. 

La  part  des  orphelins  arrivés  à  l'âge  de  16  ans  est  reversée  sur  les  mineurs 
jusqu'à  ce  que  le  plus  jeune  d'entre  eux  ait  atteint  l'âge  de  16  ans  accomplis. 

Art.  11.  —  Les  inscrits  maritimes  réunissant  au  moins  cent  quatre- 
vingts  mois  de  services  prévus  aux  articles  2,  3  et  4,  dont  au  moins  cent 
sur  des  bâtiments  de  commerce,  de  pèche  ou  de  plaisance  qui,  en  raison 
d'infirmités  évidentes  reconnues,  se  trouvent  dans  l'impossibilité  définitive 
de  naviguer,  ont  droit  à  une  pension  proportionnelle  dont  le  taux  est  fixé, 
par  chaque  mois  de  service  admis  dans  la  liquidation  de  la  pension,  à  rai- 
son de  un  trois  centième  de  la  pension  entière  minimum,  augmentée,  s'il  y 
a  lieu,  des  suppléments  et  majorations  prévus  par  les  §§  4,  5  et  6  de 
l'article  6. 

L'état  des  intéressés  est  constiité  par  la  commission  spéciale  prévue^ 
l'article  1". 

Les  veuves  ou  orphelins  des  marins  morts  titulaires  d'une  pension  pro- 
portionnelle ont  droit  à  une  pension  ou  à  un  secours  annuel  égal  à  la  moitié 
de  la  dite  pension  proportionnelle  dans  les  conditions  fixées  par  l'article  8, 
1^  1,  8,  4,  o  et  6  et  par  les  articles  9  et  10. 

La  pension  proportionnelle  ne  peut  se  cumuler  avec  une  pension  ou  allo- 
cation accordée  sur  les  fonds  de  la  caisse  de  prévoyance.  Elle  est  supprimée 
en  cas  de  navigation  professionnelle  ultérieure. 

Art.  12.  —  Il  est  alloué  aux  titulaires  d'une  pension  ou  d'une  pension  de 
veuve,  pour  chacun  de  leurs  enfants  âgés  de  moins  de  13  ans,  un  supplé- 
ment de  quatre  francs  (4  francs)  par  mois.  Si  l'enfant  est  né  postérieure- 
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ment  à  la  demande  de  pension,  ce  supplément  court  à  partir  de  la 
naissance,  pourvu  que  l'intéressé  produise  l'acte  de  naissance  dans  les  six 
mois;  passé  ce  délai,  le  supplément  est  payé  du  jour  de  la  production  de 
l'acte. 

Ce  supplément  est  payé  à  la  personne  ayant  la  garde  de  l'enfant,  si  le  père 
ou  la  veuve  sont  déchus  de  la  puissance  paternelle. 

TITHE  II. 

DES   VERSEMENTS    ET    PRESTATIONS    DUS    A    LA    CAISSE   DES   INVALIDES. 

Art.  13.  —  Pendant  la  durée  des  services  prévus  au  §  4  de  l'article  2  de  la 
présente  loi,  les  inscrits  doivent  effectuer  un  versement  au  profit  de  la  caisse 
des  invalides  de  la  marine. 

Ce  versement,  pour  les  inscrits  naviguant  au  long  cours,  au  cabotage  ou 
aux  grandes  pèches,  tant  à  voiles  qu'à  vapeur,  engagés  au  mois  ou  au 
voyage,  est  fixé  à  cinq  pour  cent  (5  p.  c.)  de  la  totalité  des  salaires,  y  com- 
pris les  avances  qui  doivent  être  intégralement  portées  au  rôle  d'équipage. 
Le  dit  versement  est  perçu  lors  du  décompte  des  salaires;  ce  versement  ainsi 
que  celui  qui  résulte  du  paragraphe  suivant  ne  peuvent  être  inférieurs  aux 
sommes  fixes  prévues  par  l'article  14,  à  l'égard  des  marins  engagés  au  profit 
pour  le  cabotage.  Il  ne  porte  pas  sur  le  montant  ou  la  partie  des  avances 
qui  est  ou  doit  être  restitué  par  l'intéressé. 

Le  même  versement  est  effectué  sur  leurs  décomptes  par  les  inscrits  navi- 
guant aux  grandes  pêches  ou  au  long  cours  et  engagés  au  profit.  A  cet  effet, 
le  rôle  d'armement  mentionne  la  portion  attribuée  à  l'équipage  dans  les 
bénéfices  éventuels  de  l'expédition,  ainsi  que  le  montant  des  sommes  payées 
d'avance  à  quelque  titre  que  ce  soit.  Après  le  retour  du  navire,  les  arma- 
teurs ou  consignataires  remettent  au  bureau  de  l'inscription  maritime  un 
compte  sommaire  des  résultats  de  la  campagne,  certifié  par  eux  et  faisant 
connaître  ce  qui  revient  ou  doit  revenir  à  chacun  des  hommes  de  l'équi- 
page. 

Le  montant  ou  la  partie  des  avances  qui  est  ou  doit  être  restitué  par  l'inté- 
ressé n'est  pas  soumis  au  dit  versement. 

Le  même  versement  est  effectué  par  les  pilotes  sur  le  montant  de  leurs 
gains  effectifs.  Ce  versement  ne  peut  être  inférieur  à  six  francs  (6  francs) 
par  mois. 

Si  un  capitaine,  maître  ou  patron,  est  propriétaire  en  tout  ou  partie 
de  son  bâtiment,  le  versement  à  effectuer  par  lui  à  la  caisse  des  invalides  ne 
peut  être  inférieur  au  versement  moyen  des  navigateurs  exerçant  dans  le 
même  port  de  commerce,  des  commandements  analogues. 

Les  inscrits  titulaires  d'une  pension  sur  la  caisse  des  invalides  ne  sont  pas 
assujettis  au  versement  prévu  au  présent  article  et  à  l'article  suivant. 
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Art.  14.  —  Les  marins-engagés  au  profit  pour  le  cabotage  et  ceux  navi 
guant  au  bornage  ou  à  la  petite  pèche  ou  embarqués  sur  des  bateaux  pilotes, 
autres  que  les  pilotes  eux-mêmes,  versent  à  la  caisse  des  invalides  des 
sommes  fixes  mensuelles  conformément  au  tarif  ci-après  : 


•  MARINS 

eiigagés 

MARINS 

pratiquant 

le  bornage 

ou  la 

DÉSIGNATION  DES  CATÉGORIES. 

au  profit 

petite  pêche 
ou 

pour 

embarqués 

le  cabotage. 

sur 
des  bateaux- 
pilotes. 

arins  de  la  l'"^ 

catégorie  du  tarif  n"l   .     .     .  fr 

7  00 

6  00 

_              2« 

—               —            ... 

6  00 

5  00 

—             S-' 

^               —            ... 

5  00 

A  50 

_                    4e 

—               —            ... 

i  50 

i  00 

—              5» 

—                —            ... 

i  00 

5  50 

—             6« 

—               —            ... 

3  50 

3  00 

—              7° 

—               —            Matelot 

2  50 

1  50 

7e 

—               —            Novice 

1  25 

0  75 

—     ^         7« 

—               —            Mousse 

0  50 

0  50 

Art.  lo.  —  Les  propriétaires  ou  armateurs  de  navires  ou  bateaux  armés 
pour  le  long  cours,  le  cabotage,  la  grande  pêche,  la  pêche  au  large  et  la 
petite  pêche,  le  pilotage  et  le  bornage,  ainsi  que  les  propriétaires  de  bâti- 
ments de  plaisance,  sont  tenus  de  verser  à  la  caisse  des  invalides  une  pres- 
tation égale  aux  trois  cinquièmes,  soit  des  sommes  dues  à  ladite  caisse  par 
les  personnes  qu'ils  emploient,  soit  des  sommes  qui  seraient  dues  à  ladite 
caisse  par  les  personnes  qu'ils  emploient,  si  elles  n'étaient  dispensées  de  ce 
versement  par  application  du  dernier  paragraphe  de  l'article  13,  soit  par 
suite  de  leur  qualité  d'indigènes  sujets  français. 

Par  exception  les  inscrits  maritimes  propriétaires  pour  la  totalité  des 
bateaux  armés  à  la  pèche  au  large,  à  la  petite  pêche  et  au  bornage,  qui 
montent  eux-mêmes  lesdits  bateaux,  et,  après  eux,  leurs  veuves  et  orphelins 
âgés  de  moins  de  16  ans,  sont  exempts  de  la  prestation  fixée  par  le  para- 
graphe précédent. 

Si  la  copropriété  du  bateau  persiste  après  que  le  plus  jeune  des  enfants 
atteint  l'âge  de  16  ans,  l'exemption  cesse  pour  la  veuve  et  les  enfants,  à 
moins  que  ces  derniers  ne  soient  tous  embarqués  sur  ledit  bateau. 

Art.  16.  —  Il  est  versé  à  la  caisse  des  invalides,  par  les  armateurs  de 
navires,  ainsi  que  par  les  propriétaires  de  bâtiments  de  plaisance,  pour  les 
marins  de  nationalité  étrangère  qu'ils  emploient,  une  prestation  de  8  p.  c. 
sur  leurs  salaires  ou  profits  dans  les  cas  prévus  à  l'article  13,  ou,  dans  1< 
cas  prévus  à  l'article  14,  une  prestation  égale  à  celle  qui  y  est  déterminé* 
augmentée  des  trois  cinquièmes  de  ladite  prestation. 

Toutefois,  lorsqu'il  résulte  d'un  certificat  de  rautorité  consulaire  fran- 
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çaise  que  des  marins  de  nationalité  étrangère  ont  dû  être  embarqués  dans 
un  port  étranger  à  défaut  de  marins  français  disponibles,  l'armateur,  au  lieu 
de  la  prestation  prévue  au  paragraphe  précédent,  paye  seulement  celle  qu'il 
devrait  s'il  s'agissait  de  marins  français.  Cette  faveur  cesse  d'être  acquise  à 
partir  du  jour  où  le  navire  touche  dans  un  port  français. 

Art.  17.  —  En  cas  de  fausse  déclaration  quant  aux  allocations  portées  au 
rôle  d'équipage  ou  aux  conditions  pécuniaires  de  l'engagement,  les  arma- 
teurs ou  propriétaires,  et  les  hommes  de  l'équipage,  s'ils  sont  complices  de 
la  fraude,  payent  une  cotisation  triple  pour  le  montant  des  omissions  con- 
statées. 

Art.  18. —  Les  prestations  et  taxes  dues  par  les  armateurs  ou  propriétaires 
à  la  caisse  des  invalides  et  à  la  caisse  de  prévoyance  sont  garanties  par  les 
mêmes  privilèges  que  les  salaires  des  gens  de  mer.  Elles  se  prescrivent  par 
un  laps  de  temps  de  cinq  ans  qui  commence  à  courir  du  jour  du  désarme- 
ment du  rôle  d'équipage. 

La  môme  prescription  est  applicable  aux  versements  et  cotisations  dus 
aux  dites  caisses  par  les  intéressés.  Les  versements  et  les  cotisations  conti- 
nuent à  être  opérés,  sous  leur  responsabilité,  par  les  armateurs  ou  les  capi- 
taines lors  du  paiement  des  personnes  qu'ils  emploient  et  pour  le  compte 
de  ces  dernières. 

TITRE  in. 

DISPOSITIONS    GÉNÉRALES. 

Art.  19.  —  Lorsque,  d'après  les  services  portés  sur  la  matricule,  un 
inscrit  qui  a  atteint  l'âge  de  50  ans  est  reconnu  réunir  des  droits  à  la  pen- 
sion, l'administrateur  de  l'inscription  maritime  l'en  informe  par  écrit. 

L'inscrit  doit  alors,  pour  obtenir  sa  pension,  adresser  au  dit  administra- 
teur une  demande  écrite  ou  verbale  dont  il  lui  est  donné  récépissé. 

L'inscrit  peut  toujours  formuler  ladite  demande,  sans  attendre  l'avis 
prévu  au  §  1"%  dès  qu'il  estime  réunir  les  conditions  exigées  pour  la  liqui- 
dation.de  sa  pension. 

Les  pensions  des  veuves  et  des  orphelins  sont  soumises  aux  formalités 
prévues  par  le  §  2  ci^dessus. 

Art.  20.  —  Les  arrérages  de  la  pension  courent  : 

1 .  A  partir  du  jour  où  l'intéressé  a  accompli  trois  cents  mois  de  services, 
s'il  est,  à  cette  date,  âgé  d'au  moins  50  ans  ; 

2.  A  partir  du  jour  où  il  a  atteint  l'âge  de  50  ans,  s'il  a  parfait  trois  cents 
mois  de  services  antérieurement  à  cet  âge  ; 

3.  A  partir  du  1"  janvier  de  l'année  pendant  laquelle  la  pension  est  con- 
cédée si,  étant  âgé  de  moins  de  50  ans,  il  a  été  reconnu  atteint  d'infirmités 
évidentes  qui  le  mettent. dans  l'impossibilité  de  travailler; 
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4.  A  partir  du  jour  où  la  pension  a  été  concédée  quand  il  s'agit  de  pen 
sion  proportionnelle. 

Art.  21.  —  Les  pensions  courent  pour  les  veuves  ayant  40  ans  d'Age  on 
mères  d'un  ou  plusieurs  enfants  : 

Du  lendemain  du  jour  du  décès,  si  le  mari  était  titulaire  d'une  pension 
sur  la  caisse  des  invalides  ; 

Du  jour  du  décès,  si  le  mari  est  mort  en  possession  de  droits  à  ladite 
pension  ; 

La  même  règle  est  applicable  aux  orphelins. 

Les  veuves  et  les  orphelins  qui  n'ont  pas  présenté  leur  demande  dans  un 
délai  d'un  an  à  partir  du  décès  du  mari  ou  du  père  ne  peuvent  prétendre  aux 
arrérages  qu'à  partir  du  jour  où  ils  adressent  ladite  demande. 

Art.  22.  —  Les  arrérages  des  pensions  se  prescrivent  par  trois  ans;  à 
l'égard  des  pensions  qui  n'ont  encore  donné  lieu  à  aucun  paiement,  cette 
prescription  court  du  jour  de  la  décision  ministérielle  accordant  la  pension. 

Art.  23.  —  Les  pourvois  contre  les  décisions  accordant  ou  rejetant  une 
pension  doivent  être  introduits  dans  le  délai  de  deux  mois  à  compter  de  la 
notification. 

Le  fait  de  toucher  des  arrérages  échus  ne  prive  pas  les  intéressés  du  droit 
d'introduire  le  dit  recours  dans  le  délai  prévu  au  paragraphe  précédent, 

L'assistance  judiciaire  est  accordée  de  plein  droit  aux  inscrits  maritimes 
qui  exerceront  le  pourvoi  devant  le  conseil  d'Etat. 

Art.  24.  —  La  pension  sur  la  caisse  des  invalides  ne  peut  se  cumuler  avec 
un  traitement  militaire  d'activité,  ni  avec  un  traitement  d'activité  conduisant 
à  une  pension  à  forme  militaire,  ni  avec  une  pension  militaire  ou  à  forme 
militaire,  à  moins  que  cette  pension  n'ait  été  concédée  pour  des  services  non 
compris  dans  la  liquidation  de  la  pension  sur  la  caisse  des  invalides.  Elle 
peut  se  cumuler  avec  une  indemnité,  non  sujette  à  retenue,  payée  par  le. 
département  de  la  marine. 

Lorsqu'aucun  service  civil  n'a  été  admis  dans  le  calcul  de  la  pension,' 
celle-ci  peut  se  cumuler  avec  un  traitement  d'activité  conduisant  à  une  pen 
sion  civile  ou  avec  une  pension  civile. 

Les  veuves  ne  peuvent  cumuler  deux  pensions  sur  la  caisse  des  invalides; 
elles  ont  le  droit  d'opter  entre  les  deux  pensions. 

Elles  peuvent  cumuler  une  pension  de  l'espèce  avec  une  pension  civile  ou 
militaire,  ou  avec  un  traitement  civil  d'activité. 

Art.  2o.  —  Les  inscrits  titulaires  d'une  pension  du  premier  dt^gré  sur  la 
caisse  de  prévoyance  ne  peuvent  plus  acquérir  aucun  droit  à  une  pension 
sur  la  caisse  des  invalides.  Leurs  services  maritimes  ne  sont  plus  soumis  au 
versement  prévu  par  l'article  13.  Les  armateurs  qui  les  emploient  doivent 
toutefois  verser,  conformément  à  l'article  lo,  une  pnîstation  égale  aux  trois 
«'inquièmes  des  sommes  que  ces  inscrits  sont  dispensés  d'acquitter. 

Ces  dispositions  sont  applicables  aux  inscrits  titulaires  d'une  pension  d 
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deuxième  degré  sur  la  caisse  de  prévoyance.  Toutefois  les  intéressés  sont 
admis,  sur  la  demande  écrite,  à  effectuer  leurs  versements  à  la  caisse  des 
invalides;  ils  continuent  alors  à  acquérir  des  droits  à  une  pension  sur  cette 
caisse  et  peuvent  en  demander  la  liquidation  en  temps  voulu  ;  en  renonçant 
à  leur  pension  sur  la  caisse  de  prévoyance.  Ce  choix  est  définitif  pour  eux  et 
leurs  ayants-droit. 

Lorsqu'un  inscrit  est  titulaire  d'une  pension  sur  la  caisse  des  invalides, 
il  ne  peut  obtenir  une  pension  sur  la  caisse  de  prévoyance  qu'en  renonçant 
à  la  première;  ce  choix  est  définitif  pour  lui  et  ses  ayants-droit.  Toutefois, 
s'il  est  titulaire  à  60  ans  d'une  pension  du  deuxième  degré  sur  la  caisse  de 
prévoyance,  il  lui  est  servi,  à  partir  de  ce  moment,  par  la  caisse  des  inva- 
lides, une  pension  non  réversible  sur  la  veuve  égale  au  supplément  d'inva- 
lidité prévu  par  le  tarif  n°  1  et  qui  s'ajoute  à  la  première. 

Lorsqu'un  inscrit  maritime  meurt  ayant  des  droits  à  une  pension  sur  la 
caisse  des  invalides  et  à  une  pension  sur  la  caisse  de  prévoyance,  et  sans 
avoir  exercé  le  choix  prévu  aux  paragraphes  précédents,  la  pension  du  taux 
le  plus  élevé  est  seule  acquise  à  ses  ayants-droit. 

AiiT.  26.  —  Les  pensions  et  les  secours  sur  la  caisse  des  invalides  et  les 
arrérages  de  pensions  sont  incessibles  et  insaisissables,  excepté  dans  le  cas 
de  dette  envers  l'État  ou  dans  les  circonstances  prévues  par  les  articles  203, 
205  et  214  du  code  civil.  Dans  ces  deux  cas,  les  pensions  et  secours  sont 
passibles  de  retenues  qui  ne  peuvent  excéder  le  cinquième  de  leur  montant 
pour  cause  de  dette,  et  le  tiers  pour  aliments. 

Ahï.  27.  —  Lorsqu'un  pensionnaire  sur  la  caisse  des  invalrtles  est,  par 
suite  de  condamnation  ou  pour  tout  autre  motif  suspendant  sa  pension, 
inhabile  à  recevoir  les  arrérages  de  la  dite  pension,  la  femme  ou  les  enfants 
mineurs  reçoivent,  pendant  la  durée  de  la  suspension,  les  arrérages  de  celle 
qui  serait  due  à  la  veuve  ou  aux  orphelins. 

Art.  28.  —  Sont  applicables  aux  pensions  sur  la  caisse  des  invalides  : 

L'article  28  de  la  loi  du  18  avril  1831  ;  toutefois,  l'embarquement  sur  un 
navire  français,  ou,  avec  l'autorisation  de  l'administration  de  l'inscription 
maritime,  sur  un  navire  étranger,  n'est  pas  considéré  comme  résidence  à 
l'étranger; 

L'article  10,  §  4,  de  la  loi  du  22  mars  1885; 

L'article  26  de  la  loi  du  29  décembre  1905  ; 

L'article  31  de  la  loi  du  17  avril  1906. 

TITRE  IV. 

AGENTS   DU    SERVICE   GÉNÉRAL. 

Art.  29.  —  Sont  désignées  sous  le  nom  d'agents  du  service  général  des 
personnes  non  inscrites  et  remplissant  cependant  à  bord  un  emploi  se  ratta- 
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chant  à  l'exploitation  du  bâtiment.  La  navigation  de  ces  agents,  lorsqu'elle 
est  exercée  comme  il  est  dit  à  l'article  3,  est  constatée  par  des  matricules 
tenues  dans  les  formes  fixées  par  les  §§  2  et  3  de  l'article  4  et  par  l'article  5, 
au  port  d'attache  choisi  lors  du  premier  embarquement  par  les  intéressés. 

Les  agents  du  service  général  de  nationalité  française  et  les  armateurs 
doivent  eflectuer  un  versement  liquidé  conformément  aux  règles  fixées  res- 
pectivement par  les  articles  13,  14  et  15.  Les  articles  16, 17  et  18  sont  appli- 
cables aux  dits  versements. 

Il  est  constitué  au  profit  des  agents  ci-dessus  désignés,  par  l'administra- 
tion de  la  marine  et  dans  les  conditions  à  déterminer  par  un  règlement 
d'administration  publique,  un  livret  de  retraites  sur  la  caisse  nationale  des 
retraites  pour  la  vieillesse.  Les  versements  prévus  au  paragraphe  précédent 
sont  portés  au  compte  de  ces  livrets  ainsi  que  les  majorations  allouées  par 
l'État  sur  un  crédit  ouvert  spécialement  à  cet  effet  dans  le  budget  de  chaque 
exercice. 

Les  indigènes  sujets  français  employés  à  bord  ne  sont  pas  considérés 
comme  agents  du  service  général. 

TITRE  V. 


DISPOSITIONS   TRANSITOIRES. 

Art.  30.  —  Les  dispositions  de  la  présente  loi  sont  applicables  à  compter^ 
du  1"  janvier  1908. 

Les  services  antérieurement  écartés  pour  le  calcul  de  la  demi- solde  comme' 
non  professionnels  et  susceptibles  d'entrer  en  compte  d'après  la  présente  loi 
ne  peuvent  être  invoqués  que  pour  la  période  postérieure  au  l*""  janvier  1908. 

Les  services  accomplis  antérieurement  au  1"  janvier  1908  par  des  inscrits 
provisoires  de  moins  de  13  ans,  ayant  donné  lieu  à  des  versements  à  la  caisse 
des  invalides,  sont  admis  à  compter,  par  dérogation  à  la  règle  inscrite  à 
l'article  l•^ 

Art.  31.  —  Le  tarif  n"  1  annexé  à  la  présente  loi  sera  appliqué  à  toutes  les 
pensions  à  régler  pour  les  inscrits  réunissant  les  droits  à  la  pension  à  partir 
du  \"  janvier  1908,  ainsi  que  pour  les  veuves  et  orphelins  dont  le  mari  ou 
le  père  décédera  à  cette  date  ou  postérieurement. 

Art.  32.  —  A  compter  du  l*""  janvier  1908,  les  demi-soldes  et  pensions  de 
veuves  ou  secours  d'orphelins  réglés  ou  restant  à  régler  d'après  les  tarifs 
antérieurs  à  ceux  de  la  présente  loi  seront  portés  aux  taux  fixés  par  le  tarif^ 
n"  2  annexé  à  la  présente  loi. 

A  compter  de  la  même  date,  tous  les  suppléments  pour  enfants  seront 
portés  au  taux  de  quatre  francs  (4  francs)  par  mois  et  payés  pour  les  enfants^ 
iigés  de  moins  de  13  ans. 

Art.  33.  —  Pour  la  liquidation  des  pensions  sur  la  caisse  des  invalides  des 
inscrits  maritimes  d'origine  étrangère  ou  de  leurs  veuves  et  orphelins,  il  est 
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tenu  compte,  dans  le  calcul  des  trois  cents  mois  de  navigation  exigés,  du 
temps  d'embarquement  sur  bâtiments  français  antérieur  à  la  naturalisation, 
pendant  lequel  l'intéressé  a  effectué  des  versements  à  la  caisse  des  invalides. 

Aht.  34.  —  La  présente  loi  est  applicable  à  l'Algérie  et  aux  colonies  où 
fonctionne  l'inscription  maritime. 

AuT.  3o.  —  Sont  abrogées  toutes  les  dispositions  des  lois  et  règlements  en 
vigueur  en  ce  qu'elles  ont  de  contraire  à  la  présente  loi,  et  notamment  : 

La  loi  du  11  avril  1881,  relative  aux  pensions  de  retraite  attribuées  aux 
inscrits  maritimes,  à  l'exception  de  l'article  9; 

L'article  17  de  la  loi  du  26  février  1887; 

L'article  33  de  la  loi  du  3  août  1892  et  l'article  44  de  la  loi  du  10  juin  1896 
(suppléments  aux  officiers  et  officiers  mécaniciens  de  réserve  appelés  au  ser- 
vice); l'article  3  de  la  loi  du  24  décembre  1896,  sur  l'inscription  maritime; 
toutefois,  continue  à  n'être  pas  exclue  de  la  navigation  professionnelle  celle 
des  individus  qui,  antérieurement  inscrits,  remplissent  à  bord  des  navires 
autres  que  ceux  de  plaisance  un  rôle  non  relatif  à  la  marche,  à  la  conduite 
ou  l'entretien  du  bâtiment  ; 

La  loi  du  20  juillet  1897  sur  le  permis  de  navigation  maritime  et  l'évalua- 
tion des  services  donnant  droit  à  la  pension  dite  demi-solde,  à  l'exception 
des  articles  2,  3,  5  (§  2),  8,  11,  13  et  14.  Toutefois,  dans  les  articles  2  et  11, 
^'expression  «  permis  de  navigation  de  plaisance  »  est  remplacée  par  celle 
de  ce  rôle  d'équipage  pour  navigation  de  plaisance  »';  en  outre,  le  commen- 
cement du  §  2  de  l'article  5  est  rédigé  ainsi  qu'il  suit  :  «  Sont  poursuivis 
dans  les  formes  déterminées  par  le  décret-loi  du  19  mai  1852  sur  le  rôle 
d'équipage  et  punis  d'une  amende  de  cinquante  à  deux  cents  francs  (50  à 
200  francs)  si  le  bateau  ou  engin  n'a  pas  une  jauge  dépassant  2o  tonneaux, 
et  de  deux  cents  à  cinq  cents  francs  d'amende  (200  à  500  francs)  dans  le  cas 
contraire,  les  individus  qui,  pourvus  d'un  permis  de  circulation  ou  d'un 
rôle  d'équipage  pour  navigation  de  plaisance,  se  livrent  à  la  pêche; 

La  loi  du  14  avril  1904,  modificative  de  la  précédente  et  tendant  à  faire 
bénéficier  le  demi-soldier  de  sa  pension  de  retraite  à  compter  du  jour  où  son 
droit  est  constaté  ; 

La  loi  du  17  avril  1905,  faisant  compter  pour  une  année  de  navigation, 
dans  le  calcul  de  la  pension,  la  campagne  de  grande  pêche  à  Terre-Neuve  ou 
en  Islande,  accomplie  par  des  inscrits  maritimes; 

La  loi  du  12  avril  1906,  concernant  les  veuves  d'inscrits  maritimes  titu- 
laires de  pensions  de  demi-solde  réglées  antérieurement  à  la  loi  du 
11  avril  1881; 

La  loi  du  30  juin  1907,  régularisant  la  situation  des  inscrits  maritimes 
d'origine  étrangère  au  point  de  vue  de  l'obtention  de  demi-solde. 

La  présente  loi,  délibérée  et  adoptée  par  le  Sénat  et  par  la  Chambre  des 
députés,  sera  exécutée  comme  loi  de  l'État. 
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TARIFS   ANNEXES. 


Tarif  /i«  :/. 


T*"  calégoric.   —   Inscrits  ne  liguranl  pas 
dans  aucune  des  catégories  ci-dessus. 


SUPPLEMENT 


MINIMUM        pou*" 

services 


DESIGNATION. 


\re  catégorie.  —  Capitaines  au  long  cours 
avec  brevet  supérieur 

2«  catégorie.  —  Capitaines  au  long  cours 

avec  brevet  ordinaire 

Mécauieiens  de  l^e  classe 

3«  catégorie.  —  Maîtres  au  cabotage  avec 

brevet  supérieur 

Officiers  de  la  marine  marchande    .     . 

4«  catégorie.  —  Maîtres  au  cabotage  avec 
brevet  ordinaire 

Patrons  brevetés  d'Islande  ou  patrons 
brevetés  de  Terre-Neuve  ayant  huit  ans 
de  commandemeul 

Mécaniciens  de  2»  classe 

Pilotes 

îie  catégorie.  —  Patrons  brevetés  d'Islande 
n'ayant  pas  huit  ans  de  commande- 
ment ou  patrons  non  brevetés  de 
Terre-Neuve  ayant  liuit  ans  de  com- 
mandement effectif  ou  patrons  de 
pêche  au  large  ayant  exercé  le  com- 
mandement dans  les  conditions  déter- 
minées par  le  règlement  d'adminis- 
tration publique  prévu  à  l'article  5 

de  la  loi 

Maîtres  ou  ofliciers  mai'iniers.     .     .     . 

G»  catégorie.   —   Patrons   à   la   pèche,   au 

bornage,  au  pilotage 

Quartiers-maîtres 


avant 

60  ans. 

Ft. 


d'inva- 
lidité 
à 


pour 
ISO 


l'Etat. 

Fr. 

(1)S 


mois 
de 
navi- 
gation 
60  ans.  hautu- 
rière. 


Fr. 


Fr. 


Fr. 


ThX'VES 

et 
orphe- 
lins. 

Fr. 


1.000  ^MaTÎ^'   250  (2)60      1,430      680 


Max 
120 


900      Idem.      220        60       1,330      620 


700  ;par  moisi 
)  Max.  :  1 
f       96 


600      Idem. 


204       60      1,060      500 


176        60 


932      440 


500     Idem.       170        60 


826      380 


400     Idem.       140 


360     Idem.      120 


60 


60 


696      320 


636      290 


(*)  Le  supplément  pour  services  à  l'État  est  dû  pour  tous  mois  de  services  effectifs 
au-dessus  de  trente-six  mois  avec  le  maximum  indiqué  au  tarif. 

Le  supplément  est  dû  pour  toute  fraction  de  mois  excédant  quinze  jours. 

(*)  Le  supplément  est  dû  à  tout  inscrit  comptant  plus  de  cent  quatre-vingts  mois  de 
navigation  au  long  cours,  aux  grandes  pêches,  au  cabotage  et  à  la  pêche  au  large. 
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Tarif  n°  2  {Tarif  transitoire). 


AVANT  60  ANS 


APRÈS  60  ANS 


DESIGNATION. 


Payés  à  l'État  de  25  francs  et  au-dessous.     .     .     . 

Payés  à  l'État  de  fr.  23.01  à  40  francs 

Payés  à  l'État  de  fr.  iO.Ol  à  5o  francs.     .     .     .     . 
Payés  à  l'État  de  fr.  53.01  à  70  francs  et  au-dessus. 


n'ayant 

pas 

5  ans 

de 


l'Etat. 
Fr. 
360 
360 
360 
420 


Fr. 
360 
360 
420 
500 


Fr. 
360 
420 
450 
520 


Fr. 
420 
460 
540 
600 


VEUVES 

et 


n'ayant 

pas 

5  ans 

de 

services  ^^^T^^  services  ^^'T^^    «"-phe- 

lins 
rÉtat 


Avec 

5  ans 

de 


l'Etat. 


Avec 

5  ans 

de 


l'Etat. 


Fr. 
240 
250 
290 
320 


Pilotes  lamaneurs  allant  en  mer  au-devant  des 
navires 

Maîtres  au  cabotage  et  patrons  brevetés  pour  la 
pêche  d'Islande,  n'ayant  pas  huit  ans  de  com- 
mandement      

Mécaniciens  ayant  conduit  pendant  une  durée 
d'un  an  à  huit  ans  une  machine  de  100  à 
300  clievaux,  ou,  pendant  un  an  au  moins, 
comme  chef  de  quart  dans  des  machines  de 
plus  de  300  chevaux 

Maîtres  au  cabotage  et  patrons  brevetés  pour  la 
pêche  d'Islande,  ayant  huit  ans  de  comman- 
dement   

Mécaniciens  ayant  conduit  pendant  huit  ans  aul 
moins  des  machines  de  100  à  300  chevaux,  ou, 
pendant    une    durée  de  un   à   huit  ans,   des  I 
machines  de  plus  de  300  chevaux,  ou,  alterna-  ' 
tivement,  des  machines  des  deux  puissances 
précitées  pendant  quatre  ans  au  moins. 

Capitaines  au  long  cours  n'ayant  pas  quatre  ans 
de  commandement 


480 


600 


600 


580 


700 


700 


640 


740 


760        836 


800        900 


360 


430 


430 


Capitaines  au  long  cours  ayant  quatre  ans  de 
commandement 

Mécaniciens  ayant  conduit  pendant  iuiil  ans  au 
moins  des  machines  de  plus  de  300  clievaux .     . 


800       -900 


1,108        560 
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Loi  du  15  juillet  1908,  relative  à  la  ratification  de  la  convention  internationale 
de  Berne  sur  le  travail  de  nuit  des  femmes  employées  dans  l'industrie  (<). 

Article  unique.  —  Le  président  de  la  Kcpubliqiie  est  autorisé  à  ratifier 
la  convention  sur  l'interdiction  du  travail  de  nuit  des  femmes  dans  l'indus- 
trie, signée  à  Berne,  le  26  septembre  1906. 

Une  copie  authentique  de  cette  convention  sera  annexée  à  la  présente 

loi  n. 


^ 


Loi  du  17  juillet  1908,  relative  à  Tinstitution  des  conseils  consultatifs 

du  travail  (^j. 

Article  premier.  —  Il  peut  être  institué  par  décret  rendu  en  conseil 
d'Etat,  sous  le  nom  de  conseils  consultatifs  du  travail,  soit  à  la  demande 
des  intéressés,  soit  d'office,  après  avis  du  conseil  général,  des  chambres  de 
commerce  et  des  chambres  consultatives  des  arts  et  manufactures  du  dépar- 
tement, des  conseils  composés  en  nombre  égal  de  patrons  et  d'ouvriers. 

Leur  mission  est  d'être  les  organes  des  intérêts  matériels  et  moraux  de 
leurs  commettants  ; 

De  donner,  soit  d'office,  soit  sur  la  demande  du  Gouvernement,  des  avis 
sur  toutes  les  questions  qui  concernent  ces  intérêts; 

De  répondre  aux  demandes  d'enquête  ordonnées  par  le  Gouvernement. 

Art.  2.  —  Chaque  conseil  est  divisé  en  deux  sections  comprenant,  l'une 
les  patrons,  l'autre  les  ouvriers. 

Les  sections  nomment  chacune,  pour  la  durée  de  chaque  session,  un 
président  et  un  secrétaire  pris  dans  leur  sein.  Elles  peuvent  délibérer  sépa- 
rément. Les  réunions  du  conseil  sont  alternativement  présidées  :  pour  la 


(»)  Journal  officiel  d\i  18  juillet  1908. 

(*)  Voir  le  texte  de  cette  convention  dans  l'Annuaire,  1907,  p.  907. 

(')  Journal  officiel  du  22  juillet  1908.  —  Travaux  parlementaires  :  Proposition 
de  loi  relative  à  l'institution  des  conseils  consultatifs  du  travail ,  présentée  par 
M.  Bérenger,  sénateur,  le  29  mars  1901  (doc.  pari.  n°  198;  /.  0  ,  p.  269).  —  Rap- 
port sommaire  Gomot,  le  4  juin  1901  (doc.  pari.  n°  224;  /.  0  ,  p.  281  j,  —  Prise  en 
considération  le  18  juin  1901.  —  Rapport  Francis  Charmes,  déposé  le  19  décembre  1901 
(doc.  pari.  no462;  /.  0.,  p.  452).  —  Séances  des  6.7,  11  et  13  novembre  1902  : 
première  délibération;  adoption.  —  Séance  du  5  décembre  1902  :  adoption  en  deuxième 
délibération.  —  Transmission  à  la  Chambre  des  députés,  le  15  janvier  1903  (doc.  pari. 
n°  634;  /.  O.,  p.  1).  —  Nouvelle  transmission  le  1 1  juin  1906.  —  Rapport  de  M.  Dron, 
30  juin  1908;  —  Discussion,  8  et  9  juillet  1908.  Adoption  du  texte  transmis  par  le 
Sénat. 
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durée  de  la  délibération,  par  le  président  de  chaque  section,  en  commen- 
çant par  le  plus  âgé  des  deux.  Le  secrétaire  de  l'autre  section  devient  celui 
du  conseil. 

En  cas  de  partage  des  voix  dans  le  conseil,  les  sections  peuvent  désigner 
un  ou  plusieurs  membres  choisis  d'accord  entre  elles,  et  qui  auront  voix 
délibérative. 

Art.  3.  —  Il  y  a  autant  de  conseils  que  de  professions.  Toutefois,  lorsque 
le  nombre  des  professions  de  même  nature  est  insutiisant,  un  certain 
nombre  de  professions  similaires  peuvent,  sur  l'avis  conforme  des  inté- 
ressés, être  réunies  en  un  même  groupe. 

Le  ressort  de  chaque  conseil  est  déterminé  par  le  décret  qui  l'institue. 

Art.  4.  —  Le  décret  d'institution  fixe  le  nombre  des  membres  du  conseil" 
Il  varie  de  six  à  douze  par  section,  suivant  l'importance  des  industries 
représentées. 

Des  délégués  suppléants  seront  nommés  dans  chaque  section  en  nombre 
égdl  à  la  moitié  des  titulaires. 

La  durée  des  pouvoirs  des  délégués  et  des  suppléants  est  de  quatre  ans. 

Sera  considéré  comme  démissionnaire  celui  qui,  sans  excuse  valable,  ne 
répondra  pas  à  trois  convocations  successives,  qui  quittera  la  région  ou  qui 
cessera  d'être  éligible  par  le  collège  électoral  qu'il  représente. 

Art.  o.  —  Sont  électeurs  à  la  condition  d'être  inscrits  sur  la  liste  électo- 
rale politique  : 

Pour  la  section  patronale  : 

1.  Tous  les  patrons  exerçant  une  des  professions  fixées  par  le  décret  d'ins- 
titution ; 

2.  Les  directeurs  et  les  chefs  de  services  appartenant  à  la  même  profession 
et  l'exerçant  effectivement  depuis  deux  ans. 

Pour  la  section  ouvrière  : 

Tous  les  ouvriers  et  contremaîtres  appartenant  à  la  mîme  profession  et 
l'exerçant  eff"ectivement  depuis  deux  ans. 

Sont  éligibles  les  électeurs  de  la  section  âgés  de  vingt-cinq  ans  accomplis. 

Les  femmes  françaises,  ayant  l'exercice  de  leurs  droits  civils,  non  frappées 
de  condamnations  entraînant  la  perte  des  droits  politiques  et  résidant  dans 
la  commune  depuis  six  mois  au  moins,  sont  électeurs  à  vingt  et  un  ans  et 
éligibles  à  vingt-cinq  ans  accomplis,  après  deux  ans  d'exercice  eff'ectif  de  la 
même  profession. 

L'élection  a  lieu  au  scrutin  de  liste. 

Pour  la  composition  des  listes,  les  opérations  électorales  et  les  recours 
dont  elles  peuvent  être  l'objet,  il  sera  procédé  conformément  aux  règles  en 
vigueur  pour  les  conseils  de  prud'hommes. 
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Art.  g.  — Dans  le  cas  où  les  électeurs  patrons  sont  en  nombre  égal  à 
celui  qui  est  fixé  pour  la  composition  des  conseils,  tous  en  sont  membres. 

S'ils  sont  en  nombre  inférieur,  ils  désignent  entre  eux,  pour  se  compléter, 
des  électeurs  appartenant  à  la  même  profession  où  à  des  professions  simi- 
laires dans  les  circonscriptions  voisines. 

Dans  les  circonscriptions  où  la  profession  est  représentée  par  des  sociétés 
par  actions,  les  membres  du  conseil  d'administration  ayant  la  capacité  élec- 
torale politique  sont  électeurs  patronaux. 

Art.  7.  —  Chaque  section  se  réunit  au  moins  une  fois  par  trimestre  à  la 
mairie  de  la  commune  de  son  siège,  et  à  la  convocation  de  son  bureau, 
chaque  fois  qu'il  y  aura  lieu  de  lui  soumettre  un  objet  de  sa  compétence. 

Art.  8.  —  Toutes  discussions  politiques  et  religieuses  sont  interdites. 

Art.  9.  —  Toute  délibération  excédant  la  limite  des  attributions  fixées 
par  la  loi  est  annulée  par  le  Ministre. 

Si  le  conseil  ou  la  section,  une  fois  averti,  persiste  à  sortir  de  son  rôle, 
sa  dissolution  peut  être  prononcée. 

Art.  10.  —  Un  décret  rendu  en  la  forme  d'administration  publique  déter- 
minera les  conditions  de  fonctionnement  de  la  présente  loi. 


H 


Décret  du  10  septembre  1908  complétant  la  nomenclature  des  établissements 
ayant  le  droit  de  donner  le  repos  hebdomadaire  par  roulement  (*). 

Article  premier.  —  Est  complétée  comme  suit  la  nomenclature  des  éta- 
blissements énuniérés  et  des  travaux  spécifiés  dans  le  tableau  annexé  à 
l'article  l*-:  du  décret  du  14  août  1907  (2)  : 


ETABLISSEMENTS. 


TRAVAUX. 


Cidre  (établissements  industriels  pour   la 

fabrication  du) 
Glycérine  (distillation  de  la). 
Oxyde  d'antimoine  (fabrique  d')     .     .     .     . 
Peaux  fraîcbes  et  en  poil  (dépôts  de)  .     .     . 
Silice  en  poudre  (fabrication  de  la) 

Sulfure  de  sodium  (fabriciues  de). 

{*}  Journal  officiel  du  13  septembre  1908. 
(2)  Voir  Annuaire,  1907,  p.  408. 


Conduite  des  fours. 
Salage  des  peaux. 
Conduite  des  fours  de  cal 
cinalion. 
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Décret  du  10  septembre  1908  complétant  la  nomenclature  des  travaux 
interdits  aux  enfants  de  moins  de  18  ans  (*) 

Article  premier.  —  La  nomenclature  du  tableau  B,  annexé  au  décret  du 
43  mai  1893,  relatif  à  l'emploi  des  enfants,  des  tilles  mineures  et  des  femmes 
aux  travaux  dangereux  ou  insalubres,  est  complétée  conformément  au 
tableau  annexé  au  présent  décret. 

Art.  2.  —  Le  Ministre  du  travail  et  de  la  prévoyance  sociale  est  chargé 
de  l'exécution  du  présent  décret,  qui  sera  publié  au  Journal  officiel  de  la 
République  française  et  inséré  au  Bulletin  des  lois. 

TABLEAU  B. 

Article  à  ajouter  à  la  nomenclature  du  décret  du  13  mai  1893. 

RAISONS 

TRAVAUX.  de  l'iuterdicliou. 

Conduite  et  surveillance  des  lignes,  appa-         Nécessité     d'un    travail 
reils  et  machines    électriques    de    toute  prudent  et  attentif, 

nature  dont  la  tension  de  régime  par  rap- 
port à  la  terre  dépasse  600  volts  pour  les 
courants  continus  et  130  volts  (tension 
efficace)  pour  les  courants  alternatifs. 


Loi  du  13  novembre  1908  complétant  l'article  40  de  la  loi  du  27  mars  1907 
concernant  les  conseils  de  prud'hommes  (2). 

Article  unique.  —  L'article  40  de  la  loi  du  27  mars  1907  est  complété 
par  le  paragraphe  suivant  : 

((  Les  demandes  qui  sont  de  la  compétence  de  conseils  de  prud'hommes 
et  dont  les  juges  de  paix  sont  saisis  dans  les  lieux  où  ces  conseils  ne  sont 
pas  établis,  sont  formées,  instruites  et  jugées,  tant  devant  la  juridiction  de 
première  instance  que  devant  les  juges  d'appel  ou  la  cour  de  cassation,  con- 
formément aux  règles  établies  par  les  dispositions  du  présent  titre.  » 

(*)  Journal  officiel  du  13  septembre  1908. 
(2)  Journal  officiel  du  17  novembre  1908. 
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Loi  du  15  novembre  1908  conférant  aux  femmes  l'éligibilité 
aux  conseils  de  prud'hommes  (') 


n 


Article  unique.  —  L'article  6  de  la  loi  du  27  mars  1907  est  modifié 
comme  suit  : 

Aî't.  6.  —  Sont  éligibles,  à  condition  de  résider  depuis  trois  ans  d  ms  le,^ 
ressort  du  conseil  : 

«  1.  Les  élect-îurs  â^és  de  trente  ans,  sachant  lire  et  écrire,  inscrits  sur 
les  listes  électorales  spéciales  ou  justifiant  des  conditions  requises  pour  y 
être  inscrits; 

«  2.  Les  anciens  électeurs  n'ayant  pas  quitté  la  profession  depuis  plus 
de  cinq  ans  et  l'ayant  exercée  cinq  ans  dans  le  ressort  ». 


Décret  du  3  décembre  1908  élevant  les  taux  maximum  des  subventions  de  l'État 
aux  caisses  de  secours  contre  le  cbômage  involontaire  (^). 

AmiCLE  PREMIER.  —  Les  modifications  suivantes  sont  apportées  aux 
articles  9  et  1^  du  décret  du  9  septembre  1905,  modifié  par  les  décrets  du 
20  avil  1906  et  du  31  décembre  1906  (')  : 

9.  Ajouter  le  paragraphe  suivant  :  La  partie  de  l'indemnité  de  chômage 
provenant  de  majorations  communales,  départementales  ou  autres  n'entre^ 
pas  dans  le  calcul  de  la  subvention  de  l'État. 

12.  Remplacer  :  La  subvention  ne  peut  dépasser  16  p.  c,  par  :  La'sub- 
vention  ne  peut  dépasser  20  p.  c. 

(i)  Journal  offidel  du  17  novembre  1908.  — Travaux  parlrmkvtairbs  :  Pi'ojet  de 
loi  tendant  à  conférer  aux  femmes  l'éligibilité  aux  conseils  de  prud'hommes, déposé  à  la 
Chambre  par  le  Ministre  du  travail,  le  23  mai  1907.  Renvoi  à  la  Commission  du  travail 
(doc.  pari.  n°967;  /.  0.,  p.  352).  —  Rapport  Groussier,  le  13  juin  1907  (doc.  pari. 
n°  1049;  J.  0.,  p.  720).  —  Séance  du  20  juin  1907  :  déclaration  de  l'urgence.  Adop- 
tion. Transmission  au  Sénat,  30  janvier  1908.  Rapport  de  M.  Strauss  (n»  263), 
27  octobre.  Discussion,  10  novembre.  Adoption. 

(*)  Journal  officiel  du  9  décembre  1908. 

(^)  Voir  Annuaire,  1905, p.  222;  1906,  p.  173.  Le  décret  du  31  décembre  1906  est 
conçu  ainsi  : 

«  Les  modifications  suivantes  sont  apportées  aux  articles  2,  12,  20  et  23  du  décret 
du  9  septembre  1905  modifié  par  le  décret  du  20  avril  1906  : 

"  Art.  2,  §  2.  —  .\jouter  in  fine  :  «  ou  les  départements  ». 

«  Art.  2,  §  3,  —  Remplacer  20,000  habitants  par  -  50,000  ». 

«  -\près  -  par  les  communes  »  ajouter  :  ••  ou  les  départements  ". 

"  Art,  12,  paragraphes  additionnels.  —  La  subvention  minimum  est  fixée  à  10  francs;] 
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Art.  2.  —  Le  Ministre  du  travail  et  de  la  prévoyance  sociale  et  le  Ministre 
des  finances  sont  chargés,  chacun  en  ce  qui  le  concerne,  d'assurer  Texécution 
du  présent  décret  qui  sera  publié  au  Journal  officiel  et  inséré  au  Bulletin 
des  lois. 

elle  ne  peut  être  allouée  qu'à  des  caisses  ayant,  par  application  de  leurs  statuts,  versé 
30  francs  au  moins  d'indemnités  au  cours  d'un  semestre. 

"  Lorsque  la  subvention,  calculée  d'après  les  règles  du  présent  article,  comprend 
une  fraction,  les  centimes  sont  supprimés  et  la  somme  est  augmentée  de  1  franc. 

«  Art.  20.  —  Ajouter  :  «  un  membre  du  conseil  supérieur  des  sociétés  de  secours 
mutuels,  élu  par  ce  conseil  ». 

«  Art  23,  nouveau  texte.  —  Pour  les  années  1906  et  1907,1e  Ministre  pourra,  après 
avis  de  la  commission,  accorder  aux  caisses  dispense  d'une  ou  plusieurs  prescriptions 
du  présent  décret. 

"  Cette  dispense  pourra,  ultérieurement,  être  accordée  pendant  un  an  et  à  toute 
caisse  qui  demandera  une  subvention  pour  la  première  fois.  » 
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GREAT  BRITAIN. 

Régulations,  dated  June  20,  1908,  made  by  the  Secretary  of  State, 
for  the  Casting  of  Brass. 

Wherecas  the  casting  of  brass  or  any  alloy  of  coppcr  with  zinc  bas  been 
certified  in  pursuance  of  Section  79  of  Ihe  Factory  and  Workshop  Act  to  be 
dangerous,  I  hereby  in  pursuance  of  the  powers  conferred  on  me  by  that 
Act  make  the  following  Régulations  and  direct  that  they  shall  conie  into 
force  on  the  1*'  day  of  January,  1910,  and  shall  apply  to  ail  factories  in 
which  the  casting  of  brass  is  carried  on,  with  the  following  exceptions  : 

I.  The  Régulations  shall  not  apply  to  a  sand-casting  shop  having  an  air- 
space  équivalent  to  2,500  cubic  feet  for  each  of  the  persons  employed. 
no  to  any  other  casting-shop  having  an  air-space  équivalent  to  3,o00  cubic 
feet  for  each  of  Ihe  persons  employed.  Provided  : 

a)  that  provision  is  made  for  the  egress  of  the  fumes  during  casting  by 
inlets  below  and  outlets  above  of  adéquate  size,  and 

b)  that  a  notice  in  the  prescribed  form,  giving  the  prescribed  particulars, 
shall  be  kept  atfixed  at  or  near  the  entrance  of  the  casting  shop  and  that  a 
copy  thereof  shall  be  sent  to  the  Inspector  of  the  district,  and 

c)  that  the  conditions  of  exemption  stated  in  such  notice  are  not  departed 
from; 

II.  So  much  of  Régulation  1  as  rcquires  that  exhaust  draught  shall  be 
maintained  during  the  process  of  casting  shall  not  apply  in  the  case  of 
strip  or  solid  drawn  tube  casting  or  any  other  class  of  casting  which  thç 
Secretary  of  State  may  certify  ou  that  behalf,  provided  that  : 

a)  the  exhaust  draught  cannot  be  so  maintained  without  damage  to  the 
métal  (proof  of  which  shall  be  upon  the  occupier);  and 

b)  the  exhaust  draught  is  put  into  opération  immediately  after  the  cast- 
ing; and 

c)  provision  is  inadc  for  the  egress  of  fumes  during  casting  by  inlets 
below  and  outlets  above  of  adéquate  size. 

IH.  Where  it  is  proved  to  the  satisfaction  of  the  Chief  Inspector  of  Fa( 
tories  that  by  reason  of  exceptional  features  in  the  construction  or  siluatiol 


GRANDE-BRETAGNE. 

Ordonnance  ministérielle  du  20  juin  1908  concernant  le  moulage  du  laiton  (i). 

Considérant  que  le  moulage  du  laiton  ou  de  tout  alliage  de  cuivre  et  de 
zinc  a  été  déclaré  dangereux  conformément  à  la  section  79  de  la  loi  sur  les 
fabriques  et  ateliers,  le  secrétaire  d'État,  en  vertu  des  pouvoirs  qui  lui  sont 
conférés  par  la  loi  susdite,  arrête  le  règlement  suivant  et  ordonne  qu'il  soit 
mis  en  vigueur  le  l*""  janvier  1910  et  s'applique  à  toutes  les  usines  où  s'effec- 
tue le  moulage  du  laiton,  sauf  les  exceptions  ci-après  : 

I.  La  présente  ordonnance  ne  s'appliquera  pas  aux  ateliers  de  moulage  au 
sable  ayant  un  cubage  d'air  de  2,500  pieds  par  ouvrier  occupé,  ni  aux  autres 
ateliers  de  moulage  ayant  un  cubage  d'air  de  3,500  pieds  par  ouvrier 
occupé.  Toutefois  : 

a)  des  ouvertures  de  dimensions  suffisantes  devront  être  pratiquées  dans 
la  partie  inférieure  pour  l'entrée  de  l'air  frais  et  dans  la  partie  supérieure 
pour  l'évacuation  des  vapeurs  qui  se  produisent  pendant  le  moulage  ; 

b)  un  avis  rédigé  dans  la  forme  prescrite  et  donnant  les  renseignements 
prescrits  sera  affiché  à  ou  près  de  l'entrée  de  l'atelier  de  moulage;  une  copie 
en  sera  envoyée  à  l'inspecteur  du  district;  et 

c)  les  conditions  de  la  dispense  spécifiées  dans  cet  avis  devront  être 
soigneusement  observées. 

n.  La  disposition  1  en  tant  qu'elle  prescrit  qu'un  courant  aspirateur  soit 
établi  pendant  l'opération  du  moulage,  ne  sera  pas  applicable  s'il  s'agit  de 
tuyaux  faits  sur  trousseau  ou  coulés  sur  modèle,  ou  de  tout  autre  procédé 
de  moulage  que  désignera  le  secrétaire  d'Etat,  à  condition  : 

a)  que  le  courant  aspirateur  ne  puisse  être  maintenu  sans  endommager  le 
métal  (circonstance  qui  devra  être  établie  par  le  patron)  ;  et 

b)  que  le  courant  aspirateur  soit  mis  en  action  immédiatement  après  le 
moulage;  et 

c)  que  des  dispositions  soient  prises  pour  l'évacuation  des  fumées  par  le 
moyen  d'ouvertures  d'entrée  et  de  sortie  de  dimensions  convenables  et 
ménagées  respectivement  à  la  partie  inférieure  et  à  la  partie  supérieure. 

ni.  Lorsqu'il  est  établi  à  la  satisfaction  de  l'inspecteur  en  chef  des 
fabriques,  qu'en  raison  de  circonstances  exceptionnelles  concernant  la 

(1)  Statutary  Rules  and  Orders,  1908,  n">  484, 
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of  a  casling  shop  or  by  reason  of  the  infrequoncy  of  Ihe  casting  or  Ihe  small 
quantily  or  the  nature  or  composition  of  Ihe  métal  casl  or  other  circum- 
stances  ail  or  any  of  the  Régulations  are  not  necessary  for  the  protection  of 
the  persons  employed  he  may  by  certiticate  in  writing  (which  he  may  in 
his  discrétion  revoke)  exempt  such  casting  shop  from  ail  or  àny  of  the 
provisions  of  the  same  subject  to  such  conditions  as  he  may  by  such  certi- 
ficats prescribe. 

In  thèse  Régulations  (including  the  above  provisions  and  exceptions)  :^ 

"  Rrass  "  means  any  alloy  of  copper  and  zinc; 

"  Casting  "  includes  the  pouring  and  skimming  of  brass  ; 

"■  Casting  shop  "  means  any  place  in  which  casting  of  brass  is  carried  on; 

"  Sand-casting  "  means  casting  in  moulds  prepared  by  hand  in  sand  or 
loam  or  sand  and  loam  ; 

"  Sand-casting  shop  "  means  a  place  in  which  no  kind  of  casting  other 
than  sand-casting  is  carried  on; 

"  Pot  "  includes  any  crucible,  ladle  or  other  vessel  in  which  the  brass  is 
skimmed  or  from  which  it  is  poured; 

"  Employed  "  means  employed  in  the  casting-shop  in  any  capacity; 

"  Persons  employed  "  means  the  maximum  number  of  persons  at  ai 
time  employed. 

It  shall  be  the  duty  of  the  occupier  to  observe  Part  I  of  thèse  Régulations, 
and  the  conditions  contained  in  any  certificate  of  exemption. 

It  shall  be  the  duty  of  ail  persons  employed  to  observe  Part  II  of  thèse 
Régulations. 

PART  I. 


DUTIES  OF  OCCUPIERS. 

4.  Casting  of  brass  shall  not  be  carried  on  unless  the  following  condi- 
tions are  complied  with  : 

a)  There  shall  be  an  efficient  exhaust  draught  operating  by  means 
either  of 

I.  a  tube  altached  to  the  pot,  or 

II.  a  fixcd  or  moveable  hood  over  the  point  where  the  casting  lakcs 
place,  or 

m.  a  fan  in  the  upper  part  of  the  casting  shop,  or 

IV.  some  other  effectuai  contrivance  for  the  prompt  rcmoval  of  the  fumes 
from  the  casting  shop  and  prevcnting  their  diffusion  thercin.     The  exhaust 
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construction  ou  la  situation  d'un  atelier  de  moulage  ou  que  par  suite  de  la 
rareté  de  l'opération  de  moulage  ou  en  raison  de  la  petite  quantité  ou  de  la 
nature  ou  de  la  composition  du  métal  à  mouler  ou  pour  d'autres  circons- 
tances, toutes  les  présentes  prescriptions  ou  certaines  d'entre  elles  ne  sont 
pas  nécessaires  à  la  protection  des  ouvriers  employés,  le  dit  inspecteur  ert 
chef  pourra,  par  certificat  écrit  (qu'il  pourra  retirer  lorsqu'il  le  voudra), 
exempter  le  dit  atelier  de  toutes  ou  de  certaines  dispositions  moyennant 
des  conditions  déterminées  à  fixer  dans  le  certificat. 

Dans  la  présente  ordonnance  (y  compris  les  dispositions  et  exceptions 
ci- dessus)  : 

«  Laiton  »  désigne  tout  alliage  de  cuivre  et  de  zinc  ; 

«  Moulage  »  comprend  l'action  de  verser  et  d'écumer  le  laiton  ; 

«  Atelier  de  moulage  »  désigne  tout  endroit  où  se  pratique  le  moulage  du 
laiton; 

«  Moulage  au  sable  »  signifie  le  moulage  dans  des  moules  préparés  à  la 
main  dans  le  sable  ou  dans  l'argile,  ou  dans  le  sable  et  l'argile; 

«  Atelier  de  moulage  au  sable  »  désigne  un  endroit  dans  lequel  aucune- 
espèce  de  moulage  autre  que  le  moulage  au  sable  ne  se  pratique; 

ce  Pot  »  com'prend  tout  creuset,  bassin  ou  autre  récipient  dans  lequel  le 
laiton  est  écume  ou  qui  sert  à  le  verser; 

(c  Occupé  ))  signifie  employé  dans  un  atelier  de  moulage  de  n'importe 
quelle  importance  ; 

(c  Personnes   occupées  »  désigne   le  nombre  maximum   de   personnes- 
employées  à  un  moment  quelconque. 

L'employeur  est  tenu  d'observer  les  mesures  prescrites  dans  la  première 
partie. 

Toutes  les  personnes  employées  auront  à  se  conformer  aux  mesures  pres- 
crites dans  la  seconde  partie  de  la  présente  ordonnance. 

P«  PAHTIE. 

OBLIGATIONS   DES    EMPLOYEURS. 

1 .  Le  moulage  du  laiton  ne  pourra  se  pratiquer  qu'en  observant  les  con- 
ditions suivantes  : 

a)  11  y  aura  un  courant  d'air  aspirateur  efficace  créé  soit  : 

I.  par  un  tuyau  relié  au  pot,  ou 

II.  par  une  hotte  fixe  ou  mobile  placée  au-dessus  de  l'endroit  où  a  lieu 
le  moulage,  ou 

III.  par  un  ventilateur  adapté  à  la  partie  supérieure  de  l'atelier  de  mou- 
lage, ou 

IV.  par  tout  autre  dispositif  efficace  assurant  l'évacuation  rapide   des 
vapeurs  hors  de  l'atelier  de  moulage  et  les  empêchant  de  s'y  répandre.  Le 
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draught  shall  bc  applied  as  near  to  tho  point  of  origin  of  thc  fumes  as  i 
reasonably  practicable  having  regard  lo  the  requiremenls  of  Ihe  process, 
the  maintenance  of  Ihe  exhaust  draught  during  the  process  of  casting,  and 
(as  regards  casting  shops  in  use  prior  to  i'^'  January,  1908)  the  structure  of 
the  premises,  and  the  cost  of  applying  thc  exhaust  draught  in  that  manner. 

b)  There  shall  be  efîicient  arrangements  lo  prevent  the  fumes  from  enter- 
ing  any  other  room  in  the  factory  in  which  work  is  carried  on; 

c)  There  shall  be  free  openings  to  the  outside  air  so  placed  as  not  to 
interfère  with  the  efficiency  of  the  exhaust  draught. 

2.  There  shall  be  provided  and  maintained  in  a  cleanly  state  and  in  goo^ 
repair,  for  the  use  of  ail  persons  employed,  a  lavatory,  under  cover  : 

I.  witha  sufficient  supply  of  clean  towels,  renewed  daily,  and  of  soaj 
and  nail  brushes,  and 

II.  with  either  :  a)  A  trough  with  a  smooth,  impervious  surface,  fitted 
with  a  waste  pipe  without  plug,  and  of  such  lenglh  as  to  allow  at  Icast  two 
feet  for  every  five  such  persons,  and  having  a  constant  supply  of  warm  water 
from  taps  orj  ets  above  the  trough  at  intervais  of  not  more  than  two  feet;  or 

h)  At  least  one  lavatory  basin  for  every  five  such  persons,  fitted  with  a 
waste  pipe  and  plug  or  placed  in  a  trough  having  a  waste  pipe,  and  having 
either  a  constant  supply  af  hot  and  cold  water,  or  warm  water,  laid  on,  or 
(if  a  constant  supply  of  heated  water  be  not  reasonably  practicable)  a  con- 
stant supply  of  cold  water  laid  on  and  a  supply  of  hot  water  always  at  hand 
when  required  for  use  by  persons  employed, 

3.  No  female  shall  be  allowed  to  work,  in  any  process  whatever,  in  any" 
casting  shop. 

PART   II. 

DLTIES  OF  PEHSONS  EMPLOYED. 

4.  No  person  employed  shall  leave  the  premises  or  partake  of  food  with= 
out  carefully  washing  the  hands. 

5.  No  persons  employed  shall  càrry  on  the  pouring  of  brass  without 
using  apparatus  provided  in  pursuance  of  Régulation  1  a). 

6.  No  person  employed  shall  in  any  way  interfère  without  the  knowledge 
and  concurrence  of  the  occupier  or  manager  with  the  means  provided  for 
the  removal  of  fumes. 
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courant  aspirateur  sera  produit  aussi  près  que  possible  du  point  d'origine 
des  vapeurs  en  tenant  compte  des  exigences  de  la  fabrication,  du  maintien 
du  courant  aspirateur  pendant  le  moulage  et  (en  ce  qui  concerne  les  ate- 
liers de  moulage  en  exploitation  antérieurement  au  1"  janvier  1908)  de  la 
disposition  des  locaux  et  des  frais  qui  résulteront  de  l'installation  d'un 
courant  d'air  aspirateur  établi  de  la  manière  susdite. 

b)  Des  mesures  etficaces  seront  prises  pour  empêcher  que  les  vapeurs  ne 
pénètrent  dans  d'autres  salles  de  travail  de  la  fabrique; 

c)  11  y  aura  des  ouvertures  libres  vers  l'extérieur  disposées  de  manière  à 
ne  pas  contrarier  l'etticacité  du  courant  d'air  aspirateur. 

2.  Il  devra  être  installé  et  tenu  en  état  de  propreté  et  dans  de  bonnes  con- 
ditions, pour  le  service  de  tous  les  ouvriers,  un  cabinet  de  toilette  sous  toit, 
avec 

I.  un  nombre  suffisant  de  serviettes  propres,  à  renouveler  tous  les  jours, 
du  savon,  des  brosses  à  ongles,  et 

H.  a)  un  bassin  à  surface  polie  et  imperméable,  muni  d'un  tuyau  de 
décharge  sans  bouchon  et  de  longueur  telle  qu'il  y  ait  au  moins  un  espace 
de  2  pieds  par  cinq  personnes,  avec  une  quantité  permanente  d'eau  chaude 
amenée  par  des  robinets  ou  des  tuyaux  placés  au-dessus  du  bassin  à  des 
intervalles  de  2  pieds  au  maximum,  ou  bien 

b)  au  moins  un  bassin  de  toilette  par  cinq  personnes,  chaque  bassin 
étant  muni  d'un  tuyau  de  décharge  avec  bouchon  ou  placé  dans  une  auge 
ayant  un  tuyau  de  décharge,  avec  une  provision  permanente  d'eau  très 
chaude  et  d'eau  froide  ou  une  provision  d'eau  chaude,  ou  (s'il  n'est  pas 
possible  d'avoir  une  provision  constante  d'eau  chauffée)  une  provision 
constante  d'eau  froide  et  une  provision  constante  d'eau  chaude  toujours 
prête  à  être  utilisée  par  les  personnes  employées. 

3.  Aucune  femme  ne  pourra  être  employée  à  une  opération  quelconque 
dans  un  atelier  de  moulage. 

1I«  PARTIE. 

OBLIGATIONS   DES    OUVRIERS. 

4.  Aucun  ouvrier  ne  pourra  quitter  les  locaux  ou  consommer  des  ali- 
ments sans  s'être  soigneusement  lavé  les  mains. 

5.  Aucun  ouvrier  ne  pourra  verser  le  laiton  sans  utiliser  les  dispositifs 
fournis  en  exécution  de  la  prescription  la. 

6.  Personne  ne  pourra  s'ingérer  d'une  façon  quelconque,  sans  l'assis- 
tance de  l'employeur,  dans  le  fonctionnement  des  appareils  destinés  à  éva- 
cuer les  vapeurs. 
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An  Act  to  provide  for  Old  Age  pensions  (l^^  August  1908) 

d.  —  1.  Every  person  in  whose  case  thc  conditions  laid  down  by  Ihis  Act 
for  the  receipt  of  an  old  âge  pension  (in  tliis  Act  referred  to  as  statutory 
conditions)  are  fulfilled,  shall  be  entitled  to  receive  such  a  pension  under 
this  Act  so  long  as  those  conditions  continue  to  be  fulfilled,  and  so  long  as 
he  is  not  disqualified  under  this  Act  for  the  receipt  of  the  pension. 


2.  An  old  âge  pension  under  this  Act  shall  be  at  thc  rate  set  forth  in  the 
schedule  to  this  Act. 

3.  The  sums  required  for  the  paymcnt  of  old  âge  pensions  under  this  Act 
shall  be  paid  out  of  moneys  provided  by  Parliament. 

4.  The  receipt  of  an  old  âge  pension  under  this  Act  shall  not  deprive 
the  pensioner  of  any  franchise,  right,  or  privilège,  or  subject  him  to  any 
disability. 

2.  —  The  statutory  conditions  for  the  receipt  of  an  old  âge  pension  by 
any  person  are  : 

4.  The  person  must  hâve  attained  the  âge  of  seventy  ; 

2.  The  person  must  satisfy  the  pension  authorities  that  for  at  least  twenty 
years  up  to  the  date  of  the  receipt  of  any  sum  on  account  of  a  pension  he 
bas  been  a  British  subject,  and  bas  had  bis  résidence,  as  defmed  by  régula- 
tions under  this  Act,  in  the  United  Kingdom  ; 

3.  The  person  must  satisfy  the  pension  authorities  that  bis  yearly 
means  as  calculated  under  this  Act  do  not  exceed  thirty-one  pounds  ten 
shillings. 

3.  —  ].  A  person  shall  be  disqualified  for  receiving  or  continuing  to 
receive  an  old  âge  pension  under  this  Act,  notwithstanding  the  fulfilment 
of  the  statutory  conditions  : 

a)  While  he  is  in  receipt  of  any  poor  relief  (other  than  relief  excepted 
under  this  provision),  and,  until  the  thirty-firsl  day  of  Deccmber  1900  and 
ton  unless  Parliament  otherwise  détermines,  if  he  bas  at  any  time  since  the 
first  day  of  Jannary  4908  received,  or  hereafter  receives,  any  such  relief  : 

Provided  that  for  the  purposes  of  this  provision  : 

I.  any  médical  or  surgical  assistance  (including  food  or  comforts)  sup- 
plied  by  or  on  the  recommendation  of  a  médical  officer;  or 
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Loi  du  1"  août  1908  concernant  les  pensions  de  vieillesse  {'). 

1.  —  1.  Toute  personne  se  trouvant  dans  les  conditions  requises  par  la 
présente  loi  (appelées  par  la  présente  loi  conditions  légales)  pour  l'obten- 
tion d'une  pension  de  vieillesse,  sera  fondée  à  recevoir  une  pension  de 
l'espèce  aussi  longtemps  que  Icsdites  conditions  seront  remplies  et  qu'elle 
n'aura  pas  perdu,  conformément  à  la  présente  loi,  le  droit  au  bénéfice 
de  cette  pension. 

2.  Le  taux  des  pensions  de  vieillesse  accordées  en  vertu  de  la  présente 
loi,  est  celui  qui  est  indiqué  dans  l'annexe  de  celle-ci. 

3.  Les  sommes  nécessaires  au  payement  des  pensions  de  vieillesse  seront 
imputées  sur  les  crédits  votés  par  le  Parlement. 

4.  Le  fait  d'être  pensionné  ne  privera  un  citoyen  d'aucun  de  ses  droits 
civils  ou  politiques. 

2.  —  Pour  être  admis  au  bénéfice  d'une  pension  de  vieillesse,  il  faut 
réunir  les  conditions  légales  suivantes  : 

1.  Être  âgé  de  soixante- dix  ans  au  moins; 

2.  Être  sujet  britannique  depuis  au  moins  vingt  ans  à  la  date  de  la  récep- 
tion du  premier  acompte  de  la  pension  et  avoir  eu  sa  résidence  dans  le 
Royaume-Uni,  conformément  aux  règlements  faits  en  vertu  de  la  présente 
loi; 

3.  Ne  pas  avoir  de  revenus  annuels  excédant  31  livres  10  shillings. 


3.  —  4.  Bien  que  les  conditions  légales  soient  remplies,  n'a  pas  qualité 
pour  recevoir  ou  continuer  à  recevoir  une  pension  de  vieillesse  accordée  en 
vertu  de  la  présente  loi,  la  personne 

a)  qui  reçoit  ou  a  reçu  des  secours  de  l'assistance  publique  (sauf  les  cas 
d'exception  ci-après)  dans  la  période  comprise  entre  le  l*""  janvier  1908  et 
le  31  décembre  1910  ou  après  cette  date,  à  moins  que  le  Parlement  n'en 
décide  autrement.  , 

Toutefois  ne  seront  pas  considérés  comme  secours  de  l'assistance 
publique  : 

I.  les  soins  médicaux  ou  chirurgicaux  (y  compris  la  nourriture  et  l'en- 
tretien) accordés  en  vertu  d'une  ordonnance  d'un  fonctionnaire  médical  ; 
ou  bien 

(1)  1908,  Chapter  40.  —  Travaux  parlementaires  :  Communes,  l"  lecture, 
28  mai  1908  ;  2«  lecture,  15, 16, 23,  24, 29, 30  juin  ;  1",  6,  7  juillet;  3^  lecture,  9  juillet. 
Lords.  Relecture,  10  juillet;  2*  lecture,  20,  28,  29  juillet  ;  3«  lecture,  30  juillet. 
Amendements.  Renvoi  aux  Communes.  Discussion  à  la  Chambre  des  Communes, 
31  juillet.  Retour  à  la  Chambre  des  Lords,  même  jour.  Adoption.  (Cf.  la  table  détaillée 
des  discussions  dans  The  Parliamentary  Debates.  Fourth  séries.  Volume  CXCIX, 
1908,  p.  770-781.) 
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II.  any  relief  given  to  any  person  by  means  of  the  maintenance  of  any 
dépendant  of  that  person  in  any  lunatic  asylum,  infîrniary,  or  hospitiil,  or 
the  paymcnt  of  any  expenses  of  the  burial  of  a  dépendant  ;  or 


^ 


III.  any  relief  (other  than  médical  or  surgical  assistance,  or  relief  herein- 
before  specifically  exemptedj  which  by  lavv  is  expressly  declared  not  to  be  a 
disqualification  for  registration  as  a  parliamentary  elector,  or  a  reason  for 
depriving  any  person  of  any  franchise,  right,  or  privilège  ; 
shall  not  be  considered  as  poor  relief; 

b)  If,  before  he  becomes  entitled  to  a  pension,  he  bas  habitually  failed 
to  work  according  to  his  ability,  opportimity,  and  necd,  for  the  maintenance 
or  benefit  of  himself  and  those  legally  dépendent  upon  him  : 

Provided  that  a  person  shall  not  be  disqualified  under  this  paragraph  if 
he  bas  continuously  for  ten  years  up  to  attaining  tlic  âge  of  sixty,  by  means 
of  payments  to  friendly,  provident,  or  other  societies,  or  trade  unions,  or 
other  approved  steps,  made  such  provision  against  old  âge,  sickness,  infir- 
mity,  or  want  or  loss  of  employment  as  many  be  recognised  as  proper  pro- 
vision for  the  purpose  by  régulations  under  this  Act,  and  any  such  provi- 
sion, when  made  by  the  husband  in  the  case  of  a  married  couple  living 
together,  shall  as  respects  any  right  of  the  vvife  to  a  pension,  be  treated  as 
provision  made  by  the  wife  as  well  as  by  the  husband  ; 

c)  While  he  is  detained  in  any  asylum  within  the  meaning  of  the  Lunacy 
Act,  1890,  or  while  he  is  being  maintained  in  any  place  as  a  pauper  or  cri- 
mi  nal  lunatic; 

d)  During  the  continuance  of  any  period  of  disqualification  arising  or 
imposed  in  pursuance  of  this  section  in  conséquence  of  conviction  for  an, 
oflFence. 

2.  Where  a  person  has  been  before  the  passing  of  this  Act,  or  is  after  the 
passing  of  this  Act,  convicted  of  any  offence,  and  ordercd  to  be  imprisoned 
Nvithout  the  option  of  a  fine  or  to  suffer  any  grealer  punishmenl,  he  shall  be 
disqualified  for  receiving  or  continuing  to  receive  an  old  âge  pension  under 
this  Act  while  he  is  detained  in  prison  in  conséquence  of  the  order,  and 
for  a  further  period  of  ten  years  after  the  date  on  which  he  is  relcased  from 
prison. 

3.  Where  a  person  of  sixty  years  of  âge  or  upwards  having  been  con- 
victed before  any  court  is  liable  to  hâve  a  détention  order  made  against  him 
under  the  Inebriates  Act,  1898,  and  is  not  necessarily,  by  virtue  of  the  pro- 
visions of  this  Act,  disqualified  for  receiving  or  continuing  to  receive  an 
old  âge  pension  under  this  Act,  the  court  may,  if  they  think  fit,  order  that 
the  person  convicted  be  so  disqualified  for  such  period,  not  exceeding  ten 
years,  as  the  court  direct. 


GRANDE-BRETAGNE.  293 

II.  les  secours  accordés  à  une  personne  du  fait  que  ses  proches  ont  joui 
d'une  assistance  quelconque,  soit  qu'ils  aient  été  internés  dans  une  maison 
de  santé,  soit  qu'ils  aient  été  confiés  à  un  hôpital  ou  à  un  hospice;  ou  bien 
du  fait  qu'on  a  payé  les  frais  d'enterrement  d'un  de  ses  dépendants;  ou 
bien 

III.  tout  secours  (autres  que  les  soins  médicaux  ou  chirurgicaux  ou  les 
secours  prévus  ci-dessus)  qui,  aux  termes  de  la  loi,  ne  privent  pas  l'inté- 
ressé du  droit  d'être  électeur  ou  n'entraînent  pas  la  perte  d'un  droit,  d'une 
franchise  ou  d'un  privilège; 

b)  la  personne  qui,  avant  d'avoir  droit  à  une  pension,  ne  s'est  pas  livrée 
habituellement  à  un  travail  répondant  à  ses  aptitudes,  à  ses  moyens  et  à  ses 
besoins  pour  son  entretien  ou  pour  son  profit  et  pour  celui  de  ses  dépen- 
dants légaux. 

Toutefois,  ne  perdra  pas  ses  droits  en  vertu  du  présent  paragraphe  la 
personne  qui,  pendant  au  moins  dix  années  consécutives  précédant  l'âge  de 
soixante  ans,  au  moyen  de  payements  faits  à  une  société  de  secours  mutuels, 
une  société  de  prévoyance,  une  société  ouvrière  ou  à  toute  autre  société  ou 
trade-union,  ou  par  d'autres  moyens,  a  pris  des  précautions  contre  la  vieil- 
lesse, la  maladie,  l'infirmité,  ou  le  chômage,  si  ces  moyens  sont  admis- 
sibles en  vertu  des  règlements  faits  conformément  à  la  présente  loi.  Dans 
le  cas  d'époux  vivant  ensemble,  toute  mesure  de  l'espèce  prise  par  le  mari 
profitera  aux  deux  époux  ; 

c)  qui  est  détenue  dans  un  asile,  aux  termes  de  la  loi  de  1890  concernant 
les  aliénés,  comme  aliéné  criminel  ou  indigent; 

d)  qui  se  trouve  dans  une  période  d'exclusion  en  vertu  des  dispositions 
de  la  présente  section,  à  la  suite  d'une  condamnation  pour  délit. 

2.  Si  une  personne  a  été  convaincue  de  délit  avant  ou  après  la  promulga- 
tion de  la  présente  loi,  et  qu'elle  est  condamnée  à  la  prison  sans  pouvoir 
se  libérer  par  le  payement  d'une  amende,  ou  à  une  peine  plus  forte,  elle 
sera  déchue  du  droit  de  recevoir  ou  de  continuer  à  recevoir  une  pension  de 
vieillesse  accordée  en  vertu  de  la  loi,  aussi  longtemps  qu'elle  est  en  prison 
et  pendant  une  période  de  dix  ans  à  dater  du  jour  de  sa  mise  en  liberté. 

3.  Si  une  personne,  âgée  de  soixante  ans  ou  plus,  est  sous  le  coup  d'une 
condamnation  à  la  prison  en  vertu  de  la  loi  de  1898  sur  l'ivresse,  mais  n'est 
pas  nécessairement,  en  vertu  des  prescriptions  de  la  présente  loi,  exclue  du 
bénéfice  de  la  pension,  le  tribunal  peut,  s'il  le  juge  convenable,  ordonner 
l'exclusion  de  la  personne  condamnée  pendant  une  période  n'excédant  pas 
dix  ans. 
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4.  —  1.  In  calculating  the  means  of  a  person  for  the  purpose  of  this  Act 
account  shall  be  taken  of  : 

a)  the  income  which  that  person  may  reasonably  expect  to  receive  during 
the  succeeding  year  in  cash,  excluding  any  sums  receivable  on  account  of  an 
old  âge  pension  under  this  Act,  that  income,  in  the  absence  of  other  means 
for  ascertaining  the  income,  being  taken  to  be  the  income  actually  received 
during  the  preceding  year; 

b)  the  yearly  value  of  any  advantage  accruing  to  that  person  from  the  use 
or  enjoyment  of  any  propcrty  belonging  to  him  which  is  personally  used  or 
enjoyed  by  him  ; 

c)  the  yearly  income  which  might  be  expected  to  be  derived  from  any 
property  belonging  to  that  person  which,  though  capable  of  investment  or 
profitable  use,  is  not  so  invested  or  profitably  used  by  him;  and 

(/)  the  yearly  value  of  any  benefit  or  privilège  enjoyed  by  that  person. 

2.  In  calculating  the  means  of  a  person  being  one  of  a  married  couple 
living  together  in  the  same  house,  the  means  shall  not  in  any  case  be  taken 
to  be  a  less  amount  than  half  the  total  means  of  the  couple. 

3.  If  it  appears  that  any  person  has  directly  or  indirectly  deprived  him- 
sclf  of  any  income  or  property  in  order  to  qualify  himself  for  the  receipt  of 
an  old  âge  pension,  or  for  the  receipt  of  an  old  âge  pension  at  a  higher  rate 
than  that  to  which  he  would  otherwise  be  entitled  under  this  Act,  that 
income  or  the  yearly  value  of  that  property  shall,  for  the  purposes  of  this 
section,  be  taken  to  be  part  of  the  means  of  that  person. 


H 


5.  —  4.  An  old  âge  pension  under  this  Act,  subject  to  any  directions  of 
the  Treasury  in  spécial  cases,  shall  be  paid  week! y  in  advance  in  such  man- 
ner  and  subject  to  such  conditions  as  to  identification  or  otherwise  as  the 
Treasury  direct. 

2.  A  pension  shall  commence  to  accrue  on  the  first  Friday  after  the 
daim  for  the  pension  has  been  allowed,  or,  in  the  case  of  a  daim  provi- 
sionally  allowed,  on  the  fïrst  Friday  after  the  day  on  which  the  claimant 
becomes  entitled  to  receive  the  pension. 

6.  —  Every  assignment  of  or  charge  on  and  every  agreement  to  assign  or 
charge  an  old  âge  pension  under  this  Act  shall  be  void,  and,  on  the  bank- 
ruptcy  of  a  person  entitled  to  an  old  âge  pension,  the  pension  shall  not  pass 
to  any  trustée  or  other  person  acting  on  behalf  of  the  creditors. 

7.  —  1.  AH  daims  for  old  âge  pensions  under  this  Act  and  ail  questions 
whether  the  statutory  conditions  are  fulfilled  in  the  case  of  any  person 
daiming  such  a  pension,  or  whether  those  conditions  continue  to  be  ful- 
filled in  the  case  of  a  person  in  receipt  of  such  a  pension,  or  whether  a  per- 
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4.  —  1.  Pour  établir  les  ressources  d'un  requérant,  il  sera  tenu  compte  : 

a)  du  revenu  net  que  cette  personne  peut  raisonnablement  s'attendre  à 
toucher  pendant  l'année  qui  suit  sa  demande,  à  l'exclusion  des  arrérages 
d'une  pension  de  vieillesse  accordée  en  vertu  de  la  présente  loi,  ledit  revenu 
étant  considéré,  en  l'absence  d'autres  moyens  de  détermination,  comme 
étant  celui  qui  a  été  perçu  au  cours  de  l'année  précédente; 

l))  de  la  valeur  annuelle  de  tout  avantage  résultant  pour  cette  personne 
de  l'usage  ou  de  la  jouissance  d'une  propriété  lui  appartenant  et  dont  elle 
profite  ou  jouit  personnellement  ; 

c)  du  revenu  annuel  qui  pourrait  provenir  de  toute  propriété  appartenant 
à  cette  personne  et  qui,  bien  que  susceptible  d'être  placée  ou  employée  avec 
profit,  n'est  pas  placée  ni  employée  ; 

d)  de  la  valeur  annuelle  de  tout  bénéfice  ou  privilège  dont  jouit  cette 
personne. 

2.  Dans  le  cas  d'époux  vivant  ensemble  dans  la  même  maison,  le  revenu 
de  l'un  d'eux  ne  sera  considéré  dans  aucun  cas  comme  étant  inférieur  à  la 
moitié  du  revenu  total  des  deux. 

3.  Au  cas  où  une  personne  s'est  dépouillée,  directement  ou  indirecte- 
ment, d'une  partie  de  ses  revenus  ou  de  ses  biens  dans  le  but  de  se  placer 
dans  les  conditions  requises  pour  l'obtention  d'une  pension  de  vieillesse  ou 
d'obtenir  une  pension  d'un  taux  supérieur  à  celui  de  la  pension  dont  elle 
est  bénéficiaire  en  vertu  des  dispositions  de  la  présente  loi,  ces  revenus  ou 
le  revenu  annuel  de  ces  biens  seront  considérés  comme  faisant  partie  des 
revenus  de  l'intéressé  en  vue  de  l'application  des  dispositions  de  la  présente 
section. 

5.  —  i.  Toute  pension  de  vieillesse  accordée  en  vertu  de  la  présente  loi, 
sera,  conformément  aux  instructions  du  Trésor,  payée  par  anticipation 
chaque  semaine,  de  la  manière  et  moyennant  les  conditions  d'identité  ou 
autres  établies  par  le  Trésor, 

2.  Toute  pension  sera  calculée  à  partir  du  premier  vendredi  qui  suit  la 
date  à  laquelle  la  demande  de  pension  a  été  admise,  ou  dans  le  cas  d'une 
demande  provisoirement  admise,  à  partir  du  premier  vendredi  qui  suit  le 
jour  où  le  requérant  devient  bénéficiaire  de  la  pension. 

6.  —  Toute  cession  ou  saisie  et  toute  convention  de  cession  ou  de  saisie 
concernant  une  pension  de  vieillesse  accordée  en  vertu  de  la  présente  loi, 
seront  nulles  et  de  nul  eflfet,  et  en  cas  de  faillit 3  d'un  impétrant,  la  pension 
ne  passera  pas  au  curateur  ou  à  la  personne  agissant  au  nom  des  créanciers. 

7.  —  1.  Toutes  les  demandes  de  pension  de  vieillesse  présentées  en  vertu 
de  la  présente  loi  et  toutes  les  questions  portant  sur  le  point  de  savoir  si  les 
conditions  légales  sont  remplies  en  ce  qui  concerne  un  requérant,  ou  si  ces 
conditions  continuent  à  être  remplies  par  une  personne  qui  touche  déjà  la 
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son  is  disqualifiée!  for  receiving  or  continuing  to  receive  a  pension,  shall  be 
considered  and  determined  as  foUows  : 

a)  Any  such  claim  or  question  shall  stand  referred  to  the  local  pension 
committee,  and  thc  committee  shall  (except  in  the  case  of  a  question  which 
bas  been  originated  by  the  pension  officer  and  on  which  the  committee  bave 
already  received  bis  report),  before  considering  the  claim  or  question,  refer 
it  for  report  and  inquiry  to  the  pension  oflicer; 

b)  The  pension  officer  shall  inquire  into  and  report  upou  any  claim  or 
question  so  referred  to  him,  and  the  local  pension  committee  shall,  on  the 
receipt  of  the  report  of  the  pension  officer  and  after  obtaining  from  him  or 
from  any  other  source  if  necessary  any  further  information  as  to  the  claim 
or  question,  consider  the  case  and  give  their  décision  upon  the  claim  or 
question  ; 

c)  The  pension  officer,  and  any  person  aggrieved,  may  appeal  to  the  cen- 
tral pension  authority  against  a  décision  of  the  local  pension  committee 
allovving  or  refusing  a  claim  for  pension  or  determining  any  question  refer- 
red to  them  within  the  time  and  in  the  manner  prescribed  by  régulations 
under  this  Act,  and  any  claim  or  question  in  respect  of  which  an  appeal  is 
so  brought  shall  stand  referred  to  the  central  pension  authority,  and  shall 
be  considered  and  dermined  by  them  ; 

il)  If  any  person  is  aggrieved  by  the  refusai  or  neglect  of  a  local  pension 
committee  to  consider  a  claim  for  a  pension,  or  to  détermine  any  question 
referred  to  them,  thaï  person  may  apply  in  the  prescribed  manner  to  the 
central  pension  authority,  and  that  authority  may,  if  they  consider  that  the 
local  pension  committee  bave  refused  or  neglected  to  consider  and  déter- 
mine the  claim  or  question  within  a  reasonable  time,  themselvcs  consider 
and  détermine  the  claim  or  question  in  the  same  manner  as  on  an  appeal 
from  the  décision  of  the  local  pension  conmiittee. 

2.  The  décision  of  the  local  pension  committee  on  any  claim  or  question 
which  is  not  referred  to  the  central  pension  authority,  and  the  décision  of 
the  central  pension  authority  on  any  claim  or  question  which  is  so  referred 
to  them,  shall  be  final  and  conclusive. 

8.  —  4.  The  local  pension  committee  shall  be  a  committee  appointed  for 
every  borough  and  urban  district,  having  a  population  according  to  thc  lasl 
published  census  for  thc  time  being  of  twenty  thousand  or  over,  and  for 
every  county  (excluding  the  area  of  any  such  borough  or  district),  by  the 
council  of  the  borough,  district,  or  county. 

The  persons  appointed  to  bemembcrs  of  a  local  pension  coniiiiittoe  need 
not  be  members  of  thc  council  by  which  they  are  appointed. 
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2.  A  local  pension  committee  may  appoint  such  and  so  many  sub-com- 
mittees,  consisling  either  wbolly  or  partly  of  the  members  of  thc  committee 
as  the  committee  think  fit,  and  a  local  pension  committee  may  delegate, 
either  absolutely  or  u)id('r  such  conditions  as  they  think  fit,  to  any  such 
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pension,  ou  si  l'intéressé  doit  être  exclu  du  bénéfice  de  la  pension,  seront 
examinées  et  tranchées  comme  suit  : 

a)  Toute  demande  ou  question  de  l'espèce  sera  renvoyée  au  comité  local 
des  pensions  qui,  avant  examen,  la  transmettra  au  fonctionnaire  des  pen- 
sions pour  rapport  et  enquête  (sauf  les  questions  émanant  du  fonctionnaire 
des  pensions  et  sur  lesquelles  un  rapport  a  déjà  été  remis  au  comité)  ; 

b)  Le  fonctionnaire  du  service  des  pensions  fera  une  enquête  et  déposera 
un  rapport  sur  toute  demande  ou  question  qui  lui  sera  transmise  de  la  sorte; 
le  comité  local  examinera  et  tranchera  le  cas,  après  avoir  reçu  le  rapport  du 
fonctionnaire  des  pensions  et  après  avoir  obtenu  de  lui  ou  de  toute  autre 
source,  si  la  chose  est  nécessaire,  de  plus  amples  détails  sur  la  demande  ou 
la  question  ; 

(•)  Le  fonctionnaire  des  pensions  et  toute  personne  lésée  peuvent  inter- 
jeter appel  au  comité  central  des  pensions  de  toute  décision  d'un  comité 
local  relative  à  l'acceptation  ou  au  refus  d'une  demande  de  pension  ou  à 
l'examen  d'une  question  qui  lui  est  soumise,  le  tout  suivant  le  mode  et  dans 
les  délais  prescrits  par  les  règlements  faits  en  vertu  de  la  présente  loi.  La 
demande  ou  la  question  faisant  l'objet  d'un  tel  appel  sera  transmise  au 
comité  central  des  pensions  pour  examen  et  décision  ; 

d)  Si  une  personne  est  lésée  par  suite  du  refus  ou  de  la  négligence  d'un 
comité  local  des  pensions  d'examiner  ou  de  liquider  la  demande  ou  la  ques- 
tion qui  lui  est  soumise,  elle  peut  en  référer,  de  la  manière  prescrite,  au 
comité  central  des  pensions,  et  celui-ci,  s'il  considère  que  le  comité  local  a 
refusé  ou  négligé  d'examiner  ou  de  liquider  la  demande  ou  la  question  dans 
un  délai  raisonnable,  peut  examiner  et  déterminer  lui-même  la  demande 
ou  la  question  de  la  même  manière  qu'en  cas  d'appel  d'une  décision  d'un 
comité  local  des  pensions. 

2.  Sera  définitive  la  décision  d'un  comité  local  des  pensions  relative  à 
une  demande  ou  question  et  contre  laquelle  un  recours  n'est  pas  adressé 
au  comité  central,  ainsi  que  la  décision  du  comité  central  sur  toute 
demande  ou  question  qui  lui  est  soumise. 

8.  —  1.  Le  comité  local  des  pensions  sera  le  comité  nommé  dans  chaque 
bourg  et  district  urbain  ayant  actuellement,  conformément  au  dernier 
recensement  paru,  une  population  d'au  moins  20,000  habitants,  et  dans 
chaque  comté  (sauf  le  territoire  des  bourgs  et  districts  susdits)  par  le  con- 
seil du  bourg,  du  district  ou  du  comté. 

Ceux  qui  sont  nommés  en  qualité  de  membres  d'un  comité  local  des  pen- 
sions ne  doivent  pas  être  nécessairement  membres  du  conseil  qui  les 
nomme. 

2.  Un  comité  local  des  pensions  peut  nommer  un  ou  plusieurs  sous- 
comités,  dont  les  membres  sont  pris  totalement  ou  partiellement  dans  le 
comité,  suivant  ce  que  ce  dernier  décide  ;  un  comité  local  peut  déléguer  à 
un  sous-comité,  soit  sans  restriction,  soit  sous  certaines  conditions,  à  son 
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siib-committee  any  powers  and  duties  of  the  local  pension  comniittee  under 
this  Act. 

3.  The  central  pension  authority  shall  be  Ihe  Local  Government  Board, 
and  the  Board  may  act  through  such  committee,  persons,  or  person 
appointed  by  them  as  they  think  fit. 

4.  Pension  ofticers  shall  be  appointed  by  the  Treasury,  and  the  Treasury 
may  appoint  such  number  of  those  otticers  as  they  think  fit  to  act  for  such 
areas  as  they  direct. 

5.  Any  référence  in  this  Act  to  pension  authorities  shall  be  construed  as  a 
référence  to  the  pension  otïicer,  the  local  pension  committee,  and  the  cen- 
tral pension  authority,  or  to  any  one  of  them,  as  the  case  requires. 

9.  —  1.  If  for  the  purpose  of  obtaining  or  continuing  an  old  âge  pension 
under  this  Act,  eilher  for  himself  or  for  any  other  person,  or  for  the  pur- 
pose  of  obtaining  or  continuing  an  old  âge  pension  under  this  Act  for  him- 
self or  for  any  other  person  at  a  higher  rate  than  that  appropriate  to  the 
case,  any  person  knowingly  makes  any  false  statement  or  false  représenta- 
tion, he  shall  be  liable  on  summary  conviction  to  imprisonment  for  a  term 
not  exceeding  six  months,  with  hard  labour. 

2.  If  it  is  found  at  any  time  that  a  person  has  been  in  receipt  of  an  old 
âge  pension  under  this  Act  while  the  statutory  conditions  were  not  fulfiUed 
in  his  case  or  while  he  was  disqualified  for  receiving  the  pension,  he  or,  in 
the  case  of  his  death,  his  personal  représentative,  shall  be  liable  to  repay  to 
the  Treasury  any  sums  paid  to  him  in  respect  of  the  pension  while  the 
statutory  conditions  were  not  fulfiUed  or  while  he  was  disqualified  for 
receiving  the  pension,  and  the  amount  of  those  sums  may  be  recovered  as 
a  debt  due  to  the  Crown. 

10.  —  1.  The  Treasury  in  conjunction  with  the  Local  Government  Board 
and  with  the  Postmaster-General  (so  far  as  relates  to  the  Post  Office)  may 
make  régulations  for  carrying  this  Act  into  effect,  and  in  particular  : 

a)  for  prescribing  the  évidence  to  be  required  as  to  the  fulfilment  of  sta- 
tutory conditions  and  for  defining  the  meaning  of  résidence  for  the  pur- 
poses  of  this  Act  ;  and 

b)  for  prescribing  the  manner  in  which  ciaims  to  pensions  may  be  made, 
and  the  procédure  to  be  followed  on  the  considération  and  détermination 
of  ciaims  and  questions  to  be  considered  and  determined  by  pension  offi- 
cers  and  local  pension  committees  or  by  the  central  pension  authority,  and 
the  mode  in  which  any  question  may  be  raised  as  to  the  continuance,  in  the 
case  of  a  pensioner,  of  the  fulfilment  of  the  statutory  conditions,  and  as  to 
the  disqualification  of  a  pensioner;  and 

c)  as  to  the  number,  quorum,  term  of  office,  and  proceedings  generally 


^ 


GRANDE-BRETAGNE.  299 

choix,  les  pouvoirs  et  droits  qui  lui  sont  conférés  en  vertu  de  la  présente  loi, 

3.  Le  service  central  des  pensions  sera  le  Local  Government  Board  et 
celui-ci  pourra  agir  par  l'intermédiaire  de  comités  ou  de  personnes  nom- 
mées par  lui,  comme  il  le  jugera  convenable. 

4.  Les  fonctionnaires  chargés  du  service  des  pensions  seront  nommés  par 
le  Trésor  et  celui-ci  déterminera,  à  son  choix,  le  nombre  de  ces  fonction- 
naires et  le  ressort  dans  lequel  ils  devront  exercer  leurs  fonctions  sous 
son  contrôle. 

5.  Toute  référence  dans  la  présente  loi  aux  fonctionnaires  des  pensions, 
sera  interprétée  comme  une  référence  faite  au  fonctionnaire  des  pensions, 
au  comité  local  des  pensions  et  au  service  central  des  pensions,  ou  à  l'une 
de  ces  autorités,  suivant  le  cas. 

9.  —  1 .  Si  dans  le  but  de  recevoir  ou  de  continuer  à  recevoir  une  pension 
de  vieillesse  allouée  en  vertu  de  la  présente  loi,  soit  pour  elle-même,  soit 
pour  toute  autre  personne,  ou  de  recevoir  ou  de  continuer  à  recevoir  une 
pension  d'un  taux  plus  élevé  que  de  droit  dans  son  cas,  une  personne  fait 
volontairement  un  faux  rapport  ou  un  faux  exposé,  elle  sera  passible  de  la 
prison  jusqu'à  six  mois,  avec  travaux  forcés. 

2.  S'il  est  constaté,  à  n'importe  quelle  époque,  qu'une  personne  a  reçu 
une  pension  de  vieillesse,  en  vertu  de  la  présente  loi,  alors  que  les  conditions 
légales  n'étaient  pas  remplies  ou  qu'elle  était  exclue  du  bénéfice  de  la  pen- 
sion, cette  personne  ou,  en  cas  de  décès,  ses  ayants-droit  seront  tenus  de 
restituer  au  Trésor  toutes  les  sommes  payées  dans  les  conditions  ci-dessus, 
et  le  montant  de  ces  sommes  sera  recouvré  de  la  même  manière  qu'une  dette 
envers  la  Couronne. 

10.  —  1.  Le  Trésor,  de  concert  avec  le  Local  Government  Board  et  dans 
certains  cas  avec  le  directeur  général  des  postes  (pour  ce  qui  concerne  le 
service  des  postes),  peut  faire  des  règlements  en  vue  de  l'exécution  de  la 
présente  loi,  et  en  particulier  : 

a)  pour  déterminer  la  preuve  à  fournir  quant  à  l'accomplissement  des 
conditions  légales  et  pour  fixer  le  sens  de  la  résidence  en  vue  de  l'applica- 
tion de  la  présente  loi  ; 

b)  pour  fixer  la  manière  suivant  laquelle  les  demandes  de  pension  doivent 
être  faites,  la  procédure  à  suivre  par  les  fonctionnaires  des  pensions,  les 
comités  locaux  des  pensions  ou  le  service  central,  pour  l'examen  et  la  solu- 
tion des  demandes  et  des  questions,  et  la  façon  dont  peuvent  être  soulevées 
les  questions  relatives  à  la  continuation  des  conditions  légales  dans  le  chef 
d  un  impétrant,  ou  à  l'exclusion  d'un  bénéficiaire  ; 

c)  pour  réglementer  le  nombre,  le  quorum  ou  la  durée  des  fonctions,  la 
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of  Ihe  local  pension  committee  and  the  use  by  the  committee,  with  or  with- 
out  payment,  of  any  oftiees  of  a  local  aiithority,  and  the  provision  lo  be 
made  for  the  immédiate  payment  of  any  expenses  of  the  committee  which 
are  ultimately  to  be  paid  by  the  Treasury. 

2.  The  régulations  shall  provide  for  cnabling  claimants  for  pensions  to 
make  their  claims  and  obtain  information  as  respects  old  âge  pensions 
under  this  Act  through  the  Post  Oftice,  and  for  provisionally  allowing 
claims  to  pensions  before  the  date  on  which  the  claimant  will  become 
actually  entitled  to  the  pension,  and  for  notice  being  given  by  registrars  of 
births  and  deaths  to  the  pension  ofticers  or  local  pension  committes  of 
every  dealh  of  a  person  over  sevenly  registered  by  them,  in  such  manner 
and  subject  to  such  conditions  as  may  be  laid  down  by  the  régulations,  and 
for  making  the  procédure  for  considering  and  determining  on  any  claim 
for  a  pension  or  question  Avith  respect  lo  an  old  âge  pension  under  this  Act 
as  simple  as  possible. 

3.  Every  régulation  under  this  Act  shall  be  laid  before  each  House  of 
Parliament  forthwith,  and,  if  an  address  is  presented  to  His  Majesty  by 
either  House  of  Parliament  within  the  next  subséquent  twenty-one  days  on 
Avhich  that  House  bas  sat  next  after  any  such  régulation  is  laid  before  it, 
praying  that  the  régulation  may  be  annulled,  His  Majesty  in  Council  may 
annul  the  régulation,  and  it  shall  thenceforth  be  void,  but  without  préju- 
dice to  the  validity  of  anything  previously  doue  thereunder. 

4.  Any  expenses  incurred  by  the  Treasury  in  carrying  this  Act  inlo  effect, 
and  Ihe  expenses  of  the  Local  Government  Board  and  the  local  pension 
committees  under  this  Act  up  to  an  amount  approved  by  the  Treasury, 
shall  be  defrayed  out  of  moneys  provided  by  Parliament. 

11.  —  1.  In  the  application  of  this  Act  to  Scotland,  the  expression 
"  Local  Governement  Board  "  means  the  Local  Government  Board  for  Scot- 
land; the  expression  "  borough  *'  means  royal  or  parliamentary  burgh;  the 
expression  ^  urban  district  "  means  police  burgh  ;  the  population  limit  for 
boroughs  and  urban  districts  shall  not  apply;  and  the  expression  "  Lunacy 
Act,  1890  ",  means  the  Lunacy  (Scotland)  Acts,  1837  to  1900. 

2.  In  the  application  of  this  Act  to  Ircland,  the  expression  "  Local 
Government  Board  "  means  the  Local  Government  Board  for  Ireland  ;  ten 
thousand  shall  be  substituted  for  twenty  thousand  as  the  population  limit 
for  boroughs  and  urban  districts;  and  the  expression  "  asylum  within  the 
meaning  of  the  Luna(;y  Act,  1890  ",  means  a  lunalic  asylum  within  the 
meaning  of  the  Local  Government  (Iieland)  Act,  1898. 

3.  In  the  application  of  this  Act  to  the  Islesof  Scilly,  those  isles  shall  be 
deemed  to  be  a  county  and  the  council  of  those  isles  the  council  of  a  countv. 
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procédure  des  comités  locaux  des  pensions,  l'utilisation  par  eux,  gratuite- 
ment ou  non,  des  bureaux  d'une  autorité  locale,  et  les  dispositions  à 
prendre  pour  la  liquidation  immédiate  des  frais  du  comité,  qui  doivent,  en 
dernier  lieu,  être  payés  par  le  Trésor. 

2.  Les  règlements  prescriront  des  mesures  pour  mettre  les  requérants  à 
môme  de  faire  leur  demande  et  d'obtenir  des  renseignements  sur  les  pen- 
sions de  vieillesse  accordées  en  vertu  de  la  présente  loi,  en  s'adressant  au 
bureau  des  postes,  —  pour  admettre  provisoirement  des  demandes  de  pen- 
sion avant  la  date  à  laquelle  les  intéressés  auront  droit  à  la  pension,  — 
pour  les  avis  à  donner  par  les  registrars  des  naissances  et  des  décès  aux 
fonctionnaires  des  pensions  ou  aux  comités  locaux  relativement  au  décès 
enregistré  par  eux,  conformément  aux  conditions  requises  par  les  règle- 
ments, de  toute  personne  âgée  de  70  ans  au  moins,  —  pour  simplifier 
autant  que  possible  la  procédure  à  suivre  dans  l'examen  et  la  décision  de 
toute  demande  de  pension  ou  de  toute  question  relative  à  une  pension 
accordée  en  vertu  de  la  présente  loi. 

3.  Tout  règlement  fait  en  vertu  de  la  présente  loi  sera  soumis  sans  tarder 
aux  deux  Chambres  du  Parlement,  et  si  l'une  d'elles  transmet  une  requête  à 
Sa  Majesté  dans  les  vingt  et  un  jours  qui  suivent  la  date  du  dépôt  devant 
cette  Chambre,  en  vue  de  faire  annuler  un  règlement  de  l'espèce,  le  Roi, 
assisté  de  son  conseil,  pourra  annuler  ce  règlement,  lequel  sera  alors  dénué 
de  tout  effet  à  partir  de  la  date  de  cette  résolution,  sans  préjudice  de  la 
validité  de  tout  ce  qui  aura  été  fait  dans  l'intervalle  en  vertu  de  ce  règle- 
ment. 

4.  Tous  les  frais  faits  par  le  Trésor  pour  l'exécution  de  la  présente  loi  et 
toutes  les  dépenses  faites  dans  le  môme  but,  jusqu'à  concurrence  d'une 
somme  approuvée  par  le  Trésor,  tant  par  le  Local  Government  Board  que  par 
les  comités  locaux  des  pensions,  seront  couverts  par  les  crédits  votés  par  le 
Parlement. 

11.  — 1.  Dans  l'application  de  la  présente  loi  à  l'Ecosse,  l'expression 
Local  Government  Board  s'entend  du  Local  Government  Board  d'Ecosse; 
l'expression  a  bourg  »  s'entend  du  bourg  royal  ou  parlementaire  ;  l'expres- 
sion «  district  urbain  »  s'entend  du  bourg  de  police;  la  limite  concernant 
la  population  pour  les  bourgs  et  les  districts  urbains  ne  sera  pas  applicable; 
l'expression  «  loi  de  1890  concernant  les  aliénés  »  s'entend  des  lois  de  1857 
à  1900  concernant  les  aliénés  (Ecosse). 

2.  Dans  l'application  de  la  présente  loi  à  l'Irlande,  l'expression  Local 
Government  Board  s'entend  du  Local  Government  Board  d'Irlande.  Pour  la 
limite  de  population  des  bourgs  et  districts  urbains,  le  chiffre  10,000 
sera  substitué  au  chifire  20,000.  L'expression  «  asile  »  aux  termes  de  la 
loi  de  1890  concernant  les  aliénés,  s'entend  d'une  maison  de  santé  dans 
le  sens  de  la  loi  de  1898  concernant  le  Gouvernement  local  d'Irlande. 

3.  Dans  l'application  de  la  loi  aux  Iles  Sorlingues,  ces  îles  seront  consi- 
dérées comme  étant  un  comté  et  leur  conseil  comme  le  conseil  d'un  comté. 
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12.  —  1.  A  person  shall  not  be  entitled  lo  Ihe  receipt  of  an  old  âge  pen- 
sion under  this  Act  until  the  first  day  of  January  4909  and  no  such  pension 
sliall  begin  lo  accrue  iinlil  that  day. 

2.  This  Act  may  be  cited  as  the  Old  Age  Pensions  Act,  1908. 


% 


SCIIEDULE. 


MEANS  OF  PENSIONER. 


Rate  of  Pension 
per  "Week. 


>Vhere  the  yearly  means  of  the  pensioner  as  calculated  under 
this  Act  : 

Do  not  excecd  21£ 

Exceed  21^,  but  do  not  exceed  23£  12s   6rf 

—  23£  12*.  6rf.,  but  do  not  exceed  26£  5s.     .     .     . 

—  26£  5s.,  butdo  not  exceed  28£  17s.  6rf.      .     .     . 

—  28£  17s.  6rf.,  but  do  not  exceed  51£  10s.  .     .     . 

—  31£  10s 


1 


5  Sh. 
A  — 
5  — 
2  — 
1  — 
No  pension 


Order  of  the  Secretary  of  State,  dated  October  13,  1908,  with  regard  to  the 
Overtime  Employement  of  Women. 

In  pursuance  of  the  power  conferred  on  me  by  Section  49  of  the  Faclory 
and  Workshop  Act,  1901,1  hereby  direct  that  the  spécial  exception  in  the  said 
section  mentioned,  by  which  the  period  of  employment  of  women  may  on 
certain  days  and  subject  to  certain  conditions  be  between  six  o'clock  in  the 
morning  and  eight  o'clock  in  the  evening,  or  between  seven  o'clock  in  the 
morning  and  nine  o'clock  in  the  evening,  or  between  eight  o'clock  in  the 
morning  and  ten  o'clock  in  the  evening,  shall  be  extended  to  the  non-textile 
factories  and  workshops,  or  parts  thereof,  in  which  the  following  processes, 
or  any  of  them  are  carried  on,  viz.  : 

1.  The  making  of  cardboard  and  millboard  ; 

2.  The  colouring  and  enamelling  of  paper,  other  than  wall-papers; 

3.  The  stamping  in  relief  on  paper  and  envelopes; 

4.  The  mailing  of  postage  stamps,  stamped  post  cards,  and  stamped 
envelopes  ; 

5.  The  making  of  Christmas  and  New  Yoar  cards,  and  of  cosaques  ; 


1 


6.  The  making  of  méat  pies,  of  mincemeat,  and  of  Christmas  pudd- 


ings; 
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12.  —  1.  Personne  ne  bénéficiera  d'une  pension  de  vieillesse  prévue 
par  la  présente  loi,  avant  le  l^""  janvier  1909,  et  aucune  pension  ne  com- 
mencera à  courir  avant  cette  date. 

2.  La  présente  loi  peut  être  citée  sous  le  titre  de  Loi  de  1908  concernant 
les  pensions  de  vieillesse. 

AXXEXE. 


REVENUS  DE  L'IMPÉTRANT. 

Taux 
de 

liebdomadaire 
la  pension. 

Si  les  revenus  annuels  de  l'impétrant  : 

N'excèdent  pas  £21,  la  pension  à  servir  sera  de  . 

5  Sh. 

Excèdent  21£,  mais  ne  dépassent  pas  2oj1  12s.  6rf.,  la  pen- 

sion à  servir  sera  de 

A   — 

Excèdent  2ô£  12s.  6rf.,  mais  ne  dépassent  pas  26£  Ss.,  la 

pension  à  servir  sera  de 

ô     — 

Excèdent  26£  5s.,  mais  ne  dépassent  pas  28£  17s.  6rf.,  la 

pension  à  servir  sera  de 

2    

Excèdent  28£  17s.  6rf.,  mais  ne  dépassent  pas  31£  10s.,  la 

pension  ù  servir  sera  de 

1    — 

Excèdent  31£  10s 

Néant. 

Ordonnance  ministérielle  du  13  octobre  1908,  concernant  le  travail 
supplémentaire  des  femmes  (^). 

En  vertu  des  pouvoirs  qui  lui  sont  conférés  par  la  section  49  de  la  loi  de 
1901  sur  les  fabriques  et  ateliers,  le  secrétaire  d'État  ordonne  que  la  déroga- 
tion spéciale  mentionnée  à  la  dite  section,  en  vertu  de  laquelle  la  période 
de  travail  des  femmes  pourra,  certains  jours  et  moyennant  certaines  condi- 
tions, être  fixée  entre  6  heures  du  matin  et  8  heures  du  soir  ou  entre  7  heures 
du  matin  et  9  heures  du  soir  ou  entre  8  heures  du  matin  et  10  heures  du 
soir,  soit  étendue  aux  fabriques  et  ateliers  non-téxtiles  ou  aux  divisions  de 
ces  établissements  où  se  pratiquent  les  procédés  suivants  ou  certains  d'entre 
eux  : 

1.  La  fabrication  du  carton  ordinaire  ou  épais; 

2.  La  peinture  et  l'émaillage  du  papier  autre  que  le  papier  à  tapisser; 

3.  L'impression  en  relief  de  papiers  et  d'enveloppes; 

4.  La  fabrication  de  timbres-poste,  de  cartes  postales  timbrées  et  d'en- 
veloppes timbrées  ; 

5.  La  fabrication  de  cartes  de  Noël  et  de  nouvel  an  ainsi  que  de 
«  cosaques  »; 

6.  La  fabrication  de  pâtés  de  viande,  de  viande  bâchée  et  de  puddings  de 
Noël; 
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7.  The  bottling  of  béer; 

8.  Tbe  making  of  boxes  for  aëraled  water  bottles  ; 

9.  The  washing  of  bottles  for  use  in  tbe  preserving  of  fruit; 

10.  Tbe  making  and  mixing  of  butter  and  tbe  making  of  cbeese; 

11.  The  making  of  fireworks; 

12.  Tbe  calendcring,  finishing,  booking,  lapping,  or  making  up  and 
packing  of  any  yarn  or  clotb.  Provided  that  in  Lancashire  and  Cbesbire 
tbis  exception  sball  not  apply  unless  such  processes  are  tbe  only  processes 
carried  on  in  tbe  factory  ; 

13.  The  warping,  winding,  or  filling  of  yarn,  without  tbe  aid  of  mecba- 
nical  power,  as  incidental  to  tbe  weaving  of  ribbons  ; 

14.  Tbe  making  up  of  any  article  of  table-linen,  bed-linen,  or  other 
bousehold  linen,  and  processes  incidental  thereto  ; 

15.  The  making  of  bouquets  or  wreatbs  or  similar  articles  from  natural 
flowers  or  leaves  or  process  in  whicb  natural  flowers  or  leaves  are  other- 
wise  adapted  for  sale. 

Provided  that  it  sball  be  a  condition  of  tbe  employment  of  any  woman 
in  pursuance  of  tbis  Order  that  : 

1.  There  sball  be  in  eacb  room  in  whicb  overtime  is  being  \vorked  at 
least  400  cubic  feet  of  space  for  eacb  person  employed  therein  ; 

2.  A  woman  sball  not  be  employed  overtime  on  any  process  other  tban 
a  process  named  in  tbis  Order. 


1 


Order  of  the  Secretary  of  State,  dated  October    13,    1908,   granting  Spécial 
Exceptions  :  As  to  Meal  Hours  in  Florists'  Workshops. 

The  Orders  of  29"^  December,  1903,  and  lo"»  November,  1904,  extending 
tbe  said  exception,  are  bereby  revoked. 

In  pursuance  of  tbe  power  conferred  on  me  by  section  40  (4)  of  tbe 
Factory  and  Workshop  Ac't,  1901,  I  bereby  direct  that  tbe  following  spécial 
exceptions,  namely  : 

a)  An  exception  permitting  women  and  young  persons  employed  in  a 
workshop  to  bave  tbe  timcs  allowed  for  meals  at  différent  bours  of  tbe  day  ; 
and 

b)  An  exception  permitting  women  and  young  persons  during  the  times 
allowed  for  meals  in  the  workshop  to  be  alloued  to  remain  in  a  room  in 
wbicb  a  manufacturing  process  or  bandicraft  is  being  carried  on; 

sball  exlend  to  women  and  young  persons  employed  in  florists' workshops, 


GRANDE-BRETAGNE.  305 

7.  La  mise  en  bouteilles  de  bière; 

8.  La  fabrication  de  boîtes  pour  bouteilles  d'eau  gazeuse; 

9.  Le  lavage  des  bouteilles  en  usage  pour  les  conserves  de  fruits; 

10.  La  fabrication  et  le  malaxage  du  beurre  et  la  préparation  du  fromage  ; 

11.  La  fabrication  des  pièces  d'artifice; 

1-2.  Le  calendragc,  le  finissage,  l'accrochage,  le  pliage  et  l'emballage  du 
fil  ou  du  drap.  Toutefois,  en  Lancashire  et  en  Cheshire,  cette  exception  ne 
sera  applicable  que  si  ces  travaux  sont  les  seuls  qui  s'exécutent  dans  la 
fabrique  ; 

13.  L'ourdissage  et  le  bobinage  du  fil  sans  emploi  de  force  mécanique  et 
comme  travaux  connexes  au  tissage  des  rubans; 

14.  La  confection  du  linge  de  table,  de  draps  de  lit  ou  d'autres  articles 
du  linge  de  ménage  ainsi  que  les  opérations  qui  s'y  rapportent; 

lo.  La  fabrication  de  bouquets,  de  couronnes  ou  d'articles  similaires  à 
l'aide  de  fleurs  ou  de  feuilles  naturelles  ou  les  procédés  dans  lesquels  des 
fleurs  naturelles  ou  des  feuilles  sont  utilisées  autrement  en  vue  de  la  vente. 

Toutefois,  les  femmes  ne  pourront  être  occupées  en  vertu  de  la  présente 
ordonnance  qu'à  la  condition  : 

1.  Qu'il  y  ait  dans  chaque  atelier  où  s'exécute  le  travail  supplémentaire 
au  moins  400  pieds  cubes  d'air  pour  chaque  personne  occupée  dans  l'atelier; 

2.  Qu'aucune  femme  ne  soit  occupée  supplémentairement  à  des  travaux 
autres  que  ceux  qui  sont  spécifiés  dans  la  présente  ordonnance. 

Les  ordonnances  du  29  décembre  1903  {^)  et  du  io  novembre  4904  {^) 
étendant  l'exception  susdite,  sont  rapportées. 


Ordonnance  ministérielle  en  date  du  13  octobre  1908,  accordant  une  exception 
spéciale  en  ce  qui  concerne  les  heures  de  repas  dans  les  ateliers  de  fleuristes  (^). 

En  vertu  des  pouvoirs  qui  lui  sont  conférés  par  la  section  40  (4)  de  la  loi 
de  1901  sur  les  fabriques  et  ateliers,  le  secrétaire  d'État  ordonne  que  les 
exceptions  spéciales  suivantes,  à  savoir  : 

a)  une  exception  permettant  aux  femmes  et  jeunes  ouvriers  occupés  dans 
un  atelier  de  jouir  des  repos  accordés  pour  les  repas  à  des  heures  diftérentes 
de  la  journée,  et 

b)  une  exception  permettant  aux  femmes  et  aux  jeunes  ouvriers,  d'être 
autorisés  à  rester  dans  une  salle  où  se  fait  un  travail  de  fabrication,  pendant 
les  repos  accordés  dans  l'atelier  pour  les  repas, 

soient  étendues  aux  femmes  et  jeunes  ouvriers  employés  dans  des  ateliers 

(^j  Voir  Annuaire,  1903,  p.  202. 
(2j  Voir  Annuaire,  1904,  p.  266. 
(3)  Statutory  Unies  and  Orders,  1908,  n"  807. 
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siibject  to  the  condition  that  in  every  worivshop  thc  occupier  of  which  avaiis 
himself  of  this  exception  there  shall  be  atiixed  a  notice  showing  the  names 
of  the  women  and  young  persons  employed  in  the  workshop  and  the  times 
allowed  to  each  of  them  for  meals. 


Order  of  the  Secretary  of  State,  dated  October  13,  1908,  Granting  a  Spécial 
Exception  :  As  to  Holidays. 

In  piirsuance  of  the  power  conferred  on  me  by  section  4o  of  the  Factory 
and  Workshop  Act,  4901,  I  hereby  grant  to  the  following  factories  and 
workshops,  namely  : 

a)  Florists'  workshops  ;  and 

b)  Hospital  laundries  in  Scotland  ; 

a  spécial  exception  authorising  the  occupier  of  any  such  factory  or  works- 
hop to  allow  ail  or  any  of  the  annual  whole  holidays  or  half  holidays,  on 
différent  days,  to  any  of  the  women  and  young  persons  employed  in  the 
factory  or  w^orkshop  or  to  any  sets  of  those  women  and  young  persons,  and 
not  on  the  same  days. 


Order  of  the  Secretary  of  State,  dated  October  13,  1908,  Granting  a  Spécial 
Exception  :  As  to  Employement  inside  and  outside  Florists'  Workshops  on 
the  same  Day. 

In  pursuance  of  section  46  of  the  Factory  and  Workshop  Act,  1901, 
I  hereby  grant  to  : 

"  Florists'  Workshops  "  a  spécial  exception  that  women  and  young  per- 
sons may  on  a  day  on  which  they  are  employed  in  the  workshop  before 
and  after  the  dinner  hour  be  employed  in  the  business  of  thc  workshop, 
outside  the  workshop  before  or  after  the  period  of  employment  appointed 
for  such  persons  for  that  day  by  the  notice  affixed  in  the  workshop  in  pur- 
suance of  section  32  of  the  above  Act,  for  a  further  period  not  cxceeding 
two  hours  which  shall  not  begin  before  6  a.  m.  or  end  later  than  10  p.  m. 

This  spécial  exception  shall  be  subject  to  the  following  conditions  : 

1.  To  every  person  employed  in  pursuance  of  the  spécial  exception,  and 
additional  interval  at  least  equal  to  the  further  period  as  aforesaid,  shall 
be  allowed  during  the  period  of  employment,  on  the  same  or  following 
day. 
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de  tleuristes,  à  condition  que  dans  chaque  atelier  où  le  patron  profite  de  la 
présente  exception,  il  soit  aftiché  un  avis  indiquant  les  noms  des  femmes  et 
jeunes  ouvriers  travaillant  dans  l'atelier  et  les  repos  accordés  à  chacun  d'eux 
pour  les  repas. 


Ordonnance  ministérielle  en  date  du  13  octobre  1908,  accordant  une 
dérogation  spéciale  en  ce  qui  concerne  les  jours  de  congé  (i). 

En  vertu  du  pouvoir  qui  lui  est  conféré  par  la  section  45  de  la  loi  de  1901 
sur  les  fabriques  et  ateliers,  le  secrétaire  d'Etat  accorde  aux  fabriques  et 
ateliers  suivants,  à  savoir  : 

a)  les  ateliers  de  fleuristes  et 

b)  les  buanderies  des  hôpitaux  en  Ecosse, 

une  dérogation  spéciale  autorisant  les  patrons  des  établissements  de  l'es- 
pèce à  reporter  à  d'autres  jours,  une  partie  ou  la  totalité  des  jours  ou  demi- 
jours  de  congé  annuels  des  femmes  et  jeunes  ouvriers  occupés  dans  la 
fabrique  ou  l'atelier  ou  à  certaines  catégories  de  ces  femmes  et  jeunes 
ouvriers,  le  tout  éventuellement  à  des  jours  différents. 


Ordonnance  ministérielle  en  date  du  13  octobre  1908,  accordant  une  exception 
spéciale  en  ce  qui  concerne  l'emploi  au  travail,  le  même  jour,  dans  des 
ateliers  de  fleuristes  et  hors  de  ces  ateliers  (2). 

En  vertu  de  la  section  46  de  la  loi  de  1901  sur  les  fabriques  et  ateliers,  le 
secrétaire  d'État  accorde  aux  : 

Ateliers  de  fleuristes,  une  exception  spéciale  en  vertu  de  laquelle  les 
femmes  et  les  jeunes  ouvriers  pourront,  le  jour  où  ils  sont  occupés  dans 
l'atelier  avant  et  après  l'heure  du  dîner,  travailler  à  domicile  pour  le  même 
établissement,  avant  ou  après  la  période  de  travail  fixée  pour  les  dites  per- 
sonnes, pour  ce  jour  là,  en  vertu  d'un  avis  affiché  dans  l'atelier  conformé- 
ment à  la  section  32  de  la  loi  susvisée,  le  tout  à  concurrence  d'un  travail 
supplémentaire  de  deux  heures  qui  ne  pourra  commencer  avant  6  heures 
du  matin  ni  se  prolonger  au  delà  de  10  heures  du  soir. 

La  présente  exception  spéciale  sera  subordonnée  aux  conditions  sui- 
vantes : 

1.  Il  sera  accordé  à  toute  personne  occupée  conformément  à  l'exception 
spéciale,  un  intervalle  de  repos  supplémentaire  au  moins  égal  à  la  durée  du 
travail  supplémentaire  susvisé,  au  cours  de  la  journée  de  travail  ce  même 
jour  ou  le  jour  suivant  ; 

(1)  Slatutory  Rules  and  Orders,  1908,  11°  808. 

(2)  Statutory  Rules  and  Orders,  1908,  n°  806. 
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2.  No  person  shall  be  employed  continuously  whether  inside  or  outside 
the  workshop  for  more  than  five  hoiirs  without  an  interval  of  at  least  half 
an  hoiir. 

3.  On  each  occasion  employmenl  in  pursuance  of  the  spécial  exception 
the  following  particulars  shall  be  enlcred  forthvvith  in  the  gênerai 
register  : 

name  on  each  person  so  employed; 

date,  and  hoiirs  of  beginning  and  ending,  of  siich  employment  ; 

date,  and  hours  of  beginning  and  ending,  of  the  additional  interval 
allowed  during  the  period  of  employment  on  the  same  or  the  following 
day. 


Order  of  the  Secretary  of  State,  dated  December  2,  1908,  extending  the  provi- 
sions of  the  Workmen's  Compensation  Act,  1903,  to  certain  Industrial 
Diseases,  and  amending  the  previous  Order  of  May  22,  1907. 


In  pursuance  of  the  power  conferred  on  me  by  section  8,  sub-section  6, 
of  the  Workmen's  Compensation  Act,  1906,  I,  the  Right  Honourable  Her- 
bert John  Gladstone,  one  of  His  Majesty's  Principal  Secretaries  of  State,  do 
hereby  make  the  following  Order  : 

1.  Subject  to  the  modifications  hereinafter  specified,  the  provisions  of 
section  8  of  the  Workmen's  Compensation  Act,  1906,  shall  extend  and  apply 
to  the  diseases,  injuries,  and  processes,  specified  in  the  first  and  second 
columns  of  the  Schedule  annexed  to  this  Order,  as  if  the  said  diseases  and 
injuries  were  included  in  te  first  column  of  the  Third  Schedule  to  the  Act, 
and  as  if  the  said  processes  were  set  opposite  in  Ihe  second  column  of  that 
Schedule  to  the  diseases  or  injuries  to  which  they  are  set  opposite  in  the 
second  column  of  the  Schedule  annexed  hereto. 

2.  A  glass  worker  suffering  from  cataract  shall  be  entitled  to  compensa- 
tion under  the  provisions  of  the  said  section,  as  applied  by  this  Order,  for  a 
period  not  longer  than  six  months  in  ail,  nor  for  more  than  four  months 
unless  he  has  undergone  an  opération  for  cataract. 

3.  In  the  application  of  the  provisions  of  section  8  to  telegraphists' 
cramp,  so  far  as  regards  a  workman  employed  by  the  Postmaster-General, 
the  Post  Office  Médical  Otficer  under  whose  charge  the  workman  is  placed 
shall,  if  authorised  to  act  for  the  purposes  of  the  said  section,  by  the  Post- 
master-General, be  substituted  for  the  Certifying  Surgeon. 

4.  The  Order  of  the  22"''  May,  1907,  so  far  as  it  applies  to  eczematous 
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2,  Aucun  ouvrier  ne  pourra  être  employé  d'une  façon  continue  plus  de 
cinq  heures,  soit  dans  l'atelier  soit  à  domicile,  sans  jouir  d'un  intervalle  de 
repos  d'au  moins  une  demi-heure; 

3.  Chaque  fois  qu'il  sera  fait  usage  de  l'exception  spéciale,  les  renseigne- 
ments suivants  devront  être  immédiatement  inscrits  au  registre  général  : 

le  nom  de  chaque  personne  ainsi  employée; 

la  date  et  les  heures  du  commencement  et  de  la  fin  de  l'occupation; 

la  date  et  les  heures  du  commencement  et  de  la  fin  du  repos  supplémen- 
taire accordé  au  cours  de  la  journée  de  travail  le  même  jour  ou  le  jour  sui- 
vant. 


Ordonnance  ministérielle  en  date  du  2  décembre  1908,  étendant  à  un  certain 
nombre  de  maladies  professionnelles  les  dispositions  de  la  loi  de  1906  sur 
la  réparation  des  accidents  du  travail  et  modifiant  l'ordonnance  antérieure 
du  22  mai  1907  ('). 

En  vertu  des  pouvoirs  qui  lui  sont  conférés  par  la  section  8,  sous-section  6 
de  la  loi  de  1906  sur  la  réparation  des  accidents  du  travail,  le  secrétaire 
d'État  arrête  l'ordonnance  suivante  : 

1.  Dans  la  limite  des  modifications  indiquées  ci-après,  les  dispositions  de 
la  section  8  de  la  loi  de  1906  sur  la  réparation  des  accidents  du  travail 
s'étendront  et  s'appliqueront  aux  maladies,  dommages  physiques  et  travaux 
spécifiés  dans  la  première  et  la  seconde  colonne  de  l'annexe  de  la  présente 
ordonnance  au  même  titre  que  si  ces  maladies  ou  dommages  physiques  figu- 
raient à  la  première  colonne  de  la  troisième  annexe  de  la  loi  de  1 906  et  que 
si  les  travaux  visés  correspondaient,  dans  la  seconde  colonne  de  la  dite 
annexe,  aux  maladies  et  dommages  physiques  auxquels  ils  correspondent 
dans  la  seconde  colonne  de  l'annexe  à  la  présente  ordonnance  ; 

2.  Tout  ouvrier  verrier  souffrant  de  la  cataracte  aura  droit  à  une  indem- 
nité conformément  aux  dispositions  de  la  dite  section  ainsi  qu'elle  est 
appliquée  par  la  présente  ordonnance,  pour  une  période  ne  dépassant  pas 
six  mois  en  tout,  ni  quatre  mois  s'il  n'a  pas  subi  l'opération  de  la  cata- 
racte ; 

3.  Lorqu'il  s'agira  d'appliquer  les  dispositions  de  la  section  8  dans  un  cas 
de  crampe  des  télégraphistes  dont  serait  atteint  un  employé  au  service  du 
Postmaster-General,  le  médecin  du  Post-  Office  sous  le  contrôle  duquel  se 
trouve  l'ouvrier  remplacera  le  médecin  certificateur,  s'il  est  autorisé  à  agir 
aux  fins  de  la  dite  section  par  le  Postmasier-General. 

4.  L'ordonnance  du  22  mai  1907,  en  tant  qu'elle  vise  les  ulcères  eczéma- 

(1)  Statutory  Rules  and  Ordtrs,  1908,  n"  1135.  —  Voir  Annuaire,  1907,  p.  245. 
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ulcération  of  thc  skin  produccd  by  diist  or  caustic  or  corrosive  liquids, 
or  ulcération  of  the  mucoiis  membrane  of  tbe  nose  or  moulh  produced  by 
dust,  is  revoked,  exccpt  as  regards  cases  arising  before  the  date  of  this 
Order. 

SJHEDULE. 


DESCRIPTION  OF  DISEASE  OF  INJURY. 

DESCRIPTION  OF  PROCESS. 

Cataract  in  glassworkers 

Processes  in  the  manufacture  of  glass 

involving   exposure  to   the  glare  of 

molten  glass. 

Telegraphists'  cramp 

Use  of  télégraphie  instruments. 

Eczematous  ulcération  of  Ihe  skin  pro- 

duced by  dust  or  liquids,  or  ulcéra- 

tion of  the  mucous  membrane  of  tbe 

nose  or  mouth  produced  by  dust. 

Régulations,  dated  December  18,  1908,  made  by  the  Secretary  of  State,  for 
the  use  of  East  Indian  Wool. 

In  pursuance  of  Section  79  of  the  Factory  and  VVorkshop  Act,  1901, 
I  hereby  makc  the  following  Régulations,  and  direct  that  they  shall  apply 
to  ail  factories  in  which  East  Indian  Wool  is  used. 


-MI 

1 


Thèse  Régulations  shall  come  into  force  on  the  1"  January,  1909. 

i.  It  shall  be  the  duty  of  the  occupier  to  observe  Part  I  of  thèse  Régula- 
tions. Il  shall  be  the  duty  of  ail  persons  employed  to  observe  Part  II  of 
thèse  Régulations. 

PART   I. 


DUTIES  OF  OCCUPIERS. 

2.  No  East  Indian  v^ool  or  hair  shall  be  treated  in  any  dust-extracting 
machine  unless  such  machine  is  covercd  over  and  the  cover  connected  with 
an  exhaust  fan  so  arranged  as  to  discharge  the  dust  into  a  furnace  or  into 
an  intercepting  chamber. 

3.  The  occupier  shall  provide  and  maintain  suitable  overalls  and  res- 
pirators  to  be  worn  by  the  persons  engaged  in  coUecling  and  rcmovint,'  Ihe 
dust. 
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teiix,  causés  par  des  poussières  ou  des  liquides  caustiques  et  corrosifs,  ou 
des  ulcères  de  la  membrane  pituitaire  ou  de  la  muqueuse  buccale  provoqués 
par  les  poussières,  est  rapportée,  sauf  les  cas  survenus  avant  la  date  de  la 
présente  ordonnance. 

AXXEXE. 


DESIGNATION  DES  MALADIES 

ou  DOMMAGES   PHYSIQUES. 


DESIGNATION  DE9  TRAVAUX. 


Cataracte  des  verriers 


Crampes  des  télégraphistes 

Ulcères  eczémateux  causés  par  des  pous- 
sières ou  des  liquides  caustiques  et 
corrosifs,  ulcères  de  la  membranne 
pituitaire  ou  de  la  muqueuse  buccale 
provoqués  par  les  poussières. 


Travaux  de  la  fabrication  du  verre, 
entraînant  l'exposition  à  l'action 
éblouissante  du  verre  en  fusion. 

Usage  des  appareils  télégraphiques. 


Ordonnance  ministérielle  en  date  du  18  décembre  1908,  concernant  le  travail 
de  la  laine  provenant  des  Indes  orientales  (0- 

En  vertu  de  la  section  79  de  la  loi  de  1901  sur  les  fabriques  et  ateliers,  le 
secrétaire  d'État  arrête  les  dispositions  suivantes  et  ordonne  qu'elles  soient 
appliquées  à  toutes  les  fabriques  où  il  est  fait  usage  de  laine  des  Indes  orien- 
tales. 

Les  présentes  dispositions  entreront  en  vigueur  le  l®""  janvier  1909. 

1.  L'employeur  est  tenu  d'observer  les  mesures  prescrites  dans  la  pre- 
mière partie.  Toutes  les  personnes  employées  auront  à  se  conformer  aux 
mesures  prescrites  dans  la  seconde  partie  de  la  présente  ordonnance. 

F«  PARTIE. 

OBLIGATIONS    DES    EMPLOYEURS. 

2.  La  laine  et  le  crin  en  provenance  des  Indes  orientales  ne  pourront 
être  traités  dans  une  machine  à  extraire  la  poussière  que  si  cette  machine 
est  couverte  d'une  hotte  reliée  à  un  ventilateur  d'aspiration  disposé  de  façon 
à  expulser  la  poussière  dans  un  four  ou  dans  une  chambre. 

3.  Le  propriétaire  mettra  et  tiendra  à  la  disposition  des  personnes  occu- 
pées à  rassembler  et  à  enlever  la  poussière  des  surtouts  et  des  masques 
respirateurs  appropriés. 


(1)  Statutory  Rxdcs  and  Orders,  1908,  n°  1287. 
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PART   II. 

•       DUTIES  OK  l'ERSONS  EMPLOYED. 

4.  No  person  cmployed  shall  treat  East  Indian  wool  in  any  diist-oxtract- 
ing  machine  otherwise  than  as  permitted  in  Régulation  2. 

5.  Every  person  cngaged  in  collecting  or  removing  dust  shall  wear  the 
ov^rall  and  respirator  provided  in  accordance  with  Régulation  3. 

6.  If  any  fan,  or  any  other  appliance  for  the  earrying  out  of  thèse  Régula- 
tions, is  out  of  order,  any  workman  becoming  avvare  of  the  defect  shall 
immediately  report  the  fact  to  the  foreman. 


^ 


Régulations,  dated  December  18,  1908,  made  by  the  Secretary  of  State  for 
Vitreous  Enamelling  Métal  or  Glass. 

Whereas  the  process  of  vitreous  enamelling  of  métal  or  glass  has  been 
certified  in  pursuance  of  section  79  of  the  Factory  and  Workshop  Act,  1901, 
to  be  dangerous  ; 

I  hereby,  in  pursuance  of  the  powers  conferred  on  me  by  that  Act,  make 
the  following  Régulations,  and  direct  that  they  shall  apply  to  ail  factories 
and  workshops  in  which  vitreous  enamelling  of  métal  or  glass  is  car- 
ried  on. 

Provided  that  nothing  in  thèse  Régulations  shall  apply  to  : 

a)  the  enamelling  ofjewellery  or  watches;  or 

b)  the  manufacture  of  stained  glass  ;  or 

c)  enamelling  by  means  of  glazes  or  colours  containing  less  than  1  per 
cent  of  lead. 

Thèse  Régulations  shall  come  into  force  on  l'-^April,  1909. 

Définitions. 

In  thèse  Régulations  : 

"  Enamelling  "  means  crushing,  grinding,  sieving,  dusting  or  laying  on, 
brushing  or  wooUing  ofF,  spraying,  or  any  other  process  for  the  purpose  of 
vitreous  covering  and  décoration  of  métal  or  glass  ; 

**  Employed  "  means  cmployed  in  enamelling; 

"  Surgeon  '"  means  the  Certifying  Factory  Surgeon  of  the  district  or  a 
duly  qualified  médical  practitioner  appointed  by  wriiten  certificale  of  the 
Chief  Jnspector  of  Factories,  which  appoinlment  shall  be  subject  to  such 
conditions  as  may  be  specified  in  that  certificate; 
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II«  PARTIE. 

OBLIGATIONS   DES    OL'VRIERS. 

4.  Aucun  ouvrier  ne  pourra  travailler  la  laine  des  Indes  orientales  dans 
des  machines  à  extraire  la  poussière  d'une  façon  autre  que  celle  qui  est 
autorisée  par  l'article  2. 

5.  Tout  ouvrier  occupé  à  rassembler  ou  à  enlever  la  poussière  doit  porter 
le  surtout  et  le  masque  respirateur  fournis  conformément  à  l'article  3. 

6.  Tout  ouvrier  mis  au  courant  d'un  dérangement  survenu  à  un  ventila- 
teur ou  à  un  autre  dispositif  servant  à  l'exécution  de  la  présente  ordon- 
nance, en  avertira  immédiatement  le  contremaître. 


Ordonnance  ministérielle  en  date  du  18  décembre  1908,  concernant 
remaillage  du  métal  ou  du  verre  (*). 

Considérant  que  le  procédé  de  l'émaillage  du  métal  ou  du  verre  a  été 
déclaré  dangereux  conformément  à  la  section  79  de  la  loi  de  1901  sur  les 
fabriques  et  ateliers; 

Le  secrétaire  d'Etat  en  vertu  des  pouvoirs  qui  lui  sont  conférés  par  la  loi 
susdite  arrête  le  règlement  suivant  et  ordonne  qu'il  soit  appliqué  dans 
toutes  les  fabriques  et  ateliers  dans  lesquels  se  pratique  l'émaillage  du  métal 
ou  du  verre. 

Toutefois,  aucune  des  présentes  dispositions  ne  s'appliquera  : 

a)  à  remaillage  des  bijoux  ou  des  montres;  ou 

b)  à  la  fabrication  des  vitraux  peints;  ou 

c)  à  remaillage  à  l'aide  de  glaçures  contenant  moins  de  1  p.  c.  de  plomb. 

La  présente  ordonnance  entrera  en  vigueur  le  1"  avril  1909. 

Définitmis. 

Dans  la  présente  ordonnance  : 

«  Émaillage  »  signifie  le  malaxage,  le  broyage,  le  tamisage,  le  saupou- 
drage ou  l'application,  l'essuyage,  le  vaporisage  ou  tout  autre  procédé  con- 
sistant à  appliquer  une  couche  ou  une  décoration  vitreuse  sur  du  métal  ou 
sur  du  verre  ; 

«  Employé  »  signifie  employé  à  l'émaillage; 

«  Médecin  »  signifie  le  médecin  certificatcur  des  fabriques  du  district  ou 
un  praticien  dûment  qualifié,  nommé  par  certificat  écrit  de  l'inspecteur  en 
chef  des  fabriques  moyennant  les  conditions  spécifiées  par  ce  certificat; 


(1)  Statiitory  Rides  and  Orders,  190R,  n"  lv?58. 
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"  Suspension  "  means  suspension  by  written  eertificate  in  the  Health 
Register,  signed  by  the  Surgeon,  IVom  employment  in  any  enamelling 
proccss. 

Dtities. 

It  shall  be  the  duty  of  the  occupier  to  observe  Part  I  of  thèse  Régula- 
tions. 

It  shall  be  the  duty  of  ail  pcrsons  cmployed  to  observe  Part  H  of  thèse 
Régulations. 

PART   I. 

DITIES  OF  EMPOYERS. 

1.  Every  room  in  which  any  enamelling  process  is  carried  on  : 

a)  shall  contain  at  least  oOO  cubic  feet  of  air  space  for  each  person 
employed  therein,  and  in  Computing  this  air  space  no  height  above  14  feet 
shall  be  taken  into  account; 

b)  shall  be  efficiently  lighted,  and  shall  for  this  purpose  hâve  efficient 
means  of  lighting  both  natural  and  artitîcial. 

2.  In  every  room  in  which  any  enamelling  process  is  carried  on  : 

a)  the  floors  shall  be  well  and  closely  laid,  and  be  maintained  in  good 
condition  ; 

b)  the  floors  and  benches  shall  be  cleansed  daily  and  kept  free  of  collec- 
tions of  dust. 

3.  No  enamelling  process  giving  rise  to  dust  or  spray  shall  be  done  save 
either  : 

a)  ûnder  conditions  which  secure  the  absence  of  dust  and  spray;  or 

b)  with  an  efficient  exhaust  so  arranged  as  to  intercept  the  dust  or  spray 
and  prevent  it  from  diffusing  into  the  air  of  the  room. 

4.  Except  in  cases  where  glaze  is  applied  to  a  heated  metallic  surface, 
dusting  or  laying  on,  and  brushing  or  woolling  off,  shall  not  be  done 
except  over  a  grid  with  a  réceptacle  benealh  lo  intercept  the  dust  falling 
through. 

o.  If  firing  is  done  in  a  room  not  specially  set  apart  for  the  purpose,  no 
person  shall  be  employed  in  any  other  process  witliin  20  feet  from  the 
furnace. 

6.  Such  arrangements  shall  be  made  as  shall  ettectually  prevent  gases 
generated  in  the  nuiffie  furnaces  from  entering  the  workrooms. 

7.  No  child  or  young  person  under  16  ycars  of  âge  shall  be  employed  in 
any  enamelling  process. 

8.  A  Health  Register,  containing  the  name  of  ail  persons  employed,  shall 
be  kept  in  a  form  approved  by  the  Chief  Inspecter  of  Factories, 
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«  Suspension  »  signifie  interdiction  de  travailler  à  un  procédé  quelconque 
d'émaillage  en  vertu  d'un  certificat  inscrit  au  registre  de  santé  et  signé  par 
le  médecin. 

Obligations. 

L'employeur  est  tenu  d'observer  la  première  partie  des  présentes  dispo- 
sitions. 

Toutes  les  personnes  employées  sont  tenues  d'observer  la  seconde  partie 
des  présentes  dispositions. 

V'  PARTIE. 

OBLIGATIONS    DES    EMPLOYEURS. 

1 .  Toute  salle  où  se  pratique  un  procédé  quelconque  d'émaillage  : 

a)  doit  avoir  un  cubage  d'air  d'au  moins  500  pieds  par  personne  y  tra- 
vaillant et  pour  calculer  ce  cubage  il  ne  sera  pas  tenu  compte  de  toute 
hauteur  excédant  14  pieds; 

b)  doit  être  suffisamment  éclairée  et  posséder  à  cet  effet  des  moyens  d'éclai- 
rage naturel  et  artificiel  appropriés. 

2.  Dans  toute  salle  où  se  pratique  un  procédé  quelconque  d'émaillage  : 

a)  le  parquet  doit  être  bien  ajusté,  bien  joint  et  maintenu  en  bon  état  ; 

b)  le  plancher  et  les  bancs  doivent  être  nettoyés  journellement  de  façon 
que  la  poussière  ne  puisse  s'y  amasser. 

3.  Aucun  procédé  d'émaillage  donnant  lieu  à  des  dégagements  de  pous- 
sière ou  de  poussière  d'eau  ne  pourra  être  pratiqué  que  : 

a)  dans  des  conditions  assurant  l'absence  de  poussière  et  de  poussière 
d'eau;  ou 

b)  s'il  y  a  un  aspirateur  efficace  disposé  de  manière  à  capter  la  poussière 
ou  la  poussière  d'eau  et  l'empêcher  de  se  répandre  dans  l'atmosphère  de 
l'atelier. 

4.  Sauf  dans  les  cas  où  la  glaçure  est  appliquée  sur  une  surface  métal- 
lique chauffée,  le  saupoudrage  ou  l'application  et  l'essuyage  ne  peuvent 
être  effectués  qu'au-dessus  d'une  grille  installée  sur  un  récipient  propre  à 
capter  les  poussières  qui  tomberaient  . 

o.  Si  la  cuisson  s'effectue  dans  un  local  qui  n'est  pas  réservé  à  cette  fin, 
aucun  ouvrier  ne  pourra  être  employé  à  une  autre  opération  dans  un  rayon 
de  20  pieds  autour  du  four. 

6.  Des  dispositions  seront  prises  pour  éviter  que  les  gaz  qui  se  dégagent 
dans  les  fours  à  moufle  ne  se  répandent  dans  les  ateliers. 

7.  Aucun  enfant  ou  adolescent  de  moins  de  16  ans  ne  pourra  être 
employé  à  un  procédé  d'émaillage. 

8.  Il  sera  tenu,  dans  la  forme  approuvée  par  l'inspecteur  en  chef  des 
fabriques,  un  registre  de  santé  contenant  les  noms  de  toutes  les  personnes 
employées. 
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9.  Every  person  employed  shall  be  examined  try  the  Surgeon  once  in 
every  three  months  (or  at  such  other  intervais  as  may  be  prescribed  in 
writing  hy  the  Chief  Inspector  of  Factories)  on  a  date  of  which  due  notice 
shall  be  given  to  ail  concerned. 

iO.  The  Surgeon  shall  hâve  power  of  suspension  as  regards  ail  persons 
employed,  and  no  person  after  suspension  shall  be  employed  vvithout 
written  sanction  from  the  Surgeon  entered  in  the  Health  Register. 

il.  There  shall  be  provided  and  maintained  for  the  use  of  ail  persons 
employed  : 

a)  suitable  overalls  and  head-coverings,  which  shall  be  coUected  al  the 
end  of  every  day's  work,  and  be  cleaned  or  renewed  at  leasl  once  every 
week  ; 

b)  a  suitable  place,  separate  from  the  cloakroom  and  mealroom,  for  Ihe 
storage  of  the  overalls  and  head-coverings; 

c)  a  suitable  cloakroom  for  clothing  put  off  during  working  hours; 

(l)  a  suitable  mealroom  separate  from  any  room  in  which  enamelling 
processes  are  carried  on,  unless  the  works  are  closed  during  meal  hours. 

12.  There  shall  be  provided  and  maintained  in  a  cleanly  state  and  in 
good  repair,  for  Ihe  use  of  ail  persons  employed,  a  lavatory,  under  cover, 
with  a  sufficient  supply  of  clean  towels,  renewed  daily,  and  of  soap  and  nail 
brushes,  and  with  either  : 

a)  a  trough  with  a  smooth  impervious  surface,  fitted  with  a  waste  pipe 
without  plug,  and  of  such  length  as  to  allow  at  least  two  feet  for  every  five 
such  persons,  and  having  a  constant  supply  of  warm  water  from  taps  or 
jets  above  the  trough  at  intervais  of  not  more  than  two  feet;  or 

b)  at  least  one  lavatory  basin  for  every  five  such  persons,  filted  with  a 
waste  pipe  and  plug  or  placed  in  a  trough  having  a  waste  pipe,  and  having 
either  a  constant  supply  of  hot  and  cold  water  or  warm  water  laid  on,  or 
(if  a  constant  supply  of  heated  waler  be  not  reasonably  practicable)  a  con- 
stant supply  of  cold  water  laid  on  and  a  supply  of  hot  water  always  at  hand 
when  required  for  use  by  persons  employed. 

13.  The  occupier  shall  allow  any  of  H.  M.  Inspectors  of  Factories  to  take 
at  any  time  sufficient  samples  for  analysis  of  any  enamelling  material  in  use 
or  mixed  for  use. 

Provided  ihat  the  occupier  may  at  the  time  when  the  sample  is  taken, 
and  on  providing  the  necessary  appliances,  require  the  Inspector  to  take, 
seal  and  deliver  to  him  a  duplicate  sample. 

No  results  of  any  analysis  shall  be  published  without  the  consent  of  the 
occupier,  except  such  as  may  be  necessary  to  prove  the  présence  of  lead 
when  there  has  been  infraction  of  the  Régulations, 
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9.  Toute  personne  employée  sera  examinée  par  le  médecin  une  fois  tous 
les  trois  mois  (ou  à  des  intervalles  plus  rapprochés,  si  l'inspecteur  en  chef 
des  fabriqaes  l'exige),  à  une  date  dont  les  intéressés  seront  dûment  avertis. 

10.  Le  médecin  a  le  droit  de  suspension  à  l'égard  de  toutes  les  personnes 
employées  et  aucun  ouvrier  ne  pourra,  après  suspension,  être  employé  au 
travail  sans  une  autorisation  écrite  du  médecin,  inscrite  au  registre  de  santé. 

1 1.  Il  sera  fourni  et  tenu  à  la  disposition  de  tous  les  ouvriers  : 

a)  des  surtouts  et  couvre-chefs  à  mettre  de  côté  à  la  fin  de  chaque  journée 
de  travail,  et  à  laver  et  renouveler  au  moins  une  fois  par  semaine; 

b)  une  salle  convenable,  séparée  du  vestiaire  et  du  réfectoire,  pour  le 
dépôt  des  surtouts  et  des  couvre-chefs  ; 

c)  un  vestiaire  convenable  pour  le  dépôt  des  vêtements  pendant  les  heures 
de  travail  ; 

d)  un  réfectoire  convenable  séparé  de  tout  local  dans  lequel  se  pratiquent 
des  procédés  d'émaillage,  à  moins  que  l'établissement  ne  soit  fermé  pendant 
les  heures  des  repas. 

12.  Il  devra  être  installé  et  tenu  en  état  de  propreté  et  dans  de  bonnes 
conditions,  pour  le  service  de  tous  les  ouvriers,  un  cabinet  de  toilette  sous 
toit,  pourvu  d'un  nombre  suffisant  de  serviettes  propres,  à  renouveler  tous 
les  jours,  de  savons,  brosses  à  ongles,  etc.,  et 

a)  d'un  bassin  à  surface  polie  et  imperméable,  muni  d'un  tuyau  de 
décharge  sans  bouchon  et  de  longueur  telle  qu'il  y  ait  au  moins  un  espace 
de  2  pieds  par  cinq  personnes,  avec  une  quantité  permanente  d'eau  chaude 
amenée  par  des  robinets  ou  des  tuyaux  placés  au-dessus  du  bassin  à  des 
intervalles  de  2  pieds  au  maximum,  ou  bien 

b)  d'au  moins  un  bassin  de  toilette  par  cinq  personnes,  chaque  bassin 
étant  muni  d'un  tuyau  de  décharge  avec  bouchon  ou  placé  dans  une  auge 
ayant  un  tuyau  de  décharge,  avec  une  provision  permanente  d'eau  très 
chaude  et  d'eau  froide  ou  une  provision  d'eau  chaude,  ou  (s'il  n'esf  pas 
possible  d'avoir  une  provision  constante  d'eau  chauffée)  une  provision  cons- 
tante d'eau  froide  et  une  provision  constante  d'eau  chaude  toujours  prête  à 
être  utilisée  par  les  personnes  employées. 

13.  Tout  inspecteur  de  fabrique  pourra,  en  tout  temps,  prélever,  en  vue 
d'en  faire  l'analyse,  des  échantillons  suffisants  des  matières  servant  à 
remaillage  ou  mélangées  en  vue  de  cet  usage. 

Toutefois,  l'industriel  pourra  au  moment  du  prélèvement  de  l'échantillon 
et  en  fournissant  les  choses  nécessaires  à  cet  effet,  exiger  que  l'inspecteur 
prélève,  scelle  et  lui  délivre  un  échantillon  semblable. 

Les  résultats  des  analyses  ne  pourront  être  publiés  sans  le  consentement 
de  l'industriel,  sauf  ce  qui  serait  éventuellement  nécessaire  pour  établir  la 
présence  du  plomb  en  cas  d'infraction  à  l'ordonnance. 
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PART   II. 


DUTIES  OF  PERSOXS  EMPLOYED. 

14.  Every  person  employed  shall  : 

a)  présent  himself  at  thc  appointed  time  for  examination  by  the  Surgeon 
as  provided  in  Régulation  9; 

b)  wear  the  overall  and  head  covering  provided  under  Régulation  41  (a), 
and  deposit  them  and  clothing  put  off  during  working  hours,  in  the  places 
provided  under  Régulation  11  (b)  and  (c)  ; 

c)  carefully  clean  thc  hands  before  partaking  of  any  food  or  leaving  the 
premiscs; 

d)  so  arrange  the  hair  that  it  shall  be  efîectually  protectcd  from  dust  by 
the  head-covering. 

lo.  No  person  employed  sliall  : 

a)  after  suspension,  work  in  any  cnamelling  process  without  written 
sanction  from  the  Surgeon  entered  in  thc  Health  Register  ; 

b)  introduce,  keep,  prépare,  or  partake  of  any  food,  drink,  or  tobacco,  in 
any  room  in  which  an  enamelling  process  is  carried  on  ; 

c)  interfère  in  any  way,  without  the  concurrence  of  the  occupier  or 
manager,  with  the  means  and  appliances  provided  for  the  removal  of  dust 
or  fumes,  and  for  the  carrying  out  of  thèse  Régulations. 


An  Act  to  prohibit  te  Manufacture,  Sale,  and  Importation  of  Matches  made  with 
White  Phosphorus,  and  for  other  purposes  in  connection  therewith.  (21st  Decem- 
ber  1908.) 

1.  —  I.  It  shall  not  be  lavvful  for  any  person  to  use  white  phosphorus  in 
the  manufacture  of  matches,  and  any  factory  in  which  white  phosphorus 
is  so  used  shall  be  deemed  to  be  a  faclory  not  kept  in  conformity  with  the 
Factory  and  Workshop  Act,  1901,  and  that  Act  shall  apply  accordingly. 

2.  The  occupier  of  any  faclory  in  which  the  manufacture  of  matches  is 
carried  on  shall  allow  an  inspeclor  under  the  Faclory  and  Workshop  Act, 
1901,  at  any  time  to  take  for  analysis  sufticient  samples  of  any  matcrial  in 
use  or  mixed  for  use,  and,  if  he  refuses  to  do  so,  shall  be  guilty  of  obslruct- 
ing  the  inspector  in  the  exécution  of  his  duties  under  that  Act. 
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ll'^  PARTIE. 

OBLIGATIONS    DES    OUVRIERS. 

14.  Toute  personne  employée  est  tenue  : 

a)  de  se  présenter  à  l'examen  du  médecin  au  jour  désigné,  comme  il  est 
prévu  à  la  disposition  9  ; 

b)  de  porter,  étant  au  travail,  le  surtout  et  le  couvre-chef  fournis  en  exé- 
cution de  l'article  11  a)  et  de  les  déposer  ainsi  que  les  vêtements  enlevés 
pendant  les  heures  de  travail  dans  le  vestiaire  aménagé  en  exécution  de 
l'article  1 1  b)  et  c)  ; 

c)  de  se  laver  soigneusement  les  mains  avant  de  prendre  des  aliments  ou 
de  quitter  les  locaux  ; 

d)  de  s'arranger  les  cheveux  de  façon  qu'elle  soit  effectivement  protégée 
contre  la  poussière  par  le  couvre- chef. 

15.  Aucun  ouvrier  ne  pourra  : 

a)  en  cas  de  suspension,  être  occupé  à  un  procédé  quelconque  d'émail- 
lage  sans  une  autorisation  écrite  du  médecin  inscrite  au  registre  de  santé  ; 

b)  introduire,  garder,  préparer  ou  consommer  une  nourriture  ou  une 
boisson  quelconque  ou  du  tabac,  dans  un  local  où  se  pratique  un  procédé 
d'émaillage  ; 

c)  intervenir  d'une  façon  quelconque,  à  l'insu  du  patron  ou  du  directeur 
dans  le  fonctionnement  des  dispositifs  d'évacuation  des  poussières  ou  des 
fumées  et  pour  l'exécution  des  présentes  dispositions. 


Loi  du  21  décembre  1908  portant  interdiction  de  la  fabrication,  de  la  vente  et 
de  l'importation  d'allumettes  faites  à  l'aide  de  phosphore  blanc  (^). 

1.  —  1.  L'emploi  du  phosphore  blanc  pour  la  fabrication  des  allumettes 
est  interdit  et  les  fabriques  dans  lesquelles  du  phosphore  blanc  est  employé 
à  cet  effet  seront  considérées  comme  n'étant  pas  exploitées  conformément  à 
la  loi  de  1901  sur  les  fabriques  et  ateliers,  et  les  dispositions  de  cette  loi  leur 
seront  applicables  en  conséquence. 

2.  Le  patron  d'une  fabrique  où  s'effectue  la  fabrication  d'allumettes,  doit 
permettre  aux  inspecteurs  nommés  en  vertu  de  la  loi  de  1901  sur  les 
fabriques  et  ateliers  de  prélever  en  tout  temps,  aux  fins  d'analyse,  des 
échantillons  suffisants  de  toute  substance  employée  ou  mélangée  dans  ce 
but;  s'il  s'y  refuse,  il  sera  coupable  du  délit  d'avoir  mis  obstacle  à  l'accom- 
plissement des  devoirs  de  l'inspecteur  en  vertu  de  ladite  loi. 

(*)  1908,  Chapter  42.  —  Travaux  parkembntaires  :  Commîmes  :  première  lecture, 
30  juillet;  deuxième  lecture,  15  octobre,  25  novembre,  3  décembre;  troisième  lec- 
ture, 3  décembre.  Lords  :  première  lecture,  7  décembre;  deuxième  lecture,  8  et 
14  décembre;  troisième  lecture,  15  décembre  1908. 
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Provided  that  the  occupier  may,  at  the  time  when  the  sample  is  taken, 
and  on  providing  the  necessary  appliances,  reqiiire  the  inspecter  to  dividc 
the  sample  so  taken  into  two  parts  and  to  mark,  seal,  and  deliver  to  him 
one  part. 

2.  —  It  shall  not  be  lawful  for  any  person  to  sell  or  to  offer  or  expose  for 
sale  or  to  hâve  in  his  possession  for  the  purposes  of  sale  any  matches  made 
whitc  phosphorus,  and,  if  any  person  contravenes  the  provisions  of  this  sec- 
tion, he  may  on  complaint  to  a  court  of  summary  jurisdiction  be  ordered 
to  forfeit  any  siich  matches  in  his  possession,  and  any  matches  so  forfeited 
shall  be  destroyed  or  otherwise  dealt  with  as  the  court  may  think  fit,  but 
this  provision  shall  not  corne  into  opération  as  respects  any  retail  dealer 
until  the  first  day  of  January,  4911. 

3.  —  It  shall  not  be  lawful  to  import  into  the  United  Kingdom  matches 
made  with  white  phosphorus,  and  matches  so  made  shall  be  included 
amongst  the  goods  enumerated  and  described  in  the  table  of  prohibitions 
and  restrictions  contained  in  section  42  of  the  Customs  Consolidation  Act, 
1876. 

4.  —  1.  Any  person  who  is  manufacturing  op  proposing  to  manufacture 
matches  by  way  of  trade  may  présent  a  pétition  to  the  Board  of  ïrade, 
praying  for  the  grant  of  a  compulsory  licence  to  use  any  process  patented 
at  the  passing  of  this  Act  for  the  manufacture  of  matches  without  white 
phosphorus,  other  than  matches  intended  to  strike  only  on  a  surface  spe- 
cially  prepared  for  the  purpose. 

2.  The  Board  of  Trade,  after  considering  any  représentations  that  may  be 
made  by  the  patentée  as  defined  by  the  Patents  and  Designs  Act,  1907,  and 
any  person  claiming  an  interest  in  the  patent  as  exclusive  licensee  or  other- 
wise, and,  after  consultation  with  the  Secretary  of  State,  may  order  the 
patentée  to  grant  a  licence  to  the  petilioner  on  such  terms  as  the  Board 
may  think  just.  The  provisions  of  the  Board  of  Trade  Arbitrations,  etc., 
Act,  1874,  shall  apply  to  proceedings  under  this  section  as  if  this  Act  were 
a  spécial  Act  within  the  meaning  of  that  Act. 


3.  An  order  of  the  Board  directing  the  grant  of  a  licence  under  this  sec- 
tion shall,  without  préjudice  to  any  other  method  of  enforcement,  operate  as 
if  it  were  embodied  in  a  deed  granting  a  licence  and  made  between  the 
petitioner  and  the  patentée  and  such  other  persons  claiming  an  interest  in 
the  patent  as  aforesaid. 

5.  —  1.  This  Act  may  be  cited  as  the  White  Phosphorus  Matches  Prohi- 
bition Act,  1908,  and  shall,  except  as  otherwise  expressly  provided,  corne 
into  opération  on  the  first  day  of  January,  1910. 

2.  For  the  purposes  of  this  Act  the  expression  "  white  phosphorus  " 
means  the  substance  usually  known  as  white  or  yellow  phosphorus. 


GRANDE-BRETAGNE.  32J 

Toutefois,  lors  du  prélèvement  de  l'échantillon,  l'exploitant  peut,  en 
mettant  à  la  disposition  de  l'inspecteur  les  instruments  nécessaires,  exiger 
de  ce  dernier  qu'il  partage  l'échantillon  ainsi  prélevé  en  deux  parties  et 
qu'il  lui  en  remette  une  après  l'avoir  marquée  et  scellée. 

2.  —  Il  est  interdit  de  vendre,  d'offrir  ou  d'exposer  en  vente,  d'avoir  en 
sa  possession  en  vue  de  la  vente,  des  allumettes  au  phosphore  blanc.  En  cas 
de  contravention  aux  dispositions  de  la  présente  section,  la  confiscation  des 
allumettes  en  la  possession  du  contrevenant  peut  être  prononcée  sur  pour- 
suite exercée  devant  un  tribunal  de  juridiction  sommaire;  les  allumettes 
confisquées  seront  détruites,  ou  il  en  sera  disposé  autrement  suivant  ce  que 
le  tribunal  décidera.  Toutefois  en  ce  qui  concerne  les  détaillants,  la  pré- 
sente disposition  n'entrera  en  vigueur  que  le  1*'' janvier  1911. 

3.  —  L'importation  d'allumettes  au  phosphore  blanc  dans  le  Royaume- 
Uni  est  interdite.  Les  allumettes  de  cette  nature  sont  comprises  parmi  les 
marchandises  énumérées  et  décrites  dans  les  tableaux  des  interdictions  et 
restrictions  de  l'article  42  de  la  loi  douanière  codifiée  de  1876. 

4.  —  1.  Toute  personne  qui  fabrique  ou  se  propose  de  fabriquer  indus- 
triellement des  allumettes  peut,  par  requête  adressée  au  Board  of  Trade, 
obtenir  une  licence  l'autorisant  à  faire  usage  d'un  procédé  breveté  lors  de 
l'adoption  de  la  présente  loi  pour  la  fabrication  d'allumettes  sans  phosphore 
blanc,  sauf  les  allumettes  qui  ne  peuvent  être  allumées  que  sur  une  surface 
spécialement  préparée  à  cet  effet. 

2.  Le  Boai'd  of  Trade  peut,  en  tenant  compte,  le  cas  échéant,  des  objec- 
tions du  titulaire  du  brevet  au  sens  de  la  loi  de  1907  sur  la  protection  des 
brevets  et  modèles  et  des  autres  personnes  qui,  comme  concessionnaires 
uniques  ou  à  tout  autre  titre,  peuvent  avoir  des  droits  sur  le  brevet, 
ordonner,  d'accord  avec  le  secrétaire  d'État,  que  le  titulaire  du  brevet  con- 
cède une  licence  au  requérant  aux  conditions  jugées  convenables  par  le 
Board  of  Trade.  Les  dispositions  de  la  loi  de  1874  sur  les  arbitrages,  etc., 
du  Board  of  Trade  s'appliquent  à  la  procédure  prévue  par  la  présente  sec- 
tion, comme  si  la  présente  loi  était  une  loi  spéciale  au  sens  de  la  loi  précitée. 

3.  Une  décision  du  Board  of  Trade  ordonnant  la  concession  d'une  licence 
en  vertu  de  la  présente  section,  a,  sans  préjudice  d'autres  moyens  d'exécu- 
tion, le  même  effet  que  si  elle  faisait  partie  d'un  acte  de  concession  de 
licence  qui  serait  passé  entre  le  requérant,  le  titulaire  du  brevet  et  les  autres 
personnes  qui  peuvent  avoir  des  droits  sur  le  brevet. 

5.  —  1.  La  présente  loi  pourra  être  citée  sous  le  titre  «  Loi  de  1908  sui 
l'interdiction  des  allumettes  au  phosphore  blanc  «;  elle  entrera  en  vigueur, 
sauf  disposition  expressément  contraire,  le  l*'' janvier  1910. 

2.  Pour  les  besoins  de  la  présente  loi,  l'expression  a  phosphore  blanc  » 
désigne  la  substance  connue  communément  sous  ie  nom  de  phosphore  blanc 
ou  jaune. 

21 
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An  Act  to  amend  the  Coal  Mines  Régulation  Acts,  1887  to  1895,  for  the  purpose 
of  limiting  hours  of  work  below  ground.  21^'  December  1908. 


1.  —  1.  Subject  to  the  provisions  of  this  Act  a  workman  shall  not  be 
below  ground  in  a  mine  for  the  purpose  of  his  work,  and  of  going  to  and 
from.his  work,  for  more  than  eight  hours  during  any  consécutive  twenty- 
four  hours. 

2.  No  contravention  of  the  foregoing  provisions  shall  be  deenied  to  take 
place  in  the  case  of  a  workman  working  in  a  shift  if  the  period  between  the 
times  at  which  the  last  workman  in  the  shift  leavcs  the  surface  and  the  first 
workman  in  the  shift  returns  to  the  surface  does  not  exceed  eight  hours; 
nor  shall  any  contravention  of  the  foregoing  provisions  be  deemed  to  take 
place  in  the  case  of  any  workman  who  is  below  ground  for  the  purpose  of 
rendering  assistance  in  the  event  of  accident,  or  for  meeting  any  danger  or 
apprehended  danger,  or  for  dealing  with  any  emergency  or  work  uncom- 
pleted  through  unforeseen  circumstances  which  requires  to  be  dealt  with 
without  interruption  in  order  to  avoid  serious  interférence  with  ordinary 
work  in  the  mine  or  in  any  district  of  the  mine,  or,  in  the  case  of  stalinien 
when  engaged  in  the  process  of  taking  down  top  coal  in  square  or  wide 
work  in  the  thick  coal  of  the  South  Staflbrdshire  district,  so  long  as  their 
présence  in  or  near  the  stall  is  necessary  to  ensure  safety. 

3.  The  owner,  agent,  or  manager  of  every  mine  shall  fix  for  each  shift  of 
workmen  in  the  mine  the  lime  at  which  the  iowering  of  the  men  to  the 
mine  is  to  commence  and  to  be  completed,  and  the  time  at  which  the  rais- 
ing  of  the  men  from  the  raine  is  to  commence  and  to  be  completed,  in  such 
a  manner  that  every  workman  shall  hâve  the  opporlunity  of  provisions  of 
this  section,  and  shall  post  and  keep  posted  at  the  pit  head  a  conspicuous 
notice  of  the  times  so  fixed,  and  shall  make  ail  arrangements  necessary  for 
the  observance  of  those  times  in  Iowering  and  raising  the  men. 


A.  The  interval  between  the  times  fixed  for  the  commencement  and  for 
the  completion  of  the  Iowering  and  raising  of  each  shift  of  workmen  to  and 
from  the  mine  shall  be  such  time  as  may  for  the  time  bcing  be  approved  by 
the  inspecter  as  the  time  reasonably  required  for  the  purpose.  Provided 
that,  in  the  event  of  any  accident  to  the  winding  machinery,  or  other  acci- 
dent interfering  with  the  Iowering  or  raising  of  workmen,  the  interval  may 
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Loi  du  21  décembre  1908  portant  modification  aux  lois  de  1887  à  1905  sur  les 
mines  de  houille  en  ce  qui  concerne  la  limitation  de  la  durée  du  travail 
souterrain  ('). 

1.  —  1.  Conformément  aux  dispositions  de  la  présente  loi,  un  ouvrier  ne 
peut  se  trouver  au  fond  d'une  mine,  pour  les  besoins  de  son  travail,  ou  pour 
aller  à  son  travail  ou  en  revenir,  pendant  plus  de  huit  heures  au  cours  de 
vingt-quatre  heures  consécutives. 

2.  Il  n'y  aura  pas  contravention  aux  dispositions  précédentes  pour  un 
ouvrier  compris  dans  un  poste,  si,  entre  la  descente  du  dernier  ouvrier  de 
son  poste  et  la  remonte  du  premier  ouvrier  de  ce  poste,  il  ne  s'est  pas  écoulé 
plus  de  huit  heures;  il  n'y  aura  pas  non  plus  contravention  s'il  s'agit  d'un 
ouvrier  qui  se  trouve  au  fond  en  vue  de  prêter  son  assistance  à  cause  d'un 
accident,  ou  pour  parer  à  un  danger  actuel  ou  éventuel,  ou  bien  à  raison 
d'un  cas  de  force  majeure  ou  d'un  travail  exceptionnel  qui  ne  peut  être 
interrompu,  afin  d'éviter  que  des  troubles  sérieux  se  produisent  dans  le 
travail  ordinaire  de  la  mine  ou  d'une  partie  de  la  mine;  ou  s'il  s'agit  de 
stalhnen  travaillant  en  massif  et  occupés  à  détacher  les  charbons  du  toit  dans 
les  couches  épaisses  du  South  Staffordshire,  aussi  longtemps  que  leur  pré- 
sence dans  ou  près  des  «  chambres  »  est  indispensable  pour  assurer  la 
sécurité. 

3.  Le  propriétaire,  l'agent  ou  le  directeur  de  chaque  mine,  doit  fixer, 
pour  chaque  poste  d'ouvriers  de  la  mine,  l'heure  où  doit  commencer  et 
l'heure  où  doit  se  terminer  la  descente  des  ouvriers  de  ce  poste,  ainsi  que 
l'heure  où  doit  commencer  et  l'heure  où  doit  se  terminer  la  remonte  des 
ouvriers,  de  telle  manière  que  chaque  ouvrier  puisse  avoir  le  moyen  de 
retourner  à  la  surface  sans  contrevenir  aux  dispositions  précédentes  de  la 
présente  section.  Il  doit  afficher  à  l'entrée  du  puits  un  avis  apparent  indi- 
quant les  heures  ainsi  fixées  et  il  doit  prendre  toutes  les  mesures  nécessaires 
pour  assurer  l'observation  de  ces  heures  pour  la  descente  et  la  remonte  des 
ouvriers. 

4.  L'intervalle  entre  les  heures  fixées  pour  le  début  et  pour  l'achèvement 
de  la  descente  ainsi  que  de  la  remonte  de  chaque  poste  d'ouvriers,  ne  doit 
pas  dépasser  le  temps  raisonnablement  nécessaire  à  cet  effet,  tel  qu'il  est 
approuvé  par  l'inspecteur.  Toutefois,  en  cas  d'accident  à  la  machine  d'ex- 
traction ou  d'accident  entravant  la  descente  ou  la  remonte  des  ouvriers, 
la  durée  de  cet  intervalle  pourra  être  provisoirement  prolongée,  dans  la 

(*)  1908,  Chapter  57.  —  Travaux  parlementaires  :  Communes  :  première  lecture, 
20  février  1908  ;  deuxième  lecture,  22  juin,  6  juillet,  18  novembre,  9  et  10  décembre; 
troisième  lecture,  11  décembre.  Lords  :  première  lecture,  14  décembre;  deuxième  lec- 
ture, 15,  17  et  18  décembre;  troisième  lecture,  18  décembre.  Amendements.  Retour 
et  discussion  aux  Communes,  18  décembre.  Retour  aux  Lords,  19  décembre.  Adoption, 
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temporarily  be  extended  to  such  extent  as  may  be  necessary;  but  in  any 
siich  case  the  owner,  agent,  or  manager  of  thc  mine  shall  on  the  samc  day 
scnd  notice  of  the  extension  shall  not  continue  beyond  such  date  as  may  be 
allowcd  by  the  inspector. 

o.  In  the  event  of  the  owner,  agent,  or  manager  feeling  aggrieved  by  a 
décision  of  the  inspector  under  the  last  foregoing  subsection,  the  matter 
shall,  in  accordancc  with  régulations  as  to  procédure  and  cosls  made  by  the 
Secretary  of  State,  be  referred  to  the  décision  of  a  person  appointed  by  the 
judge  of  county  courts  for  the  district,  or  in  Scotland  by  the  shoritf  of  the 
county,  in  which  the  mine  is  situate,  whose  décision  shall  be  final;  but  until 
such  décision  is  given  the  times  approved  by  the  inspector  shall  be  in  force 
as  respects  the  mine, 

6.  A  repairing  shift  of  workmen  may,  notvvithstanding  the  provisions  of 
this  section,  for  the  purpose  of  avoiding  work  on  Sunday,  commence  their 
period  of  work  on  Saturday  before  twenty-four  hours  hâve  elapsed  since  the 
commencement  of  their  last  period  of  work,  so  long  as  at  least  eight  hours 
hâve  elapsed  since  the  termination  thereof. 

7.  For  the  purposcs  of  this  Acf,  the  expression  "  workman  "  means  any 
person  employed  in  a  mine  below  ground,  who  is  not  an  otticial  of  the 
mine  (other  than  a  fireman,  examiner,  or  deputy),  or  a  mechanic  or  horse- 
keeper,  or  a  person  cngaged  solely  in  surveying  or  measuring;  and  any 
number  of  workmen  whose  hours  for  beginning  and  terminating  work  in 
the  mine  are  approximately  the  same  shall  be  deemed  to  be  a  shift  of 
workmen  : 

Provided  that  : 

a)  in  the  case  of  a  fireman,  examiner,  or  depufy,  onselter,  pump-minder, 
fanman,  or  furnace-man,  the  maximum  period  for  which  he  may  be  below 
ground  under  this  Act  shall  be  nine  hours  and  half  ;  and 

b)  where  the  work  of  sinking  a  pit  or  driving  a  cross-measure  drift  is 
being  carried  on  continuously,  no  contravention- of  the  provisions  of  this 
Act  shall  be  deemed  to  take  place  as  respects  any  workman  engagcd  on  that 
work  if  the  number  of  hours  spent  by  him  at  his  working  place  does  not 
exceed  six  at  any  one  time,  and  the  interval  between  the  time  of  leaving 
the  working  place  and  returning  thcreto  is  in  no  case  less  than  twelve 
hours. 

If  any  question  under  this  section  arises  (olherwise  than  in  légal  pro- 
ceedings)  whethcr  any  person  is  a  workman  or  is  a  workman  of  any  parli- 
cular  class,  that  question  shall  be  referred  to  the  Secretary  of  State,  and  his 
décision  shall  be  final. 

2.-1.  The  owner,  agent,  or  manager  of  every  mine  shall  appoint  one 
or  more  persons  to  direct  at  the  pit  head  the  lowering  and  raising  of  men 
to  and  from  the  mine,  and  shall  cause  a  regislor  to  be  kopt  in  the  form 
prescribed  by  the  Secretary  of  State,  and  containing  the  parlicnlars  prescri- 
bed  by  bim  with  respect  to  the  times  at  which  men  are  lowered  into  and 
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mesure  nécessaire;  mais,  dans  tous  les  cas,  le  propriétaire,  l'agent  ou  le 
directeur  de  la  mine  devra  envoyer  à  l'inspecteur,  le  jour  même,  un  avis 
motivé  concernant  la  dite  prolongation,  laquelle  ne  pourra  continuer  plus 
longtemps  que  l'inspecteur  ne  l'aura  autorisé. 

5.  D.uis  le  cas  où  le  propriétaire,  l'agent  ou  le  directeur  de  la  mine  se 
croirait  lésé  dans  ses  intérêts  par  une  décision  de  l'inspecteur,  conformé- 
ment à  la  sous-section  précédente,  sa  réclamation  sera  portée  en  confor- 
mité des  règlements  faits  par  le  secrétaire  d'État  sur  la  procédure  et  les 
frais,  devant  un  arbitre  nommé  par  le  juge  des  cours  de  comté  ou,  en 
Ecosse,  par  le  sheriff  du  district  dans  lequel  est  située  la  mine.  La  déci- 
sion de  cet  arbitre  sera  sans  appel  ;  en  attendant,  les  heures  autorisées  par 
l'inspecteur  seront  seules  en  vigueur  dans  ladite  mine. 

6.  Un  poste  de  réparations  peut,  nonobstant  les  dispositions  de  la  pré- 
sente section  et  en  vue  d'éviter  le  travail  du  dimanche,  commencer  son  tra- 
vail le  samedi,  avant  que  vingt-quatre  heures  se  soient  écoulées  depuis  le 
commencement  de  sa  dernière  période  de  travail,  à  la  condition  que  huit 
heures  au  moins  se  soient  écoulées  depuis  l'achèvement  de  cette  période. 

7.  Pour  les  besoins  de  la  présente  loi,  l'expression  «  ouvrier  »  signifie 
toute  personne  employée  dans  une  mine,  aux  travaux  du  fond,  et  qui  n'est 
pas  un  fonctionnaire  de  la  mine  (sauf  les  mécaniciens,  les  contrôleurs,  ou 
porions),  ou  un  mécanicien  ou  un  palefrenier,  ou  un  employé  occupé  seu- 
lement à  la  levée  des  plans  ou  à  l'arpentage.  Tout  groupe  d'ouvriers  dont  le 
travail  à  la  mine  débute  et  s'achève  approximativement  aux  mêmes  heures 
est  présumé  être  un  poste  d'ouvriers. 

Toutefois  : 

a)  la  durée  maximum  du  travail  du  fond  des  surveillants,  contrôleurs, 
porions,  accrocheurs,  gardiens  de  pompes,  gardiens  de  ventilateurs  et 
chauffeurs  sera  de  neuf  heures  et  demie  ;  et, 

b)  lorsqu'il  s'agit  de  creuser  un  puits  ou  d'exécuter  des  voies  de  traverse 
d'une  façon  ininterrompue,  il  n'y  aura  pas  de  contravention  à  la  présente 
loi  si  le  nombre  d'heures  passées  par  un  ouvrier  dans  ces  travaux  ne 
dépasse  pas  six,  et  que  le  laps  de  temps  entre  son  départ  du  chantier  et  son 
retour  au  chantier  n'est  en  aucun  cas  moindre  que  douze  heures. 


S'il  s'élève  un  différend  (autre  que  des  procédures  judiciaires)  sur  le  point 
de  savoir  si  telle  personne  est  un  ouvrier  ou  est  un  ouvrier  d'une  catégorie 
déterminée,  l'affaire  sera  soumise  au  secrétaire  d'État  qui  statuera  sans 
appel. 

2.  —  1.  Le  propriétaire,  l'agent  ou  le  directeur  de  chaque  mine  déléguera 
une  ou  plusieurs  personnes  pour  diriger,  à  l'orifice  du  puits,  la  descente  et 
la  remonte  des  ouvriers,  et  fera  tenir  un  registre,  dans  la  forme  indiquée 
par  le  secrétaire  d'État  et  contenant  les  détails  prescrits  par  lui  en  ce  qui 
concerne  les  heures  effectives  de  descente  et  de  remonte,  et  les  cas  dans  les- 
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raised  from  tho  mine,  and  the  cases  in  vvhich  any  man  is  bclow  ground  for 
more  than  the  time  fixcd  by  this  Act,  and  the  cause  Ihereof,  and  the  register 
shall  be  open  to  inspection  by  the  inspector. 

2.  The  workmcn  in  a  mine  may,  at  their  own  cost,  appoint  and  station 
one  or  more  persons,  whether  holding  the  otiice  of  checkweigher  or  not,  to 
be  at  the  pit  head,  at  ail  times  when  workmen  are  to  be  knvcred  or  raised, 
for  the  purposc  of  observing  the  times  of  lowering  and  raising,  and  the 
provisions  of  the  Coal  Mines  Hegulation  Acts,  4887  to  190o,  relating  to  the 
checkweigher,  and  to  the  relations  betvveen  the  owner,  agent,  or  manager 
of  the  mine  and  the  checkweigher  shall,  so  far  as  applicable,  apply  to  any 
person  so  appointed  as  they  apply  to  the  checkweigher,  with  the  substitu- 
tion, as  respects  appointment,  of  the  workmen  in  the  mine  for  the  persons 
who  under  those  Acts  are  entitled  to  appoint  a  checkweigher. 

3.  If  any  person  knowingly  makes  a  false  entry  in  the  register  which  is 
to  be  kept  under  this  section,  or  knowingly  causes  or  permits  any  such  false 
entry  to  be  made,  he  shall  be  liable  on  summary  conviction  in  respect  of 
each  offence  to  a  fine  not  exceeding  five  pounds.  Provided  that  the  total 
amount  of  fines  for  offences  under  this  section  commilted  by  any  one  per- 
son at  any  one  pit  head  in  any  one  period  of  twenty-four  hours  shall  not 
exceed  twenty-five  pounds. 

3.  —  1.  The  time  fixed  by  this  Act  as  the  time  diiring  which  the  work- 
men in  a  mine  may  be  below  ground  for  the  purpose  of  their  work  and  of 
going  to  and  from  their  work  may  be  extended  as  respects  any  mine  by  the 
owner,  agent,  or  manager  of  the  mine,  on  not  more  than  sixty  days  in  any 
calendar  year  by  not  more  than  one  hour  a  day,  and  on  any  day  on  which 
an  exteesion  of  time  is  made  in  accordance  with  this  section  as  respects  any 
mine  the  time  as  so  extended  shall  be  substituted  for  the  purposes  of  this 
Act  as  respects  that  mine  for  the  time  as  fixed  by  this  Act. 

2.  The  owner,  agent,  or  manager  of  every  mine  shall  cause  a  register  te 
be  kept  in  such  manner  as  the  Secretary  of  Slate  may  direct  of  the  cases  in 
which  any  extension  of  time  bas  been  given  under  this  section,  and  the 
register  shall  be  open  to  inspection  by  the  inspector. 

4.  —  His  Majesty  may,  in  the  event  of  war  of  imminent  national  danger 
or  great  emergency,  or  in  the  event  of  any  grave  économie  dislurbance  due 
to  the  demand  for  coal  exceeding  the  supply  available  at  the  time,  by  Order 
in  Council  suspend  the  opération  of  this  Act  to  such  extent  and  for  such 
period  as  may  be  named  in  the  Order,  either  as  respects  ail  coal  mines  or 
any  class  of  coal  mines. 

5.  —  In  the  application  of  this  Act  to  mioes  which  are  entered  otherwij 
than  by  a  shaft,  and  to  workmen  who  are  not  lowered  to  or  raised  from  ihi 
mine  by  means  of  machinery,  the  admission  of  men  to  the  mine  shall  be 
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quels  un  ouvrier  se  trouve  au  fond  pendant  une  durée  supérieure  à  la  durée 
fixée  par  la  présente  loi,  ainsi  que  la  cause  de  cette  prolongation.  L'inspec- 
teur doit  pouvoir  consulter  ce  registre  en  tout  temps. 

2.  Les  ouvriers  d'une  mine  peuvent,  à  leurs  frais,  charger  une  ou  plu- 
sieurs personnes  revêtues  ou  non  des  fonctions  de  contrôleurs  des  pesées, 
de  stationner  à  l'orifice  du  puits  aux  moments  où  les  ouvriers  doivent  être 
descendus  ou  remontés,  dans  le  but  de  contrôler  les  heures  de  descente  et 
de  remonte;  les  dispositions  des  lois  sur  les  mines  de  houille,  de  4887  à 
1905,  relatives  au  contrôleur  des  pesées  et  aux  relations  du  propriétaire, 
agent  ou  directeur  de  la  mine  avec  le  contrôleur  des  pesées,  seront  appli- 
cables dans  la  mesure  du  possible  aux  personnes  ainsi  désignées,  sous  cette 
réserve  que,  en  ce  qui  concerne  le  droit  de  nomination,  les  ouvriers  de  la 
mine  sont  substitués  aux  personnes  qui,  aux  termes  des  dites  lois,  ont  le 
droit  de  nommer  un  contrôleur  des  pesées. 

3.  Toute  personne  qui  fera  sciemment  une  mention  fausse  dans  le 
registre  qui  doit  être  tenu  aux  termes  de  la  présente  section,  ou  qui  provo- 
quera ou  autorisera  de  même  une  inscription  fausse  sera  passible,  pour 
chaque  contravention,  d'une  amende  de  simple  police  qui  ne  pourra 
dépasser  cinq  livres.  Toutefois  la  totalité  des  amendes  infiigées  en  vertu  de  la 
présente  section,  à  une  môme  personne,  au  même  orifice  et  pendant  une 
même  période  de  vingt-quatre  heures,  ne  pourra  excéder  vingt-cinq  livres. 

3.  —  4.  La  durée  pendant  laquelle,  aux  termes  de  la  présente  loi,  les 
ouvriers  d'une  mine  peuvent  se  trouver  au  fond  pour  les  besoins  de  leur 
travail  et  pour  aller  à  leur  travail  ou  en  revenir,  peut  être  augmentée  par  le 
propriétaire,  l'agent  ou  le  directeur  de  la  mine,  pendant  soixante  jours  au 
maximum  par  année  civile,  ou  d'une  heure  par  jour  au  maximum.  Dans 
toute  mine  où  la  durée  de  présence  sera  ainsi  augmentée,  cette  durée  sera 
substituée,  aux  fins  de  la  présente  loi,  à  la  durée  fixée  par  celle-ci. 

2.  Le  propriétaire,  l'agent  ou  le  directeur  d'une  mine  devra  veiller  à  ce 
qu'un  registre  soit  tenu,  dans  la  forme  indiquée  par  le  secrétaire  d'Etat, 
de  tous  les  cas  dans  lesquels  la  durée  du  travail  a  été  augmentée  conformé- 
ment au  présent  article;  ce  registre  sera  toujours  à  la  disposition  de  l'ins- 
pecteur. 

4.  —  Le  Hoi  peut,  en  cas  de  guerre,  de  danger  national  imminent  ou 
d'extrême  urgence,  ou  en  cas  de  crise  économique  grave,  due  au  fait  que  la 
demande  de  charbon  dépasse  l'offre  disponible  à  un  moment  donné,  sus- 
pendre par  ordonnance  prise  en  conseil,  l'application  de  la  présente  loi  dans 
la  mesure  et  pendant  le  temps  indiqué  dans  l'ordonnance,  soit  pour  toutes 
les  houillères  ou  seulement  pour  une  catégorie  de  houillères. 

5.  —  Lorsqu'il  s'agit  d'appliquer  la  présente  loi  aux  mines  où  les  ouvriers 
pénètrent  autrement  que  par  un  puits,  et  aux  ouvriers  qui  ne  sont  pas  des- 
cendus ou  remontés  par  des  moyens  mécaniques,  l'admission  des  ouvriers 
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substiluted  for  the  lowering  of  mon  to  the  mine,  and  the  return  of  men 
from  the  mine  shall  be  substiluted  for  the  raising  of  men  from  the  mine, 
and  such  limes  as  may  be  dclerniined  by  the  owncr,  agent,  or  manager  of 
the  mine,  with  the  approval  of  the  inspector,  as  the  limes  prop'erly  corres- 
ponding  to  the  times  fixed  for  the  commencement  and  completion  of  the 
lowering  and  raising  of  workmen  to  and  from  the  mine,  shall  be  subslitiited 
for  the  times  so  fixed. 

6.  —  For  securing  compliance  with  the  provisions  of  this  Act,  il  shall  be 
the  duty  of  the  owner,  agent,  or  manager  of  every  mine  : 

a)  to  make  régulations  for  thaï  purpose  and  publish  such  régulations  by 
posting  Ihem  and  keeping  them  posled  at  the  pit  head,  and  by  supplying  a 
<!opy  thereof  gratis  to  every  workman  employed  underground  in  the  mine 
who,  not  having  been  previously  supplied  \vilh  a  copy,  applies  thcrefor  at 
the  office  at  which  he  is  paid  ;  and 

b)  to  provide  necessary  means  for  raising  the  men  from  the  mine  williin 
the  lime  limited  by  this  Act. 

7.  —  1.  If  any  person  conlravenes  or  fails  to  comply  with  any  provision 
of  this  Act  or  connives  at  any  such  contravention  or  failure  on  the  part  of 
any  other  person,  he  shall  be  guilty  of  an  offence  againsl  this  Act  : 

Provided  that  a  workman  shall  not  be  guilty  of  an  oflfence  under  this  Act 
in  the  case  of  any  failure  to  return  to  the  surface  within  the  lime  limiled 
by  this  Act  if  he  proves  that  without  default  on  bis  part  he  was  prevented 
from  returning  to  the  surface  owing  to  means  not  being  available  for  the 
purpose. 

2.  A  person  guilty  of  an  offence  under  this  Act  for  which  a  spécial 
penalty  is  not  provided  shall,  in  respect  of  each  offence,  be  liable,  on  sum- 
mary  conviction,  if  he  is  the  owncr,  agent,  or  manager  of  the  mine,  to  a 
fine  not  exceeding  two  pounds,  and  in  any  other  «ase  lo  a  fine  not  exceeding 
ten  shillings. 

3.  If  a  workman  is  below  ground  for  a  longer  period  duriiig  any  consé- 
cutive twenty-four  hoiirs  than  the  lime  tixed  by  this  Act  he  shall  be  deemed 
to  bave  been  below  ground  in  contravention  of  this  Act  uniess  the  contrary 
is  proved. 

8.  —  1.  This  Act  shall,  except  where  the  contrary  intention  appears, 
apply  to  ail  mines  lo  which  the  Coal  Mines  Régulation  Acls,  1887  to  1903, 
apply. 

2.  This  Act  shall  come  into  opération,  as  respects  mines  in  the  counties 
of  Norlhumberland  and  Durham,  on  Ihe  first  day  of  January,  1910,  and 
elsewhere  on  the  first  day  of  July,  1909. 

3.  This  Act  may  be  ciled  as  the  Coal  Mines  Hcgiilation  Act,  1908,  and 
shall  be  construed  as  one  with  the  Coij   Mines  Hcgulation  Acts,  1887  to 
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<lans  la  mine  sera  substituée  à  la  descente  des  ouvriers  dans  la  mine,  et  la 
sortie  de  la  mine  sera  substituée  à  la  remonte  des  ouvriers.  Les  heures  fixées 
par  le  propriétaire,  l'agent  ou  le  directeur  de  la  mine,  avec  l'approbation  de 
l'inspecteur,  comme  étant  les  heures  correspondant  aux  heures  fixées  pour 
le  début  et  l'achèvement  de  la  descente  et  de  la  remonte  des  ouvriers,  seront 
substituées  aux  heures  ainsi  fixées  pour  la  descente  et  la  remonte. 

6.  —  Afin  d'assurer  l'exécution  de  la  présente  loi,  tout  propriétaire,  agent 
€u  directeur  d'une  mine  devra  : 

a)  faire  rédiger  un  règlement  dans  ce  but,  et  le  publier  en  le  placardant  à 
l'orifice  du  puits  et  en  distribuant  un  exemplaire  à  tout  ouvrier  du  fond  qui 
n'en  aurait  pas  déjà  reçu  et  qui  en  fait  la  demande  au  bureau  de  paye. 


b)  aménager  les  installations  nécessaires  pour  que  la  descente  ou  remonte 
des  ouvriers  soit  effectuée  dans  le  délai  prescrit  par  la  présente  loi. 

7.  —  1.  Toute  personne  qui  contrevient  ou  omet  de  se  conformer,  ou  qui 
permet  à  une  autre  personne  de  contrevenir  ou  d'omettre  de  se  conformer  à 
l'une  des  dispositions  de  la  présente  loi,  sera  coupable  de  contravention  à  la 
présente  loi. 

Toutefois,  ne  sera  pas  coupable  d'infraction  l'ouvrier  qui,  n'étant  pas 
revenu  à  la  surface  dans  les  limites  de  temps  prévues  ci-dessus,  pourra 
prouver  qu'il  en  a  été  empêché,  contre  sa  volonté,  par  l'insutîisance  des 
moyens  de  remonte  mis  à  sa  disposition. 

2.  Toute  personne  coupable  d'une  violation  de  la  présente  loi  pour 
laquelle  il  n'a  point  été  prévu  de  pénalité  spéciale,  sera,  si  elle  est  proprié- 
taire, agent  ou  directeur  de  la  mine,  passible  d'une  amende  n'excédant  pas 
2  livres,  et  si  elle  n'a  point  cette  qualité,  d'une  amende  n'excédant  pas 
10  shillings,  pour  chaque  contravention. 

3.  Si,  au  cours  de  vingt-quatre  heures  consécutives,  un  ouvrier  reste  dans 
le  fond  pendant  une  période  plus  longue  que  la  durée  de  présence  fixée 
ci-dessus,  il  sera  réputé  avoir  contrevenu  à  la  présente  loi,  à  moins  que  la 
preuve  contraire  ne  soit  fournie. 

8.  —  1.  La  présente  loi,  sauf  disposition  contraire,  s'appliquera  à  toutes 
les  mines  auxquelles  s'appliquent  les  lois  sur  les  houillères  de  1887  à  190S. 

2.  La  présente  loi  entrera  en  vigueur  le  l*""  juillet  1909,  et,  en  ce  qui  con- 
<îerne  les  mines  situées  dans  les  comtés  de  Northumbeiiand  et  de  Durham,  le 
1"  juillet  1910. 

3.  La  présente  loi  peut  être  citée  sous  le  titre  de  Loi  de  1908  réglementant 
les  houillères;  elle  sera  considérée  comme  faisant  corps  avec  celles  de  1887 
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190o,  and  this  Act  and  those  Acts  niay  he  cited  togelher  as  the  Coal  Mines 
Régulation  Aets,  1887  to  4908. 


Régulations,  dated  December  23,  1908,  made  by  the  Secretary  of  State,  for  the 
Génération,  Transformation,  Distribution  and  Use  of  Electrical  Energy  in 
Premises  under  the  Factory  and  Workshop  Acts,  1901  and  1907. 


Whereas  the  génération,  transformation,  distribution,  and  use  of  elec- 
trical euergy  in  any  factory  or  workshop,  or  any  place  to  which  the  provi- 
sions of  section  79  of  the  Factory  and  Workshop  Act,  1901,  are  applicd  hy 
that  Act,  hâve  been  certified  in  pursuance  of  the  said  section  to  bc  dan- 
gerous  : 

I  hereby,  in  pursuance  of  the  powers  conferred  upon  me  by  that  Act, 
make  the  following  Régulations,  and  direct  that  they  shall  apply  in  ail 
places  before  mentioned. 

Thèse  Régulations  shall  corne  into  force  on  the  1''  July,  1909,  exempt  as 
regards  such  parts  of  eleclrical  stations  as  were  constructed  before  the 
1**  July,  1908,  in  respect  of  which  they  shall  corne  into  force  on  the 
1*'  January,  1910. 

Duties. 

It  shall  be  the  duty  of  the  occupier  to  comply  with  thèse  Régulations. 
And  it  shall  be  the  duty  of  agents,  workmen,  and  persons  employed  to 
conduct  their  work  in  accordance  with  thèse  Régulations. 

Définitions. 

"  Pressure  "  means  the  différence  of  electrical  potential  between  any  two 
conduclors,  or  between  a  conduclor  and  earth  as  read  by  a  hot  wire  or 
eleetrostatic  volt-meter. 

"  Low  Pressure  "  means  a  pressure  in  a  System  normally  not  excecding 
2a0  volts  where  the  electrical  energy  is  used. 

"  Médium  Pressure  "  means  a  pressure  a  in  syslem  normally  above 
2o0  volts,  but  not  excecding  GoO  volts,  where  the  electrical  energy  is  used. 

"  High  Pressure  "  means  a  pressure  in  a  system  normally  above  650  volts, 
but  not  excecding  3,000  volts,  where  the  electrical  energy  is  used  or  sup- 
plied. 

"  Extra-high  Pressure  "  means  a  i)ressure  in  a  system  normally  excecding 
3,000  volts,  where  the  eleclrical  energy  is  used  orsupplieJ. 
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à  1905,  et  toutes  ces  lois  réunies  pourront  être  citées  ensemble  sous  le  titre 
de  lois  de  1887  à  1908  sur  les  houillères. 


Ordonnance  ministérielle  en  date  du  23  décembre  1908,  concernant  la  produc- 
tion, la  transformation,  la  distribution  et  l'emploi  de  l'énergie  électrique 
dans  les  établissements  soumis  aux  lois  de  1901  et  1907  sur  les  fabriques 
et  les  ateliers  (i)- 

Considérant  que  la  production,  la  transformation,  la  distribution  et 
l'emploi  de  l'énergie  électrique  dans  une  fabrique  ou  un  atelier  ou  un 
local  quelconque  auxquels  les  dispositions  de  la  section  79  de  la  loi  de  1901 
sur  les  fabriques  et  ateliers  s'appliquent  en  vertu  de  la  dite  loi,  ont  été 
déclarés  dangereux  conformément  à  la  dite  section  : 

Le  secrétaire  d'Etat  en  vertu  des  pouvoirs  qui  lui  sont  conférés  par  la  loi 
susdite,  arrête  le  règlement  suivant  et  ordonne  qu'il  soit  appliqué  dans  les 
endroits  susmentionnés. 

La  présente  ordonnance  entrera  en  vigueur  le  l^""  juillet  1909  sauf  en  ce 
qui  concerne  les  parties  de  stations  électriques  construites  avant  le  1*'  juil- 
let 1908,  pour  lesquelles  elle  entrera  en  vigueur  le  1*'"  janvier  1910. 

Obligations. 

L'employeur  est  tenu  d'observer  le  présent  règlement. 
Et  il  incombera  aux  agents,  ouvriers  et  employés  d'exécuter  leur  travail 
en  se  conformant  au  présent  règlement. 

Définitions. 

«  Tension  »  désigne  la  différence  de  potentiel  électrique  entre  deux  con- 
ducteurs quelconques  ou  entre  un  conducteur  et  la  terre,  telle  qu'elle  peut 
être  lue  sur  un  voltmètre  à  fil  chaud  ou  sur  un  voltmètre  électrostatique, 

(c  Basse  tension  »  désigne  la  tension  d'un  réseau  n'excédant  pas  norma- 
lement 2o0  volts  là  où  l'énergie  électrique  est  utilisée. 

«  Moyenne  tension  »  désigne  la  tension  d'un  réseau  normalement  de  plus 
de  250  volts,  mais  n'excédant  pas  650  volts,  là  où  l'énergie  électrique  est 
utilisée. 

«  Haute  tension  »  désigne  la  tension  d'un  réseau  normalement  de  plus 
de  650  volts,  mais  n'excédant  pas  3,000  volts,  là  où  l'énergie  électrique  est 
utilisée  ou  fournie. 

«  Extra  haute  tension  »  désigne  la  tension  d'un  réseau  normalement  de 
plus  de  3,000  volts,  là  où  l'énergie  électrique  est  utilisée  ou  fournie. 

(»)  Statutory  Rides  and  Orders,  1908,  n°  1312. 
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"  System  "  means  an  electrieal  System  in  which  ail  the  condiictors  and 
apparatus  are  electrically  connected  to  a  common  source  of  electro-motive 
force. 

"  Conductor  "  means  an  electrieal  conductor  arranged  to  be  electrically 
connected  to  a  System. 

"  Apparatus  "  means  electrieal  apparatus,  and  incUidcs  ail  apparatus, 
machines,  and  fittings  in  which  conductors  are  used,  or  of  which  they 
form  a  part. 

"  Circuit  "  means  an  electrieal  circuit  forming  a  System  or  branch  of  a 
System. 


"  Insulating  stand  "  means  a  floor, 
platform,  stand,  or  mat 

"Insulating  screen"  means  a  screen 
"  Insulating  boots  "  means  boots 

"  Insulating  gloves  "  means  gloves 


of  such  size,  quality,  and  con- 
struction according  to  the  cir- 
cumstances  of  the  use  thereof, 
that  a  person  is  thereby  ade- 
quately  protected  from  danger. 


"  Covered  with  insulating  material  "  means  adequately  covered  with 
insulating  material  of  such  quality  and  thickness  that  there  is  no  danger. 

"  Bare  "  means  not  covered  with  insulating  material. 

"  Live  "  means  electrically  charged. 

"  Dead  "  means  at,  or  about,  zéro  potential,  and  disconnecled  from  any 
live  System. 

"  Earthed  "  means  connected  to  the  gênerai  mass  of  earth  in  such  manner 
as  will  ensure  at  ail  times  an  immédiate  discharge  of  electrieal  energy  with- 
out  danger. 

"  Substation  "  means  any  premises,  or  that  part  of  any  premises,  in  which 
electrieal  energy  is  transformed  or  converted  to  or  from  pressure  above 
médium  pressure,  except  for  the  purpose  of  working  instruments,  relays, 
or  similar  auxiliary  apparatus;  if  such  premises  or  part  of  premises  are 
large  enough  for  a  person  to  enter  after  the  apparatus  is  in  position. 

"  Switehboard  "  means  the  collection  of  switches  or  fuses,  conductors, 
and  other  apparatus  in  connection  therewith,  used  for  the  purpose  of  con- 
trolling  the  current  or  pressure  in  any  system  or  part  of  a  system. 

"  Switehboard  passage-way  "  means  any  passage-way  or  compartment 
large  enough  for  a  person  to  enter,  and  used  in  connection  with  a  switeh- 
board when  live. 

"  Authorised  person  "  means 

a)  the  occupier,  or 

b)  a  contractor  for  the  time  being  under  conlract  with  the  occupier,  or 


c)  a  person  employed,  appointed,  or  selected  by  the  occupier,  or  by  a 
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«  Réseau  »  désigne  tout  réseau  électrique  dans  lequel  tous  les  conducteurs 
et  appareils  sont  raccordés  électriquement  à  une  source  commune  de  force 
électromotrice. 

«  Conducteur  »  désigne  tout  conducteur  électrique  disposé  pour  être 
raccordé  électriquement  à  un  réseau. 

«  Appareil  »  désigne  les  appareils  électriques  et  comprend  tous  les  appa- 
reils, les  machines  et  accessoires  dans  lesquels  il  est  fait  usage  de  conduc- 
teurs ou  dont  ils  font  partie. 

«  Circuit  »  désigne  tout  circuit  électrique  formant  un  réseau  ou  un  bran- 
chement de  réseau. 

«  Estrade    isolante  »    désigne    un  1  ,     ^  ,,       ,.          .                ,.,, 

,  ^  p                          j  J  de  telles  dmiensions,  qualité  et 

plancher,  une  plateforme,  une  estrade  1  ,.         ,. 

\,  I  conformation  par  rapport  aux 

ou  une  natte  .  ^            ,     ,                ,  . 

„         .    ,     X      1'  •              '  v  circonstances  de  leur  emploi, 

<(  Ecran  isolant  »  désigne  un  écran  >  ,                             .  ,         ... 

^,                 •     I     .        J/  •         1  qu  une  personne  qui  les  utilise 

«Chaussures  isolantes»  désigne  des  l  .     ,,                 . 

,  l  est  adéquatement  protégée  con- 

chaussures  i  .           r  i               i        o 

n     .    •    1     *      J  '  •        J           »  tre  tout  danger. 

«  Gants  isolants  »  désigne  des  gants  |  ^ 

«  Couvert  de  matière  isolante  »  signifie  couvert  convenablement  de 
matière  isolante  de  telle  qualité  et  épaisseur  qu'il  n'y  ait  pas  de  danger. 

«  Nu  »  signifie  non  couvert  de  matière  isolante. 

«  Sous  tension  »  signifie  chargé  d'électricité. 

«  Sans  tension  »  signifie  au  potentiel  ou  près  du  potentiel  zéro  et  sans 
connexion  avec  un  réseau  quelconque  sous  tension. 

a  Mis  à  la  terre  »  signifie  en  connexion  parfaite  et  permanente. 


(c  Sous-station  »  désigne  un  local  ou  une  partie  de  local  où  l'énergie  élec- 
trique est  transformée  ou  portée  à  une  tension  au  dessus  de  la  tension 
moyenne,  sauf  pour  le  fonctionnement  d'instruments,  relais  ou  autres  appa- 
reils auxiliaires,  si  ce  local  ou  cette  partie  de  local  est  assez  spacieux  pour 
qu'une  personne  puisse  y  entrer  après  que  l'appareil  est  en  position. 

«  Tableau  de  distribution  »  désigne  l'ensemble  des  commutateurs,  inter- 
rupteurs, ou  fusibles,  des  fils  conducteurs  et  autres  pièces  d'appareillage  qui 
s'y  rapportent,  utilisés  pour  contrôler  le  courant  ou  la  tension  dans  un 
réseau  ou  une  partie  d'un  réseau. 

u  Couloir  de  tableau  de  distribution  »  désigne  tout  passage  ou  couloir 
suffisamment  large  pour  qu'une  personne  puisse  y  entrer,  et  utilisé  pour  le 
service  du  tableau  de  distribution  sous  tension. 

«  Personne  autorisée  »  désigne  : 

a)  le  propriétaire,  on 

b)  un  entrepreneur  actuellement  lié  par  un  contrat  vis-à-vis  du  proprié- 
taire, ou 

c)  une  personne  employée,  nommée  ou  choisie  par  le  propriétaire  ou  par 
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contractor  as  aforesaid,  to  carry  ont  certain  diities  incidental  to  the  généra- 
tion, transformation,  distribution,  or  use  of  electrical  cncrgy,  such  occu- 
pier,  contractor,  or  person  being  a  person  who  is  cpmpctent  for  the  pur- 
poses  of  the  reguhition  in  which  the  term  is  used. 

"  Danger  "  means  danger  to  heallh  or  danger  to  life  or  limb  from 
shock,  burn,  or  olher  injury  to  persons  employed,  or  from  fire  attendant 
upon  the  génération,  transformation,  distribution,  or  use  of  electrical 
energy. 

"  IHiblic  supply  "  means  the  supply  of  electrical  energy 

a)  by  any  local  authority,  company,  or  person  anthorised  by  Act  of 
Parliament  or  Provisional  Order  confirmed  by  Parliament  or  by  licence  or 
Order  of  the  Board  of  Trade  to  give  a  supply  of  electrical  energ}^  ;  or 

b)  olherwise  under  Board  of  Trade  régulations. 

Exemptions. 

1.  Nolhing  in  Régulations  2,  3,  4,  7,  9,  10,  M,  15,  16,  17,  21,  22,  23,  24, 
2o,  26,  28,  29,  30,  and  31  shall  apply,  unless  on  account  of  spécial  circum- 
stances  the  Secretary  of  State  shall  give  notice  to  the  occupier  that  this 
exemption  does  not  apply  : 

a)  to  any  syslem  in  which  the  pressure  does  not  exceed  low  pressure 
direct  or  d2o  volts  alternating; 

h)  in  any  public  supply  generating  station,  to  any  System  in  which  the 
pressure  between  it  and  earth  does  not  exceed  low  pressure; 

c)  in  any  above-ground  substation  for  public  supply,  to  any  system  not 
exceeding  low  pressure. 

2.  Nothing  in  thèse  Régulations  shall  apply  to  any  service  lines  or 
apparatus  on  the  supply  side  of  the  consumers  terminais,  or  to  any  cham- 
ber  containing  such  service  lines  or  apparatus,  where  the  supply  is  given 
from  outside  under  Board  of  Trade  régulations. 

Provided  always  that  no  live  métal  is  exposed  so  that  it  may  be  touched. 

3.  If  the  occupier  can  show,  with  regard  to  any  requirement  of  thèse 
Regulati<^>ns,  that  the  spécial  conditions  in  bis  premises  are  such  as  adequa- 
tely  to  prevent  danger,  that  requirement  shall  be  deemed  to  be  satisficd; 
and  the  Secretary  of  State  may  by  Order  direct  that  any  class  of  spécial  con- 
ditions dofined  in  the  Order  shall  be  deeniod  for  the  purposes  of  ail  or  any 
of  the  requirements  of  thèse  Régulations  adequately  to  prevent  danger,  and 
may  revoke  such  Order. 
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un  entrepreneur  pour  s'acquitter  de  certaines  fonctions  se  rapportant  à  la 
production,  la  transformation,  la  distribution  ou  l'usage  de  l'énergie  élec- 
trique, le  dit  propriétaire  ou  entrepreneur  ou  la  dite  personne  étant  com- 
pétente pour  remplir  les  fonctions  prescrites  par  la  présente  ordonnance  là 
ou  le  terme  est  employé. 

u  Danger  »  signifie  danger  pour  la  santé,  la  vie  ou  les  membres  provenant 
d'une  commotion,  d'une  brûlure  ou  d'une  autre  lésion  survenue  à  une  per- 
sonne occupée,  ou  des  étincelles  résultant  de  la  production,  de  la  transfor- 
mation de  la  distribution  ou  de  l'usage  de  l'énergie  électrique. 

«  Distribution  d'énergie  publique  »  signifie  la  fourniture  d'énergie  élec- 
trique. 

a)  par  une  autorité  locale  quelconque,  une  compagnie,  ou  une  personne 
autorisée  par  un  acte  du  Parlement  ou  par  ordonnance  provisoire  confimiée 
par  le  Parlement  ou  par  une  concession  ou  une  ordonnance  du  Board  of 
Trade  permettant  de  fournir  l'énergie  électrique;  ou 

b)  de  toute  autre  façon  autorisée  par  ordonnance  du  Board  of  Trade. 

Dispenses. 

1.  Aucune  des  dispositions  2,  3,  4,  7,  9,  iO,  11,  15,  16,  17,  21,  22,  23, 
24,  2o,  26,  28,  29,  30  et  31  ne  sera  applicable,  sauf  si  à  raison  de  circons- 
tances spéciales  le  secrétaire  d'État  avise  le  propriétaire  que  la  présente  dis- 
pense ne  peut  être  appliquée  : 

a)  à  un  réseau  dans  lequel  la  tension  ne  dépasse  pas  la  basse  tension  ou 
12o  volts  alternativement; 

b)  dans  les  stations  de  production  d'énergie  pour  distribution  publique, 
aux  réseaux  dans  lesquels  la  tension  entre  les  réseaux  et  la  terre  ne  dépasse 
pas  la  basse  tension  ; 

c)  dans  les  sous-stations  situées  au  dessus  du  sol,  pour  distribution 
publique,  aux  réseaux  où  la  tension  ne  dépasse  pas  la  basse  tension. 

2.  Aucune  des  présentes  dispositions  ne  s'appliquera  aux  installations  de 
consommation,  ni  à  un  local  contenant  des  lignes  ou  appareils  de  service 
et  où  la  fourniture  est  faite  de  l'extérieur  suivant  les  règlements  du  Board 
of  Trade. 

Toutefois,  il  est  entendu  que  des  pièces  sous  tension  ne  peuvent  être 
exposées  à  être  touchées. 

3.  Si  le  propriétaire  peut  prouver,  en  ce  qui  concerne  les  prescriptions 
du  présent  règlement,  que  les  conditions  spéciales  de  ses  locaux  sont  de 
nature  à  prévenir  eflicacement  tout  danger,  ces  prescriptions  seront  censées 
être  observées,  et  le  secrétaire  d'État  pourra  déclarer,  par  ordonnance, 
qu'une  classe  quelconque  de  conditions  spéciales  qui  s'y  trouvent  définies 
est,  en  ce  qui  concerne  toutes  ou  certaines  des  présentes  dispositions,  sus- 
ceptible de  prévenir  tout  danger.  Le  secrétaire  d'État  pourra  retirer  une 
ordonnance  de  l'espèce. 
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4.  Nothing  in  thèse  Régulations  shall  apply  to  any  process  or  apparatu& 
used  cxclusively  for  electro-chemieal  or  electro-lhermal  or  testing  or 
research  purposes  ;  provided  such  process  be  so  worked  and  such  apparatus 
so  constriicted  and  protected  and  such  spécial  précautions  taken  as  may  be 
nccessary  to  prevent  danger. 

0.  The  Secretary  of  State  may,  by  Order,  exempt  from  the  opération  of 
ail  or  any  of  thèse  Régulations  any  premises  to  which  any  spécial  rules 
or  régulations  undcr  any  other  Act  as  to  the  génération,  transforma- 
tion, distribution  or  use  of  electrical  energy  apply;  and  may  revoke  such 
Order. 

6.  The  Secretary  of  State  may,  if  satisfied  that  safety  is  otherwise  prac- 
tically  secured,  or  that  exemption  is  necessary  on  the  ground  of  emergency 
or  spécial  circumstances,  grant  such  exemption  by  Order,  subject  to  any 
conditions  that  may  be  prescribed  therein  ;  and  may  revoke  such  Order. 

7.  Nothing  in  thèse  Régulations  shall  apply  to  domestic  factories  or 
domestic  workshops. 

Régulations. 

1.  Ail  apparatus  and  conductors  shall  be  sufïicient  in  size  and  power  for 
the  work  they  are  called  upon  to  do,  and  so  constructed,  installed,  pro- 
tected, worked  and  maintained  as  to  prevent  danger  so  far  as  is  reasonably 
practicable. 

2.  Ail  conductors  shall  either  be  covered  with  insulating  material,  and 
further  efficiently  protected  where  necessary  to  prevent  danger,  or  they  shall 
be  so  placed  and  safeguarded  as  to  prevent  danger  so  far  as  is  reasonably 
practicable. 

3.  Every  switch,  switch  fuse,  circuit -breaker,  and  isolating  link 
shall  be  : 

a)  so  constructed,  placed,  or  protected  as  to  prevent  danger; 

b)  so  constructed  and  adjusted  as  accurately  to  make  and  to  maintain 
good  contact  ; 

c)  provided  with  an  efficient  handle  or  other  means  of  working,  insulated 
from  the  System,  and  so  arranged  that  the  hand  cannot  inadvertently  touch 
live  métal; 

d)  so  constructed  or  arranged  that  it  cannot  accidently  fall  or  niove  into 
contact  when  left  out  of  contact. 

4.  Every  switch  intended  to  be  used  for  breaking  a  circuit  and  every 
circuit  breaker  shall  be  so  constructed  that  it  cannot  with  proper  care  be 
left  in  partial  contact.  This  applies  to  each  pôle  of  double-pole  or  multi- 
pole  switches  or  circuit-breakers. 

Every  switch  intended  to  be  used  for  breaking  a  circuit  and  every  cir- 
cuit-breaker  shall  be  so  constructed  that  an  arc  cannot  accidentally  be 
maintaiged. 
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4.  Aucune  des  présentes  dispositions  ne  s'appliquera  à  un  procédé  ou 
appareil  utilisé  exclusivement  dans  un  but  électro-chimique,  électro-ther- 
mique, expérimental  ou  d'analyse;  toutefois,  ce  procédé  sera  appliqué  et  ces 
appareils  seront  construits  et  protégés  et  des  mesures  spéciales  seront  prises, 
de  façon  à  prévenir  tout  danger. 

3.  Le  secrétaire  d'État  peut,  par  ordonnance,  dispenser  de  toutes  les 
présentes  prescriptions  ou  de  certaines  d'entre  elles,  un  local  auquel 
s'appliquent  des  dispositions  quelconques  prises  en  vertu  d'une  autre  loi 
concernant  la  production,  la  transformation,  la  distribution  ou  l'emploi  de 
l'énergie  électrique  ;  il  peut  aussi  rapporter  une  ordonnance  de  l'espèce. 

6.  Si  le  secrétaire  d'Etat  est  satisfait  de  la  façon  dont  la  sécurité  est 
autrement  garantie  ou  s'il  estime  qu'une  dispense  est  nécessaire  pour  cause 
de  force  majeure  ou  à  raison  de  circonstances  spéciales,  il  peut  accorder 
cette  dispense  par  ordonnance  dans  la  limite  des  conditions  prescrites  par 
cette  ordonnance;  il  peut  toujours  rapporter  une  ordonnance  de  l'espèce. 

7.  Aucune  des  présentes  dispositions  ne  s'appliquera  aux  fabriques  ou 
ateliers  domestiques. 

Dispositions  réglementaires. 

1.  Tous  les  appareils  et  les  conducteurs  seront  de  dimensions  et  de  puis- 
sance suffisantes  pour  l'usage  auquel  on  les  destine  et  seront  construits, 
installés,  protégés,  utilisés  et  tenus  de  manière  à  prévenir  tout  danger  dans 
la  mesure  de  ce  qui  est  raisonnablement  praticable. 

2.  Tous  les  conducteurs  seront  couverts  de  matière  isolante  et,  en  outre, 
protégés  suffisamment  lorsque  la  chose  sera  nécessaire  pour  prévenir  tout 
danger,  ou  bien  ils  seront  placés  ou  protégés  de  façon  à  prévenir  tout  danger 
<lans  la  mesure  de  ce  qui  est  raisonnablement  praticable. 

3.  Les  interrupteurs,  fusibles,  sectionneurs  et  anneaux  isolants  seront  : 

a)  construits,  placés  et  protégés  de  façon  à  prévenir  tout  danger; 
h)  construits  et  fixés  de  façon  à  produire  et  à  maintenir  un  bon  con- 
tact; 

c)  pourvus  d'une  poignée  convenable  ou  d'un  autre  dispositif  de  fonc- 
tionnement, isolés  du  réseau  et  arrangés  de  façon  que  la  main  ne  puisse, 
par  inadvertance,  toucher  du  métal  sous  tension  ; 

d)  construits  ou  disposés  de  façon  qu'ils  ne  puissent  accidentellement 
tomber  ou  se  rapprocher  lorsqu'ils  sont  hors  de  contact. 

4.  Tout  interrupteur  devant  servir  à  interrompre  un  circuit  et  tout  coupe- 
circuit  seront  construits  de  façon  à  ne  pouvoir,  si  des  soins  convenables 
sont  pris,  se  trouver  en  contact  partiel.  Ceci  s'applique  à  chaque  pôle  d'in- 
terrupteur ou  de  coupe-circuit  bi-  ou  multipolaire. 

Tout  interrupteur  destiné  à  être  utilisé  pour  rompre  un  circuit  et  tout 
coupe-circuit  seront  construits  de  telle  façon  qu'un  arc  ne  puisse  se  main- 
tenir accidentellement. 

22 
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o.  Evcry  fuse,  and  cvery  aulomalio  circuit-breaker  iised  instead  tlicreof, 
shall  be  so  conslructod  and  arrangcd  as  cffectively  to  inlcrrupt  the  current 
before  il  so  excceds  Ihe  working  rate  as  to  involvc  danger.  It  shall  bo  oï 
sucli  construction  or  be  so  guarded  or  placed  as  to  prevcnt  danger  Ironi 
over-heating,  or  from  arcing  or  the  scaltering  of  hot  métal  or  other  sub- 
stance when  it  cornes  into  opération.  Every  fuse  shall  be  either  of  such 
construction  or  so  protected  by  a  switch  that  the  fusible  métal  may  be 
readily  renewed  without  danger. 

6.  Every  eloctrical  joint  and  connection  shall  be  of  proper  construc- 
tion as  regards  conductivity,  insulation,  mechanical  strength  and  pro- 
tection. 

7.  Etficient  means,  suitably  located  shall  be  provided  l'or  culling  oit 
ail  pressure  from  every  part  of  a  System,  as  may  be  necessary  to  prevent 
danger. 

8.  Efficient  means  suitably  located  shall  be  provided  for  protecting  from 
excess  of  current  every  part  of  a  System,  as  may  be  necessary  to  prevent 
danger. 

9.  Wherc  one  of  the  conductors  of  a  System  is  connected  to  earth,  no 
single-pole  switch,  other  than  a  link  for  testing  purposes  or  a  switch  for 
use  in  controUing  a  gencrator,  shall  be  placed  in  such  conductor  or  any 
branch  thereof. 

A  switch,  or  automatic  or  other  cut-oul  may,  however,  be  placed  in  Ihe 
connection  between  the  conductor  and  earth  at  the  generaling  station,  for 
use  in  testing  and  emergencies  only. 

10.  Where  one  of  the  main  conductors  of  a  System  is  bare  and  unin- 
sulated,  such  as  a  bare  return  of  a  concentriç  System,  no  switch,  fuse,  or 
circuit-breaker  shall  be  placed  in  that  conductor,  or  in  any  conductor  con- 
nected thereto,  and  the  said  conductor  shall  be  earthed. 

Neveriheless,  switches,  fuses,  or  circuit-breakers  uiay  be  iised  to  break 
the  connection  with  the  generators  or  transformers  supplying  thepower; 
provided  that  in  no  case  of  bare  conductor  the  connection  of  the  conductor 
with  earth  is  thereby  broken. 

il.  Every  motor,  convertcr  and  transformer  shall  be  protected  by  effi- 
cient means  suitably  placed,  and  so  connected  that  ail  pressure  may  thereby 
be  eut  ofï  from  the  motor,  converter  or  transformer  as  the  case  may  be, 
and  from  ail  apparatus  in  connection  therewith;  provided,  however,  that 
where  one  point  of  ihe  system  is  connected  to  earth,  there  shall  be  no 
obligation  to  disconnect  on  that  side  of  the  system  wliich  is  connected  tOj 
earth. 

12.  Every  electrical  motor  shall  be  controlled  by  an  efiicient  switch  or 
switches  for  starting  and  stopping,  so  placed  as  to  be  easily  woi-ked  by  the 
person  in  charge  of  the  motor. 

In  every  place  in  which  machines  are  being  driven  by  any  electric  motor, 
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5.  Tout  fusible  et  tout  coupe-circuit  automatique  en  tenant  lieu,  seront 
construits  et  arranges  de  manière  à  interrompre  réellement  le  courant  avant 
qu'il  ne  dépasse,  d'une  façon  dangereuse,  l'intensité  à  utiliser.  Ils  seront 
construits,  préservés  ou  placés  de  façon  à  prévenir  tout  danger  d'échautie- 
ment,  de  court-circuit  ou  de  projection  de  métal  chaud  ou  d'autre  subs- 
tance, lorsqu'ils  entrent  en  action.  Tout  fusible  sera  construit  ou  protégé 
par  un  interrupteur,  de  telle  façon  que  le  métal  fusible  puisse  être  aisément 
remplacé  sans  danger. 

6.  Les  joints  ou  connexions  électriques  seront  de  bonne  construction  en 
ce  qui  concerne  1;»  conductibilité,  l'isolement,  la  force  mécnnique  et  la  pro- 
tection. 

7.  Des  dispositifs  eflicaces  bien  situés  seront  aménagés  afin  de  mettre 
hors  circuit  une  partie  quelconque  d'un  réseau  et  prévenir  éventuellement 
tout  danger. 

8.  Des  dispositifs  etlicaces  convenablement  situés  seront  aménagés  pour 
proléger  éventuellement  chaque  partie  d'un  réseau  contre  un  excès  de 
courant. 

9.  Lorsqu'un  conducteur  d'un  réseau  est  à  la  terre,  il  ne  pourra  y  avoir 
d'interrupteur  sur  cette  connexion  ni  aucune  de  ses  branches,  sauf  éven- 
tuellement pour  le  contrôle  d'un  générateur. 

Un  interrupteur  ou  coupe-circuit  automatique  ou  autre  pourra  cependant 
être  placé  en  circuit  entre  le  conducteur  et  la  terre,  à  la  station  génératrice, 
pour  servir  aux  essais  et  en  cas  de  force  majeure  seulement. 

10.  Lorsqu'un  des  conducteurs  principaux  d'un  réseau  est  nu  et  non 
isolé,  tel  que  le  conducteur  nu  de  retour  d'un  réseau  concentrique,  aucun 
interrupteur,  fusible  ou  coupe-circuit,  ne  pourra  être  placé  sur  ce  conduc- 
teur ou  sur  un  conducteur  quelconque  qui  s'y  trouve  raccordé  et  le  dit  con- 
ducteur sera  mis  à  la  terre. 

Néanmoins,  des  interrupteurs,  des  fusibles  ou  coupe-circuit  peuvent  être 
utilisés  pour  rompre  la  connexion  avec  les  générateurs  ou  les  transforma- 
teurs fournissant  l'énergie;  toutefois,  en  aucun  cas,  lorsqu'il  s'agit  d'un 
conducteur  nu,  la  mise  à  la  terre  ne  pourra  être  interrompue  par  ce  moyen. 

11.  Les  moteurs,  convertisseurs  et  transformateurs  seront  protégés  par 
des  dispositifs  efficaces  convenablement  placés  et  mis  en  connexion  de  telle 
manière  que  toute  tension  puisse  être  interceptée  d'avec  le  moteur,  le  con- 
vertisseur ou  le  transformateur,  selon  les  cas,  et  d'avec  tous  les  appareils 
qui  s'y  trouvent  reliés;  toutefois,  lorsqu'un  point  du  réseau  est  mis  à  la 
terre,  il  n'y  aura  pas  obligation  de  déconnecter  de  ce  côté  du  réseau  où 
existe  une  mise  à  la  terre. 

12.  Tout  moteur  électrique  sera  contrôlé  par  un  ou  des  interrupteurs 
efficaces  destinés  à  la  mise  en  marche  et  à  l'arrêt  et  disposés  de  manière  à 
pouvoir  être  facilement  manœuvres  par  la  personne  préposée  au  moteur. 

Dans  toute  salle  où  des  machines  doivent  être  mues  par  un  moteur  élec- 
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thereshall  be  incans  at  liand  for  eilher  switching  off  Ihe  motor  or  stopping 
the  machines  if  necessary  to  prevent  danger. 

13.  Every  tlcxible  wire  for  porlnble  apparatus,  for  alternating  currents 
or  for  pressures  loO  volts  direct  current,  shall  be  connccted  to  Ihe  System 
either  by  etticient  permanent  joints  or  connections,  or  by  a  properly  con- 
strueted  connector. 

In  ail  cases  where  the  person  handling  portable  apparatus  or  pendant 
lamps  with  switches,  for  alternating  current  or  pressures  above  150  volts 
direct  current,  would  be  liable  to  gct  a  shock  through  a  conducting  floor  or 
conducting  work  or  otherwise,  if  the  métal  work  of  the  portable  apparatus 
became  charged,  the  métal  work  must  be  efliciently  earthed;  and  any 
flexible  metallic  covering  of  the  conductors  shall  be  itself  ethciently  earthed 
and  shall  not  itself  be  the  only  earth  connection  for  the  métal  of  the  appa- 
ratus. And  a  lanipholder  shall  not  be  in  metallic  connection  with  the 
guard  or  other  métal  work  of  a  portable  lamp. 

In  such  places  and  in  any  place  where  the  pressure  exceeds  low  pressure, 
the  portable  apparatus  and  its  flexible  wire  shall  be  controlled  by  efficient 
means  suitably  located,  and  capable  of  cutting  off  the  pressure,  and  the 
métal  work  shall  be  efficiently  earthed  independently  of  any  flexible  metal- 
lic cover  of  the  conductors,  and  any  flexible  covering  shall  itself  be  inde- 
pendently earthed. 

14.  The  gênerai  arrangement  of  switchboards  shall,  so  far  as  reasonably 
practicable,  be  such  that  : 

a)  ail  parts  which  may  hâve  to  be  adjusted  or  handled  are  readily  acces-_ 
sible; 

b)  the  course  of  every  conductor  may  where  necessary  bc  readily  traced;^ 

c)  conductors,  not  arranged  for  connection  to  the  same  System,  are  kept 
vvell  apart,  and  can  where  necessary  be  readily  distinguished  ; 


d)  ail  bare  conductors  are  so  placed  or  protected  as  to  prevent  danger 
from  accidentai  short  circuit. 

1o.  Every  switchboard  having  bare  conductors  normally  so  exposed 
that  they  may  be  touched,  shall,  if  not  located  in  an  area  or  areas  set 
apart  for  the  purposes  thereof,  where  necessary  be  suitably  fenced  or 
enclosed. 

No  person  except  an  authorised  person,  or  a  person  acting  under  his 
immédiate  supervision,  shall  for  the  purpose  of  carrying  ont  his  duties 
hâve  access  to  any  part  of  an  area  so  set  apart. 

Ifi.  Ail  apparatus  appertaining  to  a  switchboard  and  requiring  handling, 
shall  so  far  as  practicable  be  so  placed  or  arranged  as  to  be  operated  from 
the  working  platform  of  the  switchboard,  and  ail  measuring  instruments 
and  indicalors  connecled  therewith  shall,  so  far  as  praclicjible,  beso  placed 


GRANDE-BRETAGNE.  341 

trique  quelconque  il  devra  y  avoir  moyen  soit  de  déconnecter  le  moteur, 
soit  d'arrêter  la  machine  pour  prévenir  éventuellement  tout  danger. 

13.  Tout  fil  flexible  pour  appareil  portatif  à  courant  alternatif  ou  à  cou- 
rant direct  d'une  tension  supérieure  à  loO  volts,  sera  raccordé  au  réseau  soit 
par  des  joints  ou  connexions  permanentes  d'un  fonctionnement  assuré,  soit 
par  un  connecteur  bien  construit. 

Dans  tous  les  cas  où  une  personne  manœuvrant  un  appareil  portatif  ou 
une  lampe  à  suspension  munie  d'interrupteurs  pour  courant  alternatif  ou 
pour  une  tension  de  plus  de  150  volts,  pourrait  subir  un  choc  à  travers  un 
plancher  conducteur  ou  une  matière  conductrice  ou  d'autre  façon,  du  fait 
de  ce  que  la  partie  métallique  de  l'appareil  portatif  entrerait  sous  tension, 
cette  partie  doit  être  etficacement  mise  à  la  terre,  et  tout  revêtement  métal- 
lique flexible  sur  les  conducteurs  sera  lui-même  efficacement  mis  à  la  terre 
et  ne  constituera  pas  la  seule  mise  à  la  terre  pour  le  métal  de  l'appareil.  Une 
douille  de  lampe  ne  pourra  être  en  connexion  avec  le  support  ou  une  autre 
partie  métallique  d'une  lampe  portative. 

Dans  les  locaux  où  la  tension  dépasse  la  basse  tension,  l'appareil  portatif 
et  son  fil  flexible  seront  contrôlés  par  des  dispositifs  efticaces,  bien  placés  et 
capables  d'interrompre  la  tension  ;  la  partie  métallique  sera  etficacement 
mise  à  la  terre,  indépendamment  de  tout  revêtement  métallique  flexible  des 
conducteurs  et  tout  revêtement  de  l'espèce  sera  lui-même  mis  à  la  terre 
d'une  manière  indépendante. 

14.  La  disposition  générale  des  tableaux  de  distribution  sera,  autant  que 
possible,  telle  que  : 

a)  toutes  les  parties  qui  doivent  pouvoir  être  ajustées  ou  maniées,  soient 
facilement  accessibles  ; 

b)  le  cours  de  tout  conducteur  puisse  être  facilement  tracé,  lorsque  la 
chose  est  nécessaire; 

c)  les  conducteurs,  non  arrangés  pour  être  intercalés  dans  le  même 
réseau,  soient  bien  tenus  à  part  et  puissent,  si  nécessité  il  y  a,  être  facile- 
ment distingués; 

d)  tous  les  conducteurs  nus  soient  placés  ou  protégés  de  façon  à  prévenir 
tout  danger  de  court-circuit  accidentel. 

lo.  Tout  tableau  de  distribution  ayant  des  fils  nus,  placés  de  façon  à 
pouvoir  être  touchés  dans  leur  situation  normale  sera,  s'il  ne  se  trouve  pas 
dans  une  ou  des  enceintes  ad  hoc,  efficacement  protégé  ou  enclos,  lorsque 
la  chose  est  nécessaire. 

Sauf  les  personnes  autorisées  ou  celles  qui  agiraient  sous  leur  contrôle 
immédiat  pour  les  besoins  du  service,  nul  n'aura  accès  dans  une  partie 
quelconque  d'une  enceinte  de  l'espèce. 

16.  Tous  les  appareils  d'un  tableau  de  distribution  devront  être  manœu- 
vres à  la  main,  et  seront  autant  que  possible,  disposés  de  façon  à  pouvoir 
être  desservis  de  l'estrade  du  tableau  de  distribution;  en  outre,  tous  les 
instruments  de  mesure  et  les  indicateurs  qui  s'y  trouvent  rattachés  seront, 
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as  to  be  observed  from  tlie  workiiig  platforni.  If  such  apparatus  be  vvorked 
or  observed  from  any  oLlier  place,  adéquate  précautions  shall  be  takeii  to 
j)i-event  danger. 

17.  At  the  working  plalform  of  every  svvitchboard  and  in  cvery  switch- 
board  passage-way,  if  Ihere  be  bare  conductors  exposed  or  arranged  lo  be 
exposed  wlien  live  so  thaï  tiiey  niay  be  touched,  there  shall  be  a  clear  and 
unobstructed  passage  of  ample  width  and  height,  with  a  firm  and  cvcn 
ttoor.  Adéquate  means  of  access,  free  from  danger,  shall  bc  provided  for 
every  swilchhnai'd  passage-way. 

The  foUowing  provisions  shall  apply  to  ail  such  switchboard  working 
platforms  and  passage-ways  conslrucled  afler  1''  January,  1909,  unless  the 
bare  conductors,  whether  overhcad  or  at  the  sides  of  the  passage-ways,  are 
otlierwise  adequately  proteclcd  against  danger  by  divisions  or  screens  or 
olher  suilable  means  : 

a)  Those  construcled  for  low-pressure  and  medium-pressure  switch- 
boards  sliall  liave  a  clear  height  of  not  less  than  7  feet,  and  a  clear  width 
measured  from  bare  conductor  of  not  less  than  3  feet; 

h)  Those  constructed  for  high-pressure  and  extra  high-pressure  switch- 
boards,  other  than  operating  desks  or  panels  working  sole) y  at  low-pres- 
sure, shall  bave  a  clear  height  of  not  less  than  8  feet  and  a  clear  width 
measured  from  bare  conductor  of  not  less  than  3  ft.  6  in.; 

c)  Bare  condui'tors  shall  not  be  exposed  on  bolh  sides  of  the  switchboard 
passage-way  unless  eithcr 

1.  the  clear  width  of  the  passage  is  in  the  case  of  low-pressure  and 
medium-pressure  not  less  than  4  ft.  6  in.,  and  in  the  case  of  high-pressure 
and  extra  high-pressure  not  less  than  8  feet,  in  each  case  measured  between 
bare  conductors,  or 

n.  the  conductors  on  one  side  arc  so  guarded  that  they  cannot  be  acci- 
dentally  touched. 

18.  In  every  switchboard  for  high-pressure  or  extra  high-pressure  : 

a)  Every  high-pressure  and  extra  high-pressure  conductor  wilhin  reach 
from  the  working  platform  or  in  any  switchboard  passage-way  shall  be  so 
placed  or  protected  as  adequately  to  prevent  danger; 

b)  The  métal  cases  of  ail  instruments  working  at  high  pressure  or  extra 
high-pn;ssure  shall  be  either  earthed  or  completely  enclosed  with  insulating 
covers ; 

c)  Al!  métal  handies  of  high-pressure  and  extra  high-pressure  switches, 
and,  where  necessary  to  prevent  danger,  ail  metall  gear  for  working  the 
switches,  shall  be  earthed; 

(l)  When  work  bas  to  be  doue  on  any  switchboard,  then,  unless  the 
switchb  )ard  be  otherwise  so  arranged  as  to  secure  that  the  work  may  bc 
carried  ont  without  danger,  either 
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autant  que  possible,  disposés  de  manière  à  pouvoir  être  observés  de  la  plate- 
forme. Si  les  dits  appareils  doivent  être  desservis  ou  observés  de  toute  autre 
place,  des  précautions  suffisantes  seront  prises  pour  prévenir  tout  danger. 

17.  Si,  à  la  plate-forme  de  service  d'un  tableau  de  distribution  et  dans  un 
couloir  du  tableau  de  distribution,  il  se  trouve  des  conducteurs  nus  exposés 
ou  placés  de  manière  à  pouvoir  être  touchés  lorsqu'ils  sont  en  charge,  il  y 
aura  lieu  d'aménager  un  passage  libre,  non  encombré,  d'une  largeur  et 
d'une  hauteur  suffisantes  avec  un  plancher  solide  et  uni.  Tout  couloir  de 
tableau  de  distribution  aura  des  moyens  d'accès  convenables  et  exempts  de 
danger. 

Les  dispositions  suivantes  s'appliqueront  à  toutes  les  plates-formes  de 
service  des  tableaux  de  distribution  et  aux  couloirs  construits  après  le 
i'^'"  janvier  4909,  à  moins  que  les  conducteurs  nus  situés  soit  au  plafond 
soit  sur  les  côtés  des  couloirs  ne  soient  efficacement  protégés  d'une  autre 
façon  contre  tout  danger,  par  leur  répartition  dans  des  cellules  ou  leur  sépa- 
ration à  l'aide  d'écrans  ou  d'autres  dispositifs  convenables. 

a)  Ceux  qui  sont  construits  pour  les  tableaux  de  distribution  pour  basse 
et  moyenne  tensions  auront  une  hauteur  libre  d'au  moins  7  pieds  et  une 
largeur  libre  mesurée  depuis  les  conducteurs  nus,  d'au  moins  3  pieds; 

b)  Ceux  qui  sont  construits  pour  les  tableaux  de  distribution  pour  haute 
et  extra-haute  tension,  sauf  les  pupitres  ou  panneaux  ne  fonctionnant  qu'à 
basse  tension,  auront  une  hauteur  libre  d'au  moins  8  pieds  et  une  largeur 
libre,  mesurée  à  partir  des  conducteurs  nus,  d'au  moins  3  pieds  6  pouces; 

c)  Les  conducteurs  nus  ne  pourront  être  exposés  des  deux  côtés  du  cou- 
loir du  tableau  de  distribution  : 

1.  que  si  la  largeur  libre  du  couloir  n'est  pas  inférieure  à  4  pieds  6  pouces 
dans  le  cas  de  basse  et  moyenne  tension,  et  à  8  pieds  dans  le  cas  de  haute  et 
extra-haute  tension,  la  tension  étant  mesurée  dans  chaque  cas  entre  con- 
ducteurs nus,  ou 

H.  que  si  les  conducteurs  sont  protégés  d'un  côté,  de  telle  façon  qu'ils  ne 
puissent  être  accidentellement  touchés. 

48.  Dans  tout  tableau  de  distribution  pour  haute  et  extra-haute  tension  : 

a)  Tout  conducteur  sous  haute  et  extra-haute  tension  accessible  de  la 
plate-forme  de  service  ou  situé  dans  un  couloir  de  tableau  de  distribution, 
sera  placé  ou  protégé  de  façon  à  prévenir  efficacement  tout  danger; . 

b)  Les  boîtes  métalliques  des  instruments  à  haute  ou  à  extra-haute  ten- 
sion seront  mises  à  fti  terre  ou  complètement  entourées  d'une  couche  iso- 
lante ; 

c)  Toutes  les  poignées  métalliques  des  interrupteurs  pour  haute  et  extra- 
haute tension  et,  lorsque  la  chose  est  nécessaire  pour  prévenir  tout  danger, 
toutes  les  pièces  métalliques  de  transmission  mécanique,  seront  mises  à  la 
terre  ; 

cl)  Lorsqu'il  y  a  lieu  d'exécuter  des  travaux  à  un  tableau  de  distribution, 
sauf  les  cas  oii  le  tableau  serait  arrangé  de  manière  à  ce  que  le  travail  puisse 
être  exécuté  sans  danger, 
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I.  the  switchboard  shall  be  made  dead,  or 

II.  if  tbo  said  switchboard  ho  so  arrani^ed  that  thc  conduclors  Ihereof  caiï 
be  made  dead  in  sections,  and  so  separated  by  permanent  or  removable 
divisions  or  screens  from  ail  adjoining  sections  of  which  the  conductors 
are  live,  Ihat  work  on  any  section  may  be  carried  out  without  danger,  Ihat 
section  on  which  work  has  to  be  donc  shall  be  made  dead. 

49.  AH  parts  of  generators,  motors,  transibrmers,  or  other  similar 
apparatus,  at  high-pressure  or  extra  high-pressurc.  and  within  reach  from 
any  position  in  which  any  person  eniployed  mayrequire  to  be.  shall  be,  so 
far  as  rcasonably  practicable,  so  protected  as  to  prevent  danger. 

20.  Where  a  high-pressure  or  extra  high-pressure  supply  is  transformed 
for  use  at  a  lower  pressure,  or  energy  is  transformed  up  to  above  low- 
pressure,  suitable  provision  shall  be  made  to  guard  against  danger  by 
reason  of  the  lower-pressure  System  becoming  accidentally  charged  above 
its  normal  pressure  by  leakage  or  contact  from  the  higher-pressure 
System. 

21.  Where  necessary  to  prevent  danger,  adéquate  précautions  shall  be 
taken  either  by  earthing  or  by  other  suitable  means  to  prevent  any  métal 
other  than  the  conductor  from  becoming  electrically  charged. 

22.  Adéquate  précautions  shall  be  taken  to  prevent  any  conductor  or 
apparatus  from  being  accidentally  or  ijiadvertenfly  electrically  charged 
when  persons  are  working  thereon. 

23.  Where  necessary  adequately  to  prevent  danger,  insulating  stands  or 
screens  shall  be  provided  and  kept  permanently  in  position,  and  shall  be 
maintained  in  sound  condition. 

24.  Portable  insulating  stands,  screens,  boots,  gloves,  or  other  suitable 
means  shall  be  provided  and  used  when  necessary  adequately  to  prevent 
danger,  and  shall  be  periodically  examined  by  an  authorised  person. 

25.  Adéquate  working  space  and  means  of  access,  free  from  danger, 
shall  be  provided  for  ail  apparatus  that  has  to  be  worked  or  attended  to  by 
any  person. 

2G.  AU  Ihose  parts  of  premises  in  which  apparatus  is  placed  shall  be 
adequately  lighted  to  prevent  danger. 

27.  Ail  conductors  and  apparatus  exposed  to  the  weather,  wet,  corrosion, 
inllammable  surroundings  or  explosive  atmosphère,  or  used  in  any  pro- 
cess  or  for  any  spécial  purpose  other  than  for  Iighti%  or  power,  shall  be 
so  constructed  or  protected,  and  such  spécial  précautions  shall  be  taken  as 
may  be  necessary  adequately  to  prevent  danger  in  view  of  such  exposurc 
or  use. 

28.  No  person  except  an  authorised  person  or  a  compétent  person  acting 
under  his  immédiate  supervision  shall  undertakcany  work  where  technical 
knowledge  or  expérience  is  required  in  order  adequately  to  avoid  danger; 
and  no  person  shall  work  alone  in  any  case  in  which  the  Secretary  of  State 
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I.  le  tableau  sera  mis  hors  tension,  ou 

II.  si  le  dit  tableau  est  disposé  de  telle  sorte  que  ses  conducteurs  puissent 
être  mis  hors  circuit  par  sections  et  isolés  dans  des  cellules  ou  séparés  par 
des  écrans  permanents  ou  amovibles,  de  telle  façon  que  les  dits  travaux 
puissent  être  effectués  sans  danger,  la  section  sur  laquelle  les  travaux 
doivent  être  faits  sera  mise  hors  tension. 

19.  Toutes  les  parties  de  génératrices,  de  moteurs  de  transformateurs  ou 
autres  appareils  similaires  à  haute  ou  extra-haute  tension  et  accessibles  d'un 
endroit  quelconque  où  un  ouvrier  en  service  peut  devoir  se  trouver,  seront 
autant  que  possible,  protégées  contre  tout  danger. 

20.  Lorsqu'un  courant  à  haute  ou  extra-haute  tension  est  transformé  pour 
être  utilisé  à  une  tension  moindre  ou  que  de  l'énergie  est  transformée  au 
delà  de  la  basse  tension,  des  dispositions  efficaces  seront  prises  pour  pré- 
venir tout  danger  pouvant  résulter  d'un  réseau  à  basse  tension  subissant 
accidentellement  une  tension  supérieure  à  sa  tension  normale  par  disper- 
sion ou  contact  avec  un  réseau  à  haute  tension. 

21.  Si  nécessité  il  y  a,  on  prendra  des  précautions  efficaces  soit  par  mise 
à  la  terre,  soit  par  tout  autre  moyen  convenable,  pour  éviter  que  tout  métal 
autre  qu'un  conducteur  ne  soit  électriquement  chargé. 

22.  Des  précautions  efficaces  seront  prises  pour  éviter  qu'un  conducteur 
ou  un  appareil  quelconque  ne  soit  accidentellement  ou  par  inadvertance  mis 
sous  tension  lorsque  des  ouvriers  y  travaillent, 

23.  Si  nécessité  il  y  a,  pour  prévenir  efficacement  tout  danger,  des 
estrades  isolantes  ou  des  écrans  seront  fournis  et  tenus  en  position  d'une 
façon  permanente  et  en  bon  état. 

24.  Des  estrades  isolantes  portatives,  des  écrans,  des  chaussures,  des 
gants  ou  d'autres  moyens  convenables  seront  fournis  et  utilisés,  si  nécessité 
il  y  a,  pour  prévenir  efficacement  tout  danger  ;  ces  objets  seront  vérifiés 
périodiquement  par  une  personne  autorisée. 

25.  De  l'espace  et  des  moyens  d'accès  suffisants,  exempts  de  danger, 
seront  fournis  pour  tous  les  appareils,  qu'un  ouvrier  doit  desservir  ou  sur- 
veiller. 

26.  Toutes  les  parties  de  locaux  où  se  trouvent  placés  des  appareils 
seront  efficacement  éclairées  de  façon  à  prévenir  tout  danger. 

27.  Tous  les  conducteurs  et  appareils  exposés  à  l'humidité,  à  la  corro- 
sion, à  des  matières  inflammables,  à  une  atmosphère  explosible  ou  utilisés 
dans  un  procédé  ou  dans  un  but  spécial  autre  que  l'éclairage  ou  le  transport 
de  force,  seront  construits  ou  protégés  et  des  précautions  spéciales  seront 
prises,  s'il  y  a  nécessité,  pour  prévenir  tout  danger  résultant  d'une  exposi- 
tion ou  d'un  emploi  de  l'espèce. 

28.  Sauf  les  personnes  autorisées  ou  les  personnes  compétentes  agissant 
sous  leur  contrôle  immédiat,  nul  ne  pourra  entreprendre  un  travail  quel- 
conque lorsque  des  connaissances  techniques  ou  de  l'expérience  sont 
requises  en  vue  d'éviter  efficacement  tout  danger;  personne  ne  pourra  tra- 
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directs  that  lie  shall  iiot.  No  persoii  cxcept  an  aulhorised  person,  or  a 
oompelent  pei*son  over  21  years  of  âge  acting  nnder  lus  iinniediate  super- 
vision, shall  underlako  any  repair,  alloralion,  extension,  eleaning,  or  such 
work  where  leehnical  knowledge  or  expérience  is  reqiiired  in  order  to 
avoid  danger,  and  no  onc  shall  do  siich  work  unaccompanied. 
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Where  a  contractor  is  eniployed,  and  Uic  danger  lo  ]>e  avoided  is  iinder 
his  controi,  Ihe  contractor  shall  appoint  the  aulhorised  person,  hut  if  the 
danger  to  be  avoided  is  under  the  controi  of  the  occupier,  the  occupier 
shall  appoint  the  aulhorised  person. 

29.  Instructions  as  lo  the  treatment  of  persons  sutfering  from  electric 
shock  shall  be  attîxed  in  ail  premises  where  electrical  energy  is  generated, 
transformed,  or  used  above  low  pressure;  and  in  such  premises,  or  classes 
of  premises,  in  which  electrical  energy  is  generated,  transformed  or  used  at 
low  pressure,  as  the  Secretary  of  State  may  direct. 

30.  Every  sub-station  shall  be  substantially  constructed,  and  shall  be  so 
arranged  that  no  person  other  than  an  aulhorised  person  can  obtain  access 
thereto  otherwise  than  by  the  proper  entrance,  or  can  interfère  with  the 
apparatus  or  conductors  therein  from  oulside;  and  shall  be  provided  wilh 
eflicient  means  of  ventilation  and  be  kept  dry. 

31.  Every  sub-station  shall  be  under  the  controi  of  an  aulhorised  person,^ 
and  none  but  an  authorised  person  or  a  person  acting  under  his  immédiate 
supervision  shall  enter  any  part  Ihereof  where  there  niay  be  danger. 

32.  Every  underground  sub-station  not  otherwise  easily  and  safely  acces- 
sible shall  be  provided  wilh  adéquate  means  of  access  by  a  door  or  trap- 
door,  with  a  staircase  or  ladder  securely  fixed  and  so  placed  that  no  live 
part  of  any  switchboard  or  any  bare  conductor  shall  be  within  reach  of  a 
person  thereon. 

Provided  however  that  the  means  of  access  to  such  sub-station  shall  be 
by  a  doorway  and  staircase  : 

a)  if  any  person  is  reguiarly  employed  therein,  otherwise  than  fol 
inspection  or  eleaning,  or 

b)  if  the  sub-station  is  not  of  ample  dimensions  and  there  is  therein 
eithcr  moving  machincry  other  than  venlilating  fans,  or  extra  high  pres- 
sure. 
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vailler  seul  dans  les  cas  où  le  secrétaire  d'Etat  aura  arrêté  que  le  travail  ne 
peut  être  fait  par  une  personne  seule.  Sauf  les  personnes  autorisées  ou 
les  personnes  compétentes  de  plus  de  21  ans  agissant  sous  leur  contrôle 
immédiat,  nul  ne  pourra  entreprendre  une  réparation  quelconque,  une 
modification,  une  extension,  un  nettoyage  ou  tout  aulre  travail  où  des  con- 
n  lissances  techniques  ou  de  l'expérience  sont  requises,  en  vue  d'éviter  tout 
danger;  en  outre,  personne  ne  pourra  exécuter  ces  travaux  sans  être  accom- 
pagné. 

Lorsqu'il  est  fait  appel  à  un  entrepreneur  et  que  le  danger  à  éviter  est 
sous  son  contùle,  l'entrepreneur  désignera  la  personne  autorisée,  mais  si  le 
danger  à  éviter  est  sous  le  contrôle  du  propriétaire,  celui-ci  désignera  la 
personne  autorisée. 

29.  Des  instructions  visant  les  soins  à  donner  aux  personnes  ayant  subi 
une  commotion  électrique  seront  atiichées  dans  tous  les  locaux  où  l'on  pro- 
duit, transforme  ou  utilise  de  l'énergie  électrique  au  delà  de  la  basse  ten- 
sion et  dans  les  locaux  ou  catégorie  de  locaux  où  de  l'énergie  électrique  est 
produite,  transformée  ou  utilisée  à  une  tension  supérieure  à  la  basse  ten- 
sion, le  tout  chaque  fois  que  le  secrétaire  d'Etat  l'ordonnera. 

30.  Toute  sous-station  sera  solidement  construite  et  disposée  de  telle 
façon  qu'aucune  personne  autre  que  la  personne  autorisée  ne  puisse  y  avoir 
accès  ailleurs  que  par  l'entrée  réelle  ou  ne  puisse  de  l'extérieur  atteindre  les 
appareils  ou  conducteurs  qui  s'y  trouvent.  La  sous-station  sera  etïicacement 
ventilée  et  tenue  sèche, 

31.  Toute  sous-station  sera  sous  le  contrôle  d'une  personne  autorisée  et 
sauf  une  persoime  de  l'espèce  ou  une  autre  personne  agissant  sous  son  con- 
trôle immédiat,  nul  ne  pourra  entrer  dans  une  partie  quelconque  d'une 
sous-station  où  il  pourrait  y  avoir  du  danger. 

32.  Toute  sous-slalion  souterraine  n'étant  pas  facilement  et  sûrement 
accessible  d'autre  façon,  aura  comme  moyens  d'accès  etlicaces,  une  porte  ou 
une  trappe  avec  escalier  ou  échelle  bien  fixée  et  placée  de  telle  façon  qu'au- 
cune partie  sous  tension  d'un  tableau  de  distribution  quelconque  ou  qu'au- 
cun conducteur  nu  ne  soit  accessible  par  une  personne  se  trouvant  sur  cet 
escalier  ou  cette  échelle. 

Toutefois,  les  moyens  d'accès  d'une  sous-station  de  l'espèce  devront  être 
une  porte  et  un  escalier: 

a)  si  un  ouvrier  y  est  régulièrement  employé  autrement  que  pour  une 
inspection  ou  un  nettoyage,  ou 

b)  si  la  sous-station  n'est  pas  de  dimensions  suttisamment  grandes  et 
qu'il  s'y  trouve  des  machines  en  mouvement  autres  que  des  ventilateurs  et 
que  la  tension  y  est  extra-haute. 
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Régulations,  dated  December  30,  1908,  made  by  the  Secretary  of  State,  for  the 
Manufacture  of  Nitro-  and  Amido-derivatives  of  Benzène,  and  the  Manufac 
ture  of  Explosives  with  use  of  Dinitrobenzol  or  Dinitrotoluol. 

Whereas  the  manufacture  of  nitro-  and  amido-derivatives  of  benzène, 
and  the  manufacture  of  explosives  with  use  of  dinitrobenzol  or  dinitroto- 
luol, bave  been  cerlified  in  pursuance  of  Section  79  of  the  Fàctory  and 
Workshop  Act,  1901,  to  be  dangerous; 

I  hereby,  in  pursuance  of  the  powers  conferred  on  me  by  that  Act,  make 
the  following  Régulations,  and  direct  that  they  shall  apply  to  ail  factories 
and  workshops  in  which  the  said  manufactures  are  carried  on. 

Provided  that  Régulations  la,  2,  3,  4,  and  14c  shall  not  apply  to  any 
process  in  the  manufacture  of  explosives  in  which  dinitrobenzol  is  noj 
used. 

Définitions. 

"  Employed  "  means  employcd  in  any  process  menlioned  in  the  Sche- 
dules. 

"  Surgeon  "  means  the  Cerlifying  Factory  Surgeon  of  the  District  or  a 
duly  qualified  médical  practilioner  appointed  by  written  certificate  of  the 
Chief  Inspector  of  Factories,  which  appointment  shall  be  subject  to  sucb 
conditions  as  may  be  specified  in  that  certificate. 

"  Suspension  "  means  suspension  by  written  certificate  in  the  Health 
Register,  signed  by  the  Surgeon,  from  employment  in  any  process  men- 
lioned in  the  Schedules. 

Duties. 

It  shall  be  the  duty  of  the  occupier  to  observe  Part  I  of  thèse  Régula-^ 
lions. 

II  shall  be  the  duty  of  ail  persons  employed  to  observe  Part  II  of  ihese" 
Régulations. 

PART   I. 

DUTIES   OF    OCCri'IKHS. 

i.  a)  Every  vessel  containing  any  substance  named  in  Schedules  A  or  B 
shall,  if  steam  is  passed  into  or  around  it,  or  if  the  température  of  the 
contents  be  at  or  above  the  température  of  boiling  water,  be  covered  in  such 
a  way  that  no  steam  or  vapour  shall  be  discharged  into  the  open  air  at  a 
less  8  than  20  feet  above  the  heads  of  the  workers; 

b)  In  every  room  in  which  fumes  from  any  substance  named  in  Sche- 
dules A  or  B  are  evolved  in  the  process  of  manufacture  and  are  not  removed 
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Ordonnance  ministérielle  en  date  du  30  décembre  1908,  concernant  la  fabri- 
cation des  dérivés  nitrés  et  araidés  de  la  benzine  et  la  fabrication  des 
explosifs  contenant  du  dinitrobenzol  ou  du  dinitrotoluol  (*). 

Considérant  que  la  fabrication  des  dérivés  nitrés  et  amidés  de  la  benzine 
et  la  fabrication  des  explosifs  contenant  du  dinitrobenzol  ou  du  dinitroto- 
luol a  été  déclarée  dangereuse,  conformément  à  la  section  79  de  la  loi 
de  1901  sur  les  fabriques  et  ateliers. 

Le  secrétaire  d'État,  en  vertu  des  pouvoirs  qui  lui  ont  été  conférés  par  la 
loi  susdite,  arrête  les  dispositions  suivantes  et  ordonne  qu'elles  soient 
appliquées  dans  toutes  les  usines  où  a  lieu  la  fabrication  précitée. 

Toutefois  les  dispositions  1  a,  2,  3,  4  et  14  c  ne  s'appliqueront  pas  à  un 
procédé  quelconque  de  fabrication  d'explosifs  dans  lequel  il  n'est  pas  fait 
usage  de  dinitrobenzol. 

Définitions. 

«  Employé  »  signifie  employé  à  l'une  des  opérations  indiquées  dans 
l'annexe. 

«  Médecin  »  signifie  le  médecin  certificateur  des  fabriques  du  district  ou 
un  praticien  dûment  qualifié,  nommé  par  certificat  écrit  de  l'inspecteur  en 
chef  des  fabriques  moyennant  les  conditions  spécifiées  par  ce  certificat. 

«  Suspension  »  signifie  suspension  de  travail  dans  l'une  des  opérations 
mentionnées  dans  les  annexes,  en  vertu  d'un  certificat  inscrit  au  registre  de 
santé  et  signé  par  le  médecin. 

Obligations. 

L'employeur  est  tenu  d'observer  la  première  partie  des  présentes  dispo- 
sitions. 

Toutes  les  personnes  employées  sont  tenues  d'observer  la  seconde  partie 
des  présentes  dispositions. 

P«  PARTIE. 

OBLIGATIONS    DES    EMPLOYEURS. 

1.  a)  Tout  récipient  contenant  un  des  produits  spécifiés  aux  annexes  A 
xju  B  qui  serait  traversé  ou  entouré  de  vapeur,  ou  dont  le  contenu  serait  à  la 
température  de  l'eau  bouillante  ou  au-dessus,  devra  être  couvert  de  telle 
façon  que  la  vapeur  ou  la  fumée  ne  puisse  s'échapper  à  l'air  libre  à  une 
hauteur  inférieure  à  20  pieds  au-dessus  de  la  tète  des  ouvriers. 

b)  Dans  tout  local  où  des  dégagements  provenant  de  substances  spécifiées 
aux  annexes  A  et  B  se  produiraient  au  cours  de  la  fabrication  et  ne  seraient 

(')  S'atutory  Rides  and  Orders,  1908,  n°  1310. 
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as  above,  adéquate  through  vontilation  sliall  be  maintaincd  by  a  fan  or  other 
etticicnt  means. 

2.  No  substance  named  in  Schtdule  A  shall  be  broken  by  hand  in  a.crys- 
tallising  pan,  nor  shall  any  liquor  containing  it  be  agitatcd  by  hand,  except 
by  means  of  an  implenient  at  least  (5  feet  long. 

3.  No  substance  named  in  S(;hodule  A  shall  be  cnished,  ground,  or  mixed 
in  the  crystalline  condition,  and  no  cartridge  filling  shall  be  donc,  except 
with  an  efficient  exhaust  draught  so  arranged  as  to  carry  away  the  dust  as 
near  a  possible  to  the  point  of  origin. 

4.  Gartridges  shall  nol  bn  filled  by  hand  except  by  means  of  a  snital)le 
scoop. 

5.  Every  drying  stove  shall  be  cfticiently  ventilated  to  the  outsidi-  aie  in' 
such  manner  Ihat  hot  air  from  the  stove  shall  not  bedrawn  into  any  work- 
room . 

No  person  shall  be  allovvcd  to  enter  a  stove  to  remove  the  contenis  unlil- 
a  free  current  of  air  bas  been  passed  through  it. 

6.  A  Health  Regisfer,  containing  the  names  of  ail  persons  employed, 
shall  be  kept  in  a  form  approved  by  the  Chief  Inspector  of  Factories. 

7.  No  person  shall  be  newly  employed  for  more  than  a  fortnight  without 
a  certificate  of  fitness  granted  after  examination  by  the  Surgeon  by  signed 
entry  in  the  Health  Kegisler. 

8.  Every  person  employed  shall  be  examined  by  the  Surgeon  once  in 
each  calendar  month  (or  at  such  other  inlervals  as  may  be  prescribed  in 
writing  by  the  Chief  Inspector  of  P'actories)  on  a  date  of  which  due  notice 
sh;dl  be  given  to  ail  concerned. 

9.  The  Surgeon  shall  hâve  power  of  suspension  as  regards  ail  persons 
employed,  and  no  person  after  suspension  shall  be  employed  without 
written  sanction  from  the  Surgeon  entered  in  the  Health  liegister. 

10.  There  shall  be  provided  and  maintaincd  for  the  u^^e  of  al!  |K'rs(»nj 
employed  : 

a)  suitable  overalls  or  suits  of  working  clothes  which  shall  be  collectcd 
al  the  end  of  every  day's  work,  and  (in  the  case  of  overalls)  washed  oi^ 
renewed  al  least  once  every  week  ;  and 

b)  a  suilable  meal  room,  sej)arate  from  any  room  in  which  a  process 
mentioned  in  the  Schedules  is  carried  on,  uniess  \ho  works  ;\>:-'  ri<,<r<\  An- 
ring  meal  hours;  and 

c)  a  suitable  cloakroom  for  clolhing  put  otlduring  working  hours;  and 

(l)  a  suilable  place,  separate  from  the  cloakroom  and  meal  room,  for  the 
slorage  of  the  overalls  ; 
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pas  évacués  comme  il  est  dit  ci-dessus,  une  ventilation  appropriée  et  com- 
plète devra  être  assurée  à  l'aide  d'un  ventilateur  ou  d'un  autre  procédé 
etiicace. 

2.  Aucun  des  produits  spécifiés  à  l'annexe  A  ne  pourra  être  cassé  à  la 
main  dans  un  creuset  de  cristallisation,  et  les  solutions  contenant  des  pro- 
duits de  l'espèce  ne  pourront  être  agitées  à  la  main,  si  ce  n'est  à  l'aide  d'un 
ustensile  d'au  moins  6  pieds  de  longueur. 

3.  Aucun  des  produits  de  l'annexe  A  ne  pourra  être  broyé,  moulu  ou 
mélangé  à  l'état  de  cristal;  pareillement,  le  chargement  des  cartouches  ne 
pourra  se  faire  que  s'il  existe  un  tirage  d'air  disposé  de  manière  à  enlever 
les  poussières  d'aussi  près  que  possible  de  leur  point  d'origine. 

4.  Les  cartouches  ne  pourront  être  chargés  qu'à  l'aide  d'une  spatule 
convenable. 

5.  Les  séchoirs  seront  etiicacemcnt  ventilés  vers  l'extérieur,  de  façon  que 
l'air  chaud  de  l'étuve  ne  pénètre  pas  dans  les  ateliers. 

Personne  ne  pourra  pénétrer  dans  une  étuve  avant  qu'un  courant  d'air 
frais  ne  l'ait  traversée. 

6.  Il  sera  tenu,  dans  la  forme  approuvée  par  l'inspecteur  en  chef  des 
fabriques,  un  registre  de  santé  contenant  les  noms  de  toutes  les  personnes 
employées. 

7.  Aucun  ouvrier  nouveau  ne  pourra  être  employé  pendant  plus  de 
quinze  jours  sans  un  certificat  d'aptitude  accordé,  après  examen,  par  le 
médecin,  sous  forme  d'inscription  signée  au  registre  de  santé. 

8.  Tous  les  ouvriers  seront  examinés  par  le  médecin  une  fois  par  mois 
(ou  à  d'autres  intervalles  fixés  par  l'inspecteur  en  chef  des  fabriques),  à  une 
date  dont  il  sera  dûment  donné  avis  aux  intéressés. 

9.  Le  médecin  aura  le  droit  de  suspension,  en  ce  qui  concerne  tous  les 
ouvriers  employés,  et  aucun  ouvrier  ne  pourra,  après  suspension,  être 
occupé  sans  une  autorisation  écrite  du  médecin,  inscrite  au  registre  de  santé. 

40.  Il  devra  être  fourni  pour  l'usage  de  tous  les  ouvriers  : 

a)  des  surtouts  convenables  ou  des  vêtements  de  travail  à  mettre  de  côté 
à  la  fin  de  chaque  journée  de  travail  et  (lorsqu'il  s'agit  de  surtouts)  lavés  ou 
renouvelés  au  moins  une  fois  par  semaine; 

b)  un  réfectoire  convenable,  séparé  de  tout  local  dans  lequel  s'effectue 
une  des  opérations  prévues  aux  annexes,  à  moins  que  les  ateliers  ne  soient 
fermés  pendant  les  heures  de  repas  ; 

c)  un  vestiaire  convenable  pour  le  dépôt  des  vêtements  pendant  les  heures 
de  travail  ; 

•    il)  un  local  convenable,  séparé  du  vestiaire,  pour  le  dépôt  des  surtouts; 
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For  the  use  of  ail  persons  handling  substances  named  in  the  Schedules  : 

e)  india-rubber  gloves,  whieh  shall  be  collecled,  exaniined,  and  clean- 
sed,  at  the  close  of  the  day's  work  and  shall  be  repaired  or  renewed  when 
defective,  or  olher  équivalent  protection  l'or  the  hands  against  contact; 

For  the  use  of  ail  persons  employed  in  processes  mentioned  in  Sche- 
dule  A  : 

f)  clogs  or  other  suitable  protective  footwear. 

H ,  There  shall  be  provided  and  maintained  in  a  cleanly  state  and  in  good 
repair  for  the  use  of  ail  persons  employed  : 

A  lavatory  under  cover,  with  a  sufticient  supply  of  clean  tovvels,  renewed 
daily,  and  of  soap  and  nail  brushes,  and  with  either  : 

a)  a  trough  with  a  smooth  impervious  surface,  fitted  with  a  waste  pipe 
without  plug,  and  of  such  Icngth  as  to  allow  at  least  two  feet  for  evcry  five 
such  persons,  and  having  a  constant  supply  of  warm  water  from  taps  or 
jets  above  the  trough  at  intervais  of  not  more  than  two  feet  ;  or 

b)  at  least  one  lavatory  basin  for  every  five  such  persons,  fitted  with  a 
waste  pipe  and  plug  or  placed  in  a  trough  having  a  waste  pipe,  and  having 
either  a  constant  supply  of  bot  and  cold  water  or  warm  water  laid  on,  or 
(if  a  constant  supply  of  heated  water  be  not  reasonably  practicable)  a  con- 
stant supply  of  cold  water  laid  on  and  a  supply  of  bot  water  always  at  hand 
when  required  for  use  by  persons  employed  ; 

For  the  use  of  ail  persons  employed  in  processes  mentioned  in  Sche- 
dules A  and  B  : 

c)  sufllicient  and  suitable  bath  accommodation  (douche  or  other)  with  bot 
and  cold  water  laid  on  and  a  sufficient  supply  of  soap  and  towels.  Pro- 
vided that  the  Chief  Inspector  may  in  any  particular  case  approve  of  the 
use  of  public  baths,  if  conveniently  near,  under  the  conditions  (if  any) 
named  in  such  approval. 

12.  No  person  shall  be  allowed  to  introduce,  keep,  prépare,  or  partake  of 
any  food,  drink,  or  tobacco  in  any  room  in  which  a  process  mentioned  in 
the  Schedules  is  carried  on. 

PART  II. 

DUTIES   OF    PERSONS    EMPLOYED. 

13.  Every  person  employed  shall  : 

a)  présent  himself  at  theappointed  time  for  examinatlon  by  the  Surgeon 
as  provided  in  Régulation  8; 
h)  wear  the  overalls  or  suit  of  working  clothes  provided  under  Régula- 
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Pour  l'usage  des  ouvriers  manipulant  les  produits  désignés  aux  annexes  : 

e)  des  gants  en  caoutchouc  qui  seront  rassemblés,  vérifiés  et  nettoyés  à 
la  fin  de  la  journée  de  travail,  et  réparés  ou  renouvelés  lorsqu'il  y  manquera 
quelque  chose,  ou  d'autres  appareils  protégeant  les  mains  contre  tout 
contact. 

Pour  l'usage  de  tous  les  ouvriers  employés  aux  opérations  mentionnées  à 
l'annexe  A  : 

Pi  des  galoches  ou  d'autres  chaussures  protectrices  convenables. 

il.  Il  devra  être  installé  et  tenu  proprement  et  en  bon  état,  à  l'usage  de 
tous  les  ouvriers,  un  lavatory  sous  toit  avec  un  nombre  suffisant  de  serviettes 
propres,  à  renouveler  quotidiennement,  ainsi  que  du  savon  et  des  brosses  à 
ongles,  et 

a)  un  bassin  à  surface  polie  et  imperméable  muni  d'un  tuyau  de  décharge 
sans  bouchon  et  de  longueur  telle  qu'il  y  ait  au  moins  un  espace  de  deux 
pieds  par  cinq  personnes,  avec  une  provision  permanente  d'eau  chaude 
fournie  par  des  robinets  ou  des  tuyaux  placés  au-dessus  du  bassin  à  des 
intervalles  de  deux  pieds  au  plus; 

b)  par  cinq  personnes  au  moins  un  lavab3  pourvu  d'un  tuyau  de  décharge 
et  d'un  bouchon  ou  placé  dans  un  bassin  avec  tuyau  de  décharge,  et  ayant 
soit  une  provision  constante  d'eau  très  chaude  et  d'eau  froide  ou  une  con- 
duite d'eau  chaude,  ou  (si  une  provision  constante  d'eau  chauffée  ne  peut 
être  obtenue  pratiquement)  une  provision  permanente  d'eau  froide  et  une 
provision  constante  d'eau  très  chaude  toujours  prête  à  être  utilisée  par  les 
ouvriers. 

Pour  l'usage  de  toutes  les  personnes  occupées  aux  opérations  mentionnées 
aux  annexes  A  et  B  : 

c)  des  installations  de  bains  suffisantes  et  efficaces  (douches  ou  autres) 
avec  conduite  d'eau  très  chaude  et  d'eau  froide  et  une  quantité  suffisante  de 
savon  et  de  serviettes.  Toutefois,  l'inspecteur  en  chef  pourra,  dans  certains 
cas  particuliers,  approuver  l'usage  de  bains  publics  s'ils  se  trouvent  suffi- 
samment rapprochés  et  sous  réserve  des  conditions  prévues  éventuellement 
par  la  dite  approbation. 

12.  Personne  ne  pourra  introduire,  garder,  préparer  ou  consommer  des 
aliments  ou  des  boissons  quelconques  ou  du  tabac,  dans  un  local  ou 
s'effectue  une  des  opérations  mentionnées  aux  annexes. 

II«  PARTIE. 

OBLIGATIONS    DES    OUVRIERS. 

13.  Tout  ouvrier  devra  : 

a)  se  présenter  à  l'examen  du  docteur  au  jour  fixé  comme  il  est  prévu  à 
l'article  8  ;  . 

b)  porter  le  surtout  ou  les  vêtements  de  travail  prescrits  par  l'article  10a, 
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tion  10  (a),  and  deposit  thcm,  and  clothing  put  off  during  vvorking  hours  in 
the  places  provided  under  Régulation  10  (c)  and  (d); 

c)  use  the  protective  appliances  supplied  in  respect  of  any  process  in 
which  he  is  engaged  ; 

d)  carefully  clean  the  hands  before  partaking  of  any  food  or  leaving  the 
premises  ; 

e)  take  a  bath  at  least  once  a  week,  and  when  the  matcrials  mentioncd 
in  the  Schedules  hâve  been  spilt  on  the  clotiiing  so  as  to  wet  the  skin. 
Provided  tbat  [e]  shall  not  apply  to  persons  employed  in  processes  men- 
tioncd in  Schedule  C,  nor  to  persons  exempted  by  signed  entry  of  the  Sur- 
geon in  the  Health  Register. 

14.  No  person  employed  shall  : 

d)  aftcr  suspension,  work  in  any  process  mentioned  in  the  Schedules 
without  written  sanction  from  the  Surgeon  entered  in  the  Health  Register; 

h)  introduce,  keep,  prépare,  or  partake  of  any  food,  drink,  or  tobacco, 
in  any  room  in  which  a  process  mentioned  in  the  Schedules  is  carried  on; 

c)  break  by  hand  in  a  crystallising  pan  any  substance  named  in  Sche- 
dule A,  or  agitate  any  liquor  containing  it  by  hand,  except  by  means  of  an 
implement  at  least  6  feet  long; 

d)  interfère  in  any  way,  without  the  concurrence  of  tiie  occupier  or 
manager,  with  the  means  and  appliances  provided  for  the  removal  of  the 
fumes  and  dust,  and  for  the  carrying  out  of  thèse  Régulations. 


SCHEDULES. 

A. 

Processes  in  the  manufacture  of  : 

Dinilrobenzol, 
Dinilrololuol, 
TrinitrotoluoI, 
Paranitrochlorobenzol. 

B. 

Processes  in  the  manufacture  of  : 

Anilin  Oil, 

Anilin  hydrochloride. 

C. 

Any  process  in  the  manufacture  of  explosives  with  use  of  dinitrobenzol  or 
dinitrotoluol. 
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et  les  déposer,  avec  les  vêtements  enlevés  pendant  les  heures  de  travail,  dans 
les  locaux  prévus  à  l'article  10  c)  et  d); 

c)  faire  usage  des  dispositifs  de  protection  fournis  en  vue  de  certains  tra- 
vaux auxquels  il  prendrait  part; 

d)  se  nettoyer  soigneusement  les  mains  avant  de  prendre  un  aliment 
quelconque  ou  avant  de  quitter  les  ateliers  ; 

e)  prendre  un  bain  au  moins  une  fois  par  semaine  et  chaque  fois  que 
les  produits  mentionnés  dans  les  annexes  auront  été  répandus  sur  ses 
vêtements  de  manière  à  mouiller  la  peau.  Toutefois,  la  disposition  e)  ne 
s'appliquera  pas  aux  personnes  occupées  aux  opérations  mentionnées  à 
l'annexe  C,  ni  aux  personnes  exemptées  en  vertu  d'une  inscription  au 
registre  de  santé  signée  par  le  docteur. 

14.  Aucun  ouvrier  ne  pourra  : 

a)  travailler  après  suspension  à  aucune  des  opérations  mentionnées  aux 
annexes,  sauf  l'autorisation  écrite  du  docteur,  inscrite  au  registre  de  santé; 

b)  introduire,  garder,  préparer  ou  consommer  des  aliments  ou  des  bois- 
sons ou  du  tabac  dans  un  local  quelconque  où  se  pratique  une  des  opérations 
mentionnées  aux  annexes  ; 

c)  casser  à  la  main  dans  un  creuset  de  cristallisation  un  des  produits 
mentionnés  à  l'annexe  A,  ni  agiter  à  la  main  une  solution  qui  en  contien- 
drait, si  ce  n'est  à  l'aide  d'un  ustensile  d'au  moins  6  pieds  de  longueur; 

d)  intervenir  d'une  façon  quelconque,  à  l'insu  du  patron  ou  du  directeur, 
dans  le  fonctionnement  des  dispositifs  d'évacuation  des  fumées  et  des  pous- 
sières ou  pour  l'exécution  des  présentes  dispositions. 

La  présente  ordonnance  entrera  en  vigueur  le  l"^""  mars  1908. 

A:NrXEXES. 

A. 

Travaux  compris  dans  la  fabrication  du  : 

Dinilrobenzol, 
DinitrotoluoJ, 
Trinilrotoluol, 
Paranitrochlorobenzol , 

B. 

Travaux  compris  dans  la  fabrication  de  : 

l'aniline, 
du  chlorhydrate  d'aniline. 

C. 

Toutes  les   opérations  concernant  la  fabrication   des  explosifs   contenant  du 
dinitrobenzol  ou  du  dinitrolokiol. 
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AUSTRALIA  (COMMONWEALTH). 

An  Âct  to  provide  for  the  Payment  of  Invalid  and  Old-age  Pensions 
and  for  other  purposes.  Assented  to  10t>>  June,  1908- 

PART   1. 

INTRODUCTORY. 

1.  —  This  Acl  mav  be  cited  as  the  Invalid  and  Old-age  Pensio7is  Act 
4908. 

2.  —  This  Act  shall  commence  on  the  first  day  of  July,  1909,  or  on  such 
earlier  day  as  is  fixed  by  Proclamation. 

3.  —  This  Actis  divided  into  Parts,  as  foUows  : 

Part      I.  —  Introductory. 

Part     II.  —  Administration. 

Part  III.  —  Old-age  Pensions. 

Part  IV^.  —  Invalid  Pensions. 

Part     V.  —  Invalid  and  Old-age  Pensions. 

Division  1.  —  Rate  of  Pensions. 

Division  2.  —  Pension  Claims. 

Division  3.  —  Payment  of  Pensions. 
Part  VI.  —  Offences. 
Part  VII.  —  Miscellaneous. 

4.  —  1.  In  this  Act,  unless  the  contrary  intention  appears  : 
"  Renevolent  Asylum  "  means  any  bcnevolent  asylum  which  is  wholly  or 

partly  maintained  by  contributions  from  the  Consolidated  Revenue  Fund  of 
the  Commonwealth  or  the  Consolidated  Revenue  of  a  State,  and  which  is 
proclaimed  by  the  Governor-tJenoral  to  be  a  benevolent  asylum  kn-  the  pur-^ 
poses  of  this  Act. 

"  Claimant  "  means  an  applicant  for  a  pension. 
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AUSTRALIE  (COMMONWEALTH). 
loi  du  10  juin  1908  concernant  les  pensions  d'invalidité  et  de  vieillesse  ('). 

CHAPITRE  I. 

INTRODUCTION. 

1.  —  La  présente  loi  peut  être  citée  sous  le  titre  de  Loi  de  1908  concer- 
nant les  pensions  d'invalidité  et  de  vieillesse. 

2.  —  Elle  entrera  en  vigueur  le  1*''  juillet  1909  ou  à  une  date  antérieure 
qui  sera  fixée  par  décret. 

3.  —  La  présente  loi  est  divisée  en  chapitres,  comme  suit  : 

Chapitre      L  —  Introduction. 

Chapitre     II.  —  Administration. 

Chapitre    III.  —  Pensions  de  vieillesse. 

Chapitre    IV.  —  Pensions  d'invalidité. 

Chapitre     V.  —  Pensions  d'invalidité  et  de  vieillesse. 

Division  4.  —  Taux  des  pensions. 

Division  2.  —  Demandes  de  pension. 

Division  3.  —  Paiement  des  pensions. 
Chapitre    VI.  —  Infractions. 
Chapitre  VIL  —  Dispositions  diverses. 

4   —  1.  Dans  la  présente  loi,  à  moins  que  le  contexte  ne  s'y  oppose  : 
«  Etablissement  de  bienfaisance  »  désigne  tout  établissement  de  bienfai- 
sance entièrement  ou  partiellement  entretenu  à  l'aide  du  revenu  consolidé 
du  Commonwealth  ou  d'un  Etat,  et  qui  est  déclaré  tel  par  le  gouverneur 
général,  en  vue  de  l'application  de  la  présente  loi. 

«  Requérant  »  s'entend  de  toute  personne  qui  sollicite  une  pension. 

(1)  1908,  n°  17. 
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"  The  Commissioner  "  means  the  Commissioner  of  Pensions  iinder  Ihis 
Act. 

"  Deputy  Commissioner  "  means  a  Deputy  Commissioner  of  Pensions 
nnder  this  Act. 

"  Hospilal  "  means  any  liospital  vvhich  iswhollyor  partly  maintaincd  by 
contributions  from  the  Consolidated  Revenue  Fund  of  the  Commonwealth 
or  the  Consolidated  Revenue  of  a  State,  and  which  is  proclaimed  by  ihc 
Governor-General  to  be  a  hospital  for  the  purpose  of  this  Act. 

"  Income  "  means  any  moncys,  valual)le  considération,  or  profits  earned 
derived  or  received  by  any  person  for  bis  own  use  or  bcnetit  by  any  means 
from  any  source  whatever,  whether  in  or  ont  of  the  Commonwealth,  and 
shall  be  deemed  to  include  personal  earnings,  but  not  any  payment  : 

a)  by  way  of  benefitfrom  any  friendly  society  registered  under  any  Act 
or  State  Act,  or 

b)  during  illness,  infirmily,  or  old-age  from  any  trade  union,  provident 
society,  or  other  society  or  association. 

"  Magistrate  "  means  a  Police,  Stipendiary,  or  Spécial  Magislrate  of  the 
Commonwealth  or  a  State. 

"  The  Minister  "  means  the  Minister  of  State  administering  this  Act. 
"  Pension  "  means  an  invalid  or  old-age  pension  under  this  Act. 

"  Pensioner  "  means  an  invalid  or  old-age  pensioner  under  this  Act. 

"  Registrar  "  means  a  Registrar  of  Pensions  under  this  Act. 

"  Relatives  "  means  the  husband,  wife,  or  children  of  a  claimant  or  pen- 
sioner, as  the  case  may  be. 

"  This  Act  "  includes  ail  Régulations  made  thereunder. 

2.  Where,  in  relation  to  any  act  of  a  Registrar,  référence  is  made  to  the 
Deputy  Commissioner,  the  référence  shall  be  deemed  to  be  to  the  Deputy 
Commissioner  for  the  State  in  which  the  Registrar's  district  is  situated. 


PART  II. 

ADMINISTHATION. 

5.  —  There  shall  be  a  Commissioner  of  Pensions,  who  shall,  subject  to 
the  control  of  the  Minister,  hâve  the  gênerai  administration  of  this  Act. 

6.  —  There  shall  be  a  Deputy  Commissioner  for  each  State,  who  shall, ^ 
subject  to  the  control  of  the  Commissioner,  hâve  Ihe  powers  conferred  on 
him  bv  this  Act. 
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a  Le  commissaire  »  s'entend  du  commissaire  des  pensions  nommé  en 
vertu  de  la  présente  loi. 

«  Le  commissaire  délégué  »  s'entend  de  toute  personne  nommée  en  qua- 
lité de  commissaire  délégué  des  pensions  en  vertu  de  la  présente  loi. 

«  Hospice  »  désigne  tout  hospice  entièrement  ou  partiellement  entretenu 
à  l'aide  du  revenu  consolidé  du  Commonwealth  ou  d'un  État,  et  qui  est 
déclaré  tel,  par  le  gouverneur  général,  en  vue  de  l'application  de  la  pré- 
sente loi. 

«  Revenu  »  désigne  les  sommes,  valeurs  ou  profits  gagnés,  obtenus  ou 
reçus  par  une  personne  pour  son  propre  usage  ou  bénéfice,  par  quelque 
moyen  et  de  quelque  source  que  ce  soit,  dans  le  Commonwealth  ou  hors 
de  celui-ci,  et  ce  terme  comprend  les  gains  personnels,  mais  non  : 

a)  les  secours  payés  par  une  société  de  secours  mutuels  reconnue,  et 

b)  les  paiements  effectués  à  titre  de  secours  durant  une  maladie,  en  cas 
d'infirmité  ou  comme  pension  de  vieillesse,  par  une  société  ouvrière,  une 
société  de  secours  mutuels  ou  par  toute  autre  société  ou  association. 

<c  Magistrat  »  s'entend  de  tout  magistrat  de  police,  magistrat  salarié  ou 
magistrat  spécial  appartenant  au  Commonwealth  ou  à  un  État. 

«  Le  Ministre  «  désigne  le  Ministre  d'État  administrant  la  présente  loi. 

(c  Pension  »  désigne  une  pension  d'invalidité  ou  de  vieillesse  prévue  par 
la  présente  loi. 

«  Impétrant  »  désigne  toute  personne  pensionnée  pour  cause  d'invalidité 
ou  de  vieillesse,  conformément  à  la  présente  loi. 

«  Registrar  »  désigne  toute  personne  nommée  en  qualité  de  registrar  des 
pensions,  aux  termes  de  la  présente  loi. 

«  Parents  »  s'entend  du  mari,  de  la  femme  ou  des  enfants  d'un  requérant 
ou  d'un  impétrant,  suivant  le  cas. 

«  La  présente  loi  »  comprend  également  tous  les  règlements  faits  en  vertu 
de  la  présente  loi. 

2.  Si  un  commissaire  délégué  est  cité  au  sujet  d'un  acte  d'un  registrar, 
cette  citation  sera  considérée  comme  visant  le  commissaire  délégué  de  l'Etat 
dans  lequel  le  district  du  registrar  est  situé. 

CHAPITRE  II. 

ADMIMSTUATIOX. 

5.  —  Il  y  aura  un  commissaire  des  pensions  qui  sera  chargé,  sous  le  con- 
trôle du  Ministre,  de  l'administration  générale  de  la  présente  loi. 

6.  —  Il  y  aura  également  dans  chaque  État  un  commissaire  délégué  qui 
exercera,  sous  le  contrôle  du  commissaire  des  pensions,  les  pouvoirs  qui 
lui  sont  conférés  par  la  présente  loi. 
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7.  —  The  Commissioner  and  the  Deputy  Commissioners  may,  for  the 
purposes  of  this  Act  : 

a)  summon  witnesses; 

b)  receive  évidence  on  oath  ;  and 

c)  require  the  production  of  documents. 

8.  —  No  person  who  has  been  summoned  to  appear  as  a  witness  before 
the  Commissioner  or  a  Deputy  Commissioner  shall,  vvithout  lawful  excuse, 
and  after  tender  of  reasonable  expenses,  fail  to  appear  in  obédience  to  the 
summons. 

Penalty  :  Twenty  pounds. 

9.  —  No  person  who  appears  before  the  Commissioner  or  a  Deputy  Com- 
missioner as  a  witness  shall,  vvithout  lawful  excuse,  refuse  to  be  sworn,  or 
to  make  an  affirmation,  or  to  produce  documents,  or  to  answer  questions 
which  he  is  lawfully  required  to  answer. 

Penalty  :  Fifty  pounds. 

10.  —  1.  It  shall  be  the  duty  of  the  Commissioner,  as  soon  as  may  be 
after  the  commencement  of  this  Act,  to  divide  each  State  of  the  Common- 
wealth  into  districts  for  the  purposes  of  this  Act. 

2.  The  Commissioner  may,  by  notice  in  the  Gazette,  aller  the  boundarise 
of  any  district. 

11.  —  In  and  for  each  district,  there  shall  be  a  Registrar,  to  be  called  the 
Registrar  of  Pensions,  who  shall  hâve  power  to  administer  oaths,  and  shall 
perform  such  duties  as  are  by  this  Act  imposed  upon  him. 

12.  —  It  shall  be  the  duty  of  the  Registrar  for  any  district  : 

a)  to  receive  pension  daims; 

b)  to  investigate  pension  claims  as  prescribed; 

c)  generally,  to  keep  such  books  and  rcgisters,  and  do  al!  such  things, 
as  are  prescribed  or  as  the  Commissioner  or  the  Deputy  Commissioner 
directs. 

13.  —  The  Commissioner  and  ail  Deputy  Commissioners  and  Registrars 
appointed  under  this  Act  shall,  before  entering  upon  their  duties  or  exer- 
cising  any  powers  under  this  Act,  make  before  a  Justice  of  the  Peace  or 
Commissioner  for  Affidavitsa  déclaration  in  accordance  with  the  prescribed 
form. 

14  —  \.  The  Minister  may,  in  relation  to  any  particular  matters  or  class 
of  matters,  or  to  any  particular  State  or  part  of  the  Commonwealth,  by 
writing  under  his  hand,  delegate  ail  or  any  of  his  powers  under  this  Act 
(except  this  power  of  délégation),  so  that  the  delegated  powers  may  be 
exorcised  by  the  delegate  with  respect  to  the  matters  or  class  of  matters 
or  the  State  or  part  of  the  Commonwealth  specihed  in  the  instrument  of 
délégation. 

2.  Every  délégation  under  this  section  shall  be  revocable  at  will  and  no 
délégation  shall  prevenl  the  exercise  of  any  power  by  the  Minister. 
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7.  —  Le  commissaire  et  les  commissaires  délégués  peuvent,  pour  l'oxécu- 
lion  de  la  présente  loi  : 

a)  convoquer  des  témoins  ; 

b)  recevoir  les  témoignages  sous  serment; 

c)  exiger  la  production  de  documents. 

8.  —  La  personne,  citée  à  comparaître  en  qualité  de  témoin  devant  le 
commissaire. ou  un  commissaire  délégué,  ne  pourra  faire  défaut  sans  excuse 
plausible,  lorsque  le  remboursement  de  ses  frais  lui  aura  été  offert. 

Amende  :  20  livres. 

9.  —  Quiconque  comparait  en  qualité  de  témoin  devant  le  commissaire 
€u  un  commissaire  délégué,  ne  peut,  quand  il  en  est  requis,  sauf  excuse 
plausible,  se  refuser  à  prêter  serment,  à  affirmer  quelque  chose,  à  produire 
•des  documents  ou  à  répondre  aux  questions  qui  lui  sont  posées. 

Amende  :  50  livres. 

10.  —  1.  Dès  la  promulgation  de  la  présente  loi  et  sans  aucun  retard,  le 
commissaire  sera  tenu  de  diviser  chaque  État  du  Commonwealth  en  dis- 
tricts, conformément  aux  prescriptions  de  la  présente  loi. 

2.  Le  commissaire  pourra,  par  avis  inséré  dans  la  Gazette,  changer  les 
limites  de  tout  district. 

11.  —  Dans  chaque  district,  il  y  aura  un  registrar  —  appelé  le  registrar 
des  pensions,  —  qui  aura  le  pouvoir  de  déférer  le  serment  et  d'exercer  les 
•droits  et  de  remplir  les  devoirs  qui  lui  sont  conférés  par  la  présente  loi. 

12.  —  Ce  registrar  devra,  en  outre  : 

a)  recevoir  les  demandes  de  pensions  ; 

b)  faire  enquête  sur  ces  demandes,  de  la  manière  prescrite  ; 

c)  en  général,  tenir  les  livres  et  registres  prescrits  ou  à  faire  les  choses 
prescrites  par  la  présente  loi  ou  qui  seront  ordonnées  par  le  commissaire 
ou  par  le  commissaire  délégué. 

13.  —  Avant  d'entrer  en  fonctions,  le  commissaire,  les  commissaires 
délégués  et  les  registrars  nommés  en  vertu  de  la  présente  loi,  devront  tous 
faire  une  déclaration,  dans  la  forme  prescrite,  devant  un  juge  de  paix  ou  un 
commissaire  des  affidavits. 

14.  —  1.  Relativement  à  certains  actes  ou  certaines  classes  d'actes,  ou 
relativement  à  un  État  ou  à  une  partie  déterminée  du  Commonwealth,  le 
Ministre  peut  déléguer,  par  écrit,  tout  ou  partie  des  pouvoirs  que  lui  con- 
fère la  présente  loi  (à  l'exception  du  pouvoir  de  délégation),  de  façon  que, 
dans  l'exercice  de  ses  pouvoirs,  le  délégué  s'en  tienne  aux  actes  ou  aux 
groupes  d'actes  spécifiés  dans  l'acte  de  délégation. 

2.  Chacune  de  ces  délégations  sera  révocable  à  volonté  et  aucune  d'elles 
ne  mettra  obstacle  à  l'exercice  des  pouvoirs  dont  dispose  le  Ministre. 
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PART  m. 

OLD-AGE   PENSIONS. 

15.  —  1.  Subject  to  this  Act,  every  person  wlio  lias  attained  Ihe  âge  of 
6o  years,  or  who,  being  permanently  incapacitated  for  work,  bas  attained 
the  âge  of  sixty  years,  shall,  whilst  in  Australia,  be  qualified  to  receive  an 
old-age  pension. 

2.  The  Governor-General  may  by  proclamation  déclare  that  the  âge  at 
which  wonicn  shall  be  qualified  to  receive  an  old-age  pension  shall  be 
sixty  years,  and  from  and  afler  such  proclamation  the  last  preceding  sub- 
seclion  shall,  as  regard  women,  be  read  as  if  the  word  "  sixty  "  were  sub- 
stituted  for  the  word  "  sixty- five  ^ . 

3.  No  old-age  pension  shall  be  paid  to  any  person  who  is  iinder  the  âge 
of  sixty-fivc  years  unless  and  iintil  his  claim  is  certified  by  a  Registrar  pur- 
suant  to  Ihis  Act,  and  is  recommended  in  wriling  by  a  Depiity  Commis- 
sioner. 

Provided  that  this  sub-section  shall  not,  after  proclamation  iinder  the 
lasi  preceding  sub-section,  apply  to  women. 

16.  —  1.  The  following  persons  shall  not  be  qualilied  to  receive  an  old- 
age  pension,  namely  : 

a)  Aliens; 

b)  Naturalized  subjects  of  the  King  who  bave  not  been  naturalized  for 
the  period  of  three  years  next  preceding  the  date  of  their  pension 
daims  ; 

c)  Asiatics  (except  those  born  in  Australia),  or  aboriginal  natives  of  Aus- 
tralia, Africa,  the  Islands  of  the  Pacific,  or  New  Zealand. 

2.  No  woman  having  married  one  of  the  persons  disqualified  by  this 
section  shall,  in  conséquence  on! y  of  such  marriage,  be  or  become  disqua- 
lified to  receive  a  pension. 

17.  —  No  person  shall  receive  an  old-age  pension  unless  : 

a)  he  is  residing  in  Australia  on  the  date  when  he  makes  his  claim  to  the 
pension  ; 

b)  he  bas  on  that  date  so  resided  continuously  for  at  least  twenty-five 
years; 

c)  he  is  of  good  character  ; 

d)  ifahusband,  he  bas  not  for  twelve  monlhs  or  upwards  during  five 
years  immcdiately  preceding  that  date,  without  just  cause,  deserted  his 
wife,  or  without  just  cause  failed  to  provide  her  with  adéquate  means  of 
maintenance,  or  neglected  to  maintain  any  of  his  children  being  under  the 
âge  of  fourleen  years;  or,  if  a  wife,  she  bas  not  for  twelve  months  during 
five  years  immcdiately  preceding  such  date,  without  just  cause,  deserted  her 
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CHAPITRE  III. 


PENSIONS   DE    VIEILLESSE. 


15.  —  1.  Sous  réserve  des  dispositions  de  la  présente  loi,  ont  qualité 
pour  recevoir  une  pension  de  vieillesse,  lorsqu'elles  résident  en  Australie  : 
toute  personne  âgée  de  6a  ans,  et  toute  personne  âgée  de  60  ans,  qui  est 
atteinte  d'une  incapacité  de  travail  permanente. 

2.  Le  gouverneur  général  peut  décréter  que  l'âge  auquel  les  femmes 
auront  qualité  pour  hénéficier  d'une  pension  de  vieillesse  sera  de  60  ans  et, 
dès  lors  que  le  paragraphe  ci-dessus  devra  être  lu  avec  la  substitution  du 
mot  «  soixante  »  au  mot  «  soixante-cinq  «,  en  ce  qui  concerne  les  femmes. 

3.  Aucune  pension  de  vieillesse  ne  sera  payée  à  celui  dont  l'âge  est  infé- 
rieur à  65  ans,  à  moins  que  le  registrar  ne  certifie  que  la  demande  est  con- 
forme à  la  présente  loi  et  que  cette  demande  ne  soit  approuvée  par  écrit  par 
le  commissaire  délégué. 

Toutefois,  la  présente  sous-section  ne  s'appliquera  pas  aux  femmes,  si  un 
décret  conforme  à  la  dernière  sous-section  a  été  rendu. 

16.  —  1.  Les  personnes  désignées  ci-après  ne  pourront  bénéficier  de  la 
pension,  savoir  : 

a)  les  étrangers; 

b)  les  citoyens  naturalisés,  à  moins  que  leur  naturalisation  ne  soit  anté- 
rieure de  trois  ans  à  leur  demande  de  pension  ; 

6')  les  Asiatiques  (excepté  ceux  qui  sont  natifs  d'Australie),  ou  les  abori- 
gènes de  l'Australie,  de  l'Afrique,  des  îles  du  Pacifique  ou  de  la  Nouvelle- 
Zélande. 

2.  Par  suite  de  son  mariage  avec  l'une  des  personnes  appartenant  aux 
trois  groupes  ci-dessus,  la  femme  ne  perd  nullement  ses  droits  à  la  pension. 

17.  —  Pour  avoir  droit  à  la  pension,  le  requérant  devra  établir  : 

a)  qu'il  réside  en  Australie  à  la  date  où  il  établit  ses  droits  à  la  pension; 

b)  qu'il  a  eu  cette  résidence  d'une  manière  continue  depuis  vingt-cinq  ans 
au  moins  avant  cette  date  ; 

c)  qu'il  est  de  bonne  moralité; 

d)  s'il  s'agit  d'un  homme  marié,  qu'il  n'a  pas,  dans  les  cinq  ans  précé- 
dant immédiatement  la  dite  date,  pendant  douze  mois  ou  plus,  abandonné 
sa  femme  sans  juste  motif  ou  négligé  sans  juste  motif  de  pourvoir  convena- 
blement aux  besoins  de  sa  femme,  ou  négligé  de  pourvoir  aux  besoins  de  ses 
enfants  âgés  de  moins  de  14  ans,  où,  s'il  s'agit  d'une  femme  mariée,  qu'elle 
n'a  pas,  au  cours  des  cinq  ans  précédant  immédiatement  la  dite  date,  aban- 
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husband,  or  deserted  any  of  her  children  being  under  the  âge  of  fourteen 
years; 

t')  the  net  capital  value  of  his  accumulatcd  property,  whether  in  or  out  of 
Australia,  does  not  exceed  310  pounds; 

f)  he  bas  not  direclly  or  indireelly  deprived  himself  of  property  or 
income  in  order  to  qualify  for  or  obtain  a  pension;  and 

g)  he  bas  not  at  any  time  within  six  months  been  refuscd  a  pension  cer- 
litieate,  except  for  the  reason  that  he  was  disqiialified  on  account  of  his 
âge  or  for  reasons  which  are  not  in  existence  at  the  time  of  Ihe  further 
application. 

18.  —  1.  Continous  résidence  in  Australia  shall  not  be  deemed  to  bave 
been  interrupted  by  occasional  absences  not  exceeding  in  the  aggregate  one- 
tenth  of  llie  total  period  of  résidence. 

2.  A  person,  whether  claimant  or  pensioner,  shall  not  be  deemed  to  be 
absent  from  Australia  during  any  period  of  absence  from  Australia  if  he 
proves  that  during  that  period  his  home  was  in  Australia,  and  if  married 
that  his  wife  and  family,  or  his  wife  (if  he  bas  no  family),  or  his  famiiy 
(if  his  wife  is  dead),  resided  in  Australia  and  were  maintained  by  him. 

PART   IV. 

INVALID    PENSIONS. 

19.  —  This  Part  shall  not  corne  into  opération  on  the  commencement  of 
this  Act,  but  shall  come  into  opération  on  a  subséquent  day  to  be  fixed  by 
Proclamation. 

20.  —  Subject  to  this  Act,  every  person  above  the  âge  of  sixteen  years 
Avbo  is  permanently  incapacitated  for  work,  by  reason  of  an  accident  or 
by  reason  of  his  being  an  invalid,  and  who  is  not  receiving  an  old-age  pen- 
sion, shall,  whilst  in  Australia,  be  qualified  to  receive  an  invalid  pension. 

21.  —  1.  The  following  persons  shall  not  be  qualified  to  receive  an 
invalid  pension,  namely  : 

a)  Aliens; 

b)  Asiatics  (except  those  born  in  Australia),  or  aboriginal  natives  of  Aus- 
tralia, Africa,  the  Islands  of  the  Pacific,  or  New  Zealand. 

2.  No  woman  having  married  one  of  the  persons  disqualified  by  this  sec- 
tion shall,  in  conséquence  only  of  such  marriage,  be  or  become  disqualified 
to  receive  a  pension. 

22.  —  No  person  shall  receive  an  invalid  pension  unless  : 

a)  he  is  rcsiding  in  Australia  on  the  date  when  he  makes  his  claim  to  the 
pension  ; 
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donné  sans  juste  motif,  pendant  douze  mois,  son  mari  ou  ceux  de  ses 
enfants  qui  n'avaient  pas  atteint  l'âge  susdit  ; 

e)  que  la  valeur  en  capital  net  de  ses  biens,  en  Australie  ou  ailleurs, 
n'excède  pas  310  livres; 

/■)  qu'il  ne  s'est  pas  dépouillé,  directement  ou  indirectement,  de  ses 
biens  ou  de  ses  revenus  dans  le  but  de  se  placer  dans  les  conditions  requises 
pour  l'obtention  d'une  pension,  et 

g)  que  dans  les  six  mois  précédents,  la  délivrance  d'un  certificat  de  pen- 
sion ne  lui  a  pas  été  refusée,  à  moins  que  ce  refus  n'ait  été  motivé  par  l'âge 
du  requérant  ou  par  des  circonstances  qui  ont  disparu  au  moment  où  il 
introduit  une  nouvelle  requête. 

18.  —  i.  La  résidence  permanente  en  Australie  ne  sera  pas  considérée 
comme  ayant  été  interrompue  par  des  absences  accidentelles,  à  moins  que 
ces  absences,  considérées  dans  leur  ensemble,  n'excèdent  le  dixième  de  la 
période  totale  de  résidence. 

2.  Aucun  requérant  ou  impétrant  ne  sera  considéré  comme  absent  alors 
même  qu'il  a  quitté  l'Australie,  s'il  prouve  que  pendant  cette  absence,  il  a 
conservé  son  domicile  en  Australie,  et,  s'il  était  marié,  que  sa  femme  et  sa 
famille,  ou  sa  femme  (s'il  n'avait  pas  de  famille),  ou  sa  famille  (si  sa  femme 
était  décédée),  résidaient  en  Australie  et  étaient  entretenues  par  lui. 

CHAPITRE  IV. 

PENSIONS   d'invalidité. 

19.  —  Ce  chapitre  n'entrera  pas  en  vigueur  avec  la  présente  loi,  mais 
seulement  à  une  date  postérieure  qui  sera  fixée  par  décret, 

20.  —  Sous  réserve  des  dispositions  de  la  présente  loi,  toute  personne 
âgée  de  plus  de  46  ans  et  qui  est  atteinte  d'une  incapacité  de  travail  perma- 
nente, résultant  d'un  accident  ou  d'une  infirmité  physique,  a  droit  aune  pen- 
sion d'invalidité,  à  moins  qu'elle  ne  reçoive  déjà  une  pension  de  vieillesse. 

21.  —  1.  Les  personnes  désignées  ci-après  ne  pourront  bénéficier  de  la 
pension,  savoir  : 

a)  les  étrangers; 

b)  les  Asiatiques  (excepté  ceux  qui  seraient  natifs  d'Australie^,  ou  les  abo- 
rigènes d'Australie,  d'Afrique,  des  îles  du  Pacifique  ou  de  la  Nouvelle 
Zélande. 

2.  Par  suite  de  son  mariage  avec  l'une  des  personnes  appartenant  aux 
deux  groupes  ci-dessus,  la  femme  ne  perd  nullement  ses  droits  à  la  pension. 

22.  —  Pour  avoir  droit  à  la  pension,  le  requérant  devra  établir  : 

a)  qu'il  réside  en  Australie  à  la  date  où  il  établit  ses  droits  à  la  pension  ; 
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b)  he  has  on  that  date  resided  in  Australia  continuously  (within  the 
meaning  of  section  18)  for  at  least  five  years; 

c)  he  has  become  permancntly  incapacitated  whilst  in  Australia  ; 

(/)  the  accident  or  invalid  state  of  he  ilth  was  not  self-induced,  nor  in  any 
way  brought  about  with  a  vicw  to  obtaining  a  pension; 

c)  he  has  no  claim  against  any  employer,  company,  or  olher  person,  or 
body,  compeUable  under  private  contraet  or  public  enaclment  to  adequa- 
tely  maintain  or  compensate  him  on  account  of  accident  or  invalid  state  of 
heallh'; 

/)  bis  income  or  property  does  not  exceed  the  limits  prescribed  in  the 
case  of  applicants  for  okl-age  pensions; 

gi  he  has  not  directly  or  indirectly  deprived  himself  of  income  or  pro- 
perty in  order  to  qiialify  for  a  pension;  and 

h)  his  relatives,  namely,  father,  mother,  husband,  wife,  or  children  do 
not,  either  severally  or  collectively  adequately  maintain  him. 

23.  —  1.  The  amount  of  an  invalid  pension  shall  in  evory  case  be  deter- 
mined  annually  by  the  Conmiissioner  or  Deputy  Commissioner,  having 
regard  to  any  income  or  property  possessed  by  the  applicant,  and  the  fact 
that  his  relatives  contribute  to  his  maintenance,  and  the  fact  aiso  of  his  hav- 
ing received  compensation  from  any  source  in  respect  of  any  injury. 

2.  The  Commissioner  or  Deputy  Commissioner  shall  in  ail  cases  of  inva- 
lidity,  and  also  in  cases  of  accident  where  the  permanent  incapacity  for 
work  is  not  manifcst,  direct  an  examination  of  the  chiimant  to  be  made  by  a 
duly  ([ualified  médical  praclitioner,  who  shall  cerlify  in  the  prescribed  form 
whether  the  ciaimant  is  permanently  incapacitated  for  any  work,  giving  the 
prescribed  particulars.  In  his  tinal  détermination  the  Commissioner  or 
Deputy  Commissioner  shall  be  guided  by  the  cerlificate  of  the  médical  prac- 
titioner. 

PART    V. 

INVALID    AND    OLD-AGK    PKNSIONS. 

Division  1.  —  Jiale  of  Pensions. 

24.  —  1 .  The  amount  of  a  pension  shall  in  each  case  be  at  such  rate  as, 
having  regard  to  ail  the  circumstances  of  the  case,  the  Commissioner  or 
Deputy  Commissioner  who  détermines  the  pension  claim  dcems  reasonablc 
and  sufficient,  but  shall  not  exceed  the  rate  of  26  pounds  per  annum  in  any 
event,  nor  shall  it  be  at  such  a  rate  as  will  makc  the  pensioner's  income, 
togother  with  pension,  exceed  o2  pounds  per  annuni. 

■2.  Wliere  the  pensioner  has  accumulated  property,  Ihe  amount  of  a  pen- 
sion shall  be  subject  to  the  following  déductions  : 

a)  one  pound  for  every  complète  10  pounds  by  which  the  net  capital 
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b)  qu'il  a  eu  cette  résidence  d'une  manière  continue  (c'est-à-dire  de  la 
manière  déterminée  par  la  section  18)  depuis  cinq  ans  au  moins  avant  cette 
date; 

c)  que  son  incapacité  permanente  s'est  produite  pendant  son  séjour  en 
Australie; 

(/)  que  l'accident  ou  l'infirmité  ne  provient  pas  de  son  fait,  et  n'a  été  en 
aucune  façon  provoquée  dans  le  but  d'être  placé  dans  les  conditions  requises 
pour  l'obtention  d'une  pension; 

e)  qu'il  n'a  passé  aucun  contrat,  par  acte  public  ou  sous  seing  privé,  avec 
un  patron,  une  compagnie,  ou  une  autre  personne,  en  vue  de  s'assurer  la 
subsistance  ou  de  recevoir  une  compensation  du  chef  de  l'accident  ou  de 
l'infirmité; 

/■)  que  ses  biens  ou  revenus  n'excèdent  pas  les  limites  établies  pour 
l'obtention  d'une  pension  de  vieillesse; 

g)  qu'il  ne  s'est  pas  dépouillé,  directement  ou  indirectement,  de  ses  biens 
ou  de  ses  revenus,  dans  le  but  de  se  placer  dans  les  conditions  requises 
pour  l'obtention  d'une  pension,  et 

h)  que  ses  parents,  à  savoir  :  père,  mère,  mari,  conjoint  ou  enfants,  ou 
ces  personnes  ensemble,  ne  sont  pas  en  état  de  l'entretenir. 

23.  —  1.  Le  montant  de  la  pension  d'invalidité  sera,  dans  chaque  cas, 
déterminé  annuellement  par  le  commissaire  ou  le  commissaire  délégué,  en 
tenant  compte  des  biens  ou  revenus  possédés  parle  requérant,  du  fait  que 
ses  parents  pourvoient  à  sa  subsistance  et  du  fait  aussi  que  l'intéressé  a  reçu 
des  compensations  d'autre  part. 

2.  Le  commissaire  ou  le  commissaire  délégué  devra,  dans  tous  les  cas 
d'invalidité  et  aussi  dans  les  cas  d'accident  où  l'incapacité  permanente  de 
travail  n'est  pas  manifeste,  faire  examiner  le  requérant  par  un  médecin 
agréé  qui  certifiera,  dans  la  forme  prescrite  et  en  donnant  les  détails  pres- 
crits, que  le  requérant  est  atteint  d'une  incapacité  de  travail  permanente. 
Le  commissaire  ou  le  commissaire  délégué  se  basera  sur  ce  certificat  pour 
prendre  une  décision, 

CHAPITRE  V. 

PENSIONS    d'invalidité    ET    DE    VIEILLESSE. 

Division  1. —  Taux  des  pensions. 

24.  —  1.  Le  montant  d'une  pension  sera  fixé,  dans  chaque  cas,  au  taux 
que  le  commissaire  ou  le  commissaire  délégué  qui  instruit  la  requête, 
jugera  raisonnable  et  suffisant,  eu  égard  à  toutes  les  circonstances  particu- 
lières à  chaque  cas,  mais  de  toute  manière,  ce  montant  n'excédera  pas  le 
taux  de  20  livres  par  année,  ni  celui  de  o2  livres,  pension  et  revenus  de 
l'impétrant  compris. 

2.  Si  l'impétrant  a  des  biens  accumulés,  la  pension  sera  diminuée  : 

a)  de  1  livre  pour  chaque  somme  de  10  livres  dont  la  valeur  en  capital 
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value  of  Ihe  property  exceeds  50  pouiuls,  oxcept  where  Ihe  property  inclii- 
des  a  home  in  whieh  the  pensioner  permanently  résides,  and  which  pro- 
diices  no  income;  and 

b)  one  pound  for  every  complète  10  pounds  by  wliich-  the  net  capital 
value  of  Ihe  property  exceeds  100  pounds,  where  the  property  includes  a 
home  in  which  the  pensioner  permanently  résides,  and  which  produces  no 
income. 

Provided  that,  where  both  husband  and  wife  are  pensioners,  except 
where  they  are  living  apart  pursuant  to  any  decree,  judgment,  order, 
or  deed  of  séparation,  in  making  the  déduction  in  the  case  of  each  of 
them  : 

paragraph  a)  shall  be  read  with  the  substitution  of  25  pounds  for 
50  pounds,  and 

paragraph  b)  shall  be  read  with  the  substitution  of  50  pounds  for 
100  pounds. 

25.  —  The  net  capital  value  of  accumulated  property  shall  be  assessed  irk 
the  prescribed  manner,  and,  unless  otherwise  prescribed,  the  following 
provisions  shall  apply  : 

a)  Ail  real  and  personal  property  owned  by  any  person  sgall  be  deemed 
to  be  his  accumulated  property  ; 

b)  From  the  capital  value  of  such  accumulated  property  there  shall  be' 
deducted  ail  charges  or  encumbrances  lawfully  and  properly  existing  on 
the  property,  and  the  residue  remaining  shall  be  deemed  to  be  the  ne^ 
capital  value  of  ail  accumulated  property; 

c)  Where  a  valualion  bas  been  made  for  any  local  authority  of  any 
accumulated  real  property,  that  valuation,  being  the  last  valuation  of  the 
property,  may  for  the  purposes  of  this  Act  be  taken  to  be  the  capital  value 
of  the  property  unless  satisfactory  évidence  is  adduced  to  the  contrary; 

d)  In  the  case  of  husband  and  wife,  except  where  they  are  living  apart 
pursuant  to  any  decree,  judgment,  order,  or  deed  of  séparation,  the  net 
capital  value  of  the  accumulated  property  of  each  shall  be  deemed  to  be 
half  the  total  net  capital  value  of  the  accumulated  property  of  both. 


26.  —  In  the  computation  of  income  : 

a)  where  any  person  receives  board  or  lodging  or  board  and  lodging, 
the  actual  or  estimatcd  value  or  cost  of  such  board  or  lodging  or  board 
and  lodging,  not  exceeding  o  shillings  perweek,  shall  be  included;  and 

b)  in  the  case  of  husband  and  wife,  except  where  they  are  living  apart 
pursuant  to  any  decree,  judgment,  order,  or  deed  of  séparation,  the  income 
of  each  shall  be  deemed  to  be  half  the  total  income  of  both. 
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net  des  biens  excède  50  livres,  excepté  le  cas  où  les  iDiens  comprennent  une 
maison  dans  laquelle  l'impétrant  réside  en  permanence  et  qui  ne  produit 
aucun  revenu  ;  et 

b)  d'une  livre  pour  chaque  somme  de  10  livres  dont  la  valeur  en  capital 
net  des  biens  excède  100  livres,  lorsque  les  biens  comprennent  une  maison 
dans  laquelle  l'impétrant  réside  en  permanence  et  qui  ne  produit  aucun 
revenu. 

Toutefois,  lorsque  les  époux  sont  tous  deux  pensionnés,  excepté  le  cas  où 
ils  vivent  séparément  en  vertu  d'un  ordre  de  justice  ou  d'un  acte  de  sépara- 
tion, pour  faire  la  déduction  dans  le  cas  de  chacun  d'eux, 

le  paragraphe  a)  sera  interprété  en  substituant  2o  livres  à  50  livres,  et 

le  paragraphe  b),  en  substituant  50  livres  à  100  livres. 


25.  —  La  valeur  nette  en  capital  des  biens  accumulés  sera  fixée  de  la 
manière  prescrite  et.  sous  réserve  des  prescriptions  contraires,  les  disposi- 
tions suivantes  seront  applicables  : 

a)  Toutes  propriétés  immobilières  ou  mobilières  appartenant  à  quel- 
qu'un, seront  considérées  comme  ses  biens  accumulés  ; 

b)  De  la  valeur  en  capital  desdits  biens  accumulés,  déduction  sera  faite 
de  toutes  charges  ou  hypothèques  grevant  légalement  lesdites  propriétés, 
et  le  restant  sera  considéré  comme  formant  la  valeur  nette  en  capital  de  tous 
les  biens  accumulés  ; 

c)  Si  une  évaluation  de  biens  accumulés  réels  a  été  faite  pour  une  muni- 
cipalité, cette  évaluation,  si  elle  est  la  dernière  concernant  lesdits  biens, 
pourra  être  considérée  comme  établissant  la  valeur  en  capital  de  ces  biens, 
à  moins  que  la  preuve  contraire  ne  soit  fournie; 

d)  S'il  s'agit  de  conjoints,  la  valeur  en  capital  net  des  biens  accumulés  de 
chacun  d'eux  sera  considérée  comme  formant  la  moitié  de  la  valeur  totale 
en  capital  net  des  biens  accumulés  des  deux.  Toutefois,  cette  règle  ne  sera 
pas  applicable  lorsque  le  mari  et  la  femme  vivent  séparément  en  vertu  d'un 
ordre  de  justice  ou  d'un  acte  de  séparation. 

26.  —  En  matière  d'évaluation  des  revenus  : 

a)  lorsqu'une  personne  reçoit  l'entretien  ou  le  logement  ou  l'entretien  et 
le  logement,  la  valeur  réelle  ou  par  estimation  ou  les  frais  de  cet  entretien 
et  de  ce  logement,  n'excédant  pas  5  shillings  par  semaine,  seront  compris 
dans  le  calcul  du  revenu  de  ladite  personne. 

b)  s'il  s'agit  de  conjoints,  le  revenu  de  chacun  d'eux  sera  considéré  comme 
formant  la  moitié  du  revenu  total  des  deux.  Cette  règle  ne  sera  pas  appli- 
cable lorsqu'ils  vivent  séparément  en  vertu  d'un  ordre  de  justice  ou  d'un 
acte  de  séparation. 

24 
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Division  2.  —  Pension  Clama. 

27.  —  1.  Every  person  claiming  a  pension  shall,  in  the  prescribed  man- 
ncr,  deliver  or  send  a  pension  elaim  thcrefor  to  the  Registrar  of  Lhe  district 
in  which  he  résides,  or  to  a  prescribed  ofticer  therein. 

2.  Where  the  chiim  is  sent  to  a  prescribed  officer,  he  shall  forthvvith 
transmit  it  to  the  Registrar  of  the  district. 

3.  ïlie  pension  claim  shall  be  in  accordance  with  the  prescribed  form, 
and  shall  affirm  ail  the  qualifications  and  rcqiiiremenls  and  négative  ail  the 
disqiialitications  nnder  this  Act,  and  shall  set  ont  the  place  of  abode  and 
length  of  résidence  therein  of  the  claimant,  and  the  place  or  places  of  abode 
of  the  claimant  diiring  the  previous  twelve  months. 

4.  Every  claimant  shall,  by  déclaration  to  be  indorsed  thereon,  déclare^ 
that  the  contents  of  bis  pension  claim  are  true  and  correct  in  every  parti- 
cular,  and  if  in  the  déclaration  or  claim  he  wilfully  makes  any  statement 
which  is  untrue  in  any  particular,  he  shall  be  guilty  of  an   indictable 
offence. 

Penalty  :  Five  years'  imprisonment. 

o.  The  déclaration  may  be  made  before  any  of  tho  followiiig  persons  :" 
A  postmaster.or  poslmistress,  or  person  in  charge  of  a  post-oflice,  a  police, 
slipendiary  or  spécial  magistrate  of  the  Commonwealth  or  a  State,  a  justice 
of  lhe  peace,  a  barrister  or  solicitor,  a  State  school  head-teacher,  and  ofticer 
of  lhe  Department  of  Trade  and  Customs,  a  member  of  the  policé  force  of 
the  Commonwealth  or  of  a  State,  a  légal ly  qualified  médical  practitioner,  a 
notary  public,  a  commissioner  for  atiidavils,  a  registrar,  or  any  prescribed 
otticer  or  person. 

6.  A  pension  claim  may  be  withdrawn  at  any  time  by  a  notice  of  with- 
drawal,  sent  by  the  claimant  to  the  Registrar  to  wliom  the  claim  was  deliv-^j 
ered  or  sent. 

28.  —  1.  Upon  receipt  of  a  pension  claim  lhe  Registrar  shall  cause  to  be 
made  such  investigations  as  appear  to  him  désirable,  or  as  are  directed  by 
the  Depuly  Commissioner,  in  order  to  ascertain  the  circumstances  of  the 
claimant  and  the  truth  of  the  slatements  in  the  claim. 

2.  The  Registrar  may  require  any  person,  whom  he  believes  to  be  in  a 
position  to  do  so,  to  furnish  to  him,  for  submission  to  the  Magistrate,  a 
confidenlial  report  as  to  the  circumstances  or  the  financial  transactions  of 
any  claimant  or  pensioner  or  of  any  relatives  of  a  claimant  or  pensioner; 
and  any  person  who,  on  being  required  to  do  so  by  the  Registrar,  fails  to 
furnish  a  report  wilhin  a  reasonable  time,  or  furnishes  a  report  conlaiiiing 
any  statement  which  is  untrue  in  any  particular,  shall  be  guilty  of  an 
offence. 

Penalty  :  100  pounds,  or  six  months'  imprisonment. 


29.  —  1.  Upon  the  complffidii  ni'  liis  investigations,  the  Registrar  shall 
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Division  2.  —  Demandes  de  pension. 

27.  —  1.  Toute  personne,  qui  sollicite  une  pension,  adressera  une 
demande,  formulée  de  la  manière  prescrite,  au  registrar  du  district  dans 
lequel  elle  réside,  ou  à  un  autre  fonctionnaire  expressément  désigné. 

2.  Si  la  demande  est  envoyée  à  un  fonctionnaire  autre  que  le  registrar, 
ce  fonctionnaire  la  transmettra  immédiatement  au  registrar  du  district. 

3.  La  demande  de  pension  sera  fornmlée  dans  les  termes  prescrits  et  le 
requérant  artirmera  qu'il  se  trouve  bien  dans  toutes  les  conditions  requises 
par  la  présente  loi  pour  1  obtention  d'une  pension;  la  demande  fera  con- 
naître en  outre  le  lieu  et  la  durée  de  la  résidence  de  Tintéressé,  ainsi  que  le 
ou  les  endroits  où  il  a  séjourné  au  cours  des  douze  derniers  mois. 

4.  Par  une  déclaration  faite  au  dos  de  la  demande,  le  requérant  affirmera 
que  le  contenu  de  sa  demande  de  pension  est  conforme  à  la  vérité  et  cor- 
rect dans  tous  ses  détails  et  si,  dans  la  déclaration  ou  la  demande,  il  fait 
volontairement  un  faux  rapport  relativement  à  l'un  ou  l'autre  détail,  il  sera 
coupable  de  délit. 

Pénalité  :  cinq  années  d'emprisonnement. 

o.  La  déclaration  pourra  être  faite  devant  une  des  personnes  désignées 
ci-après  :  un  percepteur  ou  une  perceptrice  des  postes,  ou  le  directeur  d'un 
bureau  des  postes,  un  magistrat  de  police,  un  magistrat  salarié  ou  un 
magistrat  spécial  du  Commonvvealth  ou  d'un  Etat,  un  juge  de  paix,  un 
avocat  ou  un  avoué,  un  directeur  d'une  école  de  l'Etat,  un  fonctionnaire  du 
Ministère  du  commerce  et  des  douanes,  un  membre  de  la  police  du  Com- 
monwealth  ou  d'un  Etat,  un  médecin  agréé,  un  notaire,  un  commissaire  des 
affldavUs,  un  registrar,  ou  une  personne  ou  un  fonctionnaire  prescrit. 

6.  Une  demande  de  pension  peut  être  retirée  en  tout  temps  par  un  avis  de 
retrait  envoyé  par  le  requérant  au  registrar  à  qui  la  demande  a  été  remise 
ou  envoyée. 

28.  —  4.  Au  reçu  d'une  demande  de  pension,  le  registrar  fera  les 
enquêtes  qui  lui  paraîtront  utiles  ou  qui  seront  ordonnées  par  le  commis- 
saire délégué,  afin  de  s'assurer  de  la  position  du  requérant  et  de  la  véracité 
des  détails  de  la  demande. 

2.  Le  registrar  peut  requérir  toute  personne  qu'il  croit  à  même  de  le  ren- 
seigner, de  lui  fournir,  pour  être  soumis  au  magistrat,  un  rapport  confi- 
dentiel sur  la  position  ou  la  situation  financière  du  requérant  ou  de  l'impé- 
trant ou  des  parents  de  l'un  ou  de  l'autre  ;  et  la*  personne  qui,  après  en  avoir 
été  requise  par  le  registrar,  néglige  de  fournir  ce  rapport  dans  un  laps  de 
temps  raisonnable  ou  qui  fournit  un  rapport  contenant  des  faits  entachés  de 
faux,  sera  coupable  de  délit,  ,  --'t^^^ 

Pénalité  :  100  livres  d'amende  ou  six  mois  de  prison. 

29.  —  1.  Lorsque  les  enquêtes  seront  terminées,  le  registrar  adressera  la 
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refer  the  daim,  together  with  a  full  report  of  the  resiill  of  the  investigations 
which  hâve  been  made,  to  a  Magistrale. 

2.  The  Registrar  shall  notify  the  ciaimant  of  the  tinie  when  and  place 
where  he  is  required  to  attend  to  support  his  pension  chiim. 

Provided  that,  where  the  Magistrale  is  salistied  that  by  reason  of  physical 
disability  or  other  sutîieient  cause  the  ciaimant  is  unable  to  attend,  the 
Magistrale  may  dispense  wilh  his  attendance. 

30.  —  1.  On  the  day  so  notified,  or  on  any  subséquent  day,  the  Magis- 
trale may  proceed  to  investigate  the  pension  ciaim,  for  the  purpose  of 
ascertaining  whether  the  ciaimant  is  enlitled  to  a  pension,  and,  if  so,  at 
what  rate. 

2.  AU  investigations  by  the  Magistrale  shall  be  made  in  the  locality 
wherein  the  ciaimant  résides,  or  as  near  therelo  as  practicable,  and  shall 
be  in  open  Court,  if  for  any  reason  the  Magistrale  deems  il  advisable, 

3.  In  order  to  ascerlain  the  circumstanccs  of  the  ciaimant,  évidence  may 
be  taken  at  the  hearing  from  members  of  the  police  force  of  the  Common- 
weallh  or  a  State,  otiicers  and  members  of  the  governing  bodies  of  any  cha- 
ritable institution  or  society,  or  any  other  persons  whomsoever. 

4.  In  investigating  the  pension  claim  the  Magistrale  shall  not  be  bound' 
by  any  rules  of  évidence,  but  shall  investigate  the  malter  and  make  his 
recommendation  according  to  equity,  good  conscience,  and  the  subslanlial 
merils  of  the  case,  wilhoul  regard  to  technicalilies  or  légal  forms. 

31.  —  1 .  Subject  to  the  following  provisions  of  this  section,  the  Magistrale 
may,  as  he  deems  équitable  : 

a)  recommend  the  pension  claim  as  made,  or  as  modified  by  the  resuit 
of  his  investigations,  or 

b)  postpone  the  claim  for  furlher  évidence,  or 

c)  recommend  the  rejection  of  the  daim  ; 
but  no  pension  claim  shall  be  reconmiended  uniess  the  Magistrale  is  salis-" 
lied  that  the  claim  is  eslablishcd  and  llie  ciaimant  is  deserving  of  a  pension, 
and  uniess  the  évidence  (if  any)  of  the  ciaimant  is  corroborated  on  ail  mate- 
rial  points  by  documentary  information  or  oral  évidence  : 

Provided,  however,  that  in  respect  of  the  âge  of  the  ciaimant,  the  Magis- 
trale, if  otherwise  satisfied,  may  dispense  with  corroborative  évidence. 

2.  If  il  appears  to  the  Magistrale  thaï  the  ciaimant,  allhough  otherwise 
qualified  for,  is  unfit  lo  be  inlrusted  wilh,  a  pension,  he  may  reconmiend 
that  the  ciaimant,  instead  of  being  granted  a  pension,  be  sent  to  a  bene- 
volent  asylum  or  charitable  institution;  and  the  Registrar  shall  al  once 
notify  the  Depuly  Conmiissioner,  who  may  Ihereupon  cause  steps  to  be 
taken  for  the  admission  of  the  ciaimant  into  a  benevolent  asylum  or  any 
prescribed  public  or  privale  charitable  institution. 
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tlemande  au  magistrat,  en  accompagnant  celle-ci  d'un  rapport  complet  sur 
le  résultat  des  enquêtes  qui  auront  été  faites. 

2.  Ce  registrar  avisera  le  requérant  de  l'époque  et  du  lieu  où  il  sera  cité 
pour  soutenir  sa  demande  de  pension. 

Toutefois  dans  le  cas  où  le  magistrat  est  convaincu  de  ce  que,  par  suite 
d'un  défaut  physique  ou  pour  toute  autre  cause,  le  requérant  n'est  pas  en 
état  de  se  déplacer,  il  peut  dispenser  celui-ci  du  déplacement. 

30.  —  1.  Au  jour  désigné,  ou  à  une  date  ultérieure,  le  magistrat  peut 
faire  son  enquête  sur  la  demande  de  pension,  à  l'effet  de  vérifier  si  le  requé- 
rant a  droit  à  la  pension,  et  dans  l'affirmative,  à  quelle  somme  il  a  droit. 

2.  L'enquête  sera  faite  par  le  magistrat  dans  la  localité  où  réside  le  requé- 
rant ou  si  cela  est  plus  pratique,  dans  une  localité  voisine;  de  plus,  si  pour 
quelque  raison  le  magistrat  considère  qu'il  est  prudent  d'agir  ainsi,  l'en- 
quête peut  être  menée  en  audience  publique. 

3.  Afin  de  s'assurer  de  la  position  du  requérant,  le  magistrat  peut  entendre 
les  agents  de  la  police  du  Commonwealth  ou  d'un  État,  les  fonctionnaires 
et  les  membres  de  conseils  d'administration  d'institutions  charitables  ou  de 
sociétés,  ou  d'autres  personnes. 

4.  En  faisant  son  enquête  sur  la  demande  de  pension,  le  magistrat  ne 
sera  nullement  lié  par  les  règles  relatives  à  la  preuve,  mais  considérera  les 
faits  et  fera  son  rapport  conformément  à  l'équité  et  aux  mérites  réels  du  cas 
et  sans  avoir  égard  à  la  technique  ou  aux  formalités  légales. 

31.  —  1  Sous  réserve  des  stipulations  ci-après  de  la  présente  section,  le 
magistrat  peut,  s'il  le  juge  équitable  : 

a)  recommander  la  demande  de  pension  dans  ses  limites  primitives  ou 
modifiée  d'après  les  résultats  de  l'enquête,  ou 

b)  ajourner  la  demande  pour  supplément  d'enquête,  ou 

c)  recommander  le  rejet  de  la  demande;  le  magistrat  ne  recommandera 
aucune  demande  de  pension  sans  être  persuadé  que  la  demande  est  fondée 
et  que  le  requérant  mérite  une  pension  et  de  plus  que  le  témoignage  de 
l'intéressé  est  corroboré  en  tous  points  par  les  informations  documentaires 
ou  les  témoignages  oraux. 

Toutefois,  eu  égard  à  l'âge  du  requérant,  le  magistrat  peut  passer  outre, 
au  cas  où  sa  conviction  a  pu  se  faire  d'une  autre  manière. 

2.  Si  le  magistrat  estime  que  le  requérant,  quoique  méritant  une  pension, 
ne  se  trouve  pas  dans  les  conditions  requises  pour  l'obtenir,  il  peut,  au  lieu 
de  lui  accorder  une  pension,  recommander  son  placement  dans  une  insti- 
tution de  bienfaisance,  et  le  registrar  en  avisera  immédiatement  le  commis- 
saire délégué  qui  fera  le  nécessaire  pour  l'admission  de  l'intéressé  dans 
une  institution  de  bienfaisance  ou  dans  toute  autre  institution  charitable 
publique  ou  privée. 
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3-  If  the  MagisJrale  is  of  opinion  that,  allhough  the  claim  is  not  comple- 
tely  cslablished,  further  évidence  niay  be  addiiced  in  support  Ibereof,  or  it 
may  be  mended  by  lapse  of  timc,  Ihe  3Iagis(rate  shali,  if  tbe  ciainiant  so 
desires,  postpone  Ihe  investigation,  and  in  such  case  ail  matters  as  to 
which  tbe  Magistrate  is  salisfied  shall  be  recorded  as  proved  :  Provided 
that  further  évidence  maybe  adduced  in  respect  of  any  malters  recorded  as 
proved. 

4.  If  the  Magistrate  is  ol"  opinion  that  tbe  pension  claim  is  not  csla- 
blished, and  cannot  be  mended  by  further  évidence,  or  by  poslponenient 
of  tbe  investigation  for  a  reasonable  time,  ihe  Magistrale  sball  recommend 
the  rejection  of  the  claim,  and  when  so  doing  shall  specify  in  writing  al! 
the  material  points  which  be  tinds  to  be  respcctively  proved,  disproved,  and^ 
unproved  or  insufficienlly  proved, 

32.  —  1.  in  respect  of  matters  found  by  Ihe  Magistrale  to  be  disprovedT 
tbe  claimant  may  in  the  time  and  in  the  manner  prescribcd  appeal  to  tbe 
Minister,  vvbo  may  cause  an  investigation  thereof  to  be  made  by  the  Com- 
missioner  or  a  Deputy  Commissioner,  vvbose  décision  shall  be  final  and 
conclusivc  and  wilhout  appeal. 

2.  In  respect  of  matters  found  by  the  Magistrate  to  be  siniply  unprovec 
or  insuthciently  proved,  the  claimant  may  at  any  time  thereafter,  first  giv- 
ing  the  Registrar  three  days'  notice,  adduce  before  the  Magistrate  fresh  évi- 
dence, and  in  such  case  ail  material  points  previously  found  by  tbe  Magis- 
trate to  be  proved  shall  be  deemed  to  be  established,  and  tbe  Magistrat^ 
shall  dispose  of  ail  other  points  as  in  the  case  of  a  nevv  claim. 

33.  —  1.  The  recommendation  of  the  Magistrate  as  to  the  pension  claim" 
shall  be  indorsed  on  the  claim,  which  shall  therçupon  be  returned  to  the 
Registrar. 

2.  The  Registrar  shall  forthwith  transmit  the  claim  as  indorsed,  logother" 
with  Ihe  prescribed  particulars  for  identification  of  the  claimant,  and  such 
other  particulars  as  are  prescribed,  to  tbe  Deputy  Commissioner,  wbo  sliall, 
except  in  such  cases  or  classes  of  cases  as  are  prescribed,  and  in  whicli  the 
claim  shall  be  refcn-ed  for  the  deti^rminaliou  of  the  Connnissioner,  déter- 
mine the  application. 

3.  The  détermination  of  the  Commissioner  or  the  Deputy  CommissioneF 
shall,  in  favour  of  the  claim,  set  out  the  rate  of  the  pension  and  the  date 
of  ils  commencement  (which  must  not  be  prior  to  the  date  of  the  claim), 
and  a  pension  oertificate  in  the  «presci'iijed  form  shall  tbereupon  be  issued 
to  the  claimant. 

4.  If  the  détermination  of  the  Commissioner  or  Deputy  Ccxmmissioner  is 
adverse  to  the  claim,  the  claimant  shall  be  notified  accordingly. 

o.  The  Registrar  shall  in  the  prescribed  manner  report  to  the  Def)Uty 
Commissioner  upon  every  pension  claim  wh(»se  rejection  is  l'econunended 
by  the  Magistrale. 
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3.  Au  cas  où  la  demande  ne  serait  pas  complètement  fondée,  si  le  magis- 
trat estime  que  des  dépositions  ultérieures  peuvent  être  produites  en  faveur 
de  cette  demande  ou  que  celle-ci  peut  être  rendue  valable  après  un  certain 
laps  de  temps,  il  pourra,  sur  le  désir  du  requérant,  surseoir  à  l'enquête  et 
dans  ce  cas,  lesfails  reconnus  exacts  par  le  magistrat,  seront  enregistrés 
comme  tels;  toutefois  des  témoignages  ultérieurs  peuvent  encore  être  admis 
relativement  à  ces  faits. 

4.  Si  le  niîigistrat  estime  que  la  demande  de  pension  n'est  pas  fondée,  et 
ne  peut  être  rendue  valable  par  des  témoignages  ultérieurs  on  grâce  à  un 
ajournement  d'enquête  à  une  date  suffisanlment  éloignée,  il  proposera  le 
rejet  de  la  demande  et  spécifiera  dans  sa  déclaj'ation  écrite  tous  les  points  de 
ladite  demande  qui  auront  été  trouvés  respectivement  exacts,  erronés,  non 
prouvés  ou  prouves  d'une  manière  insufiisante. 

32.  —  1.  En  ce  qui  concerne  les  points  reconnus  inexacts  par  le  magis- 
trat, le  requérant  peut,  de  la  manièie  et  dans  les  délais  prescrits,  en  appeler 
au  Ministre  qui  est  libre  d'ordonner  qu'une  enquête  soit  l'aile  à  ce  sujet  par 
le  commissaire  ou  le  commissaire  délégué  ;  la  décision  qui  sera  prise  par  le 
commissaire  ou  le  commissaire  délégué  chargé  de  l'enquête  sera  définitive 
et  sans  appel. 

2.  Quant  aux  points  que  le  magistrat  jugera  simplement  controuvés  ou 
insuftisammeul  établis,  le  requérant  peut  toujours,  dans  la  suite,  et  en  ayant 
soin  de  prévenir  le  registrar  trois  jours  d'avance,  produire  devant  le  magis- 
trat de  nouvelles  preuves,  et  dans  ce  cas,  le  magistrat  ne  prendra  de  décision 
que  sur  Jes  points  contestés,  en  les  considérant  comme  une  nouvelle 
demande;  les  autres  points  conservent  leur  valeur  probante. 

33.  —  1.  La  recommandation  du  magistrat  concernant  la  demande  de 
pension,  sera  inscrite  au  dos  de  ladite  demande,  laquelle  sera  ensuite 
retournée  au  registrar. 

2.  Le  registrar  transmettra  de  suite  au  commissaire  délégué  la  demande 
endossée,  en  y  joignant  les  détails  nécessaires  relativement  à  l'identité  du 
requérant  et  tous  autres  détails  prescrits;  excepté  dans  les  cas  où  la  demande 
doit  être  soumise  à  la  décision  du  commissaire,  le  commissaire  délégué 
décidera  lui-même  de  la  suite  à  donner  à  la  demande. 

3.  Si  elle  est  en  faveur  de  la  demande,  la  décision  du  conmiissaire  ou  du 
commissaire  délégué  fera  connaître  le  taux  de  la  pension  et  la  date  à  partir 
de  laquelle  celle-ci  devra  être  calculée  (date  qui  ne  peut  être  postérieure  à 
celle  de  la  demande);  un  certificat  de  pension,  établi  dans  la  forme  pres- 
crite, sera  ensuite  remis  au  requérant. 

4.  Si  la  décision  du  commissaire  ou  du  commissaire  délégué  est  défavo- 
rable à  la  demande  de  pension,  le  requérant  sera  avisé  en  conséquence. 

5.  Le  registrar  fera  rapport  dans  la  forme  et  suivant  le  mode  prescrit,  au 
commissaire  délégué  sur  toute  demande  de  pension  dont  le  rejet  aura  été 
conseillé  par  le  magistrat. 


376  GREAT  BRITAIN. 

34.  —  At  tho  request  of  the  Commissioner  or  a  Dcpuly  Commissioner  a 
Magistrale  may  roliear  a  pension  claini  previously  admilted  or  rejected,  and 
the  Commissioner  or  a  Deputy  Commissioner  may,  il'  he  thinks  fit,  amend 
any  certificate  so  as  to  accord  with  the  recommendation  made  by  the  Magis- 
trale after  the  rehearing.  Upon  the  rehearing  the  Magistrale  shall  hâve  the 
same  povvers  as  upon  the  original  hearing. 

35.  —  Any  person  who  al  the  commcncemont  of  this  Act  is  the  holder  of 
a  valid  certificate  entilling  him  to  an  invalid  or  old-age  pension  under  a 
State  Act  may,  inslead  of  sending  in  a  pension  claim,  deliver  up  his  State 
certificate  to  the  Deputy  Commissioner,  and  the  Deputy  Commissioner  may, 
subject  to  the  Régulations,  if  he  is  satisfied  that  the  person  is  enlitled  to 
pension  under  this  Act,  issue  a  pension  certific^ile  to  him. 

36.  —  On  application,  a  Deputy  Commissioner  may  direct  the  issue  of  : 
duplicate  pension  certificate  in  any  case  where  satisfaclory  proof  is  given  of 
the  loss  or  destruction  of  the  original. 

37.  —  1.  The  Mihister  or  the  Commissioner  or  a  Deputy  Commissioner 
may  at  any  time  cancel,  suspend,  or  reduce  any  pension  if  he  considers  it 
expédient  so  to  do,  but  any  décision  of  a  Deputy  Commissioner  under  this 
section  shall  be  subject  to  an  appeal,  in  the  time  and  in  the  manner  pre- 
scribed,  to  the  Minister,  whose  décision  shall  be  final  and  conelusive. 

2.  Where  any  décision  cancelling,  suspending,  or  reducing  a  pension  has 
been  given  under  this  section,  the  Deputy  Commissioner  shall  indorse  the 
pension  certificate  accordingly. 

38.  —  1.  At  any  time  not  being  sooner  than  one  month  before  the 
expiration  of  each  year  (computcd  from  the  date  of  the  commencement  of 
the  pension),  during  vvhich  the  pension  certificate  remains  iu  force,  ea(;h 
pensioner  shall  file  with  the  Kegistrar  of  his  district  unless  exempted  by 
the  Registrar  a  statement  showing  the  amounl  of  income  rcceived  by  him 
during  the  preceding  Iwelve  months,  and  such  other  particulars  as  are 
prescribed. 

2.  If  upon  receiptof  the  statement  Ihe  Hegisirar  is  satisfied  that  the  pen- 
sioner is  entilled  to  a  continuation  of  the  pension,  he  shall  notify  the 
Deputy  Commissioner  accordingly,  and  the  Dcpuly  Commissioner  may 
aulhorize  the  continuation  of  the  pension;  but  if  he  i?  not  so  satisfied  he 
shall  refer  the  statement  to  a  Magistrale  l'or  investigation,  and  Ihereupon 
the  procédure  laid  down  by  this  Act  in  relation  to  investigations  by  a  Magis- 
trale shall  apply. 

Division  3.  —  Pai/ment  of  Pensions. 

39.  —  1.  Eich  instalmcnt  of  pension  shall  be  payable  fornighlly  al  an 
ofiice  named  in  the  pension  certificate. 
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34.  —  A  la  requête  du  commissaire  ou  d'un  commissaire  délégué,  un 
magistrat  peut  juger  de  nouveau  une  demande  de  pension  précédemment 
admise  ou  rejetée,  et  le  commissaire  ou  un  commissaire  délégué  peut,  s'il 
le  juge  convenable,  modifier  tout  certificat  dans  le  sens  des  propositions  du 
magistrat  à  la  suite  du  nouvel  examen  de  l'affaire.  En  procédant  à  celui-ci, 
le  magistrat  dispose  des  mêmes  pouvoirs  que  dans  le  cas  du  premier  juge- 
ment. 

35.  —  Dès  que  la  présente  loi  sera  mise  en  vigueur,  quiconque  détiendra 
un  certificat  valable  lui  donnant  droit  à  une  pension  d'invalidité  ou  de 
vieillesse  sous  le  régime  d'une  loi  d'État,  pourra  au  lieu  d'adresser  une 
demande  de  pension,  transmettre  son  certificat  au  commissaire  délégué  et 
celui-ci  pourra,  en  se  conformant  aux  règlements,  après  s'être  assuré  que 
l'intéressé  a  droit  à  une  pension  sous  le  régime  de  la  présente  loi,  lui 
remettre  un  certificat  de  pension. 

36.  —  Sur  demande,  un  commissaire  délégué  peut  délivrer  un  duplicata 
du  certificat  de  pension  au  cas  où  il  a  reçu  des  preuves  suffisantes  de  la  perte 
ou  de  la  destruction  de  l'original. 

37.  —  i.  Le  Ministre  ou  le  commissaire  ou  un  commissaire  délégué  peut, 
en  tout  temps,  annuler,  suspendre  ou  réduire  toute  pension,  s'il  juge  à 
propos  de  le  faire,  mais  en  pareil  cas,  toute  décision  émanant  d'un  commis- 
saire délégué  pourra  être  portée  dans  la  forme  et  dans  les  délais  prescrits, 
en  appel  devant  le  Ministre,  qui  jugera  en  dernier  ressort. 

2  En  cas  d'annulation,  de  suspension  ou'  de  réduction  d'une  pension, 
le  commissaire  délégué  doit  inscrire  la  décision  au  dos  du  certificat  de 
pension. 

33.  —  1.  Dans  le  mois  qui  précède  l'expiration  de  l'année  durant  laquelle 
le  certificat  de  pension  est  valable  (année  qui  est  comptée  à  partir  du  jour 
où  commence  la  pension),  chaque  impétrant  remettra  au  registrar  de  son 
district,  à  moins  que  celui-ci  ne  l'exempte  de  cette  formalité,  un  état  indi- 
quant le  montant  des  revenus  reçus  par  lui  au  cours  des  douze  mois  précé- 
dents, en  même  temps  que  tous  autres  renseignements  prescrits. 

2.  Si,  à  la  réception  d'un  état,  le  registrar  s'est  s'assure  que  l'impétrant 
a  droit  à  la  continuation  de  la  pension,  il  en  avisera  le  commissaire  délégué 
et  celui-ci  pourra  autoriser  la  continuation  de  la  dite  pension,  mais  s'il  n'est 
pas  convaincu,  il  adressera  l'état  à  un  magistrat  aux  fins  d'enquête,  et  celle-ci 
sera  menée  suivant  la  même  procédure  que  celle  que  prescrit  la  présente  loi 
pour  les  enquêtes  qui  doivent  être  faites  par  un  magistrat. 

Division  3.  —  Paieinent  des  pensions. 

39.  —  1.  Les  arrérages  de  la  pension  seront  payables  tous  les  quinze  jours 
au  bureau  indiqué  dans  le  certificat  de  pension. 
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2.  On  application,  the  office  may  be  changed  from  time  to  lime  by  ihe 
Regisrtrar,  a-nd  every  change  of  otiiec  shall  be  recorded  by  the  Regislrar  on 
the  certificate. 

40.  —  1.  Subject  to  this  Act,  eacti  instalment  s'hall  be  applied  for  and 
payable  tit  any  time  within  twenty-one  days  after  its  due  date  on  the  Per- 
sonal application  of  the  pensioner,  and  the  production  of  his  pension  cer- 
tificate  to  the  ofïicer  in  charge  at  the  office  named  thercin. 

2.  'In  defauit  of  strict  compliance  by  the  pensioner  with  the  provisions 
of  the  last  preceding  sub-section,  the  instalment  shall  be  deemed  to  be  for- 
feited  unle&sthe  forfeitare  is  waiwd  as  provided  in  the  next  following  sub- 
section. 

3.  A  ©epoty  GommissioTier  or  a  Registrar  may  waive  any  such  forfeiture 
in  any  case  where  after  investigation  he  iseatisfied  : 

a)  that,  if  the  forfeiture  was  occasioned  by  defauit  of  personal  application 
for  payment,  or  of  application  witiiin  the  prescribed  time,  the  defauit  was 
due  to  the  pensioner's  illness  or  debility  or  temporary  absence  from  tbe 
locality  in  which  the  pension  is  payable,  or  other  sutîicient  cause;  or 

b)  that,  if  the  forfeiture  was  occasioned  hy  defauit  in  producing  the  pen- 
sion cerlificate,  the  defauit  was  due  to  its  being  lost  or  destroyed. 

4.  Except  in  spécial  cases  of  the  pensioner's  illness  or  debility,  it  shall 
not  be  lawful  for  the  Deputy  Commissioner  or  a  Kegislrar  to  waive  the  for- 
feiture of  an  instalment  Iwice  consecutively  to  the  same  pensioner;  and  in 
no  case  shall  forfeiture  be  waived  unless  waiver  is  applied  for  within  the 
prescribed  time. 

41.  —  Subject  to  this  Act,  a  pension  shall  be  absolutely  inaliénable  whe- 
thei"  by  way  or  in  conséquence  of  sale,  assignment,  charge,  exécution,  insol- 
vency,  or  other wise  howsoever. 

42.  —  1.  Every  pension  shall  be  deemed  to  be  granted  and  shall  be  held 
subject  to  ail  the  provisions  of  this  Act,  and  to  the  provisions  of  any  olher 
Act  amending  or  repealing  ai*  in  substitution  for  this  Act  vvhich  may  at  any 
time  be  passed,  and  no  pensioner  shall  hâve  any  daim  for  compensation  or 
otherwise  liy  reason  of  his  pension  being  affected  by  the  opération  of  this 
Act  or  any  such  olher  Act. 

11.  A  notification  of  the  last  preceding  sub-section  shall  be  printed  on 
even'  pension  certificate. 

43.  —  1.  Whenever  the  Deputy  Commissioner  is  salislieil  that,  liaving 
regard  to  the  âge,  infirmity,  or  improvidence  of  a  pensioner,  or  any  other 
spécial  circumstances,  it  is  expédient  that  payment  of  any  instalments  of 
the  pension  be  made  lo  any  other  person,  a  warrant  to  that  effecl  shall  be 
issued  by  the  Deputy  Commissioner,  and  transmitted  to  the  person 
authorizeil  Iherein  lo  receive  payment . 

2,  Subject  lo  the  Hogulations,  and   Im  the  ilirccliMiis  ainl  limitations,  if 


i 
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2.  Sur  demande,  le  bureau  pourra  être  changé  par  le  registrar,  s'il  y  a  lieu, 
et  tout  changement  de  bureau  sera  annoté  par  le  registrar  sur  le  certificat. 

40.  —  1.  Dans  les  limites  des  dispositions  de  la  présente  loi,  les  arrérages 
devront  êti-e  réclamés  et  payés  dans  les  vingt-et  un  jours  de  leur  échéance, 
sur  demande  faite  par  le  titulaire  en  personne,  et  sur  production  de  son 
certificat  de  pension  à  l'agent  payeur  du  bureau  indiqué  sur  le  certificat. 

2.  Faute  de  s'ôlre  conformé  en  tout  point  aux  dispositions  de  la  sous- 
seclion  1  de  la  présente  section,  l'intéressé  sera  déchu  de  son  droit  aux 
arrérages,  à  moins  qu'il  ne  soit  relevé  de  cette  déchéance,  comme  il  sera  dit 
ci-après. 

3.  Un  commissaire- délégué  ou  un  registrar  pourra  relever  de  la 
déchéance  dans  tous  les  cas  où,  après  enquête,  il  aura  constaté  que  : 

a)  si  la  déchéance  est  intervenue  à  raison  de  ce  que  le  titulaire  ne  s'est 
pas  présenté  en  personne  pour  toucher  les  arrérages  ou  n'a  pas  réclamé  le 
payement  dans  les  délais  prescrits,  cette  inobservation  de  la  loi  à'eu  pour 
cause  la  maladie  du  titulaire  ou  son  absence  temporaire  hors  de  la  localité, 
ou  toute  autre  raison  suffisante; 

b)  si  la  déchéance  a  eu  pour  cause  le  défaut  de  présentation  du  certificat, 
de  pension,  ce  fait  était  dû  à  ce  que  ce  certificat  était  perdu  ou  détruit.  . 

4.  Excepté  dans  les  cas  spéciaux  de  maladie  ou  d'infirmité  de  l'impétrant, 
il  ne  sera  pas  permis  au  commissaire  délégué  ou  au  registrar  de  rendre 
successivement  deux  ordonnances  de  cette  espèce  en  faveur  du  môme  titu- 
laire; et  en  aucun  cas  une  telle  ordonnance  ne  pourra  être  rendue  que  si 
elle  est  demandée  dans  le  délai  prescrit. 

41.  —  Dans  les  limites  des  dispositions  de  la  présente  loi,  une  pension 
sera  absolument  inaliénable  p'àr  vente,  cession,  saisie  ou  de  n'importe 
quelle  autre  façon, 

42. —  1,  Chaque  pension  sera  considérée  comme  accordée  en  vertu  des 
dispositions  de  la  présente  loi  et  de  toute  loi  de  modification  ou  d'abroga- 
tion qui  serait  promulguée  par  la  suite;  le  titulaire  d'une  pension  n'aura 
aucun  droit  à  une  indemnité  ou  à  une  autre  compensation  du  fait  qu'il 
aurait  été  porté  atteinte  à  sa  pension  par  la  présente  loi  ou  par  une  loi 
d'abrogation  ou  de  modification. 

2.  Les  dispositions  de  la  sous-section  1  seront  imprimées  sur  chaque 
certificat  de  pension. 

43.  —  1.  Les  arrérages  de  la  pension  seront  payés  à  une  personne  autre 
que  l'impétrant  et  au  profit  de  celui-ci,  lorsque  le  commissaire  délégué  sera 
convaincu  de  l'avantage  de  ce  procédé,  eu  égard  à  l'âge,  aux  infirmités  ou  à 
l'imprévoyance  de  l'impétrant  ou  à  d'autres  circonstances  spéciales  ;  à  cet 
effet  une  ordonnance  sera  délivrée  par  le  commissaire  délégué  et  transmise 
à  la  personne  en  question. 

2.  Dans  les  limites  des  dispositions  de  la  dite  ordonnance,  la  personne 
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îmy,  contained  in  the  warrant,  the  person  nanicd  therein  shall  be  enlilled 
on  ils  production  to  receive  payment  of  the  pension. 

3  A  warrant  issued  by  the  Deputy  Commissioner  under  this  section  may 
at  any  time  be  revoked  by  the  Deputy  Commissioner  upon  notice  to  the 
person  to  whom  it  was  issued,  and  to  the  officer  in  charge  of  the  office  at 
whieh  the  pension  is  payable. 

44.  —  Where,  in  the  opinion  of  a  Kegistrar  : 

a)  a  pensioner  misspends  any  part  of  his  pension,  or  misspends,  wastes, 
or  lessens  any  part  of  his  estate  or  of  his  income  or  earnings,  or  injures 
his  heaith,  or  endangers  or  interrupts  the  peace  and  happiness  of  his 
family,  or 

b)  a  claimant  or  a  pensioner  is  unfit  to  be  intrustcd  with  a  pension, 

the  Deputy  Commissioner  may,  on  the  report  of  the  Registrar,  make  an 
order  directing  that  until  further  order  the  instalments  shall  be  paid  to  any 
benevolent  or  charitable  society,  minister  of  religion,  justice  of  the  peace, 
or  other  person  named  by  the  Deputy  Commissioner  for  the  benefit  of  the 
pensioner,  or  suspending  the  pension  certificate  pending  the  décision  of 
the  Minister  thereon,  or  directing  the  forfeiture  of  so  many  of  the  instal- 
ments as  the  Deputy  Commissioner  thinks  fit. 

45.  —  If  a  pensioner  becomes  an  inmate  of  an  asylum  for  the  insane  or 
a  hospital,  his  pension  shall,  without  further  or  other  authority  than  this 
Ad,  be  deemed  to  be  suspended,  but  when  the  pensioner  is  discharged 
from  any  such  asylum  or  hospital,  payment  of  his  pension  shall  be 
resumed,  and  he  shall  be  entitled  to  payment,  in  respect  of  the  period  dur- 
ing  which  is  pension  was  so  suspended,  of  a  sum  representing  not  more  than 
four  weeks'  instalments  of  the  pension,  if  the  suspension  so  long  continued. 

46.  —  1.  If  a  pensioner  départs  from  Australia,  and  it  is  proved  to  the 
satisfaction  of  the  Registrar  of  the  district  in  which  he  resided  immediately 
prior  to  his  departure,  after  notice  given  to  the  pensioner  in  the  prescribed 
manner  and  form,  that  the  pensioner  does  not  intend  to  relurn  to  Austra- 
lia, the  Registrar  shall  nolify  the  Deputy  Commissioner  accordingly,  and 
upon  such  notification  being  received  by  the  Deputy  Commissioner,  the 
pension  shall,  without  furtiier  or  other  authority  than  this  Act,  be  deemed 
to  b3  forfeited. 

2.  Any  pensioner,  whose  pension  lias  Ix'en  forfeited  under  th<;  pre(;eding 
sub  section,  may  make  application  in  the  prescribed  form  for  waiver  of 
the  forfeiture,  and  the  Registrar,  upon  being  satisfied  that  the  pensioner 
bas  either  returned  to  Australia,  or  is  absent  therefrom  only  temporarily, 
may  notify  the  Deputy  Commissioner  to  that  efîect,  and  thereupon  the 
pension  shall  become  payable  to  the  pensioner  as  if  it  had  never  been  for- 
foi  UmI. 
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indiquée  dans  la  dite  pièce,  aura  le  droit,  sur  production  de  celle-ci,  de 
toucher  la  pension. 

3.  Une  ordonnance  de  cette  espèce  rendue  par  le  commissaire  délégué 
pourra,  en  tout  temps,  être  annulée  par  le  commissaire  délégué  par  un  avis 
adressé  simultanément  à  la  personne  chargée  de  recevoir  la  pension  à  la 
place  de  l'impétrant,  et  à  l'agent  payeur  intéressé. 

44.  —  Lorsqu'un  registrar  estime  : 

a)  que  le  bénéficiaire  d'une  pension  gaspille  une  partie  de  celle-ci,  ou 
bien  gaspille,  dilapide  ou  compromet  quelque  partie  de  sa  fortune,  de  ses 
revenus  ou  de  ses  gains,  endommage  sa  santé,  trouble  ou  ruine  la  tran- 
quilité  et  le  bien-être  de  sa  famille,  ou 

b)  que  le  requérant  ou  l'impétrant  ne  se  trouve  pas  dans  les  conditions 
requises  pour  obtenir  une  pension, 

le  commissaire  délégué  peut,  sur  la  plainte  du  registrar,  rendre  une 
ordonnance  portant  que,  jusqu'à  nouvel  ordre,  les  arrérages  devront  être 
payés  à  une  société  de  bienfaisance,  à  un  membre  du  clergé,  à  un  juge  de 
paix  ou  à  toute  autre  personne  désignée  par  ledit  commissaire,  au  profit  du 
titulaire  de  la  pension,  ou  bien  que  le  certificat  de  pension  ne  sera  plus 
valable  temporairement  en  attendant  la  décision  du  Ministre,  ou  qu'un  cer- 
tain nombre  d'arrérages  seront  confisqués,  le  tout  au  gré  du  commissaire 
délégué. 

45.  —  Lorsque  l'impétrant  est  interné  dans  une  maison  de  santé  ou  confié 
à  un  hospice,  tous  les  arrérages  échus  seront  périmés  de  droit  en  vertu  de 
la  présente  loi;  mais  lorsque  l'impétrant  aura  été  autorisé  à  quitter  la 
maison  de  santé  ou  l'hospice  après  y  être  resté  plus  de  quatre  semaines,  le 
payement  de  sa  pension  sera  repris  et  il  aura  droit,  pour  la  période  de 
suspension,  au  payement  d'une  somme  n'excédant  pas  les  arrérages  de 
quatre  semaines,  si  la  suspension  a  duré  aussi  longtemps. 

46.  —  1.  Lorsque  le  registrar  du  district  dans  lequel  le  bénéficiaire 
d'une  pension  a  sa  résidence,  a  des  preuves  suffisantes  du  départ  —  sans 
esprit  de  retour  —  de  l'intéressé  hors  du  pays,  il  en  avisera  le  commissaire 
délégué,  après  avoir  au  préalable  averti  à  l'impétrant  de  la  manière  et 
dans  la  forme  prescrites.  Dès  que  ces  formalités  auront  été  remplies,  la 
pension  sera  considérée  comme  annulée,  en  vertu  de  la  présente  loi. 


2.  Si,  en  vertu  des  dispositions  de  la  précédente  sous-section,  l'impétrant 
est  déchu  de  son  droit  à  la  pension,  il  peut  introduire  une  demande,  dans 
les  formes  prescrites,  en  vue  d'être  relevé  de  cette  déchéance,  et  le  registrar, 
après  s'être  assuré  du  retour  de  l'intéressé  en  Australie  ou  du  caractère  tem- 
poraire de  son  absence,  en  avisera  le  commissaire  délégué  ;  à  la  suite  de  cette 
notification  la  pension  sera  considérée  comme  n'ayant  jamais  été  confisquée. 


332  GRKAT  BRITAI^Î. 

3  For  an}' period  during  which  a  pensioner  is  in  prison,  his  pension 
shall,  wilhoiit  furlher  or  othor  aulhority  Ihan  Ihis  Ael,  be  deemed  to  be 
t'orfeited,  withoiit  préjudice,  however,  to  any  application  for  restoration  of 
the  pension  to  the  pensioner  upon  his  discharge  from  prison. 

47.  —  If  a  successfiil  ciaimant  of  a  pension  is  an  inmale  of  a  benevolent 
asylum  or  other  charitable  institution,  the  pension  shall  become  payable 
as  fi'om  a  date  not  more  than  twenty-eight  days  prior  to  the  pensioner  being 
discharged  from  or  leaving  the  asylum  or  institution,  but  no  payment  on 
account  of  pension  shall  be  made  to  hiiH  so  long  as  he  is  an  inmate  of  the 
asylum  or  institution. 

48.  —  The  following  provisions  shall  apply  to  the  paymenl  of  instalments 
of  pensions  : 

a)  The  ofliicer  in  charge  of  an  office  at  which  a  pension  is  payable  may, 
if  he  thinks  fit,  require  the  applicant  for  payment  to  prove  his  identity,  but, 
subject  to  the  Régulations,  he  may  accept  the  production  of  the  pension 
cerlificate  a  sutficient  évidence  that  the  person  producing  il  is  the  person 
entitled  to  payment  ; 

b)  When  making  the  payment,  the  otficer  shall  record  on  the  pension 
certificate  the  date  and  fact  of  the  payment,  and  shall  also  require  the  per- 
son reeeiving  the  payment  to  give  a  reeeipt  therefor  in  the  prescribed  form; 
and 

c)  A  reeeipt  so  given  shall  be  sufficient  évidence  that  the  payment  to 
which  it  purports  to  relate  has  been  duly  made,  and  no  claim  againtst  the 
Commonwealth  or  the  otticer  shall  thereafter  arise  or  be  made  in  any  court 
or  proeeeding  whatsoever,  by  the  pensioner  or  any  person  whomsoever,  in 
respect  thereof. 

FART    VI. 

OFFKNCKS. 

49.  —  No  person  shall  : 

a)  by  nieans  of  any  wilfuUy  false  statement  or  représentation,  obtain  a 
pension  certificate  or  pension  or  atïect  the  rate  of  any  pension  for  which  he 
is  a  claimmt  ;  or 

b)  by  any  unlawful  means  obtain  payment  of  any  forfeited  or  suspended 
instahnent  of  pension  ;  or 

c)  by  means  of  personition  or  any  fraudaient  device  whatsoever  obtain 
payment  of  any  instalmeut  of  pension;  or 

(/)  by  any  wilfully.fitlse  stiilement  or  représentation  aid  or  abct  any  per- 
son in  obtaining  or  claiming  a  pension  certificate  or  pension,  or  instalmenl 
of  a  pension;  or 

e)  wilfiilly  lend  liis  |)i'ir>ion  cerlifu'ate  to  any  other  person. 

Penalty  :  Six  months'  imprisonmenl. 


H 
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3.  Lorsque  le  bénéficiaire  d'une  pension  se  trouve  en  prison,  les  arré- 
rages de  la  pension  seront  confisqués,  par  le  seul  effet  des  présentes  dispo- 
sitions, pendant  toute  la  durée  de  l'emprisonnement,  sans  préjudice  de 
la  demande  en  rétablissement  de  la  pension  à  faire  par  l'intéressé  à  sa 
sortie  de  prison, 

47. —  Lorsque  l'impétrant  d'une  pension  est  à  la  charge  d'un  établissc- 
ment  de  bienfaisance,  la  pension  prendra  cours  et  sera  payable  à  partir 
d'une  date  ne  précédant  pas  de  plus  de  vingt-huit  jours  le  moment  où 
l'impétrant  aura  quitté  ledit  établissement.  Aucune  personne  entretenue  pai' 
un  établissement  de  bienfaisance  ne  pourra  toucher  une  pension. 

48.  —  Les  dispositions  suivantes  seront  applicables  au  payement  des 
arrérages  de  la  pension  : 

a)  L'agent  payeur  pourra,  s'il  le  juge  à  propos,  exiger  de  la  personne  qui 
réclamera  le  payement,  la  preuve  de  l'identité  de  cette  personne,  mais,  sous 
réserve  de  toutes  dispositions  réglementaires,  il  pourra  considérer  la  pro- 
duction du  certificat  de  pension  comme  preuve  suffisante  de  l'identité  de 
la  personne  qui  produit  ce  titre  avec  celle  qui  a  droit  au  payement; 

b)  En  procédant  au  payement,  l'agent  payeur  inscrira  au  dos  du  certi- 
ficat de  pension  la  date  et  la  mention  du  payement;  il  exigera  de  la  per- 
sonne à  laquelle  le  payement  a  été  fait,  un  reçu  dans  la  forme  prescrite. 

c)  Ce  reçu  suffira  à  établir  que  le  payement  qu'il  vise  a  été  dûment 
effectué,  et  aucune  réclamation  ne  pourra  être  élevée  à  cet  égard,  dans  la 
suite,  dans  n'importe  quelle  procédure  ou  devant  n'importe  qu'elle  cour, 
par  l'impétrant  ou  une  autre  personne,  contre  l'État  ou  l'agent  payeur. 

CHAPITRE  VL 

PÉNALITÉS. 

49.  —  Il  est  interdit  : 

a)  de  se  faire  délivrer  un  certificat  de  pension,  ou  de  toucher  une  pension 
ou  de  modifier  le  taux  de  la  pension,  en  produisant  volontairement  de  faux 
rapports  ; 

b)  de  percevoir,  par  des  moyens  frauduleux,  des  arrérages  de  pension 
confisqués  ou  suspendus  ;  ou  bien 

c)  de  percevoir  des  arrérages  de  pension,  par  voie  de  substitution  ou  par 
fraucle;  ou  bien 

dj  de  recevoir  ou  de  demander  un  certificat  de  pension,  une  pension  ou 
des  arrérages  de  pension,  en  produisant  un  faux  rapport,  en  se  faisant  rem- 
placer par  une  autre  personne  ou  en  se  faisant  complice  de  celle-ci  ;  ou  bien 

e)  de  prêter  volontairement  son  certificat  de  pension  à  une  autre 
persomie. 

Pénalité  :  six  mois  mois  d'emprisonnement. 
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50.  —  In  the  case  of  a  conviction  under  thc  last  preceding  section,  the 
Court,  in  addition  to  imposing  the  punishment  thereby  presoribed,  may 
also,  according  to  tlie  circumstances  of  the  case,  by  order  : 

a)  cancel  any  pension  certificate  which  is  proved  to  bave  been  wrongiully 
obtained;  or 

b)  impose  a  penalty  not  exceeding  tvvice  the  amount  of  any  instalment 
the  payment  of  which  bas  been  wrongfully  obtained,  and,  if  the  défendant 
is  a  pensioner,  direct  the  forfeiture  of  future  instalments  of  bis  pension 
equal  in  amount  to  the  penalty  and  in  satisfaction  thereof. 

51.  —  \.  When  a  pensioner  is  in  any  Court  convicted  of  drunkenness,  or 
of  any  offence  punishable  by  imprisonment  for  not  less  tban  one  month, 
then,  in  addition  to  any  other  punishment  imposed,  the  Deputy  Commis- 
sioner  may,  by  order,  forfeit  any  one  or  more  of  the  instalments  falling  due 
after  the  date  of  the  conviction. 

2.  Where  a  pensioner  is  twice  witbin  tvvelve  months  convicted  of  any 
offence  punishable  by  imprisonment  for  not  less  tban  one  month,  or  where 
any  pensioner  is  convicted  of  any  offence  punishable  by  imprisonment  for 
twelve  months  or  upwards,  then,  in  lieu  of  forfeiting  any  instalment  of  the 
pension,  the  Deputy  Commissioner  shall,  by  order,  cancel  the  pension  cer- 
tificate. 

3.  In  any  case  where  any  pension  certificate  is  cancelled  by  the  Deputy 
Commissioner,  the  pension  shall  be  deemed  to  be  absolutely  forfeited,  and 
the  certificate  shall  be  delivered  up  to  the  Registrar,  and  forwarded  by  him 
to  the  Deputy  Commissionner. 

52.  —  4.  Notwithstanding  tbat  a  pensioner  bas  not  been  convicted  of 
drunkenness,  a  Registrar  may,  and,  if  so  requested  by  the  Deputy  Commis- 
sioner, shall,  at  any  time  summon  any  pensioner  to  appear  before  a  iMagis- 
trate  to  show  cause  why  bis  pension  should  not  be  cancelled,  reduced,  or 
suspended  for  a  time  on  account  of  bis  drunken  intemperate  or  disrepu- 
table  habits;  and  at  the  time  and  place  mentioned  in  the  summons  the 
Magistrate  may,  if  he  thinks  fit,  recommend  to  the  Deputy  Commissioner 
the  cancellation,  réduction,  or  suspension  of  the  pension. 

2.  Thc  Deputy  Commissioner  shall,  if  be  thinks  fit,  cancel,  reduce,  or 
siispciul  the  pension  accordingly. 

PART  Vil. 

MISCELLAXEOUS. 

53.  —  The  Minislrr  sliall,  out  of  moneys  to  hv  tVoin  liuic  to  lime  appro- 
priatcd  by  Parliament  lor  the  purpose,  pay  ail  such  moneys  as  are  nec(s- 
sary  for  the  payment  of  pensions  under  this  Act  ;  and  payments  shall  be 
made  in  the  prescribed  manner. 
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50.  —  Dans  le  cas  d'une  condamnation  infligée  en  vertu  des  dispositions 
<le  l'article  précédent,  le  tribunal,  en  sus  de  la  peine  prescrite,  peut  aussi, 
eu  égard  aux  circonstances  : 

a)  ordonner  l'annulation  de  tout  certificat  de  pension  injustement 
obtenu,  ou 

b)  imposer  une  amende  n'excédant  pas  le  double  du  montant  des  arré- 
rages dont  le  payement  a  été  injustement  obtenu,  et,  si  le  prévenu  est  le 
titulaire  d'une  pension,  ordonner  la  confiscation  des  arrérages  futurs  de  la 
pension  jusqu'à  concurrence  du  montant  de  l'amende,  pour  le  payement  de 
celle-ci. 

51.  —  1.  Si  le  titulaire  d'une  pension  est  condamné  pour  ivresse  ou  pour 
un  autre  délit  entraînant  un  emprisonnement  d'au  moins  un  mois,  outre 
les  autres  condamnations  qui  lui  seront  infligées,  le  commissaire  délégué 
peut  ordonner  la  confiscation  d'un  ou  de  plusieurs  arrérages  échus  après  la 
date  de  la  condamnation , 

2.  Si  le  titulaire  d'un^î  pension  est  condamné,  deux  fois  en  douze  mois, 
pour  un  délit  entraînant  un  emprisonnement  d'au  moins  un  mois,  ou  si  un 
impétrant  est  condamné  pour  un  délit  entraînant  un  emprisonnement  d'au 
moins  douze  mois,  le  commissaire  délégué,  au  lieu  d'ordonner  la  confisca- 
tion des  arrérages  de  la  pension,  annulera  le  certificat  de  pension. 

3.  Dans  ce  cas,  la  pension  sera  entièrement  confisquée  et  le  certificat 
sera  restitué  au  registrar  qui  le  transmettra  au  commissaire  délégué. 


52.  —  i.  Alors  même  que  le  bénéficiaire  d'une  pension  n'a  pas  été  con- 
damné pour  ivresse  publique,  le  registrar  peut,  et,  s'il  en  est  requis  par  le 
commissaire  délégué,  doit  faire  comparaître  ledit  bénéficiaire  devant  un 
magistrat,  lequel  entendra  ses  moyens  de  défense  contre  une  annulation, 
une  réduction  ou  une  suspension  éventuelle  de  sa  pension,  à  raison  des 
habitudes  d'intempérance  ou  de  la  mauvaise  conduite  dudit  bénéficiaire, 
et  le  magistrat  peut,  s'il  le  juge  convenable,  à  l'audience  indiquée,  conseiller 
au  commissaire  délégué  l'annulation,  la  réduction  ou  la  suspension  de  la 
pension. 

2.  Le  commissaire  délégué  annulera,  réduira  ou  suspendra  la  pension  en 
conséquence,  s'il  le  juge  convenable. 

CHAPITRE  VII. 

DISPOSITIONS   DIVERSES. 

53.  —  Sur  les  crédits  votés  à  cet  eff'et  par  le  Parlement,  le  Ministre 
imputera  le  payement  des  pensions  accordées  en  vertu  de  la  présente  loi  à 
concurrence  des  sommes  nécessaires  et  ces  payements  se  feront  de  la 
manière  prescrite. 

25 
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54.  —  The  Minister  shall,  witliin  sixty  days  aftor  the  close  of  each  finan- 
cial  year,  prépare  and  lay  before  Parliament,  if  in  session,  and  if  not,  then 
witliin  forly  days  aftor  the  eommencemenl  of  the  next  session,  a  statement 
showing  such  year  : 

a)  the  total  amount  paid  iinder  Ihis  Act  in  respeet  of  pensions; 

b)  the  total  number  of  pensions  ;  and 

c)  such  other  particulars  as  are  prescribed. 

55.  —  The  Governor-General  may  make  Régulations,  not  inconsistent 
with  this  Act,  prescribing  ail  matters  which  by  this  Act  are  rcquired  or 
permitted  to  be  prescribed,  or  which  are  necessary  or  convenient  to  be 
prescribed  for  giving  effect  to  this  Act,  and  in  particular  in  regard  to  ail  or 
any  of  the  foUowing  matters  : 

a)  the  powers  and  duties  of  the  Commissioner  and  ofticers; 

b)  the  forms  of  pension  claims,  and  of  applications  or  déclarations 
relating  thereto,  and  the  times  within  which  they  are  to  be  made  or  given; 

c)  the  registering  and  numbering  of  pension  claims  and  particulars  in 
regard  thereto  ; 

d)  the  forms  of  pension  certificates  ; 

e)  the  mode  of  valuing  properties; 

f)  proceedings  before  Magistrates  or  Registrars; 

g)  the  forms  of  receipt  to  be  given  for  any  pension;  and 

h)  the  delivery  up  and  recovery  of  pension  certificates  cancelled  or  sus- 
pended  or  lapsed  on  death  or  for  any  other  reason. 

56.  —  1.  AU  courts,  judges,  and  magistrates  acting  judicially  shall  take 
judicial  notice  of  the  signature  of  the  Minister  or  Commissioner  or  any 
Deputy  Commissioner  or  Registrar,  or  of  any  person  acting  in  any  of  such 
offices,  to  every  document  required  to  be  signed  for  the  purposes  of  this 
Act  or  any  amending  Act  ;  and  such  documents  purporting  to  be  so  signed 
shall  be  received  by  such  courts,  jugdes,  and  magistrates  as  prima  facie 
évidence  of  the  factsand  statements  therein  containcd. 

2.  A  statement  in  writing  purporting  to  be  signed  by  the  Commissioner 
that  any  person  is  a  pensioner  in  receipt  of  a  pension  of  a  certain  rate  shall 
be  prima  facie  évidence  that  the  person  is  a  pensioner  in  receipt  of  a  pen- 
sion and  of  the  rate  thereof. 
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54.  —  Dans  les  soixante  jours  qui  suivront  la  clôture  de  chaque  exercice 
financier,  le  Ministre  préparera  et  transmettra  au  Parlement,  si  celui-ci  est 
en  session,  ou  s'il  n'est  pas  en  session,  dans  les  quarante  jours  après  le 
commencement  de  la  session  suivante,  un  état  indiquant  pour  cet  exercice  : 

a)  le  montant  total  des  sommes  payées  en  vertu  de  la  présente  loi  pour  le 
service  des  pensions; 

b)  le  nombre  total  de  pensions; 

c)  tous  autres  renseignements  prescrits. 

55.  —  Le  gouverneur  général  formulera  tous  règlements  relatifs  aux 
divers  points  de  la  présente  loi,  dont  le  règlement  est  expressément  prévu 
ou  simplement  autorisé,  ou  qui  sont  nécessaires  ou  utiles  en  vue  des  effets 
de  la  présente  loi  et  relativement  à  tout  ou  partie  des  points  suivants  : 

a)  les  pouvoirs  et  devoirs  du  commissaire  et  des  fonctionnaires  ; 

b)  la  forme  des  demandes  de  pension  et  des  requêtes  ou  des  déclarations 
y  relatives,  ainsi  que  leur  durée; 

c)  l'enregistrement  et  le  numérotage  des  demandes  de  pension  et  tous 
détails  s'y  rapportant; 

d)  la  forme  des  certificats  de  pension  ; 

e)  le  mode  d'évaluation  des  biens  ; 

/')  les  procédures  devant  les  magistrats  et  les  registrars; 
g)  la  forme  des  reçus  relatifs  aux  pensions,  et 

h)  la  restitution  ou  le  retrait  de  certificats  de  pension  annulés  ou  sus- 
pendus ou  périmés  par  suite  de  mort  ou  pour  tout  autre  motif. 

56.  —  1 .  Tous  les  tribunaux,  juges  et  magistrats  agissant  judiciairement 
reconnaîtront  la  signature  du  Ministre,  du  commissaire,  des  commissaires 
délégués  ou  des  registrars,  ou  de  toute  autre  personne  agissant  aux  lieu  et 
place  de  l'un  d'eux,  sur  chaque  document  dont  la  signature  est  requise  en 
vertu  des  prescriptions  de  la  présente  loi  ou  d'un  amendement;  les  docu- 
ments signés  de  cette  façon  constitueront  vis-à-vis  de  ces  tribunaux,  juges  et 
magistrats,  une  preuve  \irimà  fade  des  faits  et  choses  qu'ils  renferment. 

2.  Un  certificat  signé  par  le  commissaire  établissant  qu'une  personne  est 
bénéficiaire  d'une  pension  d'un  certain  taux,  constituera  une  preuve  prima 
fade  de  ce  que  cette  personne  est  pensionnée  et  du  taux  de  sa  pension. 
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SOUTH   AUSTRALIA. 

An  Act  to  amend  "  The  Scaffolding  Inspection  Act,  1907  ". 
(Assented  to  November  llH',  1908) 

1.  —  This  Act  may  be  cited  alone  as  "  The  Scaffolding  Inspection  Act 
Amendement  Act,  1908";  and  "The  Scaffolding  Inspection  Act,  1907" 
(hereinafter  called  "  Ihe  principal  Act  "),  and  this  Act  may  be  cited  together 
as  "  The  Scaffolding  Inspection  Acts,  1907  and  1908." 

2.  —  This  Act  is  incorporated  and  sliall  bc  read  as  one  with  the  principal 
Act. 

3.  —  Section  3  of  the  principal  Act  is  hereby  amended  by  omitting  the 
words  "  built  up  and  fixed  to  a  heighl  exceeding  60  feet  from  the  horizontal 
base  on  which  it  is  built  up  and  fixed,  and  "  in  the  définition  of  "  scaffold- 
ing." 

4.  —  Section  5  of  the  principal  Act  is  hereby  amended  by  inserting  after' 
the  Word  "  scaffolding  "  wherever  it  occurs  the  words  "  or  gear." 

5.  —  I.  In  every  case  where  there  occurs  in  connection  with  any  scaf- 
folding or  gear  any  accident  causing  loss  of  life  or  serious  bodily  injury  to 
any  person,  the  owner  of  the  scaffolding  or  gear  shall  forlhwith  after  the 
occurrence  cause  notice  Ihereof  to  be  given  to  the  inspector,  specifying  the 
cause  of  the  accident  and  the  name  and  résidence  of  every  person  killed  or 
so  injured  ;  and,  notwith  standing  any  provision  of  section  o  of  the  princi- 
pal Act,  no  repairs  or  altérations  to  such  scaffolding  or  gear  shall  be  made 
after  such  occurrence  without  the  permission  in  wriling  of  the  inspector. 

2.  For  the  purposes  of  this  section  "serious  bodily  injury"  means  an 
injury  which  is  likely  to  incapacitate  the  sufferer  from  work  forât  least  one 
week . 

3.  Every  owner  who  neglects  to  give  such  notice  as  aforesaid  or  makes  or 
permits  to  be  made  any  such  repair  or  altération  with  out  such  permission 
as  aforesaid,  shall  be  liable  to  a  penalty  no  exceeding  Ten  Pounds. 

6.  —  As  soon  as  practicable  after  receiving  such  notice  as  menlioned  in 
the  next  préceding  section  the  inspector  shall  proceed,  or  cause  an  assistant 
inspector  to  proceed,  to  the  place  where  the  accident  occurred,  and  the 
inspector  or  such  assistant  inspector  shall  thereupon  inquirc  into  the  cause 
of  the  accident,  and  may  examine  the  owner  of  the  scaflblding  or  gear  and 
ail  persons  employed  in  or  about  such  place,  and  shall  report  the  resuit  of 
such  inquiry  to  the  Minister. 

7.  —  I.  In  the  event  of  an  accident  lo  scaffolding  or  gear,  or  where  by 
reason  of  such  an  accident  any  loss  of  life  or  serious  bodily  injury  to  any 
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Loi  du  11  novembre  1908  portant  modification  de  la  loi  de  1907 
sur  l'inspection  des  échafaudages. 

1.  —  La  présente  loi  peut  être  citée  sous  le  titre  de  :  «  Loi  de  1908  modi- 
fiant la  loi  sur  l'inspection  des  échafaudages  »;  et  «  la  loi  de  1907  concer- 
nant l'inspection  des  échafaudages  »  (appelée  ci-après  «  loi  principale  »)  et 
la  présente  loi  peuvent  être  citées  ensemble  sous  le  titre  de  «  Lois  de  1907 
et  1908  concernant  l'inspection  des  échafaudages  ». 

2  La  présente  loi  ne  formera  qu'un  seul  texte  et  sera  interprétée  conjoin- 
tement avec  la  loi  principale. 

3.  —  La  section  3  de  la  loi  principale  est  modifiée  par  la  présente,  par  la 
suppression  dans  la  définition  de  «  échafaudage  »  des  mots  «  érigés  et  fixés 
à  plus  de  16  pieds  au-dessus  de  la  base  horizontale  sur  laquelle  elle  repose 
et...  )). 

4.  —  La  section  5  de  la  loi  principale  est  modifiée  par  la  présente,  par 
l'insertion  après  le  mot  «  échafaudage  »  chaque  fois  qu'il  se  présente,  des 
mots  «  ou  appareil  ». 

5.  —  1.  Chaque  fois  que  par  l'emploi  d'un  échafaudage  ou  d'un  appareil, 
il  se  produira  un  accident  occasionnant  mort  d'homme  ou  des  lésions  cor- 
porelles graves,  le  propriétaire  de  l'échafaudage  ou  de  l'appareil,  en  avisera 
immédiatement  l'inspecteur,  en  spécifiant  la  nature  de  l'accident,  le  nom 
et  la  résidence  de  la  personne  tuée  ou  blessée,  et,  nonobstant  les  disposi- 
tions de  la  section  o  de  la  loi  principale,  aucune  réparation  ou  modification 
ne  pourra  être  apportée,  après  l'accident,  à  l'échafaudage  ou  à  l'appareil, 
sans  une  autorisation  écrite  de  l'inspecteur. 

2.  En  vue  de  l'application  de  la  présente  section,  l'expression  «  lésions 
corporelles  graves  »  signifie  les  lésions  de  nature  à  occasionner  au  blessé 
une  incapacité  de  travail  d'au  moins  une  semaine. 

3.  Tout  employeur  qui  néglige  de  se  conformer  aux  dispositions  précé- 
dentes en  ce  qui  concerne  l'envoi  de  l'avis  ou  qui  permet  que  des  réparations 
soient  faites  ou  des  modifications  apportées  sans  la  permission  requise  sera 
passible  d'une  amende  n'excédant  pas  10  livres. 

6.  —  Aussitôt  que  possible  après  avoir  reçu  l'avis  dont  il  est  question  à 
la  section  précédente,  l'inspecteur  se  rendra  ou  enverra  un  inspecteur- 
adjoint  sur  le  lieu  de  l'accident  à  l'effet  de  faire  une  enquête  sur  les  causes 
de  cet  accident  ;  il  pourra  interroger  le  propriétaire  de  l'échafaudage  ou 
de  l'appareil  ainsi  que  toutes  personnes  occupées  sur  les  lieux,  et  il 
adressera  un  rapport  au  Ministre  sur  les  résultats  de  son  enquête. 

7.  —  1.  Chaque  fois  qu'un  accident  se  produit  à  un  échafaudage  ou  à  un 
appareil  ou  que,  à  cause  d'un  accident,  une  personne  est  tuée  ou  blessée 
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person  lias  occurred,  thc  Miiiistor  niay  direct  an  inquiry  to  Le  hcld  bofore  a 
Spécial  Magistrale,  together  (if  the  Minister  thinks  fit)  witii  a  person  skilled 
in  the  use  and  construction  of  scotfolding  and  géar,  to  be  nominated  by  the 
Minister. 

2.  The  Spécial  Magistrale,  together  \vith  such  person  (if  any),  shall  hâve 
power  to  hold  such  inquiry  at  such  times  and  places  at  are  necessary  or 
convenient,  and  shall  report  on  the  cause  of  such  accident  to  the  Minister. 

3.  With  respect  to  the  summoning  and  attendance  of  witnesse,  at  or  upou 
any  such  inquiry  and  the  examination  of  such  witnesse,  upon  oath,  every 
such  Magistrale  shall  bave  al!  the  powers  which  he  would  nave  or  niight 
exercise  in  any  case  under  the  Acts  in  force  for  the  time  being  relating  to 
summary  jurisdiction  of  Justices. 


I 


An  Act  to  amend    "  The  Factories  Act,  1907  ". 
(Assented  to,  December  23'<i,  1808.) 

1.  — This  Act  may  be  cited  alone  as  "  The  Factories  Act  Amendement 
Act,  4908,"  and  this  Act  and  "  The  Factories  Act,  1907  "  (hereinafter  called 
"  the  principal  Act  "),  may  be  cited  together  as  "  The  Factories  Acts,  1907 
and  1908  " 

2.  —  This  Act  is  incorporated  with  and  shall  be  read  as  one  with  the 
principal  Act. 

3.  —  Section  8o  of  the  principal  Act  is  hereby  amended  so  as  hereafler 
to  be  read  as  follows  : 

85.  —  i.  The  Governor  shall  appoint  the  persons  so  nominated,  unless 
objecled  to,  pursuant  to  subseclion  2. 

2.  If,  in  the  opinion  of  the  Minister,  having  regard  to  the  records 
conlained  in  Ihe  latesl  report  of  the  Chief  Inspector  or  the  summary  men- 
tioned  in  subsection  3  of  section  84  : 

(/)  not  less  than  one-fîfth  of  the  employers  bave  objected  to  the  persons 
orsome  or  one  of  the  persons  nominated  as  représentatives  of  employers, 
the  représentatives  of  employers  shall  be  elected  in  manner  prescrihod; 

/;;  not  less  than  one-fifth  of  thc  adult  employées  bave  objected  lo  the 
persons  or  some  or  one  of  the  persons  nominated  as  représentatives  of 
employées,  the  représentatives  of  employées  shall  be  elected  in  manner 
:)rescribed. 
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grièvement,  le  Ministre  peut  ordonner  qu'une  enquête  soit  faite  par  un 
magistrat  spécial  assisté  (si  le  Ministre  le  juge  bon)  d'un  expert  dans  l'em- 
ploi et  la  construction  de  l'échafaudage  et  de  l'appareil,  à  désigner  par  le 
Ministre. 

2.  Le  magistrat  spécial  et  l'expert,  lorsque  la  présence  de  celui-ci  est 
réclamée,  auront  pleins  pouvoirs  pour  faire  cette  enquête  aux  temps  et  lieu 
jugés  nécessaires  ou  convenables  ;  ils  adresseront  un  rapport  au  Ministre  sur 
les  causes  de  l'accident. 

3.  En  ce  qui  concerne  la  convocation  et  la  présence  des  témoins  à  une 
telle  enquête  et  l'audition  des  témoins  sous  la  foi  du  serment,  le  dit  magis- 
trat aura  tous  les  pouvoirs  qu'il  aurait  ou  pourrait  exercer  dans  tout  cas 
prévu  par  les  lois  actuellement  en  vigueur,  relativement  à  la  juridiction 
sommaire  des  juges. 


Loi  du  23  décembre  1908  portant  modification  de  la  loi  de  1907 
sur  les  fabriques  ('). 

i.  —  La  présente  loi  peut  être  citée  sous  le  titre  de  :  «  Loi  de  1908 
modifiant  la  loi  sur  les  fabriques  »  ;  elle  peut  être  citée  avec  «  la  loi  de  1907 
sur  les  fabriques  «  (appelée  ci-après  «  loi  principale  »)  sous  le  titre  de  : 
«  Lois  de  1907  et  i908  sur  les  fabriques  ». 

2.  —  La  présente  loi  ne  formera  qu'un  seul  texte  et  sera  interprétée  con- 
jointement avec  la  loi  principale. 

3.  —  La  section  83  de  la  loi  principale  est  modifiée  par  la  présente  et 
sera  interprétée  comme  suit  : 

85.  —  4.  Sauf  opposition,  le  gouverneur  nommera  les  personnes  ainsi 
désignées,  conformément  à  la  sous-section  2. 

2.  Si  dans  l'opinion  du  Ministre,  après  qu'il  aura  pris  connaissance  des 
renseignements  contenus  dans  le  dernier  rapport  de  l'inspecteur  en  chef  ou 
du  résumé  dont  il  est  question  à  la  sous-section  3  de  la  section  84  : 

a)  au  moins  un  cinquième  des  chefs  d'entreprise  a  fait  opposition  à  la 
nomination  d'une,  de  plusieurs  ou  de  toutes  les  personnes  proposées 
comme  représentants  des  patrons,  les  représentants  des  chefs  d'entreprise 
seront  élus  de  la  manière  prescrite; 

b)  au  moins  un  cinquième  des  ouvriers  adultes  a  fait  opposition  à  la 
nomination  d'une,  de  plusieurs  ou  de  toutes  les  personnes  proposées 
comme  représentants  des  ouvriers,  les  représentants  des  ouvriers  seront 
élus  de  la  manière  prescrite. 

(')   1908,  n°  961.  Voir  Annuaire,  1907,  p.  606 
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3.  Objections  to  nominations  may  be  madc  by  notice  in  writing  to  Ihe 
Minister,  within  twenly-one  days  from  the  date  of  the  publication  of  sucii 
nominations. 

4.  The  Governor  shall  appoint  the  persons  so  elected. 

5.  If,  in  the  event  of  an  élection  being  requircd,  as  mentioned  in  subsec- 
tion 2  hereof,  the  employers  or  employées  (as  the  case  may  be)  fail  to  elect 
their  représentatives  in  manner  and  within  the  time  prescribed,  or  the  élec- 
tion otherwise  fails  wholly  or  in  part,  the  représentatives  of  employers  or 
employées  (as  the  case  may  be)  shall  be  selected  in  manner  prescribed,  and 
the  Governor  shall  appoint  the  persons  so  selected. 

6.  When  the  représentatives  of  employers  or  employées  bave  been 
appointed,  the  Governor  shall  publish  such  appointment  in  the  Gazette. 

4.  —  vSection  94  of  "  The  Factories  Act,  1907,"  is  hereby  amended  by 
inserting  after  the  word  "  furniture  "  in  subsection  c  the  words  "  and 
articles  of  clothingor  wearing  apparel  made  in  a  factory." 


I 


5.  —  The  provisions  of  this  Act  shall  apply  to  any  élection  required  under 
section  85  of  the  principal  Act,  whether  required  before  or  after  the  passing 
of  this  Act. 


:SBW   SOUTH  WALES. 

An  Act  to  provide  for  the  constitution  of  boards  to  détermine  the  conditions  of 
employment  in  industries,  to  define  the  powers,  jurisdiction,  and  procédure 
of  such  boards,  and  to  give  effect  to  their  awards  and  appoint  a  court  ;  to 
prohibit  lock-outs  and  strikes,  and  to  regulate  employement  in  industries  ; 
to  préserve  certain  awards.  orders,  directions,  and  industrial  agreements  ; 
and  for  purposes  conséquent  thereon  or  incidental  thereto.  (24"'  April,  1908) 

PART  I. 

PRKLIMINAUY. 

1.  —  This  Act  may  be  cited  as  the  ''  Industrial  Disputes  Act,  1908." 


2.  —  This  Act  shall  commence  on  and  from  a  date  to  be  proclaimed  by 
the  Governor  in  the  Gazette  : 

Provided  that  the  provisions  of  this  Act  relating  to  the  registration  of 
trade  unions  under  this  Act  and  the  élection  of  persons  for  members  of 
boards  and  for  assessors,  and  the  constitution  of  the  Industrial  Court,  and 
the  appointment  of  the  industrial  registrar,  and  ilic  exercise  of  their  powers 
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3.  Les  oppositions  aux  propositions  devront  être  notifiées  par  écrit  au 
Ministre  clans  les  vingt  et  un  jours  de  la  date  de  publication  des  dites  pro- 
positions. 

4.  Le  gouverneur  nommera  les  personnes  ainsi  élues. 

o.  Si  au  cas  où  une  élection  est  requise  conformément  à  la  sous-section  2, 
les  employeurs  ou  les  ouvriers,  selon  les  cas,  négligent  d'élire  leurs  repré- 
sentants de  la  manière  et  dans  le  délai  prescrits,  ou  si  l'élection  échoue 
totalement  ou  partiellement  pour  toute  autre  cause,  les  représentants  des 
employeurs  ou  des  ouvriers,  selon  les  cas,  seront  choisis  de  la  manière  pres- 
crite et  le  gouverneur  nommera  les  personnes  ainsi  choisies. 

6.  Lorsque  les  représentants  des  employeurs  ou  des  ouvriers  auront  été 
nommés,  le  gouverneur  publiera  ces  nominations  dans  la  Gazette. 

4,  —  La  section  94  de  la  «  Loi  de  1907  sur  les  fabriques  »  est  modifiée 
par  la  présente  par  l'insertion  après  le  mot  «  articles  d'ameublement  »  dans 
la  sous-section  c  des  mots  «  et  des  articles  se  rapportant  à  la  confection  des 
vêlements  ou  à  la  lingerie  faits  en  fabrique  ». 

5.  —  Les  dispositions  de  la  présente  loi  s'appliqueront  à  toute  élection 
en  vertu  de  la  section  8o  de  la  loi  principale,  soit  avant,  soit  après  la 
promulgation  de  la  présente  loi. 


NOUVELLE-GALLES    DU    SUD. 

Loi  du  24  avril  1908  portant  constitution  de  conseils  chargés  de  déterminer 
les  conditions  du  travail  dans  différentes  industries  (*). 


V'  PARTIE. 

DISPOSITIONS    PRÉLIMINAIHES. 

1.  —  La  présente  loi  peut  être  citée  sous  le  titre  de  «  Loi  de  1908  sur  les 
conflits  industriels  •». 

2.  —  La  présente  loi  entrera  en  vigueur  à  une  date  qui  sera  publiée  par 
le  gouverneur  dans  la  Gazette. 

Toutefois  les  dispositions  de  la  présente  loi  relatives  à  l'enregistrement 
des  trades-unions,  à  l'élection  de  personnes  en  qualité  de  membres  de  con- 
seils et  d'assesseurs,  à  la  constitution  de  la  cour  industrielle,  ainsi  qu'à  la 
nomination  du  registrar  industriel  et  à  l'exercice  de  leurs  pouvoirs  en  tant 

(')   1908,  Act  n"  3. 


394 


GREAT  BRITÂIN. 


so  far  as  is  necessary  lor  carrying  ont  the  abovc  purposes.  shall  corne  iuto 
force  on  the  passing  of  Ihis  Act. 

3.  —  This  Act  is  divided  inlo  Parts,  as  follows  : 

Part     I.  —  Preliminary,  5S,  1-13; 

Part  II.  —  Constitution  and  powers  of  boards,  ss.  14-40; 
Part  III.  —  Enforcement  of  awards  and  penalties,  ss.  41-54; 
Part  IV.  —  General  and  supplemenlal,  ss.  00-6I. 

4.  —  In  this  Act  : 

"  Award  or  order  of  tiie  court  of  arbitration  "  includes  any  détermination 
under  paragraph  a  of  section  ,36  of  the  Industrial  Arbitration  Act,  1901 ,  by 
a  tribunal  specified  in  the  award  or  order. 

"  Board  "  means  board  constituted  imder  this  Act. 

"  Court  of  Arbitration  "  means  court  constituted  by  the  Industrial  Arbi- 
tration Act,  1901,  or  the  Industrial  Arbitration  (Temporary  Court)  Act,  19Uo. 

■'  Dispute  "  means  dispute  in  relation  to  industrial  matters  originating 
between  an  employer  or  industrial  union  of  cmployers  on  the  one  part,  and 
an  industrial  union  of  employées  or  trade  union  or  branch  or  not  less  than 
twenty  employées  on  the  other  part,  and  includes  any  dispute  originating 
ont  of  an  industrial  agreement, 

"  Employer  "  means  person,  tirm,  company,  or  corporation  employing 
persons  working  in  any  induslry,  and  includes  the  Chief  Railvvay  Commis- 
sioner  of  New  South  Wales,  the  Sydney  Harbour  Trust  Commissioners,  the 
Metropolitan  Board  of  Waler  Supply  and  Sewerage,  and  the  Hunter  District 
^Yate^  Supply  and  Sewerage  Board,  and  includes  for  tliepurpose  of  consti- 
tuting  a  board,  a  manager  or  superintendent  of  an  employer  as  defined  as 
aforesaid. 

"  Employée  "  means  person  employed  in  any  induslry,  and  the  fact  that  a 
person  is  working  under  a  contract  for  labour  only,  or  substantially  for 
labour  only,  shall  not  in  itself  prevent  such  person  being  held  an  employée 
within  the  meaninff  of  this  Act. 


"  Industrial  agreement 


means  industrial  agreement  made  and  fded 
under  the  Industrial  Arbitration  Act,  1901,  or  under  this  Act. 


"  Industrial  Court  "  means  Industrial  Court  constituted  by  this  Act. 

"  Induslry  "  means  any  occupation  specified  in  the  second  column  of 
Schedule  One,  or  any  amendmentof  or  addition  to  the  Schedule,  in  which 
persons  of  either  sex  are  employed  for  hire  or  reward. 

"  Industrial  Union  "  means  industrial  union  whose  registration  is  in 
force  under  the  Industrial  Arbitration  Ai't,  1901,  and  this  Act. 
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qu'il  est  nécessaire  pour  assurer  l'exécution  de  la  loi,  entreront  en  vigueur 
dès  l'adoption  de  la  présente  loi. 

3.  —  La  présente  loi  comprend  les  parties  suivantes  : 

!"■''  Partie.  —  Préliminaires,  §§  1  à  13. 

Il"  Pahtie.  —  Constitution  et  pouvoirs  des  conseils,  §§  14  à  40. 
in^  Partie.  —  Exécution  des  sentences  et  pénalités,  §§  41  à  54. 
iV"  Partie.  —  Dispositions  générales  et  supplémentaires,  §§5oà  61. 

4.  —  Dans  la  présente  loi  : 

«  Sentence  ou  ordonnance  de  la  cour  d'arbitrage  »  signifie  toute  décision 
prise  en  vertu  du  paragraphe  a)  de  la  section  36  de  la  loi  de  1901  sur  l'arbi- 
trage industriel,  par  le  tribunal  spécifié  dans  la  sentence  ou  l'ordonnance. 

«  Conseil  »  désigne  tout  conseil  constitué  conformément  à  la  présente  loi. 

«  Cour  d'arbitrage  )i  désigne  la  cour  constituée  par  la  loi  de  1901  sur 
l'arbitrage  industriel  ou  par  la  loi  de  190o  sur  l'arbitrage  industriel  (cour 
temporaire). 

((  Conflit  ))  désigne  tout  différend  qui  vient  à  s'élever  entre  un  employeur 
ou  une  union  industrielle  d'employeurs  et  une  union  industrielle  d'ouvriers, 
une  trade-union  ou  une  section  de  vingt  membres  au  moins,  au  sujet  de 
questions  industrielles,  et  comprend  tout  conflit  dérivant  d'un  arrangement 
industriel. 

«  Employeur  »  désigne  toutes  personnes,  sociétés,  compagnies  ou  corpo- 
rations occupant  des  ouvriers  à  des  travaux  quelconques  et  comprend  le 
commissaire  en  chef  des  chemins  de  fer  de  la  Nouvelle-Galles  du  Sud,  les 
commissaires  du  trust  du  port  de  Sydney,  la  commission  métropolitaine 
des  eaux  et  égouts,  et  la  commission  des  eaux  et  égouts  du  district  de  Hunter 
et  comprend,  en  vue  de  constituer  un  conseil,  tout  directeur  ou  gérant  d'un 
employeur  défini  comme  ci-dessus 

«  Employé  »  désigne  toute  personne  occupée  dans  une  industrie  quel- 
conque, et  le  fait  qu'une  personne  est  occupée  en  vertu  d'un  contrat  visant 
un  travail  manuel  seulement  ou  comportant  en  ordre  principal  des  travaux 
manuels  ne  sera  pas  un  obstacle  à  ce  que  cette  personne  soit  considérée 
comme  «  employée  »  au  sens  de  la  présente  loi. 

«  Arrangement  industriel  »  signifie  un  arrangement  industriel  conclu  et 
enregistré  conformément  à  la  loi  de  1901  sur  l'arbitrage  industriel  ou  con- 
formément à  la  présente  loi. 

«  Cour  industrielle  »  désigne  la  cour  industrielle  constituée  conformé- 
ment à  la  présente  loi. 

«  Industrie  »  désigne  toute  occupation  spécifiée  dans  la  seconde  colonne 
de  la  première  annexe  ou  les  modifications  ou  suppléments  apportés  à  l'an- 
nexe, et  dans  laquelle  travaille,  moyennant  salaire  ou  rétribution,  une  per- 
sonne de  l'un  ou  de  l'autre  sexe. 

(c  Union  industrielle  »  désigne  toute  union  industrielle  enregistrée  con- 
formément à  la  loi  de  1901  sur  l'arbitrage  industriel  ou  à  la  présente  loi. 
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"  Industrial  matters  "  means  matters  or  things  affecting  or  relating  to 
work  done  or  to  bc  done,  or  Ihe  privilèges,  rights,  or  dulies  of  employers 
or  employées  in  any  indiistry,  not  involving  questions  which  are  or  may  be 
the  subjectof  proceedings  for  an  indictable  offence  ;  and,  without  liniiting 
the  gênerai  nature  of  the  above  définition,  includes  ail  or  any  matters 
relating  to  : 

a)  the  wages,  allowanccs,  or  rémunération  of  any  persons  employed  or 
to  be  employed  in  any  industry,  or  Ihe  priées  paid  or  to  be  paid  therein  in 
respect  of  such  employment; 

b)  the  hours  of  employment,  scx,  âge,  qualification,  or  status  of 
employées,  and  the  mode,  ternis,  and  conditions  of  employment; 

c)  the  employment  of  children  or  young  persons,  or  of  any  person  or^ 
persons  or  class  of  persons  in  any  industry,  or  the  dismissal  of  or  refusai  to 
employ  any  particular  person  or  persons  or  class  of  persons  therein; 

d)  any  claim  that  as  belween  members  of  a  trade  union  and  other  per- 
sons offering  labour  at  tlie  same  time,  such  members  shall  be  employed  in 
préférence  to  such  other  persons,  or  that  members  of  one  trade  union  shall 
be  employed  in  préférence  to  members  of  another; 

e)  any  established  custom  or  usage  of  any  industry,  either  generally  or 
in  any  particular  locality; 

f)  the  interprétation  of  an  industrial  agreement. 
"  Justice  "  means  justice  of  the  peace,  and  includes  a  stipendiary  or 

police  magistrate. 

"Lock-out"  (without  limiting  the  nature  of  its  meaningi,  includes  a 
closing  of  a  place  of  employment,  or  a  suspension  of  work,  or  a  refusai  by 
an  employer  to  continue  to  employ  any  number  of  his  employées  in  consé- 
quence of  a  dispute  with  a  view  to  compel  his  employées,  or  to  aid  another 
employer  in  compelling  his  employées  to  accept  lerms  of  employment. 

"  Minister  "  means  Minister  of  the  Crown  administering  this  Act. 

"  Prescribed  "  means  prescribed  by  this  Act,  or  by  régulations  made 
thereunder. 

"  Kegistrar  "  means  industrial  regislrar  appolnted  under  this  Act. 

"  Schedule  "  means  Schedule  to  this  Act,  and  any  amendment  of  or  nddi- 
tion  to  such  Schedule  made  in  pursuance  of  this  Act. 

"  To  strike"  or  "  to  go  on  strike  "  (without  limiting  the  nature  of  its 
meaning)  includes  Ihe  cessation  of  work  by  any  number  of  employées 
acting  in  combination,  or  aconcerted  refusai  or  a  refusai  under  a  common 
understanding  by  any  number  of  employées  to  continue  to  work  for  an 
employer  in  conséquence  of  a  dispute,  with  a  view  to  compel  their  (Mni)l()y('r 
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«  Questions  industrielles  »  désigne  toutes  matières  ou  choses  de  nature  à 
influer  sur  le  travail  ou  ayant  trait  au  travail  exécuté  ou  qui  doit  être  exécuté, 
ou  aux  privilèges,  droits  et  obligations  des  employeurs  et  des  ouvriers  dans 
n'importe  quelle  industrie  et  ne  comprenant  pas  des  éléments  qui  font  ou 
peuvent  faire  l'objet  de  procédures  pour  une  infraction  susceptible  d'être 
poursuivie  en  justice,  et,  sans  préjudice  de  la  nature  générale  de  la  définition 
ci-dessus,  désigne  toutes  questions  relatives  : 

a)  aux  salaires,  à  la  rétribution  ou  rémunération  de  toutes  personnes 
occupées  dans  n'importe  quelle  industrie  ou  aux  prix  payés  ou  qui  doivent 
être  payés  dans  cette  industrie  à  raison  de  semblable  emploi; 

b)  aux  heures  de  travail,  au  sexe,  à  l'âge,  au  degré  d'instruction  profes- 
sionnelle ou  à  l'état  des  ouvriers,  et  au  mode,  aux  termes  et  aux  conditions 
de  l'occupation  ; 

c)  à  l'occupation  des  enfants  et  des  adolescents,  d'une  certaine  personne 
ou  d'une  certaine  classe  de  personnes  dans  une  industrie  déterminée,  au 
renvoi  ou  au  refus  d'employer  une  personne  déterminée  ou  une  certaine 
classe  de  personnes  dans  cette  industrie; 

d)  à  toute  demande  tendant  à  ce  que  la  préférence  soit  accordée  aux 
membres  d'une  trade-union,  lorsque  ceux-ci  et  d'autres  personnes  offrent 
leur  travail  simultanément,  ou  à  ce  que  les  membres  d'une  trade-union 
soient  employés  de  préférence  aux  membres  d'une  autre  union; 

é)  aux  coutumes  et  usages  établis  dans  une  industrie,  soit  d'une  façon 
générale,  soit  dans  une  localité  particulière; 

/')  à  l'interprétation  d'un  arrangement  industriel. 

«  Juge  »  désigne  le  juge  de  paix  et  comprend  tout  magistrat  salarié  ou 
tout  magistrat  de  police. 

«  Loek-out»  (sans  limiter  la  nature  de  la  signification  de  ce  terme),  désigne 
la  fermeture  d'un  atelier  ou  l'interruption  du  travail  ou  le  refus  d'un 
employeur  de  continuer  à  occuper  un  nombre  quelconque  de  ses  ouvriers 
à  la  suite  d'un  conflit,  en  vue  de  forcer  lesdits  ouvriers  ou  d'aider  un  autre 
employeur  à  forcer  ses  ouvriers  à  accepter  certaines  conditions  de  travail. 

«  i\linistre  »  désigne  le  Ministre  de  la  Couronne  chargé  de  l'application  de 
la  présente  loi. 

c(  Prescrit  »  signifie  prescrit  par  la  présente  loi  ou  par  une  ordonnance 
prise  en  exécution  de  la  présente  loi 

«  Hegistrar  »  désigne  le  registrar  industriel  nommé  en  vertu  de  la  pré- 
sente loi. 

«  Annexe  »  désigne  l'annexe  à  la  présente  loi  et  toute  modification  ou 
ajoute  faite  à  cette  annexe  en  exécution  de  la  présente  loi. 

«  Faire  grève  »  ou  «  se  mettre  en  grève  «  (sans  limiter  la  nature  et  la  signi- 
fication de  ces  termes)  désigne  la  cessation  de  travail  par  un  groupe  d'ou- 
vriers agissant  ensemble,  ou  le  refus  concerté  ou  le  refus  opposé  de  commun 
accord  par  un  groupe  d'ouvriers  de  continuer  à  travailler  pour  un  employeur 
à  la  suite  d'un  conflit,  en  vue  de  forcer  cet  employeur  ou  d'aider  d'autres 
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or  to  ait!  olher  employées  in  conipelling  their  employer  to  acccpl  lerms  of 
employment,  or  wilh  a  view  to  enl'orce  compliance  wilh  demands  made  by 
them  or  other  employées  on  employers. 

"  Trade  Union"  means  trade  union  registered-under  the  Trade  Union 
Act,  1881,  and  inckidesa  branch  so  registered. 

5.  —  The  words  in  Ihe  tirst  colnmn  of  Sehedule  One  dénote  Ihe  boards  lo 
be  constituted  imder  this  Act.  The  words  in  ihe  second  column  dénote  the 
industry  or  group  of  industries  in  respect  of  which  the  board  is  to  be  consti- 
tuted and  the  employées  in  such  industries. 

6.  —  The  Governor  may,  on  resolution  passed  by  both  Houses  of  Parlia- 
ment,  amend  Schedule  One,  or  add  thereto  other  boards  and  industries. 
Any  such  amendment  or  addition  shall  be  published  in  the  Gazelle. 

Awards,  etc.,  of  Court  of  Arbitration. 

7.  —  \.  Ail  awards,  orders,  and  directions  of  the  Court  of  Arbitration, 
and  ail  industrial  agreements,  current  and  in  force  at  the  commencement  of 
this  Act  shall,  until  rescinded  unter  ihis  Act,  be  binding  on  the  parties  and 
on  the  employers  and  employées  concerned, 

a)  for  the  period  fixed  by  the  said  court,  or  by  any  such  award,  order,  or 
agreement  ;  or 

b)  where  no  period  is  fixed,  for  one  year  from  the  first  day  of  July,  1908. 
And  the  same  may  be  enforced  under  the  provisions  of  this  Act. 

2.  In  construing  any  such  award,  order,  direction,  or  industrial  agree- 
ment, références  to  the  registrar  shall  be  read  as  références  to  the  industrial 
registrar  appointed  under  this  Act,  and  for  the  purposes  of  any  appeal  from 
the  registrar,  références  to  the  Court  of  Arbitration  shall  be  read  as  réfé- 
rences to  the  Industrial  Court. 

8.  —  Where  on  the  expiration  of  the  Industrial  Arbitration  Act,  1901, 
any  niatter  ispending  in  proceedings  bcfore  the  Court  of  Arbilration  for  a 
penalty  for  breach  of  an  award  of  the  said  court  or  of  an  industrial  agree- 
ment, such  proceedings  may  be  continued,  and  such  malter  shall  be  heard 
and  determined  by  the  Industrial  C(mrt.  For  the  purpose  of  carrying  out 
the  above  provisions,  the  enactments  of  the  first-mentioned  Act  shall  con- 
tinue in  force,  and  shall,  mutatis  mutandis,  apply  to  the  hearingand  déter- 
mination of  any  such  matter  by  the  Industrial  Court,  and  to  the  enforcement 
of  any  order  or  détermination  of  such  court. 

AH  documents  relating  to  any  such  matter  or  proceedings  and  filed  or 
deposited  with  the  Court  of  Arbitration  shall  be  handed  ovcr  lo  the  Indus- 
trial Court  and  filed  or  deposited  with  such  court. 
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ouvriers  à  forcer  leur  employeur  à  accepter  certaines  conditions  de  travail 
ou  en  vue  d'obtenir  par  la  force  qu'il  soit  donné  satisfaction  à  leurs  reven- 
dications ou  à  celles  d'autres  ouvriers  vis-à-vis  de  certains  employeurs. 

(c  Trade-union  »  désigne  une  trade-union  enregistrée  conformément  à  la 
loi  de  1881  sur  les  trades-iinions  et  comprend  aussi  toute  branche  d'une 
trade-union  enregistrée  de  cette  façon. 

5.  —  Les  mots  de  la  première  colonne  de  la  première  annexe  désignent 
les  conseils  à  constituer  en  vertu  de  la  présente  loi.  Les  mots  de  la  seconde 
colonne  désignent  l'industrie  ou  le  groupe  d'industries  pour  lequel  le 
conseil  doit  être  constitué,  ainsi  que  les  ouvriers  des  dites  industries. 

6.  —  Le  gouvernement  peut,  après  résolution  adoptée  par  les  deux 
chambres- parlementaires,  modifier  la  première  annexe  ou  y  ajouter  d'autres 
conseils  et  industries.  Toute  modification  ou  addition  semblable  sera 
publiée  dans  la  Gazette. 

Des  sentences,  etc.,  de  la  cour  d'arbiti^age. 

7.  —  1 .  Toutes  les  sentences,  ordonnances  et  instructions  de  la  cour  d'ar- 
bitrage, et  tous  les  arrangements  industriels  en  cours  et  valables  lors  de  la 
mise  en  vigueur  de  la  présente  loi,  auront  force  de  loi  pour  les  parties  et 
pour  les  employeurs  et  les  ouvriers  qu'ils  concernent  jusqu'à  ce  qu'ils 
soient  annulés  en  vertu  de  la  présente  loi, 

a)  pour  le  terme  fixé  par  la  dite  cour  ou  par  la  sentence,  l'ordonnance  ou 
l'arrangement  en  question  ;  ou 

b)  lorsqu'aucun  terme  n'est  fixé,  pour  une  année,  à  dater  du  l®' juillet  1908. 
Ces  sentences,  ordonnances,  etc.,  pourront  être  mises  à  exécution  en 

vertu  des  dispositions  de  la  présente  loi. 

2.  Dans  l'interprétation  des  sentences,  ordonnances,  instructions  ou 
arrangements  industriels,  les  références  au  registrar  viseront  le  registrar 
industriel  nommé  en  vertu  de  la  présente  loi  et  les  références  à  la  cour 
d'arbitrage  en  matière  d'appel  du  registrar,  viseront  la  cour  industrielle. 

8.  —  Toute  procédure  devant  la  cour  d'arbitrage  tendant  au  recouvre- 
ment d'une  amende  du  chef  de  la  violation  d'une  sentence  de  la  dite  cour  ou 
d'un  arrangement  industriel,  en  instance  au  moment  de  l'abrogation  de  la 
loi  de  1901  sur  l'arbitrage  industriel,  pourra  être  continuée,  et  la  cause  sera 
entendue  et  jugée  par  la  cour  industrielle.  En  vue  de  l'application  des  dis- 
positions ci-dessus,  les  arrêtés  pris  en  exécution  de  la  loi  citée  en  premier 
lieu,  resteront  en  vigueur  et  s'appliqueront  mutatis  mutandis  à  l'examen 
et  au  jugement  des  affaires  soumises  à  la  cour  industrielle  et  à  l'exécution 
de  toute  ordonnance  ou  décision  de  la  dite  cour. 

Tous  les  documents  relatifs  à  une  question  ou  à  des  procédures  de 
l'espèce,  déposés  à  la  cour  d'arbitrage,  seront  remis  à  la  cour  industrielle, 
où  ils  seront  conservés. 
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Registration  oftrade  unions. 

9.  —  1,  The  registrar  m:iy,  on  application  made  as  hereinafter  provided, 
register  under  tbis  Act  any  trade  union  or  branch. 

2.  Sucb  application  shall  be  made  in  writing  in  tbe  prescribed  form  by 
thecommittee  of  nianagenient  of  the  trade  union  or  branch,  and  shall  be 
signed  by  a  majority  in  nuniber  of  the  members  of  such  committee.  Notice 
of  any  such  application  shall  be  published  as  prescribed. 

The  registrar  may  require  such  proof  as  he  thinks  necessary  of  the  autho- 
rity  of  the  said  members  to  make  the  said  application. 

3.  Any  such  application  may  be  refused  by  the  registrar  if  it  appoars  that 
another  trade  union  or  branch  to  which  the  members  of  the  applicants' 
union  might  conveniently  belong  bas  already  been  registered  under  this 
Act. 

4.  The  registrar  shall  fix  a  day  for  considering  any  objections  on  the 
above  ground  to  the  granting  of  the  application,  and  shall  notify  the  same 
as  prescribed. 

o.  No  branch  shall  be  registered,  unless  it  is  a  bona  ^rfe  branch  of  sutii- 
cient  importance  to  be  registered  separately. 

6  The  registrar  may  for  any  reasons  which  appear  to  him  to  be  good 
cancel  any  such  registration. 

7.  Any  décision  of  the  registrar  under  this  section  in  respect  of  an  objec- 
tion taken  as  aforesaid,  or  on  refusai  or  cancellatioh  of  registration,  shall 
be  subject  to  appeal  to  the  Industrial  Court  in  the  prescribed  manner,  and 
subjcct  to  the  prescribed  conditions. 

Industrial  unions. 

10.  —  The  expiration  of  the  Industrial  Arbitration  Act,  1901,  shall  not 
aflFect  the  incorporation  of  industrial  unions  duly  registered  under  the  said 
Act  at  the  time  of  such  expiration, 

11.  —  The  registrar  may,  for  any  reasons  which  appear  to  him  to  be  good, 
cancel  the  registration  of  an  industrial  union,  and  thereupon  the  incorpo- 
ration of  the  union  shall  be  void  : 

Provided  that  such  cancellation  shall  not  relieve  the  industrial  union,  or 
any  member  thereof,  from  the  obligation  of  any  industrial  agrccment  or 
award  or  order  of  a  board,  or  of  the  Industrial  Court,  or  of  the  Court  of 
Arbitration,  nor  from  any  penalty  or  liability  incurred  prior  to  such  can- 
cellation. 
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Enregistremejit  des  trade-unions. 

9.  —  4.  Le  registrar  peut,  sur  requête  faite  comme  il  est  prévu  ci-après, 
enregistrer  conformément  à  la  présente  loi  toute  trade-union  ou  toute 
branche  de  trade-union. 

2.  La  dite  requête  sera  faite  par  écrit,  dans  la  forme  prescrite,  par  le 
comité  de  la  trade-union  ou  de  la  branche  intéressée  et  sera  signée  par  la 
majorité  des  membres  de  ce  comité.  Avis  de  toute  requête  de  l'espèce  sera 
publié  comme  il  sera  prescrit. 

Le  registrar  peut  exiger  telle  preuve  qu'il  juge  utile  en  vue  d'établir  que 
les  dits  membres  sont  qualifiés  pour  introduire  la  requête  en  question. 

3.  Toute  requête  de  l'espèce  pourra  être  rejetée  par  le  registrar  s'il  est 
constaté  qu'une  autre  trade-union  ou  branche  à  laquelle  les  membres  de 
l'union  requérante  pourraient  avantageusement  être  affiliés,  a  déjà  été  enre- 
gistrée conformément  à  la  présente  loi. 

4.  Le  registrar  fixera  un  jour  pour  examiner  toutes  les  objections  qui 
pourraient  être  faites  sur  la  base  susdite  contre  l'admission  de  la  requête, 
et  il  le  fera  connaître  de  la  manière  prescrite. 

5.  Aucune  branche  ne  pourra  être  enregistrée  que  si  en  fait  elle  est 
suffisamment  importante  pour  être  enregistrée  séparément. 

6.  Le  registrar  pourra  annuler  tout  enregistrement  de  l'espèce  pour  tout 
motif  qu'il  jugerait  suffisant. 

7.  Toute  décision  prise  par  le  registrar  conformément  à  la  présente  sec- 
tion relativement  à  une  objection  faite  comme  il  est  dit  ci-dessus  ou  sur  le 
refus  ou  l'annulation  d'un  enregistrement,  pourra  être  portée  en  appel 
devant  la  cour  industrielle  de  la  manière  et  dans  les  conditions  prescrites. 

Des  unio7is  industrielles. 

10.  —  L'abrogation  de  la  loi  de  1901  sur  l'arbitrage  industriel  ne  portera 
pas  atteinte  à  la  reconnaissance  légale  d'unions  industrielles  dûment  enre- 
gistrées conformément  à  la  dite  loi  au  moment  de  l'abrogation  susvisée. 

11.  —  Le  registrar  pourra  pour  tout  motif  qu'il  jugera  bon,  annuler 
l'enregistrement  d'une  union  industrielle,  après  quoi  la  reconnaissance 
légale  de  l'union  deviendra  nulle. 

Toutefois,  pareille  annulation  n'affranchira  pas  l'union  industrielle  ou 
un  membre  quelconque  de  cette  union  de  l'obligation  de  se  conformer  à  un 
arrangement  industriel,  à  une  sentence  ou  à  des  instructions  d'un  conseil, 
de  la  cour  industrielle  ou  de  la  cour  d'arbitrage,  ni  d'acquitter  une  amende 
intligée  ou  une  dette  quelconque  contractée  antérieurement  à  la  dite  annu- 
lation. 

26 
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Industrial  agreements. 

12.  —  Any  trade  union  or  Ijranch  registered  underthis  Actmaymake  an 
agreement  in  writing  relating  to  any  industrial  matter  with  an  employer. 

Any  such  agreement  if  made  for  a  term  specified  therein  not  exceeding 
three  years  froni  the  making  thereof,  and  if  filed  at  the  office  of  the  indus- 
trial regislrar,  shall  be  an  industrial  agreement  within  the  meaning  of  this 
Act,  and  shall  be  binding  on  Ihe  parties,  and  on  every  person  whilc  he  is 
a  member  of  the  trade  union  or  branch,  but  may  be  rescinded  or  varied  in 
writing  by  the  parties.  Any  variation  of  any  such  agreement,  if  filed  as 
aforesaid,  shall  be  binding  as  part  of  the  agreement. 

Any  such  industrial  agreement  may  be  enforced  under  this  Act  in  the 
same  manner  as  an  award  of  a  board. 


The  Industrial  Court. 

13.  —  1.  There  shall  be  an  Industrial  Court,  consisting  of  a  judge 
appointed  under  this  Açt,  sitting  with  or  without  assessors,  who  shall  be 
elected  by  the  parties  to  the  dispute  in  the  manner  prescribed.  Such  court 
shall  be  a  court  of  record,  and  shall  bave  a  seal,  which  shall  be  judicially 
noticed. 

2.  The  Governor  may  appoint  a  Suprême  Court  judge  or  a  district  court 
judge  to  be  judge  of  the  Industrial  Court. 

3.  Such  judge  shall  hold  such  office  for  a  period  of  seven  years,  but  shall 
be  liable  to  be  removed  from  office  in  the  same  manner  and  upon  such 
grounds  only  as  a  Suprême  Court  judge  is  by  law  liable  to  be  removed  from 
office. 

4.  Where  a  district  court  judge  is  appointed  to  such  office,  his  annual 
salary  shall  be  one  thousand  pounds,  in  addition  to  his  salary  as  district 
court  judge. 

5.  The  Governor  may  appoint  a  Suprême  Court  judge  or  a  district  court 
judge  to  be  deputy  judge  to  act  in  the  absence  of  the  judge  of  the  Industrial 
Court,  who  shall  hâve  the  same  salary  and  ail  the  rights,  powers,  jurisdic- 
tion,  and  privilèges  of  the  judge  of  the  Industrial  Court. 
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Des  arrangements  industriels. 

12.  —  Toute  union  industrielle  ou  branche  enregistrée  conformément  à 
la  présente  loi  peut  faire  avec  un  employeur  un  arrangement  par  écrit  relatif 
à  des  questions  industrielles. 

Tout  arrangement  de  l'espèce  s'il  est  passé  pour  un  terme  qui  s'y  trouve 
fixé,  mais  n'excédant  pas  trois  ans  à  compter  de  sa  date,  et  s'il  est  déposé 
au  bureau  du  registrar  industriel,  constituera  un  arrangement  industriel  au 
sens  de  la  présente  loi  et  liera  les  parties  et  toutes  les  personnes  qui  sont 
membres  de  la  trade-union  ou  de  la  branche.  Toutefois,  cet  arrangement 
pourra  être  rompu  ou  modifié  par  écrit  par  les  parties.  Toute  modification 
à  un  arrangement  de  l'espèce,  déposé  comme  il  est  dit  ci-dessus,  aura 
force  de  loi,  comme  partie  constitutive  de  cet  arrangement. 

Tout  arrangement  industriel  semblable  pourra  être  mis  à  exécution  con- 
formément à  la  présente  loi,  de  la  même  manière  que  s'il  s'agissait  d'une 
sentence  d'un  conseil. 

La  Cour  indiistiieUe. 

13.  —  1.  Il  y  aura  une  cour  industrielle  composée  d'un  juge  nommé  con- 
formément à  la  présente  loi,  siégeant  seul  ou  avec  des  assesseurs  désignés 
de  la  manière  prescrite  par  les  parties  en  cause.  La  cour  sera  une  «  court  of 
record  »  et  aura  un  sceau  qui  sera  reconnu  en  justice. 

2.  Le  gouverneur  pourra  désigner  un  juge  de  la  cour  suprême  ou  un  juge 
d'une  cour  de  district  pour  remplir  les  fonctions  de  président  de  la  cour 
industrielle. 

3.  Le  président  restera  en  fonctions  pendant  sept  ans  et  ne  pourra  être 
déchargé  de  ses  fonctions  que  de  la  manière  et  pour  les  motifs  prévus  par 
la  loi  en  ce  qui  concerne  les  juges  de  la  cour  suprême. 

4.  Le  juge  d'une  cour  de  district  nommé  à  ces  fonctions  recevra,  outre 
son  traitement  de  juge,  mille  livres  de  traitement  annuel. 

5.  Le  gouverneur  pourra  désigner  un  juge  de  la  cour  suprême  ou  un  juge  * 
d'une  cour  de  district  pour  remplir  les  fonctions  de  vice-président  en  l'ab- 
sence du  président  de  la  cour  industrielle,  et  le  vice-président  aura  à  cet 
égard  le  traitement  et  les  droits,  pouvoirs,  juridiction  et  privilèges  du  juge 
de  la  cour  industrielle. 
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PART  II. 


CONSTITUTION   AND   POWERS  OF   BOARDS. 

Constitution  of  boards. 

14.  —  1.  On  application  to  the  Industrial  Court  by  : 

«)  an  employer  or  employers  of  not  Icss  than  twenty  employées  in  the 
same  inilustry;  or 

b)  a  trade  union  registered  under  this  Act  having  a  membership  of  not 
less  than  twenty  employées  in  the  same  industry;  or 

c)  an  industrial  union  whose  members  are  such  employers  or  em- 
ployées; or 

d)  where  there  is  no  trade  or  industrial  union  of  employées  in  an  indus- 
try having  membership  and  registered  as  aforesaid,  or  where  such  union 
fails  to  make  an  application  as  aforesaid,  then  not  less  than  twenty 
employées  in  such  industry, 

the  said  court,  if  satisfied  either  by  oral  évidence  or  atiidavit  that  the  appli- 
cation is  bona  fide,  may  recommend  to  the  Minister  that  a  board  be  consti- 
tuted  for  an  industry  or  group  of  industries,  and  thereupon  the  Minister 
shall  direct  a  board  to  be  constituted  accordingly. 

2.  The  Minister  may  also,  on  the  recommendation  oî  the  Industrial 
Court,  but  without  any  such  application,  direct  a  board  to  be  constituted 
as  aforesaid. 

15.  —  Each  board  shall  consist  of  a  chairman,  and  not  less  than  two  nor 
more  than  ten  other  members,  as  delermined  by  the  Industrial  Court, 
one  halft  in  number  of  whom  shall  be  employers  and  the  other  half 
employées  who  respectively  bave  been  or  are  actually  and  bona  fide  enga- 
ged  in  any  industry  or  group  of  industries  for  which  the  board  bas  been 
constituted. 

16.  —  Where  the  employers  or  the  employées  in  the  industry  or  group  oi 
industries  consist  largely  of  females,  the  Industrial  Court,  on  the  applica- 
tion of  any  person  who  in  the  opinion  of  such  court  represcnts  a  majority 
in  number  of  employers  or  employées  in  such  industry  or  group  of  indus  - 
tries,  may  order  that  ail  or  any  specificd  fiumber  of  the  members  of  a  board 
to  be  elected  or  appointed  by  or  on  behalf  of  such  employers  or  employées 
need  not  hâve  the  qualification  aforesaid.  Such  order  may  be  niade  to 
apply  generally  to  ail  boards  to  be  constituted  for  the  said  industry  or 
group  of  industries,  or  to  a  particular  board,  and  may  be  varicd  or  res- 
cinded  on  application  made  by  the  person  and  in  themannor  aforesaid. 
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II«  PARTIE. 

CONSTITUTION    ET    POUVOIRS    DES   CONSEILS. 

Constitution  des  conseils. 

14.  —  4.  Sur  requête  adressée  à  la  cour  industrielle  par 

a)  un  ou  des  employeurs  occupant  au  moins  vingt  ouvriers  dans  la  même 
industrie;  ou 

b)  par  une  trade-union  enregistrée  conformément  à  la  présente  loi,  com- 
prenant au  moins  vingt  ouvriers  de  la  même  industrie;  ou 

c)  par  une  union  industrielle  composée  des  employeurs  ou  des  ouvriers 
susvisés  ;  ou 

(l)  par  un  groupe  de  vingt  ouvriers  au  moins  d'une  industrie  déterminée 
lorsqu'il  n'existe  pas  pour  cette  industrie  de  trade-union  ou  d'union 
industrielle  d'ouvriers  ayant  le  nombre  de  membres  prévu  et  étant  enre- 
gistrée comme  il  est  dit  ci-dessus, 

la  dite  cour,  si  elle  estime  après  avoir  reçu  les  preuves  orales  ou  les  dépo- 
sitions écrites  que  la  requête  est  sincère,  pourra  proposer  au  Ministre,  l'ins- 
titution d'un  conseil  pour  une  industrie  ou  un  groupe  d'industries  déter- 
miné, après  quoi  le  Ministre  ordonnera  qu'il  soit  créé  un  conseil  en 
conséquence. 

2.  Le  Ministre  peut  également,  sur  la  proposition  de  la  cour  industrielle, 
mais  en  l'absence  de  la  requête  susvisée,  ordonner  la  constitution  d'un 
conseil  comme  il  est  dit  ci-dessus. 

15.  —  Tout  conseil  S3  composera  d'un  président  et  de  membres,  au 
minimum  deux  et  au  maximum  dix  suivant  la  décision  de  la  cour  indus- 
trielle. La  moitié  de  ces  membres  se  composera  d'employeurs  et  l'autre 
moitié  d'ouvriers  ayant  été  occupés  ou  occupés  actuellement  et  effective- 
ment dans  l'industrie  ou  la  catégorie  d'industries  pour  laquelle  le  conseil  a 
été  constitué. 

16.  —  Lorsque  les  employeurs  ou  les  ouvriers  d'une  industrie  ou  d'une 
catégorie  d'industries  sont  en  majeure  partie  des  femmes,  la  cour  indus- 
trielle à  la  requête  de  la  personne  qui,  dans  l'opinion  de  la  dite  cour,  repré- 
sente la  majorité  numérique  des  employeurs  ou  ouvriers  de  la  dite  industrie 
ou  du  dit  groupe  d'industries,  pourra  ordonner  que  tous  les  membres  d'un 
conseil  ou  un  nombre  déterminé  d'entre  eux  à  élire  ou  à  nommer  par  les 
dits  employeurs  ou  employés,  ou  en  leur  nom,  ne  soient  pas  tenus  de  rem- 
plir les  conditions  susvisées.  Une  ordonnance  de  l'espèce  pourra  être  conçue 
de  façon  à  s'appliquer  d'une  manière  générale  à  tous  les  conseils  à  consti- 
tuer pour  la  dite  industrie  ou  pour  le  dit  groupe  d'industries  ou  à  un  conseil 
particulier,  et  elle  pourra  être  modifiée  ou  annulée  à  la  requête  de  la  per- 
sonne susdite  et  de  la  manière  prévue  ci-dessus. 
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17.  —  The  mombers  of  a  board  shall  bc  appointcd  by  the  Governor. 
The  appoinlment  of  the  membcrs,  other  than  Ihe  chairman,  shall  be  made 
on  the  recommendation  of  the  Industrial  Court  from  persons  elected  by  the 
oniployers  and  employées  respeetively  of  the  induslry  or  group  of  indus- 
tries, and  the  provisions  of  Schedule  2  shall  apply  to  such  élection  : 

Provided  that  : 

a)  in  any  case  which  the  Industrial  Court  considers  to  be  one  of 
urgency;  or 

b)  for  the  détermination  of  any  dispute  which  has  arisen  or  is  impending 
in  any  industry;  or 

c)  if  within  the  prescribed  time  : 
I.  there  is  a  failure  to  elect;  or 

II.  the  required  number  of  persons  are  not  elected;  or 
m.  persons  constiluting,  in  the  opinion  of  the  Industrial  Court,  a  majo- 

rity  in  number  of  the  employers  or  employées  then  engaged  in  the  industry 

or  group  of  industries  consent, 

any  such  appoinlment  may  be  made  by  the  Governor,  on  the  recommenda- 
tion of  the  said  court,  without  élection,  in  which  case  the  person  so  appoin- 
ted  shall  be  the  person  recommended  by  the  said  court. 

18.  —  1.  The  members  so  appointed  to  a  board  shall,  wilhin  the  prescri- 
bed time,  by  an  absolute  majority,  nominate  some  person  not  then  a  mem- 
ber  of  such  board  to  be  chairman.  The  person  so  nominated  shall  be 
appointed  by  the  Governor.  In  default  of  such  nomination  the  Governor 
may  appoint  to  the  office  a  Suprême  Court  judgc  or  a  judge  of  a  district 
court,  or  some  person  nominated  by  the  Industrial  Court.  On  a  chairman 
being  appointed  the  board  shall  be  deemed  to  be  constituted. 

2.  The  same  procédure  shall  be  followed  in  the  case  of  a  vacancy  in  the 
office  of  chairman. 

19.  —  If  any  member  of  a  board,  without  reasonable  excuse,  neglects  : 

a)  to  convene  a  meeting  when  duly  require  to  do  so;  or 

b)  on  four  successive  occasions  to  attend  meetings  duly  convened;  or 

c)  to  vote  when  présent  at  any  meeting  of  the  board, 

he  shall  bc  liable  to  a  penalty  not  exceeding  5  pounds,  and  the  Governor 
may  déclare  his  ofiice  vacant. 

20.  —  Each  member  of  a  board  and  each  assessor  shall,  upon  his  appoint- 
ment,  take  an  oath  not  to  disclose  any  matter  or  évidence  before  the  board 
relating  to  : 

a)  trade  secrets; 

b)  the  profits  or  losses  or  the  receipts  and  outgoings  of  any  employer  ; 

c)  the  books  of  an  employer  or  witness  produced  before  the  board; 

d)  the  financial  position  of  any  employer  or  of  any  witness; 
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17.  —  Les  membres  des  conseils  seront  nommés  par  le  gouverneur. 
La  nomination  des  membres  autres  que  le  président,  sera  faite  sur  la  pré- 
sentation de  la  cour  industrielle  parmi  les  personnes  élues  respectivement 
par  les  patrons  ou  les  ouvriers  de  l'industrie  ou  du  groupe  d'industries; 
les  dispositions  de  la  deuxième  annexe  s'appliqueront  à  la  dite  élection. 

Toutefois  : 

a)  dans  les  cas  que  la  cour  industrielle  estime  urgents;  ou 

b)  en  vue  de  trancher  un  conflit  qui  se  serait  déclaré  ou  serait  imminent 
dans  une  industrie  quelconque;  ou 

c)  si,  dans  le  délai  prescrit 

1.  il  n'y  a  pas  eu  d'élection  ; 

II.  le  nombre  de  personnes  nécessaires  n'a  pas  été  élu; 

III.  les  personnes  représentant  dans  l'opinion  de  la  cour  industrielle  la 
majorité  numérique  des  employeurs  ou  des  ouvriers  occupés  en  ce  moment 
dans  l'industrie  ou  groupe  d'industries  y  consentent, 

pareille  nomination  pourra  être  faite  sans  élection  par  le  gouverneur,  sur 
la  présentation  de  la  dite  cour  et,  dans  ce  cas  la  personne  ainsi  nommée 
sera  celle  qui  aura  été  présentée  par  la  cour. 

18.  —  1.  Les  membres  d'un  conseil  nommé  comme  il  a  été  dit,  désigne- 
ront dans  le  délai  prescrit,  à  la  majorité  absolue,  une  personne  étrangère  au 
conseil,  pour  remplir  les  fonctions  de  président.  La  personne  ainsi  pré- 
sentée sera  nommée  par  le  gouverneur.  A  défaut  d'une  présentation  de 
l'espèce,  le  gouverneur  pourra  nommer  à  ces  fonctions  un  juge  de  la  cour 
suprême  ou  un  juge  d'une  cour  de  district  ou  une  personne  quelconque  pré- 
sentée par  la  cour  industrielle.  Dès  que  la  nomination  du  président  aura  eu 
lieu,  la  cour  sera  considérée  comme  constituée. 

2.  La  môme  procédure  sera  suivie  en  cas  de  vacance  du  siège  de  président. 

19.  —  Tout  membre  de  la  cour  qui,  sans  motif  suffisant,  néglige  : 

à)  de  convoquer  une  assemblée  après  avoir  été  dûment  requis  de  le  faire  ; 

b)  à  quatre  occasions  successives,  d'assister  à  des  réunions  dûment  con- 
voquées ; 

c)  de  voter,  lorsqu'il  est  présent  à  une  séance  quelconque  du  conseil, 
sera  passible  de  l'amende  jusqu'à  5  livres,  et  le  gouverneur  pourra  déclarer 
vacant  le  siège  qu'il  occupe. 

20.  Après  leur  nomination,  les  membres  du  conseil  et  les  assesseurs  prê- 
teront le  serment  de  ne  rien  divulguer  des  faits  et  témoignages  produits 
devant  le  conseil  en  ce  qui  concerne  : 

a)  des  secrets  industriels; 

b)  les  profits  et  pertes  ou  les  recettes  et  dépenses  d'un  employeur; 

c)  les  livres  d'un  employeur  ou  d'un  témoin  produits  devant  le  conseil  ; 

d)  la  situation  financière  de  tout  employeur  ou  témoin; 
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and  if  he  violâtes  his  oath,  he  shall  be  liable  to  a  penalty  not  exceeding 
500  pounds,  and,  on  conviction  of  such  oftenco,  his  office  shall  be  vacant. 

21.  —  i.  The  Governor,  on  the  recommen dation  of  the  Industrial  Court, 
may  dissolve  a  board  at  any  time  after  it  bas  made  an  award. 

2.  Subject  to  the  above  provision,  the  members  of  a  board  other  Ihan 
the  chairman  shall  hold  office  iintil  the  expiration  of  two  years  from  their 
appointment  as  aforesaid.  The  chairman  shall  hold  office  iintil  the  expira- 
tion of  the  same  period.  At  the  expiration  of  their  term  the  members  of  a 
board  shall  retire  :    Provided  that  a  member  may  resign  his  office. 

3.  A  new  board  may  be  elected  and  appointed  under  this  Act  to  take  the 
place  of  a  board  that  bas  been  dissolved,  or  to  take  the  place  of  an  existing 
board  on  its  members  retiring,  or  to  take  the  place  of  a  board  the  members 
of  which  hâve  resigned. 

Retiring  members  shall  be  eligible  for  élection  and  appointment  to  the 
new  board. 

The  provisions  of  sections  15,  16  and  17  shall  apply  to  the  appointment 
of  siich  board. 

22.  —  Where,  from  any  cause,  a  vacancy  occurs  in  the  members  of  a 
board  who  are  employers,  the  remaining  employers  on  the  board  may 
nominate  from  those  elected  by  the  employers  in  the  industry  as  aforesaid 
a  duly  qualified  person  to  fill  such  vacancy  for  the  remainder  of  the  term 
of  two  years,  and  similarly  where  the  vacancy  occurs  in  the  members  of  the 
board  who  are  employées.     The  person  so  nominated  shall  be  appointed  by 

•  the  Governor  to  be  a  member  of  the  board.  But  if  no  person  is  nominated 
within  seven  days  after  the  vacancy  bas  octurred,  the  Governor,  on  the 
recommendation  of  the  Industrial  Court,  may  appoint  a  person  without 
any  such  élection. 

But  where,  by  résignation  or  otherwise,  there  are  no  employers  or 
employées,  as  the  case  may  be,  on  the  board,  the  vacancies  shall  be  filled 
under  section  17, 

23.  —  1.  On  a  vacancy  so  occurring  in  a  board,  the  remaining  members 
may  act,  if  no  member  of  the  board  objects,  and  for  the  purpose  of  so 
acting,  the  board  shall  be  deemed  to  be  duly  constitutcd.  This  provision 
shall  apply  to  any  part-heard  case,  but  shall  not  apply  if  there  are  no 
employers  or  no  employées,  as  the  case  may  be,  on  the  board,  or  where  the 
vacancy  is  in  the  office  of  chairman. 

2.  Where  a  person  is  appointed  to  any  such  vacancy,  the  board  as  newly 
constituted  may,  if  no  member  of  the  board  objects,  continue  and  hear  and 
détermine  any  part-heard  case. 

24.  —  Every  appointment  of  a  mend)er  or  of  a  chairman  or  assessors  of 
a  board  shall  be  publishcd  iii  the  Gazette,  and  a  copy  of  a  Gazette  containing 
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En  cas  de  violation  du  serment,  ils  seront  passibles  de  l'amende  jusqu'à 
500  livres  ;  pareille  condamnation  aura  pour  effet  de  leur  faire  perdre  leurs 
fonctions. 

21.  —  1.  Le  gouverneur  pourra  en  tout  temps,  sur  la  proposition  de  la 
cour  industrielle,  dissoudre  un  conseil  après  qu'il  aura  rendu  une  sentence. 

2.  Sauf  la  disposition  ci-dessus,  les  membres  d'un  conseil,  à  l'exclusion 
du  président,  resteront  en  fonctions  pour  un  terme  de  deux  ans  à  partir  de 
leur  nomination.  Le  président  restera  en  fonctions  jusqu'à  l'expiration  de  la 
même  période,  les  membres  d'un  conseil  se  retireront  à  l'expiration  de  leur 
mandat.  Tout  membre  peut  démissionner. 

3.  Un  nouveau  conseil  pourra  être  élu  et  nommé,  en  vertu  de  la  présente 
loi,  pour  remplacer  un  conseil  dissout  ou  un  conseil  dont  les  membres  sont 
sortants  ou  démissionnaires. 

Les  membres  sortants  pourront  être  réélus  et  nommés  au  nouveau  conseil. 

Les  dispositions  des  sections  15,  16  et  17  s'appliqueront  à  la  nomination 
d'un  conseil  en  pareil  cas. 

22.  —  Lorsque  pour  un  motif  quelconque  un  siège  devient  vacant  parmi 
les  membres  employeurs  d'un  conseil,  les  autres  employeurs  dans  le  conseil 
pourront  proposer  parmi  les  personnes  élues  par  les  employeurs  dans  l'in- 
dustrie, comme  il  est  dit  ci-dessus,  une  personne  qualifiée  pour  remplir 
cette  vacance  pour  le  terme  restant  à  courir  de  la  période  des  deux  ans  ;  il  en 
sera  de  mênîe  lorsqu'un  siège  deviendra  vacant  parmi  les  membres  ouvriers 
du  conseil.  Toute  personne  ainsi  proposée  sera  nommée  par  le  gouverneur 
en  qualité  de  membre  du  conseil.  Toutefois,  si  dans  les  sept  jours  de  la 
vacance,  aucune  présentation  n'a  eu  lieu,  le  gouverneur,  sur  la  proposition 
de  la  cour  industrielle,  peut  nommer  une  personne  sans  élection  préalable. 

Lorsqu'en  suite  de  démission  ou  de  toute  autre  façon,  il  ne  se  trouve 
plus  d'employeurs  ou  d'ouvriers  dans  le  conseil,  il  sera  pourvu  aux  vacances 
conformément  à  la  section  17. 

23-  —  1.  En  cas  de  vacance  se  produisant  dans  les  conditions  susdites, 
les  membres  sortants  pourront  siéger  valablement,  si  aucun  d'eux  ne  s'y 
oppose,  et,  à  cet  effet,  le  conseil  sera  présumé  être  dûment  constitué.  La 
présente  disposition  s'appliquera  à  toute  affaire  en  instance,  sauf  s'il  ne  se 
trouve  pas  d'employeurs  ou  d'ouvriers  dans  le  conseil  ou  si  le  siège  du  pré- 
sident est  vacant. 

2.  Lorsqu'une  personne  aura  été  nommée  pour  occuper  un  siège  vacant, 
la  cour  ainsi  reconstituée  pourra,  si  aucun  de  ses  membres  ne  s'y  oppose, 
continuer  à  examiner  et  juger  toute  affaire  en  cours. 

24.  Toute  nomination  d'un  membre,  d'un  président  ou  d'un  assesseur 
dans  un  conseil,  sera  publiée  dans  la  Gazette  et  tout  exemplaire  de  la  Gazette 
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a  notice  <  f  such  appointment  piirporting  to  hâve  been  published  in  pur- 
suance  of  this  Act  shall  be  conclusive  évidence  that  the  person  named  in 
such  notice  was  legally  appointed  and  had  power  and  jurisdiction  to  act  as 
member  or  chairman  or  assessors  of  the  board  mentioned  in  the  notice, 
and  such  appointment  shall  not  be  challenged  for  any  cause. 

25.  —  The  members  of  a  board  and  assessors  shall  be  paid  such  fées  as 
may  be  fixed  by  the  Governor. 

Jurisdiction  of  boards. 

26.  —  1.  Proceedings  before  a  board  shall  be  commenced  by  : 

a)  référence  to  the  board  by  the  Industrial  Court  of  any  dispute;  or 

b)  application  to  the  board  by  employers  or  employées  in  the  industry 
or  group  of  industries  for  which  the  board  bas  been  constituted. 

2.  Any  such  application  shall  be  in  the  form,  and  shall  contain  the  par- 
ticulars  prescribed,  and  shall  be  signed  by  : 

a)  an  employer  or  employers  of  not  less  than  twenty  employées  in  the 
same  industry;  or 

b)  not  less  than  twenty  employées  in  the  same  industry  ;  or 

c)  the  secretary  of  a  trade  union  registered  under  this  Act  having  a  mem- 
bership  of  not  less  than  twenty  employées  in  the  same  industry;  or 

d)  an  industrial  union  whose  members  are  such  employers  or  employées. 

27.  —  A  board  with  respect  to  the  industry  or  group  of  industries  for 
which  it  bas  been  constituled  may  : 

1.  décide  ail  disputes  ; 

2.  rescind  or  vary  any  of  its  awards,  and  in  carrying  out  any  of  tlie  abovc 
purposes  the  said  board  may  : 

a)  fix  the  lowest  priées  for  piece-work  and  the  lowest  rates  of  wages 
payable  to  employées; 

b)  fix  the  number  of  hours  and  the  times  to  be  worked  in  order  to  entitle 
employées  to  the  wages  so  fixed  ; 

c)  fix  the  lowest  rates  for  overtime  and  holidays  and  other  spécial  work, 
including  allowancesas  compensation  for  overtime,  holidays,  or  other  spé- 
cial work; 

d)  fix  the  number  or  proportionate  number  of  apprentices  and  improvers 
and  the  lowest  priées  and  rates  payable  to  theni.  Such  priées  and  rates 
may  be  according  to  âge  and  expérience; 

e)  grant  or  provide  for  the  granting  of  pormits  allowing  aged,  infirm,  or 
slow  workers,  who  are  unable  to  earn  the  lowest  rate  of  wages  fixed  for 
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contenant  l'annonce  d'une  nomination  de  l'espèce  et  publiée  conformément 
à  la  présente  loi,  constituera  la  preuve  définitive  que  la  personne  désignée 
dans  cet  avis  a  été  nommée  en  due  forme  et  possède  le  pouvoir  et  la  compé- 
tence nécessaires  pour  agir  comme  membre,  comme  président,  ou  comme 
assesseur  du  conseil  spécifié  dans  l'avis,  et  cette  nomination  ne  pourra  être 
contestée  pour  un  motif  quelconque. 

25.  Les  membres  des  conseils  ainsi  que  les  assesseurs  recevront  une 
indemnité  à  fixer  par  le  gouverneur: 

Juridiction  des  conseils. 

26.  —  i .  La  procédure  devant  un  conseil  sera  ouverte  par  : 

a)  le  renvoi  au  dit  conseil  par  la  cour  industrielle,  d'un  conflit  déter- 
miné; ou 

b)  par  requête  adressée  au  conseil  par  des  employeurs  ou  des  ouvriers  de 
l'industrie  ou  de  la  catégorie  d'industries  pour  laquelle  le  conseil  a  été  créé. 

2.  Toute  requête  de  l'espèce  sera  faite  dans  la  forme  et  avec  les  détails 
prescrits;  elle  sera  signée  par  : 

a)  un  ou  plusieurs  employeurs  occupant  au  moins  vingt  ouvriers  dans  la 
même  industrie;  ou 

b)  vingt  ouvriers  au  moins  occupés  dans  la  même  industrie;  ou 

c)  le  secrétaire  d'une  trade-union  enregistrée  conformément  à  la  présente 
loi  et  ayant  au  moins  vingt  membres  occupés  dans  la  même  industrie  ;  ou 

d)  une  union  industrielle  dont  les  employeurs  ou  ouvriers  susdits  sont 
membres. 

27.  Le  conseil  pourra,  en  ce  qui  concerne  l'industrie  ou  la  catégorie  d'in- 
dustries pour  laquelle  il  a  été  constitué  : 

1.  trancher  tout  conflit; 

2.  annuler  ou  modifier  une  de  ses  sentences,  et  en  s'acquittant  d'une  des 
fonctions  ci-dessus,  le  dit  conseil  pourra  : 

a)  fixer  le  salaire  minimum  du  travail  à  la  pièce  et  le  taux  minimum  de 
salaire  au  temps,  à  payer  aux  ouvriers  ; 

b)  fixer  le  nombre  d'heures  et  les  périodes  de  travail  à  eff'ectuer  pour  que 
les  ouvriers  aient  droit  aux  salaires  ainsi  fixés; 

c)  fixer  le  minimum  de  salaire  pour  le  travail  supplémentaire  et  celui  des 
jours  fériés,  ainsi  que  pour  d'autres  travaux  spéciaux,  y  compris  les  indem- 
nités du  chef  de  travail  extraordinaire,  de  travail  exécuté  les  jours  de  fête, 
ou  d'autres  travaux  spéciaux. 

d)  déterminer  le  nombre  fixe  ou  proportionnel  des  apprentis  et  des 
improvers,  ainsi  que  le  salaire  minimum  auquel  ils  auront  droit.  Ces  salaires 
pourront  correspondre  à  l'âge  et  à  l'expérience  de  ces  personnes; 

e)  accorder  ou  prévoir  qu'il  pourra  être  accordé  aux  ouvriers  âgés, 
infirmes  ou  lents,  incapables  de  gagner  le  salaire  minimum  fixé  pour 
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olher  employées,  to  work  at  the  lowest  rate  fixed  for  aged,  infirm,  or  slow 
workers  : 

Providetl  that  under  tins  section  it  sliall  iiot  in  any  case  be  obligatoryto 
grant  any  préférence  of  the  kind  mentioned  in  sub-section  d)  of  the  défini- 
tion of  "  Industrial  matters  "  in  section  4  of  this  Act,  and  each'claim  under 
the  said  subsection  shall  be  dealt  with  on  its  nierits. 

28.  —  Subject  to  the  right  of  appeal  ander  this  Act,  and  to  such  condi- 
tions and  exemptions  as  the  board  may,  and  his  hereby  authorised  to  déter- 
mine and  direct,  the  award  of  a  board  shall  be  binding  on  ail  persons 
engaged  in  the  industry  or  group  of  industries  within  the  locality  specified 
for  the  period  fixed  by  the  board,  not  being  less  Ihan  one  nor  greater  than 
three  years. 

29  and  30.  —  [Détermination  of  board  signed  and  jmblished.  —  Evidence 
ofaivard.] 

Procédure  of  boards. 

31.  —  AU  meetings  of  a  board  shall  be  convened  by  the  chairman  by 
notice  to  each  member  served  a  prescribed. 

32.  —  In  every  case  where  an  application  or  référence  to  a  board  is  made, 
it  shall  be  the  duty  of  the  chairman  to  endeavour  to  bring  about  a  seulement 
of  the  dispute,  and  to  this  end  the  board  shall,  in  such  manner  as  it  thinks 
fit,  expeditiously  and  carefully  inquire  into  the  dispute  and  ail  matters 
affecting  the  meritsand  the  right  settlement  thereof. 

In  the  course  of  such  inquiry,  the  chairman  may  make  ail  such  sugges- 
tions and  do  ail  such  things  as  he  deems  right  and  proper  for  inducing  the 
parties  to  come  to  a  fair  and  amicable  settlement  of  the  dispute. 

33.  —  If  the  board  is  of  the  opinion  : 

a)  that  the  matter  of  any  application  is  trivial,  or 

b)  that  it  should  be  settled  by  the  parties, 

the  board  may  dismiss  the  application,  and  may  assess  and  award  costs  to 
be  paid  by  the  applicants  to  any  parties  in  respect  of  whom  the  application 
was  made.  Such  costs  may  be  recovered  by  such  parties  in  any  court  of 
compétent  jurisdiction  as  a  debt  duc  by  the  applicants. 

34.  —  A  board,  or  any  two  or  more  members  thereof  authorised  by  the 
board  under  the  hand  of  its  chairman,  may  enter  and  inspect  any  premises 
used  in  any  industry  the  subject  of  a  référence  or  application  to  the  board 
and  any  work  being  carried  on  thcre. 

If  any  person  hinders  or  obstructs  a  board  or  any  member  thereof  in  Ihe 
exercise  of  the  powers  conferred  by  this  section,  he  shall  be  liable  to  a 
penalty  not  exceeding  iO  pounds. 
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d'autres  ouvriers,  l'autorisation  de  travailler  au  taux  le  plus  bas  fixé  pour 
les  ouvriers  âgés,  infirmes  ou  lents. 

Toutefois,  il  ne  sera  aucunement  obligatoire,  en  vertu  de  la  présente  sec- 
tion, d'accorder  une  préférence  de  l'espèce  prévue  à  la  sous-section  cl)  de 
la  définition  de  «  Questions  industrielles  «  dans  la  section  4  de  la  pré- 
sente loi,  et  chaque  requête  introduite  conformément  à  la  dite  sous-section 
sera  traitée  selon  ses  mérites. 

28.  —  Sous  réserve  du  droit  d'appel  conformément  à  la  présente  loi,  et 
des  conditions  et  dispenses  que  le  conseil  peut  fixer  en  vertu  de  la  présente 
loi,  la  sentence  d'un  conseil  sera  obligatoire  pour  toutes  les  personnes  occu- 
pées dans  l'industrie  ou  dans  le  groupe  d'industries  dans  la  localité  spécifiée 
pendant  la  période  fixée  par  le  conseil,  cette  période  étant  d'au  moins  un 
an  et  de  trois  ans  au  plus. 

29  et  30.  —  [Publication  des  décisions  des  conseils,  etc.] 
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31.  —  Toutes  les  réunions  du  conseil  seront  convoquées  par  le  président 
par  avis  adressé  dans  la  forme  prescrite  à  chaque  membre. 

32.  —  Chaque  fois  qu'un  conseil  sera  saisi  d'une  requête  ou  du  renvoi 
d'une  affaire,  le  président  s'efforcera  de  trancher  le  différend  et,  à  cette  fin, 
le  conseil  fera,  de  la  manière  qu'il  jugera  convenable,  une  enquête  prompte 
et  attentive  au  sujet  du  conflit  et  de  toutes  les  questions  concernant  le  bien 
fondé  et  le  juste  règlement  de  ce  conflit. 

Au  cours  de  cette  enquête,  le  président  pourra  faire  toutes  les  proposi- 
tions et  choses  qu'il  jugera  justes  et  convenables  en  vue  d'amener  les  parties 
à  un  arrangement  bon  et  amiable  du  conflit. 

33.  —  Si  le  conseil  juge  : 

a)  que  l'objet  d'une  requête  est  sans  importance,  ou 

b)  qu'il  devrait  être  réglé  par  les  parties, 

le  conseil  pourra  rejeter  la  requête  et  allouer  les  dépens  à  payer  par  les 
demandeurs  aux  parties  visées  par  la  requête.  Les  frais  susdits  pourront  être 
recouvrés  par  les  dites  parties  comme  s'ils  constituaient  une  créance  sur  les 
demandeurs. 

34.  —  Le  conseil  ou  deux  ou  plusieurs  de  ses  membres  pourront,  avec 
l'autorisation  écrite  du  président,  pénétrer  dans  les  établissements  d'une 
industrie  faisant  l'objet  d'un  référé  ou  d'une  requête  devant  le  conseil  et 
faire  l'inspection  de  ces  établissements,  ainsi  que  du  travail  qui  s'y  exécute. 

Sera  passible  d'une  amende  de  10  livres  au  maximum,  quiconque  contra- 
riera un  conseil  ou  un  de  ses  membres  dans  l'exercice  des  pouvoirs  qui  leur 
sont  conférés  par  la  présente  section. 
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35.  —  A  board  may  : 

a)  condiict  its  proceedings  in  public  or  private  as  it  may  think  fit; 


m 


b)  adjourn  the  proceedings  to  any  time  or  place; 

c)  exercise  in  respect  of  witnesses  and  documents  and  persons  summoned 
or  giving  évidence  before  it,  or  on  aflTidavit,  the  same  powers  as  are  by  sec- 
tion 136  of  the  Parliamentary  Electorates  and  Elections  Act,  1902,  confer- 
red  on  a  committee  of  élections  and  qualifications,  and  the  provisions  of 
the  said  section  shall  apply  in  respect  of  the  proceedings  of  the  board  : 
Provided  that  unless  a  person  raiscs  the  objection  that  the  profits  of  an 
industry  are  not  sufficienl  to  enable  him  to  pay  the  wages  or  grant  the  con- 
ditions claimed,  no  person  shall  be  rcquired  without  bis  consent  to  produce 
bis  books,  or  to  give  évidence  with  regard  to  the  trade  secrets,  profits,  losses, 
receipts,  and  outgoings  of  bis  business,  or  bis  financial  position. 

Where  a  person  raises  such  objection  be  may  be  réquired,  on  the  order 
of  the  chairman,  to  produce  the  books  used  in  connection  with  the  carrying 
on  of  the  industry  in  respect  of  which  the  claim  is  made,  and  to  give  évi- 
dence with  regard  to  the  profits,  losses,  receipts,  and  outgoings  in  connec- 
tion with  such  industry,  but  be  shall  not  be  réquired  to  give  évidence 
regarding  any  trade  secret,  or,  saving  as  herein-before  provided,  his  finan- 
cial position.  No  such  évidence  shall  be  given  without  his  consent  exccpt 
in  the  présence  of  the  members  of  the  board  alone,  and  no  person  shall 
inspect  such  books  except  the  chairman,  wbo  may  report  to  the  board 
whether  or  not  his  examination  of  such  books  supports  the  évidence  so 
given,  but  shall  not  otherwise  disclove  the  contents  of  such  books; 

d)  admit  and  call  for  such  évidence  as  in  good  conscience  it  thinks  to 
be  the  best  available  whether  strictly  légal  évidence  or  not  :  Provided  that 
any  question  as  to  the  admissibility  of  évidence  shall  be  decided  Ijy  the 
chairman  alone,  and  his  décision  on  such  matters  shall  be  final; 

e)  appoint  two  assessors  to  advise  it  on  any  technical  matters.  Such 
assessors  shall  take  no  part  in  the  délibérations  or  in  the  décision  of  the 
board. 

36  —  The  chairman  shall  require  any  person,  including  a  member  of 
the  board,  to  give  is  évidence  on  oath. 

37.  —  At  any  meeting  of  a  board,  unless  otherwise  provided  in  this 
Act  : 

a)  the  chairman  shall  préside; 

b)  the  chairman  shall  put  separately  each  item  of  a  proposed  détermina- 
tion of  the  board; 

c)  each  such  item  and  each  question  before  the  board  shall  be  deter- 
mined  by  a  majority  of  votes  of  those  présent  and  entitled  to  vote  ; 

d)  the  présence  of  the  chairman  and  at  least  two  other  members  of  a 
board  shall  be  necessary  to  constitute  a  meeting  of  the  board  ; 
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35.  —  Le  conseil  peut  : 

a)  siéger  en  audience  publique  ou  à  huis-clos,  comme  il  le  juge  conve- 
nable ; 

b)  ajourner  ses  délibérations  quant  au  temps  ou  au  lieu  ; 

c)  exercer  en  ce  qui  concerne  les  témoins,  les  documents,  les  personnes 
appelées  à  comparaître  ou  à  déposer,  les  mêmes  pouvoirs  que  ceux  que  la 
section  136  de  la  loi  de  1902  sur  les  élections  parlementaires  confère  aux 
comités  électoraux,  et  les  dispositions  de  la  dite  section  seront  applicables  à 
la  procédure  des  conseils.  Toutefois,  sauf  le  cas  où  une  personne  objecte 
que  les  profits  d'une  industrie  ne  sont  pas  suffisants  pour  lui  permettre  de 
payer  les  salaires  ou  de  consentir  les  conditions  réclamées,  personne  ne  sera 
tenu  de  produire  ses  livres  contre  son  gré  ni  de  déposer  sur  lès  secrets 
industriels,  les  bénéfices,  les  pertes,  la  marche  de  son  entreprise,  ou  sur  sa 
situation  financière. 

Lorsqu'une  personne  soulève  l'objection  susvisée,  elle  peut  être  requise 
par  le  président  de  produire  les  livres  employés  dans  l'exploitation  de  l'in- 
dustrie au  sujet  de  laquelle  l'action  a  été  introduite  et  de  fournir  les 
preuves  nécessaires  quant  à  ses  profits,  pertes,  recettes  et  dépenses  relati- 
vement à  son  industrie,  mais  elle  ne  peut  être  requise  de  faire  connaître  un 
secret  industriel  ni  d'exposer  sa  situation  financière,  sauf  ce  qui  est  dit  ci- 
dessus.  Les  preuves  de  l'espèce  ne  pourront  être  administrées,  sauf  son  con- 
sentement, qu'en  présence  des  membres  du  conseil  seulement,  et  personne 
ne  pourra  prendre  connaissance  des  livres  sauf  le  président,  qui  pourra 
alors  déclarer  au  conseil  si  l'examen  des  livres  auquel  il  -a  procédé  corro- 
bore les  preuves  fournies;  il  ne  pourra  faire  connaître  le  contenu  des  livres 
dans  aucun  autre  cas. 

d)  admettre  et  se  faire  produire  les  preuves  qu'en  conscience  il  juge  utiles, 
qu'elles  aient  un  caractère  strictement  légal  ou  non.  Toutefois,  toute  ques- 
tion relative  à  l'admissibilité  d'une  preuve  sera  tranchée  par  le  président 
seul  et  sa  décision  sur  ce  point  sera  définitive. 

e)  nommer  deux  assesseurs  pour  l'éclairer  dans  l'examen  des  questions 
techniques.  Ces  assesseurs  ne  pourront  prendre  part  aux  délibérations  ni  à 
la  décision  du  conseil. 

36.  —  Le  président  déférera  le  serment  à  toute  personne  appelée  à  déposer 
y  compris  aux  membres  du  conseil. 

37.  —  Dans  toute  réunion  du  conseil,  sauf  disposition  contraire  dans  la 
présente  loi  : 

a)  le  président  exercera  ses  fonctions  comme  tel  ; 

b)  le  président  soumettra  séparément  au  conseil  chaque  point  sur  lequel 
celui-ci  doit  statuer  ; 

c)  toute  affaire  et  toute  question  soumises  au  conseil  seront  tranchées 
par  la  majorité  des  membres  présents  et  ayant  le  droit  de  voter; 

d)  le  conseil  ne  pourra  siéger  que  si  le  président  et  deux  autres  membres 
sont  présents  ; 
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e)  each  member  except  the  chainiian  shall  hâve  onc  vote;  and  where  the 
votes  for  and  against  any  matter  are  equal,  the  chairman  shall  hâve  a  cast- 
ing  vote,  but  shall  not  give  such  vote  nnless  satisfied  that  a  niajority  of  votes 
cannot  otherwise  be  reasonably  expected  ; 

f)  iinless  by  consent  of  the  chairman,  no  person  shall  appear  as  an 
advocate  or  agent  beforc  a  board  who  is  not  actually  and  bona  tide  engaged 
in  the  industry  or  one  of  the  industries  for  which  the  board  has  been  con- 
stituted. 

Appeal  from  board. 

•  38.  —  1.  At  any  lime  within  one  month  after  the  publication  in  the 
Gazette  of  any  avvard  by  a  board,  any  trade  or  industrial  union,  or  any 
person  bound  or  intended  to  be  bound  by  the  award,  may,  in  the  pre- 
scribed  manner,  apply  to  the  Industrial  Court  for  leave  to  appeal  to  such 
court. 

2.  On  such  application  the  said  court  may  grant  leave  to  appeal  accor- 
dingly  on  such  conditions  as  to  security  for  costs  of  the  appeal  and  other- 
wise, and  subject  to  such  limitations  and  restrictions  as  the  court  thinks 
fit;  or  may,  for  any  reason  which  it  thinks  sufTicient,  refuse  such  leave. 

3.  The  appeal  may  be  on  the  ground  of  jurisdiction,  or  as  to  Ihe  locality 
within  which  the  award  of  the  board  shall  opcrate,  or  on  the  law,  or  on 
the  facts,  and  if  on  the  facts  it  may  be  by  way  of  rehearing. 

4.  Before  granting  leave  to  appeal  the  said  court  may  call  for  a  report 
from  the  chairman  of  the  board  whose  award  is  the  subject  of  the  applica- 
tion ;  and  the  said  chairman  shall  accordingly  make  such  report  to  the  said 
court. 

5.  The  provisions  of  this  Act  with  respect  to  the  procédure  and  power  of 
the  boards  and  the  chairman  of  boards  in  the  exercise  of  their  jurisdiction, 
including  power  to  appoint  assessors,  shall,  with  the  necessary  moditica- 
tions,  and  subject  to  any  régulations  made  under  this  Act,  apply  to  the 
exercise  by  the  court  of  the  appellate  jurisdiction  conferred  by  this  Act. 

6.  On  any  such  appeal  the  court  may  confirm  or  modify  the  avvard 
appealed  from,  or  quash  the  award,  or  may  make  a  new  award,  and  may 
make  such  order  as  to  the  costs  of  the  appeal  as  it  thinks  just. 

Such  costs  may  be  recovered  as  a  debt  in  any  court  of  compétent  juris- 
diction. 

7.  The  pendency  of  an  appeal  shall  not  suspended  the  opération  of  the 
award  appealed  from. 

39.  —  The  Industrial  Court  only  may  rescind  or  vary  any  award  or  order 
made  by  it,  or  any  award  of  a  board  which  has  been  amended  by  such 
court,  or  any  award,  order,  or  direction  of  the  Court  of  Arbitration. 
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e)  tous  les  membres  à  l'exception  du  président  auront  une  voix  et  en  cas 
de  parité  de  voix  dans  une  affaire  quelconque,  le  président  aura  voix  pré- 
pondérante, mais  il  n'émettra  son  vote  que  s'il  est  convaincu  que  la  majo- 
rité ne  peut  être  obtenue  autrement  ; 

f)  sauf  autorisation  du  président,  quiconque  ne  sera  pas  actuellement  et 
effectivement  occupé  dans  l'industrie  ou  la  catégorie  d'industries  pour 
laquelle  le  conseil  a  été  constitué,  ne  pourra  comparaître  devant  un  con- 
seil en  qualité  d'avocat  ou  de  représentant. 

Ap2)eldes  décisions  des  conseils. 

38.  —  1.  Dans  le  délai  d'un  mois  après  la  publication  dans  la  Gazette  de 
la  décision  d'un  conseil,  toute  trade-union  ou  union  industrielle  de  môme 
que  toute  personne  que  la  sentence  lie  ou  pourrait  lier  peut  demander,  de 
la  manière  prescrite,  à  la  cour  industrielle,  l'autorisation  de  se  pourvoir  en 
appel  auprès  d'elle. 

2.  La  cour  saisie  d'une  requête  de  l'espèce  pourra  accorder  l'autorisation 
sollicitée  dans  des  conditions  garantissant  le  payement  des  frais  d'appel  et 
dans  les  autres  conditions  et  limitations  qu'elle  jugera  utiles;  de  même, 
elle  pourra  refuser  cette  autorisation. 

3.  L'appel  peut  porter  sur  la  compétence  ou  sur  la  localité  dans 
laquelle  la  sentence  du  conseil  doit  produire  ses  effets  ou  sur  une  question 
de  droit  ou  de  fait  et,  s'il  s'agit  du  fait,  il  peut  viser  à  un  nouvel  examen  de 
l'affaire. 

4.  Avant  d'autoriser  l'appel,  la  dite  cour  pourra  demander  un  rapport 
au  président  du  conseil  dont  la  sentence  fait  l'objet  de  la  requête  en  auto- 
risation d'appel,  et  le  président  adressera  en  conséquence  le  rapport  susvisé 
à  la  dite  cour. 

5.  Les  dispositions  de  la  présente  loi  relatives  à  la  procédure  et  aux  pou- 
voirs des  conseils  et  de  leurs  présidents  dans  l'exercice  de  leur  juridiction 
y  compris  le  pouvoir  de  nommer  des  assesseurs,  seront,  avec  les  modifica- 
tions nécessaires  et  dans  la  limite  des  prescriptions  en  vertu  de  la  présente 
loi,  applicables,  à  la  juridiction  d'appel  que  la  présente  loi  accorde  à  la  cour. 

6.  La  cour  saisie  d'un  appel  pourra  confirmer,  modifier  ou  annuler  la 
sentence  dont  appel  ou  en  rendre  une  nouvelle  et,  en  ce  qui  concerne  les 
frais  de  l'appel,  rendre  telle  ordonnance  qu'elle  juge  convenable. 

Les  dits  frais  pourront  être  recouvrés  à  titre  de  créance  devant  le  tribunal 
compétent. 

7.  L'appel  ne  sera  pas  suspensif  de  la  sentence  qui  en  fait  l'objet. 

39.  —  La  cour  industrielle  peut  seule  annuler  ou  modifier  une  sentence 
ou  ordonnance  rendue  par  elle,  ou  une  sentence  quelconque  d'un  conseil 
qu'elle  aurait  modifiée  ou  une  sentence,  une  ordonnance  ou  une  réquisition 
quelconque  de  la  cour  d'arbitrage. 

27 
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40.  —  The  Crown  may,  where,  in  the  opinion  of  the  Minister,  the  public 
interesls  are  or  would  be  likely  to  be  affected  by  the  award,  order,  or  direc- 
tion of  a  board  or  of  the  Industrial  Court  : 

a)  intervene  in  any  proceedings  before  such  board  or  court,  and  make 
such  représentations  as  it  thinks  necessary  in  order  to  safeguard  the  public 
interests  ; 

/;)  at  any  time  after  the  making  of  an  award  by  a  board  apply  for  leave  to 
appeal,  and  appeal  from  such  award  to  the  Industrial  Court. 

PART  III. 

ENFORCEMENT    OF   AWARDS   AND    PENALTIES. 

41.  —  1.  Where  an  employer  employs  any  person  to  do  any  work  : 

a)  for  which  the  priée  or  rate  bas  been  fixed  by  a  board  or  by  the  Indus- 
trial Court;  or 

b)  for  which  the  priée  or  rate  bas  bcen  fixed  by  an  award,  order  or  direc- 
tion of  the  Court  of  Arbitration,  or  by  an  industrial  agreement, 

be  shall  be  liable  to  pay  in  full  in  money  without  any  déduction  to  such 
person  the  price  or  rate  so  fixed. 

2.  Such  person  may,  within  three  months  after  such  money  bas  become 
due,  apply  to  the  Industrial  Court  for  an  order  to  recover  from  the 
employer  the  full  amount  of  any  balance  due  in  respect  of  such  price  or 
rate,  notwithstanding  any  smaller  payment  or  any  express  or  implied  agree- 
ment to  the  contrary. 

Such  order  shall  hâve  the  efFect  of,  and  shall  be  deemed  to  be,  a  judgment 
for  the  said  amount  in  the  district  court  named  in  such  order  at  the  suit 
of  such  person  against  the  said  employer;  and  the  said  amount  may  be 
recovered  by  process  of  such  court  as  in  pursuance  of  such  jndgmcnt. 

3.  Nothing  in  this  section  shall  affcct  any  remedy  of  tho  oiiiployco  imder 
the  Masters  and  Servants  Act,  1902. 

42.  —  If  any  person  : 

a)  does  any  act  or  thing  in  the  nature  of  a  lock-out  or  strike,  or  takes  partî 
in  a  lock-out  or  strike,  or  suspends  or  discontinues  employment  or  workv 
in  any  industry;  or 

b)  instigates  to  or  aids  in  any  of  the  above-mentioned  acts, 

he  shall  be  liable  to  a  penalty  not  exceeding  one  thousand  pounds,  or  in 
default  to  imprisonment  not  exceeding  Iwo  months  : 
Provided  Ihat  nothing  in  this  section  shall  prohibit  the  suspension  or» 
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40.  —  Le  ministère  publie  pourra,  lorsqu'à  l'avis  du  Ministre,  l'intérêt 
public  est  ou  pourrait  vraisemblablement  èlre  atteint  par  la  sentence,  l'or- 
donnance ou  les  instructions  d'un  conseil  ou  d'une  cour  industrielle  : 

a)  intervenir  dans  toute  procédure  devant  les  dits  conseil  ou  cour  et 
faire  les  représentations  qu'il  juge  nécessaires  pour  la  sauvegarde  de  l'in- 
térêt public; 

b)  après  qu'une  sentence  a  été  prise  par  un  conseil,  demander  l'autori- 
sation d'appel  et  porter  la  dite  sentence  en  appel  auprès  de  la  cour  indus- 
trielle. 

in«  PARTIE. 

EXÉCUTION  DES  SENTENCES  ET_ PÉNALITÉS. 

41.  —  4.  Lorsqu'un  employeur  occupe  une  personne  quelconque  pour 
faire  un  travail  : 

a)  pour  lequel  un  prix  ou  un  taux  a  été  fixé  par  le  conseil  ou  par  la  cour 
industrielle;  ou 

b)  pour  lequel  un  prix  ou  un  taux  a  été  fixé  par  sentence,  ordonnance 
ou  réquisition  de  la  cour  d'arbitrage  ou  par  arrangement  industriel, 

il  est  tenu  de  payer  intégralement  à  ladite  personne  en  espèces  et  sans 
aucune  retenue,  le  prix  ou  le  taux  ainsi  fixé, 

2.  La  dite  personne  pourra,  dans  les  trois  mois  de  l'échéance  de  la  somme, 
en  référer  h  la  cour  industrielle  en  vue  d'obtenir  une  ordonnance  pour  se 
faire  payer  le  montant  total  du  prix  ou  du  taux  qui  lui  est  dû,  nonobstant 
tout  acompte  payé,  ou  toute  convention  contraire,  expresse  ou  tacite. 

Cette  ordonnance  aura  les  efïéts  et  la  valeur  d'un  jugement  de  la  cour  de 
district  qui  s'y  trouve  mentionnée  à  concurrence  du  montant  susdit,  contre 
le  dit  employeur  et  la  somme  susvisée  pourra  être  recouvrée  suivant  la  pro- 
cédure de  la  dite  cour  en  exécution  du  dit  jugement. 

3.  La  présente  section  n'atfecte  pas  les  droits  qu'un  ouvrier  pourrait 
tenir  de  la  loi  de  1902  sur  le  contrat  de  louage  de  services  (*). 

42.  —  Quiconque  : 

a)  fait  un  acte  ou  une  chose  de  la  nature  d'un  lock-out  ou  d'une  grève 
ou  participe  à  un  lock-out  ou  à  une  grève  ou  suspend  ou  cesse  le  travail 
dans  une  industrie  quelconque,  ou 

b)  excite  à  faire  l'un  des  actes  mentionnés  ci-dessus  ou  aide  à  les  com- 
mettre; 

sera  passible  de  l'amende  jusqu'à  4,000  livres  et  subsidiairement  d'un 
emprisonnement  de  deux  mois  au  maximum  : 
Toutefois  la  présente  section  ne  prohibe  pas  l'arrêt  ou  le  chômage  d'une 

(1)  Voir  A)iJivaire,  1902,  p.  589. 
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discontiniiance  of  any  incîustry  or  the  wbrking  of  aiiy  pcrsons  Iherein  for 
any  cause  not  constituting  a  lock-out  or  strikc. 

43.  —  If  any  person  commils  a  breach  of  an  award  of  a  board,  or  of  an 
avvard  or  order  of  the  Court  of  Arbitration,  or  of  the  Industrial  Court,  or  a 
breach  of  an  industrial  agreement,  vvhether  by  contravoning  or  failing  to 
observe  the  same,  or  othervvise,  he  shall  be  liable  to  a  penalty  not  exceeding 
fifty  pounds,  and  in  default  of  payment  of  the  penalty,  to  imprisonment  for 
a  period  not  exceeding  three  months,  or,  where  the  breach  has  been  com- 
milted  by  the  wilful  act  or  default  of  the  person  charged,  the  court  in  its 
discrétion  may,  in  lieu  of  imposing  such  penalty,  sentence  the  said  person 
to  imprisonment  for  any  period  not  exceeding  three  months. 

The  above  provisions  of  this  section  shall  be  read  in  lieu  of,  and  shall 
supersede,  any  provisions  in  an  award,  order,  or  industrial  agreement  under 
the  Industrial  Arbitration  Act,  iOOl,  relating  to  penalties  for  any  breach  of 
such  award,  order,  or  agreement. 

44.  —  If  an  employer  dismisses  from  his  employment  any  employée  by 
reason  merely  of  the  fact  that  the  employée  is  a  member  of  a  board  or  of  a 
trade  union,  or  an  industrial  union,  or  has  absented  himself  from  work 
through  beingengaged  in  other  duties  as  member  of  a  board,  or  is  entitled 
to  the  benefit  of  an  award,  or  order  of  a  board  or  of  the  Court  of  Arbitration, 
or  of  the  Industrial  Court,  or  of  an  industrial  agreement,  such  employer 
shall  be  liable  to  a  penalty  not  exceeding  twenty  pounds  for  each  employée 
se  dismissed,  and  in  default  of  payement  of  the  penalty  to  imprisonment  for 
a  period  not  exceeding  three  months. 

In  every  case  it  shall  lie  on  the  employer  to  satisfy  the  judge  that  such 
employée  was  so  dismissed  by  reason  of  some  facts  other  than  those  above 
mentioned  in  this  section. 

45.  —  Proceedings  for  any  offence  against  the  provisions  of  the  three  last 
prcceding  sections  shall  be  taken  before  the  Industrial  Court,  and  the  matter 
shall  be  heard  and  determined  by  such  court  in  a  summary  manner  accord- 
ing  to  the  law  for  the  time  being  regulating  proceeding  Ijefore  justices;  and 
for  that  purpose  such  court  may  do  alone  whatever  may  be  donc  by  two  or 
more  justices  sitting  in  a  court  of  petty  sessions.  Any  information,  sum- 
mons,  or  warrant  in  any  such  proceedings  may  be  taken  and  issued  by  any 
justice,  and  the  provisions  of  the  Justices  Act,  1902,  shall,  subject  to  this 
Act,  apply  to  such  proceedings  and  to  ail  matters  relating  thcreto  or  consé- 
quent thereon. 

46.  —  1.  Where  any  person  convicted  of  an  offence  against  the  provisions" 
of  section  forty-two  was,  at  the  time  of  his  committing  such  offence,  a 
member  of  a  trade  or  industrial  union,  the  Industrial  Court  may  order  the 
trustées  of  the  trade  union,  or  of  a  branch  Ihereof,  or  may  order  the  indus- 
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industrie  ou  du  travail  des  personnes  qui  y  sont  occupées,  pour  toute  autre 
cause  qu'un  lock-out  ou  une  grève. 

43.  —  Quiconque  violera  la  sentence  d'un  conseil  ou  la  sentence  ou  l'or- 
donnance de  la  cour  ou  un  arrangement  industriel,  par  action  ou  par  omis- 
sion ou  de  toute  autre  façon,  sera  passible  de  l'amende  jusqu'à  oO  livres,  et  à 
défaut  de  paiement  de  l'amende,  de  l'emprisonnement  jusque  trois  mois; 
si  l'infraction  a  été  commise  sciemment  par  acte  ou  omission,  la  cour  aura  le 
pouvoir  discrétionnaire  de  condamner  le  contrevenant  à  l'emprisonnement 
jusque  trois  mois  au  lieu  de  l'amende  susdite. 


Les  dispositions  ci-dessus  de  la  présente  section  remplaceront  toutes  les 
dispositions  d'une  sentence  ou  d'une  ordonnance  rendue  ou  d'un  arrange- 
ment industriel  fait  en  vertu  de  la  loi  de  1901  sur  l'arbitrage  industriel,  en 
ce  qui  concerne  les  amendes  à  raison  des  infractions  à  une  sentence,  à  une 
ordonnance  ou  à  un  arrangement. 

44.  —  Tout  employeur  qui  congédie  un  ouvrier  pour  l'unique  motif  que  cet 
ouvrier  est  membre  d'un  conseil  ou  d'une  trade-union  ou  d'une  union  indus- 
trielle, ou  du  fait  qu'il  aurait  quitté  son  travail  pour  remplir  ses  fonctions  en 
qualité  de  membre  d'un  conseil,  ou  parce  qu'il  pourrait  invoquer  le  bénéfice 
d'une  sentence  ou  d'une  ordonnance  d'un  conseil  ou  de  la  cour  d'arbitrage, 
ou  de  la  cour  industrielle  ou  d'un  arrangement  industriel,  sera  passible  de 
l'amende  jusque  20  livres  par  ouvrier  ainsi  congédié  et,  à  défaut  de  paiement 
de  l'amende,  à  l'emprisonnement  jusque  trois  mois. 

Le  fardeau  de  la  preuve  qu'un  ouvrier  a  été  congédié  pour  des  motifs 
autres  que  ceux  que  spécifie  la  présente  section,  incombe  dans  chaque  cas  à 
l'employeur. 

45.  —  Toutes  les  poursuites  du  chef  d'une  infraction  quelconque  aux  dis- 
positions des  trois  dernières  sections,  auront  lieu  devant  la  cour  industrielle 
et  l'affaire  sera  entendue  et  jugée  par  la  dite  cour,  d'une  façon  sommaire 
conformément  à  la  loi  actuelle  réglementant  la  procédure  devant  les  juges 
et,  à  cette  tin,  la  dite  cour  aura  à  elle  seule  les  droits  de  deux  ou  plusieurs 
juges  siégeant  à  une  cour  des  petites  assises.  Les  instructions,  assignations 
ou  mandats,  dans  les  poursuites  de  l'espèce,  pourront  être  faits  et  délivrés 
par  un  juge  quelconque  et  les  dispositions  de  la  loi  de  1902  sur  les  juges 
seront,  dans  la  limite  de  la  présente  loi,  applicables  aux  dites  poursuites  et 
à  toutes  les  choses  qui  s'y  rapporteraient. 

46.  —  1.  Lorsqu'une  personne  condamnée  pour  infraction  aux  disposi- 
tions de  la  section  42,  était  au  moment  de  l'infraction  membre  d'une  trade- 
union  ou  d'une  union  industrielle,  la  cour  industrielle  peut  ordonner  aux 
trustées  de  la  trade-union  ou  de  la  branche  de  cette  trade-union  ou  à  l'union 
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trial  union  to  pay  uuL  ol  llie  i'inids  ul"  liie  union  or  brandi  any  aniounl  n(;t 
exceeding  twenty  pounds  of  the  penalty  imposed. 

2.  The  said  court  shall,  before  making  sueh  order,  hear  the  said  trustées 
or  the  said  union  or  their  or  its  counsel  or  attorney,  and  shall  not  make  sueh 
order  if  it  is  proved  Ihat  the  union  has  by  means  that  are  reas(jnable  under 
the  circumstances  bona  fide  endeavoured  to  prevent  its  members  from  doing 
any  aet  or  thing  in  the  nature  of  a  lock-out  or  strike,  or  from  taking  part  in 
a  lock-out  or  strike,  or  from  instigating  or  aiding  a  lock-out  or  strike. 

Sueh  order  shall  luive  llie  ellccl  of  and  shall  bc  deemcd  to  hv  a  judginciit 
for  the  said  amount  in  the  district  court  named  in  sueh  order,  at  the  suit  of 
the  Crown  against  the  said  trustées  or  industrial  union  ;  and  the  said  amount 
may  be  recovered  by  process  of  sueh  court  as  in  pursuance  of  sueh 
judgment. 

3.  Any  property  of  the  union  or  branch,  whether  in  the  hands  of  trustées 
or  not,  shall  be  available  to  answer  any  order  made  as  aforesaid. 

47.  —  In  any  proceedings  for  an  offence  against  the  provisions  of  sections 
forty-two,  forty-three,  or  forty-four,  the  validity  of  an  award  or  order  may 
be  challenged  for  vvant  of  jurisdiction  in  the  board  or  court  making  sueh 
award  or  order,  although  in  the  case  of  an  award  by  a  board  no  steps  may 
hâve  heen  taken  to  appeal  against  sueh  award  to  the  Industrial  Court. 

48.  —  No  prosecution  for  an  offence  against  the  provisions  of  sections 
forty-two  or  forty-four  shall  be  commenced  except  by  leave  of  the  Industrial 
Court. 

49.  —  Any  penalty  imposed  by  or  under  this  Act  may,  except  wliere 
otherwise  provided,  be  recovered  in  a  summary  way  before  a  stipendiary  or 
police  magistrate  or  any  two  justices  in  petty  sessions. 

50.  —  1.  From  any  order  of  any  justice  imposing  a  penalty  under  this 
Act  an  appeal  shall  lie  to  the  Industrial  Court. 

2.  On  any  sueh  appeal  the  said  court  may  either  aftirm  the  order  appealed 
against  or  reverse  the  said  order  or  reduce  the  penalty  imposed  thereby  ; 
and,  in  any  case,  the  said  court  may  make  sueh  order  as  to  the  costs  of  tlie 
appeal,  and  of  the  proceedings  before  the  justice,  as  it  thinksjust. 

3.  No  other  proceedings  in  the  nature  of  an  appeal  from  any  sueh  order 
or  by  prohibition  shall  be  allowed. 

51.  —  The  Industrial  Court  or  a  justice  may  in  any  prosecution  under 
this  Act  make  sueh  order  as  to  the  paymcnt  of  costs  as  may  bc  tliought 
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industrielle,  de  payer  sur  les  fonds  de  l'union  ou  de  la  branche,  le  montant 
de  l'amende  encourue,  à  coniîurrence  de  20  livres. 

2.  La  cour,  avant  de  rendre  une  ordonnance  semblable,  entendra  les  dits 
trustées  ou  la  dite  union  ou  leur  conseil  ou  avoué;  elle  ne  rendra  pas  l'or- 
donnance s'il  est  prouvé  que  l'union  s'est,  de  bonne  foi,  et  par  tous  les 
moyens  raisonnables  dans  les  circonstances  données,  efforcée  d'empêcher 
ses  membres  de  faire  un  acte  ou  une  chose  de  la  nature  d'un  lock-out  ou 
d'une  grève  ou  de  participer  à  un  lock-out  ou  à  une  grève  ou  de  favoriser 
un  lock-out  ou  une  grève. 

La  dite  ordonnance  aura  les  effets  d'un  jugement  et  sera  présumée  être  à 
concurrence  du  montant  visé,  un  jugement  de  la  cour  de  district  désignée 
dans  la  dite  ordonnance,  rendu  à  la  requête  de  la  Couronne  contre  les  dits 
truslees  ou  contre  la  dite  union  indu  trielle,  et  la  somme  prévue  pourra  être 
recouvrée  suivant  la  procédure  de  la  dite  cour  comme  en  vertu  d'un  juge- 
ment de  l'espèce. 

3.  Les  biens  de  l'union  ou  de  la  branche,  sans  distinguer  s'ils  sont  ou  ne 
sont  pas  entre  les  mains  des  trustées,  pourra  servir  à  l'exécution  d'une 
ordonnance  rendue  comme  il  est  dit  ci- dessus. 

47.  —  Dans  toutes  les  poursuites  du  chef  d'infraction  aux  dispositions  des 
sections  42,  43  ou  44,  la  validité  d'une  sentence  ou  d'une  ordonnance  pourra 
être  attaquée  du  chef  d'incompétence  du  conseil  ou  de  la  cour  qui  prononce 
la  sentence  ou  l'ordonnance,  quoique,  dans  le  cas  d'une  sentence  rendue 
par  un  conseil,  aucune  démarche  n'ait  été  faite  en  vue  d'interjeter  appel  de  la 
sentence  devant  la  cour  industrielle. 

48.  —  Aucune  poursuite  à  raison  d'une  infraction  aux  dispositions  des 
sections  42  ou  44  ne  pourra  être  entamée  sans  l'autorisation  de  la  cour 
industrielle. 

49.  —  Toutes  les  amendes  infligées  par  la  présente  loi  ou  en  vertu  de  la 
présente  loi,  pourront  être  recouvrées,  sauf  dispositions  contraires,  par  pro- 
cédure sommaire  devant  un  magistrat  salarié  ou  de  police  ou  devant  deux 
juges  des  petites  assises. 

50.  —  1.  Il  pourra  être  interjeté  appel  auprès  de  la  cour  industrielle  de 
toute  ordonnance  d'un  juge  prononçant  une  amende  conformément  à  la 
présente  loi. 

2.  La  cour  saisie  de  tout  appel  semblable  pourra  soit  confirmer  l'ordon- 
nance dont  appel,  soit  l'annuler  ou  réduire  l'amende  qu'elle  impose;  et, 
dans  tous  les  cas,  la  dite  cour  pourra  rendre  telle  ordonnance  sur  les  frais 
qu'elle  juge  équitable. 

3.  Aucune  autre  procédure  de  la  nature  d'un  appel  contre  une  telle 
ordonnance  ne  sera  admissible. 

51.  —  La  cour  industrielle,  ou  un  juge,  pourra  au  cours  de  toute  poursuite 
en  vertu  de  la  présente  loi,  rendre  telle  ordonnance  qu'ellejugera  équitable  en 
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just.     Any  costs  so  ordered  to  be  paid  shall  be  a  debt  recoverable  in  any 
court  of  compétent  jurisdiction. 

52.  — Any  décision  of  the  Industrial  Court  shall  be  final,  and  shall  nol 
beremovable  to  any  other  court  by  certiorari  or  otherwise;  and  no  award, 
order,  or  proceeding  of  the  court  shall  be  vitiated  by  reason  only  of  any 
informality  or  want  of  form  or  be  liable  to  be  challenged,  appealed  against, 
reviewed,  quashed,  or  called  in  question  by  any  court  of  judicature  on  any 
account  whatsoever,  and  the  validity  of  any  décision  shall  not  be  chalJcngod 
by  prohibition  or  otherwise. 

53.  —  The  amount  of  any  penalty  imposed  by  or  under  this  Act  shall, 
when  recovered,  be  paid  into  the  Treasury  and  carricd  to  the  Consolidated 
Revenue  Fund. 

54.  —  Whosoever,  before  a  board  or  the  Industrial  Court,  wilfuUy  makes 
on  oath  any  false  statement  knowing  the  same  to  be  false  shall  be  guilty  of 
perjury. 

PART  IV. 

GENERAL   AND    SUPPLEMENTAL. 

55.  —  The  Industrial  Court  may  order  the  payment  by  any  member  of 
trade  union  or  branch  registered  under  this  Act  of  any  fine,  penalty,  or 
subscription  payable  in  pursuance  of  the  rules  of  the  union  or  branch. 

Such  order  shall  bave  the  effect  of,  and  shall  be  deemed  to  be,  a  judg- 
ment  for  the  amount  stated  therein  in  the  district  court  named  in  such 
order  at  the  suit  of  such  union  or  branch  against  the  said  member;  and  the 
said  amount  may  be  recovered  by  process  of  such  court  as  in  pursuance  of 
such  judgment. 

56.  —  The  Governor  may,  subject  to  the  Public  Service  Act,  1902, 
appoint  an  industrial  registrar  who  shall  hâve  the  prcscribed  povvers  and 
duties. 

57.  —  Every  employer  in  an  industry  in  respect  of  which  an  award  of  a 
board  or  of  the  Court  of  Arbitration  or  an  industrial  agreement  is  in  force 
shall  keep,  or  cause  to  be  kept,  time-sheets  and  pay-sheets,  correctly 
written  up  in  ink,  of  the  employées  in  such  industry. 

If  he  fails  to  carry  out  any  of  the  requirements  of  this  section  hc  shall  be 
liable  to  a  penalty  not  exceeding  five  pounds. 

The  pay-sheets  shall  include  déductions  from  wages  of  employées,  but 
need  not  include  costs  of  working  to  the  employer. 


58.  —  1.  The  Governor  shall  appoint  inspcctors  who  shall  hâve  th( 
powers  and  duties  prescribed. 
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ce  qui  concerne  le  paiement  des  frais.  Les  frais  faisant  l'objet  d'une  ordon- 
nance pourront  être  recouvrés  devant  toute  cour  de  juridiction  compétente. 

52.  —  Toute  décision  d'une  cour  industrielle  sera  définitive  et  ne  pourra 
être"  portée  devant  une  autre  cour  par  certiorari  ou  autrement  ;  aucune  sen- 
tence, ordonnance  ou  procédure  de  la  cour  ne  sera  annulable  pour  vice  ou 
manque  de  forme,  ni  contestée,  portée  en  appel  ou  revisée  par  une  cour  de 
justice  pour  un  motif  quelconque;  la  validité  d'une  décision  ne  pourra  être 
attaquée  par  défense  de  statuer  ou  autrement. 

53.  —  Le  montant  des  amendes  infligées  par  la  présente  loi  ou  en  exécu- 
tion de  la  présente  loi  sera  versé  au  Trésor  public. 

54.  —  Sera  coupable  de  parjure  quiconque  fera  sciemment  sous  la  foi  du 
serment,  une  fausse  déclaration  devant  un  conseil  ou  la  cour  industrielle. 

IV  PARTIE. 

DISPOSITIONS   GÉNÉRALES    ET   COMPLÉMENTAIRES. 

55.  —  La  cour  industrielle  peut  ordonner  le  paiement  par  tout  membre 
d'une  trade-union  ou  d'une  branche  enregistrée  en  vertu  de  la  présente  loi, 
de  toute  amende  ou  cotisation  payable  en  vertu  des  statuts  de  l'union  ou  de 
la  branche. 

Cette  ordonnance  produira  les  eff'ets  d'un  jugement  et  sera  considérée  à 
concurrence  de  la  somme  qui  s'y  trouve  spécifiée,  comme  un  jugement  de 
la  cour  de  district  qui  s'y  trouve  indiquée,  rendu  à  la  requête  de  l'union  ou 
de  la  branche  contre  le  membre  en  défaut;  cette  somme  pourra  être  recou- 
vrée suivant  la  procédure  de  la  cour  comme  en  vertu  du  jugement  précité. 

56.  —  Le  gouverneur  peut,  dans  la  limite  du  Public  service  act  de  1902 
nommer  un  registrar  industriel  avec  les  droits  et  obligations  prescrits. 

57.  —  Tout  chef  d'une  industrie  pour  laquelle  une  sentence  d'un  conseil 
ou  de  la  cour  d'arbitrage  ou  un  arrangement  industriel  est  en  vigueur,  tien- 
dra ou  fera  tenir^'correctement  et  à  l'encre,  un  bordereau  des  heures  de 
travail  et  des  salaires,  en  ce  qui  concerne  les  ouvriers  de  cette  industrie. 

S'il  néglige  de  se  conformer  à  la  présente  section,  il  est  passible  de 
l'amende  jusqu'à  5  livres. 

Les  bordereaux  de  salaires  feront  mention  des  retenues  sur  les  salaires, 
mais  ne  devront  pas  indiquer  les  frais  d'exploitation  à  charge  de  l'em- 
ployeur. 

58.  —  1.  Le  gouverneur  nommera  des  inspecteurs  avec  les  droits  et  les 
obligations  prescrits. 
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Any  siich  inspecter  may  exercise  the  following  powcrs  and  perform  the 
following  duties  in  respect  of  an  industry  as  to  which  the  award  of  a  board 
or  of  the  Court  of  Arbitration,  or  an  award  or  order  of  the  Industrial  Court, 
is  in  force,  if  hc  has  reasonable  grounds  to  suspect  that  the  employer  in 
such  industry  is  not  complying  vvith  such  award  : 

a)  he  may  at  any  reasonable  times  inspect  any  premises  of  such  employer 
upon  which  any  such  industry  as  aforesaid  is  carried  on,  and  any  work 
being  donc  thcrein. 

b)  he  may  require  the  employer  in  such  industry  to  produce  for  his  exa- 
mination,  and  may  examine,  any  time-sheets  and  pay-sheets  of  the 
employées  in  such  industry. 

c)  he  shall  report  to  the  Registrar  the  resuit  of  such  inspection. 
2.  If  any  person  obstructs  any  inspector  in  the  exercise  of  his  powcrs 

under  this  section,  or  faits  when  duly  requiredas  aforesaid  to  produce  any 
time-sheets  or  pay-sheets,  he  shall  be  liable  to  a  penalty  not  exceeding  ten 
pounds. 

59.  —  The  board  or  the  Industrial  Court  may  at  any  time  after  the  con- 
clusion of  the  évidence,  and  before  or  after  the  making  of  an  award,  require 
from  any  person  or  union  making  application  to  the  board  or  the  court  in 
respect  of  any  dispute  security  to  its  satisfaction  for  the  performance  of  the 
award  by  the  said  person  or  union  and  its  members,  and  may  require  from 
any  such  person  or  union  security  to  its  satisfaction  to  answer  any  amount 
for  which  such  person  or  union  might  be  liable  under  sections  forty-two 
and  forty-six  in  case  of  a  lock-out  or  strike;  and  in  default  of  such  security 
being  given,  may  stay  the  opération  of  the  award.  Any  such  security  shall 
be  deposited  with  and  held  by  the  said  court,  and  may  be  disposed  of  as 
prescribed. 

60.  —  Employers  and  employées  shall  give  at  least  twenty-one  days' 
notice  of  an  intended  change  affecting  conditions  of  employment  with  res- 
pect to  wages  or  hours.  During  any  protîeedings  before  a  board,  neither 
the  employers  nor  the  employées  in  the  industry  the  subject  of  Ihose  pro- 
ceedings  shall  alter  the  conditions  of  employment  with  respect  to  wages  or 
hours,  or  the  priées  for  piece-work,  or  do  or  be  concerned  in  doing  any  act 
or  thing  in  the  nature  of  a  lock-out  or  strike,  or  take  part  in  a  lock-out  or 
strike,  or  a  suspension  or  discontinuance  of  employment  or  work,  but  the 
relationship  of  employer  and  «Miiployee  shall  continue  uninterruptod  diiriiig 
such  proceedings. 


If  any  employer  or  employée  uses  this  or  any  other  provision  of  this  Act 
for  the  purpose  of  unjustly  maintaining  a  given  condition  of  affairs,  through 
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Tout  inspecteur  jouira  des  pouvoirs  et  s'acquittera  des  obligations  ci-après 
en  ce  qui  concerne  toute  industrie  pour  laquelle  une  sentence  d'un  conseil 
ou  de  la  cour  d'arbitrage  ou  une  sentence  ou  une  ordonnance  de  la  cour 
industrielle  est  en  vigueur,  lorsqu'il  a  des  motifs  suffisants  de  croire  qu'un 
employeur  engagé  dans  une  telle  industrie  ne  se  conforme  pas  à  la  sentence 
susvisée  : 

a)  il  peut  à  tout  moment  convenable  inspecter  les  locaux  de  l'établisse- 
ment de  cet  employeur,  où  s'exerce  une  des  industries  prévues  ci-dessus, 
ainsi  que  tout  travail  qui  s'y  effectue  ; 

b)  il  peut  requérir  l'employeur  de  lui  soumettre  les  bordereaux  des  heures 
de  travail  et  des  salaires  des  ouvriers  employés  dans  la  dite  industrie  ; 

c)  il  adressera  au  registrar  un  rapport  au  sujet  de  cette  inspection. 

2.  Quiconque  contrarie  un  inspecteur  dans  l'exercice  de  ses  fonctions 
conformément  à  la  présente  section  ou  néglige  lorsqu'il  en  est  dûment 
requis,  comme  il  est  dit  ci-dessus,  de  produire  le  bordereau  des  heures  de 
travail  ou  des  salaires,  est  passible  de  l'amende  jusque  10  livres. 

59.  —  Le  conseil  ou  la  cour  industrielle  peut,  à  tout  moment  après  que 
les  preuves  ont  été  administrées  et  avant  bu  après  le  prononcé  d'une  sen- 
tence, exiger  de  toute  personne  ou  de  toute  union  qui  adressera  une  requête 
au  conseil  ou  à  la  cour  relativement  à  un  conflit  quelconque,  qu'elle  four- 
nisse les  garanties  nécessaires  pour  assurer  l'exécution  de  la  sentence  par  la 
dite  personne  ou  la  dite  union  et  ses  membres,  et  peut  exiger  de  toute  per- 
sonne ou  union  de  l'espèce  les  garanties  nécessaires  pour  couvrir  toute 
somme  qui  pourrait  être  due  par  la  personne  ou  l'union  en  question  en 
vertu  des  sections  42  et  46  en  cas  de  lock-out  ou  de  grève,  et  à  défaut  de 
pareilles  garanties,  la  sentence  peut  être  suspendue  dans  ses  effets.  Les  dites 
garanties  seront  remises  à  la  dite  cour  et  conservées  par  elle,  et  il  pourra  en 
être  disposé  comme  il  est  prescrit. 

60.  —  Les  employeurs  et  les  ouvriers  devront  donner  au  moins  vingt  et 
un  jours  à  l'avance  avis  de  leur  intention  de  changer  les  conditions  du  con- 
trat de  travail  en  ce  qui  concerne  les  salaires  et  les  heures  de  travail.  Au 
cours  des  procédures  devant  un  conseil,  ni  les  employeurs  ni  les  ouvriers 
de  l'industrie  faisant  l'objet  des  procédures,  ne  pourront  modifier  les 
conditions  du  travail  en  ce  qui  concerne  les  salaires  et  les  heures  de  travail 
ou  le  taux  du  travail  à  la  pièce,  ni  faire  un  acte  ou  être  intéressé  dans 
l'exécution  d'un  acte  de  la  nature  d'un  lock-out  qu  d'une  grève,  ni  parti- 
ciper à  un  lock-out  ou  à  une  grève  ou  à  une  suspension  ou  une  inter- 
ruption d'emploi  ou  de  travail,  mais  les  rapports  de  l'employeur  et  de 
l'ouvrier  devront  continuer  de  façon  ininterrompue  pendant  la  dite  procé- 
dure. 

Tout  employeur  ou  ouvrier  qui  profilera  de  la  présente  section  ou  de 
toute  autre  section  de  la  loi  pour  maintenir  injustement  un  certain  état  de 
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delay,  siich  employer  or  employée  shall  be  guilty  of  an  offencc  against  this 
Act  and  shall  be  liable  to  Ibe  same  penalty,  and  Ihe  same  proceedings  may 
be  had  as  if  he  had  been  guilty  of  a  breach  of  the  award  of  a  board. 

61.  —  The  Judge  of  Ihe  Industrial  Court  may  make  régulations  for 
carrying  out  the  provisions  of  this  Act,  and  in  particular  :  ] 

a)  regulating  the  élection  and  nomination  of  members  of  boards  other 
than  the  chairman,  and  regulating  the  élection  to  vacaneies  on  boards; 

b)  prescribing  the  qualifications  of  candidates  at  such  élection,  and  pro- 
viding  for  a  list  of  voters  ; 

c)  regulating  the  lime  and  manner  of  élection  and  nomination  of  the 
chairman  and  of  assessors  ; 

cl)  prescribing  the  forms  of  références  and  applications  to  a  board  an( 
generally  the  forms  to  be  used  in  carrying  out  this  Act; 

e)  prescribing  the  form  of  oath  to  be  taken  by  members  of  boards  and  of 
assessors  ; 

f)  regulating  the  exhibition  by  an  employer  of  an  award  of  a  board; 

g)  prescribing  the  form  and  mode  of  service  of  notices  of  meetings  of  ;? 
board,  and  regulating  the  convening  ofsuch  meetings; 

h)  prescribing  the  giving  of  notice  of  inspection  by  the  board  or  its 
members  of  premises  used  in  any  industry,  and  prescribing  the  form  and 
regulating  the  service  of  such  notice; 

i)  regulating  the  procédure  at  meetings  of  boards  ; 

j)  providing  for  the  payment  of  expenses  of  witnesses; 

k)  regulating  the  procédure  to  be  followed  in  proceedings  before  the 
Industrial  Court  under  this  Act,  and  in  enforcing  judgments,  convictions, 
and  orders  given  and  made  by  such  court; 

/)  prescribing  the  duties  of  the  registrar  and  of  inspectors,  a^id  regulating 
the  registration  under  this  Act  of  trade  unions; 

}n)  regulating  the  giving  of  security  under  this  Act,  and  the  disposai, 
return,  and  forfeiture  of  security  so  given; 

n)  imposing  any  penalty  not  exceeding  ten  pounds  for  any  breach  ci 
such  régulations. 

Such  régulations  shall  be  published  in  the  Gazette,  and  shall  be  laie 
before  J)oth  Houses  of  Parliament  within  thirty  days  after  being  made,  if 
Parliament  is  sitting;  but,  if  not,  then  within  thirty  days  after  the  next 
sitting  of  Parliament. 
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choses  par  des  ajournements,  sera  coupable  d'infraction  à  la  présente  loi  et 
passible  des  mêmes  amendes;  on  suivra  la  même  procédure  qu'en  cas  de 
violation  de  la  sentence  d'un  conseil. 

61.  —  Le  juge  de  la  cour  industrielle  pourra  faire  des  règlements  pour 
l'exécution  des  dispositions  de  la  présente  loi,  et,  en  particulier, 

a)  pour  régler  l'élection  et  la  nomination  des  membres  des  conseils, 
autres  que  le  président  et  les  élections  en  cas  de  vacance  au  sein  des 
conseils; 

b)  pour  fixer  les  conditions  requises  des  candidats  à  ces  élections  et 
arrêter  la  liste  des  électeurs; 

c)  pour  fixer  la  date  de  l'élection  et  la  nomination  du  président  et  des 
assesseurs  et  la  manière  d'y  procéder  ; 

(/)  pour  déterminer  les  formules  des  renvois  et  des  requêtes  à  un  conseil 
et  en  général  les  formules  à  employer  pour  l'exécution  de  la  présente  loi  ; 

e)  pour  déterminer  la  manière  de  prêter  serment  en  ce  qui  concerne  les 
membres  des  conseils  et  des  assesseurs; 

/)  pour  régler  la  production  de  la  sentence  d'un  conseil  par  l'em- 
ployeur; 

g)  pour  régler  la  forme  et  le  mode  du  service  des  convocations  d'un  con- 
seil et  régler  les  réunions  ; 

h)  pour  régler  la  manière  de  notifier  les  avis  d'inspection  par  le  con- 
seil ou  par  ses  membres  des  locaux  utilisés  pour  une  industrie  et  prescrire 
la  forme  dans  laquelle  sera  fait  cet  avis  et  régler  la  manière  de  le  faire  par- 
venir aux  intéressés  ; 

/)  pour  fixer  la  procédure  des  réunions  des  conseils; 

j)  pour  fixer  les  taxes  à  payer  aux  témoins; 

li)  pour  fixer  la  procédure  à  suivre  dans  les  affaires  soumises  à  la  cour 
industrielle  en  vertu  de  la  présente  loi  et  la  sanction  des  jugements,  con- 
damnations et  les  ordonnances  prononcés  par  la  dite  cour; 

/)  pour  déterminer  les  obligations  du  registrar  et  des  inspecteurs  et 
régler  l'enregistrement  des  trades-unions  en  vertu  de  la  présente  loi; 

m)  pour  régler  le  dépôt  des  garanties  en  vertu  de  la  présente  loi  et  l'em- 
ploi, la  restitution  et  la  confiscation  des  garanties  ainsi  produites; 

n)  pour  fixer  des  amendes,  à  concurrence  de  dix  livres,  à  raison  des 
infractions  aux  dites  dispositions. 

Les  dispositions  en  question  seront  publiées  dans  la  Gazette  et  soumises 
dans  les  trente  jours  aux  deux  chambres  parlementaires  si  le  parlement 
siège  en  ce  moment,  et  dans  les  trente  jours  de  la  première  session  qui 
suivra  si  le  parlement  n'est  pas  assemblé. 
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SCilKDULES. 


SCIIKDUJ.K      OXK 


BOARD. 


INDUSTRIES  AND  EMPLOYEES  IN  INDUSTRIES. 


Bakilip    .... 
Boot  tradc  .     .     . 


Brewery 

Bricklayers .     .     .         .     . 

Brickmakers 

Rroken  Hill  mines    .     .     . 
Butchering 

Cigar  trade 

Clotbing 

Coachmaking 

Cold  storage 

Confcctioners 

Coopers 

Coppcr,    silver,    and   gold 

mines. 
Council    of    Ihe    City    ol 

Sydney. 
Dressmaking  and  millinery. 


Electrical  tiades 


Farrier.s .     . 
Fellmongcrinii 


Bakers,  bread-rartois. 

Boot  makcrs,  l)ool  ciickers,  operators,  roiigli  slulF  (-utlcrs, 
boot  and  shoc  macliinists. 

Employées  in  or  in  connection  willi  brewories,  maltbonses, 
distilleries,  mamifactories  of  table  waters  and  other  drinks, 
and  bottling  etablishnients. 

Bricklayers  and  bi'icklayers'  labourers,  gantry  and  crâne  nien. 

Bricks,  pipes,  pots,  and  lerra-cottaniakers,  and  carters  ofthe 

same. 
Wiiiers,  engine-drivors,  and  ail  persons  engaged  in  and  about 

silver  and  lead  mines. 
Butcliers  emjjloyed  in  sliops,  factories,  slaiigtitcr-houscs  and 

meat-prescrving  works,  and  carters. 

Cigar  makers. 

Tailors,  tailoresses,  cutters  andtrimmers,  pressers. 

Coachmakers   in   ail   branches,    coacbpainters    and    whoei- 

wTights. 
Persons  employed  in  freezing  cliambers  and  woi-ks. 

Confcctioners. 

Coopers. 

Miners  and  others  employed  in  and  abont  sucli  mines. 

The  employées  of  tlie  council. 

Drcssmakers,  shiri,  b'.ouse,  and  costume  makcrs,  milliners, 
liat-designers,  trimmors  and  bonnet-makers  and  makcrs  of 
underclothing. 

Persons  employed  in  manufacturing,  fitting,  overliauling, 
repairing,  or  inslalling  electrical  a|)|(aratus,  or  in  the 
maintenance  of  electrical  installations  or  running  electrical 
plant,  and  assistants  engaged  in  such  industry. 

Persons  employed  by  farriers. 
Fcllmongers,  wool  and  basil  workers. 
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AXXEXES. 


PREMIERE    ANNEXE. 


CONSEIL. 


INDUSTRIES  ET   PERSONNES  QUI  Y  SONT  EMPLOYÉES. 


Boulangerie 

Cordonnerie 

Brasserie 

Maçons 

Briquetiers 

Mines  de  Broken  Hill     .     . 
Boucherie 

Commerce  de  cigares    .     . 

Confection 

Carrosserie 

Établissemenls  frigoriliques 

Confiserie 

Tonneliers 

Mines  de  cuivre,  d'argent 
et  d'or. 

Conseil  de  la  ville  de  Syd- 
ney. 

Linge  et  modes    .... 


Industries  électriques   .     . 


Marécliaux-ferrants  . 
Pelleterie   .... 


Boulangers,  garçons  livreurs. 

Cordonniers,  coupeurs ,  opérateurs,  découpeurs  de  matières 

premières,  ouvriers  faisant  les  bottines  et  les  souliers  à  la 

machine. 
Ouvriers  employés  dans  ou  pour  des  brasseries,  malteries, 

distilleries,  fabriques  d'eaux  de  table  et  autres  boissons  et 

des  établissements  de  mise  en  bouteilles. 
Maçons  et  manœuvres,  ouvi'iers  préposés  aux  échafaudages  et 

grues. 
Ouvriers  fabriquant  les  briques,  les  tuyaux  et  les  terres-cuites, 

et  charretiers  pour  le  transport  de  ces  produits. 
Mineurs,  mécaniciens  et  toutes  les  personnes  occupées  dans 

ou  |)0ur  les  mines  d'argent  et  de  plomb. 
Bouchers  travaillant  dans  les  magasins,  fabriques,  abattoirs  et 

les  fabriques  de  conserves  de  viande,  ainsi  que  les  ouvriers 

employés  au  transport  des  produits. 
Ouvriers  cigariers. 

Tailleurs,  tailleuses,  coupeurs,  garnisseurs,  pressiers. 
Carrossier?  de  toutes  catégories,   peintres  de  véhicules  et 

charrons. 
Personnes  occupées  dans  les  dépôts  et  les  fabriques  frigori- 
fiques. 
Confiseurs. 
Tonneliers. 
Mineurs  occupés  dans  ou  pour  les  mines. 

Les  ouvriers  au  service  de  ce  conseil. 

Lingèi'es,  ouvrières  faisant  les  chemises,  blouses  et  costumes, 
ouvrières  faisant  les  chapeaux,  des  dessins  de  chapeaux, 
ornant  les  chapeaux,  faisant  des  bonnets  et  des  vêtements 
de  dessous. 

Personnes  occupées  à  la  fabrication,  l'ajustage,  le  contrôle, 
la  réparation  ou  l'installation  d'appareils  électriques  ou  à 
l'entretien  d'installations  électriques  ou  chargées  du  service 
d'une  installation,  et  les  assistants  occupés  dans  une  entre- 
prise de  l'espèce. 

Personnes  occupées  par  les  maréchaux- ferrants. 

Pelletiers,  ouvriers  travaillant  la  laine  et  les  peaux  de  mou- 
tons. 
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BO.VRD. 

INDUSTRIES  .\ND  EMPLOYEES  IN   INDUSTRIES. 

Furiiilurc  trade   .     . 

Cabinet  makers,  cliair  and  frame  makers,  carvers,  pianoforte 
makcrs,  Fi-ench  polisliers,  wood  turners,  wood  working 
macliinists,  upholsterers,  carpet  planncrs,  makers  of  mat- 
tresses  (ollier  tlian  wire). 

Gasworks  employées. 

Gas  or  other  employées  of  gas  compauies. 

Glassworks.     .     .     . 

Persons  employed  in  such  works. 

Government  Railways 

and 

Employées  of  llie  Chief  Raihvay  Commissioner. 

Tramways. 

Hairdressers    .     .     . 

Hairdressers  and  wigmakers. 

Hotels,  club,  ancl  restaur- 

The employées  in  hôtels,  clubs,  and  restaurants. 

ant  employées. 

Hunter      River      District 

The  employées  of  the  board. 

Board  of  Water  Supply 

and  Sewerage. 

Iron  t rades.     .     .     . 

Engineers,  smiths,  boilerraakers,  iron  ship  builders,  angle- 
ironsmiths,  fitters,  turners,  pattern-makers,  ironmoulders, 

blacksniilhs,  copperàmiths,  tinsmilhs,  sheet-iron  workers, 

and  ail  other  persons  engaged  in  the  engineering,  iron 

sliipbuiiding,  and  iron  trades. 

Jam  induslry  .     .     . 

Fruit  preparers,  canners,  labourers. 

Laundries  (public)    . 

Laundrymen  and  laundrywomen. 

Maitland  collieries    . 

Coal-miners,  engine-drivers,  wheelers,  surface  liands,  and 
other  persons  employed  in  and  aboul  coal-mines. 

Metropolitan    Water 

and 

The  employées  of  the  board. 

Sewerage  Board 

3Iilk  Industry  .     .     . 

3Iilk  and  ice  carters,  milk  weighers,  milk  receivers,  grooms 
and  yardmen,  and  employées  of  milk  vendors  and  dairymen 
in  the  counly  of  Cumberland. 

Musicians   .... 

Professional  musicians. 

Kewcastle  collieries . 

Coal-miners,  engine-drivers,  wheelers,  surface  hands,  and 
other  persons  employed  in  and  about  coal-mines. 

Painting  trades    .     . 

Painters,  graincrs,  paperhangers,  writers  and  decorators. 

Prinling 

Compositors,  linotype  and  monoline  operators,  letterpress 
machinists,  book-binders,  and  paper-rulers,  lithogi-aphic 
workers, iand  the  like. 

Paslrycooks     .    .     . 

Paslrycooks. 

Plasterers  .... 

Plasterers  and  assistants. 

Plumbers  and  gasfitter 

3. 

Plumbers  and  gasfittcrs. 

Saddlei7     .... 

Saddle  and  iiarness  makers. 

•I 
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CONSEIL. 


INDUSTRIES   ET   PERSONNES   QUI  Y  SONT  EMPLOYÉES. 


Ameublement 

Ëbéuisles,  fabricants  de  chaises  et  de  cadres,  sculpteurs, 

fabricants    de    pianos,    polisseurs,    ouvriers    tourneurs, 

ouvriers   travaillant   mécaniquement  le  bois,    tapissiers, 

ouvriers  faisant  des  dessins  de  tapis,  fabricants  de  som- 

miers (autres  que  des  sommiers  métalliques). 

Ouvriers  d'usines  à  gaz.     . 

Ouvriers  gaziers  ou  autres  appartenant   à  des  compagnies 

d'usines  à  gaz. 

Verreries 

Personnes  occupées  dans  les  verreries. 

Chemins  de  ter  el  trams  du 

Ouvriers  du  commissaire  en  chef  des  chemins  de  fer. 

Gouvernement. 

Coiffeurs 

Coiffeurs  et  perruquiers. 

Garçons  d'iiôtels,  de  clubs 

Les  personnes  occupées  dans  les  hôtels,  les  clubs  et  les 

et  de  restaurants. 

restaurants. 

Le  service  de  la  canalisa- 

Les ouvriers  de  ce  service. 

tion  des  eaux  et  égouts  du 

district  de  Hunter  River. 

Industrie  du  fer  .... 

Mécaniciens,  forgerons,  ouvriers  constructeurs  de  chaudières. 

constructeurs  de  bateaux  en  fer,  fabricants  de  cornières, 

ajusteurs,  tourneurs,  fabricants  de  modèles,  fondeurs  en 

fer,  serruriers,  ouvriers  travaillant  le  cuivre  et  l'étain, 

fabricants  de  tôles  et  toutes  les  autres  personnes  occupées 

dans  le  génie  civil,  la  construction  navale  en  fer  et  l'indus- 

trie du  fer. 

Confitures  

Pi'éparateurs  de  fruits,  metteurs  en  boîtes,  ouvriers. 

Buanderies  publiques    .     . 

Ouvriers  et  ouvrières  des  buanderies. 

Houillères  du  Maitland  .     . 

Mineurs,  mécaniciens. 

Service   métropolitain  des 

Les  ouvriers  du  service. 

eaux  et  égouts. 

Industrie  laitière .... 

Ouvriers  du  transport  du  lait  et  de  la  glace,  peseurs  de  lait, 

receveurs  de  lait,  domestiques  et  valets  employés  au  ser- 

vice des  vendeurs  et  laitiers  dans  le  comté  de  Cumberland. 

Musiciens 

Les  musiciens  professionnels. 

Houillères  de  Aewcastle 

Mineurs,   mécaniciens,  charrons,  ouvriers  de  la  surface  et 

autres  personnes  employées  dans  les  mines  de  houille 

ou  dans  leurs  dépendances. 

Industries  de  la  peinture   . 

Peintres,  peintres-décorateurs,  tapissiers,  peintres  de  lettres 

et  décorateurs. 

Imprimerie.  • .     .     .     .     . 

Typographes,  ouvriers  préposés  aux  linotypes,  monolines  et 

aux  presses  d'imprimerie,  relieurs  et  ligueurs  de  papier. 

ouvriers  lithographes  et  ouvriers  chargés  de  travaux  sem- 

blables. 

Pâtissiers 

Pâtissiers. 

Plal'onneurs 

Plafonneurs  et  aides-plafonneurs. 

Plombiers  el  gaziers.     .     . 

Plombiers  et  gaziers. 

Sellerie 

Selliers  et  fabricants  de  harnais. 

28 
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Sawiuill  employées 
Shearcrs     .    .     . 
Sliipping  .     . 


Sliipbuililing    . 
Southern  collieries 


Shop  assistants     .     . 
Stonecutters    .     .     . 


INDUSTRIES  AND  EMPLOYEES  IN  INDUSTRIES. 


Slorcmen  and  packers 

Sydney  Harbour  Trust 

Tanning 

Tip-carters ... 
Tobacco  indiistrv.     . 
Trolley  draymen  .     . 
Underlakers    .     .     . 
Unskilled  labourers  . 


Waterside  workers  .     .     . 

"Western     coUieries     and 
shale  mines. 

Wire  mattress  makcrs  .     . 

Wire  neltiug 

Woodworkers 


4 


Employées  in  sawmills  and  timber  yards. 

Slioarei's,  shed  employées,  cooks,  and  rouseabouts. 

Sliipmasters,  officers,  marine  enginecrs,  sailors,  lamp- 
irimmers,  donkeymen,  gi-easers,  firemen,  deck  liands, 
stewards,  cooks,  and  persons  employcd  on  feiTy  boats. 

Shipwrighls,  joiners,  ship  painters,  and  dockers. 

Coal-miners,  engine-drivei-s,  wlieelers,  surfacehands,  an^ 
olher  persons  employed  in  and  aboul  coal-mines. 

Sbop  assistants  and  office  assistants  in  shops. 
Stonemasons  and  monumental  workers  and  assistants. 

Storemcu  and  packers. 

The  employées  of  Ihc  trust. 

Tanners,  carriers,  and  loalher-dressers. 

Tip-carters. 

Persons  employed  in  such  industry. 

Drivers  of  trolleys,  drays,  and  carts. 

Persons  employed  in  undertakers'  business. 

Builders'  hibourers,  sewer  miners,  rock  gutterers,  hammer 

and  drill  men,  concrète  workers,  pick  and  shovel  mon, 

platelavers. 

Sydney  and  Newcastle  wharf  labourers,  and  coal  lumpers 

and  trimmers. 
Coal  miucrs,  shale  miners,  engine-drivers,  wheelers,  surface 

hands,  and  olher  persons  employed  in  and  about  coal  and 

shale  mines. 
Weavers,  bench  hands,  and  labourers. 

Workers  in  liiat  industi  y. 

Carpcnters,  joiners,  and  Ihe  like,  and  assistants. 


SCHKl;LLK    T\NO. 

[Election  of  persons  for  boardfi,  elr,] 
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CONSEIL. 


INDUSTRIES  ET  PERSONNES  QUI  Y  SONT  EMPLOYÉES. 


Scieries . 
Tondeurs 
Navigation 


Construction  de  navires. 
Houillères  du  Sud 


Garçons  de  magasins.     . 
Tailleurs  de  pierre   .     .     . 

Ouvriers  d'entrepôt  et  em 

balleurs. 
Trust  du  port  de  Sydney 

Tannerie 

Conducteurs  de  tombereaux 
Industrie  du  tabac    .     . 
Conducteurs  de  wagons. 
Entrepreneurs     .     .     . 
Travailleurs  non  qualifiés 


Travailleurs  des  ports   .     . 

Houillères  et  argilièrcs  de 
l'Ouest. 

Fabricants  de  sommiers  en 

lil  de  fer. 
Fabrication  de  filets  en  fd 

de  fer. 
Travailleurs  du  bois.     .     . 


Ouvriers  occupés  dans  les  scieries  et  les  chantiers  de  bois. 

Tondeurs,  ouvriers  d'étables,  cuisiniers,  bergers. 

Capitaines  de  navires,  officiers,  mécaniciens  de  marine,  mate- 
lots, lampistes,  chauffeurs  auxiliaires,  graisseurs,  chauf- 
feurs, ouvriers  du  pont,  économes,  cuisiniers  et  personnes 
occupées  sur  les  bateaux-mouches. 

Constructeurs  de  navires,  menuisiers,  peintres  de  navires  et 
dockers. 

Mineurs,  mécaniciens,  charrons,  ouvriers  de  la  surface  et 
autres  personnes  occupées  dans  les  mines  de  houille  et 
leurs  dépendances. 

Garçons  de  magasins  et  de  bureaux  occupés  dans  les  magasins. 

Maçons  et  ouvriers  travaillant  à  des  monuments,  ainsi  que  leurs 
aides. 

Ouvriers  d'entrepôt  et  emballeurs. 

Les  ouvriers  du  trust. 

Tanneurs,  corroyeurs  et  travailleurs  du  cuir. 

Conducteurs. 

Personnes  occupées  dans  l'industrie  du  tabac. 

Conducteurs  de  wagons,  de  camions  et  de  charrettes. 

Personnes  occupées  dans  les  entreprises. 

Ouvriers  du  l)âtimont,  constructeurs  d'égouts,  ouvriers  fabri- 
quant des  ligotes  en  pierre,  ouvriers  travaillant  au  marteau 
et  au  foret,  ouvriers  ompierreurs,  piocheurs,  terrassiers, 
poseurs  de  carreaux  do  pavement. 

Travailleurs  des  quais  de  Sydney  et  de  Newcaslle,  déchai"- 
geurs  de  charbon,  ouvriers  rangeurs. 

Mineurs,  ouvriers  extrayant  l'argile,  mécaniciens,  charrons, 
ouvriers  travaillant  à  la  surface  et  autres  personnes  occu- 
pées dans  les  mines  et  argilières  et  dans  leurs  dépendances. 

Tisseurs,  fabricants  de  banquettes  et  manœu-s  res. 

Ouvriers  employés  dans  cette  industrie. 

Charpentiers,  menuisiers  et  ouvriers  similaires  et  auxiliaires. 


DEUXIEME    ANNEXE. 

[Élections  aux  Conseils,  etc.] 
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An  Act  to  amend  the  Scaffolding  and  Lifts  Act,  1902  ;  and  for  purposes 
incidental  thereto.  (26th  October,  1908.) 

1.  —  Tliis  Act  may  be  cited  as  the  "  Scaffolding  and  Lifts  (Amending) 
Act,  1908,"  and  shall  be  construed  with  the  Scaffolding  and  Lifts  Act,  4902, 
hereinafter  called  the  Principal  Act. 

2.  —  The  Principal  Act  is  hereby  amended  as  follows  : 
1 .  Section  three,  by  : 

a)  the  addition  to  the  définition  of  "  engine  "  of  the  follovving  words  : 
"  and  includcs  hand  crânes,  travelling  crânes,  and  olher  similar  apparatus 
or  contrivance  iised  in  yards,  quarries,  or  other  places  for  the  purpose  of 
lifting  or  handling  timber,  iron,  stone,  or  other  materials  ";  and 

b)  in  the  définition  of  the  word  "  gear  "  the  addition  after  the  word 
"  fastening  "  of  the  word  "  hand  ";  and 

c)  in  the  définition  of  "  lift,"  the  omission  of  the  words  "  and  comprising 
a  movable  platform  ";  and 

d)  the  omission  of  the  définition  og  "  scaffolding,"  and  the  substitution 
of  the  following  définition  : 

"  Scaffolding  "  means  : 

a)  any  structure  built  up  and  fixed  to  a  height  exceeding  8  feet  from  the 
horizontal  base  on  which  it  is  built  up  and  fixed  for  erecting,  demolishing, 
altering,  repairing,  cleaning,  or  painting  buildings  or  structures  or  ships 
in  dock  or  on  slips,  or  for  the  purpose  of  erecting  or  demolishing  timber 
stacks  ;  and 

b)  any  derrick,  shearlegs,  or  other  contrivance  of  a  like  kind  used  or 
intended  to  beuscd  for  any  of  the  aforesaid  purposes;  and 

c)  any  projecting  structure  of  a  greater  height  from  the  ground  than 
8  feet,  used  or  intended  to  be  used  for  any  of  the  above  purposes  ;  and 

d)  any  swinging  stage  used  or  intended  to  be  used  for  any  of  the  above 
purposes  ;  and 

e)  the  addition  in  appropriate  alphabetical  order  of  the  following  défini- 
tions : 

"  Authorised  attendant  "  means  a  person  of  16  years  of  âge  or  upwards, 
certified  by  an  inspcctor  as  compétent  to  be  placed  in  charge  of  a  lift. 

"  Horizontal  base  "  means  ground  level  :  Provided  that,  where  any  scaf- 
folding is  erected  upon  permanent  floors,  with  walls  on  ail  sidcs  not  less 
than  3  feet  higher  than  the  scaffold  boards,  then  such  permanent  floor  will 
be  deemed  the  horizontal  base. 

"  Passenger  lift  "  means  a  lift  used  chiefly  for  the  conveyance  of  passen- 
gcrs,  or  certified  by  an  inspector  to  be  a  passenger  lift. 
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Loi  du  26  octobre  1908  modifiant  la  loi  de  1902  concernant  les  échafaudages 

et  ascenseurs  {^). 

1.  —  La  présente  loi  peut  être  citée  sous  le  titre  de  «  Loi  de  1908  modi- 
fiant la  loi  concernant  les  échafaudages  et  ascenseurs  »;  elle  sera  interprétée 
conjointement  avec  la  loi  de  1902  sur  les  échafaudages  et  ascenseurs, 
appelée  ci-après  loi  principale. 

2.  —  La  loi  principale  est  modifiée  comme  suit  : 
1 .  A  la  section  3  : 

a)  par  adjonction  à  la  définition  de  «  machine  »  des  mots  suivants  : 
«  et  comprend  les  grues  à  main,  ponts  roulants  et  autres  appareils  ou  dis- 
positifs semblables  employés  dans  les  chantiers,  carrières  ou  autres  endroits 
dans  le  but  de  lever  ou  de  déplacer  du  bois,  du  fer,  des  pierres  ou  d'autres 
matériaux  »;  et 

b)  par  adjonction,  dans  la  définition  de  «  appareil  »  des  mots  «  à  la 
main  »  après  le  mot  «  grues  »  ; 

c)  par  suppression,  dans  la  définition  de  «  ascenseur  »  des  mots  «  et 
comprenant  une  plate-forme  »  ;  et 

d)  par  suppression  de  la  définition  de  «  échafaudage  »  qui  est  remplacée 
par  la  définition  suivante  : 

«  Echafaudage  ))  signifie 

a)  toute  construction  érigée  et  fixée  à  plus  de  huit  pieds  au-dessus  de  la 
base  horizontale  sur  laquelle  elle  est  située,  pour  ériger,  démolir,  modifier, 
réparer,  nettoyer  ou  peindre  des  bâtiments,  constructions,  ou  navires  en 
bassin  ou  en  cale  sèche,  ou  dans  le  but  d'ériger  ou  de  démolir  des  piles  de 
bois;  et 

b)  tout  cabestan,  tout  palan  ou  autre  dispositif  du  même  genre  uti- 
lisé ou  destiné  à  l'un  des  usages  prémentionnés;  et 

c)  toute  construction  d'une  hauteur  supérieure  à  huit  pieds  au-dessus  du 
sol,  utilisée  ou  destinée  à  l'un  des  buts  précités;  et 

{/)  tout  échafaudage  volant  utilisé  ou  destiné  a  l'un  des  buts  précités  ;  et 

e)  par  insertion,  dans  l'ordre  alphabétique,  des  définitions  suivantes  : 

«  Préposé  »  signifie  une  personne  de  seize  ans  ou  davantage,  qu'un  ins- 
pecteur déclare  apte  au  service  d'un  ascenseur. 

«  Base  horizontale  »  signifie  le  niveau  du  sol  :  toutefois  si  un  échafaudage 
est  érigé  sur  un  plancher  permanent  entouré  de  tous  côtés  de  parois  d'une 
hauteur  supérieure  de  plus  de  trois  pieds  à  celle  des  planches  de  l'échafau- 
dage, ce  plancher  permanent  sera  considéré  comme  base  horizontale. 

«  Ascenseur  pour  personnes  m  signifie  un  ascenseur  utilisé  principale- 
ment au  transport  de  personnes  ou  déclaré  tel  par  un  inspecteur. 

(1)  1908,  n°8.  —  Voir  A}i7tuaire,  1903,  p.  603. 
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"  Automatically  controlled  lift  "  means  any  lift  that  is  certifiée!  by  an 
iiispector  as  being  fully  automatically  andmechanically  controlled. 

"  Steam  crâne  "  means  steam  crâne,  electric  crâne,  hydraulic  crâne,  or 
any  other  power  crâne  or  hoist  used  in  connection  with  building  opéra- 
tions, or  used  in  any  place  for  the  purpose  of  lifting  or  handling  timber, 
iron,  stone,  or  other  materials. 

2.  Section  five,  by  the  insertion  of  the  words  "  engine  or  steam  crâne  " 
after  the  word  "  scaffolding  "  wherever  occurring  in  that  section  : 

Provided  that  nonc  of  the  enactments  in  this  or  the  Principal  Act  relating 
to  the  giving  of  notice  of  intention  to  erect,  or  to  set  up,  or  build  scaffolding 
shall  bc  taken  to  apply  to  the  case  of  ships  in  dock,  or  on  slips,  or  to  the 
case  of  the  érection  or  démolition  of  timber  stacks. 

3.  Section  six,  by  omitting  the  word  "  and  "  beforethe  word  "  engines," 
and  inserting  after  the  word  "  engines  "  the  words  "  and  steam  crânes." 

4.  Sections  nine  and  ten,  by  the  insertion  of  the  words  "  or  steam 
crânes  "  after  the  word  "  engine  "  or  "  engines  "  wherever  occurring  in 
those  sections. 

3.  —  1.  The  following  section  is  inserted  next  after  section  seven  of  the 
Principal  Act  : 

7a.  —  The  Governor  may  also  make  the  following  régulations  requiring 
or  relating  to  : 

a)  the  proper  construction  and  use  of  scaffolding,  lifts,  engines,  and 
steam  crânes; 

h)  I.  notice  to  be  given  of  intention  to  erect  scaffolding,  lifts,  engines, 
and  steam  crânes,  and  also  as  to  permits  to  be  applied  for  by  persons 
erecting  or  altering  lifts, 

n.  the  plans  and  descriptions  to  accompany  such  applications; 

c)  notice  to  be  given  to  the  inspector  by  persons  owning  or  using  lifts 
existing  before  the  commencement  of  this  Act; 

d)  the  certification  of  drivers  of  steam-cranes  ; 

é)  the  certification,  qualification,  and  duties  of  persons  in  charge  of  lifts  ; 

f)  the  qualifications,  powers,  and  duties  of  inspectors  ; 

g)  the  matters  referred  to  in  the  Schedules  to  the  Principal  Act  ; 

h)  the  notice  to  be  given  to  the  inspector  by  owners,  lessees,  and  others, 
in  cases  where  the  ownership  or  right  of  control  of  lift  has  been  changed 
by  sale,  transfer,  or  otherwise; 

i)  notice  to  be  given  to  the  inspector  by  owners,  lessees,  and  managers  of 
lifts  in  cases  where  accidents  hâve  occurred  ; 

j)  ail  such  other  matters  as  the  Governor  may  deem  necessary  for  carrying 
this  and  the  Principal  Act  into  effect,  and  for  the  observance  thereof  ; 
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«  Ascenseur  à  contrôle  automatique  »  signifie  tout  ascenseur  déclaré 
par  un  inspecteur  comme  étant  contrôlé  entièrement  automatiquement  et 
mécaniquement. 

«  Grue  à  vapeur  »  signifie  grue  à  vapeur,  grue  électrique,  grue  hydrau- 
lique ou  toute  autre  grue  mécanique  ou  élévateur  utilisé  dans  des  travaux 
de  construction  ou  dans  un  endroit  quelconque  pour  lever  ou  déplacer  du 
bois,  du  fer,  des  pierres  ou  d'autres  matériaux. 

2.  A  la  section  5,  par  insertion  des  mots  «  machine  ou  grue  à  vapeur  » 
après  le  mot  «  échafaudage  »,  chaque  fois  qu'il  se  présente. 

Toutefois  les  prescriptions  de  la  présente  loi  et  de  la  loi  principale  rela- 
tives à  l'avis  que  doit  fournir  quiconque  a  l'intention  d'ériger,  de  dresser 
ou  de  construire  un  échafaudage,  ne  seront  applicables  ni  à  des  navires  en 
bassin  ou  en  cale  sèche,  ni  en  cas  d'érection  ou  de  démolition  de  piles  de 
bois. 

3.  A  la  section  6,  par  suppression  du  mot  «  et  »  devant  le  mot 
«  appareils  »  et  par  insertion  après  celui-ci  des  mots  «  et  grues  à  vapeur  ». 

4.  Aux  sections  9  et  10,  par  insertion  des  mots  «  ou  grues  à  vapeur  » 
après  le  mot  a  machine  »  ou  «  machines  »  chaque  fois  qu'il  se  présente  dans 
ces  sections. 

3.  —  1.  La  section  suivante  est  insérée  immédiatement  après  la  section  7 
de  la  loi  principale  : 

7a.  —  Le  gouverneur  peut  aussi  édieter  des  règlements  visant 

a)  la  construction  et  l'emploi  d'échafaudages,  ascenseurs,  machines  et 
grues  à  vapeur; 

b)  I.  l'avis  à  fournir  par  quiconque  a  l'intention  d'ériger  des  échafau- 
dages, des  ascenseurs,  des  machines  et  grues  à  vapeur,  ainsi  que  les 
demandes  en  autorisation  à  introduire  par  quiconque  érige  ou  modifie  des 
ascenseurs,  et 

n.  les  plans  et  descriptions  à  annexer  à  ces  demandes;  • 

c)  l'avis  que  doivent  fournir  à  l'inspecteur  les  propriétaires  ou  exploitants 
d'ascenseurs  qui  existaient  avant  l'entrée  en  vigueur  de  la  présente  loi; 

d)  l'octroi  des  certificats  de  conducteurs  de  grues  à  vapeur  ; 

e)  l'octroi  de  certificats,  la  nomination,  et  les  devoirs  des  personnes 
chargées  du  service  des  ascenseurs  ; 

f)  la  nomination,  les  pouvoirs  et  les  devoirs  des  inspecteurs: 

g)  les  objets  visés  aux  annexes  de  la  loi  principale  ; 

h)  l'avis  que  doivent  adresser  à  l'inspecteur  les  propriétaires,  locataires 
ou  autres  personnes,  en  cas  de  cession,  par  vente,  transfert  ou  autrement, 
de  la  propriété  ou  du  droit  de  contrôle  de  l'ascenseur; 

i)  l'avis  que  doivent  adresser  à  l'inspecteur,  les  propriétaires,  locataires 
et  occupants  d'immeubles  où  se  trouvent  des  ascenseurs,  en  cas  d'accident  ; 

;)  tous  autres  objets  jugés  nécessaires  par  le  gouverneur  pour  l'applica- 
tion et  Tobservation  de  la  présente  loi  et  de  la  loi  principale; 
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A)  thc  enforcement  of  such  régulations  by  penalties  not  exceeding  twenty' 
pounds. 

2.  Every  such  régulation  shall  be  subject  to  the  provisions  of  section 
seven  of  the  Principal  Act. 

4.  —  The  following  sections  are  inserted  next  after  section  eight  of  the 
Principal  Act  : 

Passenger  lifts. 

8a.  —  If  any  person  other  than  an  authorised  attendant  works,  opérâtes, 
or  interfères  with  the  working  of  a  passenger  lift,  he  shall  be  liable  to  a 
penalty  not  exceeding  ten  pounds  :  Provided  that  this  section  shall  not 
apply  to  the  bona  fide  owner,  lessee,  or  manager  of  the  building  wherein 
the  lift  is  situated  in  case  of  emergency,  nor  to  any  workman  engaged  in 
inspecting,  repairing,  orerectinga  lift,  nor  to  any  automatically  controUed 
fift.  "^ 

Sb.  —  The  owner,  lessee,  or  manager  of  any  building  containing  a  passen- 
ger lift  shall  cause  the  name  of  every  authorised  attendant  working  the  lift 
to  be  legibly  written  or  printed  and  placed  and  retained  in  a  prominent 
part  of  the  car  of  the  lift.  Any  such  owner,  manager,  or  lessee  failing  to 
comply  with  the  provisions  of  this  section  shall  be  liable  to  a  penalty  not 
exceeding  ten  pounds. 

5.  —  The  following  section  is  inserted  next  after  section  nine  of  the 
Principal  Act  : 

9a.  —  Where  it  appears  to  an  inspector  that  any  person  w^orking  a  passen- 
ger or  goods  lift  is  careless,  incompétent,  or  untrustworthy,  the  inspector 
may  direct  such  person  to,  and  he  shall  thereupon,  cease  to  work,  operate, 
or  be  in  charge  of  such  lift;  and  if  any  owner,  lessee,  or  manager  of  any 
premises  employs  such  person  in  connection  with  a  lift  without  the 
authority  in  writing  of  an  inspector,  he  shall  be  liable  to  a  penalty  not 
exceeding  ten  pounds. 


I 


An  Act  to  amend  the  Industrial  Disputes  Act  1908;  and  for  other  purposes. 

21  st  December,  1908. 

1.  —  This  Act  may  be  cited  as  the  "  Industrial  Disputes  Amendment  Aci, 
1908,"  and  shall  beread  with  the  Industrial  Disputes  Act,  1908,  hereinafter 
called  the  Principal  Act. 

2.  —  In  amendments  inserted  by  this  Act  in  the  Principal  Act,  the 
expression  "this  Act  "  means  the  Principal  Act,  as  amended  by  this  Act. 
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k)  les  amendes  en  vue  de  l'application  de  la  loi,  lesquelles  ne  pourront 
excéder  20  livres. 

2.  Tout  règlement  de  l'espèce  sera  pris  conformément  aux  dispositions 
de  la  section  7  de  la  loi  principale. 

4.  —  Les  sections  ci-après  suivront  immédiatement  la  section  8  de  la  loi 
principale. 

Ascenseurs  pour  personnes. 

Sx.  —  Toute  personne  autre  qu'un  préposé  qui  fera  fonctionner  ou  inter- 
viendra dans  le  fonctionnement  d'un  ascenseur  pour  personnes,  sera  pas- 
sible d'une  amende  n'excédant  pas  dix  livres.  Toutefois,  la  présente  section 
ne  sera  pas  applicable  au  propriétaire,  locataire  ou  occupant  de  l'immeuble 
où  se  trouve  l'ascenseur,  lorsqu'il  aura  agi  de  bonne  foi  en  cas  d'urgence, 
ni  à  l'ouvrier  chargé  de  l'inspection,  la  réparation  ou  l'érection  d'un 
ascenseur,  ni  lorsqu'il  s'agit  d'un  ascenseur  contrôlé  automatiquement, 

8b.  —  Le  nom  de  tout  préposé  au  service  d'un  ascenseur  pour  personnes 
sera  inscrit  d'une  manière  lisible  ou  imprimé  et  affiché  par  le  proprié- 
taire, le  locataire  ou  l'occupant  de  l'immeuble  où  se  trouve  ledit  ascen- 
seur, à  une  place  apparente  de  la  cage  de  l'ascenseur.  Le  propriétaire, 
locataire  ou  occupant  qui  négligera  de  se  conformer  aux 'dispositions  de  la 
présente  section  sera  passible  d'une  amende  ne  pouvant  excéder  dix  livres. 

5.  —  La  section  suivante  sera  insérée  immédiatement  après  la  section  9 
de  la  loi  principale. 

9a.  —  Si  un  inspecteur  estime  qu'une  personne  chargée  du  service  d'un 
ascenseur  pour  personnes  ou  d'un  monte-charge  est  inattentive,  incompé- 
tente ou  indigne  de  confiance,  il  peut  lui  retirer  le  service  du  dit  ascenseur  ; 
dans  ce  cas  le  préposé  abandonnera  immédiatement  son  emploi  ;  et  si  un 
propriétaire,  locataire  ou  occupant  de  locaux  quelconques  emploie  sem- 
blable personne  sans  l'autorisation  écrite  de  l'inspecteur,  il  sera  passible 
d'une  amende  ne  pouvant  excéder  dix  livres. 


Loi  du  21  décembre  1908  modifiant  la  loi  de  1908  sur  les  conflits  industriels  (*). 

1.  —  La  présente  loi  peut  être  citée  sous  le  titre  de  «  Loi  modifiant  la 
loi  de  1908  sur  les  conflits  industriels  »;  elle  fera  corps  et  sera  interprétée 
conjointement  avec  la  loi  de  1908  sur  les  conflits  industriels  appelée 
ci-après  loi  principale, 

2,  —  Dans  les  amendements  introduits  par  la  présente  loi  dans  la  loi 
principale,  l'expression  «  la  présente  loi  »  désigne  la  loi  principale  telle 
qu'elle  est  modifiée  par  la  présente  loi. 

(1)   1908,  11°  24,  Voir  ci-dessus,  p.  393. 
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3.  —  Part  I  of  the  Principal  Act  is  amended,  as  follows  : 

a)  Soclion  four  :  Aftcr  tho  définition  of  "  award  or  order  of  the  Court  of 
Arbitration  "  insert  the  following  définition  : 

"  Award  of  a  board  or  of  the  Industrial  Court  "  includes  a  variation  of 
such  award  ; 

b)  Section  four  :  The  définition  of  "  Industry  "  :  Insert  before  the  words 
"  any  amendment  "  Ihe  word  "  in."  Add  at  the  end  of  the  définition  the 
words  "  or  any  section  of  any  such  occupation  "  ; 

c)  Section  four  :  The  définition  of  "  Employer  "  :  After  the  word  "  a  " 
occurring  the  second  time  in  line  twenty-four,  insert  the  word  "  dircctor  "; 

d)  Section  five  :  Insert  after  the  words  "  Schedule  One  dénote  the  "  the 
words  "  gênerai  classes  of  industries  in  respect  of  which."  Omit  after  the 
word  "  boards  "  the  word  "  to,"  and  insert  in  lieu  thereof  the  Avord  "  may." 
Omit  at  end  of  section  the  words  "  the  board  is  to  be  constituted  and  the 
employées  in  such  industries  ";  insert  in  lieu  thereof  the  words  "  or  of  any 
of  which  boards  may  be  constituted  under  this  Act  "; 

e)  Section  seven  :  Add  to  section  the  following  subsection  : 

3.  "  Any  such  industrial  agreement  may  be  rcscinded  or  varied  in  writing 
by  the  parties,  and  any  such  variation,  if  filed  with  the  registrar,  shali  be 
bindings,  as  part  of  the  agreement,  and  such  agreement  as  so  varied  may  be 
enforced  under  the  provisions  of  this  Act." 

f)  Section  thirteen,  subsection  one  :  Omit  "  who  shall  be  elected  by  the 
parties  to  the  dispute  in  the  manner  prescribed  "; 

4.  —  Part  II  of  the  Principal  Act  is  amended  as  follows  : 

a)  Section  fourteen,  subsection  one  :  Omit  the  latter  part  of  the  subseclion, 
commeiTicing  with  the  words  "  the  said  court  "  down  to  and  inclusive  of  the 
word  "  accordingly  ";  insert  in  lieu  thereof  the  following  :  "  the  said  court, 
if  satisfied  cither  by  oral  évidence  or  offidavit  that  a  board  should  be  consti- 
tuted, may,  in  its  discrétion,  recommend  to  the  Minister  that  a  board  be 
constituted  for  such  industry  or  any  section  thereof  or  for  any  group  of 
industries  which  includes  such  industry;  and  for  that  purpose  may  include 
in  a  group  industries  mentioned  in  the  second  column  which  are  set  oppo- 
site to  différent  board  names  in  the  first  column  of  Schedule  One.  Tliore- 
upon  the  Minister  shall  direct  a  board  to  be  constituted  accordingly  ; 

b)  Section  fifteen  :  Omit  "  Um  ";  insert  in  lieu  thereof  "  four." 

c)  Section  sixteen  :  Omit  the  words  after  "  Industrial  Court  "  to  and 
including  the  word  "  industries  ";  insert  "  in  its  discrétion." 

d)  Section  sovrnteen  :  Omit  nll  words  nUov  the  word  "  Court." 
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3.  —  La  première  partie  de  la  loi  principale  est  modifiée  comme  suit  : 

a)  Section  4  :  Après  la  définition  de  «  sentence  ou  ordonnance  de  la  cour 
d'arbitrage  »  est  insérée  la  définition  suivante  : 

«  Sentence  d'un  conseil  ou  de  la  cour  industrielle  »  comprend  toute 
modification  à  une  sentence  de  l'espèce; 

b)  Section  4  :  A  la  définition  du  mot  «  industrie  »  il  est  inséré,  avant  les 
mots  «  les  modifications  »,  le  mot  «  dans  ».  11  est  ajouté  à  la  fin  «  ou  toute 
partie  d'une  pareille  occupation  »  ; 

c)  Section  4  :  A  la  définition  du  mot  «  employeur  »,  après  le  mot  «  un  » 
qui  se  présente  la  seconde  fois  à  la  ligne  seize  (^),  est  intercalé  le  mot 
a  directeur  »  ; 

d)  Section  5  :  Après  les  mots  «  première  annexe  désignent  »  sont  inter- 
calés les  mots  «  les  catégories  générales  d'industries  pour  lesquelles  ».  Les 
mots  «  à  constituer  »  sont  remplacés  par  les  mots  «  qui  peuvent  être  cons- 
titués ».  Supprimer  à  la  fin  de  la  section  les  mots  «  pour  lesquels  le  conseil 
doit  être  constitué,  ainsi  que  les  ouvriers  desdites  industries  »  et  les  rem- 
placer par  les  mots  «  ou  de  celles  dont  les  conseils  peuvent  être  constitués 
en  vertu  de  la  présente  loi  »  ; 

e)  Section  7  :  Il  est  ajouté  à  celte  section,  la  sous-section  suivante  : 

3.  «  Tout  arrangement  industriel  peut  être  annulé  ou  modifié  par  écrit 
par  les  parties  et  toute  modification  semblable,  si  elle  est  enregistrée  chez 
le  registrar,  engagera  les  intéressés  comme  étant  une  partie  de  l'arrange- 
ment; l'arrangement  ainsi  modifié  peut  être  mis  à  exécution  conformément 
à  la  présente  loi  »  ; 

f)  A  la  section  13,  sous -section  1,  supprimer  les  mots  «  désignés  de  la 
manière  prescrite  par  les  parties  en  cause  ». 

4.  —  La  deuxième  partie  de  la  loi  principale  est  modifiée  comme  suit  : 

a)  Section  14,  sous-section  1  :  La  dernière  partie  de  la  sous-seclion  com- 
mençant par  les  mots  «  Li  dite  cour  »  jusqu'à  «  en  conséquence  »  inclusive- 
ment est  supprimée  et  remplacée  par  ce  qui  suit  :  «  La  dite  cour  si  elle 
estime,  après  avoir  reçu  les  preuves  orales  ou  les  dépositions  écrites,  qu'un 
conseil  devrait  être  constitué,  peut  proposer  au  ministre  l'institution  d'un 
conseil  pour  une  industrie  ou  une  branche  d'industrie  ou  pour  un  groupe 
d'industries  comprenant  l'induslrie  susdite  et  peut  aussi,  à  cet  effet,  la 
comprendre  dans  un  des  groupes  d'industries  mentionnées  à  la  seconde 
colonne  en  face  des  différents  titres  des  conseils  spécifiés  dans  la  première 
colonne  de  la  première  annexe,  après  quoi  le  ministre  ordonnera  qu'il  soit 
créé  un  conseil  en  conséquence  »; 

b)  Section  IS  :  «  dix  »  est  remplacé  par  «  quatre  »  ; 

c)  Section  16  :  Les  mots  qui  suivent  «  la  cour  industrielle  »  jusqu'au  mot 
«  industries  »  inclusivement,  sont  remplacés  par  «  à  sa  discrétion  »  ; 

d)  Section  17  :  Tous  les  mots  qui  suivent  le  mot  «  cour  »  sont  sup- 
primés; 

(')  Les  modifications  sont  indiquées  suivant  la  traduction  de  VAnnaire. 
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e)  Section  eighteen  is  repealed  and  the  following  is  substiluted  : 

d8.  —  The  Governor  may  appoint  as  chairman  of  a  board  a  Suprême 
Court  or  District  Court  judge,  or  the  judge  of  the  îndustrial  Court,  or  some 
person  nominated  by  the  Industrial  Court  :  Provided  that  if  the  parties 
agrée  upon  a  chairman  such  person  shall  be  the  chairman  to  be  nominated 
by  the  court. 

On  a  chairman  being  appointed,  the  board  shall  be  deemed  to  be  consti- 
tuted. 

f)  Section  nineteen  :  Omit  paragraph  (a)  ; 

g)  Section  twenty-one,  subsection  onc  :  Omit  "  after  it  bas  made  an 
award  "  ; 

h)  Section  twenty-two  :  Omit  the  words  after  "  board  "  where  first  occur- 
ring  to  and  inckiding  the  words  "  the  vacancy  bas  occurred  "  ;  omit  "  such  " 
in  the  expression  "  any  such  élection  "  ;  omit  the  words  from  the  last-men- 
tioned  expression  to  the  end  of  the  section;  insert  in  place  thereof  "  to  fiU 
such  vacancy  for  the  residue  of  the  period  of  two  years  "; 

/■)  Section  twenty-three  :  repeal  subsection  one  and  omit  "  such'  "  in_ 
subsection  two; 

j)  Section  twenty-four  :  Add  at  end  of  section  the  following  :  "  The  vali* 
dity  of  the  constitution  of  a  board  shall  not  be  challcnged  by  prohibition, 
or  otherwise.     Every  board  purporting  to  bave  been  constituted  on  the 
recommendation  of  the  Industrial  Court  before  the  sixteenth  day  of  Decer 
ber,  one  thousand  nine  hundred  and  eight,  shall  be  deemed  to  hâve  bee| 
and  to  be  validly  constituted  under  this  Act  "; 

k)  Section  twenty-seven  :  Omit  figure  "  1  "  within  brackets;  insert  lett 
"  a  "  in  lieu  thereof. 

Omit  "  2  "  and  the  words  commencing  "  rescind  or  vary  "  down  to  and 
inclusive  of  '^  the  said  board  may.  " 

In  paragraph  e)  omit  the  words  "  grant  or  provide,"  insert  in  lieu  thereof 
the  words  "  appoint  a  tribunal  olher  than  the  board  itself."  Add  to  end  of 
same  paragraph  the  words  "  If  no  such  tribunal  is  provided  by  tho  l)o;ird| 
the  registrar  shall  bave  jurisdiction  to  grant  such  permils." 

Add  new  paragraph  s  : 

"  g)  détermine  any  industrial  matter  "  ; 

"  //)  rescind  or  vary  any  of  its  awards." 

/)  Section  twenty-nine  :  Add  at  end  of  section  the  following  :  "  Every 
award  of  a  board  shall  take  eflfect  on  its  publication  in  the  Gazette,  and  not 
sooner  or  otherwise  "  ; 

m)  Section  thirty  :  Omit  "  of  a  board  "  insert  "  order  or  décision  of  ;i 
board,  or  of  a  chairman  of  a  board  "  ; 

n)  Section  thirty-three  :  Omit  the  words  "  in  any  court  of  compctci 
jurisdiction  ":  insert  in  lieu  thereof  the  words  "  in  tho  îndnslrinl  Conrl 


I 
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e)  La  section  18  est  annulée  et  remplacée  par  ce  qui  suit  : 

:18.  —  Le  gouverneur  peut  nommer  président  du  conseil  tout  juge  à  la 
cour  suprême  ou  à  la  cour  de  district  ou  le  juge  de  la  cour  industrielle 
ou  une  personne  présentée  par  la  cour  industrielle.  Toutefois,  si  les  parties 
sont  d'accord  sur  le  choix,  la  personne  choisie  sera  celle  à  présenter  par 
la  cour. 

Dès  que  la  nomination  du  président  aura  eu  lieu,  la  cour  sera  considérée 
comme  constituée; 

/■)  Section  19  :  Le  paragraphe  a)  est  supprimé; 

g)  Section  21,  sous-section  1  :  Les  mots  «  après  qu'il  aura  rendu  une 
sentence  »  sont  supprimés  ; 

h)  Section  22  :  Les  mots  qui  suivent  le  terme  «  conseil  »  la  première  fois 
qu'il  se  présente  jusqu'à  et  y  compris  les  mots  «  n'a  eu  lieu  »  sont  sup- 
primés. Le  mot  (c  préalable  »  après  «  sans  élection  »  est  supprimé;  les 
mots  qui  suivent  l'expression  citée  en  dernier  lieu  sont  supprimés  jusqu'à 
la  fin  de  la  section  et  remplacés  par  les  suivants  :  «  pour  remplir  cette 
vacance  pour  le  terme  restant  à  courir  de  la  période  des  deux  ans  »  ; 

i)  Section  23  :  La  première  sous-section  est  supprimée; 

j)  Section  24  :  Le  texte  suivant  est  ajouté  à  la  fin  de  la  section  :  «  La  vali- 
dité de  la  constitution  d'un  conseil  ne  pourra  être  contestée  par  défense  de 
statuer  ou  d'autre  façon.  Tout  conseil  constitué  sur  la  proposition  d'une 
cour  industrielle  antérieurement  au  16  décembre  1908  sera  considéré 
comme  valablement  constitué  »  ; 

k)  Section  27  :  Le  chiffre  «  1  »  est  supprimé  et  remplacé  par  la  lettre  «  a  ». 

Le  chiffre  «  2  »  et  les  mots  à  partir  de  «  annuler  ou  modifier  »  jusqu'à 
«  le  dit  conseil  pourra  »  sont  supprimés. 

Dans  le  paragraphe  e)  les  mots  «  accorder  ou  prévoir  qu'il  pourra  être 
accordé  »  sont  remplacés  par  «  nommer  un  tribunal  autre  que  le  conseil 
pour  accorder  ».  La  phrase  suivante  est  ajoutée  à  la  fin  du  même  para- 
graphe :  «  Si  aucun  tribunal  de  l'espèce  n'est  constitué  par  le  conseil,  le 
registrar  pourra  accorder  semblable  autorisation.  » 

Les  nouveaux  paragraphes  suivants  sont  ajoutés  : 

«  g)  régler  toute  affaire  industrielle  »  ; 

«  h)  annuler  ou  modifier  ses  sentences  ». 

/)  Section  29  :  Ajouter  ce  qui  suit  à  la  fin  de  la  section  :  «  Chaque  sen- 
tence d'un  conseil  sortira  ses  effets  aussitôt  après  la  publication  dans  la 
Gazette,  et  à  partir  de  celte  date  seulement  »  ; 

m)  Section  30  :  Supprimer  «  d'un  conseil  »  ;  insérer  «  ordonnance  ou 
décision  d'un  conseil,  ou  du  président  d'un  conseil  »; 

n)  Section  33  :  Ajouter  aux  mots  «  par  les  dites  parties»  les  mots  «devant 
la  cour  industrielle  »  ; 
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o)  Paragraph  e)  of  section  thirty-five  of  the  Principal  Act  is  repealed  ; 

p)  Section  thirty-seven  :  Omit  paragraphs  b\  c)  and  rf); 

q)  Section  thirty  eight  :  Subjection  one,  after  "  board  "  insert  "  of  which 
the  chairman  is  not  a  jiidge  "  ;  subsection  three,  after  "  operate  "  insert  "  or 
as  to  the  conditions  and  exemptions  which  the  board  has  determined  and 
directed  "  ;  subsection  six,  omit  "  modify  "  insert  "  vary  "  ;  omit  "  quash  " 
insert  "  rescind  "  :  omit  "  any  court  of  compétent  jurisdiction  "  insert  "  the 
Industrial  Court  "  ; 

7')  Section  thirty-nine  ;  Add  to  section  the  following  "  or  any  award  of  a 
board  where  such  board  has  been  dissolved  or  is  no  longer  in  existence. 

The  Industrial  Court  may  also  cancel  or  vary  any  recommendation  made' 
by  it  :  Where  such  recommendation  has  not  yet  been  acled  on,  such  cancel- 
lation  or  variance  shall  be  treated  as  if  it  had  been  contained  in  the  original 
recommendation.  Where  such  recommendation  has  been  acted  on,  it  shall 
be  in  the  discrétion  of  the  Minister  or  Governor  to  cancel  the  action  taken 
by  him  or  to  vary  it  to  accord  wilh  the  varied  recommendation. 

The  Industrial  Court,  in  making  any  order  under  this  section,  may  make 
such  order  as  to  costs  as  it  thinks  just  "  ; 

s)  Section  forty,  paragraph  b)  :  After  "  board  "  insert  "  of  which  the  chair- 
man is  not  a  judge." 

5.  —  Part  III  of  the  principal  Act  is  amended  as  follows  : 

a)  Section  forty- seven  :  After  "  challenged  "  insert  "  before  the  Industriar 
Court"; 

b)  Section  fifty-one  :  Omit  the  last  sentence,  commencing  "  Any  costs  "  to^ 
end  of  section  ; 

c)  After  section  fifty-one  insert  new  section  : 

5Li.  —  Every  order  for  the  payment  of  costs  made  by  the  Industrial  Court 
shall  bave  the  etfect  of  and  be  deemed  to  be  a  judgment  for  such  amount  in 
the  district  Court  of  the  Metropolitan  District  holden  at  Sydney;  or  where  a 
district  court  is  named  in  such  order,  then  in  the  court  so  named,  at  the  suit 
of  the  person  in  whose  favour  such  order  is  made,  against  the  person  so 
ordered  to  pay  costs. 

Such  amount  may  be  recovered  by  process  of  such  court  as  in  pursuance 
of  such  judgment; 

d)  Section  fifty-two  :  After  "  Industrial  Court  "  insert  "  or  of  a  judge  pur- 
porting  to  act  as  the  Industrial  Court  "  ;  after  "  proceeding  of  ihe  court  " 
insert  "  or  of  a  judge  purporting  to  act  as  such  court." 
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o)  Le  paragraphe  é)  de  la  section  3o  de  la  loi  principale  est  supprimé  ; 

];)  Section  37  :  Les  paragraphes  b),  c)  et  d)  sont  supprimés; 

q)  Section  38  :  Dans  la  première  sous-section,  après  le  mot  «conseil», 
sont  insérés  les  mots  «  dont  le  président  n'est  pas  un  juge  ».  A  la  sous-sec- 
tion 3,  après  le  terme  «  effets  »,  il  est  inséré  «  ou  sur  les  conditions  et 
exemptions  que  le  conseil  a  fixées  et  prescrites  »  ;  à  la  sous-section  6  le 
terme  «  modifier  »  est  remplacé  par  «  changer  »,  «  annuler  »  est  remplacé 
par  «  retirer  »,  «  devant  le  tribunal  compétent  »  est  remplacé  par  «  devant 
la  cour  industrielle  »; 

r)  Section  39  :  il  est  ajouté  à  la  section  ce  qui  suit  :  «  ou  une  sentence 
quelconque  d'un  conseil,  lorsque  le  dit  conseil  a  été  dissout  ou  n'existe 
plus  ». 

(c  La  cour  industrielle  peut  également  annuler  ou  changer  une  de  ses 
propositions.  Lorsqu'une  proposition  de  l'espèce  n'aura  pas  encore  été 
approuvée,  cette  annulation  ou  modification  sera  considérée  comme  si  elle 
faisait  partie  de  la  proposition  originale.  Si  la  proposition  a  été  approuvée, 
le  ministre  ou  le  gouverneur  aura  le  pouvoir  discrétionnaire  d'annuler  la 
décision  qu'il  aura  prise  ou  de  la  modifier  de  façon  à  la  mettre  en  concor- 
dance avec  la  proposition  modifiée. 

«  La  Cour  industrielle,  en  rendant  une  ordomiancc  coinormément  à  la 
présente  loi,  peut  rendre  telle  ordonnance  qu'elle  juge  convenable  en  ce 
qui  concerne  les  frais  »  ; 

s)  A  la  section  40,  paragraphe  h),  sont  insérés,  après  le  mot  «  conseil  », 
les  mots  suivants  «  dont  le  président  n'est  pas  un  juge  ». 

5.  —  La  III®  partie  de  la  loi  principale  est  modifiée  comme  suit  : 

a)  Section  47  :  Après  le  mot  «  attaquée  »,  ajouter  :  «  devant  la  cour 

industrielle  »; 
h)  Section  51  :  La  dernière  phrase  commençant  par  les  mots  «  Les  frais  » 

est  supprimée; 

c)  Après  la  section  51,  il  est  inséré  une  nouvelle  section  : 

51k.  —  Toute  ordonnance  en  paiement  de  frais  rendue  par  la  cour  indus- 
trielle sera  considérée  comme  jugement  de  la  cour  du  district  métropolitain 
siégeant  à  Sydney  et  sortira  ses  effets  à  concurrence  du  montant  des  dits 
frais,  et  si,  dans  l'ordonnance  en  question,  il  est  fait  mention  d'une  cour  de 
district,  cette  ordonnance  sera  considérée  comme  un  jugement  rendu  par  la 
dite  cour  à  la  requête  de  la  personne  en  faveur  de  laquelle  le  jugement  est 
rendu,  contre  la  personne  condamnée  aux  dépens. 

Ces  frais  pourront  être  recouvrés  devant  la  dite  cour  en  exécution  du  juge- 
ment en  question  ; 

d)  Section  52  :  Après  «  cour  industrielle  »,  insérer  «  ou  d'un  juge  agis- 
sant pour  la  cour  indusirielle  »  ;  après  «  procédure  de  la  cour  »  il  est  inséré 
«  ou  d'un  juge  agissant  au  nom  de  la  dite  cour  ». 
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6.  —  Part  IV  of  thc  Principal  Act  is  amendcd  as  follows  : 

a)  Section  fifty-seven  :  Insert  aftcr  ihe  words  "  Court  of  Arbitration  "  the 
vvords  *  or  of  the  Industrial  Court  "  ; 

b)  Section  fifty-eight  :  After  "  Industrial  Court  "  insert  "  or  an  industrial 
agreement."    After  "  such  award  "  insert  "  or  agreement." 

7.  —  The  following  section  is  inserted  next  after  section  eighteen  of  the 
Principal  Act  : 

iSA.  —  The  chairman  of  a  board  may,  whenever  it  appears  to  him  to  be 
necessary,  appoint  tvvo  or  more  assessors,  representing  employers  and 
employées  respectively,  to  advise  the  board  on  tcchnical  matters.  Such 
assessors  shall  not  take  part  in  the  délibérations  or  in  any  décision  of  the 
board. 

8.  —  The  following  sections  are  inserted  next  after  section  fifty-five  of  the 
Principal  Act  : 

55a.  —  Where,  by  reason  of  the  death  or  absence  of  the  judge  of  the 
Industrial  Court  at  the  time  appointed  for  thc  liearing  of  any  matter  by  such 
court,  such  court  cannot  be  then  held,  the  registrar  shall  adjourn  the  court 
to  such  day  as  he  may  deem  convenient,  and  shall  enter  in  a  minute  book 
the  cause  of  such  adjournment. 

55b.  —  In  any  proceeding  before  the  Industrial  Court  such  court  may* 
reserve  its  décision. 

Where  a  décision  bas  been  so  reserved  it  may  be  given  at  any  continua- 
tion or  adjournment  of  such  court  or  at  any  subséquent  holding  thereof, 
or  the  judge  of  such  court  may  draw  up  such  décision  in  writing,  and, 
having  duly  signed  the  same,  forward  it  to  the  registrar  :  Whereupon  the 
registrar  shall  notify  the  parties  of  his  intention  to  proceed  at  some  conve- 
nient time  and  place  by  him  specitied  to  read  the  same,  and  he  shall  read 
the  same  accordingly,  and  thereupon  such  décision  shall  be  of  the  same 
force  and  effect  as  if  given  by  such  court. 

9.  —  The  Principal  Act  is  amended  by  omitting  Schedule  Two. 

10.  —  1.  Schedule  One  to  the  Principal  Act  is  amended  by  adding  the 
following  : 


BOARD. 

INDUSTRIES  AND  EMPLOYEES  IN  INDUSTRIES.            ' 

Aeralcd  walcrs    .... 

Iî;iy  aiul  sack  iiiakiii^; 

Persons  cmplujcd   iii  tlie  iiiaïuifailiire  of  aeraled  walcrs, 

fordials,  and  non-intoxiraliii}^  driiiks  and  bevcragcs. 
Employées  engaged  iii  niakini:  Imu's.  i>;i|>(>r  hatrs,  and  sacks^ 
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6.  —  La  IV"  partie  de  la  loi  principale  est  modifiée  comme  suit  : 

a)  Section  57  :  Après  les  mots  «  cour  d'arbitrage  »,  les  mots  a  ou  de  la 
cour  industrielle  »  sont  insérés  ; 

b)  Section  58  :  Les  mots  «  ou  un  arrangement  industriel  »  sont  insérés 
après  «  cour  industrielle  »;  après  «  une  telle  ordonnance  »,  insérer  les  mots 
«  ou  accord  ». 

7.  —  La  section  suivante  est  insérée  après  la  section  18  de  la  loi  princi- 
pale : 

iSx.  —  Lorsque,  la  chose  lui  semble  nécessaire,  le  président  d'un  conseil 
peut  nommer  deux  ou  plus  de  deux  assesseurs  représentant  les  employeurs 
et  les  ouvriers,  pour  donner  leur  avis  au  conseil  en  matière  technique.  Ces 
assesseurs  n'auront  pas  voix  délibérative  et  ne  pourront  prendre  part  à  une 
décision  quelconque  de  la  cour. 

8.  —  Les  sections  suivantes  sont  insérées  après  la  section  5o  de  la  loi 
principale  : 

55a.  —  Si  une  audience  de  la  cour  industrielle  doit  être  remise  par  suite 
du  décès  ou  de  l'absence  de  son  président,  le  registrar  fixera  cette  audience 
au  jour  qu'il  jugera  convenable  et  consignera  dans  un  registre  le  motif 
de  l'ajournement. 

55b.  —  La  cour  industrielle  peut  réserver  sa  décision  dans  toute  affaire 
qui  lui  est  soumise. 

Toute  décision  réservée  pourra  être  prise  au  cours  d'une  audience  ulté- 
rieure, ou  bien,  le  président  de  la  cour  pourra  faire  parvenir  sa  décision 
écrite  et  dûment  signée  par  lui  au  registrar;  le  registrar  fera  connaître 
aux  parties  son  intention  de  leur  lire  cette  décision  aux  temps  et  lieu  fixés 
par  lui,  après  quoi  la  décision  susvisée  aura  la  même  valeur  et  le  même  effet 
que  si  elle  avait  été  rendue  par  la  dite  cour. 


9.  —  La  loi  principale  est  modifiée  par  suppression  de   la   seconde 
annexe. 

10.  —  i.  La  première  annexe   de  la   loi  principale  est  modifiée  par 
addition  de  ce  qui  suit  : 


CONSEIL. 


INDUSTRIES  ET  OUVRIERS  DE  CES  INDUSTRIES. 


Eaux  gazeuses 

Fabrication  de  sacs  et  sa- 
chets. 


Personnes  occupées  dans  les  fabriques  d'eaux  gazeuses,  de 
rafraîchissements,  de  boissons  non  spiritueuses. 

Personnes  occu[)ées  à  la  fabrication  de  sacs,  sacs  en  papier  et 
sachets. 
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BOARD. 


INDUSTRIES  AND  EMPLOYEES  IN  INDUSTRIES. 


Biscuit  and  cake  making    . 

Boiling-down 

Bone-mills     and     manure 

Works. 
Caidboard-box  making  .     . 

Coke  workers 

Dredging    

Enginc-driving  and  firing  . 

Hat-making 

Ice  manufacturers     . 

Laundry 

Milling 

Packing  

Paper  mills 

Rope-making 

Smelting 

Soap  and  candie  making    . 

Wine  and  spirit  stores  .     . 

Additional  l)oards  undcr  tiic 
above  beadings. 


Employées  in  biscuit  and  cake  faclories. 

Tbe  employées  in  tallow  aud  lat  refming  establishments. 

Employées  therein. 

Employées  in  cardboard-box  factories. 

Persons  employed  at  coke  works. 

Dredge  employées,  not  in  the  service  of  tbe  Government. 

Enginc-drivers,  firemon,  greasers,  trimmers,  cleaners,  and 

pumpers  employed  on  land. 
Employées  in  hat  factoi'ies. 
Persons  engaged  in  the  manufacture  and  distribution  of  ice 

and  chilling  chambers. 
Persons  employed  in  laundries. 
Persons  employed  in  or  about  giain,  starch,  or  condime 

mills. 
Persons  employed  in  packing  in  faclories,  and  in  packff 

starch,  pickles,  tea,  and  condiments. 

Em|)loyees  in  paper  mills. 

Employées  in  rope  faclories. 

Persons  employed  in  ore-smelling  and  refiuing  works. 

Employées  in  soap  and  candie  works. 

Persons  employed  in  wine  and  spii'it  stoi-es. 

Any   such    division,    combinalion,    or    arrangement  of  tlî? 
employées  in  the  industries  set  opposite  to  each  board 
name,  whelher  according  lo  occupation  or  locality  as  lo 
the  court  may  seem  expédient. 


2,  The  said  Schedule  is  further  amended  in  the  second  column  thereof  as 
follows  : 

a)  by  inserting  after  "  underclothing  "  in  the  industry  represented  by  the 
board  of  Dressmaking  and  millinery  the  vvords  "  and  children's  clothing"; 

b)  by  inserting  after  "  Pastrycooks  "  in  the  industry  represented  by  t 
board  of  Pastrycooks  the  words  "  and  pastrycooks'  assistants  "  ; 

c)  by  inserting  after  "  business  "  in  the  industry  represented  by  the  boar 
of  Undertakcrs  the  words,  "  cab  and  omnibus  drivers  and  oniployces  in 
livery  stables  ". 
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CONSEIL. 


INDUSTRIES  ET  OUVRIERS  DE  CES  INDUSTRIES. 


Fabrication  de  biscuils  et 

bonbons. 
Fabriques  de  graisses    .     . 

Moulins  à  os  et  fabriques 

d'engrais. 
Fabrication    de   boîtes   en 

cartons. 

Fours  à  coke 

Di'agage 

Mécaniciens  et  cliaufFeurs  . 

Fabrication  de  chapeaux    . 
Glacières    

Buanderies 

Meunerie 

Empaquetage.        ^ 

Papeteries 

Fabriques  de  câbles .     .     . 
Fonderies 

Fabriques  de  savon  et  de 
bougies. 

Magasins  de  vins  et  spiri- 
tueux. 

Conseils  supplémentaires 
sous  les  désignations  ci- 
dessus. 


Ouvriers  des  fabriques  de  biscuits  et  de  bonbons. 

Ouviiers  occupés  dans  les  fabriques  de  suif  et  dans  les  raffi- 
neries de  graisse. 
Ouvriers  qui  y  sont  occupés. 

Ouvriers  occupés  dans  les  fabriques  de  boîtes  en  carton. 

Ouvriers  occupés  aux  fours  à  coke. 

Ouvriers  occupés  aux  dragages  autres  que  ceux  de  l'État. 

Mécaniciens,  cliauireurs,  graisseurs,  ajusteurs,  nettoyeurs  et 

ouvriers  préposés  aux  pompes  sur  la  terre  ferme. 
Ouvriers  occupés  dans  les  fabriques  de  chapeaux. 
Ouvriers  occupés  à  la  fabrication  et  à  la  distribution  de  la 

glace  et  dans  les  ateliers  de  congélation. 
Personnes  occupées  dans  les  buanderies. 
Personnes  occupées  dans  les  meuneries  de  grains,  d'amidon 

et  de  condiments  ou  dans  leurs  dépendances. 
Personnes  préposées  à  rempa([uetage  dans  les  fabriques  et  à 

l'empaquetage  de  l'amidon,   des  pickles,  du  thé  et  des 

condiments. 
Ouvriers  de  papeteries. 

Personnes  occupées  dans  les  fabriques  de  câbles. 
Personnes  occupées  dans  les  fonderies  de  minerais  et  dans 

les  raffineries. 
Ouvriers  occupés  dans  les  fabriques  de  savon  et  de  bougies. 

Personnes  occupées  dans  les  magasins  de  vins  et  spiritueux. 

Toute  division,  tout  groupement  ou  toute  classification  des 
ouvriers  occupés  dans  les  v'dustries  en  face  de  chaque 
conseil  mentionné,  soit  au  point  de  vue  de  l'occupation, 
soit  au  point  de  vue  de  la  localité,  comme  la  cour  le 
juge  convenable. 


2.  De  plus,  l'annexe  en  question  est  modifiée  comme  suit  dans  la  seconde 
colonne  : 

a)  par  insertion  après  les  mots  «  vêtements  de  dessous  »  dans  l'industrie 
représentée  par  le  conseil  de  la  lingerie  et  des  modes,  des  mots  «  et  vétcr 
ments  d'enfants  »  ; 

b)  par  insertion  après  «  pâtissiers  »  dans  l'industrie  représentée  par  le 
conseil  de  la  pâtisserie  des  mots,  «  et  aides  pâtissiers  »; 

c)  par  insertion  après  «  entreprises  »  dans  l'industrie  représentée  par  le 
conseil  des  «  entrepreneurs  »  des  mots  u  conducteurs  de  voitures,  d'omni- 
bus et  ouvriers  d'établissements  de  louage  de  voitures  ». 
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An  Act  to  provide  a  minimum  ^age  for  certain  persons;  to  make  better  provi- 
sion in  certain  cases  for  the  payment  of  overtime  and  tea-money;  to  amend 
the  Factories  and  Shops  Act,  1896  ;  and  forpurposes  conséquent  thereon  and 
incidental  thereto.  (Âssented  to,  24^>i  December  1908.) 


Preliyninary. 

1.  —  This  Act  shall  commence  on  the  first  day  of  January,  1909,  and 
may  be  ciled  as  the  "  Minimum  Wage  Act,  1908  ". 

2.  —  In  this  Act, 
"  Early-closing  Acts"  means  Ihe  Early-closing  Act,  1899,  the  Early-elosinj 

(Amendment)    Act,     1900,     and    the    Early-closing    (Hairdressers'shops) 
Act,  1906. 

"  Employer  "  means 

a)  any  person  for  whom  a  workman  or  shop-assistant  works,  and 
includes  any  agent,  manager,  foreman,  or  other  person  acting,  or  apparentl] 
acting,  in  the  control  of  any  workman  or  shop-assistant; 

b)  any  person,  company,  or  association  employing  persons  in  a  factory, 
warehoiise,  or  shop,  or  occupying  any  oflice,  building,  or  place  used  as  a 
factory,  warehouse,  or  shop,  and  includes  any  agent,  manager,  foreman,  or 
other  person  acting,  or  apparently  acting,  in  the  gênerai  management  or 
control  of  a  factory,  warehouse,  or  shop. 

"  Factory  "  means  factory  as  defmcd  in  the  Factories  and  Shops  Act,  1896. 

"  Shop-assistant  "  and  "  shop  "  mean  respectively  shop-assistant  an( 
shop  as  defîned  by  the  Early-closing  Acts. 
"  Workman  "  means 

a)  any  person  employed  at  any  handicraft,  or  in  preparing  or  manufac- 
turing  any  article  for  trade  or  sale,  and  includes  any  person  employed  in  a 
bakehouse,  or  laundry,  or  in  dye-works,  but  does  net  include  any  inmato 
of  an  institution  of  a  charitable  nature; 

b)  any  person  who  is  employed  in  a  factory  or  vvho  works  in  a  factory  at 
any  kind  of  work  whatever^ 

3.  —  1.  A  workman  works  overtime  within  the  meaning  of  this  Act  when 
he  works  more  than  forty-eight  hours  in  any  week  or  after  six  o'clock  in 
the  evening  on  any  working  day. 

2.  A  shop-assistant  works  overtime  within  the  meaning  of  this  Act  when 
hc  works  more  than  onc  half-hour  after  the  closing  time  of  the'  shop  in 
terms  of  the  Early-closing  Acts. 
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Loi  du  24  décembre  1908  sur  le  minimum  de  salaire  (^). 


Dispositions  préliminaires . 

1.  —  La  présente  loi  entrera  en  vigueur  le  l^""  janvier  1909  et  pourra  être 
citée  sous  le  titre  de  «  Loi  de  1908  concernant  le  minimum  de  salaire  ». 

2.  —  Dans  la  présente  loi  : 

(c  Lois  sur  la  fermeture  des  magasins  »  signifie  la  loi  de  1899  sur  la  fer- 
meture des  magasins,  la  loi  de  1900  (amendements)  sur  la  fermeture  des 
magasins  et  la  loi  de  1906  sur  la  fermeture  des  salons  de  coiffure. 

(c  Employeur  »  signifie  : 

a)  toute  personne  ayant  à  son  service  un  ouvrier  ou  un  employé  de 
magasin,  et  comprend  tout  agent,  gérant,  contremaître  ou  autre  personne 
ayant  en  droit  ou  en  fait  la  direction  d'un  ouvrier  ou  d'un  employé  de 
magasin  ; 

b)  toute  personne,  compagnie  ou  association  employant  du  personnel 
dans  une  fabrique  ou  un  magasin,  ou  occupant  un  bureau,  un  bâtiment  ou 
une  place  servant  de  fabrique  ou  de  magasin  ;  ce  terme  comprend  tout  agent, 
gérant,  contremaître  ou  toute  autre  personne  ayant  en  droit  ou  en  fait  l'ad- 
ministration générale  ou  la  direction  d'une  fabrique  ou  d'un  magasin. 

«  Fabrique  »  s'entend  de  toute  fabrique  à  laquelle  s'applique  la  loi  de 
1896  sur  les  fabriques  et  magasins. 

((  Employé  de  magasin  »  et  «  magasin  »  ont  la  même  signification  que 
dans  les  lois  sur  la  fermeture  des  magasins. 

«  Ouvrier  »  s'entend  de  : 

a)  toute  personne  employée  à  un  métier  ou  à  la  préparation  ou  à  la  fabri- 
cation d'un  article  pour  le  commerce  ou  la  vente,  et  comprend  toute  per- 
sonne employée  dans  une  boulangerie,  blanchisserie  ou  teinturerie,  mais  ne 
comprend  pas  les  pensionnaires  d'une  institution  charitable  ; 

b)  toute  personne  employée  dans  ou  au  service  d'une  fabrique  à  un  tra- 
vail quelconque. 

3.  —  1.  Aux  termes  de  la  présente  loi,  sera  considéré  comme  travail 
supplémentaire  tout  travail  exécuté  par  un  ouvrier  au-delà  de  quarante- 
huit  heures  par  semaine  ou  après  6  heures  du  soir,  les  jours  ouvrables. 

2.  Aux  termes  de  la  présente  loi,  sera  considéré  comme  travail  supplé- 
mentaire tout  travail  exécuté  par  un  employé  de  magasin  une  demi-heure 
après  l'heure  de  fermeture  du  magasin  conformément  aux  lois  sur  la  ferme- 
ture des  magasins. 
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Minimum  wage. 


4.  —  No  workman  or  shop-assistant  shall  be  employed  unless  in  the 
receipt  of  a  weekly  wage  of  at  least  4  shillings,  irrespective  of  any  amount 
earned  as  overtime. 

Whosoever  employs  any  sucli  person  in  contravention  of  this  section 
shall  be  liable  to  a  penalty  not  exceeding  2  poiinds. 

5.  —  Whosoever,  either  directly  or  indirectly,  or  by  any  pretence  or 
device,  reqiiires  or  permits  any  person  to  pay  or  give,  or  receives  from  any 
person  any  considération,  premium,  or  bonus  for  the  engaging  or  cmploying 
by  him  of  any  female  in  preparing,  working  at,  dealing  vvith,  or  manufac- 
turing  articles  of  clothing  or  wearing  apparel  for  trade  or  sale  shall  be 
liable  on  conviction  to  a  penalty  not  exceeding  10  pounds;  and  the  person 
who  bas  paid  or  given  such  considération,  premium,  or  bonus  may  recover 
the  same  in  any  court  of  compétent  jurisdiction  from  the  person  who 
received  the  same. 

Overtime  and  tea-money. 

6.  —  1.  Where  a  workman  or  shop-assistant,  being  a  maie  under  16  years 
of  âge  or  a  female,  works  overtime,  his  employer  shall,  unless  exempted 
under  this  section,  pay  such  workman  or  shop-assistant  not  less  than  three- 
pence  for  every  hour  or  portion  of  an  hour  of  the  overtime  worked. 

Such  overtime  shall  be  paid  for  at  intervais  of  not  more  than  one  month. 

2.  Provided  that  where  it  is  proved  to  the  satisfaction  of  the  Minister 
that,  by  reason  of  the  customs  or  exigencies  of  any  trade  or  employment,  or 
for  other  reason,  it  is  désirable  to  exempt  such  trade  or  employment  with 
regard  to  maies  under  16  years  of  âge,  either  generally  or  in  any  particular 
localily,  from  the  opération  of  this  section,  he  may  grant  such  exemption 
for  such  time  as  he  thinks  fît. 

3.  Provided  also  that  payment  for  Dvertime  may  be  claimed  either  under 
this  section  or  under  section  thirty-seven  of  the  Factories  and  Shops 
Act,  1896. 

4.  If  any  employer  fails  to  carry  out  the  provisions  of  this  section  he  shall 
be  liable  to  a  penalty  not  exceeding  2  pounds. 

7.  —  Section  thirty-seven  of  the  Factories  and  Shops  Act,  1896,  is 
amcnded  by  inserting  after  the  words  "  at  the  rate  of  time  and  a  half  "  the 
following  words  :  "  Such  payment  shall  be  made  at  intervais  of  not  more 
than  one  month." 

8.  —  Where  any  workman  ov  sliop-assistunt,  being  a  nuilo  uudt-r  16  yoars 
of  âge  or  a  female,  is  required  by  his  employer  to  work  overtime  on  any 
day,  the  employer  shall  on  such  day  pay  such  workman  or  shop-assistant  a 
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Minimum  de  salaire. 

4.  —  Le  salaire  hebdomadaire  d'un  ouvrier  ou  d'un  employé  de  magasin 
ne  sera  en  aucun  cas  inférieur  à  4  shillings,  indépendamment  de  toute 
somme  due  pour  travail  supplémentaire. 

L'employeur  qui  commettra  une  infraction  à  la  présente  section  sera  pas- 
sible de  l'amende  jusqu'à  2  livres. 

5.  —  Toute  personne  qui,  directement  ou  indirectement,  par  quelque 
moyen  que  ce  soit,  oblige  ou  autorise  autrui  à  payer  ou  à  donner,  ou  reçoit 
d'autrui  une  récompense  ou  prime,  à  raison  de  l'engagement  ou  de  l'emploi 
par  elle  d'une  femme  pour  la  préparation  ou  la  fabrication  d'objets  d'habil- 
lement ou  de  lingerie  pour  le  commerce  ou  la  vente,  sera  passible  de 
l'amende  jusqu'à  10  livres;  la  personne  qui  a  payé  ou  donné  cette  récom- 
pense ou  prime,  peut  se  la  faire  restituer  en  s'adressant  à  la  juridiction 
compétente. 

Travail  supplémentaire  et  gratification. 

6.  —  4.  Le  travail  supplémentaire  exécuté  par  un  garçon  de  moins  de 
16  ans  ou  par  une  femme,  soit  comme  ouvrier,  soit  comme  employé  de 
magasin,  sera  payé  à  raison  de  3  pence  au  moins  par  heure  ou  partie  d'heure 
du  travail  supplémentaire,  sauf  les  exceptions  prévues  dans  la  présente 
section. 

Les  travaux  supplémentaires  seront  réglés  à  intervalles  d'un  mois  au 
maximum. 

2.  Toutefois,  en  vue  de  satisfaire  aux  usages  ou  aux  nécessités  de  l'entre- 
prise ou  pour  toute  autre  raison,  le  Ministre  peut,  après  enquête,  suspendre 
l'application  de  la  présente  section,  en  ce  qui  concerne  les  garçons  âgés  de 
moins  de  16  ans,  d'une  façon  générale  ou  dans  une  localité  déterminée  et 
pour  toute  période  qu'il  juge  convenable. 

3.  De  plus,  le  payement  du  travail  supplémentaire  peut  être  réclamé  con- 
formément à  la  présente  section  ou  conformément  à  la  section  37  de  la  loi 
de  1896  sur  les  fabriques  ou  magasins. 

4.  Si  un  employeur  néglige  de  se  conformer  aux  dispositions  de  la  pré- 
sente section,  il  sera  passible  de  l'amende  jusqu'à  2  livres. 

7.  —  La  section  37  de  la  loi  de  1896  sur  les  fabriques  et  magasins  est 
modifiée  par  insertion  après  les  mots  «  au  taux  d'une  fois  et  demie  »  des 
mots  suivants  :  «  Ces  payements  seront  faits  à  intervalles  d'un  mois  maxi- 
mum. « 

8.  — Tous  les  jours  où  un  garçon  de  moins  de  16  ans  ou  une  femme, 
un  ouvrier  ou  un  employé  de  magasin,  exécute  un  travail  supplémentaire  par 
ordre  de  son  employeur,  celui-ci  devra  lui  payer  une  somme  d'au  moins 
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sum  of  not  less  than  sixpence  as  tea-money,  and  if  he  fails  to  caiTy  out  the 
provisions  of  this  section  he  shall  Le  liable  to  a  penalty  not  exceeding 
2  pounds. 

Supplemental. 

9.  —  1.  Every  employer  shall  : 

a)  keep  a  record,  in  the  form  prescribed,  of  ovcrtime  worked  by  snch  of 
his  workmen  .or  shop-assistants  as  are  maies  under  16  years  of  âge  or 
females; 

h)  prodiice  such  record  and  furnish  extracts  therefrom  to  an  inspector 
appointed  as  hereinafter  provided  when  called  upon  to  do  so. 

2.  If  any  employer  fails  to  carry  out  any  of  the  provisions  of  this  section, 
he  shall  be  liable  to  a  penalty  not  exceeding  10  pounds. 

10.  —  \.  An  inspector  appointed  under  the  Factories  and  Shops 
Act,  1896,  may,  in  addition  to  the  powers  thereby  conferred  on  him, 

a)  at  any  reasonable  hour,  by  day  or  night,  enter  any  building,  room,  or 
place  where  he  bas  reasonable  cause  to  believe  a  workman  or  shop-assislant 
is  employed  ; 

b)  examine  any  workman  or  shop-assistant,  either  alone  or  in  the  pré- 
sence of  any  other  person,  with  respect  to  any  matter  dealt  with  in  this  Act, 
and  require  him  to  sign  a  déclaration  of  the  truth  of  the  matters  in  respect 
of  which  he  is  so  examined; 

c)  require  the  production  of  and  examine  and  take  extracts  from  any 
record  required  by  this  Act  to  be  kept. 

2.  Any  person  who  obstructs  any  such  inspector  in  the  exercise  of  his 
powers  under  this  section,  or  who  by  word  or  act,  or  by  concealing  any 
person,  prevents  the  examination  as  aforcsaid  of  any  workman  or  shop-, 
assistant,  shall  be  liable  to  a  penalty  not  exceeding  20  pounds. 

11.  —  The  Governor  may  at  any  time  after  the  passing  of  this  Act  make 
régulations  for  carrying  out  its  provisions  and  prescribing  the  forms  to  be 
used  in  its  administration,  and  may  in  such  régulations  impose  any  penalty 
not  exceeding  10  pounds  for  any  breach  of  the  same. 

A  copy  of  such  régulations  shall  be  laid  before  both  Houses  of  Parliament 
without  delay. 

12.  —  Contraventions  or  breaches  of  this  Act,  or  of  the  régulations  niatle 
thereunder,  shall  be  rcported  to  the  Minister  by  inspectors,  and  no  pro- 
ceedings  in  respect  thereof  shull  be  instituted  without  the  authority  of  the 
Minister. 

13.  —  The  penalty  for  any  such  contravention  or  breach  may  be  reco- 
vered  before  a  stipendiary  or  police  magistrats,  or  any  two  justices  of  the 
peace  in  petty  sessions  :  Provided  that  proceedings  for  recovering  any  such 
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6  pence  par  jour,  à  titre  de  gratification;  s'il  néglige  de  se  conformer  aux 
dispositions  de  la  présente  section,  l'employeur  sera  passible  de  l'amende 
jusqu'à  2  livres. 

Dispositions  supplémentaires. 

9.  —1.  Chaque  employeur  : 

a]  enregistrera,  dans  la  forme  prescrite,  le  travail  supplémentaire  exécuté 
par  les  garçons  de  moins  de  16  ans  et  par  les  femmes  qui  font  partie  de 
son  personnel,  soit  comme  ouvriers  soit  comme  employés  de  magasin; 

b)  produira  le  registre  et  en  fournira  des  extraits,  sur  demande,  à  un 
inspecteur,  conformément  aux  dispositions  ci-après. 

2.  Si  un  employeur  néglige  de  se  conformer  aux  dispositions  de  la  pré- 
sente section,  il  sera  passible  de  l'amende  jusqu'à  10  livres. 

10.  —  Un  inspecteur,  nommé  en  vertu  de  la  loi  de  1896  sur  les  fabriques 
et  magasins,  peut,  en  sus  des  pouvoirs  que  cette  loi  lui  confère  : 

a)  pénétrer,  à  toute  heure  raisonnable  du  jour  ou  de  la  nuit,  dans  un 
bâtiment,  une  chambre  ou  une  place,  lorsqu'il  a  de  bonnes  raisons  de  croire 
qu'un  ouvrier  ou  un  employé  de  magasin  y  est  occupé  ; 

b)  interroger  tout  ouvrier  ou  employé  de  magasin,  soit  isolément  soit  en 
présence  d'une  autre  personne,  en  ce  qui  concerne  des  choses  qui  sont  du 
ressort  de  la  présente  loi,  et  exiger  de  ces  personnes  qu'elles  signent  une 
déclaration  de  l'exactitude  des  choses  sur  lesquelles  a  porté  cet  interroga- 
toire ; 

c)  exiger  la  production  du  registre  tenu  en  conformité  de  la  présente  loi, 
en  prendre  connaissance  et  copie. 

2.  Toute  personne  qui  met  obstacle  à  l'exercice  des  fonctions  d'un  ins- 
pecteur en  vertu  de  la  présente  section,  ou  qui  par  paroles  ou  par  actes  ou 
en  cachant  l'intéressé,  empêche  l'interrogatoire  d'un  ouvrier  ou  d'un 
employé  de  magasin  d'avoir  lieu,  sera  passible  de  l'amende  jusqu'à 
20  livres. 

11.  —  Le  gouverneur  peut  en  tout  temps,  après  la  promulgation  de  la 
présente  loi,  faire  des  règlements  en  vue  de  son  exécution  et  prescrire  les 
formules  qui  seront  employées;  il  peut,  en  outre,  dans  ces  règlements, 
prévoir  des  amendes  jusqu'à  10  livres  en  cas  d'infraction. 

Une  copie  de  ces  règlements  sera  communiquée  sans  retard  aux  deux 
chambres  du  Parlement. 

12.  —  Les  inspecteurs  feront  rapport  au  Ministre  sur  toutes  les  contra- 
ventions ou  infractions  à  la  présente  loi  ou  aux  règlements  pris  en  vertu  de 
celle-ci,  et  aucune  poursuite  ne  pourra  être  entamée  sans  l'autorisation  du 
Ministre. 

13.  —  L'amende  infligée  en  cas  d'infraction  peut  être  recouvrée  devant 
un  juge  salarié  ou  un  magistrat  de  police  ou  devant  deux  juges  de  paix  des 
petites  assises.  Toutefois  la  procédure  à  suivre  pour  le  recouvrement  d'une 
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penalty  must  be  comm3nced  vvithin  three  months  after  such  (Contravention 
or  breach. 

Savings. 

14.  —  This  Acl  shall  noi  apply  where  ail  the  pcrsons  employed  as  work- 
men  and  shop-assistants  are  members  of  the  employer's  family,  relatcd  in 
Ihe  first  or  second  degrce  by  blood  or  first  degree  by  marriage  to  the 
employer. 
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An  Act  to  amend  "  The  Factories  and  Shops  Act  of  1900  ",  in  certain  particulars. 
(Assented  to  15th  April,  1908.) 

1.  —  This  Act  shall  be  read  as  one  with  "  The  Factories  and  Shops  Act 
of  1900,"  (^)  herein  referred  to  as  the  Principal  Act,  and  may  be  cited 
together  with  that  Act  as  "  The  Factories  and  Shops  Act,  1900  to  1908,"  or 
separately  as  "  The  Factories  and  Shops  Act  Amendment  Act  of  1908." 

This  Act  shall  commence  and  take  eflfect  on  and  from  the  first  day  of 
September,  1908. 

2.  —  The  following  amendments  are  made  in  section  4  of  the  Principal 
Act: 

In  the  définition  of  "  Closed,"  the  words  "  against  admission  "  are 
repealed,  and  the  words  "  by  being  locked  or  othorwise  secured  to  the 
complète  exclusion  "  are  inserted  in  lieu  thereof. 

In  Ihc  définition  of  "  Employée,"  after  the  word  "  whatever,"  the  words 
"  or  are  permitted  by  the  occupier  to  act  in  any  faetory  or  shop  as  if  they 
were  employed  "  are  inserted. 

In  the  defininition  of  "  Half-holiday,  "  the  words  "  after  a  poil  "  arc 
repealed. 

The  following  provision  is  added  to  the  définition  of  "  Occupier  "  : 
"  For  the  purposcs  of  Part  VIII.  of  this  Act,  the  term  inchides  every  person 
(whether  employing  any  other  person  or  not)  in  actual  occupation  of  a  fae- 
tory or  shop,  or  acting  or  apparently  acting  in  the  gênerai  management  or 
control  thereof." 

The  following  provision  is  added  to  the  définition  of  "  Shop  "  :  "  but  this 
provision  shall  not  apply  to  any  piçrson  of  the  Chinese  or  other  Asiatic  race, 

(<.  64  Vie.  No.  28,  supra,  p.  7216. 
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amende  de  l'espèce  doit  être  commencée  dans  les  trois  mois  qui  suivent  la 
contravention. 

Exceptions. 

14.  —  La  présente  loi  ne  sera  pas  applicable  dans  les  cas  où  les  per- 
sonnes occupées  en  qualité  d'ouvriers  ou  d'employés  de  magasin  sont 
membres  de  la  famille  de  l'employeur  et  parents  au  premier  ou  au  second 
degré  par  le  sang  ou  au  premier  degré  par  le  fait  de  mariage  avec  l'em- 
ployeur. 


QUEENSLAND. 


Loi  du  15  avril  1908  modifiant  certaines  dispositions  de  la  loi  de  1900 
sur  les  fabriques  et  les  magasins  (*).    " 

1.  —  La  présente  loi  sera  interprétée  conjointement  avec  la  «  loi  de  1900 
sur  les  fabriques  et  magasins  »  appelée  ci-après  loi  principale;  ces  deux  lois 
peuvent  être  citées  ensemble  sous  le  titre  de  «  lois  de  1900  à  1908  sur  les 
fabriques  et  magasins  »  ou  la  présente  séparément  sous  le  titre  de  «  loi 
de  1908  modifiant  la  loi  sur  les  fabriques  et  magasins.  » 

La  présente  loi  entrera  en  vigueur  à  partir  du  l^""  septembre  1908. 

2.  —  La  section  4  de  la  loi  principale  est  modifiée  comme  suit  : 

Dans  la  définition  de  «  fermé  »,  les  mots  «  où  le  publie,  etc.  »  sont  sup- 
primés et  remplacés  par  les  mots  «  fermés  à  clef  ou  dont  l'entrée  est  défen- 
due autrement  d'une  façon  absolue  ». 

Dans  la  définition  de  «  employé  »,  après  le  inot  «  que  ce  soit  »,  sont 
insérés  les  mots  «  ou  sont  autorisées  par  l'employeur  à  agir,  comme 
employés,  dans  une  fabrique  ou  magasin  ». 

Dans  la  définition  de  «  demi-jour  de  congé  »,  les  mots  «  après  un  vote  » 
sont  supprimés. 

La  disposition  suivante  est  ajoutée  à  la  définition  de  «  occupant  »  :  En 
vue  de  l'application  des  dispositions  du  chapitre  VIII  de  la  présente  loi,  ce 
terme  comprend  toute  personne  (qu'elle  ait  ou  non  une  autre  personne  sous 
ses  ordres)  occupant  actuellement  une  fabrique  ou  un  magasin,  et  exerçant, 
en  fait,  ou  paraissant  exercer  l'administration  générale  ou  le  contrôle  d'un 
de  ces  établissements. 

La  disposition  suivante  est  ajoutée  à  la  définition  de  «  magasin»  :  «  Toute- 
fois, cette  disposition  ne  s'appliquera  pas  à  une  personne  de  race  chinoise 

('■)  1908,  n°  4. 
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unless  he  holds  a  license  from  the  Minister  to  so  conduct  two  or  more 
descriptions  of  bnsincsses." 
After  the  définition  of  "  Week,"  the  follovving  définition  is  inserted  : 

"  Year  "  —  The  period  of  lime  from  and  including  the  first  day  of  April 
to  and  including  the  thirty-first  day  of  March  next  following. 

3.  —  The  following  provision  is  added  to  section  8  of  the  Principal 
Act  : 

Upon  any  change  in  the  occupation  of  a  registcrcd  factory  it  shall  be  the 
duty  of  the  new  occupier,  within  three  days  after  entering  into  occupation, 
to  serve  on  the  inspector  a  vvritten  notice  of  entry  into  occupation  contain- 
ing  such  particulars  as  may  be  prescribed,  and  if  he  faits  so  to  do  he  shall 
be  liable  to  a  penalty  not  exceeding  10  pounds. 

4.  —  [Modification  to  paragraph  a)  of  subsection  1  of  section  H  of  the 
Principal  Act.] 

5.  —  After  paragraph  m.  of  subsection  2  of  section  24  of  the  Principal 
Act,  the  follovving  provision  is  inserted  :  "  and  also  " 

IV.  The  average  weekly  earnings,  whether  in  wages  or  by  piecework  or 
both  in  wages  and  by  piecework." 

In  paragraph  v.  of  subsection  3  of  the  said  section,  after  the  word  "  meals," 
the  words  "  and  also,  in  the  case  of  a  factory,"  are  inserted. 

In  paragraph  vi.  of  the  said  subsection  the  words  "  or  shop;  and  also,  in 
the  case  of  a  shop,"  are  repealed. 

Paragraph  vu.  of  the  said  subsection  is  repealed. 

6.  —  Section  25  of  the  Principal  Act  is  repealed,  and  the  following  sec- 
tions are  inserted  in  lieu  thereof  : 

25.  —  \.  For  the  better  suppression  of  what  is  commonly  known  as  the 
"  sweating  evil,"  the  following  provisions  shall  apply  in  every  case  whcre 
the  occupier  of  a  factory  lets  or  gives  out  work  of  any  description  to  be 
done  by  any  person  elsewherc  than  in  the  factory. 

2.  The  occupier  of  the  factory  shall  at  ail  times  keep  or  cause  to  be  kept 
a  record  showing  with  substantial  correctness  : 

a)  the  full  name  and  addross  of  each  such  person,  and  the  situation  of 
the  place  where  he  does  the  work; 

b)  the  quantity  and  ïlescription  of  the  work  doue  by  eaeli  such  person; 
and 

c)  the  nature  and  amount  of  the  rémunération  paid  to  him  therefor. 

3.  If  the  person  to  whom  the  work  is  let  or  given  out  as  aforesaid  : 

a)  directly  oi-  iiulirccty  sublets  the  work  or  any  part  thereof,  whether  by 
way  of  piecework  or  othcrwise;  or 
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OU  d'une  autre  race  asiatique,  à  moins  qu'elle  n'ait  obtenu  du  Ministre  une 
licence  pour  pouvoir  exercer  deux  ou  plusieurs  genres  de  commerce  ». 

A  la  suite  de  la  définition  de  «  semaine  »,  la  définition  suivante  est 
insérée  : 

((  Année  »  s'entend  de  la  période  comprise  entre  le  l^'  avril  et  le  31  mars 
suivant  inclusivement. 

3.  —  La  disposition  suivante  est  ajoutée  à  la  section  8  de  la  loi  princi- 
pale : 

Lorsqu'il  se  produit  un  changement  dans  la  direction  d'une  fabrique  enre- 
gistrée, le  nouvel  occupant  est  tenu  d'envoyer,  dans  les  trois  jours  de  son 
entrée,  à  l'inspecteur,  une  déclaration  écrite  d'entrée  en  fonctions,  avec  les 
détails  prescrits;  s'il  néglige  de  faire  cette  déclaration,  il  est  passible  d'une 
amende  n'excédant  pas  10  livres. 

4.  —  [Modification  au  paragraphe  a)  de  la  sous-section  1  de  la  section  H 
de  la  loi  principale.] 

5.  —  A  la  suite  du  paragraphe  ni  de  la  sous-section  2  de  la  section  24  de 
la  loi  principale,  la  disposition  suivante  est  insérée  :  «  et  pareillement  »  : 

IV.  les  gains  hebdomadaires  moyens,  tels  qu'ils  résultent  du  salaire  ou 
d'un  travail  à  la  pièce  ou  des  deux. 

Dans  le  paragraphe  v  de  la  sous-section  3  de  la  dite  section,  les  mots  «  et 
pareillement,  dans  le  cas  d'une  fabrique  »  sont  insérés  après  le  mot 
«  repas  ». 

Le  paragraphe  vi  de  la  dite  sous-section  est  modifié  par  suppression  des 
mots  :  «  ou  magasin;  ». 

Le  paragraphe  vu  de  la  dite  sous-section  est  abrogé. 

6.  —  La  section  2o  de  la  loi  principale  est  abrogée  et  remplacée  par  les 
sections  suivantes  : 

25.  —  1.  En  vue  de  mieux  réprimer  ce  qui  est  généralement  désigné  par 
l'expression  «  abus  du  sweating  »,  les  dispositions  suivantes  seront  appli- 
cables dans  tous  les  cas  où  l'occupant  d'une  fab^que  fournit  du  travail  de 
quelque  espèce  que  ce  soit  à  exécuter  par  une  personne  quelconque,  ailleurs 
que  dans  la  fabrique. 

2.  L'occupant  de  la  fabrique  tiendra  ou  fera  tenir  un  registre  indiquant 
d'une  manière  exacte  : 

a)  les  nom  et  prénoms,  ainsi  que  l'adresse  de  chacun  des  ouvriers  et  l'en- 
droit où  le  travail  se  fait; 

b)  la  quantité  et  la  nature  du  travail  fait  par  chacun  d'eux  ; 

c)  la  nature  et  le  montant  de  la  rémunération  qui  leur  est  payée  pour  ce 
travail. 

3.  Si  la  personne  à  laquelle  le  travail  a  été  donné  comme  il  est  dit 
ci -dessus  : 

a)  cède  directement  ou  indirectement  le  travail  ou  une  partie  de  celui  ci, 
soit  à  la  pièce  ou  autrement; 
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b)  docs  Ibc  work  or  any  part  thereof  othcrwise  than  on  his  own  pre- 
mises,  and  by  himsclf  or  his  own  workpeople  lo  vvhom  he  himself  pays 
wages  therefor 

that  person  shall  be  guilty  of  an  otfence,  and  shall  bc  liable  to  a  penalty 
not  exceeding  10  pounds  : 

Provided  that  the  prohibition  in  paragraph  b)  of  this  subsection  shall 
not  extend  to  any  case  where  Ihc  inspector  has  granted  a  permit  in  writing 
to  members  of  the  same  family  to  work  together  at  home. 

4.  If  the  occupier  of  the  factory  by  whom  the  work  is  lot  or  given  out  as 
aforesaid  knowingly  permits  or  suffers  any  siich  oftence  as  aforesjiid  to  be^ 
committed,  he  shall  be  liable  to  a  penalty  not  exceeding  50  pounds. 

5.  For  the  purposes  of  this  section,  and  without  in  any  way  limiting  the 
définitions  of  "  factory"  and  "  occupier"  in  section  4  of  this.Act,  or  the 
opération  of  this  section  to  factories  and  occupiers  as  so  dcfined  : 

a)  the  term  "  factory  "  includes  any  building,  promises,  apartment,  or 
place  from  which  any  material  is  let  or  given  out  for  the  purpose  of  being 
prepared  or  manufactured  outside  such  buildings,  premises,  apartment,  or 
place  for  trade  or  sale; 

b)  every  merchant,  wholcsalc  dealer,  shopkeeper,  agent,  or  distributor, 
^^ho  lets  or  gives  out  material  of  any  description  for  the  purpose  of  being 
prepared  or  manufactured  outside  a  factory  for  trade  or  sale,  shall  be 
deemed  to  be  the  occupier  of  a  factory; 

c)  the  person  to  whom  such  material  is  let  or  given  out  shall  be  deemed 
to  be  employed  by  the  occupier  in  the  business  of  the  factory  outside  the 
factory. 

6.  In  any  proceedings  under  this  section  against  the  occupier  of  a  fac- 
tory, the  knowledge  of  his  servants  or  agents  shall  be  deemed  to  be  his 
knowledge. 

7.  Ail  the  provisions  of  this  Act  relating  to  the  registration  of  factories 
shall  apply  to  factories  within  the  meaning  of  this  section. 

25fi.  —  4.  Every  person  to  whom  work  is  let  or  given  out  from  a  factory 
as  aforesaid  shall,  either  personally  or  by  written  notice,  register  with  the 
inspector  his  full  name  and  addross,  and  also  from  time  to  time  in  like 
manner  register  with  the  inspector  any  change  in  such  address. 

2.  Every  person  so  registered  shall  truthfully  answer  ail  questions  put 
to  him  by  the  inspector  as  to  the  occupier  of  the  factory  by  whom  the  work 
is  let  or  given  out  and  the  pricc  or  rate  to  be  paid  to  him  therefor. 

3.  Every  person  guilty  of  any  contravention  of  this  section  shall  be  liable 
to  a  penalty  not  exceeding  iO  shillings. 
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b)  exécute  le  travail  ou  une  partie  de  celui-ci  autrement  que  dans  son 
propre  atelier,  en  y  travaillant  elle-même  ou  en  y  faisant  travailler  ses 
propres  ouvriers  à  qui  elle  paie  des  salaires  à  cet  effet, 

la  dite  personne  se  rendra  coupable  d'infraction  et  sera  passible  d'une 
amende  n'excédant  pas  "ÎO  livres. 

Toutefois  l'interdiction  faisant  l'objet  du  parngraphe  b  de  la  présente 
sous-section  n'est  pas  applicable  lorsqu'une  permission  écrite  est  donnée 
par  l'inspection  aux  membres  d'une  même  famille  travaillant  sous  le  même 
toit. 

4.  Si  le  patron  d'une  fabrique,  qui  fournit  le  travail  comme  il  est  dit 
ci-dessus,  permet  ou  tolère,  en  connaissance  de  cause,  qu'une  des  infrac- 
tions énumérées  ci-dessus  soit  commise,  il  sera  passible  d'une  amende 
n'excédant  pas  50  livres, 

5.  En  vue  de  l'application  de  la  présente  section  et  sans  limiter  en  aucune 
façon  les  définitions  de  «  fabrique  »  et  «  occupant  »  données  dans  la  sec- 
tion 4  de  la  présente  loi,  ni  les  effets  de  la  présente  section  relativement  aux 
fabriques  et  occupants  comme  il  est  défini  : 

a)  le  terme  «  fabrique  »  comprend  tout  bâtiment,  atelier,  appartement  ou 
place  d'où  proviennent  les  matériaux  fournis  dans  le  but  d'être  préparés 
ou  manufacturés  hors  de  ces  bâtiment,  atelier,  appartement  ou  place,  pour 
le  commerce  ou  la  vente; 

b)  tout  marchand,  marchand  en  gros,  négociant,  agent  ou  détaillant, 
qui  fournit  des  matières  quelconques  préparées  ou  manufacturées  hors 
d'une  fabrique,  en  vue  du  commerce  ou  de  la  vente,  sera  considéré  comme 
patron  d'une  fabrique; 

c)  la  personne  qui,  hors  d'une  fabrique,  reçoit  de  telles  matières  sera 
considérée  comme  étant  employée  par  le  patron  dans  l'exploitation  de  la 
fabrique. 

6.  Dans  les  poursuites  en  vertu  de  la  présente  section,  contre  le  patron 
d'une  fabrique,  les  faits  qui  sont  à  la  connaissance  de  ses  employés  ou  agents 
seront  considérés  comme  étant  à  sa  connaissance. 

7.  Toutes  les  dispositions  de  la  présente  loi  relatives  à  l'enregistrement 
des  fabriques  s'appliqueront  aux  fabriques  dans  le  sens  de  la  présente  sec- 
tion. 

25b.  —  1.  Toute  personne  qui  reçoit  du  travail  comme  il  est  dit  ci-dessus 
devra,  personnellement  ou  par  déclaration  écrite,  faire  inscrire  chez  l'inspec- 
teur sqn  nom  et  son  adresse  et  lui  déclarer  successivement  tout  changement 
d'adresse. 

2.  Toute  personne  inscrite  de  la  sorte  devra  répondre  à  toutes  les  ques- 
tions qui  lui  seraient  adressées  par  un  inspecteur  au  sujet  du  patron  qui  lui 
fournit  le  travail  et  du  montant  ou  du  taux  des  salaires  qui  lui  sont  payés 
pour  ce  travail. 

3.  Toute  personne  coupable  de  contravention  à  la  présente  section  sera 
passible  d'une  amende  n'excédant  pas  10  shillings. 
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7.  —  ïlie  foUowing  words  are  added  to  subseclion  2  of  section  26  of  Ihe 
Principal  Act,  namely  : 

"  and  in  addition  every  occupier  who  bas  not  forwarded  to  the  inspector 
every  such  copy  or  summary  within  seven  days  after  the  time  prescribed 
for  so  doing  shall  forfeit  and  pay  to  the  Chief  Inspector  a  snm  of  40  shil- 
lings for'cvery  day  which  elapses  al'ter  the  seven  days  aforesaid  iintil  such 
copy  or  summary  is  duly  forwarded,  and  every  such  sum  shall  be  reco- 
verable  in  the  same  manner  as  penalties  and  fées  are  recoverable  under  this 
Act  ". 

8.  —  The  follovving  provision  is  added  to  the  second  paragraph  of  sub- 
section I.  of  section  28  of  the  Principal  Art  : 

Where  earth  closets  are  used,  such  closets  shall,  when  the  inspector  so 
requires,  be  in  separate  buildings  for  each  sex,  and  shall  be  placed  in  such 
position  as  may  be  directed  by  him. 

In  subsection  iv.  of  the  said  section,  after  the  word  "  water,"  the  words 
"  free  from  ail  impurities  so  far  as  the  same  may  be  reasonably  prac- 
ticable  "  are  inserted. 

The  following  words  are  added  to  the  said  subsection  :  "  Ail  filtersused 
shall  be'periodically  cleansed  as  directed  by  the  inspector." 

In  subsection  vi.  of  the  said  section,  after  the  word  "  floors,"  the  words 
^  shall  be  constructed  of  concrète  or  other  material  impervious  to  moislure 
and  "  are  inserted. 

9.  —  In  section  31  of  the  Principal  Act,  after  the  word  "  bakehouses,"  the 
words  "  and  in  ail  factories  and  shops  where  food  or  drink  intended  for 
the  food  of  man  is  prepared,  stored,  or  in  any  way  dealt  with  "  are  inserted; 
also,  after  the  word  "  bakehous'e,"  wherever  it  occurs,  the  words  "  factory 
or  shop  "  are  inserted. 

The  following  words  are  inserted  at  the  commencement  of  paragraph  n. 
of  the  said  section  :  "  Unless  for  any  spécial  reason  expressly  authorised 
in  writing  by  the  inspector." 

10.  —  In  section  32  of  the  Principal  Act,  the  word  "  Minister,"  where^ 
that  word  twice  occurs,  is  repealed,  and  the  word  "  inspector  "  is  respec- 
tively  inserted  in  lieu  thereof. 

In  the  first  paragraph  of  the  said  section,  the  words  "  and  may  direct 
him  "  are  repealed,  and  the  words  "  The  inspector  may  in  any  case  direct 
the  occupier"  are  inserted  in  lieu  thereof;  also,  the  word  "  such  "  before 
the  word  "  employées,"  where  it  twice  occurs,  is  repealed. 

11.  —  Section  34  of  the  Principal  Act  is  repealed. 

12.  —  Subsection  1  of  section  45  of  the  Principal  Act  is  repealed,  am 
the  following  subsection  is  inserted  in  lieu  thereof  : 

1 .  Every  person  who  is  employed  in  any  capacity  in  a  factory  or  shoj 
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7.  —  Les  mots  suivants  sont  ajoutés  à  la  sous-section  2  de  la  section  26 
de  la  loi  principale  savoir  : 

«  en  outre,  tout  patron  qui  n'a  pas  envoyé  à  l'inspect-eur,  dans  les  sept 
jours  qui  suivent  la  date  prescrite  à  cet  effet,  les  copies  ou  résumés  deman- 
dés, sera  passible  d'une  amende  et  payera  à  l'inspecteur  en  chef  une 
somme  de  10  shillings  par  jour  de  retard  jusqu'au  moment  où  ces  pièces 
seront  dûment  envoyées  ;  les  dites  sommes  seront  recouvrables  de  la  même 
manière  que  les  amendes  et  taxes  en  vertu  de  la  présente  loi  ». 

8.  —  La  disposition  suivante  est  ajoutée  au  second  paragraphe  de  la  sous- 
section  I  de  la  section  28  de  la  loi  principale  : 

Si  l'inspecteur  le  requiert,  les  cabinets,  là  où  ils  sont  utilisés,  seront 
installés  séparément  pour  les  deux  sexes  à  l'endroit  désigné  par  l'inspecteur. 

La  sous-section  iv  de  la  dite  section  est  modifiée  par  l'insertion,  après 
les  mots  «  eau  potable  »,  des  mots  :  (c  épurée  aussi  complètement  que  pos- 
sible ». 

Les  mots  suivants  seront  ajoutés  à  la  dite  sous-section  :  «  Tous  les  filtres 
utilisés  seront  nettoyés  périodiquement  conformément  aux  instructions  de 
l'inspecteur.  » 

La  sous-section  vi  de  la  dite  section  est  modifiée  par  insertion,  après  le 
mot  «  planchers  »  des  mots  «  seront  construits  de  matériaux  en  béton  ou 
d'autres  matériaux  imperméables  à  l'humidité  et  ». 

9.  —  La  section  31  de  la  loi  principale  est  modifiée  par  insertion  après 
le  mot  «  boulangeries  »  des  mots  :  «  et  aux  fabriques  et  magasins  où  se 
préparent  les  aliments  ou  les  boissons  destinés  à  la  nourriture  de 
l'homme  »  ;  de  même,  les  mots  «  fabrique  ou  magasin  »  sont  insérés  à 
la  suite  du  mot  «  boulangerie  »,  partout  où  ce  mot  se  rencontre. 

Les  mots  suivants  commenceront  le  paragraphe  ii  de  la  dite  section  : 
«  A  moins  d'une  raison  spéciale,  expressément  approuvée  par  écrit  par 
l'inspecteur.  » 

10.  —  Dans  la  section  32  de  la  loi  principale,  aux  endroits  où  il  se 
rencontre,  le  mot  a  ministre  »  est  supprimé  et  remplacé  par  le  mot  «  inspec- 
teur ». 

Le  premier  paragraphe  de  la  dite  section  est  modifié  par  la  suppression 
des  mots  «  il  peut  aussi  l'obliger  »  qui  sont  remplacés  par  les  mots  : 
«  l'inspecteur  peut  en  tout  cas  prescrire  au  patron  de  »;  de  même  le  mot 
«  tels  »  qui  se  rencontre  à  deux  endroits  différents  devant  le  mot 
«  employés  »  est  supprimé. 

11.  —   La  section  34  de  la  loi  principale  est  abrogée. 

12.  —  La  sous-section  1  de  la  section  45  de  la  loi  principale  est  rapportée 
et  remplacée  par  la  sous-section  suivante  : 

1.  Toute  personne  employée  à  un  titre  quelconque  dans  une  fabrique  ou 
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shall  be  enlitled  to  receive  froni  Ihe  occupicr  paymenl  for  his  vvork  at  such 
rate  as  is  agreed  on,  being  not  Icss  Ihan  : 

a)  in  the  case  of  a  person  under  21  years  oi"  âge,  a  rate  of  o  shillings  per 
week  during  the  tirst  yoar  oi"  his  employment,  with  an  annual  increase  of 
not  less  than  2  shilling  and  G  pence  per  week  during  each  year  of  the  next 
succeeding  five  years  of  his  employment  in  the  same  traed  ; 

h)  in  the  case  of  a  person  not  under  21  years  of  âge  who  bas  been 
employed  in  any  capacity  in  a  factory  or  factories  or  shop  or  shops  for  a 
period  of  not  less  than  four  years  (whether  such  employment  is  continuons 
or  not),  a  rate  of  not  less  than  15  shillings  per  week  for  the  first  year,  and 
17  shillings  and  6  pence  per  week  for  the  next  and  succeeding  years. 

Every  such  weekly  wage  shall  be  paid  in  sterling  money,  and  shall  not, 
under  any  circunistances  or  prelence  or  device  whatsoever,  be  subjecl  to 
any  diminution  so  as  to  reduce  the  amount  thereof  to  a  less  sum  than  is 
hereinbefore  prescribed  for  each  worker  respectively. 

13.  —  After  section  45  of  Principal  Act,  the  following  section  is  inserted  : 

45a.  —  1.  The  occupier  shall,  on  the  rcquest  of  any  person  Icaving 
employment  in  the  factory  or  shop,  give  to  such  person  a  certiticate  under 
his  band  in  the  prescribed  form  stating  correctly  the  period  during  which 
such  person  bas  been  so  employed. 

2.  Such  person  shall  not  be  entitled  to  demand  any  increased  rate  of 
payment  under  the  last  preceding  section  in  respect  of  any  period  of 
employment  after  the  tirst  day  of  January,  1909,  in  any  factory  or  shop 
other  than  that  in  which  he  is  employed,  unless  he  produces  to  the  occu- 
pier of  the  factory  or  shop  in  which  he  is  employed  the  certiticate  or  certi- 
ficates  verifying  such  employment. 

3.  The  occupier  shall  keep  a  book  in  the  prescribed  form  showing  the 
period  or  periods  of  employment  of  each  person  employed  by  him,  and 
this  book  shall  be  produced  at  the  request  of  the  inspector. 

4.  If  any  occupier  refuses  or  neglects  to  give  any  such  certiticate  on  the 
request  of  ony  person  employed  by  him,  or  givesany  such  cerlificate  know- 
ing  the  same  to  be  false,  or  fails  to  keep  correctly  or  to  produce  the  said 
book,  he  shall  be  liable  to  a  penalty  not  exceeding  20  poundh. 

14.  —  Sections  46  and  48  of  the  Principal  Act  are  repealed  and  the  fol- 
lowing section  is  inserted  in  licii  of  the  said  section  46  : 

46.  —  1.  No  maleyoung  person  and  no  female  shall  be  employed  con- 
tinuously  in  a  factory  for  more  than  tive  hours  without  an  interval  of  at 
least  half-an-hour  for  a  meal. 

2.  Subject  to  the  provisions  of  this  section  as  to  overlime,  no  such 
employée  shall  be  employed  in  a  factory  ïov  îiumv  than  forty-eii^ht  hours 
in  any  eue  week. 
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dans  un  magasin,  aura  le  droit  de  réclamer  du  patron  le  paiement  de  son 
travail  au  taux  convenu,  lequel  ne  sera  en  aucun  cas  inférieur  : 

a)  à  5  shillings  par  semaine,  pour  les  personnes  âgées  de  moins  de  21  ans, 
pendant  la  première  année  de  leur  occupation,  avec  une  augmentation 
annuelle  d'au  moins  2  shillings  et  6  pence  par  semaine  pendant  les  cinq 
années  subséquentes  d'occupation  dans  la  même  industrie; 

b)  à  15  shillings  au  moins  par  semaine  la  première  année,  et  17  shillings 
et  6  pence  par  semaine  les  années  suivantes,  pour  les  personnes  de  21  ans 
et  plus  qui  auront  été  employées  à  un  titre  quelconque  et  d'une  façon  con- 
tinue ou  non,  dans  une  fabrique  ou  dans  des  fabriques,  ou  dans  un  maga- 
sin ou  dans  des  magasins,  pendant  quatre  ans  au  moins. 

Tout  salaire  hebdomadaire  de  ce  genre  sera  payé  en  argent  comptant  et 
ne  sera,  en  aucun  cas  ni  sous  n'importe  quel  prétexte  ou  par  n'importe  quel 
arrangement  ou  artifice,  l'objet  d'une  diminution  qui  le  ramènerait  à  une 
somme  inférieure  au  taux  prescrit  ci-dessus  respectivement  pour  chaque 
travailleur. 

13.  —  Après  la  section  4S  de  la  loi  principale,  la  section  suivante  est 
insérée  : 

45x.  —  1.  A  la  demande  de  toute  personne  quittant  l'emploi  qu'elle 
occupe  dans  la  fabrique  ou  le  magasin,  le  patron  lui  donnera  un  certificat 
écrit  de  sa  propre  main,  dans  la  forme  prescrite,  indiquant  correctement  la 
période  pendant  laquelle  cette  personne  a  été  employée  chez  lui. 

2.  Cette  personne  ne  sera  fondée  à  réclamer  une  augmentation  de 
salaire,  conformément  à  la  section  précédente,  pour  toute  période  de  travail 
postérieure  au  1"  janvier  1909,  accomplie  dans  une  fabrique  ou  un  magasin 
autre  que  l'établissement  où  elle  est  en  service,  que  si  elle  produit  au  nou- 
veau patron  le  ou  les  certificats  établissant  ses  services  antérieurs. 

3.  L'employeur  tiendra,  dans  la  forme  prescrite,  un  état  des  services  du 
personnel  ouvrier  sous  ses  ordres  et  le  produira  à  toute  réquisition  de  l'ins- 
pecteur. 

4.  Tout  employeur  qui  refusera  ou  négligera  de  fournir  à  un  de  ses 
ouvriers  le  certificat  qu'il  sollicite,  ou  fournira  un  faux  certificat,  ou  négli- 
gera de  tenir  correctement  ou  de  produire  l'état  susdit,  sera  passible  d'une 
amende  n'excédant  pas  20  livres. 

14.  —  Les  sections  46  et  48  de  la  loi  principale  sont  abrogées  et 
la  section  suivante  est  insérée  à  la  place  de  la  section  46  : 

46.  —  1.  Il  est  défendu  d'employer  un  jeune  ouvrier  du  sexe  masculin 
ou  une  femme  dans  une  fabrique  pendant  plus  de  cinq  heures  consécu- 
tives, sans  lui  accorder  un  intervalle  d'une  demi-heure  au  moins  pour 
prendre  un  repas. 

2.  Sous  réserve  des  dispositions  de  la  présente  section  quant  au  travail 
supplémentaire,  aucun  employé  ne  sera  occupé  dans  une  fabrique  pendant 
plus  de  quarante-huit  heures  par  semaine. 
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3,  The  ordinary  working  hours  for  such  employées  sliall  net  extend 
beyond  six  o'clock  in  the  evening  of  Monday,  Tuesday,  Wednesday,  Thurs- 
day,  and  Friday,  nor  beyond  one  o'clock  after  noon  on  Saturday.  In  dis- 
tricts, however,  wherc  Ihe  weekly  half-holiday  l'or  shops  is  some  day  of  the 
week  other  than  Saturday,  the  ordinary  working  hours  for  such  employées 
shall  not  extend  beyond  one  o'clock  after  noon  on  that  day,  and  shall  not 
extend  beyond  six  o'clock  in  the  evening  of  Saturday. 
-  4.  The  ordinary  working  hours  and  the  times  allowed  for  meals  in  the 
faclory  shall  be  deemed  to  be  the  hours  and  the  times  specified  in  the  notice 
atiixed  in  the  factory. 

A  change  in  such  hours  or  times  shall  not  be  made  until  after  the 
occupier  bas  served  on  the  inspector  and  afllixed  in  the  factory  a  notice,  in 
the  prescribed  form,  of  bis  intention  to  make  such  change,  and  shall  not 
be  made  oftener  than  once  in  three  montbs,  unless  for  spécial  cause  allowed 
in  writing  by  the  inspector. 

The  notice  so  served  and  affixed  shall  specify  the  bours  for  the  beginning 
and  end  of  the  period  of  employment,  and  the  times  to  be  allowed  for 
meals,  to  every  maie  young  person  and  female  where  they  differ  from  the 
ordinary  hours  or  times. 

3.  The  total  number  of  hours  worked  by  any  maie  young  person  or 
female,  exclusive  of  overtime  and  time  allowed  for  meals,  shall  not  exceed 
ten  hours  in  each  twenty-four  hours. 

6.  The  meal  times  shall  be  the  same  for  ail  such  employées,  except  in 
tbose  eases  where  for  spécial  reasons  the  inspector  grants  an  exception  ii 
writing. 

7.  No  female  under  18  years  of  âge  or  maie  young  person  shall  bjj 
employed  : 

a]  in  a  factory  ;  or 

b)  in  the  business  of  but  outside  a  factory, 
between  the  hours  of  six  o'clock  in  the  evening  and  six  o'clock  in  the  day  P 

Provided  that  when  it  is  proved  to  the  satisfaction  of  the  Minister  that 
the  customs  or  exigencies  of  the  trade  carried  on  in  any  class  of  factories 
or  parts  Ihereof,  either  generally  or  situated  in  any  particular  locality,  or 
ther  reasons,  require  or  make  it  désirable  that  such  Irade  should  be 
exempted  from  the  opération  of  this  subsection,  be  may  by  order  grant  t( 
such  class  of  factories  or  parts  thereof  a  spécial  exemption  for  such  timo  a^ 
he  thinks  fit. 

8.  No  maie  young  person  or  female  shall  be  employed  in  a  factory  at  ail 
on  Sunday. 

9.  Every  such  employée  shall  bave  a  half-holiday  from  the  hour  of  on^| 
o'clock  on  some  working  day  of  each  week. 

10.  Subject  to  ail  the  conditions  and  restrictions  prescribed  by  this  sec-j 
tion,  and,  save  as  hercin  provided,  in  every  case  with  the  written  consent  ol 
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3.  Les  heures  de  travail  ordinaires  des  ouvriers  de  cette  catégorie  ne 
dépasseront  pas'  6  heures  du  soir  le  lundi,  mardi,  mercredi,  jeudi 
et  vendredi,  ni  i  heure  de  l'après-midi  le  samedi.  Cependant,  dans  les  dis- 
tricts où  le  demi-jour  de  congé  hebdomadaire  pour  les  magasins  est  fixé  à 
un  jour  autre  que  le  samedi,  les  heures  de  travail  ordinaires  pour  les 
employés  ne  dépasseront  pas  ce  jour-là  1  heure  de  l'après-midi,  ni  6  heures 
du  soir  le  samedi. 

4.  Les  heures  de  travail  ordinaires  et  les  intervalles  accordés  pour  les 
repas,  seront  considérés  comme  étant  ceux  qui  sont  spécifiés  dans  le  règle- 
ment affiché  dans  la  fabrique. 

Un  changement  dans  ces  heures  ou  intervalles  ne  sera  fait  qu'après  avis 
donné  par  le  patron  à  l'inspecteur  et  affiché  dans  la  fabrique,  dans  la  forme 
prescrite,  de  son  intention  de  faire  ce  chaligement;  toutefois,  celui-ci  ne 
pourra  avoir  lieu  plus  d'une  fois  au  cours  d'un  trimestre,  à  moins  d'une 
autorisation  écrite  accordée  par  l'inspecteur  dans  un  cas  spécial. 

L'avis  en  question  spécifiera  les  heures  du  commencement  et  de  la  fin  du 
travail,  ainsi  que  celles  des  repas,  accordées  à  chaque  jeune  ouvrier  du  sexe 
masculin  et  à  chaque  femme,  chaque  fois  que  ces  heures  diffèrent  des  heures 
ou  intervalles  ordinaires. 

0.  Le  nombre  total  des  heures  de  travail  des  personnes  ainsi  employées, 
non  compris  les  heures  supplémentaires  ni  les  intervalles  accordés  pour  les 
repas,  n'excédera  pas  dix  heures  par  vingt-quatre  heures. 

6.  Les  heures  des  repas  seront  les  mêmes  pour  tous  les  employés,  sauf 
les  cas  où,  pour  des  raisons  particulières,  l'inspecteur  accorde,  par  écrit, 
une  exception  à  cette  règle. 

7.  Il  est  défendu  d'employer  une  jeune  femme  âgée  de  moins  de  18  ans 
ou  un  jeune  ouvrier  : 

a)  à  l'intérieur  d'une  fabrique  ou 

b)  à  l'extérieur  pour  les  besoins  de  la  fabrique,  entre  6  heures  du  soir  et 
6  heures  du  matin. 

Toutefois,  lorsqu'il  est  établi  à  la  satisfaction  du  ministre,  que  les  usages 
ou  besoins  du  commerce  requièrent  ou  rendent  désirable  la  suspension  de 
l'application  de  la  présente  sous-section  dans  certaines  classes  ou  sections 
de  fabriques  soit  en  général,  soit  pour  une  localité  déterminée,  ou  pour 
d'autres  raisons,  le  ministre  peut  ordonner  cette  suspension  pour  toute 
période  qu'il  juge  convenable. 

8.  Les  jeunes  ouvriers  et  les  femmes  ne  peuvent  être  employés  dans  une 
fabrique  le  samedi. 

9.  Tout  employé  de  l'espèce  bénéficiera  d'un  demi-jour  de  congé  à  partir 
de  1  heure,  à  prendre  un  jour  ouvrable  de  chaque  semaine. 

10.  Sous  réserve  des  conditions  et  restrictions  de  la  présente  section,  et, 
sauf  ce  qui  est  disposé  ici,  les  jeunes  ouvriers  du  sexe  masculin  et  les 
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the  inspector,  any  malo  young  person  or  female  may  be  employed  overtime 
in  a  factory  on  not  more  than  forty  Uays  in  each  year. 

il.  The  expression  "  overtime  "  means  the  time  before  or  after  the  ordi- 
nary  working  hoiirs  (that  is,  the  hours  specified  in  the  notice  of  vvorking 
hours)  of  the  employées  affected. 

12.  Overtime  shall  not  be  worked  by  any  such  employée  for  a  period 
exceeding  t4îree  hours  in  any  day. 

13.  Overtime  shall  not  be  worked  by  any  such  employée  on  more  than 
two  consécutive  days. 

14.  The  period  of  cmployment,  including  ordinary  working  hours  and 
overtime  (if  any),  shall  begin  and  end  at  the  same  hour  for  ail  such 
employées,  except  in  those  cases  where  for  spécial  reasons  the  inspector 
grants  an  exception  in  writing. 

15.  No  such  employée  shall  be  employed  in  a  factory  after  thirty  minutes 
past  nine  o'clock  in  the  evening  on  any  week  day. 

16.  The  total  number  of  hours  worked  by  any  such  employée,  including 
ordinary  working  hours  and  overtime,  shall  not  exceed  fifty-six  hours 
during  any  one  week. 

17.  Notice  of  the  intention  to  so  work  overtime  shall  be  in  the  prescribed 
form,  and  shall  in  every  case  be  delivered  or  sent  to  the  inspector  so  as  to  be 
received  by  him  not  later  than  three  o'clock  after  noon  of  the  same  day  on 
which  such  overtime  is  to  be  worked  ;  the  written  permission  to  work  over- 
time shall  also  be  affixed  to  the  wall  in  a  conspicuous  position  in  the  fa( 
tory,  and  there  maintained.  Every  such  permission  shall  state  the  number^ 
and  names  of  such  employées,  distinguishing  between  maie  and  female, 
proposed  to  be  employed  overtime,  and  shall  also  state  the  names  of  ail 
those  who  are  females  under  18  years  of  âge  or  maie  young  persons. 

18.  The  occupier  shall  keep  a  record  in  the  prescribed  form  of  ail  over- 
time, and  shall  nothe  against  the  name  of  each  maie  young  person  and 
female  the  hours  of  overtime  worked  by  such  employée  on  each  day,  and 
shall  produce  the  record  to  the  inspector  on  demand,  and  furnish  a  copy  of 
the  same  to  him  when  called  upon  to  do  so,  or  at  such  times  as  may  be 
prescribed. 

19.  In  cases  of  sudden  unforeseen  press  of  work  overtime  may  be  worked 
withoul  the  written  permission  of  the  inspector,  if  notice  in  writing  is 
served  upon  him  by  the  occupier  within  twcnty-four  hours  after  the  com- 
mencement of  such  overtime  containing  full  particulars  upon  which  the 
occupier  relies  that  such  working  overtime  was  bond  fuie  for  the  purpose  of 
meeting  a  sudden  unforeseen  press  of  work.  But  an  occupier  shall  not 
under  any  cîrcumstances  be  allowcd  the  foregoing  privilège  for  more  than 
ten  times  in  one  year,  and  if  the  Ministcr  is  not  satisfied  in  any  case  that 
such  working  overtime  was  bond  fide  lo  mcet  a  sudden  unforeseen  press  of 
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femmes  peuvent,  avec  le  consentement  écrit  de  l'inspecteur,  être  employés 
supplémentairement  dans  une  fabrique  pendant  quarante  jours  chaque 
année,  au  maximum. 

\i.  L'expression  «supplémentairement))  signifie  respectivement  avant 
ou  après  le  temps  qui  précède  ou  qui  suit  les  heures  de  travail  ordi- 
naires (c'est-à-dire  les  heures  spécifiées  dans  le  règlement  des  heures  de 
travail)  des  employés  que  la  chose  concerne. 

12.  La  durée  normale  du  travail  ne  sera  pas  dépassée  de  plus  de  trois 
heures  par  jour  du  chef  do  travail  supplémentaire. 

13.  La  durée  normale  du  travail  ne  sera  pas  dépassée  pendant  plus  de 
deux  jours  consécutifs. 

14.  La  période  d'emploi  comprenant  la  durée  ordinaire  du  travail  et 
éventuellement  les  heures  supplémentaires,  commencera  et  finira  à  la  même 
heure  pour  tous  les  employés,  excepté  dans  les  cas  où,  pour  des  raisons 
spéciales,  l'inspecteur  accordera  une  exception  par  écrit. 

15.  Ces  personnes  ne  seront  pas  employées  dans  une  fabrique  au  delà  de 
9  ^2  heures  du  soir. 

16.  Le  nombre  total  des  heures  de  travail  des  personnes  ainsi  employées, 
y  compris  les  heures  de  travail  normales  et  les  heures  supplémentaires, 
n'excédera  pas  cinquante- six  heures  par  semaine. 

17.  La  demande  sollicitant  l'autorisation  de  prolonger  la  journée  de  tra- 
vail devra  être  fuite  par  écrit  et  adressée  à  l'inspecteur  de  façon  que  celui-ci 
la  reçoive  au  plus  tard  à  3  heures  de  l'après-midi  le  jour  où  le  travail  doit 
être  prolongé;  l'autorisation  écrite  de  travailler  au  delà  des  heures  sera  et 
restera  atfichée  sur  le  mur  de  la  fabrique  à  une  place  visible.  Elle  indiquera 
le  nombre  et  les  noms  des  personnes  visées  par  l'autorisation,  en  faisant  la 
distinction  des  sexes;  elle  indiquera  aussi  les  noms  des  garçons  et  des 
femmes  âgées  de  moins  de  18  ans  à  qui  la  prolongation  sera  applicable. 

18.  Le  patron  tiendra  un  registre  dans  la  forme  prescrite,  où  il  inscrira 
chaque  cas  de  travail  supplémentaire,  et  il  indiquera  en  ragard  du  nom  de 
chaque  personne  ainsi  employée,  les  heures  de  travail  supplémentaire  four- 
nies par  cette  personne  chaque  jour.  Ce  registre  sera  produit  à  toute  réqui- 
sition à  l'inspecteur  et  une  copie  en  sera  fournie  à  ce  dernier  à  sa  demande. 

19.  En  cas  de  presse  soudaine  et  imprévue,  le  travail  supplémentaire 
pourra  avoir  lieu  sans  l'autorisation  écrite  de  l'inspecteur,  si  ce  dernier 
reçoit  une  déclaration  écrite  de  l'occupant  dans  les  vingt-quatre  heures  qui 
suivent  le  commencement  du  travail  supplémentaire.  Cette  déclaration  con- 
tiendra l'exposé  complet  des  faits  sur  lesquels  le  patron  se  base  pour  étar 
blir  que  le  travail  supplémentaire  a  été  fait  bona  fide  dans  le  but  de  faire 
face  à  un  travail  pressant  et  imprévu.  Il  ne  pourra,  en  aucun  cas,  être  fait 
usage  de  la  faculté  préindiquée  plus  de  dix  fois  par  an,  et  si  le  ministre 
estime  que  le  travail  supplémentaire  n'était  pas  nécessaire  bona  fide,  dans 
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work,  he  may,  for  the  remainder  of  the  year,  entirely  withdraw  such  pri- 
vilège. 

Tliis  subsection  shall  not  be  construed  to  entille  any  occupier  to  work  any 
maie  yoiing  person  or  female  overtime  in  excess  of  the  limit  of  forty  days 
hereinbefore  mentioned. 

20.  Overtime  shall  be  paid  for  on  the  basis  of  timc  and  a-half  for  time- 
workers,  and  3  pence  per  hoiir  in  addition  to  piece-work  rates  for  piece- 
workers,  but  in  no  case  for  any  such  employée  shall  the  payment  be  below 
6  pence  per  hour. 

In  addition,  six  pence  for  tea  money  shall  be  paid  in  every  case. 

21.  AH  work  done  by  a  maie  young  person  or  female  who  is  an  employée 
in  a  factory  for  the  occupier  outside  the  factory,  whether  the  work  is  or  is 
not  connected  with  the  business  of  the  factory,  shall  be  deemed  to  be  done 
whilst  employod  in  the  factory,  and  the  time  shall  be  counted  accordingly. 

22.  A  maie  young  person  or  female  shall  not  be  employed  in  the  business 
of  a  factory  outside  the  factory  on  any  day  during  which  such  employée  is 
employed  in  the  factory  both  before  and  after  the  dinner  hour. 

23.  Ail  the  provisions  of  this  section  applying  to  females  shall  apply  to 
adult  maie  persons  engaged  in  or  in  connection  with  a  laundry  at  work 
which  is  usually  performed  by  females  in  a  laundry. 

15.  —  In  the  first  paragraph  of  subsection  onc  of  section  fifty  of  the 
Principal  Act,  after  the  words  "  News-agents'  Shops,"  the  words  "  and 
Railway  Book  Stalls;  Bread  and  Biscuit  Shop  "  are  inserted. 

The  foUowing  words  are  added  to  the  said  paragraph  —  namely,  "  and 
also  premises  respecting,  which  a  pawnbroker's  license  under  The  Pawn- 
brokers'  Act  of  1849  is  in  force." 

Subsection  four  of  the  said  section  is  repealed,  and  the  following  sub- 
section is  inserted  in  lieu  thereof  : 

4.  —  Nothing  in  this  Part  of  this  Act  shall  be  deemed  to  alter  or  aflfect  the 
times  or  hours  during  which  a  licensed  pawnbroker  may  under  The  Paivn- 
brokers'  Act  of  1849  receive  ort  ake  in  any  goods  or  chattels  by  way  of 
pawn,  pledge,  or  security. 

The  following  provision  is  added  to  subsection  tive  of  the  said  section  : 
The  Minister  may,  in  his  discrétion,  from  timc  to  time  delegate  his 
powers  under  this  section  to  the  Chief  Inspecter  or  to  any  inspecter. 

16.  —  In  the  first  paragraph  of  section  fîfty-one  of  the  Principal  Act,  the 
Word  "  ten  "  is  repealed,  and  the  word  "  nine  "  is  inserted  in  lieu  thereof. 

In  the  second  proviso  to  section  fifty-one  of  the  Principal  Act,  the  word 
"  threc  "  is  repealed,  and  the  word  "  two  "  is  inserted  in  lieu  thereof. 
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un  cas  déterminé,  pour  faire  face  à  un  travail  pressant  et  imprévu,  il  pourra 
retirer  ladite  faculté  pour  le  restant  de  l'année. 

La  présente  sous -section  ne  pourra  être  interprétée  comme  donnant  à 
l'employeur  le  droit  de  faire  travailler  un  jeune  ouvrier  ou  une  femme  après 
la  journée  normale  au  delà  de  la  limite  de  quarante  jours  mentionnée  pré- 
cédemment. 

20.  Les  ouvriers  à  la  journée  seront  payés  pour  ce  travail  supplémentaire 
au  taux  de  une  fois  et  demie  le  taux  ordinaire,  et  les  ouvriers  à  la  pièce  tou- 
cheront 3  pence  par  heure  en  sus  du  salaire  ordinaire  à  la  pièce,  mais  dans 
aucun  cas  le  taux  du  salaire  ne  sera  inférieur  à  6  pence  par  heure. 

De  plus,  il  sera  donné  dans  chaque  cas  une  gratification  de  6  pence. 

21.  Tout  travail  fait  par  un  jeune  ouvrier  ou  une  femme  au  service  d'une 
fabrique,  pour  le  patron,  hors  de  la  fabrique,  sans  distinguer  si  le  travail 
concerne  la  fabrique  ou  non,  sera  considéré  comme  fait  à  l'intérieur  de  la 
fabrique,  et  sa  durée  en  sera  calculée  en  conséquence. 

22.  Aucun  jeune  ouvrier  et  aucune  femme  ne  seront  employés  au  service 
d'une  fabrique,  hors  de  la  fabrique,  lorsque  ces  personnes  sont  déjà 
employées  dans  la  fabrique  à  la  fois  avant  et  après  l'heure  du  dîner. 

23.  Toutes  lés  dispositions  de  la  présente  section  s'appliquant  aux 
femmes  s'appliqueront  également  aux  personnes  adultes  du  sexe  masculin 
occupées  dans  ou  pour  une  blanchisserie,  à  un  travail  généralement 
accompli  par  des  femmes  dans  les  établissements  de  ce  genre. 

15  —  Le  premier  paragraphe  de  la  sous-section  1  de  la  section  50  de  la 
loi  principale  est  moditic  par  insertion  après  les  mots  «  débits  de  journaux  » 
des  mots  «  et  bibliothèques  des  gares;  pâtisseries  ». 

Les  mots  suivants  sont  ajoutés  audit  paragraphe,  savoir  :  «  et  aussi  les 
locaux  pour  lesquels  une  licence  de  prêteur  sur  gages  a  été  accordée,  aux 
termes  de  la  loi  de  1849  concernant  les  prêteurs  sur  gages  ». 

La  sous-section  4  de  ladite  section  est  supprimée  et  remplacée  par  la 
sous-section  suivante  : 

4.  —  Les  dispositions  de  la  présente  partie  de  la  présente  loi  ne  modi- 
fient en  rien  le  temps  ou  les  heures  pendant  lesquels  un  prêteur  sur  gages 
détenteur  d'une  licence,  peut,  aux  termes  de  la  loi  de  1849  concernant  les 
prêteurs  sur  gages,  recevoir  ou  admettre  des  marchandises  ou  des  meubles 
à  titre  de  gage,  de  nantissement  ou  de  cautionnement. 

La  disposition  suivante  est  ajoutée  à  la  sous-section  5  de  ladite  section  : 
Le  ministre  peut,  à  son  gré,  déléguer  de  temps  en  temps  les  pouvoirs  que 
lui  confère  la  présente  section,  soit  à  l'inspecteur  en  chef,  soit  à  un  inspec- 
teur. 

16.  —  Le  premier  paragraphe  de  la  section  M  de  la  loi  principale  est 
modifié  par  la  suppression  du  mot  «  dix  »,  qui  est  remplacé  par  le  mot 
«neuf». 

De  même,  dans  la  seconde  réserve  de  la  section  51  de  la  loi  principale,  le 
mot  «  deux  »  est  substitué  au  mot  «  trois  ». 
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The  foUowing  further  proviso  is  added  to  the  said  section  : 
Provided  further  that,  whcnever  a  new  District  is  proclaimed  under  this 
Act,  the  Governor  in  Council  may  by  notification  in  the  Gazette  déclare  that 
the  day  Iherctofore  generally  observed  in  such  District  as  the  half-holiday 
in  each  week  shall  continue  to  be  so  observed  therein  until  another  day  has 
becn  chosen  by  a  poil  as  hcreinafter  provided. 

17.  —  IModification  to  siibsection  one  of  section  fifty-two  of  the  Principal 
Act,  etc.] 

18.  —  Section  fifty-three  of  the  Principal  Act  is  repealed,  and  the 
following  section  is  inserted  in  lieu  thereof  : 

53.  —  Notwithstanding  the  provisions  of  this  Act,  if  the  occupier  of  a 
shop  closes  his  shop  for  the  whole  of  any  holiday  which  falls  on  a  day  on 
which  the  closing  time  is  ni  ne  o'clock  in  the  evening,  he  may  keep  his  shop 
open  on  the  evening  of  the  preceding  day  up  to  the  hour  of  nine  o'clock. 

19.  —  Section  fifty-four  of  the  Principal  Act  is  repealed,  and  the  follow- 
ing section  is  inserted  in  lieu  thereof  : 

54.  —  1.  Subject  to  this  section,  no  occupier  shall  employ  any  person 
in  or  about  or  in  connection  with  his  shop  for  a  longer  period  than  fifty- 
three  hours  in  any  one  week,  exclusive  of  such  time  as  may  be  allowed  for 
meals,  nor  for  a  longer  period  than  nine  and  a-half  hours  in  any  one  day, 
exclusive  of  such  time  as  may  be  allowed  for  meals. 

But  vvhen  by  this  Act  the  shop  may  be  kept  open  up  to  nine  o'clock,  or 
ten  o'clock,  as  the  case  may  be,  in  the  evening,  he  may  employ  them  on 
that  day  for  a  period  of  eleven  and  a-half  hours,  exclusive  of  the  time 
allowed  for  meals. 

2.  No  occupier  of  a  butcher's  shop  shall  employ  any  person  in  or  about 
or  in  connection  with  his  shop  for  a  longer  period  than  sixty  hours  in  any 
one  week. 

3.  No  person  under  the  âge  of  16  years,  unless  under  spécial  circum- 
stances  and  with  the  previous  written  permission  of  the  inspector,  shall  be 
employcd  in  any  shop,  or  to  any  work  in  connection  with  the  business  of 
a  shop,  later  than  half  an  hour  after  the  prescribed  closing  hour  of  the  shop 
until  six  o'clock  in  the  morning  of  the  following  day;  and  ail  work  so  donc 
with  such  permission  shall  be  decmed  overtime  under  this  section. 

4.  No  maie  person  under  the  âge  of  Ki  years  and  no  female  shall  be 
employcd  continuously  in  any  shop,  or  at  any  work  in  connection  with  the 
business  of  any  shop,  for  more  than  five  hours  without  an  interval  of  at 
least  half  an  hour  for  a  mcal,  during  which  interval  the  employée  shall  be 
atliberty  to  leave  thepremiscs. 
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De  plus,  la  réserve  suivante  est  ajoutée  à  ladite  section  : 
En  outre,  lorsqu'un  nouveau  district  est  créé  conformément  à  la  présente 
loi,  le  gouverneur,  assisté  de  son  conseil,  peut,  par  un  avis  inséré  dans  la 
Gazette,  décréter  que  le  jour  où  a  lieu  généralement  dans  ce  district  le 
demi-jour  de  congé  hebdomadaire  continuera  à  être  observé  jusqu'à  ce 
qu'un  vote  ait  lieu,  comme  il  est  stipulé  ci-après,  pour  la  détermination 
d'un  autre  jour. 

17.  —  [Modification  à  la  sous-section  i  de  la  section  52  de  la  loi  princi- 
pale, etc.] 

18.  —  La  section  53  de  la  loi  principale  est  rapportée  et  remplacée  par  la 
section  suivante  : 

53.  —  Nonobstant  les  dispositions  de  la  présente  loi,  si  l'occupant  d'un 
magasin  ferme  celui-ci  toute  la  journée  un  jour  de  congé  tombant  un  jour 
où  la  fermeture  du  magasin  doit  se  faire  à  9  heures  du  soir,  il  peut  laisser 
son  magasin  ouvert  le  jour  précédent  jusqu'à  9  heures  du  soir. 

19.  —  La  section  54  de  la  loi  principale  est  rapportée  et  remplacée  par 
la  section  suivante  : 

54.  —  1.  Sous  réserve  des  dispositions  de  la  présente  section,  le  patron 
ne  pourra  employer  des  personnes  dans  ou  pour  le  service  de  son  magasin 
pendant  plus  de  cinquante-trois  heures  par  semaine  non  compris  le  temps 
accordé  pour  les  repas,  ni  pendant  plus  de  neuf  heures  et  demie  par  jour, 
non  compris  le  temps  des  repas. 

Mais  lorsque,  en  vertu  de  la  présente  loi,  le  magasin  peut  être  laissé 
ouvert  jusqu'à  9  ou  10  heures  du  soir,  suivant  le  cas,  le  travail  pourra  durer 
onze  heures  et  demie,  non  compris  le  temps  accordé  pour  les  repas. 

2.  Aucun  boucher  n'emploiera  des  personnes  dans  ou  pour  le  service  de 
son  magasin  pendant  plus  de  soixante  heures  par  semaine. 

3.  A  moins  de  circonstances  spéciales  pour  lesquelles  une  autorisation 
écrite  est  délivrée  au  préalable  par  l'inspecteur,  aucune  personne  âgée  de 
moins  de  16  ans  ne  sera  employée  dans  un  magasin  ou  à  un  travail  en  rap- 
port avec  un  magasin,  une  demi-heure  après  l'heure  prescrite  pour  la  fer- 
meture du  magasin,  ni  avant  6  heures  du  malin  le  jour  suivant;  tout  travail 
exécuté  dans  cette  période  sera  considéré  comme  travail  supplémentaire, 
aux  termes  de  la  présente  section. 

4.  Aucune  personne  du  sexe  masculin  âgée  de  moins  de  16  ans  et  aucune 
femme  ne  seront  occupées  consécutivement  dans  un  magasin  ou  à  un  tra- 
vail en  rapport  avec  l'exploitation  du  magasin  pendant  plus  de  cinq  heures 
sans  qu'il  leur  soit  accordé  un  repos  d'une  demi-heure  au  moins  pour 
prendre  leur  repas,  et  pendant  cet  intervalle  il  leur  sera  permis  de  quitter 
les  ateliers. 
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5.  No  person  under  the  agc  of  dS  years  shall  during  any  day  be  employed 
in  any  shop,  or  at  any  work  in  connection  with  the  business  of  any  shop,  if 
siich  person  bas  heen  previously  employed  on  the  same  day  in  a  factory  for 
eight  hours,  or  be  so  employed  for  a  longer  lime  than  will  when  added  to 
the  lime  worked  by  such  person  in  a  factory  exceed  eigbt  hours  in  the 
whole. 

6.  No  person  who  is  employed  in  any  capacity  as  a  salesman,  or  shop 
assistant,  or  in  clérical  diitics,  in  any  shop  shall  also  be  employed  as  a 
watchman  in  any  shop  occupied  by  the  same  occupier, 

7.  Snbject  to  ail  the  conditions  and  restrictions  of  this  section,  the  occu- 
pier of  any  shop  may  detain  bis  employées  who  are  not  under  the  âge  of 
16  years  at  work  for  a  period  not  exceeding  three  hours  in  any  one  day 
beyond  the  ordinary  working  hours  on  not  more  than  forty  days  in  each 
year  for  each  such  employée. 

8.  No  such  employée,  however,  may  work  ovcrtime  on  the  day  of  the 
wcekly  half-holiday,  or  on  more  than  three  consécutive  nights  the  last  of 
which  shall  not  immediately  précède  the  night  on  which  the  shop  may 
remain  open  after  six  o'clock  in  the  evening. 

9.  Ail  overtime  work  shall  be  paid  for  on  the  basis  of  time  and  a-half, 
with  a  minimum  payment  of  6  pence  per  hour. 

10.  In  every  case  6  pence  for  tea  money  shall  be  paid  to  ail  maie  persons 
under  the  âge  of  16  years  and  females  employed  overtime. 

11.  During  the  hours  in  which  overtime  is  being  worked  the  shop  shall 
be  closed. 

12.  Save  as  hereinafter  provided,  overtime  shall  not  be  worked  by  such 
employées  except  upon  the  written  permission  of  the  inspector. 

13.  Notice  of  the  intention  to  work  overtime  shall  be  in  the  prescribed 
form,  and  shall  in  every  case  be  delivered  or  sent  to  the  inspector  so  as  to 
be  reccived  by  him  not  later  than  three  o'clock  after  noon  of  the  day  on 
which  overtime  is  to  be  worked.  The  written  permission  to  work  over- 
time shall  als(j  be  aftîxed  in  a  conspicuous  position  in  the  shop  before  over- 
time work  is  œmmenced,  and  there  maintained.  Every  such  notice  shall 
State  the  number  and  names  of  persons,  distinguishing  maie  and  female, 
proposed  to  be  employed  overtime. 

14.  In  cases  of  sudden  unforeseen  press  of  work,  overtime  may  be  worked 
by  employées  who  are  not  under  the  âge  of  16  years  without  the  written 
permission  of  the  inspector,  upon  condition  of  payment  for  the  same,  and 
tea  money  as  aforesaid;  if  notice  in  writing  is  served  upon  him  by  the  occu- 
pier within  twenly-four  hours  after  the  commencement  of  such  overtime 
containing  full  particulars  upon  which  the  occupier  relies  that  such  working 
overtime  was  bond  fide  for  the  purpose  of  meeting  a  sudden  unforeseen 
press  of  work.     But  an  occupier  shall  not  under  any  circumstancos  hc 
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5.  Une  personne  de  moins  de  18  ans  ne  pourra  être  employée  dans  un 
magasin  ou  à  un  travail  en  rapport  avec  les  affaires  d'un  magasin,  lorsqu'elle 
aura  été  occupée  le  même  jour  dans  une  fabrique  pendant  huit  heures,  ni 
être  employée  pendant  un  temps  qui,  ajouté  au  temps  que  cette  personne  a 
travaillé  dans  la  fabrique,  excéderait  huit  heures  en  tout. 

6.  Aucune  personne  ne  sera  employée  comme  veilleur  dans  un  magasin 
si  elle  est  déjà  employée  conrnie  commis  vendeur,  garçon  de  comptoir,  ou 
à  une  besogne  de  bureau,  dans  un  magasin  appartenant  au  même  patron. 

7.  Sous  réserve  de  toutes  les  conditions  et  des  restrictions  de  la  présente 
section,  l'occupant  d'un  magasin  peut  employer  les  membres  de  son  per- 
sonnel âgés  de  moins  de  16  ans  pendant  trois  heures  par  jour  au  maxi- 
mum, après  les  heures  ordinaires  du  travail,  à  condition  que  le  nombre 
total  des  journées  de  l'espèce  n'excède  pas  quarante  par  an. 

8.  Toutefois  aucune  personne  ainsi  employée  ne  peut  exécuter  un  travail 
supplémentaire  le  jour  où  a  lieu  lé  demi-jour  de  congé  hebdomadaire,  ni 
pendant  plus  de  trois  soirées  consécutives;  en  outre,  la  dernière  des  soirées 
ne  pourra  précéder  immédiatement  le  jour  pendant  lequel  le  magasin  peut 
rester  ouvert  après  6  heures  du  soir. 

9.  Tout  travail  supplémentaire  sera  payé  sur  la  base  de  une  fois  et  demie 
le  taux  ordinaire,  avec  un  minimum  de  6  pence  par  heure. 

10.  Dans  chaque  cas  il  sera  donné  à  titre  de  gratification  6  pence  à  toutes 
les  personnes  du  sexe  masculin  âgées  de  moins  de  16  ans  et  aux  femmes, 
pour  le  travail  supplémentaire. 

11.  Aussi  longtemps  que  dure  le  travail  supplémentaire,  le  magasin 
restera  fermé. 

12.  Sauf  ce  qui  est  dit  ci-après,  nul  ne  peut  exécuter  un  travail  supplé- 
mentaire sans  l'autorisation  écrite  de  l'inspecteur. 

13-.  La  demande  par  laquelle  un  patron  sollicite  l'autorisation  de  pro- 
longer la  journée  de  travail  devra  être  faite  dans  la  forme  prescrite  et 
adressée  à  l'inspecteur  de  manière  que  celui-ci  la  reçoive  au  plus  tard  à 
3  heures  de  l'après-midi  le  jour  où  le  travail  doit  être  prolongé.  L'autorisa- 
tion écrite  permettant  de  travailler  au  delà  des  heures  sera  et  restera  affichée 
sur  le  mur  de  la  fabrique  à  une  place  visible.  Elle  indiquera  le  nombre  et 
les  noms  des  personnes  visées  par  l'autorisation,  en  faisant  la  distinction 
des  sexes. 

14.  En  cas  de  presse  imprévue,  les  membres  du  personnel  âgés  de  moins 
de  16  ans  pourront  travailler  après  l'heure,  à  la  condition  d'être  payés  pour 
ce  travail  supplémentaire  et  de  recevoir  la  gratification  comme  il  est  dit 
ci-dessus,  et  sans  l'autorisation  écrite  de  l'inspecteur,  pourvu  que  ce  der- 
nier reçoive  une  déclaration  écrite  du  patron  dans  les  vingt-quatre  heures 
qui  suivent  le  commencement  du  travail  supplémentaire  ;  cette  déclaration 
contiendra  l'exposé  complet  des  faits  sur  lesquels  l'occupant  se  base  pour 
établir  que  le  travail  supplémentaire  a  été  exécuté  bona  fide,  dans  le  but  de 
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allovved  the  foregoing  privilège  for  more  than  ten  times  in  one  year,  and  if 
the  Minister  is  not  satisfied  in  any  case  that  such  working  overlime  was  Iwna 
fide  to  meet  a  sudden  unforescen  press  of  vvork,  he  may,  for  the  remaindcr 
of  the  year,  entirely  withdraw  such  privilège. 

This  subsection  shall  not  be  construed  to  enlitle  any  occupier  to  work 
any  employée  overlime  in  excess  of  the  limit  of  forty  days  hereinbefore 
mentioned. 

lo.  In  the  absence  of  such  permission  or  of  the  exceptional  circum- 
stances  mentioned  in  the  last  preceding  subsection,  it  shall  not  be  lawful 
for  the  occupier  to  employ  any  such  employée  in  any  shop  later  than  hnlf 
an  hour  after  prescribed  closing  hour  of  the  shop. 

16.  A  detailed  record  of  ail  overtime  shall  be  kept  in  the  prescribed 
form,  showing  the  overtime  worked  on  each  day  by  each  employée  in  a 
shop,  and  shall  be  produced  to  the  inspector  on  demand,  and  a  copy  thereof 
forwarded  to  him  at  such  times  as  the  inspector  may  require. 

17.  Ail  work  performed  by  any  employée  in  any  shop  on  the  following 
days,  namely,  the  first  day  of  January,  Good  Friday,  Easter  3Ionday,  the  first 
Monday  in  May,  the  seventeenth  day  of  March,  the  birlhday  of  the  Sovereign, 
Christmas  Day,  and  the  twenty-sixth  day  of  December,  shall  be  paid  for  on 
the  basis  of  time  and  a-half  with  a  minimum  payment  of  6  pence  per  hour. 

18.  The  occupier  of  a  shop  in  which  or  in  connection  with  which  any 
contravention  of  this  section  occurs  shall  be  liable  for  the  first  offence  to  a 
penalty  not  exceeding  2  pounds,  and  for  every  subséquent  offence  to  a 
penalty  not  exceeding  5  pounds. 

20.  —  Section  fifty-five  of  the  Principal  Act  is  repealed,  and  the  following 
section  is  inserted  in  lieu  thereof  : 

55.  —  1.  No  occupier  of  any  shop  exempted  imder  the  provisions  of  this 
Part  of  this  Act  shall  employ  any  employée  in  or  about  or  in  connection 
with  his  shop  (or  where  an  employée  is  employed  parlly  in  shop  duties  and 
partly  in  domestic  duties  then  for  the  whole  of  such  duties)  for  a  longer 
period  than  fifty-three  hours  in  any  one  week,  except  in  the  case  of 
employées  in  hôtel  bars  and  in  chemists  and  druggist's  shops,  whose 
employment  shall  not  exceed  sixty  hours  in  any  one  week,  exclusive  in  each 
case  of  such  time  as  may  be  allowed  for  meals,  nor  any  maie  person  under 
the  âge  of  16  years  or  female  for  a  longer  period  than  twelve  hours  in  any 
one  day,  exclusive  of  such  time  as  may  be  allowed  for  meals. 

2,  The  notice  of  working  hours  in  every  such  exempted  shop  shall  state 
the  detailed  working  hours  of  each  employée. 

3.  No  maie  person  under  the  âge  af  16  years  and  no  female  under  the 
âge  of  18  years  shall  be  employed  in  any  such  exempted  shop  after  eight 
o'clock  in  the  evening,  except  on  the  one  night  of  the  week  when  ail  other 
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faire  face  à  un  travail  pressant  et  imprévu.  Mais  le  patron  ne  pourra,  en 
aucun  cas,  faire  usage  de  cette  faculté  plus  de  dix  fois  par  an;  en  outre,  si 
le  Ministre  estime  que  le  travail  supplémentaire  n'était  pas  nécessaire  bona 
fide,  pour  faire  face  à  un  travail  urgent  et  imprévu,  il  pourra  retirer  com- 
plètement la  dite  faculté  pour  le  restant  de  l'année. 

La  présente  sous-section  ne  pourra  être  interprétée  comme  donnant  à 
l'employeur  le  droit  de  faire  travailler  un  membre  de  son  personnel  après  la 
journée  normale  au  delà  de  la  limite  de  quarante  jours  mentionnée  précé- 
demment. 

lo.  En  l'absence  d'autorisation  ou  de  circonstances  exceptionnelles, 
comme  il  est  prévu  dans  la  sous-section  précédente,  l'occupant  n'est  pas 
autorisé  à  employer  une  personne  dans  son  magasin  plus  d'une  demi-heure 
après  l'heure  prescrite  pour  la  fermeture  du  magasin. 

16.  Un  registre  sera  tenu  d'une  façon  détaillée  et  dans  la  forme  prescrite 
du  travail  supplémentaire  exécuté  chaque  jour  par  le  personnel  d'un  ma- 
gasin; il  sera  produit  à  toute  réquisition  de  l'inspecteur  et  une  copie  en  sera 
fournie  à  ce  dernier  quand  il  la  réclamera. 

17.  Tout  travail  exécuté  par  le  personnel  d'un  magasin  les  jours  suivants, 
savoir  :  le  l^""  janvier,  le  Vendredi-Saint,  le  lundi  de  Pâques,  le  premier 
lundi  de  mai,  le  17  mars,  le  jour  anniversaire  de  la  naissance  du  Souverain, 
le  jour  de  Noël  et  le  26  décembre  sera  payé  au  taux  de  une  fois  et  demie  le 
taux  ordinaire,  avec  un  minimum  de  6  pence  par  heure. 

18.  Le  patron  d'un  magasin  où  se  produit  une  contravention  à  la  présente 
section  sera  passible  de  l'amende  jusqu'à  2  livres  pour  la  première  contra- 
vention et  jusqu'à  o  livres  pour  chaque  contravention  subséquente. 

20.  —  La  section  oo  de  la  loi  principale  est  supprimée  et  remplacée  par 
la  section  suivante  : 

55.  —  1.  Les  patrons  des  magasins  dispensés  de  l'application  de  la  pré- 
sente partie  de  la  loi  ne  pourront  employer  leur  personnel  dans  et  pour  le 
service  de  leurs  magasins  pendant  plus  de  cinquante-trois  heures  par 
semaine  (dans  le  cas  où  un  membre  du  personnel  est  occupé  partiellement 
dans  le  magasin  et  partiellement  à  un  travail  domestique,  ces  travaux 
sont  considérés  ensemble),  sauf  en  ce  qui  concerne  les  employés  des  bars, 
des  pharmacies  et  des  drogueries,  qui  pourront  être  occupés  soixante  heures 
au  maximum  par  semaine,  non  compris  dans  chaque  cas  le  temps  accordé 
pour  les  repas;  les  personnes  du  sexe  masculin  âgées  de  moins  de  16  ans, 
et  les  femmes  ne  pourront  être  occupées  pendant  plus  de  douze  heures  par 
jour,  non  compris  les  intervalles  des  repas. 

2.  L'avis  relatif  aux  heures  de  travail  dans  ces  magasins  détaillera  les 
heures  de  chaque  membre  du  personnel. 

3.  Aucune  personne  du  sexe  masculin  âgée  de  moins  de  16  ans,  aucune 
femme  de  moins  de  18  ans  ne  pourra  être  occupée  dans  un  magasin 
exempté  comme  il  est  dit  ci-dessus,  après  8  heures  du  soir,  excepté  la  seule 
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shops  within  the  District  are  permittcd  to  remain  open  unlil  nine  o'clock, 
as  the  case  may  be,  in  which  case  they  may  be  employed  until  that  hour. 

4.  No  employée  in  any  such  exemptée!  shop  shall  be  employed  conti- 
nuously  in  such  shop,  or  at  any  work  in  connection  with  the  business  of 
such  shop,  for  more  than  five  hours  without  an  interval  of  at  least  half  an 
hour,  during  which  interval  the  employée  shall  be  at  liberty  to  leave  tiie 
premises. 

5.  The  time  of  stopping  the  day's  work  for  each  such  employée  shall  not 
be  more  than  fourteen  hours  later  than  the  time  at  which  such  employée 
started  work,  and  the  working  time  shall  not  be  more  than  eleven  hours  in 
any  day. 

6.  AH  work  donc  by  any  maie  person  under  the  âge  of  16  years  or  female 
for  the  occupier  of  any  such  exempted  shop  outside  the  shop  if  the  work  is 
connected  with  the  business  of  the  shop  shall  be  deemed  to  be  donc  whilst 
employed  in  the  shop,  and  the  time  shall  be  counted  accordingly. 

7.  No  W'aiter  or  waitress  employed  by  the  occupier  of  a  confectioner's 
shop  or  restaurant  or  refreshment  shop  shall  be  employed  later  than  eight 
o'clock  in  the  evening  unless  overtimc  payment  be  made  in  respect  of  work 
after  that  hour  at  the  following  rates  :  From  eight  o'clock  to  eleven  o'clock, 
9  pence  per  hour;  and  from  eleven  o'clock  onwards,  1  shilling  per  hour. 

8.  Ail  employées  in  such  exempted  shops,  including  employées  in  hôtel 
bars  and  in  the  bars  of  registered  clubs,  shall  hâve  a  half-holiday  from  the 
hour  of  two  o'clock  in  the  day  on  some  working  day  of  each  week.  The  said 
half-holiday  shall  be  on  some  day  other  than  Sunday. 

9.  No  employée  in  any  such  exempted  shop  other  than  employées  in  hôtel 
bars  and  in  the  bars  of  registered  clubs  and  in  chemists  and  druggist's  shops 
and  undertakers'  establishments  shall  be  employed  on  Sunday  : 

Provided  that  when  it  is  proved  to  the  satisfaction  of  the  Minister  that  the 
exigencies  of  the  business  carried  on  in  any  such  exempted  shop  or  class  of 
exempted  shops,  either  generally  or  situated  in  any  particular  locality,  or 
other  reasons  require  or  make  it  désirable  that  the  foregoing  restriction  as 
to  Sunday  work  should  be  wholly  or  partially  relaxed  in  respect  of  such 
shop  or  class  of  shops,  he  may  by  order  grant  to  such  shop  or  class  of  shops 
a  spécial  exemption  of  such  extent  and  on  such  terms  and  conditions  as  he 
thinks  fit. 

10.  When  so  required  by  an  inspector,  a  weekly  statement  for  any  speci- 
fied  period  of  the  working  hours  and  of  the  weekly  half-holidays  of 
employées  in  any  such  exempted  shop  or  in  the  bar  or  bars  of  any  hôtel  or 
registered  club  shall  be  furnished  by  the  occupier,  and  shall  be  signed  by 
the  occupier  and  by  ail  such  employées  respectively. 
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soirée  de  la  semaine  où  les  autres  magasins  du  district  sont  autorisés  à 
rester  ouverts  jusqu'à  9  ou  10  heures,  auquel  cas  ces  personnes  peuvent  être 
occupées  jusqu'à  cette  heure. 

4.  Aucun  employé  d'un  magasin  exempté  comme  il  est  dit  ci- dessus  ne 
pourra  être  occupé  de  façon  continue  dans  un  magasin  de  l'espèce  ou  à  un 
travail  en  rapport  avec  l'exploitation  de  ce  magasin,  pendant  plus  de  cinq 
heures,  sans  qu'il  lui  soit  accordé  un  repos  d'une  demi-heure  au  moins; 
pendant  cet  intervalle  il  sera  autorisé  à  quitter  l'établissement. 

5.  L'heure  de  la  cessation  du  travail  journalier  de  chaque  employé  ne 
pourra  excéder  l'heure  du  commencement  du  travail  de  plus  de  quatorze 
heures  et  la  durée  du  travail  ne  pourra  excéder  onze  heures  par  jour. 

6.  Tout  travail  exécuté  par  une  personne  du  sexe  masculin  âgée  de  moins 
de  16  ans  ou  une  femme  au  service  de  l'occupant  d'un  magasin  exempté, 
hors  de  ce  magasin,  sera,  si  ce  travail  est  en  rapport  avec  l'exploitation  du 
magasin,  considéré  comme  étant  fait  à  l'intérieur  de  l'établissement  et  la 
durée  en  sera  calculée  en  conséquence. 

7.  Les  garçons  et  serveuses  ne  pourront  être  occupés  dans  une  confiserie, 
un  restaurant  ou  un  bar  après  8  heures  du  soir,  à  moins  que  leur  travail 
supplémentaire  ne  soit  payé  conformément  au  taux  suivant  :  9  pence  par 
heure,  de  8  à  11  heures  et  1  shilling  par  heure,  à  partir  de  11  heures. 

8.  Les  personnes  occupées  dans  les  magasins  exemptés,  y  compris  celles 
qui  sont  employées  dans  les  bars  d'hôtel,  dans  les  bars  des  clubs  enregistrés 
et  dans  les  pharmacies  et  drogueries,  auront  toutes  un  demi- jour  de  congé 
un  jour  de  la  semaine  autre  que  le  dimanche,  à  partir  de  2  heures  de 
l'après-midi. 

9.  Les  personnes  occupées  dans  les  magasins  exemptés,  à  l'exception  de 
celles  qui  sont  employées  dans  les  bars  d'hôtel,  dans  les  bars  des  clubs  enre- 
gistrés, dans  les  pharmacies  et  drogueries  et  dans  les  entreprises  de  pompes 
funèbres,  ne  pourront  être  employées  le  samedi. 

Toutefois  lorsqu'il  est  prouvé  à  la  satisfaction  du  Ministre  que  les  besoins 
de  l'exploitation  d'un  magasin  exempté  ou  d'une  catégorie  déterminée  de 
ces  magasins,  soit  en  général  soit  pour  une  localité  déterminée,  exigent  ou 
rendent  désirable  une  exception  à  la  restriction  précédente  quant  au  travail 
du  dimanche  dans  le  ou  les  magasins  en  question,  le  Ministre  peut  autoriser 
un  exception  spéciale  en  leur  faveur  dans  telle  mesure  et  dans  tels  termes 
et  conditions  qu'il  juge  convenable. 

10.  Un  état  hebdomadaire  des  heures  de  travail  et  des  demi-jours  de 
congé  hebdomadaires  du  personnel  des  magasins  exemptés,  ainsi  que  des 
bars  d'hôtel  ou  des  clubs  enregistrés,  sera  fourni  par  le  patron  à  la  réquisi- 
tion de  l'inspecteur;  cet  état  sera  signé  par  le  patron  et  par  tous  les  employés 
respectivement. 

31 


482  GREAT  BRITAIN. 

11.  If  any  occupier  of  a  shop,  or  liccnsed  victualler,  or  wine  seller,  or 
secretary  or  manager  of  a  registered  club  commits  any  breach  of  the  pro- 
visions of  Ihis  section,  he  shall  be  liable  to  a  penalty  not  exceeding 
o  pounds. 

21.  —  In  the  first  paragraph  of  section  56  of  the  Principal  Act,  the  word 
"  solely  "  is  repealed.  After  the  tirst  paragraph  of  the  said  section,  the 
following  provision  is  inserted  : 

When  so  required  by  an  inspcctor,  a  statenient  for  any  spccified  period 
of  the  working  hours  and  of  the  weekly  half-holidays  of  the  carters 
employed  shall  be  furnishcd  by  the  occupier  of  any  factory  or  shop,  and 
shail  be  signed  by  such  occupier  and  by  ail  such  carters. 

The  following  provision  is  added  to  the  said  section  : 

This  section  shall  not  apply  to  employers  of  carters  in  connection  with 
any  particular  business  within  any  district  if  such  employers  hâve  res- 
pectively  agreed  amongst  themselves  by  ballot,  or  such  other  means  as  the 
minister  prescribes,  for  the  appointment  of  a  day  for  a  whole  holiday  for 
their  cartta's  in  each  month.  In  every  such  case  the  agreement  of  the 
majority  of  such  employers  shall  be  final  and  binding  upon  ail  such 
employers.  Notice  of  every  such  appointment  shall  be  transmittcd  to  the 
minister,  and,  upon  the  same  being  notificd  in  the  Gazette,  such  day  shall 
be  observed  in  such  district  as  a  whole  holiday  for  such  carters  until 
another  day  has  been  appointed  in  like  manner. 

22.  —  After  section  o6  of  the  Principal  Act,  the  following  section  is 
inserted  : 

56x  —  No  occupier  of  any  shop  or  factory,  whether  such  shop  or  factory 
is  or  is  not  subject  to  any  gênerai  or  spécial  exemption  under  any  of  the 
provisions  of  this  Act,  shall  employ  any  carter  in  or  in  connection  with  the 
business  of  such  shop  or  factory  for  a  longer  period  than  fifty-three  hours 
in  any  one  week,  exclusive  of  any  time  occupicd  by  such  carter  in  attcnd- 
ing  to  horses;  in  every  case  the  termination  of  each  working  day  shall  be 
the  time  at  which  the  last  load,  article,  or  parcel  was  delivered  or  deposited 
at  ils  destination  : 

Provided  that  every  load,  article,  or  parcel  delivered  for  carriage  to  any 
carter  from  any  shop  or  factory  on  the  day  appointed  for  a  half-holiday 
shall  be  handed  to  such  carter  in  sufficient  time  to  enable  such  load, 
article,  or  parcel  to  be  delivered  by  one  o'clock  in  the  aftcrnoon  of  such 
half-holiday. 

For  the  purposes  of  this  section,  a  parcels  delivery  establishment  shall  be 
deemed  to  be  a  shop. 

23.  —  In  section  57  of  the  Principal  A<t,  after  Ihe  word  "  matters,"  the 
following  provision  is  inserted  : 

In  every  such  case  the  agreement  of  the  majority  of  the  persons  so  car- 
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11.  Le  patron  d'un  magasin,  l'hôtelier,  le  marchand  de  vin  ou  le  secré- 
taire ou  le  gérant  d'un  club  enregistré  qui  commet  une  infraction  aux  dis- 
positions de  la  présente  section,  est  passible  d'une  amende  n'excédant  pas 
5  livres. 

21.  —  Le  premier  paragraphe  de  la  section  o6  de  la  loi  principale  est 
modifiée  par  la  suppression  du  mot  «  exclusivement  »  et  adjonction  de  la 
disposition  suivante  : 

Le  patron  d'une  fabrique  ou  d'un  magasin  fournira,  à  la  demande  d'un 
inspecteur,  un  état  relatant  les  heures  de  travail  et  les  demi^jours  de  congé 
hebdomadaire  des  voituriers  qu'il  occupe;  cet  état  sera  signé  par  le  patron 
et  partons  les  voituriers. 

La  disposition  suivante  est  ajoutée  à  la  dite  section  : 

La  présente  section  ne  s'appliquera  pas  aux  personnes  qui  emploient  des 
voituriers  dans  une  entreprise  privée  dans  un  district  déterminé,  lorsque  ces 
employeurs  se  sont  entendus,  par  voie  de  scrutin  ou  de  toute  autre  manière 
prescrite  par  le  Ministre,  sur  la  désignation  d'un  jour  comme  jour  entier  de 
congé  mensuel  pour  leurs  voituriers.  En  pareil  cas,  la  décision  de  la  majo- 
rité des  employeurs  sera  définitive  et  obligatoire  pour  eux  tous.  Avis  de 
cette  décision  sera  transmis  au  Ministre  et  après  notification  dans  la  Gazette 
le  jour  fixé  sera  observé  dans  le  district  comme  jour  entier  de  congé  pour 
les  voituriers  jusqu'à  ce  qu'un  autre  jour  soit  désigné  de  la  même  manière. 

22.  —  La  section  suivante  est  insérée  à  la  suite  de  la  section  56  de  la  loi 
principale  : 

56x.  —  L'occupant  d'un  magasin  ou  d'une  fabrique  bénéficiant  ou  non 
d'une  exemption  générale  ou  spéciale  accordée  en  vertu  des  dispositions 
de  la  présente  loi,  n'emploiera  aucun  voituricr,  dans  ou  pour  l'exploitation 
de  son  magasin  ou  de  sa  fabrique,  pendant  plus  de  cinquante -trois  heures 
par  semaine,  non  compris  le  temps  employé  par  le  voiturier  pour  soigner 
les  chevaux;  dans  chaque  cas,  la  journée  de  travail  finira  au  moment  où  la 
dernière  charge,  le  dernier  article  ou  le  dernier  paquet  aura  été  remis  à 
destination. 

Toutefois  le  jour  fixé  pour  le  demi-jour  de  congé,  ces  charges,  articles  ou 
paquets  seront  remis  au  voiturier  d'un  magasin  ou  d'une  fabrique  en  temps 
opportun  de  façon  qu'il  puisse  les  délivrer  avant  1  heure  de  l'après-midi. 


En  vue  de  l'application  de  la  présente  section,  une  entreprise  de  transport 
de  marchandises  sera  considérée  comme  un  magasin. 

23.  —  La  section  57  de  la  loi  principale  est  modifiée  par  adjonction  après 
le  mot  «  matières  w  de  la  disposition  suivante  : 

Dans  chaque  cas  de  l'espèce,  la  décision  de  la  majorité  des  personnes 
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rying  on  business  within  the  district  shall  be  final  and  binding  upon  ail  of 
such  persons. 

The  following  proviso  is  added  to  tiie  said  section  : 

Provided  tliat,  notwitlistanding  any  siich  agreement  as  to  tlie  half- 
holiday  or  the  closing  hoiirs  in  connection  with  chemisls  and  druggists' 
shops,  it  shall  not  be  iinlawful  for  the  occupier  of  or  any  employée  in  any 
such  shop  to  snpply  at  any  lime  mcdicine  or  any  surgical  appliance  that  is 
urgently  required. 

24.  —  In  subsection  2  of  section  o8  of  the  Principal  Act,  after  the  vvords 
"  closing  hoiir,"  the  words  "  or  otherwise  contrary  to  the  provisions  of 
this  Part  of  this  Act  "  are  inserted. 

In  subsection  3  of  the  said  section,  the  words  "  Save  as  by  this  Act  is 
otherwise  provided  "  are  repealed. 

The  second,  third,  and  fourth  paragraphs  of  the  said  subseclion  are 
repealed. 

25.  —  After  section  o8  of  the  Principal  Act,  the  following  sections  are 
inserted  : 

58\.  —  It  shall  not  be  lawful  in  any  district  for  any  person  to  pursue  the 
calling  of  the  hawking  or  itinérant  vending  of  any  goods  of  the  class  or 
description  usually  sold  in  shops  in  the  same  district  at  any  tinie  later 
than  half  an  hour  after  the  time  when  such  shops  are  required  to  be  closed 
under  this  Act. 

It  shall  not  be  lawful  in  any  district  for  any  commercial  traveller  (as 
defined  by  section  4  of  this  Act)  to  sell  by  retail,  or  offer  or  expose  for  sale 
by  retail,  any  samples  or  goods  of  the  class  or  description  usually  sold  in 
shops  in  the  same  district  at  any  time  later  than  half  an  hour  after  the  time 
when  such  shops  are  required  to  be  closed  under  this  Act. 

Notwithstanding  anything  contained  in  any  other  Act,  it  shall  not  be 
lawful  to  sell  by  auction  any  goods  of  the  class  or  description  usually  sold 
by  retail  in  shops  within  a  district  during  the  hours  when  such  shops 
within  the  district  are  required  to  be  closed  under  this  Act.  Any  person 
who  acts  in  contravention  of  this  section,  and  any  employer  of  such 
person,  shall  each  of  them  be  guilty  of  an  offcnce  against  Ihis  Act. 

580.  —  The  publication  in  the  Gazette  of  any  notification  under  this  Part 
of  this  Act  relating  to  any  poil  or  to  any  agreement  with  respect  to  any 
holiday  or  half-holiday  shall  in  ail  cases,  be  prima  fade  évidence  that  ail 
conditions  and  provisions  relating  to  such  poil  or  agreement,  as  the  case, 
may  be,  hâve  in  ail  respects  been  observed  and  complied  with. 

26.  —  The  following  words  are  added  to  subseclion  6  of  section  60  of  thé 
Principal  Act  :  "  and  to  provide  for  females  proper  dining  and  seating^ 
accommodation.  " 
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exerçant  une  entreprise  dans  ces  conditions  dans  les  limites  d'un  district, 
sera  définitive  et  obligatoire  pour  toutes  ces  personnes. 

La  clause  suivante  est  ajoutée  à  la  dite  section  : 

Toutefois,  nonobstant  des  décisions  de  l'espèce  quant  au  demi-jour  de 
congé  et  aux  heures  de  fermeture  dans  les  pharmacies  et  drogueries,  le 
patron  et  les  employés  de  ces  magasins  pourront,  en  cas  d'urgence,  fournir 
en  tout  temps  des  médicaments  et  des  appareils  chirurgicaux. 

24.  —  La  sous-section  2  de  la  section  o8  de  la  loi  principale  est  modifiée 
par  insertion,  après  les  mots  «  heure  de  fermeture  »,  des  mots  «  ou  de  toute 
autre  manière  contraire  aux  dispositions  du  présent  chapitre  de  la  loi  ». 

Dans  la  sous-section  3  de  la  dite  section  les  mots  «  sauf  toutes  autres  dis- 
positions de  la  présente  loi  »  sont  supprimés. 

Les  second,  troisième  et  quatrième  paragraphes  de  la  dite  sous-section 
sont  supprimés. 

25.  —  Les  sections  suivantes  sont  insérées  après  la  section  o8  de  la  loi 
principale  : 

5c9a.  —  Les  colporteurs  et  marchands  ambulants  cesseront  de  débiter 
dans  un  district  des  marchandises  des  catégories  ou  espèces  habituellement 
vendues  dans  les  magasins  du  même  district,  une  demi-heure  après  l'heure 
de  fermeture  fixée  par  la  présente  loi  pour  ces  magasins. 

Les  voyageurs  de  commerce  (au  sens  de  la  section  4  de  la  présente  loi)  ne 
pourront  vendre  en  détail,  offrir  ou  exposer  en  vente  en  détail  dans  un  dis- 
trict, des  échantillons  ou  des  marchandises  des  catégories  ou  espèces  habi- 
tuellement vendues  dans  les  magasins  du  même  district,  une  demi-heure 
après  l'heure  de  fermeture  fixée  par  la  présente  loi  pour  les  magasins  de  ce 
district. 

Nonobstant  toute  disposition  d'une  autre  loi,  il  est  défendu  de  vendre 
aux  enchères  des  marchandises  des  catégories  et  espèces  habituellement 
vendues  en  détail  dans  les  magasins  d'un  district,  durant  les  heures  où  ces 
magasins  doivent  être  fermés  en  vertu  de  la  présente  loi. 


58b.  —  La  publication  de  la  Gazette  de  toute  notification  à  faire,  en  vertu 
du  présent  chapitre  de  la  loi,  relativement  au  vote  qui  doit  avoir  lieu  et  à  la 
décision  qui  doit  être  prise  en  vue  de  la  détermination  d'un  jour  ou  d'un 
demi-jour  de  congé,  constituera  une  preuve  prima  facie  de  ce  que  toutes  les 
conditions  et  dispositions  relatives  à  ce  vote  ou  à  cette  décision  ont  été 
observées  et  remplies,  à  tous  égards. 

26.  —  La  sous-section  6  de  la  section  60  de  la  loi  principale  est  modifiée 
par  adjonction  des  mots  suivants  :  «  et  à  fournir  aux  femmes  des  facilités 
pour  prendre  leurs  repas  et  pour  s'asseoir  ». 
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The  following  subsection  is  inserled  after  subsection  IS  of  the  said  sec- 
tion : 

iôA.  —  Determining,  in  respect  of  any  shop,  what  classes  of  trade  shall, 
for  the  purposes  of  this  Act,  be  dcemed  to  be  classes  of  trade  iisually  car- 
ried  on  in  such  shop,  and  thercupon  such  classes  of  trade  and  no  other 
classes  of  trade  shall  be  deemed  to  be  the  classes  of  trade  usually  carried 
on  in  such  shop. 

27.  —  In  subsection  1  of  section  65  of  the  Principal  Act,  after  the  word 
"  penalties,"  the  words  "  and  fées  "  are  inserted. 

In  subsection  3  of  the  said  section,  after  the  word  "  Minister,"  the  words 
"  or  the  Chief  Inspeclor  "  are  inserted. 


An  Act  to  Make  Provision  for  Wages  Boards. 
(Assented  to  IS^»  April,  1908.) 

1.  —  This  Act  may  be  cited  as  The  Wages  Boards  Act  of  1908,  and  shall 
be  read  as  one  with  The  Factories  and  Shops  Act  of  1900,  herein  referred 
to  as  the  Principal  Act,  and  may  be  cited  together  with  that  Act  as  The  Fac- 
toi^ies  and  Shojys  Acts,  1900  to  1908. 

This  Act  shall  commence  and  take  effect  on  and  from  the  first  day  of  Sep- 
tember,  1908. 

2  —  In  this  Act,  unless  the  context  otherwise  indicates  : 

"  Apprentice  "  means  any  person  under  21  years  of  âge  bound  by  inden- 
tures of  apprenliceship  ; 

"  Clothing  or  wearing  apparel  "  includes  boots  and  shoes; 

"  Furniture  "  means  furniture  of  which  wood  forms  a  part,  and  such  as 
is  usually  made  by  cabinet-makers,  chair  and  couch  makers,  upholsterers, 
woodcarvers,  or  woodturners  ; 

"  Improver  "  means  any  person  (other  than  an  apprentice)  who  does  not 
receive  a  piece-work  price  or  rate  or  a  wages  price  or  rate  tixed  by  any  Spé- 
cial Board  for  persons  other  than  apprentices  or  improvers,  and  who  is  not 
over  21  years  of  âge,  or  who  being  over  21  years  of  âge  holds  a  license  from 
an  inspector  authorised  by  the  minister  to  be  paid  as  an  improver. 

Object  of  Spécial  Boards. 

3  —  1.  In  ôrder  to  détermine  the  lowest  priées  or  rates  which  may  be 
paid  to  any  person  or  persons  or  classes  of  persons  employed  either  inside 
or  outside  a  factory  or  in  or  in  connection  with  a  shop  : 

In  wholly  or  parlly  prcparing  or  manufacluring  any  particular  articles 
of  clothing  or  wearing  apparel  or  furniture  ;  or 
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La  sous-section  suivante  est  insérée  à  la  suite  de  la  sous-section  IS  de  la 
dite  section. 

iôK.  —  Déterminant,  en  ce  qui  concerne  un  magasin  et  en  vue  de  l'appli- 
cation de  la  présente  loi,  quels  seront  les  commerces  qui  seront  considérés 
comme  habituellement  exercés  dans  ce  magasin;  en  pareil  cas,  ces  com- 
merces seront  considérés,  à  l'exclusion  de  tous  autres,  comme  étant  habi- 
tuellement exercés  dans  un  tel  magasin. 

27.  —  La  sous-section  1  de  la  section  65  de  la  loi  principale  est  modi- 
fiée par  insertion,  après  le  mot  «  amendes  »,  des  mots  «  et  taxes  ». 

De  même  la  sous-section  3  de  la  dite  section  est  modifiée  par  insertion 
après  le  mot  «  Ministre  »,  des  mots  «  ou  l'inspecteur  en  chef». 


Loi  du  15  avril  1908  concernant  l'institution  de  comités 
pour  la  fixation  des  salaires  (']. 

1.  —  La  présente  loi  peut  être  citée  sous  le  titre  de  «  Loi  de  1908  concer- 
nant l'institution  de  comités  chargés  de  la  fixation  des  salaires»;  elle 
sera  considérée  comme  faisant  partie  de  la  «  Loi  de  1900  sur  les  fabriques 
et  magasins  »  appelée  ci-après  loi  principale,  avec  laquelle  elle  peut  être 
citée  sous  le  titre  de  «  Lois  de  1900  à  1908  sur  les  fabriques  et  magasins  ». 

Elle  entrera  en  vigueur  le  1"  septembre  1908. 

2.  —  Dans  la  présente  loi,  à  moins  que  le  contexte  n'en  décide  autrement: 
«  Apprenti  »  s'entend  de  toute  personne  âgée  de  moins  de  21  ans,  engagée 

par  contrat  d'apprentissage  ; 

«  Habillement  et  lingerie  »  comprend  les  bottes  et  bottines; 

a  Meubles  »  désigne  les  meubles  dans  la  fabrication  desquels  il  entre  du 
bois  et  qui  sont  communément  fabriqués  par  les  ébénistes,  fabricants  de 
lits  et  de  chaises,  tapissiers,  sculpteurs  ou  tourneurs  de  bois  ; 

«  Improver  »  désigne  toute  personne  (autre  qu'un  apprenti)  qui  ne  reçoit 
pas  un  salaire  à  la  tâche  ou  à  la  journée  fixé  par  un  comité  spécial  pour  des 
personnes  autres  que  des  apprentis  ou  des  improvers  et  qui  n'a  pas  plus  de 
21  ans,  ou,  si  elle  a  dépassé  cet  âge,  qui  a  reçu  l'autorisation  du  Ministre 
d'être  payée  comme  improver. 

Objet  des  comités  spéciaux. 

3.  —  1.  En  vue  de  fixer  le  minimum  de  salaire  à  payer  à  une  ou  à  plu- 
sieurs personnes  ou  à  des  classes  de  personnes  occupées  dans  une  fabrique 
ou  un  magasin  ou  hors  de  ces  établissements  : 

entièrement  ou  partiellement  à  la  préparation  ou  à  la  fabrication  d'objets 
déterminés  d'habillement  ou  de  lingerie  ;  ou 

(»)  1908,  no  8. 
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In  any  process,  trade,  or  business  usually  or  frequently  carried  on  in  a 
l'actory  or  shop, 

and  in  order  to  détermine  tlie  ordinary  working  hours  and  the  maximum 
of  working  hours  including  overtime  in  or  in  connection  with  a  factory  or 
shop,  including  shops  otherwise  exempt  from  the  provisions  of  the  Prin- 
cipal Act,  the  Governor  in  Council  may,  if  he  thinks  fit,  from  time  to  time, 
appointa  Spécial  Board,  consisting  of  net  less  than  four  nor  more  than  ten 
members  and  a  chairman,  and  may  atany  time  remove  any  member  of  the 
Spécial  Board.  Any  Spécial  Board  may  be  appointed  with  jurisdiction 
thronghout  the  whole  State  or  with  jurisdiction  limited  to  any  specified 
local  ity, 

2.  In  fixing  such  lowest  priées  or  rates,  the  Spécial  Board  shall  take  into 
considération  the  nature,  kind,  and  class  of  the  work,  and  the  mode  and 
manner  in  which  the  work  is  to  be  done,  and  the  âge  and  the  sex  of  the 
workers,  and  any  malter  which  may  from  time  to  time  be  prescribed. 

Mode  of  Appointing  Members  and  Tenu  of  Office. 

4.  —  1.  One-half  of  the  members  of  a  Spécial  Board  shall  be  appointed 
as  représentatives  of  employers,  and  one-half  as  représentatives  of 
employées. 

2.  The  représentatives  of  the  employers  shall  be  or  shall  hâve  been  bonâ 
fille  and  actual  employers  in  the  trade  concerned,  and  the  représentatives  of 
the  employées  shall  be  or  shall  bave  been  actual  and  honà  fide  employées  in 
such  trade,  and  in  the  case  of  a  Spécial  Board  with  jurisdiction  limited  in 
area,  within  such  area  :  Provided  that  this  restriction  shall  not  apply  to 
-ippointments  made  by  the  minisler. 

3.  a)  Appoinlments  as  members  of  any  Spécial  Board  shall  be  for  three 
years  only,  but  any  member  of  a  Spécial  Board  may,  on  the  expiration  ôf 
bis  term  of  office,  bc  reappoinled  thereto;  and 

b)  the  chairman  of  any  Spécial  Board  shall  be  deemed  and  taken  to  bc  a 
member  Ihereof. 

5.  —  Within  one  month  after  a  notification  l)y  the  minister  published  in 
the  Gazette  oî  his  intention  to  constitute  a  Spécial  Board  for  any  particular 
trade  or  business,  the  employers  and  the  employées  in  such  trade  or  busi- 
ness shall  elecl  their  respective  proportions  of  such  Spécial  Board  for  such 
trade  or  business. 

.Nolvvilhstanding  anything  contained  in  this  Act,  where  in  any  district 
there  is  only  one  employer  in  any  process,  trade,  business,  or  industry, 
such  employer  may  elect  persons  other  than  members  of  the  légal  profes- 
sion, whether  qualified  or  not,  as  his  proportion  of  such  Spécial  Board. 

Upon  receivlng  the  names  of  such  elected  persons,  the  minister,  by  notice 
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à  des  travaux,  commerces  ou  affaires  habituellement  entrepris  ou  exécutés 
dans  une  fabrique  ou  un  magasin, 

et  afin  de  déterminer  les  heures  de  travail  ordinaires  et  le  maximum  des 
heures  de  travail,  y  compris  le  travail  supplémentaire,  dans  ou  pour  une 
fabrique  ou  un  magasin,  y  compris  les  magasins  exemptés  de  l'application 
des  dispositions  de  la  loi  principale,  le  gouverneur  assisté  de  son  conseil 
peut,  s'il  le  juge  opportun,  nommer  un  comité  spécial  avec  un  minimum 
de  quatre  et  un  maximum  de  dix  membres  et  un  président.  Ces  personnes 
peuvent  être  révoquées  en  tout  temps.  Chaque  comité  spécial  peut  être 
nommé  avec  juridiction  sur  tout  l'État  ou  avec  juridiction  limitée  à  une 
localité  déterminée. 

2.  En  fixant  les  taux  du  salaire  minimum,  le  comité  spécial  tiendra 
compte  de  la  nature,  de  l'espèce  et  de  la  catégorie  du  travail,  des  conditions 
dans  lesquelles  le  travail  doit  s'exécuter,  de  l'âge  et  du  sexe  des  travailleurs, 
ainsi  que  de  toutes  autres  considérations  qui  peuvent  être  prescrites. 

Nomination  des  membres  et  durée  de  leurs  fonctions. 

4.  —  1.  La  moitié  des  membres  d'un  comité  spécial  seront  nommés  en 
qualité  de  représentants  des  employeurs  et  l'autre  moitié  comme  représen- 
tants des  ouvriers. 

2.  Les  représentants  des  employeurs  seront  ou  devront  avoir  été  en  fait 
cl  sincèrement  des  employeurs  dans  l'industrie  visée,  de  même,  les  repré- 
sentants des  ouvriers  devront  être  ou  avoir  été  occupés  en  fait  et  sincère- 
ment dans  la  même  industrie  et,  s'il  s'agit  d'un  comité  spécial  avec  juri- 
diction limitée  à  un  endroit,  dans  cet  endroit;  toutefois,  cette  restriction 
ne  s'appliquera  pas  aux  nominations  faites  par  le  Ministre. 

3.  a)  La  nomination  des  membres  d'un  comité  spécial  se  fait  pour  trois 
ans  seulement,  mais  les  membres  sortants  peuvent  être  renommés; 

b)  le  président  d'un  comité  spécial  est  considéré  comme  membre  de  ce 
comité. 

5.  —  Dans  le  mois  qui  suit  la  publication  dans  la  Gazette  de  l'avis  donné 
par  le  Ministre  de  son  intention  de  constituer  un  comité  spécial  pour  un 
commerce  particulier  ou  une  entreprise  particulière,"  les  employeurs  et  les 
employés  choisiront  leurs  représentants  respectifs  au  comité  parmi  les  per- 
sonnes qui  exploitent  le  commerce  ou  l'affaire  en  question  ou  qui  y  tra- 
vaillent. 

Nonobstant  toutes  autres  dispositions  de  la  présente  loi,  au  cas  où  dans 
un  district  il  y  a  seulement  un  employeur  dans  une  entreprise  commerciale 
ou  industrielle,  cet  employeur  peut  choisir  son  représentant  en  dehors  des 
membres  de  la  profession,  parmi  des  personnes  qualifiées  ou  non  à  cet 
effet. 

Dès  qu'il  a  reçu  les  noms  des  personnes  choisies,  le  Ministre,  par  avis 
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published  in  the  Gazette,  shall  appoint  such  persons  as  représentative  of 
employers  and  représentative  of  employées  to  be  members  of  such  Spécial 
Board  : 

Provided,  however,  that,  should  the  employers  or  the  employées  fail  to 
raake  such  élection  within  the  time  set  forth  in  the  preceding  paragraph, 
then  the  minister  shall,  by  notice  published  in  the  Gazette,  appoint  per- 
sons as  représentatives  of  such  employers  and  employées  failing  to  make 
such  élection. 

6.  —  Notwithstanding  anything  contained  in  this  Act,  the  members  of 
any  Spécial  Board  to  détermine  or  fix  the  lowest  price  or  rate  which  may 
be  paid  to  any  person  for  wholly  or  partly  preparing  or  manufactm'ing  any 
particular  articles  of  furniture  shall  not  be  elccted,  and  the  Governor  in 
Council  may  from  time  to  time  appoint  such  Spécial  Board. 

7.  —  In  the  case  of  a  Spécial  Board  for  Men's  and  Boys'  Clothing,  the 
représentatives  of  the  employers  shall  consist  of  three  représentatives  of 
makers  of  ready-made  clothing  and  tw^o  of  makers  of  order  clothing,  and 
the  rolls  for  any  élection  of  such  respective  représentatives  shall  be  pre- 
pared  and  votes  given  in  such  manner  as  may  be  prescribed. 

8.  —  In  the  event  of  any  vacancy  occurring  from  any  cause  whatsoever 
in  any  Spécial  Board,  the  same  shall  be  filled  by  élection  as  aforesaid  by 
the  employers  or  employée  whose  représentative  has  caused  such  vacancy, 
and  the  minister,  by  notice  published  in  the  Gazette,  shall  appoint  the  per- 
son so  elected,  or,  in  default  of  such  élection  within  one  month  after  the 
vacancy  has  arisen,  the  minister  shall,  by  notice  as  aforesaid,  of  his  own 
motion  appoint  some  person,  as  représentative  of  the  employers  or 
employées  (as  the  case  may  require)  for  the  unexpired  portion  of  the  terni 
of  office  of  the  member  who  dies,  or  resigns,  or  is  removed. 

Appointment  of  Chairman. 

9.  —  1.  The  members  of  a  Spécial  Board  shall,  within  twenty-eight  days 
after  thoir  appointment,  nominale  in  writing  some  person  (not  being  one  of 
such  members)  to  be  chairman  of  such  Spécial  Board,  and  such  person  shall 
be  appointed  by  the  Governor  in  Council  to  such  office. 

i2.  In  the  event  of  the  minister  not  receiving  such  nomination  within 
twenty-eight  days  after  the  appointment  of  the  said  members,  then  the 
Governor  in  Council  may  appoint  the  chairman  on  the  recommendalion  of 
the  minister. 

3.  Any  vacancy  which  occurs  in  the  office  of  chairman  shall  be  filled  in 
like  manner,  and  the  person  so  appointed  shall  hold  office  only  for  the 
unexpired  portion  of  the  term  of  office  of  the  person  who  has  vacated 
office. 
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inséré  tlans  la  Gazette,  nomme  ces  personnes  membres  du  comité  spécial 
en  qualité  de  représentants  des  employeurs  et  de  représentants  des 
ouvriers. 

Toutefois,  si  les  employeurs  ou  les  employés  négligent  de  faire  leur 
choix  dans  le  délai  fixé  dans  le  paragraphe  précédent,  le  Ministre,  par  avis 
inséré  dans  la  Gazette,  désignera  les  représentants  des  employeurs  et  des 
ouvriers. 


6.  —  Nonobstant  toutes  autres  dispositions  de  la  présente  loi,  les 
membres  d'un  comité  spécial  chargé  de  fixer  le  minimum  de  salaire  à 
payer  aux  personnes  employées  à  la  préparation  ou  à  la  fabrication,  en  tout 
ou  en  partie,  d'articles  d'ameublement,  ne  seront  pas  soumis  à  élection, 
mais  nommés  directement  par  le  gouverneur  assisté  de  son  conseil, 

7.  —  S'il  s'agit  de  nommer  un  comité  spécial  pour  les  vêtements 
d'hommes  et  de  garçons,  les  représentants  des  employeurs  comprendront 
trois  délégués  des  tailleurs  de  vêtements  tout  faits  et  deux  délégués  des  tail- 
leurs sur  mesure;  les  listes  relatives  aux  élections  de  ces  délégués  seront 
préparées  et  l'élection  aura  lieu  suivant  le  mode  prescrit. 

8.  —  En  cas  de  vacance  pour  une  cause  quelconque  au  sein  d'un  comité 
spécial  celui-ci  sera  complété  comme  il  est  dit  précédemment,  à  l'aide 
d'une  élection  par  le  groupe  intéressé;  la  nomination  sera  faite  par  le 
Ministre,  par  avis  inséré  dans  la  Gazette;  à  défaut  d'élection  dans  le  mois 
qui  suit  la  date  du  commencement  d'une  vacance,  le  Ministre,  par  avis 
publié  comme  il  est  dit  précédemment,  nommera  le  délégué  des  employeurs 
ou  des  employés  (suivant  le  cas)  pour  la  période  qui  reste  à  courir  du 
mandat  du  membre  décédé,  démissionnaire  ou  exclu. 


ISomination  du  président. 

9.  —  1.  Dans  les  vingt-huit  jours  suivant  leur  nomination,  les  membres 
d'un  comité  spécial  proposeront  par  écrit  une  personne  (hors  de  leur  sein) 
en  qualité  de  président  du  comité;  cette  personne  sera  nommée  par  le  gou- 
verneur assisté  de  son  conseil  pour  remplir  les  fonctions  en  question. 

2.  Dans  le  cas  où  le  Ministre  n'aurait  pas  reçu  de  proposition  dans  les 
vingt-huit  jours  qui  suivent  la  nomination  des  membres,  le  gouverneur 
assisté  de  son  conseil  peut  procéder  à  la  nomination  nécessaire  sur  la  propo- 
sition du  Ministre. 

3.  En  cas  de  vacance  dans  les  fonctions  de  président,  il  y  sera  pourvu  de 
la  même  manière  que  ci-dessus  et  la  personne  nommée  en  remplira  les 
fonctions  pour  la  période  qui  reste  à  courir  du  mandat  de  son  prédécesseur. 
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Poivers  of  Spécial  Board. 

10.  —  In  the  making  of  any  détermination  as  to  any  priées  or  rates  : 

a)  the  Board  shall  ascertain,  as  a  question  of  fact,  the  average  priées  or 
rates  of  payment  (whcther  piece-work  priées  or  raies  or  wages  priées  or 
rates)  paid  by  employers  to  employées  of  average  eapacity; 

b)  where  it  appears  to  be  just  and  expédient,  spécial  wages  priées  or 
rates  may  be  fixed  for  aged,  infirm,  or  slow  workers; 

c)  when  the  Board  has  a  jurisdiction  limited  in  area,  it  shall  confine  its 
investigation  and  détermination  to  the  spécial  circumstances  of  that  area. 

11.  —  The  powers  of  a  Spécial  Board  with  respect  to  the  matters  within 
their  jurisdiction  shall  not  be  limited  or  otherwise  affected  by  any  express 
provision  ef  the  Principal  Act  relating  gênerai ly  or  particularly  to  any  of 
the  sarae  matters. 

12.  —  AU  powers  of  any  Spécial  Board  may  be  exercised  by  a  majority 
of  the  members  thereof. 

13.  —  During  any  vacancy  in  a  Spécial  Board  (other  than  in  the  office  of 
chairman)  the  continuing  members  may  act  as  if  no  vacancy  existed,  pro- 
vided  no  member  of  the  Board  objects  in  writing. 

14.  —  The  chairman  of  any  Spécial  Board  may  require  any  person 
(including  a  member  of  a  Spécial  Board)  giving  évidence  before  a  Board  to 
give  bis  évidence  on  oath,  and  for  such  purpose  shall  be  entilled  to  admi- 
nister  on  oath  accordingly  to  such  person. 

15.  —  1.  So  far  as  regards  any  articles,  process,  trade,  or  business  in  res- 
pect to  vvhich  any  Spécial  Board  is  appointed,  such  Spécial  Board  shall 
détermine  the  lowest  priées  or  rates  of  payment  payable  to  any  person  or 
persons  or  classes  of  persons  empioyed  in  such  process,  trade,  or  business, 
or  for  wholly  or  partly  preparing  or  manufacturing  any  such  articles  speci- 
fied  by  such  Spécial  Board. 

2.  Such  priées  or  rates  of  payment  may  be  fixed  at  piece-work  priées  or 
rates  or  at  wages  priées  or  rates,  or  both,  as  the  Spécial  Board  thinks  fit  : 
Provided  that  for  wholly  or  partly  preparing  or  manufacturing  outside  a 
factory  articles  of  clothing  or  wearing  apparel  a  piece-work  priée  or  rate 
only  shall  be  fixed,  and  provided  that  the  Board  shall,  on  request  of  any 
occupier  of  a  factory  or  shop,  fix  a  wages  priée  or  rate  for  any  work  donc 
by  persons  operating  ata  machine  used  in  such  factory  or  shop. 

16.  —  In  fixing  wages  priées  or  rates,  and  also  in  fixing  piece-work  priées 
or  rates,  a  Spécial  Board  shall,  in  ail  cases  where  in  their  judgment  it  is 
proper  so  to  do,  détermine  what  allowànce,  if  any,  shall  be  made  in  respect 
ol  waiting  time. 

17.  —  Notwithstanding  anything  contained  in  this  Act,  the  priée  or  rate 
of  payment  to  be  fixed  byany  Spécial  Board  for  wholly  or  partly  preparing 
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Pouvoirs  du  comité  spécial. 

10.  —  Dans  la  fixation  du  taux  des  salaires  : 

a)  le  comité  recherchera  quel  est  en  fait  le  taux  moyen  des  salaires  (à  la 
pièce  ou  autrement)  payés  par  des  employeurs  à  des  employés  de  capacité 
moyenne; 

b)  si  la  chose  paraît  juste  et  opportune,  il  pourra  être  fixé  un  taux  spé- 
cial de  salaires  pour  les  ouvriers  âgés,  infirmes  ou  lents; 

c)  le  comité,  dont  la  juridiction  est  limitée  à  un  endroit  déterminé, 
bornera  ses  enquêtes  et  décisions  aux  circonstances  spéciales  de  la  localité. 

11.  —  Les  pouvoirs  d'un  comité  spécial  relatifs  aux  matières  rentrant  dans 
sa  juridiction  ne  seront  pas  limités  ni  affectés  par  une  disposition  expresse 
de  la  loi  principale  qui  se  rapporterait  d'une  façon  générale  ou  particulière 
à  l'une  de  ces  matières. 

12.  —  Tous  les  pouvoirs  d'un  comité  spécial  peuvent  être  exercés  par  la 
majorité  de  ses  membres. 

13.  —  S'il  se  produit  une  vacance  dans  un  comité  spécial  (sauf  dans  les 
fonctions  de  président)  les  membres  qui  restent  continueront  à  agir  comme 
s'ils  étaient  au  complet,  à  moins  que  l'un  d'eux  ne  s'y  oppose  par  une  décla- 
ration écrite. 

14.  —  Le  président  du  comité  spécial  peut  requérir  toute  personne  (y  com- 
pris un  des  membres)  qui  dépose  devant  le  comité  de  prêter  serment;  il 
est  autorisé  à  recevoir  le  dit  serment. 

15.  —  1.  En  ce  qui  concerne  les  articles,  travaux,  commerces  ou  affaires 
pour  lesquels  un  comité  spécial  est  nommé,  ce  comité  fixera  le  minimum 
du  salaire  payable  à  la  personne  ou  aux  personnes  ou  aux  catégories  de  per- 
sonnes employées  dans  ces  entreprises  commerciales  ou  industrielles,  à  la 
préparation  ou  à  la  fabrication  totale  ou  partielle  des  objets  spécifiés  par  le 
comité. 

2.  Les  taux  ainsi  fixés  peuvent  l'être  à  la  pièce  ou  autrement,  ou  des  deux 
façons  à  la  fois,  suivant  ce  que  le  comité  spécial  juge  convenable  :  Toutefois, 
en  ce  qui  concerne  la  préparation  ou  la  fabrication  totale  ou  partielle  hors 
d'une  fabrique  d'objets  d'habillement  ou  de  lingerie,  le  salaire  à  la  pièce  est 
seul  licite.  En  outre,  à  la  requête  du  patron  d'une  fabrique  ou  d'un  maga- 
sin, le  comité  fixera  un  taux  de  salaires  à  la  journée  payables  aux  personnes 
ayant  le  service  des  machines  dont  il  est  fait  usage  dans  ces  établissements. 

16.  —  En  fixant  le  taux  des  salaires  à  la  pièce  et  au  temps,  un  comité 
spécial  fixera  également,  dans  tous  les  cas  où  il  juge  opportun  de  le  faire, 
l'indemnité  qui  sera  accordée  à  raison  d'une  perte  éventuelle  de  temps, 

17.  —  Nonobstant  toutes  autres  dispositions  de  la  présente  loi,  le  taux  du 
salaire  fixé  par  un  comité  spécial  pour  la  préparation  ou  la  fabrication 
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or  manufacturing  any  article  of  furniture  shall,  wherever  praeticable,  be 
both  a  piece-work  priée  or  rate  and  a  wages  priée  or  raie,  The  pieee- 
work  priée  or  rate  shall  be  based  on  the  wages  priée  or  rate  fixed  by  such 
Board. 

18.  —  Whcre  pursuant  to  this  Act  by  any  détermination  of  a  Spécial 
Board  both  a  piece-work  priée  or  rate  and  a  wages  priée  or  rate  are  fixed 
for  any  work,  the  pieee-work  priée  or  rate  shall  be  based  on  the  wages 
priée  or  rate;  but  no  détermination  shall  be  liable  to  be  qiiestioned  or 
ehallenged  on  the  ground  thaï  any  pieee-work  priée  or  rate  is  a  greater  or 
less  amoiuit  Ihan  such  priée  or  rate  would  be  if  based  upon  the  wages  priée 
or  rate. 

19.  —  Every  Spécial  Board,  when  fixing  the  lowesl  wages  priée  or  rate 
to  be  paid  to  any  person  or  persons  or  classes  of  persons,  shall  also  déter- 
mine the  maximum  number  of  hours  per  week  for  which  such  lowest 
wages  priée  or  rate  shall  be  payable  aceording  to  the  nature  or  conditions 
of  bis  work;  and  the  wages  priée  or  rate  payable  for  any  shorter  lime 
worked  shall  be  not  less  than  a  pro  rata  amount  of  such  priée  or  rate. 
The  Board  shall  also  fix  a  higher  wages  priée  or  rate  than  thaï  set  forlh  in 
the  détermination  of  the  Board  as  the  priée  or  rate  payable  for  the  maxi- 
mum number  of  hours  per  week  whieh  shall  be  paid  to  any  malc  employée 
over  the  âge  of  16  years  who  works  for  any  lime  in  exeess  of  the  maximum 
number  of  hours  so  fixed. 

20.  —  1.  The  Govérnor  in  Council  may,  by  Order  in  Couneil  published 
in  the  Gazette,  extend  the  powers  of  any  Spécial  Board  so  Ihat  such  Board 
may  fix  the  lowest  priées  or  rates  for  any  articles  or  process,  trade,  or 
business,  or  part  of  any  such  process,  trade,  or  business,  which,  in  the  opi- 
nion of  the  Govérnor  in  Council,  are  of  the  same  or  similar  elass  or  cha- 
racler  as  those  for  which  such  Board  was  appoinled;  and  such  Board 
shall,  as  regards  the  articles,  process,  trade,  or  business  mentioncd  in  the 
extending  Order  in  Couneil,  bave  ail  the  powers  eonferred  on  a  Spécial 
Board  by  this  Act. 

2.  A  copy  of  the  Gazette  containing  an  order  so  extending  the  powers  of 
a  Spécial  Board  shall  be  conelusive  évidence  of  the  making  of  such  order, 
and  such  order  shall  not  be  liable  to  be  ehallenged  or  disputed  in  any 
Court  whatever. 

Apprentices  and  Improvers  and  Juvénile  Workers. 

21.  —  i.  When  determining  any  priées  or  rates  of  payment,  every  Spé- 
cial Board  shall  also  détermine  the  number  or  proportionatc  number  of 
apprentices  and  improvers  who  may  be  employed  williin  any  factory  or 
shop,  and  the  lowest  priées  or  rates  of  pay  payable  to  apprentices  or 
improvers,  wholly  or  partjy  preparing  or  manufacturing  any  articles  as  to 
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totale  ou  partielle  d'un  objet  d'ameublement  devra,  lorsque  la  chose  sera 
possible,  être  à  la  fois  un  salaire  à  la  pièce  et  un  salaire  au  temps.  Le  taux 
du  salaire  à  la  pièce  sera  basé  sur  le  taux  du  salaire  au  temps  fixé  par  le  dit 
comité. 

18.  —  Lorsqu'on  conformité  de  la  présente  loi,  un  arrêté  d'un  comité 
spécial  a  fixé  à  la  fois  un  salaire  à  la  pièce  et  un  salaire  au  temps  pour  un 
travail  déterminé,  le  taux  du  salaire  à  la  pièce  sera  basé  sur  celui  du  salaire 
au  temps;  mais,  un  arrêté  ne  pourra  être  attaqué  pour  le  motif  qu'un  salaire 
à  la  pièce  est  d'un  taux  supérieur  ou  inférieur  à  celui  qu'il  atteindrait  s'il 
était  basé  sur  le  salaire  au  temps. 

19.  —  Lorsqu'un  comité  spécial  fixe  le  taux  minimum  du  salaire  à  payera 
une  personne  ou  à  plusieurs  personnes  ou  catégories  de  personnes,  il  fixera 
en  môme  temps  le  maximum  d'heures  de  travail  par  semaine  pour  lequel  le 
minimum  de  salaire  sera  payable,  en  tenant  compte  de  la  nature  et  des  con- 
ditions du  travail  ;  et  le  taux  des  salaires  payables  pour  une  durée  de  travail 
moindre  ne  sera  pas  inférieur  à  la  fraction  prorata  du  taux  minimum. 
De  même  le  comité  fixera  un  taux  plus  élevé  que  celui  qu'il  a  admis  pour 
le  maximum  d'heures  de  travail,  à  payer  aux  employés  du  sexe  masculin 
âgés  de  plus  de  16  ans,  qui,  à  un  moment  donné,  travaillent  au  delà  du 
maximum  d'heures  fixé  comme  il  a  été  dit. 

20.  —  1.  Le  gouverneur  assisté  de  son  conseil  peut,  par  ordonnance 
publiée  dans  la  Gazette,  étendre  les  pouvoirs  d'un  comité  spécial  de  façon 
que  celui-ci  puisse  fixer  le  taux  minimum  pour  des  articles,  travaux,  indus- 
tries ou  affaires,  ou  des  parties  de  ces  entreprises  qui  sont,  de  l'avis  du  gou- 
verneur assisté  de  son  conseil,  d'une  classe  ou  nature  semblable  à  celle  des 
travaux  pour  lesquels  le  dit  comité  a  été  nommé;  ce  comité  aura  tous  les 
pouvoirs  conférés  à  un  comité  spécial  par  la  présente  loi  relativement  aux 
articles,  travaux,  industries  ou  affaires  mentionnés  dans  l'ordonnance  en 
question. 

2.  Un  exemplaire  de  la  Gazette  contenant  une  ordonnance  étendant  les 
pouvoirs  d'un  comité  spécial  constituera  la  preuve  décisive  de  l'existence  de 
cette  ordonnance  :  la  validité  de  celle-ci  ne  pourra  être  attaquée  ou  con- 
testée. 

Ajjprentis,  improvers  et  jeunes  ouviHers. 

21.  —  1.  En  fixant  les  taux  de  salaire,  tout  comité  spécial  fixera  égale- 
ment le  nombre  absolu  ou  proportionnel  d'apprentis  et  d'improvers  qui 
peuvent  être  employés  dans  une  fabrique  ou  un  magasin,  ainsi  que  le  taux 
minimum  des  salaires  à  payer  aux  apprentis  ou  improvers  qui  préparent  ou 
fabriquent  en  tout  ou  en  partie  des  articles  visés  par  l'arrêté  d'un  comité 


496  GREAT  BRITAIN. 

\vhich  any  Spécial  Board  lias  made  a  détermination,  or  when  cngaged  in 
any  process,  trade,  or  business  respecting  whicli  any  Spécial  Board  lias 
made  a  détermination. 

2.  The  Board^vhen  so  determining,  may  takc  into  considération  the  âge, 
sex,  and  expérience  of  siich  apprentices  or  improvers,  and  may  fix  a  scale 
of  priées  or  rates  payable  to  such  apprentices  or  improvers  respect ively 
according  to  their  respective  âge,  sex,  and  expérience,  and  may  fix  a  dif- 
férent proportion  of  maie  and  fcmale  apprentices  and  improvers. 

22.  —  When  fixing  the  \vages  rate  to  be  paid  to  persons  (other  than 
apprentices  or  improvers)  under  21  years  of  âge  for  any  particular  class  of 
work,  any  Spécial  Board  may  fix  différent  rates  having  regard  to  the  length 
of  expérience  of  such  persons  in  such  particular  class. 

23.  —  Ail  apprentices,  unless  bound  by  indentures  of  apprenticeship 
which  bind  the  employer  to  instruct  such  apprcntice  in  such  process, 
business,  or  trade  for  a  period  of  at  least  three  years,  shall  be  deemed  to  be 
improvers  for  the  purposes  of  this  Act. 

24.  —  Notwithstanding  anylhing  to  the  contrary  contained  in  this  Act,  a 
person  may,  with  the  sanction  in  writing  of  the  Inspecfor,  be  bound  as  an 
apprentice  to  any  trade  for  less  than  ihree  years  if,  owing  to  his  previous 
expérience  or  length  of  employmcnt  in  such  trcde,  it  is  not  possible  to 
bind  such  person  as  an  apprentice  for  three  years. 

A  person  bound  pursuant  to  this  section  with  the  sanction  of  the  Inspec- 
tor  shall  not  be  demeed  to  be  an  improver. 

25.  —  Where,  by  the  détermination  of  a  Spécial  Board  the  wages  of  an 
apprentice  or  of  an  improver  are  to  vary  in  accordance  with  is  expérience 
or  length  of  employmcnt  in  his  trade,  Ihen,  for  the  purpose  of  determining 
the  wages  he  is  entitled  to  receive,  any  time  during  which  such  apprentice 
or  improver  bas  worked  at  his  trade  shall  be  reckoncd  in  his  length  of 
employment  in  such  trade. 

26.  —  Where  any  apprentice  under  the  âge  of  21  years  bas  been  bound 
in  writing  by  indentures  of  apprenticeship  for  a  period  of  not  less  than 
two  years,  no  provision  in  any  détermination  of  a  Spécial  Board  shall  inva- 
lidate,  cancel,  or  aller  such  deed  of  apprenticeship  in  any  way  whatever  if 
such  deed  of  apprenticeship  was  signed  by  ail  parties  thereto  before  the 
appointment  of  such  Spécial  Board. 

27.  —  Any  inspector,  if  authorised  by  the  minister  in  that  behalf,  may 
grant  to  any  person  over  21  years  of  âge,  who  bas  satisfied  him  that  such 
person  bas  not  had  the  full  expérience  prescribed  for  improvers  by  any 
Spécial  Board,  a  license  to  work  as  an  improver  for  the  period  named 
in  such  license  at  the  wage  fixed  by  the  Board  for  an  improver  of  the  like 
expérience. 
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spécial  ou  qui  sont  occupés  dans  une  affaire  commerciale  ou  industrielle 
concernant  laquelle  un  comité  spécial  a  formulé  un  arrêté. 

2.  A  cet  effet,  le  comité  peut  tenir  compte  de  l'âge,  du  sexe  et  de  l'expé- 
rience des  dits  apprentis  ou  improvers  et  fixer  une  échelle  de  salaires 
payables  aux  dits  apprentis  ou  improvers  en  tenant  compte  de  l'âge,  du  sexe 
et  de  l'expérience  de  chacun  d'eux  ;  le  comité  peut  aussi  fixer  une  proportion 
différente  d'apprentis  et  d'improvers  de  l'un  ou  de  l'autre  sexe. 

22.  —  En  fixant  le  taux  des  salaires  à  payer  à  des  personnes  (autres  que 
des  apprentis  ou  improvers)  de  moins  de  21  ans,  pour  une  catégorie  déter- 
minée de  travaux,  un  comité  spécial  peut  fixer  des  taux  différents  en  tenant 
compte  de  la  durée  de  l'expérience  de  ces  personnes  dans  la  catégorie  de 
travaux  où  elles  sont  employées. 

23.  —  Tous  les  apprentis  qui  ne  sont  pas  liés  par  un  contrat  d'apprentis- 
sage obligeant  l'employeur  à  instruire  l'apprenti  dans  une  entreprise  com- 
merciale ou  industrielle  pendant  une  période  de  trois  ans  au  moins,  seront 
considérés  comme  improvers  au  sens  de  la  présente  loi. 

24.  —  Nonobstant  toute  disposition  contraire  de  la  présente  loi,  une  per- 
sonne peut,  avec  le  consentement  écrit  de  l'inspecteur,  s'engager  comme 
apprenti  dans  un  commerce  pour  moins  de  trois  ans  si,  grâce  à  une  expé- 
rience acquise  précédemment  ou  à  la  durée  de  ses  services  dans  ce  com- 
merce, il  n'est  pas  possible  de  lui  faire  contracter  un  engagement  de  trois 
ans  comme  apprenti. 

Une  personne  engagée  en  vertu  de  la  présente  section,  avec  l'autorisation 
de  l'inspecteur,  ne  sera  pas  considérée  comme  improver. 

25.  —  Lorsqu'en  vertu  d'un  arrêté  d'un  comité  spécial  les  salaires  d'un 
apprenti  ou  d'un  improver  doivent  varier  proportionnellement  à  son  expé- 
rience ou  à  la  durée  de  son  service  dans  son  métier,  il  y  a  lieu,  en  vue  de 
déterminer  les  salaires  auxquels  il  a  droit,  de  faire  entrer  tout  laps  de 
temps  pendant  lequel  cet  apprenti  ou  improver  a  travaillé  dans  son  métier 
dans  la  durée  totale  de  son  service  dans  le  dit  métier. 

26.  —  Lorsqu'un  apprenti  de  moins  de  21  ans  s'est  engagé  par  écrit  par 
un  contrat  d'apprentissage  pour  une  période  d'au  moins  deux  ans,  aucune 
disposition  d'un  arrêté  d'un  comité  spécial  ne  pourra  invalider,  annuler  ou 
modifier  le  dit  contrat  de  quelque  façon  que  ce  soit,  s'il  a  été  signé  par  tous 
ceux  qui  y  sont  parties,  préalablement  à  la  nomination  du  comité  spécial 
susvisé. 

27.  —  Un  inspecteur  peut,  moyennant  l'autorisation  du  Ministre,  accorder 
à  toute  personne  âgée  de  plus  de  21  ans  qui  lui  est  représentée,  avec  preuves 
à  l'appui,  comme  n'ayant  pas  acquis  toute  l'expérience  imposée  aux  impro- 
vers par  un  comité  spécial,  l'autorisation  de  travailler  en  qualité  d'improver 
pendant  la  période  fixée  dans  l'autorisation,  au  taux  fixé  par  le  comité  pour 
un  improver  ayant  la  môme  expérience. 

32 
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28.  —  Unless  Ihe  conlext  olherwise  requires,  in  the  détermination  of  a 
Spécial  Board  the  expressions  "  apprentice  "  or  "  improver  "  sball  hâve  the 
like  meaning  as  in  this  Act. 

When  Piece-work  Rates  may  le  Fixed  by  Einpîoyer. 

29.  —  1.  Any  Spécial  Board,  instead  of  specifying  the  lowest  piece-work 
priées  or  rates  which  may  be  paid  for  wholly  or  partly  preparing  or  manii- 
facluring  any  articles,  may  détermine  that  piece-work  priées  or  rates,  based 
on  wages  rates  fixed  by  such  Spécial  Board,  may  be  fixed  and  paid  there- 
for,  subject  to  and  as  provided  in  the  next  following  subsection. 

2.  Any  employer  who,  pursuant  to  such  détermination,  fixes  and  pays 
piece-work  priées  or  rates  shall  base  such  piece-work  priées  or  rates  on  the 
earnings  of  an  average  worker  working  under  like  conditions  to  those  for 
which  the  piece-work  priées  or  rates  are  fixed,  and  who  is  paid  by  time  at 
the  wages  rates  fixed  by  such  Spécial  Board.  Every  such  employer  shall^ 
if  required  by  the  chief  inspector  so  to  do,  forward  a  statement  of  such 
priées  or  rates  to  the  chief  inspector. 

3.  Any  person  who,  having  fixed  a  piece-work  priée  or  rate  as  in  this 
section  provided,  either  directly  or  indireetly  or  by  any  pretence  or  device, 
pays,  or  offers,  or  permits  any  person  to  offer,  or  attempts  to  pay,  any 
person  a  piece-work  priée  or  rate  lower  than  the  priée  or  rate  so  fixed  by 
such  firstmentioned  person,  or  who  is  guilty  of  a  contravention  of  any  of 
the  last  preceding  subsection,  shall  l)e  guilty  of  a  contravention  of  this  Act. 

4.  In  proceedings  against  any  person  for  a  contravention  of  the  provisions 
of  the  two  last  preceding  subsections,  the  onus  of  proof  Ihat  any  piece- 
work  price  or  rate  fixed  or  paid  by  such  person  is  in  accordance  with  the 
provisions  of  such  subsections  shall  in  ail  cases  lie  on  the  défendant. 


Old,  Slow,  and  Injirm  Workers. 

30.  —  1.  If  it  is  proved  to  the  satisfaction  of  any  Spécial  Board  that  any 
person  by  reason  of  âge,  slowness,  or  infirmity  is  unable  to  oblain  employ- 
ment  at  the  minimum  wage  fixed  by  such  Spécial  Board,  that  Board  may  in 
such  case  grant  to  such  aged  or  infirm  or  slow  worker  a  license  for  twelve 
months  to  work  at  a  less  wage  (to  be  named  in  such  license)  than  the  said 
minimum  wage,  and  such  license  may  be  renewed  from  time  to  time. 

2.  The  number  of  persons  so  licensed  as  slow  workers  employed  in  any 
factory  shall  not,  without  the  consent  of  such  Spécial  Board,  exceed  the 
proportion  of  one-fifth  of  the  whole  number  of  persons  employed  in  such 
factory  at  the  minimum  wage  fixed  for  adults  or  at  piece-work  rateS  :  Pro- 
vided that  one  licensed  slow  worker  may  be  employed  in  any  registered 


I 
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28.  —  A  moins  que  le  contexte  ne  l'exige  autrement,  dans  l'arrêté  d'un 
comité  spécial  les  expressions  «  apprenti  »  ou  <c  improver  »  auront  la 
même  signification  que  dans  la  présente  loi. 

Du  salav^e  à  la  pièce  à  fixer  par  l'employeur. 

29.  —  4.  Un  comité  spécial,  au  lieu  de  spécifier  le  taux  minimum  des 
salaires  à  la  pièce  payables  pour  la  préparation  ou  la  fabrication  totale  ou 
partielle  d'articles,  peut  stipuler  qu'un  salaire  à  la  pièce,  basé  sur  le  salaire 
au  temps  fixé  par  un  comité  spécial,  peut  être  fixé  et  payé  pour  le  dit  tra- 
vail aux  conditions  de  la  sous-section  suivante. 

2.  Tout  employeur  qui  profite  de  cette  clause  pour  fixer  et  payer  des 
salaires  à  la  pièce,  doit  prendre  pour  base  de  ces  salaires  à  la  pièce  les 
gains  d'un  ouvrier  moyen  travaillant  dans  les  mêmes  conditions  que  celles 
pour  lesquelles  les  salaires  à  la  pièce  sont  fixés,  et  qui  est  payé  au  temps,  au 
taux  fixé  par  le  comité  spécial.  Cet  employeur  devra,  lorsqu'il  en  sera 
requis  par  l'inspecteur  en  chef,  faire  parvenir  à  celui-ci  un  état  des  taux 
prévus  ci-dessus. 

3.  Toute  personne  qui,  ayant  fixé  un  salaire  à  la  pièce  comme  il  est  sti- 
pulé dans  la  présente  section,  paie  ou  offre  ou  permet  à  une  personne 
d'oftrir  ou  essaie  de  payer  à  une  personne,  soit  directement,  soit  indirecte- 
ment ou  sous  un  prétexte  quelconque,  un  salaire  à  la  pièce  à  un  taux  infé- 
rieur à  celui  qui  a  été  fixé  par  la  première  personne,  ou  qui  contrevient 
autrement  aux  dispositions  de  la  sous-section  précédente,  sera  coupable  de 
contravention  à  la  présente  loi. 

4.  Dans  les  poursuites  exercées  contre  une  personne  du  chef  d'une  con- 
travention aux  dispositions  des  deux  sous-sections  précédentes,  la  preuve 
qu'un  salaire  à  la  pièce  fixé  ou  payé  par  cette  personne  répond  aux  dispo- 
sitions des  deux  sous-sections  précédentes,  incombe  dans  tous  les  cas  au 
défendeur. 

Ouvriers  âgés,  lents  et  infirmes. 

30.  —  1.  S'il  est  prouvé,  à  la  satisfaction  d'un  comité  spécial,  qu'une 
personne  est  incapable,  à  raison  de  son  âge,  de  sa  lenteur  ou  de  ses  infir- 
mités, de  trouver  du  travail  au  taux  minimum  fixé  par  ce  comité,  celui-ci 
peut  accorder  à  l'intéressé  une  autorisation  valable  pour  douze  mois  lui 
permettant  de  travailler  à  un  salaire  moindre  (spécifié  dans  l'autorisation) 
que  le  taux  minimum  ;  cette  autorisation  peut  être  renouvelée. 

2.  Le  nombre  des  personnes  ainsi  autorisées  comme  ouvriers  lents  et 
employées  dans  une  fabrique  ne  pourra,  sans  l'autorisation  du  comité  spé- 
cial, excéder  la  proportion  de  un  cinquième  du  nombre  total  des  personnes 
employées  dans  la  dite  fabrique  au  taux  minimum  du  salaire  pour  adultes, 
ou  à  la  pièce.  Toutefois  un  seul  ouvrier  lent  peut  être  occupé  dans  une 
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factory.    And  any  person  who,  withoiit  such  consent,  employs  any  greatei 
niimber  Ihan  such  proportion  shall  be  guilty  of  a  contravention  of  this  Act. 

3.  Any  person  who,  either  directly  or  indirectly  or  by  any  pretence  or 
device,  pays  or  offers  to  pay,  or  permits  any  person  to  offer  or  pay,  any 
such  aged  or  infirm  or  slow  worker  at  a  lower  rate  than  that  fixed  by  a 
Spécial  Board  in  such  license  shall  be  guilty  of  a  contravention  of  this  Act. 

Duration,  Publication,  and  Application  of  Determiîiations 
of  Spécial  Boards. 

31.  —  Any  price  or  rate  determined  by  any  Spécial  Board  shall,  from  a 
date  (not  being  within  thirty  days  of  such  détermination)  fixed  by  such 
Board,  be  and  remain  in  force  until  aniended  by  a  détermination  of  sucli 
Spécial  Board. 

32.  —  The  détermination  of  any  Spécial  Board  shall  be  signed  by  the 
Chairman  thereof  and  published  in  the  Gazette,  and  shall  apply  to  every 
locality  in  which  such  Spécial  Board  bas  jurisdiction. 

33.  —  No  détermination  of  a  Spécial  Board  shall  apply  to  any  children 
of  the  employer. 

Provisions  regarding  Furniture,  Bread,  and  Pastrycooks  Boards. 

34.  —  1.  One  Spécial  Board  may  be  appointed  for  the  whole  State,  or 
for  any  specificd  locality,  to  détermine  the  lowest  priées  or  rates  which  may 
be  paid  to  any  person  or  persons  or  classes  of  persons  for  wholly  or  partly 
preparing  or  manufacturing  any  particular  articles  of  furniture,  and  to  any 
person  or  persons  or  classes  of  persons  employed  in  the  manufacturing 
processes  of  a  maker  of  over-mantels  and  of  wood  mantel-pieces  (other 
than  wood  mantel-pieces  to  be  painted,  such  as  are  usually  made  in  saw 
mills),  and  to  any  person  or  persons  or  classes  of  persons  cngaged  in  the 
manufacturing  of  maltresses  or  bedding. 

2.  One  Spécial  Board  may  be  appointed  for  the  whole  State,  or  for  any 
specified  locality,  to  détermine  the  lowest  priées  or  rates  which  may  be  paid 
to  any  person  or  persons  or  classes  of  persons  for  breadmaking  or  baking, 
and  to  any  person  or  persons  or  classes  of  persons  employed  in  the  manu- 
facturing processes  of  a  pastrycook. 

Governor  in  Council  may  Extend  the  Power  s  of  Boards. 

35.  —  Where  any  person  or  persons  or  classes  of  persons  is  or 
employed  by  any  employer  in  preparing  or  manufacturing  articles  the 
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fabrique  enregistrée.  Et  toute  personne  qui  occupe,  sans  en  avoir  l'autori- 
sation, un  nombre  d'ouvriers  excédant  la  proportion  fixée  se  rend  coupable 
de  contravention  à  la  présente  loi. 

3.  Toute  personne  qui  paie  ou  offre  de  payer  ou  permet  à  une  personne 
d'offrir  ou  de  payer,  soit  directement,  soit  indirectement  ou  sous  un  pré- 
texte quelconque,  à  un  ouvrier  âgé,  infirme  ou  lent,  un  salaire  à  un  taux 
inférieur  à  celui  fixé  dans  une  autorisation  du  comité  spécial,  se  rend  cou- 
pable de  contravention  à  la  présente  loi. 

Durée,  publication  et  application  des  arrêtés  des  comités  spéciaux. 

31.  —  Le  taux  fixé  par  un  comité  spécial  sera  en  vigueur  à  partir  d'une 
date  à  fixer  par  ce  comité  (mais  postérieure  au  trentième  jour  qui  suit  la 
date  de  l'arrêté);  il  restera  en  vigueur  jusqu'à  modification  par  un  autre 
arrêté  du  comité  spécial. 

32.  —  L'arrêté  d'un  comité  spécial  sera  signé  par  le  président  et  publié 
dans  la  Gazette;  il  s'appliquera  à  toute  localité  comprise  dans  le  ressort  du 
comité  spécial. 

33.  —  Aucun  arrêté  d'un  comité  spécial  ne  s'appliquera  aux  enfants  d'un 
employeur. 

Dispositions  concernant  les  comités  de  l'ameublement,  de  la  boulangerie 
et  de  la  pâtisserie. 

34.  —  i.  Un  comité  spécial  peut  être  nommé,  pour  l'État  entier  ou 
pour  une  localité  déterminée,  en  vue  de  fixer  le  minimum  des  salaires 
payables  à  une  personne  ou  à  des  personnes  ou  catégories  de  personnes 
employées  à  la  préparation  ou  à  la  fabrication  totale  ou  partielle  d'objets 
d'ameublement,  et  à  une  personne  ou  à  des  personnes  ou  catégories  de 
personnes  occupées  dans  l'exploitation  d'un  fiibricant  de  panneaux  à  glaces 
et  de  dessus  de  cheminées  en  bois  (autres  que  les  dessus  de  cheminées  en 
bois  à  peindre  comme  on  en  fabrique  ordinairement  dans  les  scieries),  et  à 
une  personne  ou  à  des  personnes  ou  catégories  de  personnes  occupées  à  la 
fabrication  de  matelas  ou  d'articles  de  literie. 

2.  Un  comité  spécial  peut  être  nommé,  pour  l'État  entier  ou  pour 
une  localité  déterminée,  en  vue  de  fixer  le  minimum  des  salaires  payables 
à  une  personne  ou  à  des  personnes  ou  catégories  de  personnes  occupées  à  la 
préparation  du  pain  et  à  sa  cuisson,  ainsi  qu'à  une  personne  ou  à  des  per- 
sonnes ou  catégories  de  personnes  occupées  à  la  préparation  de  pâtisseries. 

Le  gouverneur  assisté  de  son  conseil  peut  étendre  les  pouvoirs  des  comités. 

35.  —  Lorsqu'une  personne  ou  des  personnes  ou  catégories  de  personnes 
est  ou  sont  employées  par  un  employeur  à  lu  préparation  ou  à  la  fabrica- 


502  GREAT  BRITAIN. 

lowest  priées  or  rates  of  payment  for  preparing  or  maniifacturing  which 
hâve  been  detcrniined  by  a  Spécial  Board,  thon,  if  so  directed  by  the 
Governor  in  Council,  any  Spécial  Board  shall  also,  in  the  manner  prescribed 
in  this  Act,  détermine  the  lowest  priées  or  rates  of  payment  which  may  be 
paid  by  any  employer  to  such  person  or  persons  or  classes  of  persons  for 
wholly  or  piu'tly  preparing  or  manufacturing,  either  insidc  or  outside  a 
factory,  any  particular  articles  whatsoever. 

Suspension  of  Détermination. 

36.  —  1.  Notwithstanding  anything  contained  in  this  Act,  the  Governor 
in  Council  may  at  any  timc,  for  such  period  or  periods  as  he  thinks  fit  not 
cxceeding  six  months  in  the  whole,  by  Order  in  Council  published  in  the 
Gazette,  suspend  the  opération  of  the  détermination  of  any  Spécial  Board. 
When  the  opération  of  any  détermination  (whether  published  in  the  Gazette 
or  not)  is  so  suspended,  it  shall  be  the  duty  of  such  Spécial  Board  to  forth- 
with  hear,  receive,  and  examine  évidence  as  to  such  détermination  ;  and 
thcreupon  such  Spécial  Board  may  either  adhère  to  the  said  détermination 
or  may  make  such  amendmcnts  therein  as  to  such  Board  seems  proper. 

2.  In  the  event  of  such  Spécial  Board  making  any  such  amendments, 
such  détermination  as  so  amended  shall  fortwith  be  pu])lished  in  the 
Gazette,  and  shall  for  ail  purpose  be  deemed  and  taken  to  be  the  determi- 
tion  of  such  Spécial  Board,  and  shall  from  such  date  as  may  be  fixed  in 
such  amended  détermination,  apply  to  every  district  vvithin  the  jurisdiction 
of  such  Spécial  Board  ;  and  the  suspended  détermination  shall  thereupon 
hâve  no  further  force  or  efl'ect. 

3.  In  the  event  of  such  Spécial  Board  notifying  the  3Iinister  that  such 
Board  adhères  to  its  détermination  without  amendment,  such  suspension 
of  the  opération  of  such  détermination  shall,  by  an  Order  in  Council 
published  in  the  Gazette,  be  revoked  from  such  date  not  later  than  fourteen 
days  as  may  be  fixed  in  such  Order. 

General  Provisions. 

37.  —  When  any  person  is  employed  to  pcrform  two  or  more  classes  of 
work  to  which  a  rate  fixed  by  a  Spécial  Board  is  applicable,  then  such  per- 
son shall  be  paid  in  respect  of  the  time  occupied  in  each  class  of  work  at 
the  rate  fixed  by  the  Board  for  such  work. 

38.  —  When  any  person  is  employed  during  any  part  of  a  day  for  an 
employer  at  work  for  which  a  Spécial  Board  bas  fixed  a  wages  priées  or 
rate,  then  ail  work  whatever  done  by  such  person  during  such  day  for  such 
employer,  whether  inside  or  outside  a  factory,  shall  be  paid  for  at  the  same 
wages  price  or  rate. 
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tion  d'articles  dont  la  fabrication  a  été  tarifée  au  point  de  vue  des  salaires, 
par  un  comité  spécial,  tout  comité,  s'il  en  est  requis  par  le  gouverneur 
assisté  de  son  conseil  devra  fixer  aussi,  de  la  manière  prescrite  par  la  pré- 
sente loi,  le  taux  minimum  des  salaires  à  payer  par  un  employeur  à  cette 
personne  ou  à  ces  personnes  ou  catégories  de  personnes  pour  la  préparation 
ou  la  fabrication  en  tout  ou  en  partie,  dans  une  fabrique  ou  hors  de  celle-ci, 
d'autres  articles  qelcounques. 

Suspension  des  arrêtés. 

36.  —  1.  Nonobstant  toutes  autres  dispositions  de  la  présente  loi,  le  gou- 
verneur assisté  de  son  conseil  peut  en  tout  temps,  par  ordonnance  publiée 
dans  la  Gazette,  suspendre  pour  une  période  ou  des  périodes  n'excédant  pas 
six  mois  en  tout,  l'application  de  l'arrêté  d'un  comité  spécial.  En  cas  de 
pareille  suspension,  qu'elle  ait  été  ou  non  publiée  dans  la  Gazette,  le  comité 
spécial  doit  immédiatement  ouvrir  une  enquête  au  sujet  de  l'arrêté,  après 
quoi  il  peut  maintenir  ce  dernier  ou  y  apporter  les  modifications  qu'il 
estime  convenables. 

2,  En  cas  que  le  comité  spécial  apporte  des  modifications  à  un  arrêté, 
celui-ci  doit  être  publié  immédiatement  dans  la  Gazette  et  remplace  à  lous 
égards  le  précédent;  il  s'applique,  à  partir  de  la  date  qu'il  mentionne,  à 
tous  les  districts  se  trouvant  dans  le  ressort  du  comité  spécial  et  l'arrêté 
suspendu  devient  dès  lors  sans  effet. 


3.  En  cas  où  le  comité  spécial  avise  le  Ministre  du  maintien  de  l'arrêté 
sans  modification,  l'ordonnance  de  suspension  sera  rapportée  par  une  autre 
ordonnance  publiée  dans  la  Gazette  et  à  compter  de  la  date  fixée  dans  cette 
ordonnance,  date  qui  sera  comprise  dans  les  quatorze  jours  suivants. 

Dispositions  générales. 

37.  —  Lorsqu'une  personne  est  occupée  à  exécuter  deux  ou  plusieurs 
espèces  de  travaux  auxquels  s'applique  un  taux  fixé  par  un  comité  spécial, 
cette  personne  doit  être  payée  proportionnellement  au  temps  employé  par 
elle  dans  chaque  catégorie  de  travail,  au  taux  fixé  par  le  comité  pour  ce 
travail. 

38.  —  Lorsqu'une  personne  est  occupée  pendant  une  partie  de  la  journée 
par  un  employeur  à  un  travail  pour  lequel  un  comité  spécial  a  fixé  un 
salaire  au  temps,  tout  travail  quelconque  accompli  ce  jour-là  par  cette  per- 
sonne pour  compte  de  son  patron,  dans  la  fabrique  ou  hors  de  celle-ci, 
doit  être  payé  au  taux  du  salaire  au  temps. 
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39.  —  When  any  détermination  of  a  Spécial  Board  isamended  orrepea- 
led,  siich  amendment  or  repeal  shall  not  directly  or  indirectly  affect  any 
légal  proceedings  of  any  kind  theretofore  commenced  under  this  Act  for 
any  breach  of  such  détermination  or  any  right  existing  at  the  time  of  such 
amendment  or  repeal  under  this  Act. 

40.  —  The  Governor  in  Council  may,  by  Order  in  Coimcil  published  in 
the  Gazette,  direct  that  any  Spécial  Board  may,  in  any  régulation,  détermi- 
nation, order  or  instrument,  or  légal  proceedings,  be  described  for  ail  pur- 
pose  by  some  short  title  specified  in  such  Order. 

41.  —  There  shall  be  kept  painted,  or  affixed  in  legible  roman  characters, 
in  some  conspicuous  place  at  or  near  the  entrance  of  each  and  every  factory, 
workroom,  or  shop  to  which  the  détermination  of  a  Spécial  Board  applies, 
in  such  a  position  as  to  be  easily  read  by  the  persons  employed  therein,  a 
true  copy  of  the  détermination  of  the  Spécial  Board  as  to  the  lowcst  priées 
or  rates  of  payment  detcrmined  by  such  Board. 

42.  —  When  in  any  détermination  a  Spécial  Board  has  fixed  piece-work 
priées  or  rates  for  wholly  or  partly  preparing  or  manufacturing  any  articles, 
and  in  the  descripiion  of  the  work  in  respect  of  which  such  piece-work  price 
or  rate  is  to  be  paid  such  Board  enumerates  several  opérations,  and  when 
any  one  or  more  of  such  opérations  is  by  the  direction  or  with  the  expres- 
sed  or  implied  consent  of  the  occupier  of  the  factory  or  bis  manager  or 
foreman  or  agent  omitted,  such  omission  shall  not  affect  the  price  or  rate 
to  be  paid  in  connection  with  the  particular  work;  but  such  price  or  rate 
shall,  unless  otherwise  provided  in  such  détermination,  be  that  fixed  as  the 
price  or  rate  for  the  whole  work  described. 

43.  —  When  in  any  détermination  a  Spécial  Board  has  fixed  a  wages  rate 
only  for  wholly  -or  partly  preparing  or  manufacturing,  either  inside  or 
outside  a  factory,  any  articles  or  for  doing  any  work,  then  it  shall  not  be 
lawful  for  any  person  to  pay,  or  authorise  or  permit  to  be  paid  therefor, 
any  piece-work  rates  ;  and  the  receipt  or  acceptance  of  any  piece-work 
rates  shall  not  be  deemed  to  be  payment  or  part  payment  of  any  such 
wages. 

44.  —  Where  a  piece-work  price  or  rate  or  a  wages  price  or  rate  has 
been  fixed  by  the  détermination  of  any  Spécial  Board  for  wholly  or  partly 
preparing  or  manufacturing,  either  inside  or  outside  any  factory,  any 
articles  or  for  doing  any  work,  no  person  shall,  either  directly  or  indirectly, 
require  or  compel  any  person  aflected  by  such  détermination  to  accept  goods 
of  any  kind  or  description  in  lieu  of  money  or  in  payment  or  part  payment 
for  any  work  donc  or  wages  earned;  and  the  receipt  or  acceptance  of  any 
goods  shall  not  be  deemed  to  be  payment  or  part  payment  for  any  such 
work  or  any  such  wages. 

45.  —  Where  any  employer  cmploys  any  person  who  does  any  work  for 
him  for  which  a  Spccinl  Board  has  detcrmined  the  lowesl  priées  or  rates, 
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39.  —  Lorsqu'un  arrêté  d'un  comité  spécial  est  modifié  ou  rapporté,  la 
modification  ou  l'abrogation  n'exerce  aucune  influence  sur  les  poursuites 
entamées  en  vertu  de  la  présente  loi  à  raison  d'une  infraction  au  dit  arrêté 
ou  à  des  droits  acquis  préalablement  à  la  modification  ou  à  l'abrogation. 

40.  —  Le  gouverneur,  assisté  de  son  conseil,  peut  par  ordonnance  publiée 
dans  la  Gazette,  ordonner  qu'un  comité  spécial  soit  désigné  sous  un  titre 
concis,  spécifié  dans  l'ordonnance,  dans  les  règlements,  arrêtés  et  autres 
documents. 

41.  —  Une  copie  fidèle  de  l'arrêté  du  comité  spécial  fixant  le  salaire  mini- 
mum devra  être  affichée  en  caractères  romains  lisibles,  imprimés  ou  peints, 
à  une  place  bien  en  vue  d'où  elle  puisse  être  lue  aisément  par  le  personnel, 
à  l'entrée  des  fabriques,  ateliers  ou  magasins  que  la  chose  concerne. 


42.  —  Lorsque  dans  un  arrêté  un  comité  spécial  a  fixé  un  minimum  de 
salaire  à  la  pièce  pour  la  préparation  ou  la  fabrication  totale  ou  partielle  de 
certains  articles  et  que,  dans  la  spécification  des  travaux  pour  lesquels  le 
dit  salaire  à  la  pièce  doit  être  payé,  le  comité  énumère  différentes  opéra- 
tions, et  qu'une  ou  plusieurs  de  ces  opérations  sont  omises  par  ordre  ou 
avec  le  consentement  formel  ou  tacite  du  patron  de  la  fabrique,  de  son  délé- 
gué ou  du  contremaître,  cette  omission  n'influe  pas  sur  le  salaire  à  payer  à 
raison  du  dit  travail,  mais  ce  salaire  est,  sauf  toutes  autres  dispositions  de 
l'arrêté,  celui  qui  a  été  fixé  pour  l'ensemble  des  travaux  spécifiés. 

43.  —  Lorsque  dans  un  arrêté  un  comité  spécial  a  fixé  seulement  un 
salaire  au  temps  pour  la  préparation  ou  la  fabrication  totale  ou  partielle, 
dans  la  fabrique  ou  hors  de  celle-ci,  d'articles  déterminés  ou  pour  l'exécu- 
tion d'un  certain  travail,  il  sera  illégal,  de  la  part  de  toute  personne,  de 
payer,  ou  d'autoriser  ou  de  permettre  le  paiement  d'un  salaire  à  la  pièce 
pour  ce  travail  ;  le  fait  de  recevoir  ou  d'accepter  un  salaire  à  la  pièce  ne  sera 
pas  considéré  comme  un  paiement,  intégral  ou  partiel,  des  salaires  dus. 

44.  —  Si  un  taux  de  salaire  au  temps  ou  à  la  pièce  a  été  fixé  par  l'arrêté 
d'un  comité  spécial  pour  la  préparation  ou  la  fabrication  totale  ou  partielle, 
dans  une  fabrique  ou  hors  de  celle-ci,  d'articles  déterminés  ou  pour  l'exé- 
cution d'un  certain  travail,  personne  ne  pourra,  soit  directement  soit  indi- 
rectement, astreindre  une  personne  visée  par  le  dit  arrêté  à  accepter  des 
marchandises  de  n'importe  quelle  espèce  au  lieu  d'argent  pour  le  paiement 
total  ou  partiel  du  travail  exécuté  ou  du  salaire  gagné;  le  fait  de  recevoir  ou 
d'accepter  des  marchandises  ne  sera  pas  considéré  comme  constituant  un 
paiement,  intégral  ou  partiel,  du  dit  travail  ou  du  dit  salaire. 

45.  —  Lorsqu'un  employeur  occupe  une  personne  à  un  travail  pour 
lequel  un  comité  spécial  a  fixé  un  minimum  de  salaire,  cet  employeur  est 
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then  such  employer  shall  be  liable  to  pay  and  shall  pay  in  full  in  money, 
withoiit  any  déduction  whalever,  to  such  person  Ihe  price  or  rate  so  deter- 
mined;  and  such  person  niay,  wilhin  tvvelve  nionths  after  such  money 
became  due,  take  proceedings  in  any  court  of  compétent  jurisdiction  to 
recover  from  the  employer  thc  full  amount  or  any  balance  due  in  accor- 
dance  with  the  détermination,  any  smaller  payment  or  any  express  or 
implied  agreement  or  contract  to  the  contrary  notwithstanding. 

Proceedings  in  Courts  of  Law. 

46.  —  Thc  production  before  any  court,  judge,  or  justices  of  a  copy  of 
the  Gazette  containing  the  détermination  of  any  Spécial  Board  shall  be  con- 
clusive  évidence  of  the  due  making  and  existence  of  such  détermination, 
and  of  the  due  appointment  of  such  Board,  and  of  ail  preliminary  stcps 
necessary  to  the  making  of  such  détermination. 

47.  —  1.  If  any  person,  being  an  employer  or  employée  in  the  trade  or 
business  affected,  desires  to  dispute  the  validily  of  any  détermination  of  any 
Spécial  Buard  made  or  purporting  to  hâve  been  made  under  any  of  the  pro- 
visions of  this  Act,  it  shall  be  lawful  for  such  person  to  apply  to  the  Suprême 
Court  upon  affidavit  for  a  rule  calling  iipon  thc  Chief  Inspector  to  show 
cause  why  such  détermination  should  not  be  quashed  either  wholly  or  in 
part  for  the  illegality  thereof  ;  and  the  said  Court  may  make  the  said  rule 
absolute  or  discharge  it  with  or  withoiit  costs  as  to  the  Court  shall  seem 
meet. 

2.  Every  détermination  of  any  Spécial  Board  shall,  unless  and  until  so 
quashed,  bave  and  be  deemed  and  taken  to  bave  the  like  force,  validity,  and 
effect  as  if  such  détermination  had  been  enacted  in  this  Act,  and  shall  not  be 
in  any  manner  liable  to  the  challenged  or  disputed;  but  any  such  détermi- 
nation may  be  altered  or  revoked  by  any  subséquent  détermination  under 
this  Act. 

Ralification  of  Agreemenlsjvhei'e  no  Board  Exists. 

48.  —  The  following  provisions  shall  be  applicable  in  ail  cases  where  no 
Spécial  Board  is  in  existence  in  connection  with  any  trade  or  business  : 

The  majority,  respectively,  of  the  employers  and  employées  in  such  trade 
or  business  in  any  locality  may  enter  into  an  agreement  with  respect  to  ail 
or  any  of  the  matters  which  would  under  this  Act  be  within  the  jurisdiction 
of  a  Spécial  Board  if  such  Spécial  Board  had  been  constituted  for  such  trade 
or  business,  and  may  transmit  such  agreement,  duly  verified  by  their  res- 
pective représentatives,  to  the  Minister,  with  a  request  that  thc  same  shall  be 
ratified  by  him.  If  the  Minister  upon  rçceipt  of  such  agreement  is  satisfied 
that  the  same  bas  been  entered  into  by  a  majority  of  the  said  employers  and 
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tenu  de  payer  à  l'intéressé  le  salaire  intégral  en  argent,  sans  déduction 
d'aucune  sorte;  l'intéressé  peut,  en  recourant  au  tribunal  compétent,  se 
faire  payer  son  salaire,  en  entier  ou  ce  qui  reste  dû,  conformément  à 
l'arrêté,  dans  les  douze  mois  de  son  échéance,  nonobstant  tout  paiement 
partiel  et  malgré  toute  convention  contraire,  expresse  ou  tacite. 


Procédure  devant  les  tribunaux. 

46.  —  Tout  exemplaire  de  la  Gazette  contenant  l'arrêté  d'un  comité  spé- 
cial et  produit  devant  une  cour  ou  un  juge  constituera  une  preuve  décisive 
de  l'existence  d'un  tel  arrêté  et  de  la  nomination  régulière  du  comité,  ainsi 
que  de  toutes  les  mesures  préliminaires  que  l'élaboration  de  cet  arrêté  a 
nécessitées. 

47.  —  1.  Si  une  personne,  employeur  ou  employé,  intéressée  dans  une 
industrie  déterminée  désire  attaquer  la  validité  de  l'arrêté  d'un  comité 
spécial  fait  ou  présenté  comme  fait  en  vertu  d'une  disposition  de  la  présente 
loi,  cette  personne  sera  en  droit  de  réclamer  de  la  cour  suprême  une  ordon- 
nance convoquant  l'Inspecteur  en  chef  à  l'effet  de  savoir  s'il  y  a  lieu  d'infir- 
mer ou  de  modifier  l'arrêté  pour  cause  d'illégalité  ;  la  dite  cour  peut  rendre 
cette  ordonnance  exécutoire  ou  l'annuler  avec  ou  sans  frais,  suivant  les 
circonstances. 

2.  A  moins  qu'il  ne  soit  annulé,  comme  il  est  dit  ci-dessus  et  en  tout  cas 
jusqu'à  cette  annulation,  tout  arrêté  d'un  comité  spécial  aura  la  même  force, 
la  même  validité,  le  même  effet  qu'une  disposition  de  la  présente  loi;  il  ne 
pourra  en  aucun  cas  être  attaqué  ou  contesté;  seul  un  arrêté  subséquent 
pris  en  vertu  de  la  présente  loi  peut  le  modifier  ou  l'annuler. 

Approbation  des  arrangements  intervenus  dans  les  cas  où  il  n'existe  pas 

de  comité  spécial. 

48.  —  Les  dispositions  suivantes  seront  applicables  dans  les  cas  où 
aucun  comité  spécial  n'a  été  créé  pour  une  entreprise  ou  un  commerce  en 
particulier. 

Les  majorités  respectives  des  employeurs  et  des  employés  d'un  commerce 
ou  d'une  entreprise  dans  une  localité  déterminée,  peuvent  prendre  une 
décision  relativement  à  toutes  les  matières  —  ou  à  quelques-unes  des 
matières  —  pour  lesquelles  un  comité  spécial  pourrait  être  créé  en  vertu 
de  la  présente  loi  ;  elles  peuvent  ensuite  transmettre  cette  décision,  dûment 
approuvée  par  leurs  représentants  respectifs,  au  Ministre,  aux  fins  de  ratifi- 
cation. Si,  à  la  réception  de  semblable  décision,  le  Ministre  constate 
qu'elle  a  été  prise  à  la  majorité  des  employeurs  et  des  employés  de  la  dite 
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employées,  respectively,  in  siich  locality,  and  that  such  agreement  is  nol 
contrary  lo  the  provisions  of  this  Acl,  he  may,  by  notification  in  the  Gazette, 
ratify  the  said  agreement  ;  and  thereupon  the  said  agreement  shall  hâve  the 
same  force  and  effect  as  if  it  had  been  a  détermination  of  a  Spécial  Board 
constitiited  for  such  trade  or  business,  and  shall  be  observed  byall  cmployers 
and  employées  in  such  trade  or  business  in  such  locality,  and  shall  remain  in 
force  until  altered  by  another  agreement  entered  into  and  ratified  in  like 
manner  or  by  a  détermination  of  a  Spécial  Board  constituted  for  such  trade 
or  business  and  having  jurisdiction  in  such  locality. 

Extension  of  Act  to  other  Trades  and  Businesses. 

49.  —  Any  trade,  business,  or  industry  of  whatever  kind,  and  vvhether 
carried  on  in  or  in  connection  with  a  factory  or  shop  or  not,  the  employcrs 
or  employées  in  which  in  any  district  under  the  provisions  of  this  Act  makc 
application  to  the  Minister  in  the  prescribed  form,  stating  that  they  are 
desirous  of  coming  under  the  provisions  of  this  Act,  for  the  purpose  of 
creating  a  Spécial  Board  to  rcgulate  such  trade,  business,  or  industry  may  be 
brought  under  those  provisions. 

If  the  Minister  is  satisfied  that  such  application  is  bond  fide  the  wish  of 
the  majority  of  such  employers  or  employées  engaged  in  such  trade,  busi- 
ness, or  industry,  he  shall,  by  notice  published  in  the  Gazette,  déclare  that 
the  provisions  of  this  Act  shall  extend  to  such  trade  business,  or  industry, 
and  shall  call  upon  the  persons  engaged  in  such  trade,  business,  or  industry 
to  elect  a  Spécial  Board  within  one  month  of  the  date  of  such  Gazette 
notice,  and  shall  exercise  ail  the  powers  conferred  upon  him  in  regard  to 
the  appointment  of  Spécial  Boards  as  provided  in  this  Act. 

Interférence  with  Rigîits  under  Act. 

50.  —  No  employer  shall  dismiss  any  employée  from  his  employuienl  and 
no  employée  shall  cease  to  work  in  the  service  of  an  employer  by  reason 
merely  of  the  fact  that  the  employée  or  employer,  as  the  case  may  be,  is  an 
otficer  or  mcmber  of  an  organisation  or  is  entitled  to  the  benefit  of  an  agree- 
ment or  award  under  this  Act. 

Penalty. 

51.  —  1.  Wherea  price  or  rate  of  payment  for  any  person  or  persons  or 
classes  of  persons  employed  in  any  process,  trade,  or  business,  or  for  wholly 
or  partly  preparing  or  manufacturing  any  articles  as  aforesaid,  has  been 
determincd  by  a  Spécial  Board  and  is  in  force,  then  any  person  : 

a)  who,  either  directly  or  indirectly  or  under  any  prelence  or  device, 
attempts  to  employ  or  employs,  or  authoriscs  or  permits  to  be  employed, 
any  person,  apprentice,  or  improvcr  in  any  process,  trade,  or  business,  or 
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localité  et  qu'elle  n'est  pas  contraire  aux  dispositions  de  la  présente  loi,  il 
peut,  par  avis  publié  dans  la  Gazette,  ratifier  la  dite  décision,  après  quoi 
celle-ci  aura  les  mêmes  force  et  effet  qu'une  décision  prise  par  un  comité 
spécial  créé  pour  une  industrie  déterminée  ;  elle  sera  observée  par  tous  les 
employeurs  et  employés  de  cette  industrie  et  restera  en  vigueur  jusqu'à  ce 
qu'elle  soit  modifiée  par  une  autre  décision  prise  et  ratifiée  de  la  même 
manière  ou  par  un  arrêté  d'un  comité  spécial  constitué  pour  le  commerce 
ou  l'industrie  en  question,  dans  la  même  localité. 


Extension  de  la  loi  à  cV autres  industries  et  entreprises. 

49.  —  Si  les  employeurs  ou  employés  d'un  commerce  ou  d'une  industrie 
quelconques,  exercés  ou  non  dans  ou  pour  une  fabrique  ou  un  commerce, 
dans  un  district  soumis  aux  dispositions  de  la  présente  loi,  font  une 
demande  au  Ministre  dans  la  forme  prescrite,  exprimant  leur  désir  de  se 
soumettre  aux  dispositions  de  la  présente  loi  en  vue  de  créer  un  comité 
spécial  pour  régler  le  commerce  ou  l'industrie  en  question,  ces  entreprises 
pourront  être  soumises  aux  dispositions  susdites. 

Si  le  Ministre  acquiert  la  preuve  que  la  demande  répond  au  désir  bona 
fide  de  la  majorité  des  employeurs  et  des  employés  du  commerce  ou  de  l'in- 
dustrie en  question,  il  déclarera,  par  avis  publié  dans  la  Gazette,  que  les 
dispositions  de  la  présente  loi  s'étendront  à  l'entreprise  visée,  et  ordonne- 
ront aux  personnes  intéressées  d'élire  un  comité  spécial  dans  le  mois  qui 
suit  la  publication  de  l'avis  dans  la  Gazette;  il  exercera,  en  outre,  tous  les 
pouvoirs  qui  lui  sont  conférés  par  la  présente  loi  relativement  à  la  nomina- 
tion des  comités  spéciaux. 

Atteinte  aux  droits  conférés  par  la  loi. 

50.  —  Aucun  employeur  ne  pourra  congédier  un  employé  et  aucun 
employé  ne  pourra  abandonner  son  travail  pour  le  simple  motif  que  l'em- 
ployeur ou  l'employé,  suivant  le  cas,  est  secrétaire  ou  membre  d'une  orga- 
nisation ou  est  bénéficiaire  d'une  décision  ou  sentence  rendue  en  vertu  de 
la  présente  loi. 

Péiialités. 

51.  —  1.  Dans  le  cas  où  un  taux  des  salaires  a  été  fixé  par  arrêté  d'un 
comité  spécial  encore  en  vigueur  en  faveur  d'une  ou  de  plusieurs  personnes 
ou  catégories  de  personnes  occupées  dans  un  commerce  ou  une  industrie, 
ou  à  la  préparation  ou  à  la  fabrication  totale  ou  partielle  d'articles  comme 
il  est  dit  ci-dessus,  toute  personne 

a)  qui,  soit  directement,  soit  indirectement  ou  sous  un  prétexte  quel- 
conque, cherche  à  employer  ou  emploie,  ou  autorise  ou  permet  d'employer 
une  personne,  un  apprenti  ou  un  improver,  dans  une   des  affaires  sus- 
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in  so  preparing  or  manufacturing  any  such  articles,  at  a  lower  price  or 
rate  of  wages  or  piece-work,  as  the  case  may  be,  than  the  price  or  rate  so 
determined  ;  or 

b)  who  attempts  to  employ  or  employs,  or  authorises  or  permits  to  be 
employée!,  any  apprentice  or  improver  in  exccss  of  the  number  or  propor- 
tionate  number  as  determined  piirsuant  to  this  Act  ;  or 

c)  who  is  guilty  of  a  contravention  of  any  of  the  provisions  of  this  Act  : 

shall  be  guilty  of  an  offence  against  this  Act,  and  shall  be  liable  to  a 
penalty  for  the  tirst  ofFence  of  not  more  than  ten  pounds,  and  for  the  second 
oflfence  of  not  less  than  five  poimds  nore  more  than  2S  pounds,  and  for  the 
third  or  any  subséquent  offence  of  not  less  than  50  pounds  nor  more 
than  one  400  pounds. 

2.  The  registration  of  the  factory  of  any  person  who  is  convicted  under 
this  Act  of  a  third  offence  shall,  without  further  or  other  authority  than 
this  Act,  be  forthwith  cancelled  by  the  Chief  Inspector. 

Régulations. 

52.  —  The  Governor  in  Council  may,  from  time  to  time  in  manner  pro- 
vided  by  the  Principal  Act,  make  régulations  for  ail  or  any  of  the  following 
purposes,  namely  : 

I.  for  requiring  occupiers  of  factories  and  shops  and  persons  engaged  in 
any  trade  or  business  to  furnish  ail  information  necessary  for  preparing  lists 
and  rolls  of  electors,  none  of  whom  shall  be  under  the  âge  of  18  years,  for 
Spécial  Boards  ;  and  for  determining  the  mode  of  preparing  such  lists  and 
rolls,  and  the  mode  of  electing  members  of  such  Boards,  and  the  number 
of  votes  not  exceeding  four  which  each  occupier  of  a  factory  or  shop  may 
hâve;  the  appointment  and  duties  of  returning  officers,  and  the  times  and 
places  of  meeting  of  Spécial  Boards  and  their  mode  of  procédure  ;  and  for 
providing  for  the  élection  of  one  member  of  such  Spécial  Boards  by  per- 
sons working  outside  a  factory  or  shop,  and  of  the  other  members  of  the 
Board  who  are  not  représentatives  of  the  occupiers  of  factories  or  shops  by 
the  persons  employed  in  factories  or  shops  if  the  number  of  such  outside 
workers  is  greater  than  one-fifth  of  ail  the  persons  employed  in  the  parti- 
cul  ar  trade; 

II.  for  prescribing  the  rates  of  pay  to  be  given  to  the  Chairman  and  to 
members  of  Spécial  Boards  for  attendance  at  the  meetings  of  such  Boards  ; 
and 

III.  generally  for  the  better  carrying  oui  of  the  provisions  of  this  Act. 

Ail  such  Régulations  shall,  upon  publication  in  the  Gazette,  bave  the  So 
cffect  as  if  they  werc  enacted  in  this  Act. 
Ail  such  Régulations  shall  be  laid  before  both  Houses  of  Parliament 
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visées  ou  à  la  préparation  ou  à  la  fabrication  des  articles  susvisés,  à  un  taux 
de  salaires  au  temps  ou  à  la  pièce,  suivant  le  cas,  inférieur  au  taux  fixé;  ou 

b)  qui  cherche  à  employer  ou  emploie,  ou  autorise  à  ou  permet  d'em- 
ployer des  apprentis  ou  des  improvers  en  nombre  supérieur  à  celui  fixé  en 
vertu  de  la  présente  loi  ;  ou 

c)  qui  se  rend  coupable  de  contravention  aux  dispositions  de  la  présente 
loi  : 

sera  coupable  d'infraction  à  la  loi  et  sera  passible  de  l'amende  jusqu'à 
10  livres  pour  la  première  contravention,  de  5  à  2o  livres  pour  la  deuxième 
et  de  50  à  100  livres  pour  chacune  des  contraventions  subséquentes. 


2.  En  cas  de  troisième  contravention,  l'enregistrement  de  la  fabrique  est 
annulé  immédiatement  par  l'Inspecteur  en  chef,  par  la  seule  autorité  de  la 
présente  loi. 

Des  règlements. 

52.  —  Le  gouverneur  assisté  de  son  conseil  peut,  de  la  manière  prescrite 
par  la  loi  principale,  faire  des  règlements  : 

1.  pour  requérir  les  patrons  de  fabriques  et  de  magasins  et  leur  per- 
sonnel de  fournir  tout  renseignement  nécessité  par  la  préparation  des  listes 
et  des  rôles  d'électeurs  (de  18  ans  au  moins)  pour  les  comités  spé- 
ciaux; et  pour  déterminer  la  façon  de  préparer  les  listes  et  rôles  en  ques- 
tion et  le  mode  d'élection  des  membres  des  comités  ainsi  que  le  nombre  des 
votes  —  qui  ne  peut  excéder  4  —  de  tout  occupant  d'une  fabrique  ou  d'un 
magasin  ;  la  nomination  et  les  devoirs  des  secrétaires  et  le  nombre  et  le  lieu 
des  assemblées  des  comités  spéciaux  et- leur  mode  de  procédure  ;  —  et  pour 
pourvoir  à  l'élection  d'un  membre  de  ces  comités  spéciaux  par  des  personnes 
travaillant  hors  d'une  fabrique  ou  d'un  magasin,  et  des  autres  membres  de 
ces  comités  qui  ne  sont  pas  les  représentants  des  patrons  de  fabriques  ou 
de  magasins  par  des  personnes  employées  dans  ces  fabriques  ou  magasins 
dans  le  cas  où  le  nombre  des  personnes  travaillant  au  dehors  est  supérieur 
au  cinquième  des  personnes  employées  dans  l'industrie  en  question; 

n.  pour  prescrire  la  rémunération  du  président  et  des  membres  des 
comités  spéciaux  pour  leur  présence  aux  assemblées  de  ces  comités;  et 

m.  en  vue  d'assurer  la  meilleure  exécution  des  dispositions  de  la  présente 
loi. 

Après  publication  dans  la  Gazette,  tous  les  règlements  de  ce  genre  auront 
le  même  effet  que  s'ils  étaient  décrétés  par  la  présente  loi. 

Tous  les  règlements  de  ce  genre  seront  transrais  aux  deux  Chambres  du 
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within  forty  days  after  the  publication  thereof  if  Parliament  is  then  sitting, 
and  if  not,  then  within  forty  days  after  the  commencement  of  the  next 
session  thereof. 


An  Act  to  Make  Better  Provision  for  the  Inspection  of  Boilers  and  other 
Machinery  and  Scaffolding.  (Assented  to,   15th  April,  1908) 

PART  I. 

PRELIMINARY. 

1.  —  This  Act  may  be  cited  as  «  The  Inspection  of  Machinery  and  Scaffol- 
ding Act  of  1908  »,  and  shall  commence  and  take  effect  on  and  from  the 
first  day  of  September,  one  thousand  nine  hundred  and  eight. 

2.  This  Act  is  divided  into  Parts  as  follows  : 

Part       I.  —  Preliminary. 

Part  II.  —  Administration. 

Part  III.  —  Précautions  against  accidents. 

Part  IV.  — Inspection,  etc.,  of  machinery. 

Part  V.  —  Duties  and  liabilities  of  owners. 

Part  VI.  —  Inquiries  as  to  accidents. 

Part  VII.  —  Examination  and  certificates  of  engine-drivers,  etc. 

Par/VIII.  —  Miscellaneous  provisions. 

3.  —  The  Acts  mentioned  in  the  Schedule  to  this  Act  are  repealed  to  the^ 
extent  therein  indicated. 

Ail  Régulations  lawf-ully  made  under  the  said  Acts  relating  to  matters' 
coming  within  the  opération  of  this  Act  and  in  force  at  the  commencement 
of  this  Act  shall  continue  in  force  until  amended  or  repealed  under  this  Act. 

Ail  officers  appointed  as  Chief  Inspector  and  inspectors  of  boilers  under 
the  said  Acts  and  holding  office  at  the  commencement  of  this  Act  shall  be 
deemed  to  hâve  been  appointed  under  this  Act. 

Ail  boilers  duly  registered  under  the  said  Acts  and  whlch  continue  so 
registered  at  the  commencement  of  this  Act  shall  be  deemed  to  be  and  to 
bave  been  registered  under  this  Act. 

Except  as  by  this  Act  is  otherwise  expressly  provided,  nothing  hercin 
contained  shall  be  deemed  to  prejudicially  afFect  or  detract  from  any  of  Ihc 


GRANDE-BRETAGNE.  513 

Parlement  dans  les  quarante  jours  qui  suivent  la  date  de  leur  publication  si 
le  Parlement  est  en  session  ;  dans  le  cas  contraire,  dans  les  quarante  jours 
qui  suivent  la  date  d'ouverture  de  la  prochaine  session. 


Loi  du  15  avril  1908  concernant  l'inspection  des  chaudières  à  vapeur, 
machines  et  échafaudages  (i). 

CHAPITRE  P^ 

PHÉLIMINAIRES. 

1.  —  La  présente  loi  peut  être  citée  sous  le  titre  de  «  Loi  de  1908  concer- 
nant l'inspection  des  machines  et  échafaudages  m;  elle  entrera  en  vigueur  à 
partir  du  1"  septembre  1908. 

2.  —  La  présente  loi  est  divisée  en  chapitres,  ainsi  qu'il  suit  : 

Chapitre       L  —  Préliminaires, 

Chapitre      IL  —  Administration. 

Chapitre     III.  —  Prévention  des  accidents. 

Chapitre     IV.  —  Inspection  des  machines. 

Chapitre      V.  —  Obligations  et  responsabilités  des  propriétaires. 

Chapitre     VI.  —  Enquêtes  concernant  les  accidents. 

Chapitre    VIL  —  Examens  à  faire  subir  et  certificats  à  délivrer  aux 

mécaniciens,  etc. 
Chapitre  VIII.  —  Dispositions  diverses. 

3.  —  Les  lois  mentionnées  dans  l'annexe  de  la  présente  loi  sont  rappor- 
tées dans  les  limites  indiquées. 

Tous  les  règlements  faits  légalement  en  vertu  de  ces  lois  relativement  aux 
matières  comprises  dans  la  présente  loi  et  en  vigueur  au  moment  de  la  pro- 
mulgation de  la  présente  loi,  continueront  leurs  effets  jusqu'à  ce  qu'ils 
soient  amendés  ou  rapportés  conformément  à  la  présente  loi. 

Tous  les  fonctionnaires  nommés  en  qualité  d'inspecteur  en  chef  et  d'ins- 
pecteurs des  chaudières  à  vapeur  en  vertu  des  lois  susvisées  et  qui  rem- 
plissent ces  fonctions  au  moment  où  la  présente  loi  entre  en  vigueur 
seront  considérés  comme  ayant  été  nommés  en  vertu  de  cette  dernière  loi. 

Toutes  les  chaudières  à  vapeur  dûment  enregistrées  conformément  aux 
lois  susvisées  et  qui  le  sont  encore  au  moment  où  la  présente  loi  commen- 
cera à  produire  ses  effets,  seront  considérées  comme  étant  ou  ayant  été  enre- 
gistrées en  vertu  de  la  présente  loi. 

Sauf  stipulations  contraires  expressément  indiquées  dans  la  présente  loi, 
aucune  des  dispositions  précédentes  ne  sera  considérée  comme  portant  pré- 

(1)  1908,  n»  9. 
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provisions  of  The  Mining  Act  of  1898,  or  any  amcndmcnt  Ihereof,  or  any 
of  the  powers,  authorities,  or  duties  conferred  or  imposed  upon  any  person 
by  any  of  such  provisions. 

4.  —  In  this  Act,  iinless  the  context  otherwise  indicates,  the  foUowing 
ternis  bave  the  meanings  set  against  them  respectively,  that  is  to  say  : 

"  Boiler  "  :  Any  closed  vessel  in  or  upon  any  place  which  is  or  is  intended 
to  be  used  under  internai  pressure  from  steam,  air,  or  gas  gréa  ter  than 
atmospheric  pressure.  The  term  includes  digesters,  pipes  under  steam  or 
gas  pressure,  and  gas  cylinders  for  aerated  water  factories;  also  air  recei- 
vers,  steam  jacketed  pans,  montyjus  digesters,  and  retorts  other  than  retorts 
used  for  retorting  mercury  from  gold  or  silver  amalgam;  also  ail  settings, 
fittings,  and  mountings,  feed  pumps,  injectors,  and  ail  other  equipment 
necessary  for  the  efficiency  of  the  boiler. 


"  Inspector  "  :  The  Chief  Inspector  and  any  inspector  appointed  under 
this  Act,  and  any  person  appointed  for  the  time  being  to  perform  the  whole 
or  any  part  of  the  duties  of  an  inspector. 

"  Machinery  "  :  Any  engine,  boiler,  motor,  machine,  gearing,  or  appliance 
(or  the  parts  of  any  of  thèse)  constructed  of  any  material  and  workcd  or 
designed  to  be  worked  by  any  power,  of  such  kinds  as  by  this  Act  are 
declared  to  be  or  as  may  be  hereafter  declared  to  be  subject  to  this  Act  ; 

"  Minister  "  :  The  Secretary  for  Public  Works  or  other  Minister  of  the 
Crown  for  the  time  being  charged  with  the  administration  of  this  Act; 

"  Motor  car  "  :  Any  vehicle  propelled  by  mechanical  power  if  it  is  so 
constructed  that  no  smoke  is  emitted  thercfrom  except  from  any  temporary 
or  accidentai  cause,  whether  such  vehicle  is  used  alone  or  in  order  to  draw 
or  propel  not  more  than  one  other  vehicle. 

"  Occupier  "  :  The  person,  company,  or  association  (corporate  or  unincor- 
porate),  or  partnership  in  possession  or  occupation,  or  apparently  in  pos- 
session or  occupation,  of  any  place.  The  term  includes  an  agent,  manager, 
foreman,  or  other  pereon  acting  or  apparently  acting  in  the  gênerai  mana- 
gement or  control  of  any  place. 

"  Owner  "  :  The  owner  of  any  machinery  or  scaffolding  and  the  mort- 
gagee,  lessee,  hîrer,  and  borrower  thereof,  and  any  engineer,  overseer, 
foreman,  driver,  attendant,  agent,  and  person  havrng  the  control,  charge, 
or  management  thereof. 


"  Place  "  :  Any  structure  or  area,  enclosed  or  otherwise,  and  whether 
above  or  below  ground,  wherein  or  whereon  any  machinery  is  erected, 
kept,  used,  worked,  or  in  opération.  The  term  includes  a  mine,  also  any 
road  or  street,  also  any  house  or  building,  and  also  any  punt  or  raft  ;  but 
does  not  include  any  other  ship  or  boat. 
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judiceaiix  dispositions  de  la  «  loi  de  1898  sur  les  mines  »  ou  aux  amende- 
ments de  celle-ci,  ni  aux  pouvoirs  ou  droits  conférés  ou  imposés  à  une 
personne  quelconque  en  vertu  des  mêmes  dispositions. 

4.  —  Dans  la  présente  loi,  à  moins  que  le  contexte  n'exige  une  interpréta- 
lion  différente,  les  termes  suivants  ont  la  signification  qui  leur  estattribuée  : 

«  Chaudière  »  :  Tout  récipient  clos  utilisé  ou  destiné  à  être  utilisé  à 
l'aide  d'une  pression  intérieure  de  la  vapeur,  de  l'air  ou  du  gaz  supérieure 
à  la  pression  atmosphérique.  Ce  terme  comprend  les  digesteurs,  les  con- 
duites de  vapeur  ou  de  gaz,  les  cylindres  à  gaz  pour  fabriques  d'eau  gazeuse, 
ainsi  que  les  réservoirs  d'air,  les  chaudières  à  chemise  de  vapeur,  les  appa- 
reils monte-jus  et  les  cornues  autres  que  celles  utilisées  pour  l'extraction  du 
mercure  des  amalgames  d'or  ou  d'argent;  il  comprend  aussi  tous  les  acces- 
soires, les  dispositifs  et  les  montures,  les  pompes  d'alimentation,  les  injec- 
teurs  et  tous  les  autres  appareils  nécessaires  pour  assurer  le  fonctionnement 
de  la  chaudière. 

«  Inspecteur  »  :  L'inspecteur  en  chef  et  tout  inspecteur  nommés  en  vertu 
de  la  présente  loi,  et  toute  personne  remplissant,  en  tout  ou  en  partie,  les 
fonctions  d'un  inspecteur. 

«Machine»  :  Les  engins,  chaudières,  moteurs,  organes  ou  appareils  (ou 
parties  de  ces  appareils)  construits  et  mus  ou  destinés  à  être  mus  par  une 
force  motrice  réglée  ou  susceptible  d'être  réglée  dans  la  suite  par  la  présente 
loi. 

«  Ministre  »  :  Le  secrétaire  des  travaux  publics  ou  tout  autre  3Iinistre  de 
la  Couronne  chargé  temporairement  de  l'administration  de  la  présente  loi. 

«  Automobile  »  :  Tout  véhicule  mû  par  une  force  mécanique  et  construit 
de  façon  à  éviter  toute  émanation  de  fumée  (à  moins  que  celle-ci  ne  résulte 
d'une  cause  temporaire  ou  accidentelle),  que  ce  véhicule  soit  utilisé  seul  ou 
pour  tirer  un  autre  véhicule. 

«  Occupant  »  :  La  personne,  la  compagnie  ou  l'association  (incorporée  ou 
non),  ou  la  société  qui  possèdent  ou  occupent  en  fait  un  établissement  quel- 
conque. Le  terme  comprend  les  agents,  directeurs,  contremaîtres  et  toutes 
autres  personnes  exerçant  en  fait  des  fonctions  dans  la  direction  générale  ou 
le  contrôle  de  cet  établissement. 

«  Propriétaire  »  :  Le  propriétaire  d'une  machine  ou  d'un  échafaudage  et  le 
créancier  hypothécaire,  le  locataire  à  bail,  le  cessionnaire  et  l'emprunteur 
d'une  machine  ou  d'un  échafaudage,  et  tout  ingénieur,  surveillant,  contre- 
maître, conducteur,  ouvrier,  agent,  ainsi  que  toute  personne  ayant  le  con- 
trôle, la  charge  ou  la  direction  d'une  machine  ou  d'un  échafaudage  de 
l'espèce. 

«  Etablissement  »  :  Toute  construction,  tout  emplacement,  clôturés  ou 
non  et  situés  au-dessus  ou  au-dessous  du  niveau  du  sol  et  dans  lesquels  des 
machines  sont  installées,  déposées,  utilisées  et  mises  en  mouvement.  Ce 
terme  comprend  les  mines,  routes  ou  rues,  maisons  ou  bâtisses,  ainsi  que 
les  bateaux  plats  ou  radeaux,  mais  il  ne  comprend  pas  les  autres  navires  ou 
bateaux. 
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»  Presc-ibed  "  :  Prescribed  by  this  Act  ^^^  f 

.Régulations"  :  "^8"'»''™^ "f 'l""^"  '^^f^j  tô  a  height  cxceeding 
.  Scaffolding"  :  Any  slruclure  •>"  '^  "f    "'jf^^J;  ,„d  f^d,  for  crée 
8  tcet  trom  the  horizontal  base  "î  «'"*  ^^  .f^'^'^^^uning  buildings  or 
ting,  demolishing,  aUer.ng,  ''=P»'""«\,t  "  "  intcnicd  to  be  used  tor  any 
s  J;u„.es.  and  shall  -cl«de  an,-  swj^.g.  g  sUge^^^^^^^^    _^  ,^^  ^.  ^^^^^._^„ 

other'movable  contrivance  of  a  like  kind. 
«  serions  bodily  injnry  "  :  An  injury  whicb  is  liUely  to  ineapacitate  tUe 

Ihereunder. 

Commissioner;  workin-  of  any  olher  railway  or  Iranway 

„.  used  on  or  cmployed  m  the  ^^^'^^^^  î^      /     ^  ^r  emploved  in  any 

-rj^ira^d-n^^-^^^^^^^ 

,„.  used  on  or  en^p.oyed  in  ^^ -^^Jj^ l^^^r^^^^^^^ 

::fu^srrpi:::rrareo:-=^  -  ---  --^- 

'"""f^rming  part  ot  tbe  propelling  machinery  ot  any  punt  or  raft; 

V.  of  any  olher  sliip  or  boai;  oarrving  goods  or  passcngers 

V,.  of  any  motor  car  not  «sed  at  an   l  me  Im  car^    ^  «     ^^^^„^^„,„  fo^ 
;i.  /^f  iinlpc;s  iiscd  by  mcrcnanls,  Dlc^^cl^, 
forreward,  ^^  ""'^'\"''''  ..  J^^.„   ,.^res  or  merchandise; 

6  _  1    This  Act  shall  extcnd  and  apply  to  the  scverai  k 
ner;tnentioned  in  the  S««nd  Sohedulc  hereto  ^^^^^.^^^^^^  ._^  ^,,^ 

shall  be  n,aohinery  within  '^^"''^Zleio^n^eM.n-.  that  any  kinds  of 
3,  He  raay  in  like  manner  f™"  ^''"^  '"  '^^j  schedulc  or  in  anv  Order 
machinerv,  whether  mentioned  in  the  said  Second 
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«  Prescrit  »  :  Ordonné  par  la  présente  loi. 

«  Règlements  »  :  Règlements  faits  en  exécution  de  la  présente  loi. 

«  Échafaudage  »  :  Toute  construction  érigée  et  fixée  à  plus  de  8  pieds 
au-dessus  de  la  base  horizontale  sur  laquelle  elle  repose,  et  utilisée  pour 
l'éreclion,  la  démolition,  la  transformation,  la  réparation,  le  nettoyage  ou 
le  peinturage  de  bâtiments  ou  constructions.  Ce  terme  comprend  tout 
échafaudage  volant  utilisé  dans  un  des  buts  précités.  Mais  il  ne  comprend 
pas  le  boisage  de  la  mine  ni  toute  construction  érigée  pour  l'exécution  d'un 
travail  dans  la  mine.  Le  terme  «  appareil  »  utilisé  conjointement  avec  écha- 
faudage, signifie  et  comprend  les  échelles,  planches,  chaînes,  cordes, 
attaches,  élévateurs,  supports,  billots,  poulies,  crochets,  fourches,  arma- 
tures ou  autres  dispositifs  mobiles  du  même  genre. 

«  Lésion  corporelle  sérieuse  »  :  Un  accident  ou  blessure  pouvant  occa- 
sionner au  blessé  une  incapacité  de  travail  de  quatorze  jours  au  moins. 

«  La  présente  loi  »  :  La  présente  loi  et  toutes  ordonnances  en  conseil  et 
tous  règlements  faits  en  exécution  de  la  présente  loi. 

5.  —  La  présente  loi  ne  s'applique  pas  aux  machines  : 

1.  utilisées  ou  employées  dans  l'exploitation  d'un  raihvay  ou  d'un  tram- 
way sous  le  contrôle  du  commissaire  des  chemins  de  fer,  sauf  les  machines 
utilisées  dans  les  ateliers  de  construction  ou  de  réparation  du  dit  commis- 
saire; 

H.  utilisées  ou  employées  dans  l'exploitation  d'un  autre  raihvay  ou  tram- 
way actionné  électriquement,  sauf  les  machines  utilisées  dans  les  usines 
génératrices  de  force  motrice  et  dans  les  ateliers  de  construction  ou  de 
réparation  de  ces  machines  ; 

m.  utilisées  ou  employées  dans  l'exploitation  de  tout  autre  raihvay  ou 
tramway  actionné  par  la  vapeur,  sauf  les  machines,  locomotives  et  autres 
machines  utilisées  dans  les  ateliers  de  construction  ou  de  réparation  de  ces 
machines  ; 

IV.  faisant  partie  des  machines  motrices  des  bateaux  plats  ou  radeaux  ; 

V.  de  tout  autre  navire  ou  bateau  ; 

VI.  de  toute  automobile  non  utilisée  au  transport  régulier  et  rémunéré  de 
marchandises  ou  de  passagers,  à  moins  qu'il  ne  s'agisse  de  celles  des  mar- 
chands, brasseurs  ou  entrepreneurs  pour  le  transport  de  leurs  marchandises; 

Vil.  utilisées  exclusivement  pour  le  service  domestique  d'un  particulier; 

6.  —  1.  La  présente  loi  s'étendra  et  s'appliquera  aux  diverses  espèces  de 
machines  mentionnées  dans  la  seconde  annexe  de  la  même  loi. 

2.  Le  gouverneur,  assisté  de  son  conseil,  peut,  par  ordonnance  publiée 
dans  la  Gazette,  déclarer  que  la  présente  loi  s'appliquera  à  toutes  autres 
espèces  de  machines  spécifiées  dans  l'ordonnance;  et  ces  machines,  à 
partir  de  la  date  fixée  dans  l'ordonnance,  seront  considérées  comme 
machines  au  sens  de  la  présente  loi. 

3.  Il  peut  de  la  même  façon  déclarer  que  certaines  espèces  de  machines, 
mentionnées  dans  la  seconde  annexe  susvisée  ou  dans  une  ordonnance  prise 
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under  this  section,  shall  cease  to  be  machinery  within  the  meaning  of  this 
Act. 

4.  He  may  in  like  manner  from  time  to  time  exempt  any  boiler  or  class 
of  boilers  from  the  opération  of  this  Act. 

7.  —  This  Act  shall  extend  and  apply  to  the  whole  of  the  State. 

8  to  15.  —  PART  II.  —  [Administration.] 

PART  III. 

PRECAUTIONS   AGAINST   ACCIDENTS. 

16.  —  1.  No  maie  person  under  sixteen  years  of  âge  and  no  female  shall 
be  permîtted  to  hâve  the  care,  custody,  management,  or  working  of  any 
elevator  or  lift. 

2.  No  person  under  fourteen  years  of  âge  shall  be  employed  in  working 
at  or  attending  to  any  machinery  or  class  of  machinery  operated  by  gas, 
steam,  water,  or  other  mechanical  power. 

3.  No  maie  person  under  eighteen  years  of  âge  and  no  female  shall  be 
permitted  : 

a)  to  clean  such  part  of  any  macbinery  as  is  mill  gearing  while  the  same 
is  in  motion  for  the  purpose  of  propelling  any  part  of  any  manufacturing 
machinery;  or 

b)  to  work  between  the  fixed  and  traversing  part  of  any  self-acting 
machine  while  the  machine  is  in  motion  by  the  action  of  gas,  steam,  water, 
or  other  mechanical  power;  or 

c)  to  take  charge  of  or  hâve  the  control  of  any  steam  engine. 

17.  —  No  traversing  carriage  of  any  self-acting  machinery  erected  after 
the  commencement  of  this  Act  shall  be  allowed  to  rim  ont  within  a  distance 
of  eighteen  inches  from  any  fixed  structure  not  being  part  of  the  machinery 
if  the  space  over  which  it  so  runs  ont  is  a  space  over  which  any  person  is 
likcly  to  pass,  whether  in  the  course  of  his  employment  or  otherwise. 

18.  —  1.  a)  Every  hoist  and  such  doorways  above  the  ground  level  as  the 
inspector  directs;  and 

b)  every  fly  wheel  directly  connected  with  the  steam  engine  or  the  water 
wheel  or  other  motive  power,  whether  in  the  cngine-house  or  not  ;  and 

c)  every  moving  part  of  a  steam  engine  which  is  likely  to  endanger  pas- 
scrs-by,  and  every  water  wheel  and  hydraulic  or  other  lift  near  to  which 
any  person  is  likely  to  pass,  whether  in  the  course  of  his  employment  oi^ 
otherwise  ; 

shall  besecurely  fenced. 
Every  wheel  race  not  otherwise  secured  shall  be  fenced  close  to  the  edge 
of  the  whoel  race. 
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en  vertu  de  la  présente  loi,  cesseront  d'être  considérées  comme  machines  au 
sens  de  la  présente  loi. 

4.  Il  peut  de  la  même  façon  exempter  l'une  ou  l'autre  chaudière  ou  classe 
de  chaudières  de  l'application  des  dispositions  de  la  présente  loi. 

7.  —  La  présente  loi  s'étendra  et  s'appliquera  à  l'Etat  entier. 

8  à  15.  —  [CHAPITRE  II.  —  administration.] 

CHAPITRE  III. 

PRÉVENTION    DES   ACCIDENTS. 

16.  —  1.  Les  personnes  du  sexe  masculin  âgées  de  moins  de  16  ans  et  les 
femmes  ne  pourront  être  chargées  du  service,  de  la  garde,  de  la  direction  ou 
de  la  mise  en  mouvement  d'un  élévateur  ou  d'un  ascenseur. 

2.  Les  personnes  de  moins  de  14  ans  ne  pourront  être  employées  au  ser- 
vice ou  à  la  surveillance  d'une  machine  ou  d  une  catégorie  de  machines 
mues  par  le  gaz,  la  vapeur,  l'eau  ou  une  autre  force  mécanique. 

3.  Les  personnes  du  sexe  masculin  âgées  de  moins  de  18  ans  et  les 
femmes  ne  peuvent  : 

a)  nettoyer  une  partie  quelconque  d'une  machine  constituant  un  engre- 
nage pendant  qu'elle  fonctionne  pour  actionner  une  ou  plusieurs  machines 
d'une  fabrique;  ou 

b)  travailler  entre  la  partie  fixe  et  la  partie  mobile  d'une  machine  auto- 
matique pendant  que  celte  machine  fonctionne  sous  l'action  du  gaz,  de  la 
vapeur,  de  l'eau  ou  .d'une  autre  force  mécanique;  ou 

c)  diriger  ou  surveiller  une  machine  à  vapeur. 

17.  —  Aucune  partie  mobile  d'une  machine  automatique  établie  après 
l'entrée  en  vigueur  de  la  présente  loi,  ne  pourra  se  mouvoir  à  une  distance 
de  plus  de  18  pouces  d'une  construction  fixe  qui  ne  fait  pas  partie  de  la 
machine,  si  l'espace  au-dessus  duquel  elle  se  meut  est  un  espace  où  une 
personne  est  exposée  à  devoir  passer  au  cours  de  son  travail  ou  autrement. 

18.  —  1.  a)  Les  élévateurs  ainsi  que  les  ouvertures  au-dessus  du  sol  qui 
seront  spécifiées  par  l'inspecteur  ;  et 

b)  les  volants  directement  reliés  à  la  machine  à  vapeur,  à  la  roue  hydrau- 
lique ou  à  toute  autre  force  motrice,  dans  la  salle  des  machines  ou  ailleurs; 
et 

c)  les  parties  mobiles  d'une  machine  à  vapeur  qui  présentent  du  danger 
pour  les  personnes  qui  passent  près  d'elles,  les  roues  hydrauliques  et  les 
ascenseurs  hydrauliques  ou  autres  auprès  desquels  le  personnel  est  exposé  à 
devoir  passer  au  cours  du  travail  ou  autrement, 

doivent  être  pourvus  d'appareils  de  protection. 

Le  champ  de  course  d'une  roue  doit,  s'il  n'est  pas  assuré  d'une  autre 
manière,  être  protégé  jusqu'à  son  extrémité. 
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Such  protection  to  each  part  shall  not  be  removed  while  the  parts  requi- 
red  to  be  fenced  are  in  motion  by  the  action  of  the  steam  engine,  watcr 
wheel,  or  other  motive  power. 

2.  In  case  of  a  breach  of  any  of  the  provisions  of  this  section,  the  ovvncr 
shall  be  liable  to  a  penalty  not  exceeding  twenty  pounds,  imlcss  it  appears 
to  the  justices  before  whom  the  complaint  is  heard  that  it  was  impossible 
to  fence  themachinery  or  parts  thereof  in  question. 

3.  This  section  applies  to  ail  machinery,  whether  subject  to  this  Act  or 
not. 

19.  —  1.  When  an  inspector  is  of  opinion  that  any  machinery  is  not 
securely  fenced  or  otherwise  sufîîciently  guarded,  arid  is  likely  to  cause 
bodily  injury  to  any  person,  he  shall  givc  wrilten  notice  in  the  prcscribed 
form  to  the  owner  to  fence  such  machinery,  and  spccifying  the  part  whicli 
he  considers  dangerous. 

2.  The  owner,  within  seven  days  aftcr  the  receipt  of  such  notice,  may 
serve  on  the  inspector  a  written  réquisition  to  refer  the  matter  to  the  déci- 
sion of  the  nearest  police  magistrate,  and  thereupon  the  matter  shall  be 
referred  to  such  police  magistrate,  who  shall  hear  and  détermine  the  dis- 
pute in  manner  prescribed,  and  his  décision  shall  be  final. 

3.  If  the  owner  faits  to  comply  within  a  reasonable  time  with  any  such 
notice  or  with  the  décision  of  the  police  magistrate,  or  faits  to  keep  the  said 
machinery  securely  fenced  in  accordance  therewith,  or  faits  to  constantly 
maintain  such  fencing  in  an  efficient  state  while  the  machinery  required  to 
be  fenced  is  in  motion,  the  machinery  shall  be  deemed  not  to  bc  kept  in 
conformity  with  this  Act. 

20.  —  1.  Where  any  machinery,  or  any  part  thereof,  is  or  appears  to  an 
inspector  to  be  faulty  or  defective  in  any  particular,  or  so  dangerous  as  to 
be  likely  to  cause  bodily  injurj'  to  any  person,  he  may  give  to  the  owner  of 
such  machinery  a  notice  in  writting  to  that  effect,  and  such  notice  may 
either  require  the  owner  : 

a)  to  wholly  desist  from  working  or  using  such  machinery  forthwith  or 
after  a  date  to  be  stated  in  such  notice,  unlil  certain  repairs  or  altérations 
to  be  stated  in  the  notice  bave  been  effected;  or 

b)  to  bave  the  arrangement  of  such  machinery  so  altered,  or  the  faulty 
or  defective  part  thereof  replaced  or  repaired  within  a  certain  time  to  be 
stated  in  such  notice,  so  as  not  to  contravene  this  Act. 

2.  Every  person  to  or  upon  whom  such  notice  has  been  served  or  doli- 
vered  who  faits  to  comply  with  the  terms  thereof  shal  be  liable  to  a  penalty 
not  exceeding  one  hundred  pounds. 

21,  —  On  complaint  by  an  inspector,  and  on  bcing  satisfied  that  any 
machinery  is  in  such  a  condition  that  it  cannot  be  used  without  danger  of 
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Les  appareils  de  protection  ne  pourront  être  enlevés  aussi  longtemps  que 
les  parties  protégées  fonctionnent  sous  l'action  de  la  machine  à  vapeur,  de 
la  roue  hydraulique  ou  de  toute  autre  force  motrice. 

2.  En  cas  d'infraction  aux  dispositions  de  la  présente  section,  le  proprié- 
taire sera  passible  d'une  amende  n'excédant  pas  20  livres,  sauf  dans  le  cas 
où  la  défense  apporterait  aux  juges  la  preuve  de  l'impossibilité  de  protéger 
les  machines  ou  certaines  parties  de  celles-ci. 

3.  La  présente  section  s'applique  à  toutes  les  machines,  qu'elles  soient  ou 
non  soumises  à  la  présente  loi. 

19.  —  1.  Lorsqu'un  inspecteur  estime  qu'une  machine  n'est  pas  suffisam- 
ment clôturée  ou  autrement  protégée  et  est  de  nature  à  causer  un  accident 
aux  personnes  qui  en  ont  le  service,  il  en  avertira  le  propriétaire  par  écrit 
et  dans  la  forme  prescrite,  le  requérant  de  clôturer  ses  machines  et  spécifiant 
la  partie  des  machines  qu'il  considère  comme  dangereuse. 

2,  Dans  les  sept  jours  qui  suivent  la  réception  d'un  avis  de  l'espèce,  le 
propriétaire  peut  adresser  à  l'inspection  une  demande  par  écrit  en  vue  de 
soumettre  le  cas  à  la  décision  du  magistrat  de  police  le  plus  proche  ;  dans  ce 
cas  le  différend  est  soumis  au  magistrat  en  question  qui  le  tranchera  de  la 
manière  prescrite;  sa  décision  sera  définitive. 

3.  Si  le  propriétaire  néglige  de  se  conformer  au  premier  avis  ou  à  la  déci- 
sion du  magistrat  de  police,  ou  néglige  de  munir  ses  machines  d'appareils 
de  protection  conformément  à  cet  avis  ou  à  cette  décision,  ou  néglige  de 
tenir  ces  appareils  constamment  en  bon  état  de  fonctionnement  pendant 
que  les  machines  qui  doivent  être  protégées  sont  en  mouvement,  ces 
machines  seront  considérées  comme  n'étant  pas  tenues  en  conformité  de  la 
présente  loi. 

20.  —  l.  Lorsque  des  machines  ou  certaines  parties  de  celles-ci  présentent 
effectivement  ou  paraissent,  dans  l'opinion  d'un  inspecteur,  présenter 
quelque  défaut  ou  danger  de  nature  à  exposer  le  personnel  à  des  accidents, 
l'inspecteur  peut  remettre  au  propriétaire  un  avis  écrit  le  requérant  : 

a)  de  suspendre  entièrement  le  fonctionnement  ou  l'usage  des  machines, 
immédiatement  ou  à  partir  d'une  date  fixée  dans  l'avis,  jusqu'à  ce  que  les 
réparations  ou  les  modifications  spécifiées  dans  l'avis  aient  été  effectuées; 
ou 

b)  d'apporter  à  la  disposition  des  machines  les  modifications  nécessaires 
et  de  remédier  aux  défauts  de  certaines  parties  dans  un  délai  déterminé,  de 
façon  à  se  mettre  en  règle  avec  la  présente  loi. 

2.  A  défaut  de  se  conformer  aux  instructions  susdites,  la  personne  qui  les 
a  reçues  sera  passible  de  l'amende  jusqu'à  100  livres. 

21.  —  Sur  la  plainte  d'un  inspecteur,  et  moyennant  la  preuve  que  l'usage 
d'une  machine  implique  un  danger  imminent  pour  la  vie,  le  Ministre  peut 
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bodily  injury,  the  Minister  may  by  order  in  writing  probibit  such  machinery 
from  being  used,  or,  if  it  is  capable  of  repair  or  altération,  from  being  used 
until  it  bas  been  repaired  or  altered  to  tbe  xMinister's  satisfaction  on  the 
report  of  the  inspecter. 

Every  owner  who  disobeys  such  oi*der  shall  be  liable  to  a  penalty  not 
exceeding  10  pounds  for  every  day  on  which  the  machine  is  used  in  con- 
travention of  the  order. 

22.  —  1.  In  every  place  the  openîng  of  every  hoist  way,  elevator,  or  lift, 
or  well  hole  of  the  same  shall  at  each  floor  be  provided  with  and  be  pro- 
tected  by  good  and  sufficient  trap  doors  or  self-closing  hatches  and  safety 
catches,  or  by  such  other  safeguards  as  an  inspector  approves,  which  shall 
be  kept  closed  at  ail  times  when  they  are  not  in  actual  use. 

2.  if  an  elevator  of  lift  in  any  place,  or  any  machinery  connected  with 
any  such  elevator  or  lift,  is  considered  by  an  inspector  to  be  dangerous  to 
use,  he  may  by  orJer  in  writing  prohibit  the  occupier  of  the  place  and 
owner  of  the  elevator  or  lift  from  using  such  elevator  or  lift  until  the  same 
or  such  machinery  bas  been  made  safe  to  the  inspector's  satisfaction. 

Every  such  occupier  and  owner  who  uses  or  permits  to  be  used  such 
elevator  or  lift  contrary  to  the  order  of  the  inspector  shall  be  liable  to  a 
penalty  not  exceeding  twenty  shillings  for  each  occasion  on  which  it  is  so 
used. 

23.  —  Any  person  who  wilfully  damages  or  removes  any  fence,  guard,  or 
other  protection  required  to  be  placed,  erected,  or  maintained  in  pursuance 
of  this  Act,  or  by  an  inspector,  shall,  in  addition  to  the  cost  of  repairing  or 
replacing  the  same,  be  liable  to  a  penalty  not  exceeding  20  pounds. 

Scaffolding  and  gear. 

24.  —  AH  scaffolding  and  engines,  and  ail  gear  used  in  connection  there- 
with,  shall  be  of  the  description  prescribed  by  régulations,  and  shall  be  set 
up,  built,  maintained,  and  used  in  accordance  with  such  régulations. 

25.  —  \.  Where  it  appears  to  an  inspector  : 

a)  that  the  use  of  any  scaffolding  or  any  gear  used  in  connection  there- 
with  would  be  dangerous  to  human  life  or  limb  ;  or 

h)  that  with  regard  to  any  scaffolding  or  gear  used  in  connection  there- 
with  erected  or  used  in  the  course  of  érection  tbe  régulations  are  not  being 
complied  with,  he  may,  by  notice  in  writing,  give  such  directions  to  the 
owner  thereof  as  he  thinks  necessary  in  order  to  prevent  accidents  or  to 
cnsure  a  compliance  with  such  régulations;  and  such  person  shall,  unless 
notice  of  appeal  is  given  as  hereinafter  provided,  forthwith  carry  out  such 
directions. 
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rendre  une  ordonnance,  par  écrit,  défendant  l'usage  de  la  machine  d'une 
façon  absolue  ou,  si  celle-ci  peut  être  réparée  ou  modifiée,  jusqu'à  ce  qu'elle 
ait  été  réparée  ou  modifiée  à  la  satisfaction  du  Ministre,  qui  jugera  sur  le 
rapport  de  l'inspecteur. 

En  cas  d'infraction  à  semblable  ordonnance,  le  propriétaire  sera  passible 
de  l'amende  jusqu'à  10  livres  par  jour  pendant  la  durée  de  l'infraction. 

22.  —  1 .  La  cage  des  élévateurs  ou  ascenseurs  doit,  à  chaque  étage,  être 
pourvue  d'appareils  protecteurs,  tels  que  de  solides  trappes  ou  panneaux  se 
fermant  automatiquement,  loquets  de  sûreté  ou  autres  appareils  protec- 
teurs autorisés  par  l'inspecteur;  ils  resteront  fermés  aussi  longtemps  qu'ils 
ne  sont  pas  employés. 

2.  Si  un  inspecteur  estime  qu'un  élévateur  ou  ascenseur  ou  une  machine 
qui  y  est  reliée  est  d'un  usage  dangereux,  il  peut,  par  ordonnance  écrite, 
défendre  à  l'occupant  ou  au  propriétaire  l'usage  de  cet  élévateur  ou  ascen- 
seur ou  de  la  machine  susvisée  jusqu'à  ce  que  leur  usage  ait  été  rendu  sûr, 
à  sa  satisfaction. 

Les  occupants  et  propriétaires  qui  utiliseront  ou  permettront  l'usage  d'un 
élévateur  Ou  d'un  ascenseur  malgré  l'ordonnance  de  l'inspecteur,  seront 
passibles  de  l'amende  jusqu'à  20  shillings  pour  chaque  infraction. 

23.  —  Toute  personne  qui  volontairement  endommage  ou  enlève  une 
clôture  ou  tout  autre  appareil  de  protection  dont  le  placement,  la  construc- 
tion ou  le  maintien  sont  obligatoires  en  vertu  de  la  présente  loi  ou  d'une 
ordonnance  de  l'inspection,  sera  passible  de  l'amende  jusqu'à  20  livres,  sans 
préjudice  des  frais  de  réparation  ou  de  remplacement  de  l'appareil. 

Échafaudages  et  appareils. 

24.  —  Tous  les  échafaudages  et  toutes  les  machines,  ainsi  que  tous  les 
appareils  qui  s'y  rapportent,  seront  de  l'espèce  prescrite  par  des  règlements 
et  seront  dressés,  construits,  maintenus  et  utilisés  conformément  aux  mêmes 
règlements. 

25.  —  1.  Lorsqu'un  inspecteur  constate, 

a)  que  l'usage  d'uu  échafaudage  ou  d'un  appareil  qui  s'y  rapporte  pour- 
rait être  dangereux  pour  la  vie  ou  les  membres,  ou 

h)  en  ce  qui  concerne  un  échafaudage  ou  un  appareil  accessoire,  érigé, 
utilisé  ou  en  cours  de  construction,  que  les  règlements  ne  sont  pas  observés, 
il  peut  donner  par  écrit  au  propriétaire  les  instructions  qu'il  juge  néces- 
saires pour  prévenir  les  accidents  ou  pour  assurer  l'observation  des  règle- 
ments; le  propriétaire  doit  se  conformer  immédiatement  à  ces  instructions, 
à  moins  qu'il  n'en  appelle  comme  il  est  dit  ci-après. 
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2.  Wherc  an  inspecter  gives  any  such  notice,  hc  may  at  the  same  or  at 
any  other  time  order  any  persons  forthwith  to  cease  to  use  or  to  work  in 
connection  with  the  scaffolding  or  gear  until  such  directions  or  any  order 
on  appeal  therefrom  shall  hâve  been  complied  with. 

Any  such  order  of  an  inspecter  may  be  rescinded  by  him. 

3.  The  person  to  whom  such  notice  or  order  has  been  given,  or  the 
owner,  with  in  seven  days  after  the  receipt  of  such  notice  or  order,  may  serve 
on  the  inspeclor  a  written  réquisition  to  refer  the  malter  to  the  décision  of 
the  nearest  police  magistrale,  and  thereupon  the  matter  shall  be  referred  to 
such  police  magistrate,  who  shall  hear  and  détermine  the  dispute  in  manner 
prescribed,  and  his  décision  shall  be  final. 

Any  person  who  fails  to  comply  with  any  notice  or  order  given  to  him  by 
an  inspecter  in  pursuance  of  this  section  or  any  décision  on  appeal  there- 
from shall  be  liable  to  a  penalty  not  exceeding  oO  pounds. 

PART  IV. 

INSPECTION,    ETC.,    OF   MACHINERY. 

26.  —  1.  AU  boilers  shall  be  inspeeted  at  least  once  in  every  year,  or 
more  frequently  as  occasion  requires  : 

Provided  that  the  Governor  in  Council  may,  by  Order  in  Council,  on  such 
conditions  and  restrictions  as  he  thinks  fit,  from  time  to  time  direct  that 
any  class  of  boilers  shall  only  be  inspeeted  once  in  every  2  years  ;  but  this 
provision  shall  not  restrict  or  prohibit  inspection  if  the  certificate  granted 
in  respect  of  any  boiler  of  such  class  is  for  a  less  period  than  2  years. 

2.  Ail  steam  gauges  shall  be  inspeeted,  tested,  and  corrected  at  least  once 
in  every  year. 

3.  AU  other  machinery  shall  be  inspeeted  at  such  intervais  as  shall  be 
prescribed . 

27  to  42.  —  [Inspectors  record  books,  fées  for  inspection,  etc.] 

PART  V. 

DUTIES   AND    LIABILITIES    OF    OWNERS. 

43.  —  When  the  owner  sells  or  absolutely  disposes  of  any  machinery, 
he  shall  forthwith  give  notice  in  writing  of  the  fact  to  the  Chief  Inspecter 
stating  the  name,  occupation,  and  abode  of  the  person  to  whom  such  sale 
or  disposition  has  been  made. 

When  any  machinery  is  let  on  hire,  a  similar  notice  shall  be  given  to  the 
inspecter  by  the  owner. 

If  default  is  made  in  giving  such  notice,  the  person  in  default  shall  be 
liable  to  a  penalty  not  exceeding  10  pounds. 
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2.  Lorsqu'un  inspecteur  donne  des  instructions  de  l'espèce,  il  peut  tou- 
jours ordonner  de  cesser  immédiatement  d'employer  un  échafaudage  ou  un 
appareil,  ou  d'interrompre  le  travail  auquel  cet  appareil  sert,  jusqu'à  ce 
qu'il  ait  été  satisfait  à  ses  instructions  ou  à  l'ordonnance  d'appel. 

Les  instructions  de  l'inspecteur  peuvent  être  retirées  par  lui. 

3.  La  personne  visée  par  les  instructions  ou  l'ordonnance,  ou  le  proprié- 
taire, peut  remettre  à  l'inspecteur,  dans  les  sept  jours  qui  suivent  la  récep- 
tion des  instructions  ou  de  l'ordonnance,  une  demande  écrite  en  vue  de 
soumettre  le  cas  à  la  décision  du  magistrat  de  police  le  plus  proche;  ce 
magistrat  entendra  et  tranchera  le  différend  de  la  manière  prescrite;  sa 
décision  sera  définitive. 

Toute  personne  qui  néglige  de  se  conformer  à  un  avis  ou  une  ordon- 
nance que  l'inspecteur  lui  a  remise  en  vertu  de  la  présente  section,  ou  à  une 
sentence  d'appel,  sera  passible  de  l'amende  jusqu'à  50  livres. 

CHAPITRE  IV. 

INSPECTION,  ETC.  DES  MACHINES. 

26.  —  1.  Toutes  les  chaudières  à  vapeur  seront  inspectées  au  moins  une 
fois  chaque  année,  ou  plus  fréquemment  si  les  circonstances  le  réclament  : 

Toutefois,  le  gouverneur  assisté  de  son  conseil  peut,  par  ordonnance  et 
avec  telles  conditions  et  restrictions  qu'il  juge  convenables,  décréter  que 
l'inspection  d'une  certaine  classe  de  machines  à  vapeur  ne  se  fera  qu'une 
fois  tous  les  deux  ans  ;  mais  cette  disposition  ne  sera  pas  applicable  dans  le 
cas  où  le  certificat  relatif  à  une  chaudière  à  vapeur  de  l'espèce  n'a  été 
délivré  que  pour  une  période  inférieure  à  deux  ans. 

2.  Les  tubes  de  niveau  d'eau  seront  contrôlés  au  moins  une  fois  par  an. 

3.  Les  autres  machines  seront  inspectées  comme  il  sera  prescrit. 
27  à  42.  —  [Registres  des  inspecteurs,  taxes,  etc.] 

CHAPITRE  V. 

OBLIGATIONS  ET   RESPONSABILITÉ    DES    PROPRIÉTAIRES. 

43.  —  Lorsque  le  propriétaire  vend  ou  cède  sans  réserve  ses  chaudières, 
il  en  fera  immédiatement  la  déclaration  à  l'inspecteur  en  chef,  en  indi- 
quant le  nom,  la  profession  et  l'adresse  du  nouveau  propriétaire. 

Lorsqu'une  machine  est  donnée  en  location,  la  même  déclaration  devra 
être  faite  à  l'inspecteur  par  le  propriétaire. 

Le  défaut  de  déclaration  rend  la  personne  fautive  passible  de  l'amende 
jusqu'à  10  livres. 
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44.  — If  any  machinery  is  nol  kept  in  conforraity  with  this  Act,  or  if 
with  respect  lo  the  same  thore  is  a  broach  of  any  of  the  provisions  of  this 
Act,  or  if  the  owner  fails  to  comply  with  an  order  or  request  duly  made  by 
the  Minister  or  an  inspector  with  respect  to  the  same,  the  owner  shall,  if  no 
other  penalty  is  provided,  be  liable  to  a  penalty  not  exceeding  20  pounds. 

The  justices,  in  addition  to  or  instead  of  inflicting  a  penalty,  may  order 
certain  means  to  be  adopted  by  the  owner  within  a  time  to  be  named  in  the 
order  for  the  piirpose  of  bringing  bis  machinery  inlo  conformity  with  this 
Act,  and  may  upon  application  enlarge  the  time  so  named;  and  if  after  the 
expiration  of  the  time  original ly  named  or  enlarged  upon  subséquent  appli- 
cation the  order  is  not  complied  with,  the  owner  shall  be  liable  to  a  penalty 
not  exceeding  one  pound  for  every  day  during  which  such  non-compliance 
continues. 

45.  —  No  prosecution  for  any  breach  or  contravention  of  this  Act  shall  be 
instituted  without  the  authority  of  the  Minister  or  the  Chief  Inspector. 

46.  —  1.  Every  person  giiilty  of  any  breach  or  contravention  of  this  Act 
shall  be  punishable  therefor,  and  it  shall  be  no  defence  to  prove  that  the 
person  proceeded  against  was  the  agent  or  employée  of  the  owner  or  occu- 
pier  or  was  acting  in  pursuance  of  any  order  or  direction  given  by  the 
owner  or  occupier. 

2.  When  an  owner  or  occupier  is  charged  with  an  oflTence  against  this 
Act,  he  shall  be  enlitled,  upon  information  duly  laid  by  him,  to  hâve  any 
other  person  whom  he  charges  to  be  the  actual  offender  brought  before  the 
justices  at  the  time  appointed  for  hearing  the  charge,  and  if  after  the  com- 
mission of  the  offence  bas  been  proved  the  owner  or  occupier  proves  to  the 
satisfaction  of  the  Court  that  heused  due  diligence  to  enforce  this  Act,  and 
that  such  other  person  committed  the  offence  in  question  without  his  Know- 
ledge, consent,  or  connivance,  such  other  person  shall  be  convicted  of  the 
offence,  and  the  owner  or  occupier  shall  be  exempt  from  any  penalty. 

47.  —  Where  it  appears  to  an  inspector  at  the  time  of  discovering  any 
offence  that  the  owner  or  occupier  had  used  due  diligence  to  enforce  this 
Act,  and  also  by  what  person  the  offence  was  committed,  and  that  it  was 
committed  without  the  knowledge,  consent,  or  connivance  of  the  owner  or 
occupier,  and  in  contravention  of  his  orders,  then  procecdings  may  betaken 
against  the  person  who  is  alleged  to  be  the  actual  offender  in  the  first 
instance  without  first  proceeding  against  the  owner  or  occupier. 

48.  —  1 ,  No  person  shall  be  liable  under  this  Act  as  an  owner  of  machi- 
nery or  scaffolding,  unlcss  the  same  is  under  his  immédiate  power  or  con- 
trol.  No  mortgagee  of  machinery  or  scaffolding  shall  be  liable  under  this 
Act,  unless  he  is  in  actual  possession  thereof  or  bas  the  same  under  his 
immédiate  power  or  control. 

2.  For  the  purposes  of  this  section  the  words  "  immédiate  power  or  con- 
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44.  —  Si  certaines  machines  ne  sont  pas  tenues  conformément  aux  dis- 
positions de  la  présente  loi,  ou  si  le  propriétaire  néglige  de  se  conformera 
une  ordonnance  ou  à  une  réquisition  du  Ministre  ou  d'un  inspecteur  au 
sujet  de  ces  machines,  le  propriétaire  sera  passible  de  l'amende  jusqu'à 
20  livres,  à  moins  qu'une  autre  amende  n'ait  été  fixée. 

Les  juges  peuvent,  en  sus  ou  au  lieu  de  l'amende,  ordonner  au  proprié- 
taire d'appliquer  certaines  mesures  dans  un  délai  déterminé  afin  démettre 
les  machines  en  règle  avec  les  prescriptions  de  la  présente  loi;  ils  peuvent 
aussi  sur  demande  prolonger  le  délai  fixé;  mais  si,  à  l'expiration  du  délai 
fixé  ou  prolongé  par  une  ordonnance  subséquente,  le  propriétaire  ne  se  con- 
forme pas  à  la  dite  ordonnance,  il  sera  passible  de  l'amende  jusqu'à  1  livre 
par  jour  aussi  longtemps  que  durera  l'infraction. 

45.  —  Aucune  poursuite  pour  infraction  aux  dispositions  de  la  présente 
loi  ne  sera  exercée  sans  l'autorisation  du  Ministre  ou  de  l'inspecteur  en  chef. 

46.  —  1.  Toute  personne  coupable  d'infraction  aux  dispositions  de  la 
présente  loi  sera  punissable  de  ce  chef  et  il  ne  pourra  être  excipé  de  ce  que 
le  contrevenant  était  l'agent  ou  l'employé  du  propriétaire  ou  de  l'occupant 
ou  agissait  en  vertu  d'instructions  données  par  le  propriétaire  ou  l'occu- 
pant. 

2.  Lorsqu'un  propriétaire  ou  un  occupant  est  poursuivi  pour  infraction 
à  la  présente  loi,  il  a  le  droit,  après  avoir  fait  une  déclaration  à  cet  effet, 
de  faire  comparaître  une  autre  personne  qu'il  accuse  d'être  le  véritable 
contrevenant,  et  si,  l'infraction  étant  établie,  le  propriétaire  ou  l'occupant 
prouve  qu'il  a  fait  toutes  diligences  pour  assurer  l'application  de  la  présente 
loi  et  que  la  personne  incriminée  a  commis  l'infraction  à  son  insu  ou  sans 
son  consentement,  la  dite  personne  sera  condamnée  du  chef  de  l'infraction 
et  le  propriétaire  ou  l'occupant  sera  quitte  de  l'amende. 

47.  —  En  cas  d'infraction,  si  l'inspecteur  estime  que  le  propriétaire  ou 
le  locataire  a  fait  le  nécessaire  pour  assurer  l'observation  de  la  présente 
loi  et  s'il  connaît  la  personne  qui  a  commis  l'infraction  et  est  certain  de  ce 
que  cette  infraction  a  été  commise  à  l'insu  ou  sans  le  consentement  du  pro- 
priétaire ou  de  l'occupant,  et  contrairement  aux  ordres  qu'ils  ont  donnés, 
les  poursuites  pourront  être  entamées  directement  contre  le  véritable  con- 
trevenant sans  procéder  au  préalable  contre  le  propriétaire  ou  l'occupant. 

48.  —  i ,  Ne  seront  responsables,  aux  termes  de  la  présente  loi,  que  les 
propriétaires  de  machines  pu  d'échafaudages  qui  en  ont  la  direction  ou  le 
contrôle  immédiat..  Aucun  créancier  hypothécaire  de  machines  ou  d'écha- 
faudages ne  sera  responsable  en  vertu  de  la  présente  loi,  à  moins  que  les 
machines  ne  soient  en  sa  possession  réelle  ou  qu'il  n'en  ait  la  direction  ou 
le  contrôle  immédiat. 

2.  En  vue  de  l'application  de  la  présente  loi,  les  mots  «  la  direction  ou  le 
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trol  "  moan  whcrc  the  machincry  or  scaffolding  is  worked  or  usecl  by  Ihe 
owner  or  niortgagee  of  such  machincry  or  scaffolding  personally,  or  by  his 
agents,  servants,  or  others,  under  his  orders  or  directions  and  for  his  benefit 
or  profit. 

3.  Nothing  herein  shall  exempt  any  corporale  body  from  liability  urider 
this  Act  by  reason  only  that  any  machinery  or  scaffolding  is  under  the  con- 
trol  of  any  directors,  sccretary,  manager,  or  other  person  elected  or 
employed  by  such  corporate  body  for  the  benefit  of  or  on  behalf  of  such 
body. 

PART  VI. 

INQUIRIES   AS   TO   ACCIDENTS. 

49.  —  The  provisions  of  this  Part  of  this  Act  shall  not  apply  to  any  mine 
subject  to  The  Mining  Act  of  J898ot  any  Act  amending  or  in  substitution 
for  that  Act. 

50.  —  1.  Where  loss  of  life  or  serions  bodily  injury  to  any  person  by 
reason  of  the  explosion  of  a  boiler,  or  by  reason  of  an  accident  caused  by 
machinery  or  scaffolding,  occurs  at  or  in  any  place  where  there  is  machinery 
(whother  subject  to  this  Act  or  not),  the  owner  of  the  machinery  or  scaffol- 
ding shall  within  twenty-four  hours  after  the  occurence  send  notice  to  the 
inspecter  at  his  office  or  usual  place  of  résidence,  specifying  the  cause  of  the 
accident. 

2.  Every  owner  who  neglects  to  send  such  notice  as  aforesaid  shall  be 
liable  to  a  penalty  not  exceeding  20  pounds. 

51.  —  1.  In  the  event  of  an  accident  happening  to  machinery  or  scaffol- 
ding (whelher  subject  to  this  Act  or  not),  or  where  any  loss  of  life  or  serions 
bodily  injury  bas  occured  as  in  the  last  preceding  section  mentioned,  the 
Minister  may  direct  an  inquiry  to  be  held  before  a  Court  consisling  of  a 
police  magistrale  and,  if  the  Minister  thinks  fit,  a  person  skilled  in  the  use 
and  conslrnction  of  such  machinery  or  scaffolding. 

2.  The  Court  shall  hâve  power  to  hold  such  inquiry  at  such  times  and 
places  as  the  Minister  appoints. 

3.  The  3Iinister  may  obtain  for  the  use  of  the  Court  a  report  from  a  legally 
qualified  médical  practitionncr  or  other  compétent  person  upon  tlie  cause 
of  such  death  or  the  nature,  extent,  and  cause  of  such  injury. 

4.  Every  such  inquiry  shall  be  held  publicly  in  such  manner  and  under 
such  conditions  as  the  Court  thinks  mosi  effectuai  for  ascertaining  the  causes 
and  circumstances  of  such  accident,  and  for  enablingthe  Court  1(»  niako  tlie 
report  hereinafter  mentioned. 

o.  The  fact  of  a  person  acting  at  such  inquiry  shall  be  suflicienl  évidence 
of  his  authority  so  to  do. 
6.  The  Court  shall  hâve,  for  tho  purposc  of  such  inquiry  and  the  sum- 
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contrôle  immédiat  »  signifient  w  l'usage  des  machines  ou  échafaudages  par 
le  propriétaire  et  le  créancier  gagiste  eux-mêmes,  ou  par  l'intermédiaire 
des  agents,  serviteurs  ou  autres,  désignés  dans  leurs  instructions,  et  agis- 
sant en  leur  nom  ou  pour  leur  compte. 

3.  Les  associations  incorporées  sont  néanmoins  responsables,  en  vertu 
de  la  présente  loi,  dans  la  personne  de  leurs  directeurs,  secrétaires,  gérants 
ou  de  leurs  hommes  de  confiance,  agissant  en  leur  nom  ou  pour  leur 
compte. 

CHAPITRE  VI. 

ENQUÊTES   CONCERNANT    LES   ACCIDENTS. 

49.  Les  dispositions  du  présent  chapitre  de  la  loi  ne  s'appliqueront  pas 
aux  mines  soumises  à  la  «  Loi  de  1898  sur  les  mines  »  ou  à  toute  loi  modi- 
fiant ou  remplaçant  la  dite  loi. 

50.  —  4.  Lorsque  des  accidents  ayant  occasionné  la  mort  ou  des  bles- 
sures graves  et  causés  par  l'explosion  d'une  chaudière  à  vapeur  ou  par  des 
machines  ou  échafaudages,  surviennent  dans  des  bâtiments  où  il  y  a  des 
machines  (soumises  ou  non  à  la  présente  loi),  le  propriétaire  en  fera  la 
déclaration  à  l'inspecteur,  à  son  bureau  ou  à  sa  résidence  habituelle, 
dans  les  vingt-quatre  heures  qui  suivent  l'accident,  en  en  indiquant  les 
causes. 

2.  Tout  propriétaire  qui  néglige  de  faire  cette  déclaration  sera  passible 
de  l'amende  jusqu'à  20  livres. 

51.  —  1,  En  cas  d'accident  causé  par  des  machines  ou  des  échafaudages 
(soumis  ou  non  à  la  présente  loi)  ou  en  cas  de  décès  ou  de  blessures  graves 
survenues  comme  il  est  dit  dans  la  précédente  section,  le  ministre  peut 
ordonner  une  enquête  qui  sera  faite  par  une  cour  comprenant  un  magistrat 
de  police  assisté,  le  cas  échéant,  d'une  personne  experte  dans  l'emploi  et  la 
construction  des  machines  et  échafaudages. 

2.  Le  magistrat  fera  son  enquête  à  l'époque  et  à  l'endroit  fixés  par  le 
ministre. 

3.  Le  ministre  peut  se  procurer,  pour  l'usage  de  la  cour,  un  rapport  d'un 
médecin  agréé  ou  de  tout  autre  personne  compétente  sur  la  cause  du  décès, 
ou  sur  la  nature,  l'étendue  et  la  cause  de  la  blessure. 

4.  L'enquête  sera  menée  publiquement  de  la  manière  et  dans  les  condi- 
tions qui  semblent  les  plus  eificaces  à  la  cour  pour  s'assurer  des  causes  et 
circonstances  de  chaque  accident  et  pour  la  mettre  à  même  de  faire  le  rap- 
port mentionné  ci-après. 

5.  Le  fait  qu'une  personne  agit  à  un  titre  quelconque  dans  une  enquête 
constitue  une  preuve  suffisante  de  son  droit  d'agir  ainsi. 

6.  Pour  procéder  à  cette  enquête,  aux  convocations  et  à  l'audition  des 
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moning  and  examination  of  witnesses  Ihereat,  ail  the  powers  which  are 
possessed  by  any  Iwo  justices  in  the  case  of  summary  proccedings  upon 
complaint. 

7.  The  Court  or  some  person  appointed  by'it  may  enter  and  inspect  any 
place  the  entry  or  inspection  whereof  appears  to  the  Court  to  be  requisite. 

8.  The  Court  shall  report  to  the  Minister  as  far  as  possible  the  causes  of 
the  accident,  and  the  circumstances  attending  the  same,  adding  thereto  such 
observations  as  it  thinks  fit, 

9.  Every  person  summoned  shall  be  allowed  such  expenses  as  would  be 
allowed  to  a  witness  attending  on  subpœna  before  a  court  of  petty  sessions  : 
Provided  that  the  Court  in  its  discrétion  may  disallow  in  whole  or  in  part 
the  expenses  of  any  such  person. 

10.  The  Court  may  make  such  order  as  it  thinks  fit  respecting  the  pay- 
ment  of  the  costs  and  expenses  of  the  inquiry,  and  such  order  may,  on  the 
application  of  any  party  entitled  to  the  benefit  of  the  same,  be  enforced  in  a 
summary  manner  before  any  two  justices  as  if  it  were  a  penalty  imposed  by 
them . 

11.  Any*costs  and  expenses  ordered  by  the  Court  to  be  paid  by  the 
Minister,  and  any  rémunération  paid  to  persons  forming  the  Court  shall  be 
paid  out  of  moneys  provided  by  Parliament  for  the  purposes  of  this  Act. 

PAKT  VII. 

EXAMINATION    AND    CERTIFICATES    OF    ENGINE-DRIVERS. 

52.  —  The  Governor  in  Council,  from  time  to  time,  may  appoint  such 
number  of  persons  as  he  thinks  fit  to  be  a  board  of  examiners  to  examine 
candidates  désirons  of  becoming  engine-drivers  and  boiler  attendants,  and 
shall  appoint  one  of  the  members  of  the  board  to  be  chairman  Ihereof. 

The  Chief  Inspecter  of  Macbinery  and  the  Chief  Inspecter  of  Mines  shall 
by  virtue  of  their  offices  be  members  of  such  board. 

Subject  to  this  Act,  such  board  shall  bave  power  to  grant  certifîcates  of 
competency,  as  hereinafter  prescribcd,  to  ail  such  candidates  who  satisfy 
them  that  they  possess  the  necessary  practical  and  theoretical  knowledge, 
skill,  and  intelligence,  and  are  not  otherwise  unfit. 

53  to  57.  —  [Classes  of  certifîcates,  etc.] 

PART  vni. 

MISCELLANEOlîS   PROVISIONS. 

58.  —  Any  portable  steam  engine  or  boiler  or  porliible  macbinery  which 
islravellod  for  hire  shall  bave  the  naine  and  résidence  of  the  ovvner  legibly 
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témoins,  la  cour  aura  tous  les  pouvoirs  dont  disposent  les  deux  juges  de 
paix  dans  le  cas  de  procédure  sommaire  ensuite  de  plainte. 

"  7,  La  cour  et  son  délégué  pourront  pénétrer  partout  et  inspecter  tout 
endroit  quelconque,  chaque  fois  qu'ils  jugent  la  chose  nécessaire. 

8.  La  cour  fera  un  rapport  aussi  détaillé  que  possible  sur  les  causes  de 
l'accident  et  sur  les  circonstances  qui  l'ont  accompagné;  elle  y  ajoutera 
toutes  les  observations  qu'elle  juge  utiles. 

9.  Toute  personne  convoquée  aura  droit  aux  frais  au  même  titre  que  les 
témoins  comparaissant  devant  la  cour  des  petites  assises.  Toutefois,  la 
cour  a  le  droit  de  refuser  les  dits  frais  en  tout  ou  en  pnrtie. 

10.  La  cour  rendra  les  ordonnances  qu'elle  juge  utiles  en  vue  du  paye- 
ment des  frais  et  dépens  de  l'enquête;  ces  ordonnances  peuvent,  à  la 
demande  d'une  partie,  être  exécutées  d'une  façon  sommaire  devant  deux 
juges,  comme  s'il  s'agissait  d'une  amende  prononcée  par  eux. 

\\.  Tous  les  frais  et  toutes  les  dépenses  qui,  suivant  ordonnance  de  la 
cour,  doivent  être  payés  par  le  ministre,  et  la  rétribution  à  payer  aux  per- 
sonnes composant  la  cour,  seront  couverts  par  les  crédits  votés  par  le  par- 
lement en  vue  de  l'application  de  la  présente  loi. 

CHAPITRE  VIL 

EXAMENS    A    FAIRE    SUBIR    ET   CERTIFICATS   A   DÉLIVRER   ALX   MACHINISTES. 

52.  —  Le  gouverneur  assisté  de  son  conseil  peut  nommer  aulant  de  per- 
sonnes qu'il  juge  bon  en  vue  de  la  formation  d'un  jury  pour  l'examen  des 
personnes  désireuses  de  devenir  machinistes  et  aides  au  service  des  chau- 
dières; il  nommera  un  des  membres  du  jury  comme  président  de  celui-ci. 

L'inspecteur  en  chef  des  machines  et  l'inspecteur  en  chef  des  mines  seront 
de  droit,  en  vertu  de  leurs  fonctions,  membres  de  ce  jury. 

Sous  réserve  des  dispositions  de  la  présente  loi,  ce  jury  aura  le  pouvoir 
d'accorder  des  certificats  de  capacité,  comme  il  est  prescrit  ci-après,  à  tous 
les  candidats  qui  ont  donné  des  preuves  de  connaissances  pratiques  et  théo- 
riques nécessaires,  d'habileté  et  d'intelligence,  et  qui  ne  sont  pas  incapables 
pour  d'autres  motifs. 

53  à  57.  —  [Classes  de  certificats,  etc.l 

CHAPITRE  VIII. 

DISPOSITIONS   DIVERSES. 

58.  —  Les  locomobiles  et  autres  machines  transportables,  déplacées  par 
suite  de  location,  devront  être  munies  du  nom  et  de  la  résidence  du  proprié- 
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affixed  or  painted  thereon;  and  any  such  owner  who  fails  or  neglects  to 
comply  with  the  requirements  of  Ihis  section  shall  bc  liable  to  a  penalty  not 
exceeding  iO  pounds. 

59.  —  Any  person  appointed  by  the  Minister  may  enter  any  place  in 
which  machinery  is  working  and  inspect  the  certificate  in  respect  of  the 
machinery  and  the  certificate  of  the  person  in  charge  of  an  engine  or  boiler. 

60  to  68.  —  [Responsibility  of  owner  s,  etc.] 

SCHEDULES. 


FIRST    SCHEDULE. 


Ybar  and 
number  ok  act. 


TlTLE   OF  ACT. 


EXTENT  OF  REPEAL. 


62  Vie.  n»  24. 
64  Vie.  n»  28. 


«  The  Mining  Act 

of  1898.  M 
«  Tlie     Factories 

and  Shops   Act 

of  1900.  » 


SS.  222,  223,  and  224. 

In  s.  2,  tlie  woi'ds  «  boiler  explosions  »,  and  the 
words  «  fencing  of  macliinery  and  ». 

In  s.  4,  tlie  définition  of  «  boiler  ». 

In  Ihe  delinition  of  Inspeelor,  for  the  words  «  fac- 
tory,  sliop,  or  boiler  »  substitute  «  factory  or 
shop  ». 

In  s.  5,  the  last  proviso  to  subsectiou  1  ;  and  sub- 
section 3. 

SS.  9  and  10. 

In  s.  11,  subsection  n;  in  subsection  ni,  the  words 
«  or  inspection  »  ;  in  the  second  paragraph,  the 
words  (c  and  every  person  in  charge  of  a  boiler  ». 

In  subsection  v  of  s.  12,  the  words  «  or  inspec- 
tion ». 
éS.  13  to  23,  bolh  inclusive. 
SS.  3o,  36,  37,  and  38. 
In  s.  39,  subsections  1  and  2;  ss.  40  and  43. 

In  s.  59,  the  words  «  or  owner  of  a  boiler  ». 

In  s.  60  in  subsection  1,  the  words  «  or  in  col 
tion  with  a  boiler  »  ;  subsoctions  3,  4,  9,  13,  14  ; 
in  subsection  17,  the  words  «  and  owners  oj 
boilers  »  respectively. 

In  s.  61,  the  words  «  and  every  owner  of  a  boiler  » 

In  s.  67,  the  words  «  or  owner  of  a  boiler  ». 
In  s.  68,  subsections  iv  and  v. 
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taire,  qui  y  seront  apposés  ou  peints  d'une  façon  lisible,  et  toute  personne 
qui,  dans  le  même  cas,  néglige  de  se  conformer  aux  dispositions  de  la  pré- 
sente section  sera  passible  de  l'amende  jusqu'à  10  livres. 

59.  —  Toute  personne  déléguée  par  le  ministre  peut  pénétrer  dans  toute 
place  où  des  machines  fonctionnent  et  vérifier  le  certificat  des  machines  et 
celui  des  personnes  ayant  le  service  de  ces  machines. 

60  à  68.  —  [Responsabilité  des  propriétaires,  etc.] 

ANNEXES. 


PRE  M I E  R  E    ANNEXE, 


Année  et  numéro 

DE   LA.  LOI. 


Titre  de  la  loi. 


ETENDUE  DE  L'ABROGATION. 


62  Vie.  11°  24. 
U  Vie.  11°  28. 


«  La  loi  de  1898 
sur  les  Mines.  » 

«  La  loi  de  1900 
sur  les  Fabri- 
ques et  Maga- 
sins. » 


Sections  222,  223  et  224. 

Les  mots  «  explosions  de  chaudières  »  et  «  clôture 
des  machines  et  »  de  la  section  2. 

La  délinition  de  «  chaudière  »,  section  4. 

Dans  la  définition  de  l'inspecteur,  les  mots  «  fabri- 
que ou  magasin  »  sont  substitués  aux  mots  : 
«  fabrique,  magasin  ou  chaudière  ». 

La  dernière  clause  de  la  sous-section  1  et  la  sous- 
section  3 de  la  sections. 

Les  sections  9  et  10. 

A  la  section  11,  la  sous-section  ii;  les  mots  «  ou 
inspection  »  de  la  sous-section  m;  les  mots 
«  et  toute  personne  qui  a  le  service  d'une  chau- 
dière ». 

Les  mots  «  ou  inspection  »  de  la  sous-section  v  de 
la  section  12. 

Les  sections  13  à  23  inclusivement. 

Les  sections  35,  36,  37  et  38. 

Les  sous-sections  1  et  2  de  la  section  39  ;  les  sec- 
tions 40  et  43. 

A  la  section  o9,  les  mots  «  ou  propriétaire  d'une 
chaiulièrc  ». 

A  la  section  60,  sous-seclion  1,  les  mots  «  ou  en 
rapport  avec  une  chaudière»  ;  les  sous-sections  3, 
4,  9,  13,  14;  à  la  sous-section  17,  les  mots 
«  et  propriétaires  de  chaudières  ». 

A  la  section  61,  les  mots  «  et  tout  propriétaire  de 
chaudières  ». 

A  la  section  67,  les  mots  «  ou  propriétaire  d'une 
chaudière  ». 

Les  sous  sections  iv  et  v  de  la  section  68. 
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SECOND    SCHEDULE. 
MACHINER!   SUBJECT   TO   THE   ACT. 

AU  Machinery  for  thepurpose,  process,  préparation,  or  manufacture  of  : 

Foods,  Drinks,  Perfumes,  Drugs,  Medicines,  Chemicals; 

Plaster,  Céments  ; 

Wearing  Âpparel  ; 

Furniture; 

Métal  Ware,  Cutlery,  Grindery; 

Bricks,  Tiles,  Pottery,  Glass,  Pipes; 

Machinery,  Tools,  Instruments; 

Arms,  Ammunilion; 

Paper,  Linoléum,  Oilcloth,  other  Textile  Materials; 

Harness  Saddlery; 

Métal,  Wood,  Stone,  Leather,  Rubber; 

Vehicles; 

Hoisting,  Lifting,  Elevating,  Hauling,  Driving,  Propelling; 

Weighing  ; 

Refrigerating; 

Scouring,  Cleansing,  Washing  ; 

Rolling,  Pressing; 

Planing,  Sawing; 

Building,  Yentilaling; 

Milling,  Drilling,  Founding; 

Forcing,  Pumping; 

Ploughing,  Planting,  Cutting.  Harvesting; 

Shearing  ; 

Moulding,  Stamping,  Crushing,  Tearing,  Shredding,  Separating; 

Excavating,  Boring,  Sinking,  Dredging; 

Printing; 

llluminating,  Electrical  Génération: 
But  not  including  : 

Such  machinery  including  oil  and  hot  air  engines)  or  implements  as  are  com- 
monly  used  in  agricultural  or  dairying  pursuits,  or  pumping  plant  used  in 
agricultui'al  or  dairying  or  pastoral  pursuits,  if  in  every  case  the  motive 
power  of  such  machinery,  implements,  or  plant  does  not  exceed  seven 
indicaled  horse  power; 

Machinery,  Tools,  or  Instruments  which  are  directly  worked  by  hand  or  foot 
power  ;  or 

Vehicles  propelled,  hauled,  or  moved  by  direct  hand,  foot,  or  animal  power 
or  from  a  stationary  electrical  generating  power. 

THIRD    SCIIEDULE. 
[rULES    RELATING   TO    ESGINE-DRIVKRS'    CEUTIFICATES    OF   COMPETENCV.] 
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DEUXIÈME    ANNEXE. 
MACHINES   SODMISES    A    l.K   LOI. 

Toutes  les  machines  servant  à  ou  utilisées  dans  la  préparation  ou  la  fabrication 
des  produits  et  marchandises  ou  dans  les  industries  ci-après  : 

Aliments,  boissons,  parfums,  drogues,  médecines,  produits  chimiques  ; 

Plâtre,  ciment; 
Lingerie  ; 

Meubles; 

Objets  en  métal,  coutellerie,  meules; 

Briques,  tuiles,  poterie,  verre,  tuyaux  ; 

Machines,  outils,  instruments; 

Armes,  munitions; 

Papier,  linoléum,  toile  cirée,  autres  matières  textiles; 

Bourrellerie; 

Métaux,  laine,  pierre,  cuir,  caoutchouc  ; 

Véhicules  ; 

Levage,  traction,  transmission  et  propulsion  ; 

Pesage; 

Réfrigération; 

Dégraissage,  nettoyage,  lavage; 

Roulage,  pressage  : 

Rabotage,  sciage; 

Construction,  ventilation  ; 

Fraisage,  forage,  fonte; 

Refoxilement,  exhaure  ; 

Labourage,  plantation,  coupe,  récolte  ; 

Tonte; 

Moulure,  poinçonnage,  broyage,  rognage; 

Déblayage,  sondage, creusage,  dragage; 

Impi'imerie; 

Eclairage,  production  d'électricité. 
Mais  n'y  sont  pas  soumises  : 

Les  machines  (les  moteurs  à  huile  et  à  air  chaud  inclus)  ou  les  outils  géné- 
ralement utilisés  dans  les  exploitations  agricoles  ou  de  laiterie,  ou  les 
installations  hydrauliques  utilisées  dans  ces  exploitations,  dans  tous  les  cas 
oii  la  force  motrice  de  ces  machines,  outils  ou  installations  n'excède  pas  7  HP; 

Les  machines,  outils  ou  instruments  directement  manœuvres  à  la  main  ou 

par  le  pied;  ou 
Les  véhicules  actionnés,  tirés,  ou  mus  directement  à  la  main,  par  le  pied  ou 

par  la  force  animale  ou  par  l'énergie  d'une  usine  génératrice  d'électricité. 

troisième  annexe, 
[règles  relatives  aux  certificats  de  capacité  des  machinistes.] 
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An  Act  to  Provide  for  the  Payment  of  Old-age  Pensions,  and  for 
other  purposes.  (Assented  to  15th  April  1908). 

1.  —  This  Act  may  be  cited  as  "  The  Old-age  Pensions  Act  of  1908  ",  and 
shall  commence  and  take  effect  on  and  from  the  first  day  of  July,  1908. 

2.  —  In  this  Act,  unless  the  context  otherwise  indicates,  the  following 
terms  hâve  the  meanings  respectively  set  against  them,  that  is  to  say  : 

"  Benevolent  Asylum  "  :  Any  benevolent  asylum  which  is  wholly  or 
partly  maintained  by  contributions  from  the  Consolidated  Revenue,  and 
which  is  declared  by  the  Governor  in  Council  by  Order  in  Council  to  be  a 
benevolent  asylum  for  the  purposes  of  this  Act. 

"  Claimant  "  :  Any  applicant  for  a  pension. 

"  Commissioner  "  :  Any  person  appointed  by  the  Governor  in  Council  to 
be  a  commissioner  under  this  Act. 

"  Hospital  "  ;  Any  hospital  which  is  wholly  or  partly  maintained  by  con- 
tributions from  the  Consolidated  Revenue,  and  which  is  declared  by  the 
Governor  in  Council  by  Order  in  Council  to  be  a  hospital  for  the  purposes 
of  this  Act. 

"  Income  "  :  Any  moneys,  valuable  considération,  or  profits  earned, 
derived,  or  received  by  any  person  for  his  own  use  or  bcnefit  by  any  means 
from  any  source  whatever,  whether  in  or  ont  of  Queensland;  the  term 
includes  personal  earnings,  but  does  not  include  any  payment  by  way  of 
benefit  from  any  registered  friendly  society,  or  during  illness,  infirmity,  or 
old  âge  from  any  trade  union,  provident  society,  or  other  society  or  associa- 
tion. 

"  Minister  "  :  The  Home  Secretary  or  other  Minister  of  the  Crown  for  the 
time  being  charged  with  the  administration  of  this  Act. 

"  Paymaster  "  :  Any  person  appointed  by  the  Governor  in  Council  to  be  a 
paymaster  under  this  Act. 

"  Pension  "  :  An  old-age  pension  under  this  Act. 

"  Pensioner  "  :  A  pensloner  under  this  Act. 

"  Prescribed  "  :  Prescribed  by  this  Act  or  by  Régulations  made  there- 
under. 

"  Registrar  "  :  The  Registrar  of  Old-age  Pensions  appointed  under  this 
Act. 

"  This  Act  "  :  This  Act  and  any  Régulations  made  thereunder. 
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Loi  du  15  avril  1908  concernant  les  pensions  de  vieillesse  Q). 

1.  — La  présente  loi  peut  être  citée  sous  le  titre  de  «  loi  de  1908  con- 
cernant les  pensions  de  vieillesse  »  ;  elle  entrera  en  vigueur  à  partir  du 
l«Muillet  1908. 

2.  —  Dans  la  présente  loi,  à  moins  que  le  contexte  n'exige  une  interpré- 
tation différente,  les  termes  suivants  ont  la  signification  qui  leur  est 
attribuée  : 

«  Établissement  de  bienfaisance  »  :  tout  établissement  de  bienfaisance 
entièrement  ou  partiellement  entretenu  à  l'aide  du  revenu  consolidé,  et 
qui  est  déclaré,  par  ordonnance  prise  par  le  gouverneur  assisté  de  son  con- 
seil, être  un  établissement  de  bienfaisance  en  vue  de  l'application  de  la 
présente  loi. 

«  Requérant  »  :  toute  personne  sollicitant  une  pension. 

«  Commissaire  »  ;  toute  personne  nommée  en  qualité  de  commissaire,  en 
vertu  de  la  présente  loi,  par  le  gouverneur  assisté  de  son  conseil. 

«  Hospice  »  :  tout  hospice  entièrement  ou  partiellement  entretenu  à  l'aide 
du  revenu  consolidé  et  qui  est  déclaré  tel,  en  vue  de  l'application  de  la  pré- 
sente loi,  par  ordonnance  prise  par  le  gouverneur  assisté  de  son  conseil. 

«  Revenus  »  :  tous  argent,  valeurs  ou  profits  gagnés,  obtenus  ou  reçus  par 
quelqu'un  pour  son  propre  usage  ou  bénéfice,  par  quelque  moyen  et  de 
quelque  source  que  ce  soit  dans  le  Queensland  ou  à  l'étranger;  ce  terme 
comprend  les  gains  personnels,  mais  non  les  bénéfices  payés  par  une  société 
mutuelle  reconnue,  ni  les  allocations  fournies,  à  titre  de  secours,  par  une 
société  ouvrière,  une  société  dé  prévoyance  ou  une  autre  société  ou  asso- 
ciation, durant  une  maladie,  en  cas  d'infirmité  ou  à  titre  de  pension  de 
vieillesse. 

«  Ministre  »  :  le  Ministre  de  l'intérieur  ou  tout  autre  Ministre  de  la  Cou- 
ronne pour  toute  période  pendant  laquelle  il  est  chargé  de  l'administration 
de  la  présente  loi. 

«  Agent  payeur  »  :  toute  personne  nommée  par  le  gouverneur  assisté  de 
son  conseil  aux  fonctions  d'agent  payeur,  conformément  à  la  présente  loi  ; 

(c  Pension  »  :  une  pension  de  vieillesse  prévue  par  la  présente  loi  ; 

«  Impétrant  »  :  une  personne  pensionnée  conformément  à  la  présente  loi; 

«  Prescrit  »  :  ordonné  par  la  présente  loi  ou  par  les  règlements  pris  en 
vertu  de  celle-ci. 

«  Registrar»  :  le  registrar  des  pensions  de  vieillesse  nommé  en  vertu  de  la 
présente  loi. 

«  La  présente  loi  »  :  la  présente  loi  et  les  règlements  pris  en  vertu  de 
celle-ci. 

(1)  1908,  n°  6. 
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Administratio)i. 

3.  —  1.  The  Govern  )r  in  Council  m:iy  from  limî  to  tlme  appoint  a  Rogis- 
trar  of  011-age  Pensions,  wha,  subjccl  to  thc  control  of  the  Minister,  shall 
hâve  the  gênerai  administration  of  this  Ac.t. 

Until  other  appoinlment,  the  Under  Secretary  to  the  Depurtment  of  the 
Home  Secretary  shall  be  the  Registrar. 

2.  The  Governor  in  Council  may  also  from  time  to  time  appoint  a  Deputy 
Registrar  and  such  commissioners,  paymasters,  and  officers  as  he  thinks 
necessary  for  carrying  this  Act  into  exécution. 

4.  —  No  commissioner  shall  exécute  any  of  thc  powcrs  or  authorities 
conferred  by  this  Act  until  he  has  taken,  before  a  Judge  of  the  Suprême 
Court  or  District  Courts,  or  before  a  police  m:igistrate  or  justice  of  the 
peace,  an  oath  of  office  in  the  form  of  the  Schedule  to  this  Act  or  to  the  like 
effect. 

Old-age  Pensions. 

5.  —  Subject  to  this  Act,  a  pension  shall  be  absolutely  inaliénable, 
whether  by  way  or  in  conséquence  of  sale,  assignment,  charge,  exécution, 
insolvency,  or  otherwise  howsoever. 

6.  —  Subject  to  this  Act,  every  p^rson  of  the  âge  of  65  years,  whilst  in 
Queensland,  shall  be  qualified  to  receive  a  pension. 

7.  —  Thc  following  persoas  shall  not  ba  qualified  to  receive  a  pension, 
namely  : 

a)  aliens;  or 

b)  naturalised  subjects  of  His  Majesty,  unless  they  hâve  been  naturalised 
for  the  period  of  at  least  six  months  next  preceding  the  date  of  their  pension 
claims;  or 

c)  Chinese  or  other  Asiatics,  whether  British  subjects  or  naturalised  or 
not;  or 

(I)  aboriginal  natives  of  Australia,  or  Africa,  or  the  Islands  of  the  Pacific, 
or  New  Zealand. 

Provided  that  no  woman  having  married  an  alien  shall  be  or  become  dis- 
qualified  to  receive  a  pension  in  conséquence  only  of  such  marriage. 

8.  —  No  person  shall  reçoive  a  pension  unless  he  fulfils  ail  thc  following 
requirements,  namely  : 

I.  he  is  residing  in  Queensland  on  the  date  when  he  makes  his  claim  to 
the  pension; 

II.  on  such  date  he  has  so  resided,  whether  continuously  or  not,  for  at 
least  twenty  years; 

m.  he  has  resided  in  Queensland  continuously  for  not  less  than  five  years^ 
immediately  preceding  such  date; 
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Administration. 

3.  —  1.  Le  gouverneur  assisté  de  son  conseil  peut  nommer  un  registrar 
des  pensions  de  vieillesse  qui,  sous  l'autorité  du  Ministre,  aura  l'adminis- 
tration générale  de  la  présente  loi. 

En  attendant  une  autre  nomination,  le  sous-secrétaire  du  département  de 
l'intérieur  remplira  les  fonctions  de  registrar. 

2.  Le  gouverneur  assisté  de  son  conseil  peut  aussi  nommer  un  registrar 
délégué  et  les  commissaires,  agents  payeurs  et  fonctionnaires  qu'il  juge 
nécessaires,  en  vue  de  l'application  de  la  présente  loi. 

4.  —  Les  commissaires  ne  pourront  exercer  les  pouvoirs  qui  leur  sont 
reconnus  par  la  présente  loi  avant  d'avoir  prêté  serment  devant  un  juge  de 
la  cour  suprême  ou  des  cours  de  district  ou  devant  un  magistrat  de  police 
ou  un  juge  de  paix,  suivant  la  formule  de  l'annexe  de  la  présente  loi  ou 
suivant  une  formule  équivalente. 

Pensions  de  vieillesse. 

5.  —  Sous  réserve  des  dispositions  de  la  présente  loi,  la  pension  sera 
absolument  inaliénable  par  vente,  cession,  saisie,  saisie-exécution,  saisie 
pour  cause  d'insolvabilité  ou  autrement. 

6.  —  Sous  réserve  des  dispositions  de  la  présente  loi,  toute  personne 
âgée  de  65  ans,  pour  autant  qu'elle  soit  dans  le  Queensland,  aura  qualité 
pour  recevoir  la  pension. 

7.  —  Les  personnes  désignées  ci-après  ne  pourront  recevoir  une  pension, 
savoir  : 

a)  les  étrangers  ;  ni 

b)  les  sujets  naturalisés  de  Sa  3Iajesté,  à  moins  que  leur  naturalisation 
ne  soit  antérieure  de  six  mois  à  leur  demande  de  pension  ;  ni 

c)  les  Chinois  ou  antres  asiatiques,  sujets  britanniques  ou  non,  natura- 
lisés ou  non  ;  ni 

d)  les  aborigènes  de  l'Australie,  de  l'Afrique,  des  îles  du  Pacifique  ou  de 
la  Nouvelle-Zélande. 

Toutefois,  une  femme  ayant  épousé  un  étranger  ne  perdra  pas  ses  droits  à 
la  pension  par  suite  de  son  mariage. 

8.  —  Pour  avoir  droit  à  une  pension,  le  requérant  devra  réunir  les  condi- 
tions suivantes,  savoir  : 

I.  résider  dans  le  Queensland  à  la  date  où  il  établit  ses  droits  à  la  pension  ; 

n.  avoir  eu  cette  résidence  d'une  manière  continue  ou  non  depuis  21  ans 
au  moins  avant  cette  date  ; 

ni.  avoir  résidé  dans  le  Queensland  de  façon  continue  au  moins  pendant 
les  cinq  ans  précédant  immédiatement  la  dite  date  ; 
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IV.  he  is  of  good  character,  and  is,  and  lias  becn  for  Ihe  five  years  imme- 
diately  preceding  such  date,  Icading  a  tempcrate  and  repulable  life; 

V.  if  a  husband,  during  the  fivc  years  immediately  preceding  such  date, 
he  bas  not  for  twelve  months  or  upwards,  without  jiist  cause,  deserted  bis 
wife,  or  without  just  cause  failed  to  provide  ber  witb  adéquate  means  of 
maintenance,  or  neglected  to  maintain  sucb  of  bis  children  as  vverc  under 
tbe  âge  of  14  years;  or  if  a  wife,  during  tbe  five  years  immediately  preceding 
sucb  date  sbe  bas  not  for  twelve  montbs  or  upwards,  wilbout  just  cause, 
deserted  ber  busband  or  deserted  sucb  of  ber  cbildren  as  were  under  tbe 
ageof  14  years; 

VI.  tbe  net  capital  value  of  bis  accumulated  property,  whetber  in  or  out 
of  Queensland,  does  not  amount  to  260  pounds  or  upwards; 

VII.  he  bas  not  directly  or  indirectly  deprived  bimself  of  property  or 
income  in  order  to  qualify  for  or  obtain  a  pension  ; 

VIII.  he  is  unable  to  maintain  himself  ; 

IX.  he  bas  not  at  any  time  within  six  months  been  refused  a  pension  cer- 
tificate,  except  for  tbe  reason  that  he  was  disqualified  on  account  of  bis  âge 
or  for  reasons  which  are  not  in  existence  at  the  time  of  tbe  further  appli- 
cation. 

9.  —  1.  Continuons  résidence  in  Queensland  sball  notbe  deemed  to  bave 
been  interrupted  by  occasional  absence  from  Queensland  unless  tbe  period 
of  such  absence  exceeds  three  montbs  in  ail  in  any  one  year,  nor  in  case  of 
longer  absence  in  any  one  year  if  tbe  claimant  proves  that  bis  home  was  in 
Queensland  or  that  he  was  absent  for  a  mère  temporary  purpose  and 
intended  on  leaving  and  during  ail  bis  absence  to  relurn  to  Queensland  so 
soon  as  tbe  objcct  of  bis  absence  was  accomplisbed. 

2.  A  person,  whetber  claimant  or  pensioner,  sball  not  bc  deemed  to  be 
absent  from  Queensland  during  any  period  of  absence  from  Queensland  if 
be  proves  that  during  sucb  period  bis  home  was  in  Queensland,  and  if 
married  that  bis  wife  and  family,  or  bis  wife  (if  be  bas  no  family),  or  bis 
family  (if  bis  wife  is  dead)  resided  in  Queensland  and  were  or  was  main- 
tained  by  bim. 

3.  in  calculating  any  claimant's  Icngtb  of  résidence  in  Queensland,  any 
time  during  which  he  was  in  prison  for  any  criminal  offence  sball  be 
excluded. 

4.  Résidence  in  any  other  Austral ian  State  in  which  provision  is  made 
for  granting  old-age  pensions  sball  count  as  résidence  in  Queensland  if  : 

a)  tbe  claimant  bas  during  the  ten  years  immediately  preceding  tbe  date 
wben  be  establisbes  bis  daim  continuously  resided  in  Queensland;  and 
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IV.  avoir  une  bonne  réputation,  mçner  et  avoir  mené  pendant  les  cinq 
ans  précédant  immédiatement  la  dite  date,  une  vie  sobre  et  honorable; 

V.  s'il  est  marié,  ne  pas  avoir,  dans  les  cinq  ans  précédant  immédiate- 
ment la  dite  date,  pendant  douze  mois  ou  plus,  abandonné  sa  femme  sans 
juste  motif  ou  négligé  sans  juste  motif  de  pourvoir  convenablement  aux 
besoins  de  sa  femme,  ou  négligé  de  pourvoir  aux  besoins  de  ses  enfants 
âgés  de  moins  de  14  ans;  ou  si  c'est  une  femme  mariée,  ne  pas  avoir  au 
cours  des  cinq  ans  précédant  immédiatement  la  dite  date,  pendant  douze 
mois  ou  plus,  abandonné  sans  juste  motif  son  mari  ou  ceux  de  ses  enfants 
qui  n'avaient  pas  atteint  1  âge  susdit; 

VI.  ne  pas  posséder  dans  le  Queensland  ou  ailleurs  des  biens  dont  la 
valeur  en  capital  net  s'élèverait  à  260  livres  ou  davantage; 

vn.  ne  pas  s'être  dépouillé,  directement  ou  indirectement,  de  ses  biens 
ou  de  ses  revenus  dans  le  but  de  se  placer  dans  les  conditions  requises  pour 
l'obtention  d'une  pension  de  vieillesse; 

viH.  ne  pas  être  à  même  de  pourvoir  à  sa  propre  subsistance; 

IX.  établir  que  dans  les  six  mois  précédents  un  certificat  de  pension  ne  lui 
a  pas  été  refusé,  à  moins  que  ce  refus  n'ait  été  motivé  par  l'âge  du  requé- 
rant ou  par  des  circonstances  qui  ont  cessé  d'exister  au  moment  où  il  intro- 
duit une  nouvelle  requête. 

9.  —  4.  Une  résidence  permanente  dans  le  Queensland  ne  sera  pas  consi- 
dérée comme  interrompue  par  une  absence  accidentelle  hors  de  cet  Etat,  à 
moins  que  cette  absence  n'excède  trois  mois  dans  une  année  entière,  ni  par 
une  absence  plus  longue  au  cours  d'une  même  année,  si  le  requérant  prouve 
qu'il  avait  son  domicile  dans  le  Queensland  ou  qu'il  ne  s'est  absenté  que 
dans  un  but  temporaire  et  qu'il  avait  en  partant,  et  a  conservé  pendant  son 
absence,  l'intention  de  revenir  dans  le  Queensland  aussitôt  que  le  but  de 
son  voyage  serait  atteint. 

2.  Aucun  requérant  ou  impétrant  ne  sera  considéré  comme  absent  alors 
qu'il  a  quitté  le  Queensland,  s'il  prouve  que  pendant  cette  absence,  il  avait 
conservé  son  domicile  dans  le  Queensland  et,  s'il  était  marié,  que  sa  femme 
et  sa  famille  ou  sa  femme  seulement  (s'il  n'avait  pas  de  famille)  ou  sa  famille 
seulement  (si  sa  femme  était  décédée)  y  résidaient  et  étaient  entretenues 
par  lui. 

3.  En  calculant  la  durée  de  la  résidence  d'un  requérant  dans  le  Queens- 
land, il  ne  pourra  être  tenu  compte  du  temps  qu'il  aura  passé  en  prison 
pour  crime  ou  délit. 

4.  La  résidence  dans  un  autre  État  australien  qui  a  organisé  un  système 
de  pensions  de  vieillesse  sera  comptée  comme  résidence  dans  le  Queens- 
land : 

a)  si  le  requérant  a,  au  cours  des  dix  années  précédant  immédiatement 
la  date  à  laquelle  il  fait  valoir  ses  droits  à  la  pension,  résidé  d'une  façon 
continue  dans  le  Queensland  ;  et 
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b)  thc  Alinistor  certifies  to  tlie  Registrar  that  provision  bas  bcen  made  by 
agreemcnt  with  the  Government  of  sucb  otbcr  State  as  hereinafter  men- 
tioned. 

And  for  the  purpose  of  carrying  ont  this  siibsection  thc  Minister,  on 
behalf  of  the  Government  of  Queensland,  may  agrée  with  the  Government 
of  any  other  State  for  the  payment  by  such  other  Government  of  any  such 
pension  in  whole  or  in  part,  or  for  the  granting  by  such  other  State  of  con- 
cessions to  a  like  amounl,  under  the  old-age  pension  hiw  of  that  State,  to 
persons  who  havebeen  résident  in  Queensland. 

10.  —  The  amount  of  a  pension  shall  bc  26  pounds  per  year,  diminished  : 

a)  by  1  pound  for  every  complète  pound  of  income  of  the  pensioner 
above  26  pounds;  and 

b)  where  the  pensioner  bas  any  income,  by  1  pound  for  every  complète 
15  pounds  of  the  net  capital  value,  assessed  as  hereinafter  mentioned,  of  ail 
accumulated  property  of  the  pensioner. 

11.  The  net  capital  value  of  accumulated  property  shall  be  assessed  in 
the  prescribed  manner,  and,  unless  otherwise  prescribed,  the  following 
provisions  shall  apply  : 

a)  ail  real  and  personal  property  ovvned  by  any  person  shall  be  deemed 
to  be  bis  accumulated  property; 

b)  from  the  capital  value  of  such  accumulated  property  tliere  shall  be 
deducted  ail  charges  or  encumbrances  lawfully  and  properly  existing  on 
such  property,  and  also  the  sum  af  50  pounds,  and  the  residue  remaining 
shall  be  deemed  to  be  the  net  capital  value  of  ail  accumulated  property  ; 

c)  where  a  valuation  bas  bcen  made  for  any  Local  Authority  of  any  such 
accumulated  real  property,  such  valuation,  being  Ihe  last  valuation  of  such 
property,  shall  be  taken  by  any  commissioner  to  be  the  capital  value  of 
such  property  unless  satisfactory  évidence  is  adduccd  to  thc  contrary; 

d)  in  the  case  of  busband  and  wife,  the  net  capital  value  of  the  accumu- 
lated property  of  each  shall  be  deemed  to  be  not  less  than  half  the  total  net 
capital  value  of  the  accumulated  property  of  both,  after  allowing  only 
one  déduction  of  50  pounds.  This  ruie  shall  not  apply  where  a  busband 
and  wife  are  living  apart  pursuant  to  any  judgraent,  order,  or  deed  oF  sépa- 
ration. 

-12.  —  In  the  computation  of  income  : 

a)  where  any  person  reçoives  board  or  lodging  or  board  and  lodging, 
the  actual  or  estimated  value  or  cost  of  such  board  or  lodging  or  board  and 
lodging,  not  exceeding  5  shillings  per  week,  shall  beincluded  in  the  com- 
putation of  the  income  of  such  person  ; 

b)  in  the  case  of  busband  and  wife,  thc  income  of  each  shall  be  deemed 
to  be  not  less,  Ihan  half  thc  total  income  of  both.  This  ruIe  shall  not  apply 
where  a  busband  and  wife  are  living  apart  pursuant  to  any  judgment,  order, 
or  deed  of  séparation. 
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b)  si  le  Ministre  déclare  au  registrar  que  des  mesures  on  tété  prises  par 
convention  avec  le  gouvernement  de  cet  autre  Etat,  comme  il  est  dit  ci- 
après. 

Et  dans  le  but  de  mettre  les  dispositions  de  la  présente  sous  section  à 
exécution,  le  Ministre,  agissant  au  nom  du  gouvernement  du  Queensland, 
peut  s'entendre  avec  le  gouvernement  d'un  autre  Etat  au  sujet  du  payement 
par  cet  État  de  la  totalité  ou  de  la  partie  d'une  pension  ou  de  l'allocation 
par  cet  État  d'avantages  équivalents,  conformément  à  la  loi  sur  les  pensions 
de  vieillesse  du  même  État,  à  des  personnes  qui  ont  résidé  en  Queensland. 

10.—  Le  montantde  la  pension  sera  de26  livres  par  an,  avec  déduction  de: 

a)  1  livre  pour  chaque  livre  entière  de  revenu  de  l'impétrant  au  delà 
de  26  livres;  et 

b)  si  l'impétrant  a  un  revenu  quelconque,  1  livre  pour  chaque  valeur 
entière  de  15  livres  en  capital  net  des  biens  accumulés  du  bénéficiaire,  cal- 
culée et  établie  comme  il  est  prescrit  ci-après. 

11.  —  La  valeur  nette  en  capital  des  biens  accumulés  sera  calculée  et 
établie  de  la  manière  prescrite  et,  sauf  disposition  contraire,  les  règles  sui- 
vantes seront  applicables  : 

a)  toutes  propriétés  immobilières  ou  mobilières  compétant  à  quel- 
qu'un, seront  considérées  comme  ses  biens  accumulés; 

b)  de  la  valeur  en  capital  des  dits  biens  accumulés,  déduction  sera  faite 
de  toutes  charges  ou  tous  droits  réels  grevant  légalement  les  dites  posses- 
sions, et,  en  outre,  de  la  somme  de  50  livres;  le  surplus  sera  considéré 
comme  valeur  nette  en  capital  de  tous  les  biens  accumulés; 

c)  lorsqu'une  estimation  des  biens  accumulés  aura  été  faite  par  une 
autorité  locale,  la  dernière  estimation  sera  considérée  par  le  commissaire 
comme  établissant  la  valeur  en  capital  net  des  propriétés  susdites,  à  moins 
que  la  preuve  contraire  ne  soit  fournie; 

d)  s'il  s'agit  de  conjoints,  la  valeur  en  capital  net  des  biens  accumulés  de 
chacun  d'eux  ne  sera  pas  considérée  comme  inférieure  à  la  moitié  de  la 
valeur  totale  en  capital  net  des  biens  accumulés  des  deux,  après  une  seule 
déduction  de  50  livres.  Toutefois,  cette  règle  ne  sera  pas  applicable  lorsque 
le  mari  et  la  femme  vivent  séparément  en  vertu  d'un  décret  ou  d'un  ordre 
de  justice  ou  d'un  acte  de  séparation. 

12.  —  Lors  de  l'estimation  du  revenu  : 

a)  lorsqu'une  personne  reçoit  l'entretien  ou  le  logement  ou  l'entretien  et 
le  logement,  la  valeur  réelle  ou  par  estimation  ou  les  frais  de  cet  entretien  et 
de  ce  logement,  n'excédant  pas  5  shillings  par  semaine,  seront  compris  dans 
le  calcul  du  revenu  de  la  dite  personne; 

b)  à  l'égard  des  conjoints,  le  revenu  annuel  de  chacun  ne  sera  pas  consi- 
déré comme  inférieur  à  la  moitié  du  revenu  total  des  deux.  Cette  règle  ne 
sera  pas  applicable  lorsqu'ils  vivent  séparément  en  vertu  d'un  décret  ou 
ordre  de  justice  ou  d'un  acte  de  séparation. 
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Claims. 

13.  —  1.  Every  pcrson  claiming  a  pension  shall,  in  the  prescribed  man- 
ner  and  form,  deliver  or  send  a  pension  claim  Iherefor  to  Ihe  nearest  com- 
missioner  or  to  the  nearest  paymaster  or  prescribed  officer  ;  and  sueh  pay- 
master  or  prescribed  ofFicer  shall  forthwith  transmit  the  pension  claim  to 
the  proper  commissioner. 

2.  The  pension  claim  shall  exprcssly<^ffirm  ail  the  qualifications  and 
reqiiiremenls  and  négative  ail  the  disqualifications  iinder  this  Act,  and 
shall  set  ont  the  place  of  abode  and  length  of  résidence  therein  of  the 
claimant,  and  the  place  or  places  of  abode  of  the  claimant  during  the  pre- 
vioiis  twelve  months,  and  such  other  information  as  may  be  prescribed. 

3.  Every  claimant  shall,  by  statiitory  déclaration,  affirm  that  the  contents 
of  bis  pension  claim  are  true  and  correct  in  every  particular,  and  if  any 
person  in  any  such  déclaration  wilfully  makes  any  false  statement  be  shall 
be  deemed  to  be  guilty  of  perjury,  and  shall  be  punishable  accordingly. 

4.  Such  déclaration  may  be  made  before  any  police  magistrale,  commis- 
sioner, justice,  barrister,  solicitor,  clerk  of  petty  sessions,  paymaster,  State 
school  head  teacher,  or  commissioner  for  affidavits,  or  any  prescribed  oftîcer 
or  person. 

5.  A  pension  claim  may  be  withdrawn  at  any  time  by  a  notice  of  with- 
drawal  sent  by  the  claimant  to  the  commissioner  to  whom  the  claim  was 
delivered  or  sent.  In  such  case  the  commissioner  shall  forthwith  transmit 
the  original  claim  and  notice  of  vvithdrawal  to  the  Registrar. 

14.  —  1.  Upon  receipt  of  a  pension  claim,  the  commissioner  shall  forth- 
with notify  the  fact  to  the  nearest  oftîcer  in  charge  of  the  police,  and  it  shall 
thereupon  be  the  duty  of  such  officer  and  ail  other  officers  and  members  of 
the  police  force  to  make  ail  such  inquiries  as  may  be  necessary  or  proper 
for  the  full  investigation  of  such  claim,  and,  with  as  little  delay  as  pos- 
sible, to  transmit  a  written  report  thereon  to  such  commissioner,  Upon 
receipt  of  such  report,  the  commissioner  shall  in  court,  but  sitting  in  pri- 
vate,  unless  for  any  reason  the  commissioner  deems  it  necessary  to  sit  in 
open  court,  in  the  locality  wherein  the  claimant  résides,  or  as  near  thereto 
as  practicable,  fully  investigate  the  pension  claim  for  the  purpose  of  ascer- 
taining  whether  the  claimant  is  entitled  to  a  pension,  and  if  so  at  what  rate. 
Such  commissioner  in  such  Court  shall  bave  and  may  exercise  ail  the 
powers  and  authorities  of  a  court  of  petty  sessions. 

2.  The  clerk  of  the  Court  shall  notify  the  claimant  of  a  date  on  which  he 
may  attend  to  support  bis  pension  claim,  and  the  commissioner  shall,  on 
the  day  so  notified  or  on  the  first  convenient  day  thereafter,  procced  to 
investigate  the  same  :  Provided  that  where  the  commissioner  is  satisfied 
that  the  reports,  documents,  or  évidence  in  support  of  a  pension  claim  are 
or  is  sufficient  to  establish  it,  he  may  dispense  with  the  persojial  attendancc 
of  the  claimant,  who  shall  be  notified  accordingly. 
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Demandes  de  pension. 

13.  —  1.  Quiconque  sollicite  une  pension  présentera  à  cet  effet,  de  la 
manière  et  dans  la  forme  prescrites,  une  demande  de  pension  au  commis- 
saire le  plus  proche,  à  l'agent  payeur  le  plus  proche  ou  au  fonctionnaire 
désigné  par  règlement  ;  ceux-ci  la  transmettront  immédiatement  au  com- 
missaire de  l'endroit  où  le  requérant  réside. 

2.  La  demande  de  pension  indiquera  l'existence  de  toutes  les  conditions 
et  l'absence  de  toutes  les  disqualifications  prévues  par  la  présente  loi;  elle 
indiquera  également  le  lieu  et  la  durée  de  résidence  du  requérant,  et  le  ou 
les  lieux  de  résidence  du  même  durant  les  douze  mois  précédents  et  tous 
autres  détails  prescrits. 

3.  Tout  requérant  affirmera,  par  déclaration  légale,  que  les  mentions  de 
sa  demande  de  pension  sont  sincères  et  véritables  en  tous  points  ;  si  une 
personne  fait  volontairement  un  faux  rapport  dans  une  telle  déclaration, 
elle  sera  coupable  de  faux  serment  et  punissable  en  conséquence. 

4.  Cette  déclaration  peut  être  faite  devant  tout  magistrat  de  police,  com- 
missaire, juge,  avocat,  avoué,  greffier  des  petites  assises,  agent  payeur, 
directeur  d'une  école  de  l'État,  commissaire  des  affidavits  ou  tout  fonction- 
naire ou  toute  personne  prescrite. 

5.  Toute  demande  de  pension  peut  être  retirée  en  tout  temps  au  moyen 
d'un  avis  de  retraite  envoyé  par  le  requérant  au  commissaire  qui  l'a  reçue. 
Dans  ce  cas,  le  commissaire  transmettra  immédiatement  au  registrar  la 
demande  originale  ainsi  que  l'avis  de  retrait. 

44.  —  i.  A  la  réception  d'une  demande  de  pension,  le  commissaire  en 
donnera  immédiatement  avis  au  fonctionnaire  le  plus  proche  du  service 
de  la  police  et  celui-ci  et  tous  autres  fonctionnaires  et  membres  de  la  police 
procéderont  aux  investigations  nécessaires  pour  que  l'enquête  sur  la 
demande  soit  complète,  après  quoi  ils  adresseront  un  rapport  écrit  au 
commissaire  qui  leur  a  envoyé  la  demande.  Dès  que  ce  rapport  lui  sera 
parvenu,  le  commissaire  examinera  k  huis-clos,  à  moins  que  pour  une 
raison  quelconque  il  ne  juge  nécessaire  de  tenir  une  séance  publique,  la 
demande  de  pension  en  vue  de  rechercher  les  droits  du  requérant  à  la 
pension  et,  dans  l'affirmative,  le  taux  de  celle-ci.  A  celte  occasion,  le  com- 
missaire a  et  peut  exercer  tous  les  pouvoirs  et  droits  d'une  cour  des  petites 
assises. 

2.  Le  greffier  de  la  cour  donnera  avis  au  requérant  de  la  date  à  laquelle  il 
sera  admis  à  soutenir  sa  demande  et  à  cette  date  ou  à  toute  autre  date  ulté- 
rieure plus  convenable,  le  commissaire  procédera  à  l'enquête  sur  la 
demande  :  Toutefois,  si  le  commissaire  est  convaincu  de  ce  que  les  docu- 
ments, rapports  et  preuves  relatifs  à  la  demande  renferment  une  justifica- 
tion suffisante  de  celle-ci,  il  pourra  dispenser  l'intéressé  de  comparaître  en 
personne  et  l'avertira  en  conséquence. 

35 
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3.  In  ordcrto  asceriain  the  circumstances  of  any  claimanl,  évidence  may 
be  takon  at  the  hearing  from  membcrs  of  the  police  force,  and  officers  and 
niembers  of  Ihe  governing  bodies  of  any  charitable  institutions  or  societies, 
or  from  any  other  persons  whomsoever. 

4.  Otiicers  of  the  Governinent  Savings  Bank,  or  of  any  company,  or  of  any 
building  society  or  friendly  society  are  hereby  required,  on  demand  of  any 
commissioner  or  the  Rcgistrar  or  oftlcer  or  inomber  of  the  police  force,  to 
furnish  such  person  with  a  confidential  report  as  to  any  transactions  in 
connection  with  any  such  bank,  company,  or  society,  as  the  case  may  be, 
by  any  particular  claimant  or  pensioner, 

o.  No  pension  claim  shall  be  granted  to  any  claimant  unlcss  the  com- 
missioner is  satisfied  as  to  the  truth  of  the  évidence  given  in  support  of  the 
claim,  and  unless  the  évidence  of  the  claimant  is  corroborated  on  ail  mate- 
rial  points  by  documentary  information  or  oral  évidence,  except  that  in 
respect  of  the  âge  of  the  claimant  the  commissioner,  if  otherwise  satisfied, 
may  dispense  with  corroborative  évidence. 

6.  In  investigating  any  pension  claim  the  commissioner  shall  not  be 
bound  by  the  strict  riiles  of  évidence,  but  shall  investigate  and  détermine 
the  matter  by  such  means  and  in  such  manner  as  in  equity  and  good  con- 
science he  thinks  fit. 

7.  If  in  investigating  any  pension  claim  it  appears  to  the  commjssioner 
that  the  claimant,  although  otherwise  qualified  fora  pension,  is  unfit  to  be 
enlrusted  with  a  pension,  he  may  recommend  that  such  claimant  instoad  of 
being  granted  a  pension  ought  to  be  sent  to  a  benevolent  asyliim  or  chari- 
table institution  ;  and  the  clerk  of  the  Court  shall  at  once  notify  the  Regis- 
trar,  who  may  thereupon  cause  steps  to  be  takcn  for  the  admission  of  such 
claimant  into  a  benevolent  asylum  or  any  prescribed  public  or  private  cha- 
ritable institution. 

8.  In  disposing  of  material  points  against  the  claimant,  the  commis- 
sioner shall  distinguish  between  what  he  finds  to  be  disproved  and  what  he 
fmds  to  be  simply  unproved  or  insufliciently  proved. 

9.  In  respect  of  matters  found  to  be  disproved,  the  decîision  of  the  com- 
missioner shall  be  final  and  conclusive  for  ail  purposes;  unless,  on  appeal 
being  made  by  the  claimant  to  the  Minister  within  the  prescribed  time  and 
in  the  prescribed  manner,  the  Minisler  causes  an  Investigation  to  be  made 
as  to  such  matters  by  a  District  Court  Judge  named  by  him  in  that  behalf, 
in  which  case  the  décision  6f  such  Judge  shall  be  final  and  conclusive  for 
ail  purposes. 

10.  In  respect  of  matters  found  to  be  simply  unproved  or  insufficiently 
proved,  the  claimant  may  at  any  time  thoreafter  adduce  before  the  commis- 
sioner fresh  évidence,  and  in  such  case  ail  material  points  previously  found 
by  the  commissioner  to  be  proved  shall  be  deemed  to  be  established,  and 
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3.  En  vue  de  s'assurer  de  la  situation  d'un  requérant,  des  faits  peuvent 
être  recueillis  auprès  de  membres  de  la  police,  de  fonctionnaires  et  membres 
du  conseil  d'administration  d'institutions  charitables  et  de  sociétés,  ou  de 
n'importe  quelle  autre  personne, 

4.  A  la  demande  d'un  commissaire,  d'un  registrar,  d'un  fonctionnaire  ou 
d'un  agent  de  la  police,  les  fonctionnaires  de  la  caisse  d'épargne  gouverne- 
mentale, d'une  compagnie,  d'une  société  d'habitations  ou  d'une  société 
mutuelle  sont  tenus,  par  la  présente  loi,  de  fournir  aux  premiers  un  rap- 
port confidentiel  sur  les  opérations  faites  par  un  requérant  ou  un  impé- 
trant avec  la  dite  banque,  compagnie  ou  société,  suivant  le  cas. 

5.  Une  demande  de  pension  ne  sera  reçue  que  si  le  commissaire  s'est 
assuré  de  ce  que  les  preuves  apportées  par  l'intéressé  sont  corroborées  sur 
tous  les  points  essentiels,  par  des  documents  ou  des  témoignages;  toutefois, 
en  ce  qui  concerne  l'âge  de  l'intéressé,  le  commissaire  pourra  le  dispenser  de 
toute  preuve  sur  ce  point,  s'il  en  est  autrement  justifié. 

6.  En  procédant  à  l'examen  d'une  demande  de  pension,  le  commissaire 
ne  sera  pas  tenu  de  se  conformer  strictement  aux  principes  en  matière  de 
preuve,  mais  il  examinera  l'affaire  et  la  jugera  suivant  telle  procédure  qu'il 
estimera  convenable,  en  toute  conscience  et  équité. 

7.  Si  en  procédant  à  l'examen  d'une  demande  de  pension,  le  commissaire 
juge  que  le  requérant,  quoique  méritant  la  pension,  ne  se  trouve  pas  dans 
les  conditions  requises  pour  l'obtenir,  il  peut  recommander,  au  lieu  de 
l'allocation  de  la  pension,  l'envoi  de  l'intéressé  dans  un  établissement  de 
bienfaisance  ou  dans  une  institution  charitable;  le  greffier  de  la  cour  don- 
nera immédiatement  avis  de  la  chose  au  registrar  qui  fera  les  démarches 
nécessaires  pour  l'admission  de  ce  requérant  dans  un  établissement  de  bien- 
faisance ou  dans  une  institution  charitable  publique  ou  privée  qui  sera  spé- 
cialement désignée. 

8.  En  décidant  des  points  essentiels  contre  le  requérant,  le  commissaire 
distinguera  entre  ceux  qu'il  trouve  controuvés  et  ceux  qu'il  trouve  simple- 
ment injustifiés  ou  insuftisamment  établis. 

9.  En  ce  qui  concerne  les  faits  controuvés,  la  décision  du  commissaire 
sera  définitive  à  tous  égards,  à  moins  que,  sur  appel  interjeté  par  le  requé- 
rant au  Ministre,  dans  le  délai  et  de  la  manière  prescrite,  le  Ministre  ordonne 
au  juge  de  la  cour  du  district  qu'il  désigne  à  cet  effet,  de  procéder  à  une 
enquête  sur  ces  faits  ;  dans  ce  cas,  la  décision  de  ce  juge  sera  définitive  à 
tous  égards. 

10.  Quant  aux  points  simplement  injustifiés  ou  insuffisamment  établis, 
le  requérant  pourra  produire  en  tout  temps  dans  la  suite  les  preuves  nou- 
velles qui  y  seraient  relatives,  et,  dans  ce  cas,  tous  les  faits  antérieurement 
considérés  par  le  commissaire  comme  prouvés,  seront  tenus  pour  définiti- 
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the  commissioner  shall  dispose  of  ail  other  points  as  in  the  case  of  a  new 
pension  claim. 

41.  The  commissioner  shall  in  the  prescribed  manner  report  to  the 
Registrar  upon  every  claim  for  a  pension  rejected  by  him. 

Pension  Certi/icates. 

15.  —  1.  When,  after  invesligating  any  pension  claim  a  commissioner  is 
satisfied  that  the  claimant  is  deserving  of  a  pension,  the  clerk  of  the  Court 
shall  at  once  forward  to  the  Registrar  the  original  pension  claim,  the  com- 
missioner's  notes  of  évidence  taken  at  the  investigation  of  the  claim,  and 
the  commissioner's  recommendation  as  to  the  rate  of  pension,  together  with 
the  prescribed  particiilars  for  identification  of  the  claimant. 

"2.  Where  the  Minister  is  satisfied  that  a  pension  claim  shoiild  be  admit- 
ted,  he  shall  authorise  a  pension  certificate  to  be  issiicd  by  the  Registrar  in 
the  form  of  a  pass-book  as  prescribed. 

No  such  pass-book  shall  be  so  issued  to  any  claimant  by  the  Registrar 
unlil  he  is  authorised  so  to  do  by  the  Minister. 

3.  The  rate  of  a  pension  and  the  date  of  its  commencement  (which  must 
not  be  prior  to  the  date  of  the  pension  claim)  shall  be  fixed  by  the  Minister 
and  specified  in  the  pass-book,  as  well  as  the  dates  upon  w^hich  each  instal- 
ment  of  pension  is  payable. 

16.  —  At  the  request  of  the  Minister  of  the  Registrar,  any  commissioner 
may  rehear  a  pension  claim  previously  admitted  or  rejected,  and  the  Regis- 
trar may  amend  any  certificate  so  as  to  accord  vvith  the  décision  arrived  at 
after  such  rehearing.  Upon  such  rehearing  the  commissioner  shall  bave 
the  samc  powers  as  upon  the  original  hearing. 

17.  —  On  application,  the  Registrar  may  issue  a  duplicate  pension  certi- 
ficate in  any  case  where  satisfactory  proof  is  given  of  the  loss  or  destruction 
of  the  original. 

18.  —  The  Minister  may  at  any  time  cancel  or  suspend  or  reduce  any  pen- 
sion if  he  considers  it  expédient  so  to  do,  and  the  Registrar  shall  amend 
the  pension  certificate  accordingly. 

Payynent  of  pension. 

19.  —  1.  Each  instalment  of  pension  shall  be  payable  at  the  office  named 
in  the  pension  certificate. 

2.  On  application,  the  name  of  such  office  may  be  changed  from  time  to 
lime  by  the  Registrar,  and  every  change  of  office  shall  be  recorded  by  the 
Registrar  on  the  certificate. 
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vement  établis  ;  le  commissaire  examinera  alors  les  autres  points  de  l'affaire, 
comme  s'il  s'agissait  d'une  nouvelle  demande  de  pension. 

11.  Le  commissaire  adressera  un  rapport,  dans  la  forme  prescrite,  au 
registrar  au  sujet  de  toute  demande  de  pension  qu'il  aura  rejetée. 

Cej'tificats  de  pension. 

15.  —  1.  Lorsque,  après  avoir  procédé  à  l'examen  d'une  demande  de 
pension,  le  commissaire  s'est  assuré  que  le  requérant  a  droit  à  la  pension,  le 
greffier  de  la  cour  transmettra  immédiatement  au  registrar  la  demande  ori- 
ginale, les  notes  relevées  par  le  commissaire  à  titre  de  preuves  au  cours  de 
l'examen  de  la  demande,  l'avis  du  commissaire  quant  au  montant  de  la 
pension  à  allouer,  ainsi  que  les  renseignements  prescrits  au  sujet  de  l'iden- 
tité du  requérant. 

2.  Si  le  Ministre  s'est  assuré  qu'une  demande  de  pension  peut  être 
admise,  il  autorisera  le  registrar  à  délivrer  un  certificat  de  pension  sous  la 
forme  d'un  livret,  comme  il  est  prescrit. 

A  défaut  de  cette  autorisation,  aucun  livret  ne  pourra  être  remis  au  requé- 
rant par  le  registrar. 

3.  Le  taux  de  la  pension  et  la  date  à  laquelle  elle  prendra  cours  (date  qui 
ne  peut  remonter  plus  haut  que  la  date  de  la  demande)  seront  déterminés 
par  le  Ministre  et  indiqués  dans  le  livret  avec  la  date  du  paiement  des 
arrérages. 

16.  —  Sur  l'ordre  du  Ministre  ou  du  registrar,  un  commissaire  peut  pro- 
céder â  un  nouvel  examen  d'une  demande  de  pension  précédemment  admise 
ou  rejetée,  et  le  registrar  peut  modifier  le  certificat  dans  le  sens  de  la  déci- 
sion intervenue  à  la  suite  de  ce  nouvel  examen.  Dans  ce  môme  cas,  le  com- 
missaire aura  les  pouvoirs  qui  lui  sont  attribués  pour  la  première  enquête 
au  sujet  de  la  même  demande. 

17.  —  Sur  demande,  le  registrar  peut  délivrer  un  duplicata  du  certificat 
au  cas  où  il  a  reçu  des  preuves  suffisantes  de  la  perte  ou  de  la  destruction  de 
l'original. 

18.  —  Le  Ministre  peut  en  tout  temps  annuler,  suspendre  ou  réduire  une 
pension  lorsqu'il  estime  opportun  de  le  faire;  le  registrar  modifie  le  certi- 
ficat de  pension  en  conséquence. 

Paiement  des  pensions. 

19.  —  1.  Les  arrérages  de  la  pension  seront  payables  au  bureau  indiqué 
sur  le  certificat  de  pension, 

2.  Sur  requête,  l'indication  de  ce  bureau  peut  être  modifiée  par  le  regis- 
trar; en  cas  de  besoin,  tout  changement  de  bureau  est  annoté  par  le 
registrar  sur  le  certificat. 
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20.  —  1.  Subjcct  to  this  Ad, 'each  instalment  shall  be  applicd  for  and 
payable  at  any  time  withiii  twenty-one  days  after  its  due  date  on  the  Per- 
sonal application  of  the  pensioner,  and  the  production  of  his  pension  cer- 
titicate  to  the  paymaster  at  the  office  named  therein. 

2.  In  default  of  strict  compliance  by  the  pensioner  with  the  provisions 
of  the  last  preceding  subsection,  such  instalment  shall  be  deemed  to  be  for- 
feited  unless  the  forfeiture  is  waived  as  hereinafter  provided. 

3.  The  Registrar  may  waive  any  such  forfeiture  in  any  case  wherc  after 
investigation  he  is  satistied  : 

a)  that,  if  the  forfeiture  was  occasioned  by  default  of  personal  applica- 
tion for  payment  or  of  application  within  the  prescribed  time,  such  default 
was  due  to  the  pensioner's  illness  or  debility  or  temporary  absence  from 
the  locality  in  which  such  pension  is  payable,  or  other  sufficient  cause;  or 

o)  that,  if  the  forfeiture  was  occasioned  by  default  in  producing  the  pen- 
sion certificate,  such  default  was  due  to  its  being  lost  or  destroyed. 

4.  Except  in  spécial  cases  of  the  pensioner's  illness  or  debility,  it  shall 
not  be  lawful  for  the  Registrar  to  waive  the  forfeiture  of  a  pension  twice 
consecutively  to  the  same  pensioner  ;  and  in  no  case  shall  forfeiture  be 
waived  unless  waiver  is  applied  for  within  the  prescribed  time. 

21.  —  1.  Subject  to  the  Régulations,  on  production  to  the  paymaster  of 
a  warrant  in  the  prescribed  form  signed  by  the  Registrar,  anyjnstalments 
of  pension  may,  for  the  benefit  of  the  pensioner,  be  paid  to  any  minister  of 
religion,  justice  of  the  peace,  or  person  named  in  such  warrant  as  approved 
by  the  Registrar. 

2.  Such  warrant  may  be  issued  by  the  Registrar  whenever  he  is  satisfied 
that  it  is  expédient  so  to  do  having  regard  to  the  âge,  infirmity,  or  impro- 
vidence of  the  pensioner,  or  any  other  spécial  circumstances;  and  payment 
made  to  the  person  named  in  such  warrant  shall  be  deemed  to  be  payment 
to  the  pensioner. 

22.  —  If  a  pensioner  becomes  an  inmate  of  an  asylum  for  the  insane  or 
in  a  hospital,  bis  pension  shall,  without  further  or  other  authority  than 
this  Act,  be  deemed  lo  be  suspended,  but  when  the  pensioner  is  discharged 
from  any  such  asylum  or  hospital  payment  of  his  pension  shall  be  resumed, 
and  he  shall  be  entitled  to  payment,  in  respect  of  the  period  during  which 
his  pension  was  so  suspended,  of  a  sum  representing  not  more  than  four 
weeks'  instalraents  of  the  pension,  if  the  suspension  so  long  continued. 

Subjcct  to  this  Act,  if  a  pensioner  départs  from  Queensland  and  it  is 
proved  to  the  satisfaction  of  tlie  commissioner  by  whom  his  claim  was  inves- 
tigated  in  the  firsl  instance,  after  notice  givcn  to  the  pensioner  in  the 
prescribed  manner  and  form,  that  Ihe  pensioner  does  not  inlond  to  return 
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20.  —  1.  Dans  les  limites  des  dispositions  de  la  présente  loi,  les  arrérages 
seront  réclamés  et  payés  dans  les  vingt  et  un  jours  de  leur  échéance,  sur 
demande  faite  par  le  titulaire  en  personne  et  sur  production  de  son  certifi- 
cat de  pension  à  l'agent  payeur  du  bureau  indiqué  sur  le  certificat. 

2.  Faute  de  s'être  conformé  en  tout  point  aux  dispositions  de  la  présente 
sous-section,  l'intéressé  sera  déchu  de  son  droit  aux  arrérages,  à  moins 
qu'il  ne  soit  relevé  de  cette  déchéance,  comme  il  sera  dit  ci-après. 

3.  Le  registrar  pourra  relever  de  la  déchéance  dans  tous  les  cas  où,  après 
enquête,  il  se  sera  assuré  : 

a)  que  si  la  déchéance  est  intervenue  à  raison  de  ce  que  le  titulaire  ne 
s'est  pas  présenté  en  personne  pour  toucher  les  arrérages  ou  n'a  pas  réclamé 
le  paiement  dans  les  délais  prescrits,  cette  inobservation  de  la  loi  a  eu  pour 
cause  la  maladie  ou  l'infirmité  du  titulaire  ou  son  absence  temporaire  hors 
de  la  localité  où  la  pension  est  payable,  ou  toute  autre  raison  suffisante; 

b)  que  si  la  déchéance  a  eu  pour  cause  le  défaut  de  présentation  du  cer- 
tificat de  pension,  ce  fait  était  dû  à  ce  que  ce  certificat  était  perdu  ou 
détruit. 

4.  Excepté  dans  les  cas  spéciaux  de  maladie  ou  d'infirmité  de  l'impé- 
trant, il  ne  sera  pas  permis  au  registrar  de  rendre  successivement  deux 
ordonnances  de  cette  espèce  en  faveur  du  même  titulaire;  et  en  aucun  cas 
une  telle  ordonnance  ne  pourra  être  rendue  que  si  elle  est  demandée  dans 
le  délai  prescrit. 

21.  —  1.  Dans  les  limites  établies  par  les  règlements  et  sur  production  à 
l'agent  payeur  d'une  ordonnance  dans  la  forme  prescrite  signée  par  le 
registrar,  les  arrérages  de  la  pension  peuvent  être  payés  au  profit  de  l'impé- 
trant, à  un  membre  du  clergé,  à  un  juge  de  paix  ou  à  toute  autre  personne 
indiquée  dans  l'ordonnance  avec  l'approbation  du  registrar. 

2.  Une  ordonnance  de  cette  espèce  peut  être  rendue  par  le  registrar  lors- 
qu'il s'est  assuré  de  l'avantage  de  ce  procédé  eu  égard  à  l'âge,  aux  infirmités 
ou  à  l'imprévoyance  de  l'impétrant  ou  à  d'autres  circonstances  spéciales  ;  et 
le  paiement  fait  à  la  personne  indiquée  dans  la  dite  ordonnance  sera  consi- 
déré comme  fait  à  l'impétrant. 

22.  —  Tous  arrérages  échus  pendant  que  l'impétrant  était  interné  dans 
une  maison  de  santé  ou  confié  à  un  hospice  seront  périmés  de  droit  en 
vertu  de  la  présente  loi;  mais  lorsque  l'impétrant  aura  été  autorisé  à  quitter 
la  maison  de  santé  ou  l'hospice,  après  y  être  resté  plus  de  quatre  semaines, 
le  paiement  de  sa  pension  sera  repris  et  pourra  être  reporté  jusqu'à  la  fin 
de  la  quatrième  semaine  précédant  la  date  de  sa  sortie. 

Dans  les  limites  des  dispositions  de  la  présente  loi,  si  le  commissaire  est 
convaincu,  après  avis  donné  à  l'impétrant  de  la  manière  et  dans  la  forme 
prescrites,  du  départ,  sans  esprit  de  retour  de  l'impétrant  hors  du  Queens- 
land,  le  dit  commissaire  signalera  le  fait  au  registrar  et  après  que  celui-ci 
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to  Queensland,  the  commissioner  shall  notify  that  fact  to  the  Registrar, 
and,  upon  such-  notification  being  recoivcd  by  the  Registrar,  the  pension 
shall,  without  furlher  or  othcr  authority  than  this  Act,  be  deemed  to  be 
forfeited  : 

Provided  that  the  pensioner  may,  in  the  prescribed  form,  make  applica- 
tion for  waivcr  of  the  forfeiture,  and  the  commissioner,  upon  being  satis- 
fied  that  the  pensioner  bas  either  returned  to  Queensland  or  is  absent 
therefrom  only  temporarily,  may  notify  the  Registrar  to  that  effect,  and 
thereupon  the  pension  shall  again  become  payable  to  the  pensioner,  as  if 
thesamc  had  never  been  forfeited. 

For  any  period  during  which  a  pensioner  is  in  prison  his  pension  shall, 
without  further  or  other  autority  than  this  Act,  be  deemed  to  be  forfeited, 
without  préjudice,  however,  to  any  application  for  restoration  of  the  pen- 
sion to  the  pensioner  upon  his  discharge  from  prison. 

23.  —  In  the  event  of  a  successful  claimant  of  a  pension  being  an  inmate 
of  a  benevolent  asylum,  the  pension  shall  commence  and  be  made  payable 
from  a  date  not  more  than  twenty-eight  days  prior  to  the  pensioner  having 
been  discharged  from  or  leaving  such  asylum.  No  person  while  an  inmate 
of  a  benevolent  asylum  shall  draw  a  pension. 

24.  —  With  respect  to  the  payment  of  instalments  of  pension  by  a  pay- 
master,  the  following  provisions  shall  apply  : 

a)  the  paymaster  may,  if  he  thinks  fit,  require  the  applicant  for  payment 
to  prove  his  identity,  but,  subject  to  the  Régulations,  he  may  accept  the 
production  of  the  pension  certificate  as  sufficient  évidence  that  the  person 
producing  the  same  is  the  person  entitled  to  payment; 

b)  when  making  the  payment,  the  paymaster  shall  record  in  the  pension 
certificate  the  date  and  fact  of  the  payment,  and  shall  also  require  the 
person  receiving  the  payment  to  give  a  rcceipt  thercfor  in  the  prescribed 
form; 

c)  such  receipt  shall  be  sufficient  évidence  that  the  payment  to  which  the 
receipt  purports  to  relate  bas  been  duly  made,  and  no  daim  against  His 
Majesty  or  the  paymaster  shall  thereafter  arise  or  be  made  in  any  Court  or 
proceeding  whatsoever  by  the  pensioner  or  any  person  whomsoever  in  res- 
pect Ihereof ; 

d)  ail  receipts  given  for  pensions  shall  be  exempt  from  stamp  duty. 

Offeiices. 

25.  —  Every  person  shall,  on  conviction  bcfore  a  court  of  petty  sessions 
consisting  of  a  police  magistrate,  be  liable  to  iniprisonuKMit  for  not  more 
than  six  months  with  or  without  hard  labour  : 

a)  if  by  means  of  any  wilfully  false  statement  or  représentation  he  obtains 
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aura  reçu  cette  notification,  la  pension  sera  considérée  comme  annulée  de 
droit  en  vertu  de  la  présente  loi. 


Toutefois,  l'impétrant  peut,  de  la  manière  prescrite,  demander  à  être 
relevé  de  la  déchéance  et  le  commissaire,  après  s'être  assuré  du  retour  de 
l'intéressé  dans  le  Queensland  ou  de  son  absence  temporaire  hors  de  cet 
Etat,  peut  envoyer  un  avis  à  cet  effet  au  registrar,  après  quoi  les  arrérages 
de  la  pension  seront  de  nouveau  payables  à  l'intéressé,  comme  s'il  n'y  avait 
eu  aucune  déchéance. 

Tous  arrérages  échus  pendant  que  le  titulaire  de  la  pension  était  incar- 
céré seront  périmés  de  droit  en  vertu  de  la  présente  loi,  sans  préjudice  tou- 
tefois d'une  demande  de  rétablissement  de  la  pension  au  profit  de  l'impé- 
trant après  sa  sortie  de  prison. 

23.  —  Lorsque  le  bénéficiaire  d'une  pension  est  à  charge  d'un  établisse- 
ment de  bienfaisance,  la  pension  prendra  cours  et  sera  payable  à  partir  d'une 
date  ne  précédant  pas  de  plus  de  vingt-huit  jours  le  moment  où  l'impétrant 
aura  pu  quitter  le  dit  établissement.  Aucune  personne  entretenue  par  un 
établissement  de  bienfaisance  ne  pourra  loucher  une  pension. 

24.  —  Les  dispositions  suivantes  seront  applicables  au  paiement  des 
arrérages  de  la  pension  par  l'agent  payeur  : 

a)  l'agent  payeur  pourra,  s'il  le  juge  à  propos,  exiger  de  la  personne  qui 
réclamera  le  paiement  la  preuve  de  son  identité,  mais,  sous  réserve  de  toutes 
dispositions  réglementaires,  il  pourra  considérer  la  production  du  certifi- 
cat de  pension  comme  preuve  suffisante  de  l'identité  de  la  personne  qui 
produit  cette  pièce  avec  celle  qui  a  droit  au  paiement; 

b)  lorsqu'il  aura  effectué  le  paiement,  l'agent  payeur  inscrira  sur  le  certi- 
ficat la  date  et  la  mention  du  paiement,  et  exigera  aussi  de  la  personne  à 
laquelle  le  paiement  a  été  fait,  un  reçu  dans  la  forme  prescrite; 

c)  ce  reçu  suffira  à  établir  que  le  paiement  auquel  il  se  rapporte  a  été 
dûment  effectué  et  aucune  réclamation  ne  pourra  être  élevée  à  cet  égard, 
dans  la  suite,  dans  n'importe  quelle  procédure  ou  devant  n'importe  quelle 
cour,  par  l'impétrant  ou  une  autre  personne,  contre  l'État  ou  l'agent  payeur  ; 

d)  tous  les  reçus  relatifs  aux  pensions  seront  exempts  des  droits  de 
timbre. 

Pénalités. 

25.  —  Sera  passible  d'un  emprisonnement  n'excédant  pas  six  mois,  avec 
ou  sans  travail  forcé,  toute  personne  : 

a)  qui,  à  l'aide  de  pièces  ou  de  moyens  frauduleux,  aura  obtenu  ou  essayé 
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or  attempts  to  obtain  a  pension  certificate  or  pension,  or  to  affect  the  rate  of 
any  pension  for  wliich  lie  is  a  claimant;  or 

b)  if  by  any  unlawfiil  means  he  oblains  or  attemps  to  obtain  payment  of 
any  forfeited  or  suspended  instalnient  of  pension  ;  or 

c)  if  by  means  of  personation  or  any  fraudulent  device  whatsoever  he 
obtains  or  attempts  to  obtain  payment  of  any  instalment  of  pension  ;  or 

d)  if  by  any  wilfully  false  statement  or  représentation  he  aids  or  abets 
any  person  in  obtaining  or  claiming  a  pension  certificate,  or  pension,  or 
instalment  of  a  pension  ;  or 

e)  if  he  wilfully  lends  his  pension  certificate  to  any  other  person. 

26.  —  In  the  case  of  a  conviction  under  the  last  preceding  section,  the 
Court,  in  addition  to  imposing  the  punishment  thereby  prcscribcd,  shall 
also,  according  to  the  circumstances  of  the  case,  by  order  : 

a)  cancel  any  pension  certificate  which  is  proved  to  hâve  been  wrongfullh 
obtained;  or  . 

b)  impose  a  penalty  not  exceeding  twice  the  amount  of  any  instalment 
the  payment  whereof  bas  been  wrongfully  obtained,  or  attempted  to  be 
obtained,  and,  if  the  défendant  is  apensioner,  direct  the  forfeiture  of  future 
instalments  of  his  pension  equal  in  amount  to  such  penalty  and  in  satisfac- 
tion thereof. 

27.  —  \.  When  a  pensioner  is  in  any  Court  convicted  of  drunkenness  or 
of  any  simple  effence,  then,  in  addition  to  any  other  punishment  imposed, 
the  Court  may,  by  order,  forfeit  any  one  or  more  of  the  instalments  falling 
due  after  the  date  of  the  conviction. 

2.  Where,  in  the  opinion  of  a  commissioner,  a  pensioner  misspends  any 
part  of  his  pension,  or  misspends,  wastes,  or  lessens  any  part  of  his  estate 
or  of  his  incorîie  or  earnings,  or  injures  his  health,  or  endangers  or  inter- 
rupts  the  peace  and  happiness  of  his  familly,  a  commissioner  may,  on  the 
complainl  of  the  Registrar  or  any  paymaster  or  any  member  of  the  police 
force,  make  an  order  directing  that  until  further  order  the  instalments  shall 
be  paid  to  any  benevolent  or  charitable  sociely,  ministerof  religion,  justice 
of  the  peace,  or  other  person  named  l)y  the  commissioner  for  the  benefit  of 
the  pensioner,  or  suspending  the  pension  certificate  pending  the  décision  of 
the  Ministor  thereon,  or  directing  the  forfeiture  çf  so  many  of  the  instalments 
as  the  commissioner  thinks  fit. 

3.  Where  a  pensioner  is  twice  within  twelve  nionths  convicted  of  any 
offence  punishable  by  imprisonment  for  not  less  Ihan  one  month,  or  where 
any  pensioner  is  convicted  of  any  ofl'encc  ])iinisliable  l)y  imi>risonment  for 
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d'obtenir  un  certificat  de  pension  ou  une  pension  ou  de  modifier  le  taux  de 
la  pension  qu'elle  sollicite;  ou 

b)  qui,  par  des  moyens  frauduleux,  aura  obtenu  ou  essayé  d'obtenir  le 
paiement  des  arrérages  ou  d'une  pension  définitivement  frappés  de 
déchéance  ou  simplement  suspendus;  ou 

c)  qui,  par  supposition  de  personne  ou  à  l'aide  de  tout  autre  expédient 
frauduleux,  aura  obtenu  ou  essayé  d'obtenir  le  paiement  des  arrérages  d'une 
pension;  ou 

d)  qui,  à  l'aide  de  pièces  ou  de  moyens  frauduleux,  aura  aidé  ou  encou- 
ragé une  personne  à  se  procurer  un  certificat  de  pension,  une  pension  ou 
des  arrérages  d'une  pension  ;  ou 

e)  qui,  volontairement,  aura  prêté  son  certificat  de  pension  à  une  autre 
personne. 

26.  —  Lorsque  le  prévenu  aura  été  reconnu  coupable  en  vertu  de  la  sec- 
tion précédente,  la  cour,  outre  la  condamnation  prescrite  par  la  présente 
section,  prononcera  selon  les  circonstances  de  la  cause,  par  voie  d'ordon- 
nance : 

a)  l'annulation  de  tout  certificat  de  pension  qui  aura  été  obtenu  par  des 
voies  frauduleuses  ;  ou 

b)  une  amende  n'excédant  pas  le  double  du  montant  des  arrérages  dont 
le  délinquant  aura  obtenu  ou  essayé  d'obtenir  le  paiement  par  fraude,  et, 
si  le  délinquant  est  le  titulaire  d'une  pension,  le  tribunal  prononcera  la 
confiscation  des  arrérages  à  échoir,  jusqu'à  concurrence  de  la  dite  amende 
et  pour  le  paiement  de  celle-ci. 

27.  —  1.  Si  le  bénéliciaire  d'une  pension,  est  condamné  pour  ivresse  ou 
pour  un  autre  délit,  outre  les  amendes  et  autres  condamnations  qui  lui 
seront  infligées,  la  cour  pourra  à  son  gré  et  par  voie  d'ordonnance,  confis- 
quer une  ou  plusieurs  parties  de  l'annuité  à  échoir  immédiatement  après  la 
condamnation. 

2.  Si  un  commissaire  estime  que  le  titulaire  d'une  pension  gaspille  cer- 
taines parties  de  sa  pension  ou  bien  gaspille,  dilapide  ou  compromet  en 
partie  sa  fortune  ou  ses  revenus,  endommage  sa  santé,  trouble  ou  ruine  la 
tranquillité  et  le  bien-être  de  sa  famille,  il  peut,  sur  la  plainte  du  registrar, 
d'un  agent  payeur  ou  d'un  agent  de  la  police,  ordonner  que  les  arrérages 
soient  payés  à  une  institution  de  bienfaisance  ou  charitable,  à  un  membre 
du  clergé,  à  un  juge  de  paix  ou  à  une  autre  personne  qu'il  désignera,  au 
profit  du  titulaire,  ou  suspendre  le  certificat  de  pension  jusqu'à  ce  que  le 
Ministre  ait  pris  une  décision,  ou  encore  ordonner  qu'un  certain  nombre 
d'arrérages  soient  confisqués,  le  tout  à  son  gré. 

3.  Si  un  impétrant  est  condamné,  à  deux  reprises  différentes  en  l'espace 
de  douze  mois,  à  un  emprisonnement  d'un  mois  au  moins,  ou  s'il  est  con- 
damné à  un  emprisonnement  de  douze  mois  ou  plus,  au  lieu  de  confisquer 
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Iwelve  months  or  upwards,  thon,  in  lieu  of  forfeiting  any  instalment  of  the 
pension,  the  Court  last  iniposing  such  punishment  shall,  by  order.  cancel 
the  pension  certificate. 

4.  In  any  case  whcre  any  pension  certificate  is  cancelled  by  the  Court, 
the  pension  shall  be  deemed  to  bc  absolutety  forfeited,  and  the  certificate 
shall  be  delivered  up  to  the  clerck  of  the  Court  and  forwarded  by  him  to  thé 
Registrar. 

5.  In  every  case  where  any  instalment  is  forteited  or  any  pension  certifi- 
cate is  cancelled,  the  clerk  of  the  Court  shall  fortwith  notify  the  Registrar 
of  such  forfeiture  or  cancellation,  and  the  Registrar  shall  record  the  same, 
and  give  notice  thereof  to  the  paymaster  at  the  office  where  such  pension  is 
payable. 

28.  —  Notwithstanding  that  a  pensioner  bas  not  been  convicted  of  drun- 
kenness,  a  commissioner  may  and,  if  so  requested  by  the  Registrar,  shall 
at  any  lime  summou  any  pensioner  to  appear  and  show  cause  why  bis  pen- 
sion should  not  be  cancelled,  reduced,  or  suspended  foratime  on  account 
of  such  pensioner's  drunken  or  intemperate  habits;  and  at  the  time  and 
place  mentioned  in  such  summons  the  commissioner  may,  if  be  thinks  fit, 
cancel,  reduce,  or  suspend  such  pension  accord ingly. 

Miscellaneous. 

29.  —  The  Minister  shall,  out  of  moneys  to  be  from  time  to  time  appro- 
priated  by  Parliament  for  the  purpose,  pay  ail  such  moneys  as  are  neces- 
sary  for  the  payment  of  pensions  under  this  Act;  and  payments  shall  be 
made  in  the  prescribed  manner. 

30.  —  The  Minister  shall,  within  sixty  days  after  the  close  of  each  finan- 
cial  year,  prépare  and  lay  before  Parliament  if  sitting,  or,  if  not  sitting, 
then  within  forty  days  after  the  commencement  of  Ihc  next  session,  a  state- 
ment  showing  for  such  year. 

a)  the  total  amount  paid  under  this  Act  in  respect  of  pensions  ; 

b)  the  total  number  of  pensions;  and 

c)  such  other  particulars  as  are  prescribed. 

31.  —  Every  pension  shall  be  deemed  to  be.  granted  and  shall  be  held 
subject  to  ail  the  provisions  of  his  Act  and  to  the  provisions  of  any  other 
Act  amendingor  repealing  or  in  substitution  for  this  Actwhich  may  atany 
time  be  passed,  and  no  pensioner  shall  bave  any  claim  for  compensation 
or  otherwise  by  reason  of  his  pension  being  affected  by  the  opération  of 
this  Act  or  any  such  other  Act. 

32.  —  1.  The  Govcrnor  in  <]ouncil  may  from  time  to  time  make  Régu- 
lations not  inconsistent  vvith  this  Act  with  regard  to  ail  or  any  of  the  follo- 
wing  matters,  namely  : 

I.   Ihc  f»o\vers  and  dulios  orHic  H<'i,nslrar  and  otlictM's; 
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certains  arrérages  de  la  pension,  la  cour  qui  aura  prononcé  la  condamnation 
susvisée,  annulera,  par  voie  d'ordonnance,  le  certificat  de  pension. 

4.  Dans  tous  les  cas  où  un  certificat  de  pension  est  annulé  par  la  cour,  le 
droit  à  la  pension  est  tenu  pour  définitivement  caduc  et  le  certificat  est 
remis  au  greffier  de  la  cour  et  transmis  par  lui  au  registrar. 

o.  Dans  tous  les  cas  où  des  arrérages  sont  confisqués  ou  un  certificat  de 
pension  annulé,  le  greffier  de  la  cour  notifiera  immédiatement  au  registrar 
la  confiscation  ou  l'annulation,  et  le  registrar  en  effectuera  l'enregistrement 
et  en  donnera  avis  à  l'agent  payeur  du  bureau  où  la  pension  est  payable. 

28.  —  Alors  même  qu'un  impétrant  n'a  jamais  été  condamné  pour  ivresse 
publique,  un  commissaire  pourra  et,  s'il  en  est  requis  par  le  registrar,  devra 
faire  comparaître  le  dit  bénéficiaire  et  entendre  ses  moyens  de  défense 
contre  une  annulation  éventuelle,  une  réduction  ou  une  suspension  de  sa 
pension  à  raison  des  habitudes  d'intempérance  du  dit  bénéficiaire;  le 
commissaire  pourra,  s'il  le  juge  bon,  annuler,  réduire  ou  suspendre  la 
pension. 

Dispositions  diverses. 

29.  —  Le  Ministre  imputera  les  sommes  nécessaires  au  paiement  des 
pensions  accordées  en  vertu  de  la  présente  loi,  sur  les  crédits  que  le  Parle- 
ment votera  périodiquement  à  cet  effet;  les  paiements  se  feront  de  la 
manière  prescrite. 

30.  —  Le  Ministre,  dans  les  soixante  jours  qui  suivront  la  clôture  de 
chaque  exercice  financier,  préparera  et  transmettra  au  Parlement  s'il  est  en 
session,  ou  s'il  n'est  pas  en  session,  dans  les  quarante  jours  après  le  com- 
mencement de  la  session  suivante,  un  état  indiquant  pour  cet  exercice  : 

a)  le  montant  total  des  sommes  payées  en  vertu  de  la  présente  loi  pour  le 
service  des  pensions  ; 

b)  le  nombre  total  des  pensions; 

c)  tous  autres  détails  prescrits. 

31.  —  Les  pensions  seront  considérées  comme  accordées  et  obtenues  dans 
les  limites  des  dispositions  de  la  présente  loi  et  de  toute  loi  de  modification 
ou  d'abrogation  qui  seraient  promulguées  par  la  suite  ;  les  bénéficiaires  de 
pensions  n'auront  aucun  droit  à  une  indemnité  ou  autre  compensation  sous 
prétexte  qu'il  aurait  été  porté  atteinte  à  leur  pension  par  la  présente  loi  ou 
par  une  loi  d'abrogation  ou  de  modification. 

32.  —  1.  Le  gouverneur  assisté  de  son  conseil  pourra  formuler  des  règle- 
ments conformes  aux  dispositions  de  la  présente  loi,  concernant  tout  ou 
partie  des  points  suivants,  savoir  : 

I.  les  pouvoirs  et  obligations  du  registrar  et  des  fonctionnaires; 
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II.  thc  form  of  pension  daims,  and  any  applications  or  déclarations 
relaling  thereto,  and  the  times  wilhin  which  the  same  are  to  be  made  or 
given  ; 

m.  the  registering  and  numbering  of  pension  claims  and  particulars  in 
regard  thereto  ; 

IV.  the  form  of  pensions  certiticales  ; 

V.  the  mode  of  valuing  properties; 

VI.  ail  proceedings  of  any  kind  before  a  commissioner; 

VII.  the  form  of  receipt  to  be  given  for  any  pension; 

VIII.  the  delivcry  up  and  recovery  of  pension  certiticates  cancelled  or 
suspended  or  lapsed  on  death  or  for  any  other  reason  ;  and 

IX.  generally  for  the  purpose  of  the  more  effectually  carrying  out  the 
intentand  objects  of  this  Act. 

2.  AU  siich  Régulations  shall  be  published  in  the  Gazette,  and  when  so 
published  shall  be  of  ihe  same  effect  as  if  they  were  enacted  in  this  Act, 
and  shall  be  judicially  noticed,  and  shall  be  laid  before  both  Houses  of 
Parliament  within  forty  days  after  the  same  bave  been  made  if  Parliament 
is  then  sitting,  and,  if  not,  then  within  forty  days  after  the  commencement 
of  the  next  session. 

33.  —  1.  AH  courts,  judges,  and  conmiissioners  acting  judicially  shall 
take  judicial  notice  of  Ihe  signature  of  Ihe  Minister  or  Registrar  or  any  com- 
missioner or  clerk  of  a  Court,  or  of  any  person  acting  in  any  of  such  offices, 
to  every  document  required  to  be  signed  for  the  purposes  of  this  Act  or  any 
Act  amending  the  same  ;  and  such  documents  purporting  to  be  so  signed 
shall  be  received  as  prima  fade  évidence  by  such  courts,  judges,  and  com- 
missioners  of  the  facts  and  statements  thcrein  contained. 

2.  A  statement  in  writing  purporting  to  be  signed  by  the  Registrar  that 
any  person  is  a  pensioner  in  receipt  of  a  pension  of  a  certain  rate  shall  be 
prima  fade  évidence  that  such  person  is  a  pensioner  in  receipt  of  a  pension 
and  of  the  rate  thereof. 

SCHEDULE. 

I,  ,  of  ,  do  sincerely  promise  and  swear 

that,  as  a  commissioner  under  The  Old-age  Pensions  Àct  of  1900,  I  will  at  ail 
times  and  in  ail  things  do  equal  justice  to  the  poor  and  to  the  rich,  and  discharge 
the  duties  of  my  ofïïce  according  to  law  and  to  the  best  of  my  knowledge  and  abi 
lity  without  fear,  favour,  or  affection . 

So  help  me  God. 
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II.  la  formule  des  demandes  de  pension,  et  des  déclarations  y  relatives, 
et  les  dates  auxquelles  ces  demandes  et  déclarations  doivent  être  faites  et 
présentées  ; 

m.  l'enregistrement  et  le  numérotage  des  demandes  de  pension  et  les 
détails  y  relatifs; 

IV.  la  formule  des  certificats  de  pension; 

V.  le  mode  d'évaluation  des  biens; 

VI.  les  procédures  de  tout  genre  devant  un  commissaire  ; 

VII.  la  formule  du  reçu  à  donner  pour  la  pension; 

VIII.  la  délivrance  et  la  restitution  des  certificats  de  pension  annulés  ou 
auspendus  ou  périmés  par  suite  de  décès  ou  pour  toute  autre  raison  ; 

IX.  d'une  façon  générale,  en  vue  de  faire  produire  à  la  loi  tous  ses  effets. 

2.  Tous  ces  règlements  auront  force  de  loi  après  avoir  été  publiés  dans  la 
Gazette  et  seront  reconnus  en  justice;  ils  seront  soumis  aux  deux  Chambres 
du  Parlement  dans  les  quarante  jours  de  leur  publication,  si  ces  Chambres 
sont  en  session,  et  si  elles  ne  sont  pas  en  session,  dans  les  quarante  jours 
qui  suivent  le  commencement  de  la  session  suivante. 

33.  —  1.  Les  cours,  juges  et  commissaires  agissant  en  justice  reconnaî- 
tront la  signature  du  Ministre,  du  registrar,  d'un  commissaire,  d'un  greffier 
d'une  cour  ou  de  toute  personne  dans  l'exercice  de  ses  fonctions,  lorsque 
cette  signature  est  apposée  sur  un  document  qui  doit  être  signé  en  vertu 
de  la  présente  loi  ou  de  toute  loi  modifiant  celle-ci;  pareil  document 
constituera  la  preuve  jt?r ma /a f/(3  devant  ces  cours,  juges  et  commissaires 
des  faits  et  exposés  qu'il  contient. 

2.  Toute  déclaration  à  signer  par  le  registrar  et  établissant  qu'une  per- 
sonne est  bénéficiaire  d'une  pension  d'un  taux  déterminé,  servira  de  preuve 
prima  fade  que  cette  personne  est  bien  bénéficiaire  de  la  dite  pension  au 
taux  indiqué. 

ANNEXE. 

Je  soussigné,  ,  de  ,  promets  sincèrement  et  jure 

que,  en  ma  qualité  de  commissaire  nommé  en  vertu  de  la  loi  de  1908  concernant 
les  pensions  de  vieillesse,  je  ferai  toujours  et  en  toutes  clioses  égale  justice  pour 
les  pauvres  comme  pour  les  riches  et  remplirai  les  devoirs  de  ma  charge  con- 
formément à  la  loi  et  au  mieux  de  mes  connaissances  et  de  mes  moyens,  sans 
crainte,  partialité  ou  passion. 

Ainsi  Dieu  m'aide. 
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TASMANIA. 

An  act  tô  regulate  Sunday  Observance.  (14  December,  1908.) 

1.  —  This  Act  may  be  cited  as  "  The  Sunday  Observance  Act." 

2.  —  From  and  after  the  commencement  of  this  Act  : 

!..  the  Impérial  Acts  specified  in  the  schedule  to  this  Act  shall  not  extend 
or  apply  to  this  State  ; 

H.  sections  i9o,  496,  197,  198,  and  120  of  "  The  Police  Act,  1905," 
be  repealed. 

3.  —  In  this  Act,  unless  the  context  otherwise  requires  : 

"  Sunday  "  means  the  period  oftime  which  begins  at  midnight  on  Satur- 
day  and  ends  at  midnight  on  the  foUowing  day. 

"  Person  "  includes  His  Majesty  and  ail  public  bodies,  bodies  corporale, 
societies,  companies,  and  inhabitants  of  cities  or  municipalities. 

"  Vessel  "  includes  any  kind  of  vessel  or  boat  used  for  conveying  passen- 
gers  or  freight  by  water. 

"  Railvvay  "  includes  steam  railway,  eleclric  railway,  street  railway,  aad 
tramway. 

"  Performance  "  includes  any  game,  match,  sport,  contest,  exibition,  or 
entertainment. 

"  Employer  "  includes  every  person  to  whose  orders  or  directions  any 
other  person  is  by  his  employment  bound  to  conform. 

4.  —  Nothing  in  this  Act  shall  : 

I.  be  deemed  to  prevent  passenger  traffic  of  any  kind  on  Sunday  not  proi 
hibited  by  law; 

H.  affect  or  prevent  the  opération  or  application  of  any  law  for  the  time 
being  in  force  relating  to  passenger  traffic. 

5.  —  This  Act  shall  commence  and  come  into  force  on  the  fir.st  day  of 
January,  1909. 

Prohibitions. 

6.  —  It  shall  not  be  lawful  for  any  person  on  Sunday,  except  as  provided 
in  this  Act  : 

I.  to  sell  or  offer  for  sale  or  purchasc  any  goods,  chaltels,  or  other  Per- 
sonal property,  or  any  real  estate;  or 

II.  to  carry  on  or  transact  any  business  of  his  ordinary  calling,  or  ii 
connection  with  such  calling;  or 

m.  for  gain  to  do,  or  employ  any  other  person  to  do,  on  that  day  any" 
work,  business,  or  labour. 
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TASMANIE. 
Loi  du  14  décembre  1908  sur  le  repos  du  dimanche. 

1.  —  La  présente  loi  peut  être  citée  sous  le  titre  de  «  loi  sur  le  repos  du 
dimanche  ». 

2.  —  A  partir  de  l'entrée  en  vigueur  de  la  présente  loi  : 

I.  les  lois  impériales  spécifiées  dans  l'annexe  de  la  présente  loi  ne  seront 
plus  applicables  à  la  ïasmanie  ; 

II.  les  sections  195,  196,  197,  198  et  120  de  «  la  loi  de  190o  sur  la  police  » 
seront  rapportées. 

3.  —  Dans  la  présente  loi,  à  moins  que  le  contexte  n'en  décide  autrement  : 
(c  Dimanche  »  signifie  le  laps  de  temps  compris  entre  le  samedi  à  minuit 

et  le  lendemain  à  minuit. 

«  Personne  »  comprend  Sa  Majesté  et  les  corporations,  corps  constitués, 
sociétés,  compagnies  et  tout  habitant  d'une  ville  ou  d'une  commune. 

(c  Vaisseau  »  comprend  toute  espèce  de  vaisseau  ou  bateau  utilisé  pour  le 
transport  de  passagers  ou  de  marchandises  par  eau. 

«  Chemin  de  fer  »  comprend  tout  chemin  de  fer  à  vapeur,  chemin  de  fer 
électrique,  chemin  de  fer  urbain  et  tramway. 

«  Spectacle  »  comprend  jeux,  parties,  sports,  luttes,  représentations  ou 
divertissements. 

(C  Employeur  »  comprend  toute  personne  aux  ordres  ou  instructions  de 
laquelle  une  autre  personne  est  de  par  son  emploi  tenue  de  se  conformer. 

4.  —  Kien  dans  la  présente  loi 

I.  ne  sera  considéré  comme  empêchant  un  service  quelconque  de  trans- 
port des  voyageurs,  le  dimanche,  lorsque  ce  service  n'est  pas  interdit  par  la 
loi; 

il.  ne  portera  atteinte  aux  dispositions  d'une  loi  en  vigueur  concernant 
le  transport  des  voyageurs. 

5.  —  La  présente  loi  entrera  en  vigueur  le  l*''  janvier  1909. 

Défenses. 

6.  —  Le  dimanche,  il  est  interdit  à  chacun,  sauf  les  dispositions  de  la 
présente  loi 

I.  de  vendre,  d'offrir  en  vente  ou  d'acheter  des  marchandises,  effets  ou 
autres  biens  meubles,  ou  des  biens  immeubles  ; 

II.  de  faire  ou  expédier  quelque  affaire  que  ce  soit  de  sa  profession  ordi- 
naire ou  se  rattachant  à  celte  profession  ; 

m.  de  faire  ou  d'employer  une  autre  personne  pour  faire,  ce  jour- là, 
quelque  ouvrage,  affaire  ou  travail  dans  un  esprit  de  lucre. 

36 
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7.  —  1.  It  shall  not  be  lawful  for  any  person  on  Sunday  to  : 

1.  engage  in  any  public  game  or  contest  for  gain,  or  for  any  prize  or 
reward,  or  to  be  présent  thereat  ;  or 

II.  provide,  engage  in,  or  be  présent  at  any  performance  or  public  meet- 
ing at  which  any  fee  is  charged,  directly  or  indirectly,  either  for  admission 
to  such  performance  or  meeting,  or  to  any  place  within  which  the  same  is 
provided,  or  for  any  service  or  privilège  thereat  except  performances  or 
public  meetings  sanctioned  by  the  mayor  or  warden  of  the  city  or  munici- 
pality  in  which  the  same  take  place, 

2.  Any  charge  made  by  or  by  the  direction  of  any  person  providing  or 
managing  a  performance,  in  respect  of  the  conveying  of  any  other  person 
to  the  performance,  shall  be  decmed  to  be  a  fee  charged  indirectly  for 
admission  to  the  performance,  within  the  meaning  of  paragraph  ii.  of  sub- 
section 1 ,  in  every  case  where  no  other  fee  is  charged  for  admission  to  the 
performance. 

3.  The  municipal  council  of  any  city  or  municipality  may  from  time  to 
time  make  by-lawe  to  take  effect  in  the  city  or  municipality  : 

1.  regulating  the  holding  on  Sunday  of  any  exhibition  or  entertainment 
at  which  no  fee  is  charged,  directly  or  indirectly,  either  for  admission  to 
such  exhibition  or  entertainment  or  to  any  place  within  which  the  same  is 
provided,  or  for  any  service  or  privilège  thereat; 

II.  prohibiting  the  providing,  engaging  in,  or  being  présent  at  any  spe- 
cified  exhibition  or  entertainment,  or  any  specified  class  of  exhibition  or 
entertainment,  on  Sunday  at  which  no  fee  is  so  charged  as  aforesaid. 

4.  This  section  shall  not  operate  so  as  to  prevent,  impede,  or  interfère 
with  divine  worship  in  any  way  whatever. 

8.  —  It  shall  not  be  lawful  for  any  person  to  advertise  in  any  manner 
whatsoever  any  performance  or  other  thing  prohibited  by  this  Act. 

9.  —  1.  No  person  shall  without  légal  cause  discharge  any  firearm  on 
Sunday  within,  or  within  3  miles  of,  any  town,  or  within  1  mile  of  any 
place  of  worship  where  divine  service  is  being  held. 

2.  Any  constate  who  sees  any  such  ofFence  committed  may  seize  any  fire- 
arm so  discharged  as  aforesaid,  and  may  apprehend  every  such  otîender 
without  warrant. 

10.  —  No  person  on  Sunday  shall  serve  or  exécute,  or  cause  to  be  served 
or  executed,  any  writ,  process,  warrant,  order,  judgment  or  decree  (except 
in  cases  of  treason,  felony,  misdemeanor,  or  breach  of  the  peace). 

The  service  on  Sunday  of  every  such  writ,  process,  warrant,  order,  judg- 
ment, or  decree  shall  be  void  to  ail  intents  and  purposes  whatsoever;  and 
the  person  so  serving  or  executing  the  same  shall  be  as  liable  to  the  suit 
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7.  —  1.  Le  dimanche,  il  ne  sera  permis  à  personne 

1.  de  prendre  part  à  des  jeux  ou  concours  publics  que  ce  soit  pour  un 
profit  ou  pour  un  prix  ou  une  récompense,  ou  d'y  assister;  ni 

n.  d'organiser,  participer  ou  assister  à  un  spectacle  ou  à  une  assemblée 
publique,  où  il  est  directement  ou  indirectement  exigé  une  rétribution  soit 
pour  l'entrée,  soit  pour  l'assistance  à  ce  spectacle  ou  à  cette  assemblée,  soit 
pour  un  service  ou  un  avantage  à  y  prendre,  sauf  dans  les  cas  où  il  s'agit  de 
spectacles  ou  assemblées  autorisés  par  le  bourgmestre  ou  le  secrétaire 
communal  de  la  ville  ou  de  la  commune  où  ces  spectacles  se  tiennent. 

2.  Toute  rétribution  exigée  par  ou  d'après  les  instructions  des  proprié- 
taires ou  directeurs  d'un  spectacle  pour  le  transport  de  personnes  quel- 
conques à  ce  spectacle,  sera  censée  être  un  paiement  indirect  du  prix 
d'entrée  dans  le  sens  du  §  ii  de  la  sous-section  1,  dans  tous  les  cas  où  une 
autre  rétribution  ne  sera  pas  fixée  pour  l'entrée  à  ce  spectacle. 

3.  Le  conseil  communal  d'une  ville  ou  commune  peut  toujours  faire  des 
règlements  applicables  à  la  dite  ville  ou  commune 

1.  en  vue  de  régler  la  manière  dont  se  feront,  le  dimanche,  les  représenta- 
tions ou  divertissements  où  aucune  rétribution  n'est  exigée,  ni  directement 
ni  indirectement,  soit  pour  l'entrée  ou  l'assistance  à  ces  représentations  ou 
divertissements,  soit  pour  un  service  ou  un  avantage  à  y  prendre; 

II.  en  vue  d'interdire,  le  dimanche,  les  représentations  ou  divertissements 
ou  une  certaine  catégorie  de  représentations  ou  de  divertissements  où  il 
n'est  exigé  aucune  rétribution,  comme  il  vient  d'être  dit. 

4.  Rien  dans  la  présente  section  ne  sera  de  nature  à  empêcher  ou  à 
entraver  d'une  manière  quelconque  le  service  divin. 

8.  —  II  ne  sera  permis  à  personne  d'annoncer  de  quelque  manière  que  ce 
soit  un  spectacle  ou  une  autre  chose  prohibée  par  la  présente  loi. 

9. —  1.  Sauf  pour  une  cause  licite,  il  sera  défendu,  le  dimanche,  de 
décharger  une  arme  à  feu  dans  une  ville  ou  à  3  milles  d'une  ville,  ou  à 
1  mille  d'un  lieu  où  un  service  divin  est  célébré. 

2.  Tout  officier  de  police  qui  sera  témoin  d'une  infraction  pourra  saisir 
l'arme  qui  auriii  été  déchargée  dans  les  circonstances  ci-dessus,  et  arrêter 
le  contrevenant  sans  mandat. 

10.  —  1 .  Il  ne  sera  permis  à  personne,  le  dimanche,  de  signifier  ou  exé- 
cuter, ni  de  faire  signifier  ou  exécuter  un  exploit,  sommation,  mandat 
d'arrêt,  ordonnance,  jugement  ou  décret  (excepté  en  cas  de  trahison,  crime, 
contravention  ou  délit  contre  l'ordre  public). 

La  remise  d'un  tel  exploit,  sommation,  mandat  d'arrêt,  ordonnance, 
jugement  ou  décret,  faite  le  dimanche,  sera  de  nul  elfet  sous  tous  les  rap- 
ports, et  la  personne  qui  se  sera  permise  de  faire  cette  signification  ou  exé- 
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of  the  party  grieved,  and  to  answer  damages  to  him  for  the  doing  thereof, 
as  if  he  had  done  the  same  without  any  writ,  process,  warrant,  order,' judg- 
ment  or  decree  al  ail. 


Works  ofNecessity  and  Mercy  excepted. 

11.  —  Notwithstanding  anything  herein  contained,  any  pcrson  may  on 
Siinday  do  any  vvork  of  necessity  or  mercy,  and  for  greater  certainty,  but 
not  so  as  to  restriet  the  ordinary  meaning  of  the  expression  "  work  of 
necessity  or  mercy,"  it  is  hereby  declared  that  it  shall  be  deemed  to  include 
the  following  classes  of  work  : 

I.  any  neeessary  or  customary  work  in  connection  with  divine  worship; 

II.  work  for  the  relief  of  sickness  and  suffering,  including  the  sale  of 
driigs,  medicines,  and  surgical  appliances  by  retail  ; 

ni.  starting  or  maintaining  fires,  making  repairs  to  furnaces  and  repairs 
in  cases  of  emergency,  and  doing  any  other  work  when  siich  fires,  repairs, 
or  work  are  essential  to  any  indiistry  or  industrial  process  of  such  a  con- 
tinuons nature  that  it  cannot  be  stopped  without  serions  injury  to  such 
industry  or  its  product,  or  to  the  plant  or  property  used  in  such  process  ; 

IV.  starting  or  maintaining  fires  when  any  such  work  is  essential  to  the 
protection  of  property,  life,  or  health; 

V.  any  work  without  the  doing  of  which  on  Sunday  electric  current, 
light,  beat,  cold  air,  water,  or  gas  cannot  be  continuously  supplied; 

VI.  the  conveying  of  travellers  or  passengers,  and  work  incidental 
thereto; 

VII.  the  continuance  to  their  destination  of  trains  and  vessels  in  transit 
when  Sunday  begins,  and  work  incidental  thereto; 

viii.  making  repairs  in  cases  of  emergency,  or  doing  any  other  work  of  a 
like  incidental  character  neeessary  to  keep  the  raiiway  Unes  open  on 
Sunday ; 

IX.  the  caring  for  milk,  cheese,  perishable  products,  and  live  animais  ; 

X.  any  work  in  the  préparation  \oi  the  regular  Monday  morning  édition 
of  a  daily  newspaper; 

XI.  the  sale  of  milk  for  domcstic  use  :  Provided  that  the  municipal 
council  of  each  city  or  municipality  shall  from  time  to  time,  by  resolution, 
fix  and  déclare  the  hours  within  which,  and  the  conditions  subject  to  which, 
milk  may  be  sold  within  the  city  or  municipality  in  every  case  where  the 
milk  is  not  delivered  by  the  milk  vcndor  or  bis  servant  in  the  usual  way,  at 
the  home  of  the  consumer  ; 
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ciition  sera  exposée  aux  poursuites  de  la  partie  lésée  et  répondra  des  dom- 
mages résultant  de  ce  chef  comme  s'il  avait  fait  la  dite  signification  ou 
exécution  sans  mandat,  ordonnance,  jugement  ou  décret. 


Eœceptiojis  en  ce  qui  concerne  les  travaux  de  nécessité  on  d'humanité. 

11.  —  Nonobstant  toutes  dispositions  contraires  de  la  présente  loi,  toute 
personne  peut,  le  dimanche,  faire  n'importe  quel  travail  de  nécessité  ou 
d'humanité;  et  pour  plus  de  certitude,  mais  sans  restreindre  le  sens  ordi- 
naire de  l'expression  «  travail  de  nécessité  ou  d'humanité  »,  il  est  déclaré 
ici  qu'elle  est  censée  comprendre  les  genres  de  travail  qui  suivent  : 

I.  tout  travail  nécessaire  ou  d'usage  relativement  au  culte  divin; 

Ji.  tout  travail  pour  le  soulagement  dos  maladies  et  des  souifrances,  y 
compris  la  vente  des  drogues,  des  médicaments  et  des  appareils  chirurgi- 
caux au  détail  ; 

ni.  l'allumage  ou  l'entretien  des  feux,  l'exécution  de  réparations  à  des 
fourneaux,  de  réparations  en  cas  d'urgence,  et  de  tout  autre  travail,  quand 
ces  feux,  ces  réparations  ou  ce  travail  sont  essentiels  à  quelque  industrie  ou 
quelque  procédé  de  fabrication  dont  le  caractère  de  continuité  est  tel  qu'il 
ne  saurait  y  avoir  d'arrêt  sans  préjudice  grave  pour  cette  industrie,  la  pro- 
duction, l'outillage  ou  le  matériel  employé; 

IV.  l'allumage  ou  l'entretien  des  feux,  quand  ce  travail  est  essentiel  à  la 
protection  de  la  propriété,  de  la  vie  ou  de  la  santé; 

V.  tout  travail  sans  l'exécution  duquel,  le  dimanche,  il  ne  saurait  être 
fourni  d'une  manière  continue  de  courant  électrique,  de  lumière,  de  cha- 
leur, d'air  froid,  d'eau  ou  de  gaz: 

VI.  le  transport  des  voyageurs  ou  passagers  et  le  travail  qui  s'y  rattache  ; 

vu.  la  conduite  à  destination  des  trains  et  des  bateaux  déji\  en  marche 
lorsque  commence  le  dimanche,  et  le  travail  qui  s'y  rattache; 

VIII.  l'exécution  de  réparations  en  cas  d'urgence  ou  de  tout  autre  travail 
de  même  nature,  nécessaire  pour  tenir  les  lignes  de  chemins  de  fer 
ouvertes  le  dimanche  ; 

IX.  ie  soin  du  lait,  du  fromage,  des  produits  périssables  et  de  la  vie  des 
animaux  ; 

X.  tout  travail  pour  la  préparation  de  l'édition  régulière  du  lundi  matin 
d'un  journal  quotidien  ; 

XI.  la  vente  du  lait  pour  les  usages  domestiques;  toutefois,  le  conseil 
communal  de  chaque  ville  ou  commune  fixera  de  temps  en  temps  et  annon- 
cera les  heures  pendant  lesquelles  et  les  conditions  auxquelles  le  lait  peut 
être  vendu  à  l'intérieur  de  la  ville  lorsqu'il  n'est  pas  livré  à  domicile  par  le 
vendeur  ou  son  domestique  de  la  manière  ordinaire  ; 
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XII.  the  sale  within  the  city  or  municipality  of  fruit  to  Ihe  public  during 
such  hoiirs  hand  subject  to  such  conditions  as  the  municipal  council  of  the 
city  or  municipality,  having  due  regard  to  the  object  of  this  Act,  shall  by 
resolution  from  time  to  time  fix  and  déclare  ; 

XIII.  the  opening  within  any  city  or  municipality  of  such  bo7iâ  fide  :  Res- 
taurants, Tea-rooms,  Tea-gardens,  for  the  proper  purposes  thereof,  for  the 
convenience  of  the  public,  and  during  such  hours  and  subject  to  such  con- 
ditions as  the  municipal  council  of  the  city  or  municipality,  having  due 
regard  to  the  object  of  this  Act,  shall  by  resolution  from  time  to  time  fix 
and  déclare  ; 

XIV.  the  work  of  domestic  servants  and  vvatchmen; 

XY.  work  donc  by  any  person  in  the  public  service  of  His  Majesty  while 
acting  therein  under  any  régulation  or  direction  of  any  department  of  the 
Government; 

XVI.  any  unavoidable  work  on  Sunday  to  save  property  in  cases  of 
emergency,  or  where  such  property  is  in  danger  of  destruction  or  serions 
injury; 

XVII.  any  work  which  the  Minister  for  Lands  and  Works  and  Railways, 
having  regard  to  the  object  of  this  Act,  and  with  the  object  of  preventing 
undue  delay,  deems  necessary  to  permit  in  connection  with  the  freight 
traftic  of  any  State  or  other  railway; 

XVIII.  any  work  declared  by  a  resolution  passed  by  both  Houses  of  Par- 
liament  to  be  a  work  of  necessity  or  mercy,  and  as  such  proclaimed  by  the 
Governor. 

Offences  and  Penalties. 

12.  —  Any  person  who  violâtes  any  of  the  provisions  of  this  Act,  or  of 
any  régulation  thereunder,  shall  for  each  oflence  be  liable,  on  summary 
conviction,  to  a  fine  not  exceeding  10  pounds. 

13.  — Every  employer  who  authorises  or  directs  anything  to  be  dons  in 
violation  of  any  provision  of  this  Act,  or  of  any  régulation  thereunder,  shall 
for  each  offence  be  liable,  on  summary  conviction,  to  a  fine  not  exceeding 
10  pounds. 

14.  —  Every  corporation  which  authorises,  directs,  or  permits  its 
employées  to  carry  on  any  part  of  the  business  of  such  corporation  in  vio- 
lation of  any  of  the  provisions  of  this  Act  shall  be  liable,  on  summary  con- 
viction, to  a  penalty  not  exceeding  10  pounds. 

Pi'ocedure. 

15.  —  No  action  or  prosecution  for  a  violation  of  this  Act,  or  of  any 
régulation  thereunder,  shall  be  comnicnced  without  the  leave  in  writing  of 
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XII.  la  vente  de  fruits  faite  au  public  dans  l'enceinte  de  la  commune 
pendant  les  heures  et  sous  les  conditions  que  fixera  et  annoncera  le  conseil 
communal  de  la  dite  ville  ou  commune,  en  tenant  compte  de  l'objet  de 
la  présente  loi  ; 

XIII.  l'ouverture  dans  l'enceinte  de  la  ville  ou  commune  de  restaurants, 
salons  de  thé,  jardins  de  thé,  exploités  comme  tels,  pour  la  commodité  du 
public  et  pendant  les  heures  et  sous  les  conditions  que  fixera  et  annoncera 
le  conseil  communal  de  la  dite  ville  ou  commune,  eu  égard  à  l'objet  de  la 
présente  loi; 

XIV.  le  travail  des  domestiques  et  des  gardiens; 

XV.  le  travail  accompli  par  une  personne  dans  le  service  public  de  Sa 
Majesté  en  exécution  d'un  règlement  ou  d'un  ordre  d'un  département  du 
gouvernement  ; 

XVI.  tout  travail  inévitable  le  dimanche  pour  sauver  la  propriété  en  cas 
d'urgence,  ou  quand  la  propriété  est  en  danger  d'être  détruite  ou  de  souf- 
frir gravement  ; 

XVII.  tout  travail  que  le  Ministre  des  travaux  publics  et  des  chemins  de 
fer,  en  tenant  compte  de  l'objet  de  la  présente  loi  et  en  vue  de  prévenir  des 
retards  indus,  juge  nécessaire  de  permettre  comme  corollaire  du  mouve- 
mont  des  marchandises  sur  les  chemins  de  fer  de  l'Etat  ou  sur  tout  autre 
chemin  de  fer  ; 

XVIII.  tout  travail  déclaré  par  décision  des  deux  Chambres  du  Parlement 
travail  de  nécessité  ou  d'humanité  et  proclamé  tel  par  le  gouverneur. 

Infractions  et  amendes. 

12.  —  Quiconque  viole  une  des  dispositions  de  la  présente  loi  ou  des 
règlements  pris  en  vertu  de  celle-ci,  sera,  pour  chaque  infraction,  passible, 
sur  condamnation  sommaire,  d'une  amende  n'excédant  pas  10  livres. 

13.  —  Tout  employeur  qui  ordonne  ou  permet  de  faire  quelque  chose 
en  contravention  à  une  disposition  quelconque  de  la  présente  loi  ou  des 
règlements  pris  en  vertu  de  celle-ci  sera,  pour  chaque  contravention,  pas- 
sible, sur  condamnation  sommaire,  d'une  amende  n'excédant  pas  10  livres. 

14.  —  Toute  corporation  qui  autorise,  oblige  ou  laisse  ses  employés 
exécuter  quelque  partie  que  ce  soit  de  ses  opérations  en  contravention  à 
une  des  dispositions  de  la  présente  loi,  sera  passible,  sur  condamnation 
sommaire,  d'une  amende  n'excédant  pas  10  livres. 

Poursuites. 

15.  —  Nulle  action  du  chef  de  contravention  à  la  présente  loi  ou  aux 
règlements  pris  en  vertu  de  celle-ci,  ne  sera  instituée  sans  la  permission 
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the  Altorney-General  for  the  State,  nor  after  the  expiration  of  sixty  days 
from  the  time  of  the  commission  of  the  alleged  offence. 

46.  —  AH  informations  for  offences  against  any  of  the  provisions  of  this 
Act  or  the  régulations,  and  ail  penalties  or  fines  imposed  imder  the  pro- 
visions of  this  Act  or  the  régulations,  may  be  summarily  heard,  deter- 
mined,  and  recovered  by  and  bcfore  a  police  magistrate  or  any  two  or 
more  justices  in  the  mode  prescribed  by  "  The  Magistrates  Summary  Pro- 
cédure Act." 

SCIIEDULE. 


Date  and 

NuMBER  OF  Act.- 

TITLE  OF  ACT. 

i  Car.  I.,  c.  1  (sports) 

«  The  Sunday  Observance  Act,  1625  ». 

(A.  D.  162o). 

3  Car.  I.,  c.  2 

An  Act  for  tlie  fiirther  Reformation  of  Siindry  Abuses  coin 

(A.  D.  1627) 

mitled  on  the  Lord's  Day,  commonly  called  Sunday. 

(carriers  and  butchers). 

29  Car.  II.,  c.  7 

«  The  Sunday  Observance  Act,  1677  ». 

(A.  D.  1677) 

(work  generally). 

21  Geo.  III.,  c.  49 

«  The  Sunday  Observance  Act.  1780  ». 

(public  enterlainments). 

CANADA. 


LEGISLATION  OF  DOMINION. 

An  Act  to  authorize  the  issue  of  Government  Annuities  for  Old  Age. 
(Assented  to  20th  July,  1908.) 

1.  —  This  Act  may  be  cited  as  "  The  Government  Annuities  Act  ",  1908. 


2.  —  In  this  Adt;  unlessthe  contexl  otherwise  requires, 

a)  "  Minister  "  means  the  Minister  appointed  by  the  Govcrnor  in  Council 
to  administer  this  Act. 

b)  "  Annuity  "  means  an  annuity  issued  under  the  provisions  of  this  Act. 
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écrite  du  procureur  général   de  l'État,  ni  après  l'expiration  de  soixante 
jours  à  compter  de  la  contravention. 

16.  —  Toutes  les  affaires  relatives  aux  contraventions  à  la  présente  loi 
ou  aux  règlements,  et  toutes  les  amendes  imposées  en  vertu  des  dispositions 
de  la  présente  loi  ou  des  règlements,  peuvent  par  voie  sommaire,  être 
entendues,  fixées  et  recouvrées  par  et  devant  un  magistrat  de  police  ou 
deux  ou  plusieurs  juges  de  la  manière  prescrite  par  «  la  loi  concernant  la 
procédure  sommaire  devant  les  magistrats  ». 

ANNEXE. 


Date  et  numéro 

I)E    LA    LOI. 


TIIRE  DE  LA  LOI. 


1  Car.  I.,  c.  1  (sports) 

(A.  D.  162o). 
3  Car.  I.,  c.  2 
(A.  D.  1627) 
(obarreliers  et  bouchers). 
29  Car.  II.,  c.  7 
(A.  D.  1677) 
(travail  en  général). 
21  Geo.  III.,  c.  49 

(divertissements  publics). 


Loi  (le  1623  sur  l'observance  du  dimanche. 

Loi  portant  répression  de  différents  abus  commis  le  jour  du 
Seigneur  communément  appelé  dimanche. 

Loi  de  1677  sur  l'observance  du  dimanche. 


Loi  de  1780  sur  l'observance  du  dimanche. 


CANADA 


LEGISLATION  DU  DOMINIOxN. 

Loi  du  20  juillet  1908,  autorisant  le  gouvernement  à  constituer 
des  rentes  viagères  pour  le  vieil  âge. 

1.  —  La  présente  loi  peut  être  citée  sous  le  nom  de  loi  des  rentes  viaçières 
servies  par  l'État,  1908. 

2.  —  En  la  présente  loi,  à  moins  que  le  contexte  n'exige  une  interpréta- 
tion différente  : 

a)  «  3Iinistre  »  signifie  le  ministre  chargé  par  le  gouverneur  en  conseil  de 
l'administration  de  la  présente  loi. 

b)  «  Kente  viagère  »  signifie  une  rente  viagère  créée  sous  le  régime  de  la 
présente  loi. 


(^)  1908,  chapitre  5.  Texte  français  officiel. 
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c)  "  Annuitant  "  means  a  person  in  receipt  of,  or  entitled  to  the  receipt 
of,  who  bas  contractcd  for  ihe  purchase  of,  an  annuity. 

3.  —  Until  otherwise  determined  by  Ibe  Governor  in  Coiincil  under  the 
provisions  of  paragraph  a)  of  section  2,  this  Act  shall  be  administered  by 
the  3Iinister  of  Trade  and  Commerce. 

4.  —  His  Majesty,  represented  and  actingby  the  Minister,  may  from  time 
to  time,  subject  to  the  provisions  of  this  Act,  and  of  any  Order  in  Council 
made  under  the  authority  of  this  Act,  contract  with  any  person  domiciled  in 
Canada  for  the  sale  to  such  person  of  an  immédiate  or  deferred  annuity 
depending  on  a  single  life,  or  partly  depending  on  a  single  life  and  partly 
for  a  term  of  years  certain,  or  of  an  immédiate  or  deferred  annuity  depen- 
ding on  the  joint  continuance  of  two  lives,  with  or  without  extension  of 
benefit  to  the  survivor. 

5.  —  Such  person  may,  by  tlie  payment  at  any  time  of  a  sum  of  not  less 
than  10  dollars,  or  by  the  payment  of  a  stipulated  sum  periodically  at  fixed 
and  defmite  intervais,  to  any  agent  of  the  Minister  appointed  under  the  pro- 
visions of  this  Act,  purchase  an  annuity  under  the  provisions  hereof  :  Pro- 
vided,  however,  that  the  amount  payable  by  way  of  the  annuity  so  purchascd 
shall  be  subject  to  the  terms  of  section  8. 

6.  —  Any  such  person  who  bas  money  sutficient  for  the  purpose  deposited 
in  any  Post  Office  Savings  Bank,  may,  upon  making  demand  in  such  form 
as  is  prescribed  in  that  behalf  by  the  Postmaster  General,  authorize  the 
Postmaster  General  to  transfer  to  the  Minister  any  sum  which  such  person 
desires  to  apply  to  the  purchase  of  an  annuity  under  this  Act. 

2.  Any  society  or  association  of  persons,  being  a  body  corporate  for  fra- 
ternal,  benevolent,  religious  or  other  lawful  purposes,  may  contract  with 
His  Majesty,  on  behalf  of  such  of  its  members  as  are  domiciled  in  Canada, 
for  the  sale  of  such  members  of  annuities  otherwise  purcliasable  by  thcm  as 
individuals  under  this  Act;  and  any  sums  of  money  necessary  to  the 
carrying  out  of  this  object  may  lie  paid  by  such  society  or  association  direct 
to  the  Minister,  or  may  be  deposited  in  any  Post  Office  Savings  Bank,  to  be 
transferred  by  the  Postmaster  General  to  the  Minister. 


3.  Employers  of  labour  may,  pursuant  to  agreement  entered  into  with 
their  employées  in  that  behalf  such  agreement  to  be  of  a  form  approved  by 
the  Minister),  contract  with  His  Majesly  for  the  sale  to  such  of  their 
employées  as  are  domiciled  in  Canada  ôf  annuities  otherwise  purchasable 
by  such  employées  as  individuals  under  this  Act;  and  any  sums  of  money 
necessary  to  the  carrying  out  of  this  object,  whetlier  such  sums  are  derived 
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c)  «  Crédit  rentier  »  signifie  une  personne  qui  reçoit  ou  a  droit  de  rece- 
voir une  rente  viagère  ou  qui  a  conclu  un  contrat  en  vue  d'une  pareille 
rente. 

3.  —  Jusqu'à  ce  qu'il  en  soit  autrement  statué  par  le  gouverneur  en  con- 
seil en  application  de  l'alinéa  a  de  l'article  2  de  la  présente  loi,  celle-ci  doit 
être  administrée  par  le  Ministre  du  Commerce, 

4.  —  Sa  3Iajesté,  représentée  par  le  Ministre,  peut  à  toute  époque,  subor- 
donnément  aux  dispositions  de  la  présente  loi  et  de  tout  décret  du  conseil 
rendu  sous  l'autorité  de  la  présente  loi,  passer  contrat  avec  toute  personne 
domiciliée  en  Canada  pour  la  vente  à  cette  personne  d'une  rente  viagère  à 
jouissance  immédiate  ou  différée  sur  une  tête  unique,  d'une  rente  en  partie 
viagère  sur  une  tête  unique  et  en  partie  pour  un  temps  déterminé,  ou  d'une 
rente  viagère  à  jouissance  immédiate  ou  différée  sur  deux  tètes  avec  ou  sans 
accroissement  au  survivant. 

5.  —  Toute  personne  domiciliée  en  Canada  peut,  en  versant  à  toute 
époque  une  somme  d'au  moins  10  dollars  ou  en  versant  périodiquement 
une  somme  stipulée,  à  intervalles  fixes  et  définis,  entre  les  mains  de  tout 
agent  du  Ministre,  nommé  sous  le  régime  de  la  présente  loi,  acheter  une 
rente  viagère  sous  le  régime  des  dispositions  de  la  dite  loi,  à  condition, 
cependant,  que  la  somme  payable  en  rente  viagère  ainsi  achetée  soit  subor- 
donnée aux  termes  de  l'article  8. 

6.  —  Toute  personne  domiciliée  en  Canada  qui  possède  en  dépôt  à  une 
caisse  d'épargne  postale  une  somme  suffisante  pour  cet  objet,  peut,  en 
en  faisant  la  demande  en  la  forme  prescrite  à  cette  fin  par  le  Ministre  des 
postes,  autoriser  le  Ministre  des  postes  à  transférer  au  Ministre  toute 
somme  qu'elle  désire  appliquer  à  l'achat  d'une  rente  viagère  sous  le  régime 
de  la  présente  loi. 

2.  Toute  société  ou  association  de  personnes  constituée  en  corporation 
pour  des  fins  de  fraternité,  de  bienveillance  ou  de  religion  ou  pour  autres 
objets  légitimes,  peut  traiter  avec  Sa  Majesté,  dans  l'intérêt  de  ceux  de  ses 
membres  qui  sont  domiciliés  en  Canada,  pour  l'achat,  pour  les  dits  membres, 
de  rentes  viagères  que  ces  derniers  pourraient  d'ailleurs  acheter  pour  eux- 
mêmes  individuellement  sous  le  régime  de  la  présente  loi  ;  et  les  fonds 
nécessaires  à  cet  objet  peuvent  être  versés  par  cette  société  ou  association 
directement  entre  les  mains  du  Ministre  ou  peuvent  être  déposés  dans  toute 
caisse  d'épargne  postale  pour  être  transférés  au  Ministre  par  le  Ministre  des 
postes. 

3.  Les  patrons  d'ouvriers  peuvent,  en  exécution  d'un  contrat  à  cet  effet 
passé  avec  leurs  employés  (lequel  contrat  doit  être  en  une  forme  agréée  par 
le  Ministre),  traiter  avec  Sa  3Iajesté  pour  l'achat,  pour  ceux  de  leurs  employés 
qui  sont  domiciliés  en  Canada,  de  rentes  viagères  que  ces  derniers  pour- 
raient d'ailleurs  acheter  pour  eux-mêmes  individuellement  sous  le  régime 
de  la  présente  loi  ;  et  les  fonds  nécessaires  à  cet  objet,  soit  que  ces  fonds 
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from  the  wages  of  the  employées  solely,  or  partly  froni  Ihe  wages  of  the 
employées  and  parllyfrom  contributions  of  the  employers,  or  from  contri- 
butions of  the  employers  solely,  may  bc  paid  by  such  employers  direct  lo 
the  Minister,  or  may  be  deposited  in  any  Post  Office  Savings  Bank  to  be 
transferred  by  the  Postmaster  General  to  the  Minister  :  Provided  that  any 
sums  so  paid  shall  in  any  event  be  held  for  the  exclusive  account  of  the  per- 
sons  in  whose  names  they  were  deposited,  respectively. 

7.  —  AU  contracts  for  the  purchase  of  annuities  shall  be  entered  into  in 
accordance  with  the  values  states  in  tables  prepared  under  régulations  made 
pursuant  to  section  13,  and  for  the  time  being  in  use. 

8.  —  An  annuity  shall  not  be  granted  or  issued  in  favour  of  any  person 
other  than  the  actual  annuitant,  except  as  hereinbefore  provided,  nor  for  au 
amount  less  than  io  dollars  or  more  than  600  dollars  a  year  ;  and  the  total 
amount  payable  by  way  of  an  annuity  or  annuities  to  any  annuitant  or  to 
joint  annuitants,  or  in  the  case  of  husband  and  wife  to  any  two  annuitanls, 
shall  not  exceed  600  dollars  a  year. 

2.  Nothing  herein  contained  shall  be  construed  as  preventing  corpora- 
tions or  employers  of  labour  from  entering  into  arrangements  for  procuring 
annuities  to  bc  paid  to  members  or  persons  employed  by  them  on  such 
terms  as  may  be  agreed  upon  with  the  Minister  being  othervvise  in  confor- 
mity  with  the  provisions  of  this  Act. 

3.  Except  upon  the  occurrence  of  invalidity  or  disablement  of  an  annui- 
tant, no  annuity  shall  be  payable  or  paid  to  any  annuitant  unless  he  bas 
reached  the  âge  of  o5  years. 

4.  Any  contract  providing  for  an  annuity  to  commence  to  be  payable  at 
any  greater  âge  than  80  years  shall,  as  to  purchase  price,  be  subject  to  the 
same  terms  as  if  the  âge  were  exactly  80  years. 

9.  —  The  Minister  may  refuse  to  cuntract  for  an  annuity  in  any  case  where 
he  is  of  opinion  that  there  are  sufficient  grounds  for  refusing  so  to  do. 

10.  —  The  property  and  interest  of  any  aimuilanl  in  any  conlracl  lor  an 
annuity  shall  not  be  transférable,  eilher  at  law  or  in  equity,  and  the 
Minister  shall  not  receive  or  be  affected  by  notice,  however  given,  of  any 
trust  affecting  an  annuity. 

11.  —  The  property  and  interest  of  an  annuitant  in  bis  contract  for  an 
annuity  shall  be  exempt  from  the  opération  of  any  law  relating  to  bank- 
ruptcy  or  insolvency,  and  shall  not  be  seized  or  levied  upon  by  or  under 
the  process  of  any  court  :  Provided  that,  if  the  application  for  an  annuity 
contract  is  made  and  the  cf)nsideration  thcrcfor  is  paid  with  intcnt  to  dclay, 
hinder  or  dcfraud  crcditors,  the  crcditors  shall,  upon  establishing  such 
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proviennent  totalement  des  gages  des  employés  ou  en  partie  des  gages  des 
employés  et  en  partie  de  contributions  fournies  par  les  patrons,  ou  qu'ils 
proviennent  uniquement  de  contributions  fournies  par  les  patrons,  peuvent 
être  versés  par  ces  derniers  directement  entre  les  mains  du  Ministre  Ou 
peuvent  être  déposés  dans  une  caisse  d'épargne  postale  pour  être  transférés 
au  Ministre  par  le  Ministre  d(^s  postes,  mais  tous  deniers  ainsi  payés  doivent 
être  en  tout  cas  attribués  au  compte  exclusif  des  personnes  aux  noms  de 
qui  ils  ont  été  déposés,  respectivement. 

7.  —  Tous  les  contrats  pour  renies  viagères  doivent  être  conclus  en  con- 
formité des  valeurs  indiquées  dans  les  tables  en  usage  dans  le  moment  et 
préparées  selon  des  règlements  adoptés  en  exécution  de  l'article  43. 

8.  —  Il  ne  doit  être  accordé  ou  consenti  de  rente  viagère  en  faveur  d'au- 
cune personne  autre  que  le  véritable  crédit  rentier,  sauf  que  ci-avant  prévu, 
ni  pour  une  somme  de  moins  de  oO  dollars  ou  supérieure  à  600  dollars  par 
année;  et  le  montant  total  payable  en  rente  viagère  ou  rentes  viagères  à  un 
crédit  rentier  ou  à  des  crédits  rentiers  en  commun,  ou  à  deux  crédits  ren- 
tiers s'il  s'agit  du  mari  et  de  la  femme,  ne  doit  pas  dépasser  600  dollars  par 
année. 

2.  Mais  rien  de  contenu  dans  la  présente  loi  n'est  censé  empêcher  les 
corporations  ou  les  employeurs  de  travail  de  faire  des  conventions  pour  le 
paiement  de  rentes  viagères  à  des  membres  ou  personnes  employés  par  eux, 
aux  conditions  établies  par  le  Ministre  et  qui  sont,  d'autre  manière,  en  con- 
formité des  dispositions  de  la  présente  loi. 

3.  Excepté  s'il  advient  qu'un  crédit  rentier  devienne  invalide  ou  inca- 
pable de  travailler,  nulle  rente  viagère  n'est  payable  ni  ne  peut  être  payée  à 
un  crédit  rentier  s'il  n'a  pas  atteint  l'âge  de  5o  ans. 

4.  Tout  contrat  stipulant  qu'une  rente  viagère  doit  commencer  à  courir  à 
un  âge  dépassant  80  ans,  doit,  en  ce  qui  est  du  prix  d'achat,  être  subor- 
donné aux  mêmes  conditions  que  si  l'âge  était  exactement  de  80  ans. 

9.  —  Le  3Iinistre  peut  refuser  de  conclure  un  contrat  de  rente  viagère  en 
tout  cas  où  il  est  d'avis  qu'il  existe  des  raisons  suffisantes  pour  justifier  son 
refus. 

10.  —  La  propriété  et  l'intérêt  d'un  crédit  rentier  dans  un  contrat  de 
rente  viagère  ne  peuvent  être  transférés,  soit  en  droit  soit  en  équité,  et  le 
Ministre  ne  peut  accueillir  aucune  notification,  de  quelque  façon  qu'elle 
soit  faite,  d'un  fidéicommis  portant  sur  une  rente  viagère,  ni  reconnaître 
d'effet  à  pareille  notification. 

11.  —  La  propriété  et  l'intérêt  d'un  crédit  rentier  dans  son  contrat  de 
rente  viagère  sont  soustraits  à  l'effet  de  toute  loi  concernant  la  faillite  ou 
l'insolvabilité,  et  exempts  de  toute  saisie.  Néanmoins,  si  la  proposition  d'un 
contrat  de  rente  est  faite  et  si  la  valeur  en  est  fournie  dans  l'intention  de 
créer  des  délais  ou  des  embarras  ou  de  perpétrer  quelque  fraude  au  détri- 
ment de  créanciers,  ces  derniers,  s'ils  établissent  cette  intention  devant  une 
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intent  before  a  court  of  compétent  jurisdiction,  be  entitled  to  reçoive,  and 
the  3Iinister  is  hereby  authorized  to  pay  to  them  or  to  any  person  authori- 
zcd  by  the  court  to  receive  it  on  their  behalf,  any  sum  paid  in  by  the  annui- 
tant,  with  interest  thereon  at  the  rate  of  3  per  cent  per  annum  compounded 
yearly,  or  so  much  thereof  as  is  certified  by  the  court  to  be  required  to 
satisfy  the  claims  of  auch  creditors,  and  costs  ;  and  thereupon  the  annuity 
contract  shall  be  cancelled,  or  the  annuity  to  become  payable  thereunder 
shall  be  proportionately  reduced,  according  as  the  wholc  or  a  part  only  of 
the  sum  payable  as  aforesaid  is  so  paid  by  the  Minister  ;  or,  if  an  annuity  is 
then  payable  under  the  contract,  such  payment  may  be  made  out  of  and  up 
to  an  amount  equal  to  the  présent  value  of  the  annuity  so  payable,  and  the 
contract  shall  thereupon  be  cancelled,  or  the  annuity  payable  ther<;under 
proportionately  reduced,  according  as  the  whole  or  a  part  only  of  such  pré- 
sent value  is  so  paid  :  Provided  ahvays  that  no  action  shall  be  brought  for 
the  cancellation  of  an  annuity  granted  under  this  Act  after  the  lapse  of  two 
years  from  the  time  at  which  the  payment  complained  of  bas  becn  made. 


12.  —  In  the  event  of  the  death  of  an  annuitant  before  the  time  at  which 
an  annuity  becomes  payable  to  him,  ail  moneys  paid  by  him  in  considération 
of  the  annuity  shall  be  paid  to  his  heirs,  with  interest  thereon  at  the  rate  of 
3  per  cent  per  annum,  compounded  yearly,  and  the  provisions  of  section  10 
shall  apply  to  the  said  moneys. 

13.  —  The  Governor  in  Council  may  make  régulations  not  inconsistent 
with  this  Act, 

a)  as  to  the  rate  of  interest  to  be  allowed  in  the  computation  of  values  in 
the  tables  hereinafter  referred  to;  and  as  to  the  rate  of  interest  to  be 
employed  in  valuing  the  annuities  as  provided  for  in  subsection  2  of  sec- 
tion 15; 

b)  as  to  the  préparation  and  use  of  tables  for  determining  the  value  of 
annuities;  and  the  revocation  of  ail  or  any  such  tables  and  the  préparation 
and  use  ofother  tables; 

c)  as  to  the  mode  of  making,  and  the  forms  of,  contracts  for  annuities, 
includingall  requirements  as  to  applications  therefor; 

il)  as  to  the  sélection  of  agents  of  the  Minister  to  assist  in  executing  the 
provisions  of  this  Act,  and  the  rémunération,  if  any,  to  such  agents  therefor; 

e)  as  to  the  modes  of  proving  the  âge  and  identity  and  the  existence  or 
■death  of  person  s; 

f)  as  to  the  modes  of  paying  sums  of  money  payable  under  this  Act; 

g)  as  to  dealing  with  an  application  of  unclaimed  annuities; 

h)  for  the  doing  of  onything  incidental  to  the  foregoing  matlers, 
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cour  de  juridiction  compétente,  ont  droit  de  recevoir  et  le  Ministre  est  par 
la  présente  loi  autorisé  à  leur  verser  ou  à  verser  à  toute  personne  autorisée 
par  la  cour  à  la  recevoir  pour  eux,  toute  somme  fournie  par  le  crédit  ren- 
tier avec  intérêt  au  taux  de  3  p.  c.  par  année,  composé  annuellement,  ou 
telle  fraction  de  cette  somme,  que  la  cour  aura  certifié  être  nécessaire  pour 
satisfaire  aux  créances  de  ces  créanciers  et  aux  dépens;  et  sur  ce,  le  contrat 
de  rente  viagère  est  annulé  ou  la  rente  viagère  à  verser  du  chef  du  dit  con- 
trat est  proportionnellement  réduite,  selon  que  la  totalité  ou  partie  seule- 
ment du  montant  pouvant  être  versé  comme  susdit  a  été  ainsi  versée  par  le 
Minisire;  ou,  si  la  rente  viagère  est  alors  en  cours  et  à  servir  d'après  le 
contrat,  il  peut  être  versé  comme  ci-dessus  un  montant  égal  à  la  valeur 
actuelle  de  la  rente  viagère  qui  est  ainsi  à  servir  cl  le  contrat  est  dès  lors 
annulé,  ou  la  rente  viagère  à  servir  du  chef  du  dit  contrat  est  dès  lors  pro- 
portionnellement réduite  selon  que  la  totalité  ou  partie  seulement  de  la 
dite  valeur  actuelle  a  été  ainsi  versée  ;  mais  aucune  action  ne  peut  être 
intentée  pour  l'annulation  d'une  rente  viagère  accordée  en  vertu  de  la  pré- 
sente loi,  après  deux  ans  de  la  date  à  laquelle  le  versement  dont  on  se  plaint 
a  été  fait. 

12.  —  Advenant  le  décès  d'un  crédit  rentier  avant  l'époque  où  il  aurait 
droit  au  versement  de  la  rente  viagère,  tout  le  capital  fourni  par  lui  en 
vue  de  la  rente  viagère  doit  être  payé  à  ses  héritiers,  avec  intérêt  sur  ce 
capital  au  taux  de  3  p.  c.  par  an,  composé  annuellement,  et  les  dispositions 
de  l'article  10  s'appliquent  aux  dits  capital  et  intérêt. 

13.  —  Le  gouverneur  en  conseil  peut  établir  des  règles  ne  dérogeant  pas 
à  la  présente  loi  : 

a)  quant  au  taux  d'intérêt  à  allouer  dans  le  calcul  des  valeurs  que  porte- 
ront les  tables  ci-après  mentionnées,  et  quant  au  taux  d'intérêt  à  employer 
dans  l'évaluation  des  rentes  viagères  prévue  au  §  2  de  l'article  15; 

b)  quant  à  la  préparation  et  à  l'usage  de  tables  pour  déterminer  la  valeur 
des  rentes  viagères,  et  quant  à  la  révocation  de  toutes  tables  de  l'espèce  ou 
de  quelques-unes  d'elles  et  à  la  préparation  et  à  l'emploi  d'autres  tables  ; 

c)  quant  aux  formalités  et  aux  formules  des  contrats  de  rente  viagère,  y 
compris  toutes  les  conditions  exigibles  au  sujet  des  propositions  ; 

d)  quant  au  choix  des  agents  du  Ministre  pour  aider  à  l'exécution  des 
dispositions  de  la  présente  loi  et  à  la  rémunération,  s'il  en  est,  de  ces 
agents  pour  leurs  services; 

e)  quant  aux  modes  d'établir  l'âge  et  l'identité  et  l'existence  ou  le  décès 
des  personnes  ; 

f)  quant  aux  modes  de  fournir  ou  servir  l'argent  à  fournir  ou  à  servir 
sous  le  régime  de  la  présente  loi  ; 

g)  quant  à  ce  qu'il  y  aura  à  faire  dans  le  cas  de  demandes  d'arrérages  ; 
h)  pour  l'accomplissement  de  quoi  que  ce  soit  se  rattachant  aux  choses 


576  GREAT  BRITAIN. 

necessary  for  the  effectuai  exécution  and  working  of  this  Act  and  the  attain- 
ment  of  the  intention  and  objects  thereof. 

14.  —  The  moneys  received  under  the  provisions  of  this  Act  shall  form 
part  of  the  Consolidated  Revenue  Fund;  and  the  moneys  payable  under  the 
said  provisions  shall  be  payable  out  of  the  said  Consolidated  Revenue  Fund. 

15.  —  An  account  shall  be  kept,  to  be  called  the  Government  Annuities 
Account,  of  ail  moneys  received  and  paid  out  under  the  provisions  of  this 
Act,  and  of  the  assets  and  liabiiities  appertaining  to  the  grant  of  annuities 
under  the  said  provisions;  and  among  the  liabiiities  included  in  the  said 
account  at  the  end  of  cach  fiscal  year  shall  appcar  the  présent  value  of  the 
prospective  annuities  contracted  for  up  to  the  end  of  such  fiscal  year. 

2.  The  présent  value  referred  to  in  the  next  preceding  subsection  shall, 
as  to  interest,  be  calculated  upon  such  rate  as  is  fixed  by  the  Governor  in 
Cauncil,  and,  as  to  mortality,  upon  such  rates  as  are  used  in  preparing  the 
tables  approved  of  by  the  Governor  in  Council  and  for  the  time  being  in 
use,  as  provided  for  in  paragraph  b)  of  section  13. 

16.  —  There  shall  be  laid  before  both  Houses  of  Parliament,  within  the 
first  thirty  days  of  each  session  thereof,  a-return  containing  a  full  and  clear 
statement  and  accounts  of  ail  business  donc  in  pursuance  of  this  Act  during 
the  fiscal  year  next  previous  to  such  session,  and  copies  of  ail  régulations 
made  during  that  fiscal  year  under  the  provisions  of  section  13  of  this  Act. 


LEGISLATION  OF  THE  PROVINCES. 

PROVINCE   OF   QUEBEC. 

An  Act  respecting  the  inspection  of  scaffolding.  (Âssented  to  25(>i  April,  1909.) 

1.  —  The  following  section  is  inserted  ih  the  Revised  Statutes  after  sec- 
tion 1"  of  chapter  II  of  title  VII  : 


SECTION  la. 

INSPECTION  OF  SCAFFOLDING. 

2988^.  —  The  council  of  every  city  or  town  may  appoint  one  or  m 
inspectors  of  scaffolding,  and  provide  for  their  rémunération, 

2988aa.  —  Every  contractor  or  builder  who  makes  use  of  scaffolding 
least  15  feet  high,  shall  obtain  and  exhibit  when  required  by  any  workman 
in  bis  employ,  or  by  an  inspector,  a  certificate  of  inspection  signed  by  a 
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qui  précèdent,  ou  qui  est  nécessaire  à  l'exécution  effective  et  au  bon  ibnc- 
lionnement  de  la  présente  loi  et  à  la  réalisation  de  son  intention  et  de  ses 
objets. 

14.  —  L'argent  reçu  sous  le  régime  de  la  présente  loi  fait  partie  du  fonds 
du  revenu  consolidé;  et  l'argent  à  servir  sous  le  régime  de  la  présente  loi 
doit  l'être  sur  le  fonds  du  revenu  consolidé. 

15.  —  Il  doit  être  tenu  un  compte  appelé  le  compte  des  rentes  viagères 
servies  par  l'État,  de  tous  les  fonds  reçus  et  employés  sous  le  régime  de  la 
présente  loi,  et  de  l'actif  et  du  passif  découlant  des  contrats  de  rentes  via- 
gères conclus  sous  le  régime  de  la  dite  loi  ;  et  dans  le  passif  accusé  au  dit 
compte  à  la  fin  de  chaque  exercice,  doit  paraître  la  valeur  actuelle  des 
rentes  en  perspective  constituées  jusqu'à  la  fin  du  dit  exercice. 

2.  La  valeur  actuelle  dont  il  est  question  dans  le  paragraphe  qui  pré- 
cède doit,  relativement  à  l'intérêt,  être  calculée  au  taux  déterminé  par  le 
gouverneur  en  conseil,  et,  relativement  à  la  mortalité,  selon  les  taux 
employés  dans  la  préparation  des  tables  visées  à  l'alinéa  b  de  l'article  13, 
approuvées  par  le  gouverneur  en  conseil  et  dans  le  moment  en  usage. 

16.  —  Doivent  être  présentés  aux  deux  chambres  du  Parlement,  au  cours 
des  trente  premiers  jours  de  chaque  session,  un  rapport  contenant  un  état 
complet  et  clair  et  les  comptes  de  toutes  les  opérations  réalisées  en  exécu- 
tion de  la  présente  loi,  au  cours  de  l'exercice  qui  précède  la  dite  session,  et 
des  copies  de  tous  règlements  établis  pendant  le  dit  exercice  sous  l'autorité 
de  l'article  13  de  la  présente  loi. 


LEGISLATION  DES  PROVINCES. 

PROVINCE   DE   QUÉBEC. 

Loi  du  25  avril  1908  concernant  l'inspection  des  échafaudages  (>). 

1.  —  La  section  suivante  est  insérée  dans  les  statuts  refondus,  après  la 
section  1  du  chapitre  II  du  titre  VII  : 

SECTION  la. 

INSPECTION    DES    ÉCHAFAUDAGES. 

2988^.  —  Il  est  loisible  au  conseil  de  toute  cité  ou  ville  de  nommer  un  ou 
des  inspecteurs  d'échafaudage  et  de  pourvoir  à  leur  rémunération. 

2988aa.  —  Tout  entrepreneur  ou  constructeur  qui  se  sert  d'échafaudages 
d'une  hauteur  d'au  moins  15  pieds,  doit  obtenir  et  exhiber,  s'il  en  est  requis 
par  un  des  ouvriers  à  son  emploi,  ou  par  un  inspecteur,  un  certificat  d'ins- 

(*)  Chapitre  53.  Texte  français  officiel. 
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municipal  inspector,  or  by  an  architect,  or  by  a  licensed  engineer  of  tbis 
Province  or  by  an  inspector  of  public  buildings  of  this  Province. 

^dSSbb.  —  Every  conlractor  or  builder  who  refuses  or  neglects  to  comply 
witb  the  requirements  of  article  2988aa,  is  guilty  of  an  offence,  and  upon 
summary  conviction  Ibcreof  before  a  police  niagistrate  or  a  justice  of  the 
peace  having  jurisdiction  where  tbe  offence  was  committed,  shall  be  liable 
to  a  penalty  of  not  more  than  10  dollars  and  costs. 

2988cc.  —  Any  person  may  prosecute  or  lay  a  coniplaint  under  this  sec- 
tion, and  the  half  of  every  penalty  imposed,  when  collected,  shall  bclong  to 
Flis  Majesty  for  the  uses  of  the  Province,  and  the  other  half  to  the  pro- 
secutor  or  coniplainant. 

2988rfd.  —  Every  prosecution  in  virtue  of  the  provisions  of  this  section 
shall  be  brouglit,  tried  and  decided  in  accordance  witb  part  XV  of  the 
Criminal  Code. 

2988^6.  —  The  inspectors  of  public  buildings  of  the  Province  are  author- 
ized  to  inspect  scaffolding,  and,  when  they  think  proper,  to  condemn 
such  as  they  think  dangerous,  and  to  prosecute  offenders  against  this  sec- 
tion. 

2988/f.  —  This  section  shall  apply  to  cities  and  towns,  but  nothing 
therein  contained  shall  be  deemed  to  take  away  from  municipalities  their 
right  to  regulate  and  provide  for  the  inspection  of  scaffolding. 

2.  —  This  act  shall  come  into  force  on  the  day  of  its  sanction. 


An  Âot  respecting  Public  Buildings.  (Âssented  to  25^^  Âpril,  1908.) 

[Extract.] 

1.  —  Section  1=*'  of  chapter  II  of  title  VII  of  the  Revised  Statutes,  as 
replaced  by  the  act  o7  Victoria,  chapter  XXIX,  section  1,  is  again  replaced 
by  the  following  : 

SECTION  I. 

SAFKTY   IN    PLDLIC   BLILDINGS. 

§  1.  —  beclaratory  and  Interprétative. 

2973.  —  The  words  "  public  buikling  "  mean  and  include  churclies  and 
chapels,  or  buildings  used  as  such,  seniinaries,  collèges,  couvents,  nionas- 
teries,  school  bouses,  public  or  private  hospitals,  orphan  asylums,  infant 
asylums,  charity  work-rooms  (onvroirs),  hôtels,  boarding  bouses  capable  of 
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pection  signé  par  un  inspecteur  municipal,  ou  par  un  architecte,  ou  par  un 
ingénieur  licencié  de  cette  province,  ou  par  un  inspecteur  des  édifices 
publics  de  cette  province. 

^dSSbb.  —  Tout  entrepreneur  ou  constructeur  qui  refuse  ou  néglige  de  S6' 
conformer  aux  prescriptions  de  l'article  2988aa,  est  coupable  d'une  offense 
et,  sur  conviction  sommaire  dé  telle  offense  devant  un  magistrat  de  police 
ou  un  juge  de  paix  ayant  juridiction  là  où  l'offense  a  été  commise,  est  pas- 
sible d'une  pénalité  n'excédant  pas  10  piastres  et  des  frais. 

2988cc.  —  Toute  personne  peut  poursuivre  ou  porter  plainte  en  vertu  de 
la  présente  section,  et  la  moitié  de  toute  pénalité  imposée,  quand  elle  est 
perçue,  appartient  à  Sa  Majesté  pour  l'usage  de  la  province,  et  l'autre  moitié 
au  poursuivant  ou  plaignant. 

2988fW.  —  Toute  poursuite  en  vertu  des  dispositions  de  la  présente  sec- 
lion  est  intentée,  instruite  et  jugée  d'après  la  partie  XV  du  Code  criminel. 

2988^^.  —  Les  inspecteurs  des  édifices  publics  de  la  province  sont  auto- 
risés à  inspecter  les  échafaudages,  quand  ils  le  jugent  à  propos,  à  condamner 
ceux  qu'ils  considèrent  dangereux,  et  à  poursuivre  les  personnes  qui  con- 
treviennent aux  dispositions  de  la  présente  section. 

2988//'.  —  La  présente  section  s'applique  aux  cités  et  villes,  mais  rien  de 
ce  qui  y  est  contenu  ne  sera  censé  enlever  aux  municipalités  le  droit  qu'elles 
ont  de  réglementer  les  échafaudages  et  de  pourvoir  à  leur  inspection. 

2.  —  La  présente  loi  entrera  en  vigueur  le  jour  de  sa  sanction. 


Loi  du  25  avril  1908  relative  aux  édifices  publics  (i). 
[Extrait.] 

1.  —  La  section  4  du  chapitre  2  du  titre  VU  des  statuts  refondus,  telle 
que  remplacée  par  la  loi  57  Victoria,  chapitre  29,  section  4,  est  de  nouveau 
remplacée  par  la  suivante  : 

SECTION  4. 

DE    LA   SÉCURITÉ   DANS   LES    ÉDIFICES    PUBLICS. 

§  1.  —  Dispositions  interprétatives  et  déclaratoires. 

2973.  —  Les  mots  «  édifices  publics  »  signifient  et  comprennent  les  églises 
et  chapelles  ou  les  édifices  servant  comme  telles,  les  séminaires,  les  collèges, 
les  couvents,  les  monastères,  les  maisons  d'école,  les  hôpitaux  publics  ou 
privés,  les  orphelinats,  les  asiles,  les  crèches  et  ouvroirs,  les  hôtels,  les 

(')  Chapitre  52.  Texte  français  officiel. 
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receiving  at  least  fifteen  boartlers,  théâtres,  halls  for  publie  meetings,  lec- 
tures or  amusements,  buildings  for  the  holding  of  exhibitions,  stands  on 
race-courses  or  other  sporting  grounds,  buildings  in  parks,  skating  rinks, 
rooms  for  showing  moving  pictures,  buildings  of  three  stories  or  more 
over  the  ground  floor  occupied  as  offices,  stores  employing  at  least  ten 
clerks  and  court-houses. 

2974.  —  The  words  "  proprietors  of  public  buildings  "  include  persons, 
companies  and  corporations,  who  are  proprietors,  tenants  or  occupants, 
under  any  tille,  of  any  building  mentioned  in  article  2973,  and  their 
agents. 

§  2.  —  Application  of  section. 

2975.  —   Saving  the  restrictions  which    the   Lieutenant-Governor  in 
Council  may  make  in  the  régulations  which  he  may  enact  in  virtue  of. 
article  2988?;,  ail  public  buildings  mentioned  in  article  2973,  are  subject  to| 
the  provisions  of  this  section. 

§  3.  —  Safety  in  jmblic  buildings. 

2976.  —  1.  The  public  buildings  mentioned  in  article  2973  must  afford] 
ail  the  security  required  by  this  section  and  the  régulations  made  under  itsj 
authority. 

2.  Public  buildings  now  open  to  the  public,  and  which  would  requirc] 
too  heavy  an  expense  to  be  made  conformable  to  the  prescribed  require- 
ments,  must  however  be  made  to  conform  thereto  as  much  as  possible,  to| 
the  satisfaction  of  the  inspector. 

3.  No  public  building  shall  be  built  or  altered,  after  the  coming  into' 
force  of  this  section,  and  no  work  affecting  the  solidity  of  a  building  or  of 
part  of  a  building  or  changing  the  conditions  of  a  building  or  part  of  a 
building,  shall  be  done  without  a  permit  from  the  inspector.  Such  permit 
shall  not  be  issued  until  after  examination  of  the  plans  and  spécifications 
for  the  building. 

4.  When  extensive  altérations  are  made  to  a  public  building,  an  archi- 
tect's  certificate  as  to  the  solidity  and  safety  of  such  building  shall  be  given 
by  the  proprietor  to  the  inspector. 

5.  If  the  destination  of  a  public  building  is  so  altered  that  greater  solidity 
is  required,  an  architect's  certificate  as  to  such  solidity,  shall  be  given  by 
the  proprietor  to  the  inspector. 

6.  Whenever  proprietors  and  tenants  cannot  agrée  upon  an  architect,  the 
choice  thereof  shall  be  made  by  the  inspector,  who  shall  appoint  an  archi- 
tect recognized  by  the  Province  of  Québec  Association  of  Architccts,  and 
the  certificate  of  such  architect  shall  be  valid. 
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maisons  de  pension  pouvant  recevoir  quinze  pensionnaires  ou  plus,  les 
théâtres,  les  salles  de  réunions  publiques,  de  conférences  ou  d'amusements 
publics,  les  bâtiments  où  se  tiennent  des  expositions,  les  estrades  situées 
sur  les  champs  de  courses  ou  d'amusements,  les  édifices  dans  les  parcs,  les 
patinoirs,  les  salles  de  cinématographie,  les  bâtiments  de  trois  étages  ou 
plus  au-dessus  du  rez-de-chaussée  occupés  comme  bureaux,  les  magasins 
employant  dix  commis  ou  plus  et  les  palais  de  Justice. 

2974.  —  Les  mots  «  propriétaires  d'édifices  publics  »  comprennent  les 
particuliers,  compagnies  et  corporations  qui  sont  propriétaires,  locataires 
ou  possesseurs,  à  quelque  titre  que  ce  soit,  de  quelqu'un  des  édifices  indi- 
qués dans  la  définition  de  l'article  2973  et  leurs  agents. 

§  2.  —  De  Vayplication  de  cette  section. 

2975.  —  Sauf  les  restrictions  qu'il  plaît  au  lieutenant-gouverneur  en  con- 
seil de  faire  dans  les  règlements  qu'il  peut  édicter  en  vertu  de  l'article  2988v, 
tous  les  édifices  publics  indiqués  dans  l'article  2973  sont  soumis  aux  dispo- 
sitions de  cette  section. 

§  3.  —  De  la  sécurité  dans  les  édifices  publics. 

2976.  —  \.  Les  édifices  publics  visés  par  l'article  2973  doivent  offrir 
toute  la  sécurité  requise  par  cette  section  et  les  règlements  faits  sous  son 
autorité.  - 

2.  Les  édifices  publics  actuellement  ouverts  au  public,  et  qui  exigeraient 
des  frais  trop  considérables  pour  être  rendus  conformes  aux  prescriptions 
requises,  doivent  cependant  l'y  être  autant  que  possible,  à  la  satisfaction  de 
l'inspecteur. 

3.  Aucun  édifice  public  ne  sera  construit  ni  modifié,  après  l'adoption  de 
la  présente  section,  et  aucuns  travaux  affectant  la  solidité  d'un  édifice,  ou 
d'une  partie  d'un  édifice,  ou  modifiant  les  conditions  d'un  édifice  ou  d'une 
partie  d'un  édifice,  ne  seront  faits  sans  un  permis  de  l'inspecteur.  Ce  permis 
ne  pourra  être  émis  qu'après  l'examen  des  plans  et  devis  dudit  édifice. 

4.  Lorsqu'il  y  a  des  changements  importants  faits  à  un  édifice  public,  un 
certificat  d'architecte  doit  en  être  fourni  à  l'inspecteur,  constatant  la  soli- 
dité et  la  sécurité  de  tel  édifice. 

5.  Si  un  édifice  public  change  de  destination  de  manière  à  exiger  plus  de 
solidité,  un  certificat  d'architecte,  constatant  telle  solidité,  doit  être  donné 
par  le  propriétaire  à  l'inspecteur. 

6.  Dans  les  cas  où  les  propriétaires  et  locataires  ne  pourront  s'entendre 
sur  le  choix  d'un  architecte,  l'inspecteur  sera  chargé  de  ce  choix,  et  il 
devra  désigner  un  architecte  reconnu  par  l'association  des  architectes  de  la 
province,  et  le  certificat  que  cet  architecte  émettra  sera  valable. 
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§  4.  —  Dulies  of  proprietors  ofptiblic  buildings. 

2977.  —  Every  proprietor  of  a  public  building  shall  : 

1.  Transmit  to  the  inspector  a  written  notice  giving  his  name,  the  name 
of  the  building  and  ils  destination,  as  well  as  the  name  of  the  place  where 
it  is  situated,  within  Ihirty  days  previous  to  the  opening  of  such  building  to 
the  public,  if  il  be  recently  erected,  and  within  sixty  days  from  the  coming 
into  force  of  this  section,  if  it  be  at  présent  open  to  the  public. 

2.  Transmit  a  written  notification  to  the  said  inspector  of  every  fire  or 
accident  which  occurs  in  such  building,  within  forty-eight  hours  from  the 
occurrence  of  such  tire  or  accident. 

3.  Provide  such  inspector  with  everything  necessary  for  facilitating  an 
effective  inspection  of  the  building  and  its  dependencies. 

4.  If  ihe  building  is  a  théâtre  or  a  hall  for  lectures  or  "public  amusements, 
or  a  hôtel,  bave  a  certificate  of  inspection,  signed  by  the  inspector,  posted 
up,  and  keep  it  there  constantly  whole  and  legible. 

5.  Employers  shall  place  a  sutTicient  number  of  seats  at  the  disposai 
of  the  girls  or  women  employed  in  their  stores,  in  order  that  they  may  rest 
when  the  nature  of  their  work  requires  it,  or  service  upon  customers  per- 
mits. 

§  5.  —  Powers  of  Inspectors. 

2978.  —  The  inspectors  of  industrial  establisments  appointed  in  virtue 
of  the  fourth  section  of  this  chapter  are  assigned  the  duty  of  seeing  to 
the  observance  of  this  section  and  the  régulations  made  under  its  autho- 
rity. 

2979.  —  The  said  inspectors  hâve,  mutatis  mutandis,  the  same  powers 
and  are  subject  to  the  same  obligations,  as  regards  safety  and  health  in 
public  buildings,  as  those  indicatcd  in  the  said  fourth  section  and  in  the 
régulations  made  by  the  Lieutenant-Governor  in  Council,  respecting  the 
safety  and  health  of  employées  in  industrial  estublishmenls,  in  so  far  as  the 
same  may  be  applicable  thereto. 


An  Âct  to  amend  the  Québec  Licease  law.  (Assented  to  25t>>  April  1908. 

[Extract.] 

14.  —  The  following  article  is  added  after  article  94  of  the  said  act,  as 
amended  by  the  act  5  Edward  Vil,  chapter  XIII,  section  33  : 

94fl.  —  Every  person  holding  either  a  hôtel  or  a  restaurant  license,  who 
cashes  or  exchanges  for  money,  any  employer's  certificate  of  wages  or  pay 
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§  4.  —  Des  devoirs  des  propriétaires  d'édifices  publics. 

2977.  —  Tout  propriétaire  d'édifice  public  doit  : 

1.  Transmettre  à  l'inspecteur  un  avis  par  écrit,  indiquant  son  nom,  le 
nom  de  l'édifice  et  sa  destination,  ainsi  que  la  désignation  de  l'endroit  où 
il  est  situé,  dans  les  trente  jours  avant  l'ouverture  au  public  de  tel  édifice, 
s'il  est  nouvellement  construit,  et  dans  les  soixante  jours  de  l'entrée  en 
vigueur  de  la  présente  section,  s'il  est  actuellement  ouvert  au  public- 

2.  Transmettre  au  dit  inspecteur  un  avis  par  écrit,  informant  ce  dernier 
de  tout  incendie  ou  accident  survenu  dans  le  dit  édifice,  dans  les  quarante- 
huit  heures  de  tout  incendie  ou  accident. 

3.  Fournir  à  tel  inspecteur  tous  les  moyens  nécessaires  pour  faciliter  une 
inspection  efficace  de  l'édifice  et  de  ses  dépendances. 

4.  Si  l'édifice  est  un  théâtre  ou  une  salle  de  conférences  ou  d'amusements 
publics,  ou  un  hôtel,  y  tenir  affiché  un  certificat  d'inspection,  signé  par 
l'inspecteur,  et  l'y  maintenir  constamment  entier  et  lisible. 

5.  Les  patrons  doivent  mettre  des  sièges  en  nombre  suffisant  à  la  disposi- 
tion des  filles  et  fennnes  employées  dans  les  magasins,  afin  qu'elles  puissent 
se  reposer  lorsque  la  nature  de  leur  travail  l'exige  ou  lorsque  le  service  des 
clients  le  permet, 

§  5.  —  Des  pouvoirs  des  inspecteurs. 

2978.  —  Les  inspecteurs  des  établissements  industriels  nommés  en  vertu 
de  la  section  4  du  présent  chapitre,  sont  chargés  d'assurer  l'exécution  de  la 
présente  section  et  des  règlements  faits  sous  son  autorité. 

2979.  —  Ces  inspecteurs  ont,  mutatis  mutandis,  en  ce  qui  se  rapporte  à  la 
sécurité  et  à  l'hygiène,  dans  les  édifices  publics,  les  mêmes  pouvoirs  et  sont 
soumis  aux  mêmes  obligations  que  ceux  qui  leur  sont  indiqués  dans  la  sec- 
tion 4  de  ce  chapitre  et  dans  les  règlements  faits  par  le  lieutenant-gouver- 
neur en  conseil,  relativement  à  la  sécurité  et  à  la  santé  des  employés  dans 
les  établissements  industriels,  en  autant  qu'ils  sont  applicables. 


Loi  du  25  avril  1908  amendant  la  loi  des  licences  de  Québec  (')■ 

[Extrait.] 

14.  —  L'article  suivant  est  ajouté  après  l'article  94  de  la  dite  loi,  tel, 
qu'amendé  par  la  loi  5  Edouard  VII,  chapitre  13,  section  33  : 

94a.  —  Toute  personne,  ayant  soit  une  licence  d'hôtel  ou  une  licence  de 
restaurant,  qui  escompte  ou  échange  pour  de  l'argent  un  certificat  de  salaire 

(^)  Chapitre  19.  Texte  français  officiel. 
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check,  inciirs  for  each  offcnce  a  fine  of  20  dollars,  and  in  default  of  pay- 
ment,  imprisonment  l'or  one  month. 


I 


NEW  ZEALAND. 

An  Act  to  consolidate  certain  Enactments  of  the  General  Assembly  relating  to 
the  liability  of  Employers  to  make  compensation  for  personal  injuries  suf- 
fered  by  workers  in  their  service. 

[Rejjealed    by    section    60   of   the   Workei's'   Compensation   Act,   W08, 

No.  248.] 


An  Act  to  consolidate  certain  Enactments  of  the  General  Assembly  relating  to 
the  Settlement  of  Industrial  Disputes  by  Conciliation  and  Arbitration. 

1.  —  1.  The  Short  Title  of  this  Act  is  "  The  Industrial  Conciliation  and 
Arbitration  Act,  1908." 

2.  This  Act  is  a  consolidation  of  the  enactments  mentioned  in  the  Schc- 
dule  hereto,  and  with  respect  to  those  enactments  the  following  provisions 
shall  apply  : 

à)  ail  districts,  otiices,  appointments,  régulations,  rules,  reglsters, 
records,  certificates,  awards,  industrial  agreements,  orders,  permits, 
instruments,  and  generally  ail  acts  of  authority  which  originated  under 
any  of  the  said  enactments,  and  are  subsisting  or  in  force  on  the  coming 
into  opération  of  this  Act,  shell  enure  for  the  purposes  of  this  Act  as  fully 
and  effectually  as  if  they  had  originated  under  the  corresponding  provi- 
sions of  this  Act,  and  accordingly  shall,  where  necessary,  be  deemed  to  hâve 
se  originated  ; 

b)  every  union  or  association  registered  and  incorporated  under  any  such 
enactment,  and  subsisting  on  the  coming  into  opération  of  this  Act,  shall 
be  deemed  to  be  rt^gistered  and  incorporated  under  this  Act; 

c)  ail  références  in  any  such  award,  agreement,  order,  or  instrument  to 
the  Président  of  tlin  Court  shall  be  construed  as  références  to  the  Judge  of 
the  Court  ; 

d)  ail  matters  and  proccedings  commcnced  under  any  such  enactment, 
and  pending  or  in  progress  on  the  coming  into  opération  of  Ihis  Act,  may 
be  continued,  completed,  and  enforced  under  this  Act, 
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d'un  employé  ou  un  bon  de  gage  (pay  check)  encourt,  pour  chaque  offense, 
une  amende  de  20  piastres  et,  à  défaut  de  paiement,  un  emprisonnement 
d'un  mois. 


NOUVELLE-ZELANDE. 

Loi  du  4  août  1908  sur  la  responsabilité  civile  des  employeurs 
en  cas  d  accidents  du  travail  (0- 

[Cette  loi  a  été  abrogée  par  la  section  60  de  la  loi  du  10  octobre  1908  sur  la 
réparation  des  accidents  du  travail.  Voir  ci-après.] 


Loi  du  4  août  1908  sur  la  conciliation  et  l'arbitrage  {^). 

1.  —  1.  Le  titre  abrégé  de  la  présente  loi  est  «  loi  de  1908  sur  la  conci- 
liation et  l'arbitrage  ». 

2.  La  présente  loi  est  la  codification  des  lois  mentionnées  à  la  présente 
annexe  et  les  dispositions  suivantes  seront  applicables  en  ce  qui  concerne 
lesdites  lois  : 

a)  tous  les  districts,  bureaux,  nominations,  ordonnances,  prescriptions, 
registres,  archives,  certificats,  jugements,  accords  industriels,  réquisitions, 
permis,  documents  et,  en  général,  tous  actes  d'autorité  résultant  de  l'appli- 
cation desdites  lois  existant  ou  valables  lors  de  la  mise  en  vigueur  de  la 
présente  loi,  seront  appliqués  de  plein  droit,  comme  s'ils  avaient  leur 
source  dans  la  disposition  correspondante  de  la  présente  loi  et  seront,  en 
conséquence,  chaque  fois  que  la  chose  sera  nécessaire,  présumés  avoir  cette 
origine  ; 

b)  toute  union  ou  association  enregistrée  et  incorporée  en  vertu  d'une 
des  lois  susvisées  et  existant  lors  de  la  mise  en  vigueur  de  la  présente  loi, 
sera  censée  être  enregistrée  ou  incorporée  en  vertu  de  la  présente  loi  ; 

c)  toute  référence  faite  dans  un  jugement,  un  accord  ou  une  ordonnance 
au  président  du  tribunal  sera  censée  se  rapporter  au  juge  du  tribunal  ; 

d)  toutes  les  affaires  et  procédures  commencées  sous  le  régime  d'une  de 
ces  lois  et  qui  seront  en  suspens  ou  en  cours  lors  de  la  mise  en  vigueur 
de  la  présente  loi,  pourront  être  poursuivies,  achevées  et  exécutées  en  vertu 
de  la  présente  loi. 

(«)  1908,  n°  54. 
(2)  1908,  n"  82. 
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PRELIMINARY. 

Interpi^etation. 

2.  —  1.  In  Ihis  Act,  if  not  inconsistent  with  the  context  : 

"  Board  "  nieansa  Board  of  Conciliation  for  an  industrial  district  consti- 
luled  undor  this  Act. 

"  Court  "  nieans  thc  Court  oi'  Arbitration  constituted  under  this  Act. 

"  Employer  "  includes  persons,  tirms,  companies,  and  corporations 
•employing  one  or  more  vvorkers. 

"  Industrial  association  "  means  an  industrial  association  registered 
«nder  this  Act. 

"  Industrial  dispute  "  means  any  dispute  arising  between  one  or  more 
cmployers  or  industrial  unions  or  associations  of  employers  and  one  or 
more  industrial  unions  or  associations  of  workers  in  relation  to  industrial 
matters. 

"  Industrial  matters  "  means  ail  matters  affecting  or  relating  to  work 
done  or  to  be  done  by  workers,  or  the  privilèges,  rights,  and  duties  of 
employers  of  workers  in  any  industry,  not  involving  questions  which  are 
or  may  be  the  subject  of  proceedings  for  an  indictable  otfence;  and,  with- 
out  limiting  the  gênerai  nature  of  the  above  définition,  includes  ail  matters 
relating  to  : 

a)  the  wages,  allowances,  or  rémunération  of  workers  employed  in  any 
industry,  or  the  priées  paid  or  to  be  paid  therein  in  respect  of  such  employ- 
ment  ; 

b)  the  hours  of  employment,  sex,  âge,  qualification,  or  status  of  workers, 
and  the  mode,  ternis,  and  conditions  of  employment; 

e)  the  employment  of  children  or  young  persons,  or  of  any  person  or 
persons  or  class  of  persons,  in  any  industry,  or  the  dismissal  of  or  refusai 
to  employ  any  particular  person  or  persons  or  class  of  persons  Ihercin  ; 

d)  the  claim  of  members  of  an  industrial  union  of  employers  to  préfé- 
rence of  service  from  unemployed  members  of  an  industrial  union  of 
workers  ; 

e)  the  claim  of  members  of  industrial  unions  of  workers  to  be  employed 
jn  préférence  to  non-membei-s; 

f)  any  established  custom  or  usage  of  any  industry,  either  generally  or 
in  the  particular  district  affected. 

^  Industrial  union  ^  means  an  industrial  union  registered  under  this. 
Act. 

"  Industry  "  means  any  business,  trad«',  manufacture,  undertaking,  call-' 
ing,  or  employment  in  which  workers  are  employed. 
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DISPOSITIONS    PRÉLIMINAIKES. 

Interprétation. 

2.  —  1.  Dans  la  présente  loi,  à  moins  que  le  contexte  ne  s'y  oppose  : 

«  Conseil  »  désigne  un  conseil  de  conciliation  constitué,  en  vertu  de  la 
présente  loi,  pour  un  district  industriel. 

«  Cour  »  signifie  la  Cour  d'arbitrage,  constituée  en  vertu  de  la  présente  loi. 

«  Employeur  »  comprend  toutes  personnes,  sociétés,  compagnies  et  asso- 
ciations employant  un  ou  plusieurs  travailleurs. 

(c  Association  industrielle  »  signifie  une  association  industrielle  enregis- 
trée en  vertu  de  la  présente  loi. 

«  Conflit  industriel  »  signifie  tout  conflit  s'élevant  entre  un  ou  plu- 
sieurs employeurs,  une  ou  plusieurs  unions  ou  associations  industrielles 
d'employeurs,  et  une  ou  plusieurs  unions  ou  associations  industrielles  de 
travailleurs,  par  rapport  à  des  affaires  industrielles. 

<c  Affaires  industrielles  »  signifie  toutes  affaires  affectant  ou  concernant 
le  travail  effectué  ou  à  effectuer  par  des  travailleurs,  ou  les  privilèges,  droits 
et  obligations  des  employeurs  ou  des  travailleurs  dans  une  industrie,  et 
n'impliquant  point  de  questions  qui  sont  ou  peuvent  faire  l'objet  d'une 
procédure  du  chef  d'un  délit  ;  cette  expression  comprend  notamment,  sans 
préjudice  de  la  portée  générale  de  la  définition  ci-dessus,  toutes  matières 
concernant  : 

a)  les  salaires,  allocations  ou  rémunérations  des  travailleurs  employés 
dans  l'industrie,  ou  les  prix  payés  ou  à  payer  dans  une  industrie  à  raison 
de  semblable  emploi  ; 

b)  les  heures  de  travail,  le  sexe,  l'âge,  la  qualification,  les  droits  civils  et 
politiques  des  travailleurs,  et  les  mode,  terme  et  conditions  de  l'enga- 
gement ; 

c)  l'emploi  dans  toute  industrie  d'enfants  ou  de  jeunes  personnes,  ou 
d'une  personne,  de  plusieurs  personnes  ou  d'une  classe  de  personnes,  le 
renvoi  d'une  personne  déterminée,  de  plusieurs  personnes  ou  d'une  classe 
de  personnes,  ou  le  refus  de  les  employer  ; 

d)  la  réclamation  de  membres  d'une  union  industrielle  d'employeurs 
quant  à  la  préférence  de  service  à  leur  accorder  par  les  membres  inoc- 
cupés d'une  union  industrielle  de  travailleurs  ; 

e)  la  réclamation  des  membres  des  unions  industrielles  de  travailleurs 
tendant  à  être  employés  de  préférence  aux  non-membres  ; 

f)  toute  coutume  ou  usage  établi  de  toute  industrie,  soit  généralement, 
soit  dans  le  district  particulier  intéressé. 

«  Union  industrielle  »  signifie  toute  union  industrielle  enregistrée  en 
vertu  de  la  présente  loi. 

«  Industrie  »  signifie  toute  affaire,  exploitation,  manufacture,  entreprise, 
profession,  travail  où  des  ouvriers  sont  employés. 
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~  Jiulge  "  meaiîs  the  Judgo  of  the  Court  of  Arbitrât  ion. 
"  Otiicer,"  when  iised  vvilh  roferencc  toany  union  or  association,  means 
président,  vice-président,  treasurer,  or  secretary. 

"  Preseribed  "  means  prescribed  by  régulations  under  this  Act. 

"  Regislrar  "  means  the  Registrar  of  Industrial  Unions  under  this  Act. 

"  Suprême  Court  office  "  means  the  otiice  of  the  Suprême  Court  in  the 
industrial  district  vvherein  any  matter  arise  to  which  such  expression 
relates;  and,  where  there  are  two  such  offices  in  any  such  district,  it  means 
the  office  which  is  nearest  to  the  place  or  locality  wherein  any  such  matter 
arises. 

"  Trade-union  ^  means  any  trade-union  registered  under  "  The  Trade- 
unions  Act,  1908,"  whether  so  registered  before  or  after  the  coming  into 
opération  of  this  Act. 

"  Worker  "  means  any  person  of  any  âge  of  either  sex  employed  by  any 
employer  to  do  any  skilled  or  unskilled  manual  or  clérical  work  for  hire  or 
reward. 

2.  In  order  to  remove  any  doubt  as  to  the  application  of  the  foregoing 
définitions  of  the  terms  "  employer,"  "  industry,"  and  "  worker,"  it  is 
hereby  declared  that  for  ail  the  purposes  of  this  Act  an  employer  shall  be 
deemed  to  be  engaged  in  an  industry  when  he  employs  workers  who  by 
reason  of  being  so  employed  are  themselves  engaged  in  that  industry, 
whether  he  employs  them  in  the  course  of  his  trade  or  business  or  not. 


Administratmi. 

3.  —  The  Minister  of  Labour  shall  bave  the  gênerai  administration  of  this 
Act. 

4.  —  1.  The  Registrar  shall  be  the  person  who  for  the  time  being  holds 
the  office  of  Secretary  for  Labour,  or  such  other  person  as  the  Governor  from 
time  to  time  appoints  to  be  Registrar. 

2.  The  Registrar  may,  in  any  matter  arising  in  or  out  of  the  performance 
of  his  dulies,  state  a  case  for  Ihe  advice  and  opinion  of  the  Couri . 

3.  The  Governor  may  from  time  to  time  appoint  some  fit  person  to  be 
I^eputy  Registrar,  who  shall,  under  the  control  of  the  Registrar,  perform 
such  gênerai  officiai  duties  as  he  is  called  upon  to  perform  under  this  Act 
or  by  the  Registrar,  and  who  in  case  of  the  illness,  absence,  or  other  tem- 
porary  incapacity  of  the  Registrar  shall  act  in  his  name  and  on  his  behalf, 
and  while  so  acting  shall  bave  and  may  exercise  ail  the  powers,  duties,  and 
functions  of  the  Registrar. 
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«  Juge  »  signifie  le  juge  de  la  cour  d'arbitrage. 

(c  Agent  »,  lorsque  ce  mot  est  employé  par  rapport  à  une  union  ou 
association,  signifie  président,  vice-président,  trésorier  ou  secrétaire. 

(c  Prescrit  »  signifie  prescrit  par  des  règlements  pris  en  vertu  de  la  pré- 
sente loi. 

«  Registrar  »  signifie  le  registrar  des  unions  industrielles,  on  vertu  de  la 
présente  loi. 

«  Ofllîce  de  la  cour  suprême  »  signifie  l'ottice  de  la  cour  suprême  dans  les 
districts  industriels  où  surgit  quelque  affaire  à  laquelle  cette  expression  se 
rapporte;  et,  là  où  il  y  a  deux  offices  semblables  dans  un  district,  ces  mots 
signifient  l'ofïice  le  plus  rapproché  de  l'endroit  ou  de  la  localité  où  cette 
affaire  se  produit. 

(C  Trade-union  »  signifie  toute  trade-union  enregistrée  en  vertu  de  la  loi 
de  1908  sur  les  trade-unions,  soit  avant,  soit  après  la  mise  en  vigueur  de  la 
présente  loi. 

«  Travailleur  »  signifie  toute  personne,  de  quelque  âge  et  de  quelque  sexe 
que  ce  soit,  employée  par  un  employeur,  moyennant  rétribution  ou  rému- 
nération, à  effectuer  un  travail,  qualifié  ou  non,  manuel  ou  d'écritures. 

2.  En  vue  de  faire  disparaître  certains  doutes  qui  se  sont  élevés  quant  à 
l'application  des  définitions  précédentes  des  termes  «  employeur  »,  «  indus- 
trie »  et  «  ouvrier  »,  il  est  déclaré  par  la  présente  loi  qu'un  employeur  sera 
considéré  comme  engagé  dans  une  industrie  lorsqu'il  occupe  des  ouvriers 
qui,  à  raison  de  leur  occupation,  sont  eux-mêmes  engagés  dans  cette 
industrie,  sans  distinguer  si  l'employeur  les  occupe  au  cours  de  l'exploita- 
tion de  son  entreprise  ou  de  ses  afï'aires,  ou  autrement. 

Administration. 

3.  —  Le  Ministre  du  travail  aura  l'administration  générale  de  la  présente 
loi. 

4.  —  1.  Le  registrar  sera  la  personne  qui,  à  l'époque  considérée,  exerce 
les  fonctions  de  secrétaire  du  travail,  ou  toute  autre  personne  que  le  gou- 
verneur, peut  nommer  en  qualité  de  registrar. 

2.  Le  registrar  peut,  pour  tout  objet  qui  se  présente  au  cours  ou  hors 
de  l'exercice  de  ses  fonctions,  soumettre  un  cas  déterminé  à  l'avis  de  la 
cour. 

3.  Le  gouverneur  pourra,  le  cas  échéant,  désigner  une  personne  compé- 
tente en  qualité  de  registrar  adjoint,  laquelle  remplira,  sous  la  direction  du 
registrar,  les  fonctions  officielles  que  lui  confie  la  présente  loi  ou  dont  le 
registrar  la  chargera,  et  qui,  en  cas  de  maladie,  d'absence  ou  d'autre  empê- 
chement temporaire  du  registrar,  agira  en  son  nom  et  à  sa  place,  en  ayant 
la  jouissance  et  l'exercice  de  tous  les  droits,  devoirs  et  fonctions  du  regis- 
trar. 
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REGISTIUTION. 

k 

hidustrial  Unions. 

5.  —  Subject  to  the  provisions  ol"  this  Act,  any  society  consisting  of  iiot 
less  than  two  porsons  in  the  case  of  employers,  or  seven  in  the  case  of 
workers,  lavvfully  associated  for  the  purpose  of  protecling  or  furthering  the 
interests  of  employers  or  workers  in  or  in  connection  wilh  any  specified 
industry  or  industries  in  New  Zealand,  may  be  registered  as  an  industrial 
union  under  this  Act  on  compliancc  withthe  following  provisions  : 

a)  an  application  for  registration  shall  be  niade  to  the  Registrar  in 
vvriling,  stating  the  name  of  the  proposed  industrial  union,  and  signed  by 
two  or  more  ofïicers  of  the  society  ; 

b)  such  application  shall  be  accompanied  by  : 

I.  a  list  of  the  members  and  offîcers  of  the  society; 

II.  two  copies  of  the  rules  of  the  society  ; 

ni.  a  copy  of  a  resolution  passed  by  a  majority  of  the  members  présent  at 
a  gênerai  meeting  of  the  society,  specially  called  in  accordance  with  the  rules 
for  that  purpose  only,  and  desiring  registration  as  an  industrial  union  of 
employers,  or,  as  the  case  may  be,  of  workers  ; 

c)  such  rules  shall  specify  the  jpurposes  for  which  the  society  is  formed, 
and  shall  provide  for  : 

I.  the  appointment  of  a  committee  of  management,  a  chairman,  secretary, 
and  any  other  necessary  offîcers,  and,  if  thought  fit,  of  a  trustée  or  trustées; 

II.  the  powers,  duties,  and  removal  of  the  committee,  and  of  any  chair- 
man, secretary,  or  other  officer  or  trustée,  and  the  mode  of  supplying 
vacancies  ; 

m.  the  manner  of  calling  gênerai  or  spécial  meetings,  the  quorum 
thereat,  the  powers  thereof,  and  the  manner  of  voting  thereat; 

IV.  the  mode  in  which  industrial  agreements  and  any  other  instruments 
shall  be  made  and  executed  on  behalf  of  the  society,  and  in  what  manner 
the  society  shall  be  represented  in  any  proceedings  before  a  Board  or  the 
Court; 

v.  the  custody  and  use  of  the  seal,  including  power  to  alter  or  renew  the 
same; 

VI.  the  control  of  the  property,  the  investment  of  the  funds,  and  an 
annual  or  other  shorter  periodical  audit  of  the  accounts  ; 

vu.  the  inspection  of  the  books  and  the  names  of  the  members  by  every 
person  having  an  interest  in  the  funds; 

VIII.  a  register  of  members,  and  the  mode  in  which  and  the  terms  on 
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Enregistrement. 
Unions  industrielles. 

5.  —  Sous  réserve  des  dispositions  de  la  présente  loi,  toute  société  formée 
d'au  moins  deux  membres,  s'il  s'agit  d'employeurs,  ou  d'au  moins  sept 
membres,  s'il  s'agit  d'ouvriers  et  légalement  associés  dans  le  but  de  pro- 
téger ou  de  développer  les  intérêts  des  employeurs  ou  des  ouvriers  dans  ou 
concernant  une  industrie  quelconque  ou  diverses  industries  dans  la  Nou- 
velle-Zélande, pourra  être  enregistrée  à  titre  d'union  industrielle  en  vertu 
de  la  présente  loi  et  conformément  aux  dispositions  suivantes  : 

a)  une  demande  d'enregistrement  devra  être  adressée  par  écrit  au  regis- 
trar;  elle  indiquera  le  titre  de  l'union  industrielle  projetée  et  sera  signée 
par  deux  ou  plusieurs  agents  de  la  société; 

/))  cette  demande  sera  accompagnée  : 

I.  d'une  liste  des  membres  et  des  agents  de  la  société  ; 

ji.  de  deux  exemplaires  des  statuts  de  la  société; 

m.  d'un  exemplaire  de  la  résolution  votée  par  la  majorité  des  membres 
présents  dans  l'assemblée  générale  de  la  société  spécialement  convoquée, 
conformément  aux  statuts,  dans  ce  but  seulement,  et  tendant  à  obtenir 
l'enregistrement  connue  union  industrielle  d'employeurs  ou  d'ouvriers^ 
suivant  les  cas. 

c)  Lesdits  statuts  devront  spécifier  le  but  en  vue  duquel  la  société  a  été 
constituée,  et  devront  renfermer  des  dispositions  concernant  : 

I.  la  nomination  d'un  conseil  d'administration,  d'un  président,  d'un 
secrétaire  et  de  tous  autres  agents  nécessaires,  et,  s'il  y  a  lieu,  d'un  trustée 
ou  de  plusieurs  trustées; 

II.  les  pouvoirs,  les  obligations  et  le  remplacement  de  ce  conseil,  ainsi 
que  des  président,  secrétaire  ou  des  autres  agents  et  des  trustées,  de  même 
que  la  manière  suivant  laquelle  il  sera  pourvu  aux  vacances  ; 

m.  le  mode  de  convocation  des  assemblées  générales  ou  particulières,  le 
quorum  nécessaire,  les  pouvoirs  de  ces  assemblées  et  le  mode  de  votation; 

IV.  le  mode  suivant  lequel  les  arrangements  industriels  seront  formés  et 
passés  au  nom  de  la  société,  et  la  manière  dont  la  société  sera  représentée 
dans  les  procédures  devant  un  conseil  ou  la  cour; 

v.  la  garde  et  l'emploi  du  sceau,  y  compris  les  pouvoirs  nécessaires  ait 
changement  et  au  renouvellement  de  celui-ci  ; 

VI.  le  contrôle  des  biens  de  la  société,  le  placement  des  fonds  ainsi  que 
la  reddition  des  comptes,  soit  annuellement,  soit  à  des  intervalles  pério- 
diques plus  rapprochés  ; 

vu.  l'inspection  des  livres  et  de  la  liste  des  membres  par  toute  personne 
ayant  un  intérêt  dans  les  fonds  de  la  société; 

VIII.  un  registre  des  membres  et  le  mode  suivant  lequel  et  l'époque  à. 
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which  pcrsons  shall  becomc  or  cease  to  be  members,  and  so  that  no  nicni- 
ber  shall  discontinue  bis  membership  without  giving  al  least  three  months' 
previous  vvritten  notice  to  Ihe  sccretary  of  bis  intention  so  to  do,  noruntil 
sucb  member  bas  paid  ail  fées,  fines,  levies,  or  otber  dues  payable  by  bim 
under  the  rules,  except  pursuant  to  a  clearance  card  duly  issued  in  accor- 
dance  with  the  rules; 

IX.  the  purging  of  the  roUs  by  striking  otîany  members  in  arrears  of 
dues  for  tvvelve  months  ;  but  this  is  not  to  free  sucb  dischargcd  persons 
from  arrears  due  ; 

X.  the  conduct  of  the  business  of  the  society  at  some  convenient  address 
to  be  specified,  and  to  be  called  "^  the  registered  oftîce  of  the  society  "  ; 

XI.  the  amendment,  repeal,  or  altération  of  the  rules,  but  so  that  the 
foregoing  requirements  of  this  paragraph  shall  always  be  provided  for; 

xu.  any  otber  matter  not  contrary  to  law. 

6.  —  i.  On  being  satisfied  that  the  society  is  qualified  to  register  under 
this  Act,  and  that  the  provisions  of  the  last  preceding  section  hereof  hâve 
been  complied  with,  the  Registrar  shall,  without  fee,  register  the  society  as 
an  industrial  union  pursuant  to  the  application,  and  shall  issue  a  certificate 
of  registration,  which,  unless  proved  to  bave  been  cancelled,  shall  be  con- 
clusive  évidence  of  the  fact  of  sucb  registration  and  of  the  validity  thereof. 

2.  The  Registrar  shall  at  the  same  time  record  the  rules,  and  also  the 
situation  of  the  registered  otfice. 

7.  —  1.  Every  society  registered  as  an  industrial  union  shall,  as  from  the 
date  of  registration,  but  solely  for  the  purposes  of  this  Act,  become  a  body 
corporate  by  the  registered  name,  having  perpétuai  succession  and  a 
common  seal,  until  the  registration  is  cancelled  as  bereinafter  provided. 

2.  There  shall  be  inserted  in  the  registered  name  of  every  industrial 
union  the  word  "  employers  "  or  "  workers,"  according  as  sucb  union  isa 
union  of  employers  or  workers,  and  also  (except  in  the  case  of  an  incor- 
porated  company)  the  name  of  the  industry  in  connection  with  which  it  is 
formed,  and  the  locality  in  which  the  majority  of  its  members  réside  or 
exercise  their  calling,  as  thus  :  "  The  [Christchurch  Grocers']  Industrial 
Union  of  Employers  ";  "The  [Wellington  Tramdrivers']  Industrial  Union 
of  Workers." 

8.  —  With  respect  to  trade-unions  the  foUowing  spécial  provisions  shall 
apply,  anything  hereinbefore  contained  to  the  contrary  notwithstanding  : 

a)  any  such  trade-union  may  be  registered  under  this  Act  by  the  same 
name  (with  the  insertion  of  such  additional  words  as  aforesaid); 
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laquelle  les  associés  commenceront  à  faire  partie  de  la  société  ou  cesseront 
d'en  être  membres,  de  telle  façon  qu'aucun  membre  ne  puisse  se  dépouiller 
de  cette  qualité  sans  un  préavis  de  trois  mois  au  moins  formulé  par  écrit  et 
adressé  au  secrétaire,  et  sans  avoir  acquitté  toutes  les  taxes  ou  autres  rede- 
vances qu'il  serait  tenu  de  payer  en  vertu  des  statuts,  à  moins  qu'il  ne 
possède  une  carte  d'acquit  dûment  délivrée  conformément  aux  statuts  ; 

IX.  la  revision  des  rôles  et  la  radiation  de  tout  membre  qui  serait  en 
retard  de  douze  mois  dans  le  paiement  des  sommes  par  lui  dues;  mais  la 
présente  disposition  n'exempte  pas  le  membre  ainsi  exclu  du  paiement  des 
sommes  dues  par  lui; 

x.  la  désignation  d'un  siège  social  pour  la  direction  des  affaires  de  la 
société,  lequel  sera  appelé  «  l'agence  enregistrée  de  la  société  »  ; 

XI.  la  modification,  l'abrogation  ou  le  changement  des  statuts,  mais  de 
telle  sorte  que  les  prescriptions  précédentes  du  présent  paragraphe  soient 
toujours  observées; 

XII.  toutes  autres  questions  non  contraires  à  la  loi. 

6.  —  4.  Après  s'être  assuré  que  la  société  peut  être  enregistrée  conformé- 
ment à  la  présente  loi,  et  que  les  dispositions  de  la  section  précédente  ont 
été  observées,  le  registrar  effectuera,  sans  frais,  l'enregistrement  de  la  société 
à  titre  d'union  industrielle,  conformément  à  la  requête,  et  délivrera  un  cer- 
tificat d'enregistrement  qui,  à  moins  qu'il  ne  soit  prouvé  que  le  dit  enregis- 
trement a  été  radié,  constituera  la  preuve  définitive  du  fait  de  l'enregistre- 
ment ainsi  que  de  la  validité  de  cette  opération. 

2.  Le  registrar  enregistrera  en  même  temps  les  statuts  et  la  situation  de 
l'agence  enregistrée. 

7.  —  4.  Toute  société  enregistrée  comme  union  industrielle  deviendra, 
à  partir  de  la  date  de  l'enregistrement,  mais  uniquement  en  vue  de  l'exécu- 
tion de  la  présente  loi,  un  être  moral  reconnu  légalement  sous  le  titre 
enregistré,  existant  sans  interruption  et  ayant  droit  de  posséder  un  sceau, 
le  tout  jusqu'à  ce  que  l'enregistrement  soit  radié  comme  il  sera  dit  ci-après. 

2.  Dans  le  titre  enregistré  de  chaque  union  industrielle,  on  insérera  le 
terme  «  employeurs  «  ou  «  ouvriers  »  suivant  que  ladite  union  sera  une 
union  d'employeurs  ou  d'ouvriers,  et  (sauf  dans  le  cas  où  il  s'agira  d'une 
compagnie  reconnue  légalement)  la  désignation  de  l'industrie  en  vue  de 
laquelle  elle  est  formée  ainsi  que  la  localité  dans  laquelle  la  majorité  de  ses 
membres  résident  ou  exercent  leur  profession,  par  exemple  :  «  [Les  épiciers 
de  Christchiirch],  union  industrielle  d'employeurs  »;  «  [Les  conducteurs  de 
trams  de  Wellington],  union  industrielle  d'ouvriers  ». 

8.  —  En  ce  qui  concerne  les  trade-unions,  les  dispositions  spéciales  sui- 
vantes seront  applicables,  nonobstant  toutes  dispositions  contraires  précé- 
demment énoncées  : 

a)  toute  trade-union  de  ce  genre  pourra  être  enregistrée  conformément  à 
la  présente  loi,  sous  le  même  titre  (avec  insertion  des  termes  additionnels 
préindiqués)  ; 
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b)  for  Ihc  purposes  of  Ihis  Act  every  branch  of  a  trade-union  shall  be 
considérée!  a  distinct  union,  and  may  be  sepaiately  regislered  as  an  indus- 
Irial  union  under  this  Act; 

c)  for  the  purposes  of  this  Act  Ihe  rulcs  for  the  time  being  of  the  trade- 
union,  with  sucb  addition  or  modification  as  may  be  necessary  to  give  effect 
to  this  Act,  shall,  whcn  recorded  by  the  Registrar,  be  deemed  to  be  the 
rules  of  the  industrial  union. 

9.  —  Wilh  respect  to  the  registration  of  societies  of  employers  the  follow- 
ing  spécial  provisions  shall  apply  : 

a)  in  any  case  where  a  copartnership  fîrm  is  a  mcmber  of  the  society, 
each  individual  partner  residing  in  New  Zealand  shall  be  deemed  to  be  a 
member,  and  the  name  of  each  such  partner  (as  well  as  that  of  the  firm) 
shall  be  set  out  in  the  list  of  members  accordingly,  as  thus  :  "  Watson, 
Brown,  and  Company,  of  Wellington,  boot-manufacturers;  the  firm  con- 
sisting  of  four  partners,  of  whom  the  following  réside  in  New  Fealand  — 
that  is  to  say,  John  Watson,  of  Wellington,  and  Charles  Brown,  of  Christ- 
church  "  :  Provided  that  this  paragraph  shall  not  apply  where  the  society  to 
be  registered  is  an  incorporated  company; 

h)  except  where  ils  aiticles  or  lulcs  cxprcssly  foibid  the  stme,  fny  ccm- 
pany  incorporated  under  any  Act  may  be  registered  as  an  industrial  union 
of  employess,  and  in  such  case  the  provisions  of  section  5  hercof  f>hall  be 
deemed  to  be  sufficiently  complied  with  if  the  application  for  registration 
is  made  under  the  seal  of  the  company,  and  pursuant  to  a  resolution  of  the 
board  of  directors,  and  is  accompanied  by  : 

I.  a  copy  of  such  resolution; 

II.  satisfactory  évidence  of  the  registration  or  incoiporation  of  the  com^ 

m.  two  copies  of  the  articles  of  association  or  lulcs  of  the  ccmpany  ; 

IV.  a  list  containing  the  names  of  the  directors,  and  of  the  manager  or 
other  principal  executive  officer  of  the  company; 

V.  the  situation  of  the  registered  otlice  of  the  company; 

c)  where  a  company  rcgisU-n'd  oui  of  New  Zealand  in  carrying  oi 
business  in  New  Zealand  througli  an  agent  acting  under  a  power  of  altor- 
ney,  such  company  may  be  registered  as  an  industrial  union  of  employers, 
and  in  such  case  the  provisions  of  section  5  hereof  shall  be  deemed  to  ho 
complied  with  if  the  application  to  register  is  made  under  the  hand  of  the 
agent  for  the  company,  and  is  accompanied  by  : 

I.  satisfactory  évidence  of  the  registration  or  incorporation  oi  ihc  com- 
pany; 

II.  two  copies  of  its  articles  of  association  or  rules  ; 
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b)  en  vue  de  l'application  de  la  présente  loi,  chaque  branche  d'une  trade- 
union  sera  considérée  comme  une  union  distincte  et  pourra  être  enregistrée 
séparément  comme  union  industrielle,  conformément  à  la  présente  loi; 

c)  en  vue  de  l'application  de  la  présente  loi,  les  statuts  actuels  de  la  trade- 
union,  avec  les  additions  et  modifications  nécessaires  pour  l'exécution  de 
la  présente  loi,  seront,  dès  qu'ils  auront  été  enregistrés  par  le  Registrar, 
considérés  comme  étant  les  statuts  de  l'union  industrielle. 

9.  —  En  ce  qui  concerne  l'enregistrement  de  sociétés  d'employeurs,  les 
dispositions  spéciales  énumérées  ci-après  seront  applicables  : 

a)  dans  tous  les  cas  où  une  association  copartnership  est  membre  d'une 
société,  chacun  des  associés  qui  en  fait  partie  et  réside  dans  la  Nouvelle- 
Zélande  sera  considéré  comme  membre,  et  les  noms  des  associés  (de  même 
que  la  désignation  de  la  raison  sociale)  seront  repris  dans  la  liste  des 
membres,  par  exemple  :  a  Watson,  Brown  et  C'*,  de  Wellington,  fabricants 
do  chaussures  ;  la  firme  comprend  quatre  associés,  parmi  lesquels  les  deux 
suivants  résident  en  Nouvelle-Zélande,  savoir  John  Watson,  de  Wellington, 
et  Charles  Brown,  de  Christchurch  «.  La  présente  sous-section  ne  sera  pas 
applicable  quand  la  société  qui  doit  être  enregistrée  est  une  société  légale- 
ment reconnue  ; 

h)  sauf  quand  les  statuts  s'y  opposeront  expressément,  toute  société  léga- 
lement reconnue  pourra  être  enregistrée  comme  union  industrielle  d'em- 
ployeurs, et  dans  ce  cas  les  dispositions  de  la  section  5  seront  considérées 
comme  étant  suffisamment  observées  quand  la  demande  d'enregistrement 
sera  faite  sous  le  sceau  de  la  société  et  en  vertu  d'une  décision  du  conseil 
de  direction,  et  sera  accompagnée  : 

I.  d'une  copie  de  la  dite  décision  ; 

II.  des  pièces  établissant  l'enregistrement  ou  la  reconnaissance  légale  de 
la  société; 

m.  de  deux  exemplaires  du  règlement  de  l'association  ou  des  statuts  de 
la  société; 

IV.  d'une  liste  renfermant  les  noms  des  directeurs  et  du  gérant  ou  d'un 
autre  agent  principal  de  la  société; 

V.  de  la  désignation  de  l'endroit  où  est  située  l'agence  enregistrée  de  la 
société  ; 

c)  lorsqu'une  société  reconnue  à  l'étranger  fonctionne  en  Nouvelle- 
Zélande  sous  la  direction  d'un  agent  ayant  la  qualité  de  fondé  de  pouvoirs, 
elle  pourra  être  enregistrée  comme  union  industrielle  d'employeurs  et, 
dans  ce  cas,  les  dispositions  de  la  section  o  seront  considérées  comme 
observées  si  la  demande  d'enregistrement  est  signée  par  l'agent  de  la  société, 
au  nom  de  celle-ci,  et  accompagnée  : 

I.  des  pièces  établissant  l'enregistrement  ou  la  reconnaissance  légale  de 
la  société; 

II.  de  deux  exemplaires  du  règlement  de  l'association  ou  des  statuts; 
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III.  thc  situation  of  its  registered  office  in  New  Zealand  ; 

IV.  a  copy  of  the  povver  of  attorney  under  which  such  agent  is  acting  ;  and 

V.  a  statutory  déclaration  that  such  power  of  attorney  has  not  heen 
altered  or  revoked; 

d)  in  so  far  as  the  articles  or  rules  of  any  such  company  are  répugnant 
to  this  Actthey  shall,  on  thc  registration  of  the  company  as  and  industrial 
union  of  employers,  be  construed  as  applying  exclusively  to  the  company 
and  not  to  the  industrial  union. 

10.  —  In  no  case  shall  an  industrial  union  be  registered  under  a  name 
identical  with  thatby  which  any  other  industrial  union  has  been  registered 
under  this  Act,  or  by  which  any  other  trade-union  has  been  registered 
under  "  The  Trade  unions  Act,  1908,"  or  so  nearly  resembling  any  such 
name  as  to  be  likely  to  deceive  the  members  or  the  public. 

11.  — In  order  to  prevent  the  needless  multiplication  of  industrial  unions 
connected  with  the  same  industry  in  the  same  locality  or  industrial  district, 
thefollowing  spécial  provisions  shall  apply  : 

a)  the  Registrar  may  refuse  to  register  an  industrial  union  in  any  case 
where  he  is  of  opinion  that  in  the  same  locality  or  industrial  district  and 
connected  with  the  same  industry  there  exists  an  industrial  union  to  which 
the  members  of  such  industrial  union  might  conveniently  belong. 

Provided  that  the  Registrar  shall  forthwith  notify  such  registered  indus- 
trial union  that  an  application  for  registration  has  been  made; 

b)  such  industrial  union,  if  dissatisfied  with  the  Registrar's  refusai,  may 
in  the  prescribed  manner  appeal  therefrom  to  the  Court,  whereupon  the 
Court,  after  making  full  inquiry,  shall  report  to  the  Registrar  whether  in 
its  opinion  his  refusai  shoud  be  insisted  on  or  waived,  and  the  Registrar 
shall  be  guided  accordingly. 

Provided  that  it  shall  lie  on  the  industrial  union  to  satisfy  the  Court  llial, 
owing  to  distance,  diversity  of  interest,  or  other  substantial  reason,  it  will 
be  more  convenient  for  the  members  to  register  separately  than  to  join  any 
existing  industrial  union. 

12.  —  The  effect  of  registration  shall  be  to  render  the  industrial  union, 
and  ail  persons  who  are  members  thereof  at  the  time  of  registration,  or  who 
after  such  registration  become  members  thereof,  subjcct  to  the  jurisdiclion 
by  this  Act  given  to  a  Roard  and  the  Court  respectively  and  liable  to  ail  the 
provisions  of  this  Act,  and  ail  such  persons  shall  be  bound  by  the  rules  of 
the  industrial  union  duringthe  continuanceoftheir  membership. 

13.  —  1.  Copies  of  ail  amendments  or  altérations  of  the  rules  of  an  indus- 
trial union  shall,  after  being  verified  by  the  secretary  or  some  other  officer  of 


I 


GRANDE-BRETAGNE.  597 

m.  de  la  désignation  de  l'endroit  où  est  située  l'agence  enregistrée  pour 
la  Nouvelle-Zélande; 

IV.  d'une  copie  des  pouvoirs  conférés  au  mandataire; 

V.  d'une  déclaration  statutaire  établissant  que  le  mandat  du  fondé  de 
pouvoirs  n'a  pas  été  modifié  ni  retiré  ; 

il)  lorsque  le  règlement  ou  les  statuts  d'une  société  légalement  reconnue 
seront  contraires  à  la  présente  loi,  ils  seront,  lors  de  l'enregistrement  de  la 
société  comme  union  industrielle  d'employeurs,  interprétés  comme  s'appli- 
quant  exclusivement  à  la  société  et  non  à  l'union  industrielle. 

10.  —  Une  union  industrielle  ne  pourra  être  enregistrée  sous  un  titre 
identique  à  celui  sous  lequel  une  autre  trade-union  aurait  été  enregistrée 
en  vertu  de  la  présente  loi  ou  de  la  loi  sur  les  trade-unions  de  1908,  ou 
sous  un  titre  tellement  semblable  que  les  membres  de  la  société  ou  le  public 
pourraient  s'y  tromper. 

11.  —  Afin  d'empêcher  la  multiplication  inutile  d'unions  industrielles 
relatives  à  la  même  industrie  dans  la  même  localité  ou  le  même  district 
industriel,  les  dispositions  spéciales  énoncées  ci-après  seront  appli- 
cables : 

a)  le  registrar  pourra  refuser  d'enregistrer  une  union  industrielle  dans 
tous  les  cas  où  il  croira  que  dans  la  même  localité  ou  le  même  district 
industriel,  et  concernant  la  même  industrie,  il  existe  une  union  industrielle 
à  laquelle  les  membres  de  l'union  précédente  pourraient  régulièrement 
s'atïilier. 

Le  registrar  fera  connaître  immédiatement  à  ladite  union  industrielle 
enregistrée  qu'une  demande  d'enregistrement  lui  a  été  présentée; 

b)  si  l'union  industrielle  ne  croit  pas  devoir  se  soumettre  à  la  décision 
du  registrar,  elle  pourra  s'adresser  en  appel  à  la  cour  et  celle-ci,  après 
enquête,  fera  connaître  au  registrar  si,  dans  l'opinion  de  la  cour,  le  refus 
doit  être  maintenu  ou  retiré,  et  le  registrar  agira  en  conséquence. 

11  incombera  à  l'union  industrielle  d'apporter  devant  la  cour  la  preuve 
que,  pour  cause  d'éloignement,  de  diversité  d'intérêts  ou  pour  toute  autre 
raison  décisive,  il  serait  plus  convenable  pour  ses  membres  d'obtenir  un 
enregistrement  séparé  que  de  faire  partie  d'une  union  industrielle  existante. 

12.  —  L'enregistrement  aura  pour  eiïet  de  soumettre  l'union  industrielle 
ainsi  que  toutes  les  personnes  qui  en  seraient  membres  au  jour  de  l'enre- 
gistrement, ou  qui  en  deviendraient  membres  après  cet  enregistrement,  à 
la  juridiction  que  la  présente  loi  accorde  à  un  conseil  et  à  la  cour  et  de  leur 
imposer  l'application  des  dispositions  de  la  présente  loi  ;  lesdites  per- 
sonnes seront  tenues  de  se  conformer  aux  statuts  de  l'union  industrielle 
pendant  toute  la  durée  de  leur  participation  à  la  société. 

13.  —  1.  Les  changements  et  modifications  apportés  aux  statuts  d'une 
union  industrielle  seront,  après  vérification  par  le  secrétaire  ou  un  autre 
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the  iiidiistrial  union,  be  sent  to  Ihe  Registrar,  who  sliall  record  Ihe  same 
iipon  bcing  satisfied  that  the  same  are  not  in  conflict  with  the  requirements 
of  this  Act. 

2.  A  printed  copy  of  the  rules  of  the  industrial  union  shall  be  delivered 
by  the  secretary  to  any  person  requiring  the  same  on  paynient  of  a  smii  not 
exceeding  one  shilling. 

3.  In  ail  proceedings  affecting  the  industrial  union,  prima  [acte  évidence 
of  the  rules  and  their  validity  may  be  given  by  the  production  of  what  pur- 
ports  to  be  a  copy  thereof,  certified  as  a  true  copy  under  the  seal  of  the  union 
and  the  hand  of  the  secretary  or  any  other^officer  thereof. 

14.  —  1.  In  addition  to  its  registered  office,  an  industrial  union  m  ly  aiso 
bave  a  branch  office  in  any  industrial  district  in  which  any  of  its  nienibers 
réside  or  exercise  their  calling. 

2.  Upon  application  in  that  bchalf  by  the  union,  under  its  seal  and  tlie 
hand  of  its  chairman  or  secretary,  specifying  the  situation  of  the  branch 
office,  the  Registrar  shall  record  the  same,  and  thereupon  the  branch  office 
shall  be  deemed  to  be  registered. 

3.  The  situation  of  the  registered  office  and  of  each  registered  branch 
office  of  the  industrial  union  may  be  changed  from  time  to  time  by  the  com- 
mittee  of  management,  or  in  such  other  manner  as  the  rules  provide. 

4.  Every  such  change  shall  be  forthwith  notified  to  the  Registrar  by  the 
secretary  of  the  union,  and  thereupon  the  change  shall  be  recorded  by  the 
Registrar. 

15.  —  AH  fées,  fines,  levies,  or  due  payable  to  an  industrial  union  by  any 
member  thereof  under  its  rules  may,  in  so  far  as  they  are  owing  for  any 
period  of  membership  subséquent  to  the  registration  of  the  society  under 
this  Act,  be  sued  for  and  recovered  in  the  name  of  the  union  in  any  Court  of 
compétent  jurisdiction  by  the  secretary  or  the  treasurer  of  the  union,  or  by 
any  other  person  who  is  authorised  in  that  behalf  by  the  committee  of 
management  or  by  the  rules. 

16.  —  An  industrial  union  may  purchase  or  take  on  lease,  in  the  name  of 
the  union  or  of  trustées  for  the  union,  any  bouse  or  building,  and  any  land 
not  exceeding  5  acres,  and  may  sell,  mortgage,  exchange,  or  let  the  same  or 
any  part  thereof;  and  no  person  shall  be  bound  to  inquire  whether  the 
union  or  the  trustées  bave  authority  for  such  sale,  mortgage,  exchange,  or 
letting;  and  the  receipt  of  the  union  or  the  trustées  shall  be  a  discharge  for 
the  money  arising  therefrom. 

17.  —  1.  In  the  monlh  of  January  in  every  year  there  shall  be  forwarded 
to  the  Registrar  by  every  industrial  union  a  list  of  the  members  and  officers 
(including  trustées)  of  such  union,  as  at  the  close  of  the  hist  preceding 
month. 
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agent  de  l'union  industrielle,  transmis  au  registrar,  qui  les  enregistrera 
après  s'être  assuré  qu'ils  ne  sont  pas  contraires  à  la  présente  loi. 

2.  Toute  personne  pourra  obtenir  un  exemplaire  imprimé  des  statuts 
moyennant  le  paiement  d'une  taxe  qui  n'excédera  pas  1  shilling. 

3.  Au  cours  de  toute  procédure  relative  à  une  union  industrielle  la  preuve 
de  l'existence  de  statuts  et  de  leur  validité  peut  être  donnée  prima  facie  par 
le  document  qui,  sous  le  sceau  de  l'union  et  la  signature  du  secrétaire  ou 
d'un  autre  agent,  est  déclaré  en  être  la  copie  sincère. 

14.  —  1.  Outre  l'agence  enregistrée,  l'union  pourra  avoir  une  succursale 
dans  un  district  industriel  où  certains  membres  de  l'union  résident  ou 
exercent  leur  profession. 

2.  Cette  succursale  pourra,  sur  la  demande  faite  à  cette  fin  sous  le  sceau 
de  l'union  et  la  signature  du  président  ou  du  secrétaire  et  spécifiant  l'em- 
placement de  la  succursale,  être  enregistrée  par  le  registrar,  après  quoi  la 
succursale  sera  réputée  être  enregistrée. 

3.  L'emplacement  du  bureau  enregistré  et  de  chaque  succursale  enregis- 
trée de  l'union  industrielle  pourra  être  changé,  le  cas  échéant,  par  le  con- 
seil d'administration  ou  de  toute  autre  minière  prescrite  par  les  règle- 
ments. 

4.  Tout  changement  semblable  devra  être  notifié  immédiatement  au 
registrar  pour  enregistrement,  par  le  secrétaire  de  l'union. 

15.  —  Toutes  taxes,  amendes  ou  redevances  payables  à  une  union  indus- 
trielle conformément  aux  statuts,  pourront,  si  elles  sont  dues  pour  une 
période  de  participation  postérieure  à  l'enregistrement  de  la  société  en 
vertu  de  la  présente  loi,  être  poursuivies  et  recouvrées  au  nom  de  l'union 
devant  tout  tribunal  compétent  par  le  secrétaire  ou  le  trésorier  de  l'union, 
ou  par  toute  autre  personne  autorisée  à  cet  effet  par  le  conseil  d'adminis- 
tration ou  par  les  statuts. 

16.  —  Toute  union  industrielle  pourra  acquérir  ou  louer,  au  nom  de 
l'union  ou  au  nom  des  trustées,  pour  l'union,  toute  maison  ou  tout  bâti- 
ment ou  tout  terrain  n'excédant  pas  o  acres,  et  pourra  vendre,  hypothé- 
quer, échanger  ou  louer  tout  ou  partie  de  ces  biens,  et  personne  ne  sera 
tenu  de  rechercher  si  l'union  ou  les  trustées  ont  le  droit  de  consentir  les 
dites  ventes,  hypothèques,  conventions  d'échange  ou  location,  et  la  quit- 
tance de  l'union  ou  des  trustées  vaudra  décharge  pour  toutes  sommes  dues 
en  vertu  de  ces  actes. 

17.  —  1.  Au  mois  de  janvier  de  chaque  année,  les  unions  industrielles 
transmettront  au  registrar  une  liste  de  leurs  membres  et  agents  (y  compris 
les  trustées)  arrêtée  à  la  fin  du  mois  précédent. 
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Provided  that  in  the  case  of  an  incorporatcd  company  it  shall  be  siifficicnt 
if  the  lisl  contains  the  names  of  the  directors  and  of  the  manager  or  other 
principal  executive  officer  of  the  company. 

Provided  further  that  an  industrial  union  of  vvorkers  shall  not  return  as 
a  member  any  worker  whose  subscription  is  twelve  months  in  arrear. 

2.  Each  such  list  shall  be  verified  by  the  statutory  déclaration  of  the 
chairman  or  secretary  of  the  union. 

3.  Such  statutory  déclaration  shall  be  jmma  fade  évidence  of  the  truth  of 
the  matters  herein  set  forth. 

4.  Every  industrial  union  making  default  in  duly  forvvarding  such  list 
commits  an  ofFence  against  this  Act,  and  is  liable  to  a  fine  not  exceeding 
2  pounds  for  every  week  during  which  such  default  continues. 

5.  Every  member  of  the  committee  of  management  of  any  such  union 
who  wilfully  permits  such  default  commits  an  offence  against  this  Act,  and 
is  liable  to  a  fine  not  exceeding  5  shillings  for  every  week  during  which  he 
wilfully  permits  such  default. 

6.  Proceedings  for  the  recovery  of  any  such  fine  shall  be  taken  in  a  sum- 
mary  way  under  "  The  Justices  of  the  Peace  Act,  4908,  "  on  the  information 
or  complaint  of  the  Registrar,  and  the  amount  recovered  shall  be  paid  into 
the  Public  Account  and  form  part  of  the  Consolidated  Fund  : 

Provided  that  before  taking  the  proceedings  the  Registrar  shall  give  at 
least  fourteen  days'  notice  to  the  offending  parties  of  his  intention  so  to  do. 

7.  It  shall  be  the  duty  of  the  Registrar  to  supply  to  Parliament,  within 
thirty  days  after  its  meeting  in  each  year,  a  return  showing  the  number  of 
members  in  each  industrial  union  registered  under  the  Act. 

18.  Every  industrial  union  may  sue  or  be  sued  for  the  purposes  of  this 
Act  by  the  name  by  which  it  is  registered  ;  and  service  of  any  process,  notice, 
or  document  of  any  kind  may  be  effected  by  delivering  the  same  to  the  chair- 
man or  secretary  of  such  union,  or  by  leaving  the  same  at  its  registered 
office  (not  being  a  branch  office),  or  by  posting  the  same  to  such  registered 
office  in  a  duly  registered  letter  addressed  to  the  secretary  of  the  union. 

19.  —  Deeds  and  intruments  to  be  executed  by  an  industrial  union  for 
the  purposes  of  this  Act  may  be  made  and  executed  under  the  seal  of  the 
union  and  the  hands  of  the  chairman  and  secretary  thereof,  or  in  such  other 
manner  as  the  rules  of  the  union  prescribe. 

Amalgamation  of  Industrial  Unions. 

20.  —  1 .  Whcnever  two  or  more  industrial  unions  in  the  same  industrial 
district  connected  with  the  same  indusiry  désire  to  amalgamate  so  as  to  form 
one  union  and  carry  oui  such  désire  by  registering  a  new  industrial  union, 
the  Registrar  shall  place  upon   the  certific^ate  of  registration  of  such  new 
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Toutefois,  pour  les  sociétés  incorporées,  la  liste  ne  devra  contenir  que 
les  noms  des  directeurs,  du  gérant  ou  d'un  autre  agent  exécutif  de  la  société. 

Ne  seront  pas  compris  dans  la  liste,  les  ouvriers  qui  seront  en  retard  de 
douze  mois  de  payer  leur  cotisation. 

2.  Chaque  liste  devra  être  certifiée  par  la  déclaration  statutaire  du  prési- 
dent ou  du  secrétaire  de  l'union. 

3.  Toute  déclaration  statutaire  constituera  prima  facie  la  preuve  de 
l'exactitude  des  faits  qu'elle  expose. 

4.  L'union  industrielle  qui  négligera  d'effectuer  cette  transmission  sera 
passible  d'une  amende  n'excdant  pas  2  livres  par  semaine  de  retard. 

5.  Commettra  une  infraction  à  la  présente  loi  et  sera  passible  de  l'amende 
Jusqu'à  5  sh.  pour  chaque  semaine  que  dure  l'infraction,  tout  membre  du 
conseil  d'administration  d'une  union  qui  tolérera  le  défaut  de  transmission 
susvisé. 

6.  La  procédure  en  recouvrement  des  amendes  entamée  après  notification 
ou  réclamation  du  registrar,  se  fera  par  voie  sommaire,  conformément  à  la 
loi  de  1908  sur  les  juges  de  paix,  et  les  sommes  recouvrées  seront  versées 
au  trésor  public  pour  faire  partie  du  fonds  consolidé. 

Toutefois,  le  registrar  devra,  au  moins  quinze  jours  à  l'avance,  faire  part 
aux  parties  intéressées  de  son  intention  de  les  poursuivre. 

7.  Le  registrar  soumettra  au  Parlement,  dans  les  trente  jours  de  sa  réu- 
nion annuelle,  un  rapport  indiquant  le  nombre  de  membres  de  chaque 
union  enregistrée  conformément  à  la  présente  loi. 

18.  —  Les  unions  industrielles  pourront  ester  en  justice  ou  être  action- 
nées, pour  tout  ce  qui  concerne  l'application  de  la  présente  loi,  sous  le  titre 
sous  lequel  elles  auront  été  enregistrées.  Les  procès,  avis,  documents,  de 
quelque  espèce  que  ce  soit,  seront  signifiés  par  remise  au  président  ou  au 
secrétaire  de  l'union  ou  par  dépcjt  au  bureau  enregistré  de  l'union  (sauf 
si  c'est  une  succursale)  ou  par  expédition  par  la  poste  et  par  lettre  recom- 
mandée adressée  au  secrétaire  de  l'union,  à  l'agence  enregistrée  de  l'union. 

19.  —  Les  actes  privés  ou  publics  qui  devront  être  passés  par  une  union 
industrielle  en  vue  de  l'exécution  de  la  présente  loi  seront  faits  et  passés 
sous  le  sceau  de  l'union  et  les  signatures  des  président  et  secrétaire  de 
celle-ci  ou  suivant  tout  autre  mode  prescrit  par  les  statuts. 

Fédération  d'unions  industrielles. 

20.  —  1.  Lorsque  deux  ou  plusieurs  unions  relatives  à  une  même  indus- 
trie et  situées  dans  un  même  district  désirent  se  réunir  de  façon  à  former 
une  seule  union  et  réalisent  ce  désir  en  faisant  enregistrer  une  union  nou- 
velle, le  registrar  inscrira  sur  le  certificat  d'enregistrement  de  la  nouvelle 
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union  a  mémorandum  of  the  names  of  the  unions  whose  registration  is 
shown  to  his  satisfaction  to  hâve  been  cancelled  in  conséquence  of  such 
amalgamation  and  registration. 

2.  Where  there  is  more  than  one  award  in  force  relating  to  that  industry 
within  the  same  industrial  district  or  any  part  thereof  the  Court,  on  the 
application  of  any  party  to  any  such  award,  may  by  order-adjust  the  terms 
of  such  awards,  and  such  order  shall  hâve  effect  as  if  it  were  a  new  award. 

3.  Until  such  order  is  made  such  amalgamation  shall  not  hâve  effect. 


Cajicellation  of  Registration. 

21.  —  Any  industrial  union  may  at  any  time  apply  to  the  Registrar  in  the 
prescribed  manner  for  a  cancellation  of  the  registration  thereof,  and  therc- 
upon  the  foUovving  provisions  shall  apply  : 

a)  the  Registrar,  afler  giving  six  weeks'  public  notice  of  his  intention  to 
do  80,  may,  by  notice  in  the  Gazette,  cancel  such  registration  : 

Provided  that  in  no  case  shall  the  registration  be  cancelled  during  the 
progress  of  any  conciliation  or  arbitration  proceedings  afïecting  such  union 
until  the  Board  or  Court  bas  givcn  its  décision  or  made  its  award,  nor 
unless  the  Registrar  is  satisfied  that  the  cancellation  is  desired  by  a  majority 
of  the  members  of  the  union  ; 

b)  the  effect  of  the  cancellation  shall  be  to  dissolve  the  incorporation  of 
the  union,  but  in  no  case  shall  the  cancellation  or  dissolution  relieve  the 
industrial  union,  or  any  member  thereof,  from  the  obligation  of  any  indus- 
trial agreement,  or  award  or  order  of  the  Court,  nor  from  any  penalty  or  lia- 
bility  incurred  prior  to  such  cancellation. 

22.  —  1.  If  an  industrial  union  makes  default  in  forwarding  to  the 
Registrar  the  returns  required  by  section  M  hereof,  and  the  Registrar  bas 
reasonable  cause  to  believe  that  the  union  is  defunct,  he  may  send  by  post  to 
the  last  known  ofhcers  of  the  union  a  letter  calling  attention  to  the  dcfnnlt, 
and  inquiring  whether  the  union  is  in  existence. 

2.  If  within  two  months  after  sending  sucb  letter  the  Registrar  does  not 
receive  a  reply  thereto,  or  receives  a  reply  from  any  one  or  more  of  the  offi- 
cers  to  the  effect  that  the  union  bas  ceased  to  exist,  he  may  insert  in  the 
Gazette,  and  send  to  the  last  known  oflTicers  of  the  union,  a  notice  declaring 
that  the  registration  of  the  union  will,  unless  cause  to  the  contrary  is  shown, 
be  cancelled  at  the  expiration  of  six  weeks  from  the  date  of  such  notice. 

3.  At  the  expiration  of  the  time  mentioned  in  the  notice  the  Registrar 
may,  unless  cause  to  the  contrary  is  shown,  strike  the  name  of  the  union  off 


GRANDE-BRETA.GNE.  603 

union  les  noms  des  unions  dont  rcnregistrement  aura  été  dûment  radié  en 
conséquence  de  la  fusion  et  du  nouvel  enregistrement. 

2.  S'il  existe  plus  d'une  sentence  en  vigueur  concernant  cette  industrie 
dans  un  môme  district  industriel  ou  partie  de  celui-ci,  la  cour  pourra,  à 
la  requête  d'une  des  parties  à  la  sentence,  modifier  la  rédaction  de  ces  sen- 
tences et,  dans  ce  cas,  son  ordonnance  sera  considérée  comme  une  nou- 
velle sentence, 

3.  Une  fusion  de  différentes  unions  n'aura  d'effet  qu'à  partir  du  moment 
où  pareille  ordonnance  aura  été  rendue. 

Radiation  de  l'enregistrement. 

21.  —  Toute  union  industrielle  pourra,  en  tout  temps,  adresser  une 
requête  au  registrar,  de  la  manière  prescrite,  dans  le  but  d'obtenir  la  radia- 
tion de  l'enregistrement,  et  dans  ce  cas,  les  dispositions  suivantes  seront 
applicables  : 

a)  le  registrar,  après  en  avoir  donné  avis  six  semaines  à  l'avance  dans  la 
Gazette,  peut  annuler  l'enregistrement. 

Toutefois,  aucun  enregistrement  ne  pourra  être  radié  au  cours  d'une  pro- 
cédure de  conciliation  ou  d'arbitrage  ayant  rapport  à  l'union  qui  demande 
la  radiation,  avant  que  le  conseil  ou  la  cour  ait  rendu  sa  sentence,  ni  avant 
que  le  registrar  ait  acquis  la  preuve  que  la  radiation  est  demandée  par  la 
majorité  des  membres  de  l'union  ; 

h)  la  radiation  aura  pour  effet  d'annuler  la  constitution  de  l'union  en 
corporation  ;  mais,  en  aucun  cas,  la  radiation  ou  la  dissolution  ne  pourra 
dégager  une  union  industrielle  ou  un  membre  d'une  union  de  ce  genre  des 
obligations  qui  lui  seraient  imposées  par  un  arrangement  industriel  ou  une 
ordonnance  de  la  cour,  ni  du  paiement  des  amendes  ou  de  la  responsabilité 
encourues  antérieurement  à  cette  radiation. 

22.  —  1.  Si  une  union  industrielle  néglige  de  transmettre  au  registrar 
les  documents  exigés  par  la  section  17  et  si  le  registrar  a  des  raisons  suffi- 
santes de  croire  que  l'union  est  dissoute,  il  pourra  faire  parvenir  par  la 
poste  aux  derniers  agents  connus  de  l'union  une  lettre  attirant  leur  atten- 
tion sur  le  manquement  et  demandant  si  l'union  existe  encore. 

2.  Si  dans  les  deux  mois  de  l'envoi  de  cette  lettre,  le  registrar  n'a  pas 
reçu  de  réponse,  ou  a  reçu  une  réponse  d'un  agent  ou  de  plusieurs  agents 
déclarant  que  l'union  a  cesse  d'exister,  il  pourra  faire  insérer  dans  la  Gazette 
et  envoyer  aux  derniers  agents  connus  de  l'union,  un  avis  portant  que 
l'enregistrement  de  l'union  sera  annulé  à  l'expiration  des  six  semaines  sui- 
vant la  date  dudit  avis,  à  moins  que  des  explications  suffisantes  ne  soient 
fournies. 

3,  A  l'expiration  du  temps  indiqué  dans  l'avis,  le  registrar  peut,  si  des 
explications  suffisantes  n'ont  pas  été  fournies,  rayer  le  nom  de  l'union  du 
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the  rcgister,  and  shall  piiblish  notice  thercof  in  the  Gazette,  and  thereupon 
the  registration  of  the  union  s*hall  be  cancelled. 

Industrial  Associations. 

23.  —  i.  Any  council  or  other  body,  however  designated,  representing 
not  loss  than  Iwo  industrial  unions  of  the  one  industry  of  either  employers 
or  worivcrs  niay  be  registered  as  an  industrial  association  of  employers  or 
workers  under  this  Act. 

2.  Ail  the  provisions  of  this  Act  relating  to  industrial  unions,  their  otli- 
cers  and  menibers,  shall,  mutatis  mutandis,  extend  and  apply  to  an  indus- 
trial association,  its  officers  and  members,  and  thèse  provisions  shall  be  read 
and  construed  aceordingly  in  so  far  as  the  same  are  applicable  : 

provided  Ihat  an  industrial  association  shall  not  be  entitled  to  nominate 
or  vote  for  the  élection  of  members  of  a  Board,  or  to  recommend  the 
appointment  of  a  member  of  the  Court. 


INDUSTRIAL   DISPUTES    IN    RELATED   TRADES. 

24.  —  1.  An  industrial  dispute  may  relate  either  to  the  industry  in  which 
the  party  by  whom  the  dispute  is  referred  for  settlement  to  a  Board  or  the 
Court,  as  hereinafter  provided,  is  engaged  or  concerned,  or  to  any  industry 
related  thereto. 

2.  An  industry  shall  be  deemed  to  be  related  to  another  vvhere  both  of 
them  are  branches  of  the  same  trade,  or  are  so  connected  that  industrial 
matters  relating  to  the  one  may  aflfect  the  other  :  thus,  brick-laying, 
masonry,  carpentering,  and  painting  are  related  industries,  bcing  ail 
branches  of  the  building  trade,  or  being  so  connected  as  that  the  conditions 
of  employment  or  other  industrial  matters  relating  to  one  of  them  may 
affect  the  others. 


3.  The  Governor  may  from  time  to  time,  by  notice  in  the  Gazette,  deddrc 
any  specified  industries  to  be  related  to  one  another,  and  such  industries 
shall  be  deemed  to  be  related  aceordingly. 

4.  The  Court  shall  also  in  any  industrial  dispute  bave  jurisdiclion  to 
déclare  industries  to  be  related  to  one  another. 

INDUSTRIAL   AGREEMENTS. 

25.  —  1.  The  parties  to  industrial  agreements  under  this  Act  shall  in 
cvery  case  be  trade-unions  or  industrial  unions  or  industrial  associations  or 
employers;  and  auy  such  agrecmeiif  may  provide  for  any  matlcr  or  lliing 
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registre;  il  publiera  alors  ce  fait  clans  la  Gazette,  après  quoi  l'enregis- 
trement de  l'union  sera  annulé. 

Associations  industrielles. 

23.  —  4.  Tout  conseil  ou  autre  corps,  quel  que  soit  son  titre,  représentant 
au  moins  deux  unions  industrielles  de  la  même  industrie,  composées 
d'employeurs  ou  d'ouvriers,  pourra  être  enregistré  comme  association 
industrielle  d'employeurs  ou  d'ouvriers  conformément  à  la  présente  loi. 

2.  Toutes  les  dispositions  de  la  présente  loi  relatives  aux  unions  indus- 
trielles devront,  mutatis  mutamlis,  être  étendues  et  s'appliquer  aux  asso- 
ciations industrielles,  à  leurs  agents  et  à  leurs  membres,  et  ces  dispositions 
devront  être  interprétées  en  conséquence,  dans  la  mesure  où  elles  seront 
applicables  : 

toutefois,  une  association  industrielle  n'aura  pas  le  droit  de  présenter 
des  candidats  ni  de  prendre  part  au  vote  lors  de  l'élection  des  membres 
d'un  conseil,  ni  de  faire  des  présentations  en  vue  de  la  nomination  d'un 
membre  de  la  cour. 

CONFLITS    INDUSTRIELS    DANS    DES    ENTREPRISES    CONNEXES. 

24.  —  1,  Un  conflit  industriel  peut  avoir  rapport  à  l'industrie  dans 
laquelle  la  partie  qui  soumet  le  conflit  en  vue  d'un  règlement,  à  un  conseil 
ou  à  une  cour,  ainsi  qu'il  est  prévu  ci-après,  est  engagée  et  intéressée,  ou 
à  une  autre  industrie  connexe  à  la  première. 

2.  Une  industrie  sera  considérée  comme  étant  connexe  à  une  autre  quand 
toutes  les  deux  constitueront  des  branches  d'une  même  exploitation  ou 
seront  unies  de  telle  façon  que  les  questions  industrielles  relatives  à  l'une 
puissent  aussi  exercer  une  action  sur  l'autre  :  ainsi  le  briquetage,  la  maçon- 
nerie, la  charpenterie  et  la  peinture  sont  des  industries  connexes,  étant 
toutes  des  branches  de  l'industrie  du  bâtiment  ou  ayant  entre  elles  des 
rapports  tels  que  les  conditions  du  travail  ou  d'autres  affaires  industrielles 
relatives  à  l'une  d'elles  sont  de  nature  à  exercer  également  une  action  sur 
les  autres. 

3.  Le  gouverneur  peut,  par  un  avis  publié  dans  la  Gazette,  déclarer  con- 
nexes des  industries  déterminées,  et  lesdites  industries  devront  être  consi- 
dérées en  conséquence  comme  associées. 

4.  La  cour  aura  également  le  droit  dans  tout  conflit  industriel  de  déclarer 
que  certaines  industries  sont  connexes. 

ARRANGEMENTS   INDUSTRIELS. 

25.  —  1.  Les  parties  contractantes  dans  des  arrangements  industriels 
formés  conformément  à  la  présente  loi  seront,  dans  tous  les  cas,  des  unions 
ou  des  associations  industrielles  ou  des  employeurs,  et  tout  arrangement 
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affecting  any  industrial  matter,  or  in  relation  thereto,  or  for  the  prévention 
or  settlement  of  an  industrial  dispute. 

2.  Every  industrial  agreement  shall  be  for  a  term  to  be  specified  therein, 
not  exceeding  three  ycars  from  the  date  of  the  making  thereof,  as  specified 
therein,  and  shall  commence  as  follows  :  "  This  industrial  agreement,  made 
in  pursuance  of  '  The  Industrial  Conciliation  and  Arbilration  Act,  1908,' 
this...  day  of...  between...  ";  and  then  the  matters  agreed  upon  shall  be 
set  out. 

3.  The  date  of  the  making  of  the  industrial  agreement  shall  be  the  date  on 
which  it  is  executed  by  the  party  who  first  exécutes  it  ;  and  such  date,  and 
the  names  of  ail  the  original  parties  thereto,  shall  be  truly  stated  therein. 


4.  Notwithstanding  the  expiry  of  the  term  of  the  industrial  agreement,  it 
shall  continue  in  force  until  superseded  by  another  industrial  agreement  or 
by  an  award  of  the  Court,  except  where,  pursuant  to  the  provisions  of  sec- 
tion 2"1  or  22  hereof,  the  registration  of  an  industrial  union  of  workers 
bound  by  such  agreement  bas  been  cancelled. 

26.  —  A  duplicate  original  of  every  industrial  agreement  shall,  within 
thirty  days  after  the  making  thereof,  be  fîled  in  the  office  of  the  Clerk  of  the 
industrial  district  vs^here  the  agreement  is  made. 

27.  —  At  any  time  whilst  the  industrial  agreement  is  in  force  any  indus- 
trial union  or  industrial  association  or  employer  may  become  party  thereto 
by  filing  in  the  office  wherein  such  agreement  is  filcd  a  notice  in  the  pres- 
cribed  form,  signifying  concurrence  wilh  such  agreement. 


28.  —  Every  industrial  agreement  duly  made,  executed,  and  filed  shall  be 
binding  on  the  parties  thereto,  and  also  on  every  member  of  any  industrial 
union  or  industrial  association  which  is  party  thereto. 


29.  —  Every  industriel  agreement,  whether  made  under  this  Act  or  under 
any  former  Act  relating  to  industrial  conciliation  and  arbitration,  may  be 
varied,  renewed,  or  cancelled  by  any  subséquent  industrial  agreement  made 
by  and  between  ail  the  parties  thereto,  but  so  that  no  party  shall  be  deprived 
of  the  benefit  thereof  by  any  subséquent  industrial  agreement  to  which  he 
is  not  a  party. 

30.  —  Industrial  agreements  shall  be  enforceable  in  manner  provided  by 

section  101  hereof,  and  not  othorwiso. 


GRANDE-BRETAGNE.  607 

de  l'espèce  pourra  disposer  à  l'égard  de  toute  chose  ou  matière  de  nature  à 
influer  sur  ,une  affaire  industrielle  ou  se  trouvant  en  rapport  avec  celle-ci 
ou  bien  en  vue  de  la  prévention  ou  du  règlement  d'un  conflit  industriel. 

2.  Tout  arrangement  industriel  sera  conclu  pour  un  terme  qui  y  sera 
déterminé  et  qui  n'excédera  pas  trois  ans  à  compter  de  la  date  de  la  conclu- 
sion de  l'arrangement,  suivant  les  indications  que  renfermera  celui-ci,  et  il 
débutera  en  ces  termes  :«  Le  présent  arrangement  conclu  conformément 
à  la  loi  sur  la  conciliation  et  l'arbitrage  de  1908,  ce...  jour  de...  entre,..  »  ; 
il  déterminera  ensuite  les  questions  sur  lesquelles  l'accord  se  sera  fait. 

3.  La  date  de  la  formation  d'un  arrangement  industriel  sera  la  date  à 
laquelle  l'arrangement  aura  été  revêtu  des  formalités  nécessaires  par  la 
partie  qui  y  aura  ainsi  consenti  la  première,  et  cette  date  ainsi  que  les 
noms  de  toutes  ,les  parties  originairement  intervenues  à  l'arrangement  y 
seront  exactement  spécifiés. 

4.  Nonobstant  l'expiration  du  terme  de  l'arrangement  industriel,  celui-ci 
restera  en  vigueur  jusqu'à  ce  qu'il  soit  remplacé  par  un  autre  arrangement 
ou  par  une  sentence  de  la  cour,  sauf  dans  le  cas  où,  conformément  aux 
dispositions  de  la  section  21  ou  22,  l'enregistrement  d'une  union  industrielle 
d'ouvriers  liés  par  le  dit  arrangement  aura  été  radié. 

26.  —  Un  double  de  chaque  arrangement  industriel  sera  transmis,  dans 
les  trente  jours  de  la  formation  de  l'arrangement,  au  bureau  du  greffier  du 
district  industriel  où  l'arrangement  a  été  conclu. 

27.  —  A  tout  moment  pendant  que  l'arrangement  industriel  est  en 
vigueur,  toute  union  ou  association  industrielle  et  tout  employeur  peuvent 
y  intervenir  comme  parties  en  faisant  parvenir  au  bureau  où  le  dit  arran- 
gement est  déposé  un  avis  rédigé  dans  la  forme  prescrite  et  portant  notifi- 
cation de  leur  adhésion  au  dit  arrangement. 

28.  —  Tout  arrangement  industriel  dûment  consenti,  revêtu  des  forma- 
lités nécessaires  et  déposé  au  grefffe,  sera  obligatoire  pour  toutes  les  parties 
y  intervenues,  ainsi  que  pour  tout  membre  d'une  union  ou  association 
industrielle  qui  y  serait  partie. 

29.  —  Tout  arrangement  industriel  formé  en  vertu  de  la  présente  loi  ou 
en  vertu  d'une  des  lois  codifiées  ou  d'une  loi  abrogée  par  la  'présente  loi 
pourra  être  modifié,  renouvelé  ou  annulé  par  tout  arrangement  industriel 
postérieur  fait  par  et  entre  les  parties  y  intervenues,  mais  de  telle  sorte 
qu'une  partie  ne  puisse  être  privée  du  bénéfice  d'un  arrangement  par  un 
autre  arrangement  auquel  elle  ne  serait  pas  partie. 

30.  —  Les  arrangements  industriels  pourront  être  mis  à  exécution  de  la 
façon  prévue  par  le  section  101  de  la  présente  loi,  et  pas  autrement. 
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Districts  and  Clerks. 

31.  —  1.  The  Governor  may  from  lime  to  time,  by  notice  in  the  Gazette, 
conslitute  and  divide  New  Zealand  or  any  portion  thereof  into  such  indus- 
trial  districts,  with  such  names  and  boundaries,  ashe  thinks  fit. 

2.  AU  industrial  districts  constituted  under  any  former  Act  relating  to 
industrial  conciliation  and  arbilration  and  exisling  on  the  coming  into 
opération  of  Ibis  Act  shall  be  deemed  to  be  constituted  under  this  Act. 

32.  —  If  any  industrial  district  is  constituted  by  référence  to  the  limits 
or  boundaries  of  any  other  portion  of  New  Zealand  defined  or  created  under 
any  Act,  then,  in  case  of  the  altération  of  such  limits  or  boundaries,  such 
altération  shall  take  effect  in  respect  of  the  district  constituted  under  this 
Act  without  any  further  proceeding,  unless  the  Governor  otherwise  déter- 
mines. 

33.  —  1.  In  and  for  every  industrial  district  the  Governor  shall  appoint 
a  Clerk  of  Awards  (elsewhere  in  this  Act  referred  to  as  "  the  Clerk  "),  who 
shall  be  paid  such  salary  or  other  rémunération  as  the  Governor  thinks  fit, 
and  shall  be  subject  to  the  control  and  direction  of  the  Registrar. 

2.  Every  Clerk  appointed  under  any  former  Act  relating  to  industrial 
conciliation  and  arbitration  and  in  office  on  the  coming  into  opération  of 
this  Act  shall  be  deemed  to  be  appointed  under  this  Act. 

34.  —  The  otiice  of  Clerk  may  be  held  either  separately  or  in  conjunction 
with  any  other  office  in  the  public  service,  and  in  the  latter  case  the  Clerk 
may,  if  the  Governor  thinks  fit,  be  appointed  not  by  name  but  by  référence 
to  such  other  office,  whereupon  the  person  who  for  the  lime  being  holds 
such  office  or  performs  its  duties  shall  by  virtue  thereof  be  the  Clerk. 

35.  —  It  shall  be  the  duty  of  the  Clerk  : 

a)  to  receive,  register,  and  deal  with  ail  applications  within  bis  district 
lodged  for  référence  of  any  industrial  dispute  to  the  Board  or  to  the  Court; 

b)  to  convene  the  Board  for  the  purpose  of  dealing  with  any  such  dis- 
pute; 

c)  to  keep  a  register  in  which  shall  be  entered  the  particulars  of  ail 
références  and  settlements  of  industrial  disputes  made  to  and  by  the  Board, 
and  of  ail  références,  awards,  and  orders  made  to  and  by  the  Court; 

d)  to  forward  from  time  to  time  to  the  Registrar  copies  of  or  abstracts 
from  the  register; 

e)  to  issue  ail  summonses  to  witnesses  to  give  évidence  before  the  Board 
or  Court,  and  to  issue  ail  notices  and  perform  ail  such  other  acts  in  connec- 
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Districts  et  greffiers. 

31.  —  1.  Le  gouverneur  pourra,  par  avis  publié  dans  la  Gazette,  consti- 
tuer et  diviser  la  Nouvelle-Zélande  ou  partie  de  celle-ci  en  districts  indus- 
triels en  leur  donnant  la  désignation  et  les  limites  qu'il  jugera  convenables. 

2.  Tous  les  districts  industriels  constitués  en  vertu  d'une  loi  abrogée 
par  la  présente  loi,  et  existant  au  moment  de  la  mise  en  vigueur  de  la  pré- 
sente loi,  seront  considérés  comme  établis  en  vertu  de  la  présente  loi. 

32.  —  Quand  les  limites  d'un  district  constitué  en  vertu  d'une  autre  loi 
servent  de  limites  à  un  district  industriel,  les  changements  apportés  aux 
limites  du  premier  district  s'appliquent  également  au  district  constitué  en 
vertu  de  la  présente  loi,  à  moins  que  le  gouverneur  n'en  dispose  autrement. 


33.  —  1 .  Dans  et  pour  chaque  district  industriel,  le  gouverneur  nommera 
un  greffier  qui  aura  la  garde  des  sentences  (appelé  ci-après  «  le  greffier»)  et 
qui  recevra  tels  appointements  ou  telle  rémunération  que  le  gouverneur 
estimera  convenables,  et  qui  sera  soumis  au  contrôle  et  à  la  direction  du 
registrar. 

2.  Les  greffiers  nommés  en  vertu  d'une  loi  abrogée  par  la  présente  loi  et 
qui  seront  en  fonctions  au  moment  de  cette  abrogation  seront  considérés 
comme  nommés  en  vertu  de  la  présente  loi. 

34.  —  La  charge  de  greffier  pourra  être  exercée  séparément  ou  conjoin- 
tement avec  un  autre  emploi  public  et,  dans  ce  dernier  cas,  si  le  gouverneur 
le  juge  à  propos,  le  greffier  ne  sera  pas  désigné  nominativement  mais  sirh- 
plement  par  indication  des  fonctions  visées,  en  conséquence  de  quoi,  la 
personne  qui  remplit  alors  les  dites  fonctions  ou  en  assume  les  obligations 
sera,  par  le  fait  même,  le  greffier. 

35.  —  Le  greffier  aura  l'obligation  : 

a)  de  recevoir,  d'enregistrer  et  de  donner  suite  aux  requêtes  en  concilia- 
tion adressées  au  conseil  ou  à  la  cour  ; 

b)  de  convoquer  les  conseils  pour  statuer  sur  les  différends  industriels; 

c)  de  tenir  un  registre  des  affaires  traitées  par  le  conseil  ou  par  la  cour 
et  des  solutions  données  à  ces  affaires; 

d)  d'expédier,  le  cas  échéant,  au  registrar  des  copies  ou  extraits  du 
registre  ; 

e)  de  lancer  des  citations  aux  témoins  invités  à  venir  déposer  devant  le 
conseil  ou  la  cour,  de  notifier  les  avis  et  de  remplir  toutes  les  autres  obli- 

39 
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tion  with  the  sittings  of  the  Board  or  Court  as  are  prescribed,  or  as  Ihe 
Court,  the  Board,  or  the  Registrar  directs;  and 

f]  Generally  to  do  ail  such  Ihings  and  take  ail  such  proceedings  as  are 
prescribed  by  this  Act  or  the  régulations  thereunder,  or  as  the  Court,  the 
Board,  or  the  Registrar  directs. 

Boards  of  Conciliation. 

36.  —  In  and  for  every  industrial  district  there  shall  be  established  a 
Board  of  Conciliation,  which  shall  bave  jurisdiction  for  the  settlement  of 
any  industrial  dispute  which  arises  in  such  district  and  is  referréd  to  the 
Board  under  the  provisions  in  that  behalf  hereinafter  contained. 

37.  —  The  Board  of  each  industrial  district  shall  consist  of  such  unequal 
number  of  persons  as  the  Governor  détermines,  being  not  more  than  tivc, 
ofwhom  : 

a)  one  (being  the  Chairman)  shall  be  elected  by  the  other  members  in 
manner  hereinafter  provided  ;  and 

b)  the  other  members  shall,  in  manner  hereinafter  provided,  be  elected 
by  the  respective  industrial  unions  of  employers  and  of  workcrs  in  the 
industrial  district,  sqch  unions  voting  separately  and  electing  an  equal 
number  of  such  members. 

Provided  that  an  industrial  union  shall  not  be  entitled  to  vote  unless  its 
registered  office  has  been  recorded  as  aforesaid  for  at  least  three  monlhs 
next  preceding  the  date  fixed  for  the  élection. 

38.  —  1.  The  ordinary  term  of  office  of  the  members  of  the  Board  shall 
be  three  years  from  the  date  of  the  élection  of  the  Board,  or  until  their  suc- 
cessors  are  elected  as  hereinafter  provided,  but  they  shall  be  eligible  for 
re-election. 

2.  Every  Board  established  under  any  former  Act  rclating  to  industrial 
conciliation  and  arbitration  and  existing  on  the  coming  into  opération  of 
this  Act  shall  be  deemed  to  be  established  under  this  Act,  and  the  members 
thereof  then  in  office  shall  so  continue  until  the  expiry  of  their  ordinary 
term  of  office  under  such  former  Act  or  until  their  successors  are  elected 
under  this  Act,  but  they  shall  be  eligible  for  re-election. 

39.  —  With  respect  lo  the  ordinary  élection  of  the  meni])ers  of  the  Board 
(other  than  the  Chairman)  the  foUowing  provisions  shall  apply  : 

a)  the  Clerk  shall  act  as  Ucturning  Officer,  and  shall  do  ail  things  neces- 
sary  for  the  proper  conduct  of  the  élection; 

b)  the  first  ordinary  élection  shall  be  held  within  nqj  less  than  tvventy 
nor  more  than  thirly  days  after  the  constitution  of  the  district  in  the  case  of 
districts  hcreafter  constituted,  and  before  the  expiry  of  tlio  cnncnl  ordinary 
term  of  office  in  the  case  of  existing  Boards; 

c)  each  subséquent  ordinary  élection  shall  in  every  case  be  held  within 
notlcss  than  twenty  nor  more  than  thirly  days  before  the  expiry  ol'  the  cur- 
rent  ordinary  term  of  office; 
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gâtions  relatives  aux  séances  du  conseil  ou  de  la  cour  qui  lui  sont  imposées 
par  la  présente  loi,  par  un  conseil,  la  cour  ou  le  registrar  ;  et 

/)  en  général  de  faire  toutes  les  démarches  imposées  par  la  présente  loi, 
par  un  conseil,  la  cour  ou  le  registrar. 

Conseils  de  conciliation. 

36.  —  Dans  et  pour  chaque  district  industriel,  il  sera  établi  un  conseil 
de  conciliation  qui  sera  compétent  pour  le  règlement  de  tout  conflit  indus- 
triel survenu  dans  ce  district  et  qui  aura  été  soumis  au  conseil  conformé- 
ment aux  dispositions  énoncées  ci-après  à  ce  sujet. 

37.  —  Le  conseil  de  chaque  district  industriel  sera  composé  d'un  nombre 
impair  de  membres,  qui  ne  pourra  excéder  cinq  personnes,  et  sera  fixé  par 
le  gouverneur  ;  parmi  ces  personnes  : 

a)  l'une  (le  président)  sera  élue  par  les  autres  membres  de  la  façon 
indiquée  ci-après  ; 

b)  les  autres  membres  seront  élus,  suivant  le  mode  prévu  ci-après,  par 
les  unions  industrielles  d'employeurs  et  d'ouvriers,  respectivement,  qui  se 
trouveront  dans  le  district  industriel,  lesdites  unions  votant  séparément  et 
élisant  un  nombre  égal  de  membres. 

Une  union  industrielle  ne  pourra  être  autorisée  à  voter  si  son  agence 
enregistrée  n'a  pas  été  inscrite  au  rôle  trois  mois  au  moins  avant  la  date 
fixée  pour  l'élection. 

38.  —  1.  Le  terme  régulier  du  mandat  des  membres  du  conseil  sera  de 
trois  années  à  compter  de  la  date  de  l'élection  du  conseil  ou  jusqu'à  ce  que 
leurs  successeurs  aient  été  désignés  comme  il  est  indiqué  ci-après,  mais  ils 
pourront  être  réélus. 

2.  Les  conseils  établis  par  une  loi  abrogée  par  la  présente  loi  seront 
censés  être  établis  en  vertu  de  la  présente  loi  et  les  membres  pourront 
achever  le  terme  de  leur  mandat  jusqu'à  son  expiration  régulière  confor- 
mément à  la  loi  abrogée  et  jusqu'à  ce  que  leurs  successeurs  aient  été  dési- 
gnés en  vertu  de  la  présente  loi,  mais  ils  pourront  être  réélus. 

39.  —  Les  dispositions  ci-après  seront  applicables  en  ce  qui  concerne 
l'élection  ordinaire  des  membres  d'un  conseil  (autres  que  le  président)  : 

a)  le  greffier  agira  en  qualité  de  commissaire  et  fera  tout  ce  qui  est 
nécessaire  pour  que  l'élection  ait  lieu  régulièrement; 

b)  les  premières  élections  ordinaires  auront  lieu  au  plus  tôt  dans  les 
vingt  jours,  au  plus  tard  dans  les  trente  jours  de  la  constitution  du  district; 


c)  les  élections  ordinaires  suivantes  auront  toujours  lieu  au  moins  vingt 
jours  et  au  plus  trente  jours  avant  la  fin  des  mandats  en  cours  ; 
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cl)  the  Governor  may  from  time  lo  time  cxlend  the  period  within  whicb 
any  élection  shall  bc  held  for  such  time  as  he  Ihinks  fit,  anything  herein- 
before  contained  to  the  contrary  nolwilhstanding; 

e)  the  returning  Ofticer  shall  give  fourteen  days'  notice,  in  one  or  more 
newspapers  circulating  in  the  district,  of  the  day  and  place  of  élection; 

f)  for  the  purposes  of  each  élection  the  Registrar  shall  compile  and 
supply  to  the  Returning  Otficer  a  roll  setting  forlh  the  name  of  evcry  indus- 
trial  union  entitled  to  vote,  and  every  such  union,  but  no  other,  shall  be 
entitled  to  vote  accordingly  ; 

g)  the  roll  shall  be  supplied  as  aforesaid  not  less  than  fourteen  days 
before  the  day  fixed  for  the  élection,  and  shall  be  opcn  for  free  public 
inspection  at  the  oflice  of  the  Clerk  during  ofllice  hours,  from  the  day  on 
which  it  is  received  by  the  Clerk  until  the  day  of  the  élection  ; 

h)  persons  shall  be  nominated  for  élection  in  such  manner  as  the  rules  of 
the  nominating  industrial  union  prescribe,  or,  if  there  is  no  such  rule, 
nominations  shall  be  made  in  writing  under  the  seal  of  the  union  and  the 
hand  of  its  chairman  or  secretary; 

i)  an  industrial  union  not  entitled  to  vote  shall  not  be  entitled  to  nomi- 
nate  ; 

j)  each  nomination  shall  be  lodged  with  the  Returning  Officer  not  latcr 
than  five  o'clock  in  the  afternoon  of  the  fourth  day  before  the  day  of  élection, 
and  shall  bo  accompanied  by  the  written  consent  of  the  person  nominated; 

k)  forms  of  nomination  shall  be  providcd  by  the  Returning  Officer  on 
application  to  him  for  that  purposc; 

/)  the  Returning  Officer  shall  give  notice  of  the  names  of  ail  persons 
validly  nominated,  by  affixing  a  list  thereof  on  the  outside  of  the  door  of 
bis  office  during  the  three  days  next  preceding  the  day  of  élection; 

m)  if  it  appears  that  the  number  of  persons  validly  nominated  does  not 
excecd  the  number  to  be  elected,  the  Returning  Officer  shall  at  once  déclare 
such  persons  elected  ; 

11)  if  the  number  of  persons  validly  nominated  exceeds  the  number  to  be 
elected,  then  votes  shall  be  taken  as  hereinafter  providcd  ; 

o)  the  vote  of  each  industrial  union  entitled  to  vote  shall  be  signifiedby 
voting-paper  under  the  seal  of  the  union  and  the  hands  of  the  chairman  and 
secretary  ; 

p)  the  voting-paper  shall  be  lodged  with  or  transmitted  by  post  or  other- 
wise  to  the  Returning  Officer  at  his  office,  so  as  to  reach  his  office  not  later 
than  five  o'clock  in  the  afternoon  of  the  day  of  the  élection;  and  the 
Returning  Oflicer  shall  record  the  same  in  such  manner  as  he  thinks  fil; 

q)  evcry  voting-paper  with  respect  to  which  the  foregoing  rcquirements 
of  this  section  are  not  duly  complicd  with  shall  be  dcemed  to  be  informai; 
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d)  le  gouverneur  pourra,  le  cas  échéant,  prolonger  d'autant  qu'il  le  jugera 
opportun,  la  période  à  fixer  pour  l'élection,  nonobstant  toute  disposition 
contraire  ci-dessus  ; 

e)  le  jour  et  le  lieu  de  l'élection  seront  annoncés  par  les  soins  du  commis- 
saire de  l'élection,  quinze  jours  à  l'avance,  par  un  ou  plusieurs  journaux 
répandus  dans  le  district  ; 

/■)  pour  chaque  élection  le  registrar  dressera  et  transmettra  au  commis- 
saire de  l'élection  un  rôle  contenant  les  noms  de  toutes  les  unions  indus- 
trielles autorisées  à  y  participer  et  en  conséquence  ces  unions  seules  seront 
autorisées  à  vt)ter  ; 

g)  le  rôle  sera  transmis  comme  il  est  dit  ci-dessus  au  moins  quinze  jours 
avant  le  jour  arrêté  pour  l'élection  et,  depuis  le  jour  de  sa  réception  par  le 
grefticr  jusqu'au  jour  de  l'élection,  il  pourra  être  consulté  librement  par  le 
public,  au  greffe,  pendant  les  heures  de  bureau  ; 

h)  les  candidats  seront  présentés  de  la  manière  prévue  aux  statuts  de 
l'union  industrielle  qui  doit  les  désigner  ou,  s'il  n'existe  pas  de  statuts  de 
l'espèce,  les  présentations  seront  faites  par  écrit  sous  le  sceau  de  l'union  et 
la  signature  de  son  président  ou  de  son  secrétaire  ; 

i)  toute  union  qui  ne  sera  pas  autorisée  à  voter,  ne  sera  pas  autorisée  à 
présenter  un  candidat  ; 

j)  les  présentations  devront  parvenir  au  commissaire  de  l'élection,  au 
plus  tard  le  quatrième  jour  qui  précède  immédiatement  le  jour  de  l'élection, 
à  5  heures  de  l'après-midi.  Chacune  d'elles  devra  être  accompagnée  du  con- 
sentement écrit  de  la  personne  désignée; 

k)  les  bulletins  de  présentation  seront  fournis  par  le  commissaire  de 
l'élection  à  quiconque  en  fera  la  demande; 

/)  le  commissaire  de  l'élection  fera  connaître  les  noms  de  tous  les  can- 
didats valablement  désignés  en  affichant  à  l'extérieur  de  son  bureau,  pen- 
dant les  trois  jours  précédant  immédiatement  l'élection,  une  liste  de  ces 
candidats; 

m)  s'il  est  constaté  que  le  nombre  des  personnes  dûment  désignées  ne 
dépasse  pas  le  nombre  de  celles  qui  sont  à  élire,  le  commissaire  de  l'élec- 
tion déclarera  sur-le-champ  ces  personnes  élues  ; 

n)  si  le  nombre  des  candidats  valablement  présentés  dépasse  le  nombre 
de  personnes  à  élire,  on  procédera  au  scrutin  de  la  façon  suivante  : 

o)  le  suffrage  de  chaque  union  industrielle  ayant  droit  de  vote  sera 
recueilli  sur  un  bulletin  de  vote,  sous  le  sceau  de  l'union  et  la  signature 
du  président  et  du  secrétaire  ; 

p)  le  bulletin  de  vote  sera  remis  ou  transmis  par  la  poste  ou  autrement 
au  commissaire  de  l'élection,  à  son  bureau,  de  façon  à  parvenir  au  dit 
bureau  au  plus  tard  à  o  heures  de  l'après-midi,  le  jour  de  l'élection  ;  le 
commissaire  de  l'élection  enregistrera  ce  vote  de  la  manière  qu'il  jugera  à 
propos  ; 

q)  sera  irrégulier,  tout  bulletin  de  vote  auquel  l'on  n'aura  pas  appliqué 
les  dispositions  précédentes  de  la  présente  section  ; 
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r)  each  industrial  union  shall  hâve  as  many  votes  as  there  are  persons  to 
elected  by  its  division  ; 

s)  such  votes  may  be  cumulative,  and  the  persons,  not  exceeding  the 
number  to  be  elected,  having  the  highest  aggregate  number  of  valid  voles  in 
each  division  shall  be  deemed  elected  ; 

t)  in  any  case  where  two  or  more  candidates  in  the  same  division  hâve  an 
equal  number  of  valid  votes,  the  Returning  Officer,  in  order  to  complète  the 
élection,  shall  give  a  casting-vote; 

u)  as  soon  as  possible  ai'ter  the  votes  of  each  division  of  industrial  unions 
hâve  been  recorded,  the  Keturning  Officer  shall  reject  ail  informai  votes, 
and  ascertain  what  persons  bave  been  elected  as  before  provided,  and  shall 
state  the  resuit  in  writing,  and  forthwith  affix  a  notice  thereof  on  the  door 
of  his  office; 

v)  if  any  question  or  dispute  arises  touching  the  right  of  any  industrial 
union  to  vote,  or  the  validity  of  any  nomination  or  vote,  or  the  mode  of 
élection  or  the  resuit  thereof,  or  any  matter  incidentally  arising  in  or  in 
respect  of  such  élection,  the  same  may  in  the  prescribed  manner  be  referred 
to  the  Returning  Officer  at  any  time  before  the  gazetting  of  the  notice  of  the 
élection  of  the  members  of  the  Board  as  hereinafter  provided,  and  the 
décision  of  the  Returning  Officer  shall  be  final  ; 

îv)  except  as  aforesaid,  no  such  question  or  dispute  shall  be  raised  or 
entertained  ; 

x)  in  case  any  élection  is  not  completed  on  the  day  appointed,  the 
Returning  Officer  may  adjourn  the  élection,  or  the  completion  thereof,  to 
the  next  or  any  subséquent  day,  and  may  then  proceed  with  the  élection  ; 

y)  the  whole  of  the  voting-papers  used  at  the  élection  shall  be  securely 
kept  by  the  Returning  Officer  during  the  élection,  and  thereafter  shall  be 
put  in  a  packet  and  kept  until  the  gazetting  of  the  notice  last  aforesaid,  when 
be  shall  cause  the  whole  oi  them  to  be  effcctually  destroyed  ; 

z)  neither  the  Returning  Officer  nor  any  person  employed  by  him  shall  at 
any  time  (except  in  discharge  of  his  duty  or  in  obédience  to  the  process  of  a 
Court  of  law)  disclose  for  whom  any  vote  bas  been  tendered,  or  retain  pos- 
session of  or  exhibit  any  voting-paper  used  at  the  élection,  or  give  to  any 
person  any  information  on  any  of  the  matters  herein  mentioned  ; 

aa)  if  any  person  commits  any  brcach  of  the  last  preceding  paragraph  he 
is  liable  to  a  fine  not  exceeding  20  pounds,  to  be  recovered  and  applied  as 
specified  in  subsection  6  of  section  17  hereof. 

40.  —  1.  As  soon  as  practicable  after  the  élection  of  the  members  of  the 
Board,  other  than  the  Chairman,  the  Clerk  shall  appoint  a  time  and  place 
for  Ihe  elecfed  members  to  mect  for  the  purpose  of  electing  a  Chairman,  and 
shall  give  to  each  such  meml)er  at  least  thrce  days'  wrifton  notice  of  the 
time  and  place  so  appointed. 
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r)  chaque  union  industrielle  a  autant  de  voix' qu'il  y  a  de  personnes  à 
élire  dans  sa  section; 

s)  le  vote  peut  être  cumulatif  et  les  candidats  qui  auront  recueilli  le  plus 
de  votes  valables  pour  chaque  section,  sans  que  le  nombre  des  personnes  à 
élire  soit  dépassé,  seront  considérés  comme  élus; 

t)  lorsque  deux  ou  plusieurs  candidats  auront  recueilli,  dans  une  même 
section,  un  nombre  égal  de  votes  valables,  le  vote  du  commissaire  sera 
prépondérant; 

u)  aussitôt  que  possible  après  que  les  votes  pour  chaque  section  d'une 
union  industrielle  auront  été  recueillis,  le  commissaire  de  l'élection  annu- 
lera les  votes  irréguliers  et  proclamera  les  élus  comme  il  est  dit  ci-dessus, 
mettra  par  écrit  les  résultats  de  l'élection  et  les  affichera  à  l'extérieur  du 
bureau  ; 

v)  si  le  droit  de  vote  d'une  union  industrielle,  la  validité  d'une  présenta- 
tion ou  d'un  vote,  le  mode  ou  le  résultat  d'une  élection  ou  toute  affaire  sou- 
levée au  cours  ou  au  sujet  d'une  élection,  sont  mis  en  question  ou  forment 
l'objet  d'un  conflit,  cette  question  ou  ce  conflit  pourra  en  tout  temps,  avant 
l'insertion  dans  la  Gazette  de  l'avis  relatif  à  l'élection  des  membres  du  con- 
seil comme  il  est  dit  ci-après,  être  soumis  au  commissaire  de  l'élection,  et  la 
décision  de  celui-ci  sera  définitive; 

w)  sauf  ce  qui  est  dit  ci-dessus,  aucune  question,  aucun  conflit  de  l'espèce 
ne  pourra  être  soulevé  ou  continué; 

x)  si  une  élection  n'est  pas  terminée  au  jour  fixé,  le  commissaire  pourra 
ajourner  cette  élection  ou  fixer  l'élection  complémentaire  au  jour  suivant 
ou  à  un  autre  jour  pour  la  terminer; 

y)  le  commissaire  de  l'élection  gardera  soigneusement,  pendant  toute 
la  durée  de  celle-ci,  tous  les  bulletins  de  vote  dont  il  aura  été  fait  usage. 
Ces  bulletins  seront  ensuite  mis  en  paquet  et  conservés  jusqu'au  moment 
de  l'insertion  à  la  Gazette  de  l'avis  susdit,  après  quoi  ils  seront  détruits; 

z)  le  commissaire  de  l'élection  et  les  personnes  à  son  service  ne  pour- 
ront en  aucun  cas  (sauf  pour  s'acquitter  de  leur  mission  ou  se  conformer  à 
un  acte  judiciaire)  divulguer  pour  qui  un  vote  a  été  émis,  ni  conserver  par 
devers  eux  ou  montrer  un  bulletin  de  vote  quelconque  employé  dans  une 
élection  ni  donner  des  informations  au  sujet  des  choses  dont  il  est  question 
à  la  présente  section; 

aa)  quiconque  commettra  une  infraction  au  paragraphe  précédent  sera 
passible  d'une  amende  qui  ne  sera  pas  supérieure  à  20  livres,  à  recouvrer  et 
à  appliquer  comme  il  est  spécifié  à  la  sous-section  6  de  la  section  17  de  la 
présente  loi. 

40.  —  i.  Aussitôt  que  possible  après  l'élection  des  membres  du  conseil 
autres  que  le  président,  le  greffier  convoquera  les  membres  élus  à  l'époque 
et  à  l'endroit  qu'il  indiquera,  dans  le  but  de  procéder  à  l'élection  d'un  pré- 
sident, et  fera  connaître  par  écrit  à  chaque  membre,  au  moins  trois  jours 
d'avance,  le  moment  et  l'endroit  qu'il  aura  choisis. 
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2.  At  such  meeting  the  members  shall,  by  a  majority  of  the  votes  of  the 
members  présent,  elect  some  impartial  person  vvho  is  willing  to  act,  not 
being  one  of  their  number,  to  be  Chairman  of  the  Board. 

41.  —  1.  As  soon  as  practicable  after  the  élection  of  the  Chairman  the 
Clerk  shall  transmit  to  the  Registrar  a  list  of  the  names  of  the  respective 
persons  electcd  as  members  and  as  Chaiman  of  the  Board,  and  the  Regis- 
trar shall  cause  notice  thereof  to  be  gazetted. 

2.  Such  notice  shall  be  final  and  conclusive  for  ail  purposes,  and  the  date 
of  gazetting  of  such  notice  shall  be  deemed  to  be  the  date  of  the  élection  of 
the  Board. 

42.  —  Any  member  of  the  Board  may  resign,  by  letter  to  the  Registrar, 
and  the  Registrar  shall  thereupon  report  the  matter  to  the  Clerk. 

43.  —  If  the  Chairman  or  any  member  of  the  Board  : 

a)  diès;  or 

b)  resigns;  or 

c)  becomes  disqualified  or  incapable  under  section  105  hereof  ;  or 

d)  is  proved  to  be  guilty  of  inciting  any  industrial  union  or  employer  to 
commit  any  breach  of  an  industrial  agreement  or  award  ;  or 

e)  is  absent  during  four  consécutive  sittings  of  the  Board,  —  bis  office 
shall  thereby become  vacant, and  the  vacancy  thereby  caused  shall  be  deemed^ 
to  be  a  casual  vacancy. 

44.  —  1.  Every  casual  vacancy  shall  be  filled  by  the  same  electing  autho- 
rity,  and,  as  far  as  practicable,  in  the  same  manner  and  subject  to  the  same, 
provisions,  as  in  the  case  of  the  vacating  member. 

2.  Upon  any  casual  vacancy  being  reported  to  the  Clerk  he  shall  take  ail 
such  proceedings  as  may  be  necessary  in  order  that  the  vacancy  may  be  duly^ 
supplied  by  a  fresh  élection  : 

Provided  that  the  person  elected  to  supply  the  vacancy  shall  hold  office 
only  for  the  residue  of  the  term  of  the  vacating  member. 

45.  —  If  any  person  being  a  niember  of  one  Board  allows  himself  to  be 
nominated  for  élection  as  a  member  of  another  Board  bis  nomination  shall 
be  void;  and  if  he  is  so  elected  bis  eleciion  shall  be  void. 

46.  —  In  any  case  where  the  Registrar  is  satisfied  that  for  any  reason  the 
proper  electing  authority  has  failed  or  neglected  to  duly  elect  a  Chairman  or 
other  member  of  the  Board,  or  that  bis  élection  is  void,  the  Governor  may 
by  notice  in  the  Gazette  appoint  a  fit  person  to  be  such  Chairman  or  other 
member,  and  for  the  purposes  of  this  Act  every  Chairman  or  other  member 
so  appointed  shall  be  deemed  to  be  elected,  and  shall  hold  office  for  the 
unexpired  residue  of  the  ordinary  terni  of  office. 

47.  —  The  présence  of  the  Chairman  and  of  not  less  than  one-half  in 
number  of  the  other  members  of  the  Board,  including  one  of  each  side, 
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2.  A  cette  réunion  les  membres  désigneront,  à  la  majorité  des  membres 
présents,  une  personne  impartiale  et  dévouée,  prise  hors  de  leur  sein,  en 
qualité  de  président  du  conseil. 

41.  —  4.  Le  greftier  transmettra  aussitôt  que  possible  au  registrar,  après 
l'élection  du  président,  une  liste  contenant  les  noms  des  personnes  élues 
respectivement  en  qualité  de  membres  et  de  président  du  conseil,  et  le  gref- 
fier se  chargera  de  la  publication  dans  la  Gazette  des  noms  des  membres  et 
du  président  ainsi  élus. 

2.  Cet  avis  sera  final  et  définitif  à  tous  égards  et  la  date  de  sa  publication 
dans  la  Gazette  sera  censée  être  la  date  de  l'élection  du  conseil. 

42.  —  Les  démissions  seront  adressées  par  lettre  au  registrar  qui  les 
transmettra  au  greffier. 

43.  —  Si  un  membre  ou  le  président  d'un  conseil 

a)  décède, 

b)  démissionne, 

c)  est  disqualifié  ou  jugé  incapable  conformément  à  la  section  i05  de  la 
présente  loi, 

d)  est  convaincu  d'exciter  une  union  industrielle  ou  un  patron  à  violer 
un  arrangement  industriel  ou  une  sentence, 

e)  s'absente  pendant  quatre  séances  consécutives  du  conseil, 

son  siège  deviendra  vacant,  et  cette  vacance  sera  qualifiée  de  vacance  acci- 
dentelle. 

44.  —  1.  Il  sera  pourvu  à  toute  vacance  accidentelle  par  le  même  corps 
électoral  et,  autant  que  possible,  de  la  même  manière  et  moyennant  l'obser- 
vation des  mômes  dispositions  que  s'il  s'agissait  d'un  membre  sortant. 

2.  Le  greffier  prendra  toutes  les  mesures  nécessaires  pour  pourvoir  par 
une  nouvelle  élection  à  toute  vacance  accidentelle  qui  lui  sera  notifiée. 

Toutefois,  le  nouveau  membre  se  bornera  à  achever  le  terme  de  son  pré- 
décesseur. 

45.  —  Toute  personne  occupant  un  siège  dans  un  conseil  ne  pourra  être 
proposée  ou  élue  pour  occuper  un  siège  dans  un  autre  conseil,  et  si  néan- 
moins la  présentation  et  l'électiyn  ont  eu  lieu,  elles  seront  nulles. 

46.  —  Si  le  registrar  est  convaincu  que  pour  un  motif  quelconque  les 
intéressés  ont  négligé  d'élire  réglementairement  le  président  ou  un  autre 
membre  du  conseil  ou  que  l'élection  est  nulle,  le  gouverneur  pourra,  par 
avis  publié  à  la  Gazette,  nommer  en  qualité  de  président  ou  de  membre 
une  personne  capable,  et,  en  vue  de  l'application  de  la  présente  loi,  toute 
personne  ainsi  désignée  sera  censée  être  élue  et  restera  en  fonction  jusqu'à 
l'expiration  du  mandat  ordinaire. 

47.  —  La  présence  du  président  et  de  la  moitié  au  moins  des  autres 
membres  du  conseil,  y  compris  un  membre  de  chaque  parti,  sera  néces- 
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shall  he  necessary  to  constitiite  a  quorum  at  every  meeting  of  the  Board 
subséquent  to  the  élection  of  the  Chairman  : 

Provided  that  in  the  case  of  tlie  illness  or  absence  of  the  Chairman  the 
other  members  may  elect  one  of  their  own  number  to  be  Chairman  during 
such  illness  or  absence. 

48.  —  In  ail  mattcrs  coming  before  the  Board  the  décision  of  the  Board 
shall  be  determined  by  a  majority  of  the  votes  of  the  members  présent, 
exclusive  of  the  Chairman,  except  in  the  case  of  an  equality  of  such  votes^ 
in  which  case  the  Chairman  shall  hâve  a  casting-vote. 

49.  —  The  Board  may  act  notwithstanding  any  vacancy  in  its  body,  and 
in  no  case  shall  any  act  of  the  Board  be  questioned  on  the  ground  of  any 
informality  in  the  élection  of  a  member,  or  on  the  ground  that  the  seat  of 
any  member  is  vacant,  or  that  any  supposed  member  is  incapable  of  being  a 
member. 

50.  —  In  any  case  where  the  ordinary  term  of  office  expires  or  is  likely  to 
expire  whilst  the  Board  is  engaged  in  the  investigation  of  any  industrial 
dispute,  the  Governor  may,  by  notice  in  the  Gazette,  extend  such  term  for 
any  time  not  exceeding  one  month,  in  order  to  enable  the  Board  to  dispose 
of  such  dispute,  but  for  no  other  purpose  : 

Provided  that  ail  proceedings  for  the  élection  of  the  Board's  successor^ 
shall  be  taken  in  like  manner  in  ail  respects  as  if  such  term  were  not 
extended,  and  also  that  any  member  of  the  Board  whose  term  is  extended 
shall  be  eligible  for  nomination  and  élection  to  the  nevv  Board. 

Spécial  Boards  of  Conciliators. 

51.  —  Notwithstanding  anything  hereinbefore  contained,  it  is  hereby 
declared  that  in  any  part  of  New  Zcaland,  whether  included  in  a  district  or 
not,  and  whether  a  Board  of  Conciliation  bas  been  duly  constituted  or  not, 
a  spécial  Board  of  Conciliators  shall,  on  the  application  of  either  party  to 
the  dispute,  and  in  the  prescribed  manner,  be  constituted  from  time  to  time 
to  meet  any  case  of  industrial  dispute. 

52.  —  Ail  the  provisions  of  this  Act  relating  to  a  Board  of  Conciliation, 
ils  constitution,  élection,  jurisdiclion,  and  powers,  shall,  mutalis  mutandis, 
apply  to  a  spécial  Board  of  Conciliators,  subject  neverllieless  to  such  modi- 
fications as  are  prescribed,  and  also  to  the  modifications  following,  that  is 
to  say  : 

a)  the  Returning Officer  shall  be  appointed  i)y  the  Governor; 

h)  the  members  of  the  spécial  Board,  wbo  shall  be  experts  in  the  parti- 
cular  tradc  under  dispute  (other  llian  the  Chairman),  shall,  in  Iho  prescribed 
manner,  be  elected  in  eqiial  numbers  by  the  employers  and  industrial 
unions  of  employers  directly  inlerested  in  the  dispute,  and  by  the  industrial 
unions  of  workers  so  inlerested. 
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saire  pour  constituer  un  quorum,  à  toute  assemblée  du  conseil  postérieure  à 
l'élection  du  président. 

En  cas  de  maladie  ou  d'absence  du  président,  les  autres  membres  pour- 
ront élire  l'un  d'entre  eux,  en  qualité  de  président,  pour  la  durée  de  cette 
absence. 

48.  —  Dans  toutes  les  affaires  soumises  au  conseil,  la  décision  du  conseil 
sera  déterminée  par  la  majorité  des  voix  des  membres  présents,  non  com- 
pris le  président,  sauf  en  cas  de  partage  des  voix,  auquel  cas  le  président 
aura  voix  prépondérante. 

49.  —  Le  conseil  pourra  procéder  nonobstant  toute  vacance  dans  son 
sein,  et  en  aucun  cas  la  validité  d'un  acte  du  conseil  ne  pourra  être  attaquée 
pour  cause  d'irrégularité  dans  l'élection  d'un  membre  ou  pour  cause  de 
vacance  d'un  siège  ou  pour  cause  d'incapacité  d'un  membre. 

50.  —  Si  le  mandat  du  conseil  vient  à  expirer  ou  est  sur  le  point  d'ex- 
pirer pendant  que  ledit  conseil  est  occupé  à  l'examen  d'un  conflit  indus- 
triel, le  gouverneur  peut,  par  une  ordonnance  publiée  dans  la  Gazette,  pro- 
longer le  mandat  du  conseil  pour  une  période  n'excédant  pas  un  mois,  afin 
de  mettre  le  conseil  à  même  de  donner  une  solution  au  conflit,  mais  dans 
ce  but-là  seulement. 

La  procédure  relative  à  l'élection  du  nouveau  conseil  sera  poursuivie  en 
tous  points  comme  si  le  mandat  précité  n'avait  pas  été  prolongé,  et  tout 
membre  du  conseil  dont  le  mandat  aura  été  prolongé  pourra  être  proposé 
et  élu  comme  membre  du  nouveau  conseil. 

Conseils  de  conciliatio^i  spéciaux. 

51.  —  Nonobstant  toutes  dispositions  contraires,  il  est  déclaré  par  la  pré- 
sente section  que,  dans  toute  partie  de  la  Nouvelle-Zélande  faisant  partie 
d'un  district  ou  non  et  en  l'absence  ou  malgré  l'existence  d'un  conseil  de 
conciliation  dûment  constitué,  un  conseil  de  conciliation  spécial  pourra,  à 
la  demande  de  toutes  les  parties,  être  constitué,  le  cas  échéant,  pour  un  cas 
particulier  dans  un  conflit  industriel. 

52.  —  Toutes  les  dispositions  de  la  présente  loi  relatives  aux  conseils  de 
conciliation,  à  leur  constitution,  leur  élection,  leur  juridiction,  leurs  droits 
seront  mutatis  mutandis  applicables  aux  conseils  de  conciliation  spéciaux 
dans  la  limite  des  modifications  prescrites  et  des  modifications  suivantes  : 

a)  le  commissaire  sera  nommé  par  le  gouverneur; 

h)  les  membres  du  conseil  spécial  qui  seront  experts  dans  l'industrie  où 
le  conflit  existe  (hormis  le  président)  seront  élus  en  nombre  égal,  de  la 
manière  prescrite,  par  les  employeurs  et  unions  industrielles  d'employeurs 
directement  intéressées  au  conflit  et  par  les  unions  industrielles  d'ouvriers 
intéressées  de  la  même  manière: 
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c)  ail  or  any  of  the  members  of  the  spécial  Board  may  be  members  of  an 
existing  Board  of  Conciliation  ; 

d)  the  members  of  the  spécial  Board  shall  in  each  case  vacate  their  office 
on  the  settlement  of  the  dispute. 

Functions  and  Procédure  of  conciliation  Boards. 

53.  —  Any  industrial  dispute  may  be  referred  for  settlement  to  a  Board 
by  application  in  that  behalf  made  by  any  party  thereto,  and  with  respect 
to  such  application  and  référence  the  following  provisions  shall  apply  : 

a)  the  application  shall  be  in  the  prescribed  form,  and  shall  be  filed  in 
the  office  of  the  Clerk  for  the  industrial  district  wherein  the  dispute  arose. 

b)  if  the  application  is  made  pursuant  to  an  industrial  agrecment,  it  shall 
specify  such  agreement  by  référence  to  its  date  and  parties,  and  the  date  and 
place  of  the  filing  thereof; 

c)  the  parties  to  such  dispute  shall  in  every  case  be  trade-unions,  indus- 
trial unions,  or  industrial  associations,  or  employers  : 

But  the  mention  of  the  varions  kinds  of  parties  shall  not  be  deemed  to 
interfère  with  any  arrangement  thereof  that  may  be  necessary  to  insure  the 
industrial  dispute  being  brought  in  a  complète  shape  before  the  Board  ;  and 
a  party  may  be  withdraw,  or  removed,  or  joined  at  any  time  before  the  final 
report  or  recommendation  of  the  Board  is  made,  and  the  Board  may  make 
anyrecommendation  or  give  any  direction  for  any  such  purpose  accordingly  ; 

d)  as  soon  as  practicable  after  the  filing  of  the  application  the  Clerk  shall 
lay  the  same  before  the  Board  at  a  meeting  thereof  to  be  convened  in  the 
prescribed  manner  ; 

e)  an  employer  being  a  party  to  the  référence  may  appear  in  person,  or 
by  his  agent  dulyappointed  in  writing  for  that  purpose,  or  by  barrister  or 
soliciter  where  allowed  as  hereinafter  provided; 

/)  a  trade-union,  industrial  union,  or  association  being  a  party  to  the 
référence  may  appear  by  its  chairman  or  secretary,  or  by  any  number  of 
persons  (not  exceeding  three)  appointed  in  writing  by  the  chairman,  or  in 
such  other  manner  as  the  rules  prescribe,  or  by  barrister  or  solicitor  where 
allowed  as  hereinafter  provided; 

g)  excei)L  wiierc  licivinafter  specially  provided,  every  party  appoariii| 
a  représentative  shall  bebound  by  the  acts  of  such  représentative; 

h)  no  barrister  or  solicitor,  whether  acting  under  a  power  of  attorney  or 
otherwise,  shall  be  allowed  to  appear  or  be  heard  before  a  Board,  or  any 
committee  thereof,  unlcss  ail  the  parties  to  the  référence  expressly  consent 
thereto,  or  unless  he  is  a  bona  fide  employer  or  worker  in  the  industry  to 
wl)i(h  the  dispute  relates. 
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c)  les  membres  d'un  conseil  spécial  peuvent  appartenir  à  un  conseil  de 
conciliation  déjà  existant;  "^ 

d)  les  membres  d'un  conseil  spécial  résilieront  leurs  fonctions  chaque 
fois  qu'un  conflit  aura  été  aplani. 

Juridiction  et  procédure  des  conseils  de  conciliation. 

53.  —  Tout  conflit  industriel  pourra  être  renvoyé  à  un  conseil  en  vue 
d'un  règlement  par  une  demande  adressée  à  cet  effet  par  une  partie  audit 
conflit,  et,  en  ce  qui  concerne  cette  demande  et  ce  renvoi,  les  dispositions 
suivantes  seront  applicables  : 

a)  la  demande  devra  être  rédigée  dans  la  forme  prescrite  et  transmise  au 
bureau  du  greffier  du  district  industriel  dans  lequel  le  conflit  est  survenu; 

b)  si  la  demande  est  faite  en  exécution  d'un  arrangement  industriel,  elle 
indiquera  la  date  de  cet  arrangement  et  les  parties  y  intervenues,  ainsi  que 
la  date  et  l'endroit  où  il  a  été  enregistré; 

c)  les  parties  audit  conflit  devront  être  dans  tous  les  cas  des  unions  ou 
des  associations  industrielles,  ou  des  employeurs. 

Toutefois,  la  mention  des  différentes  catégories  de  parties  ne  pourra  être 
considérée  comme  mettant  obstacle  à  un  arrangement  nécessaire  pour 
permettre  qu'un  conflit  industriel  soit  porté"  sous  une  forme  complète 
devant  le  conseil  ;  une  partie  pourra  être  disjointe,  se  retirer  ou  être  écartée 
des  procédures,  ou  jointe  à  tout  moment  avant  que  le  rapport  final  ou  les 
propositions  du  conseil  soient  faits,  et  le  conseil  pourra  faire  toutes  propo- 
sitions et  donner  toutes  instructions  dans  ce  but; 

d)  aussitôt  que  possible  après  l'enregistrement  de  la  demande,  le  greffier 
soumettra  celle-ci  au  conseil,  dans  une  assemblée  réunie  de  la  manière 
prescrite  ; 

e)  un  employeur  partie  à  un  compromis  pourra  comparaître  en  personne 
ou  par  un  de  ses  agents  dûment  autorisé  par  écrit  à  cet  effet,  ou  par  conseil 
ou  par  avoué  quand  il  y  sera  autorisé  ainsi  qu'il  est  prévu  ci-après  ; 

f)  une  association  ou  union  industrielle,  partie  à  une  requête,  pourra 
comparaître  dans  la  personne  de  son  président  ou  secrétaire,  ou  bien 
pourra  être  représentée  par  tel  groupe  de  personnes  (n'excédant  pas  trois) 
qui  seront  désignées  par  écrit  par  le  président  ou  de  toute  autre  manière 
prescrite  par  les  statuts,  ou  bien  par  la  personne  d'un  conseil  ou  d'un 
avoué,  quand  elle  y  sera  autorisée,  ainsi  qu'il  est  prévu  ci-après  ; 

g)  toute  partie  comparaissant  par  mandataire  sera  liée  par  les  actes  de 
celui-ci,  sauf  ce  qui  sera  spécialement  disposé  ci-après; 

h)  l'intervention  d'un  conseil  ou  d'un  avoué  devant  un  conseil  ou  une 
commission  du  conseil  ne  sera  autorisée  que  si  toutes  les  parties  au  com- 
promis y  consentent  expressément,  ou  à  moins  qu'il  ne  soit  un  employeur 
ou  un  ouvrier  effectif  dans  l'industrie  à  laquelle  se  rapporte  le  conflit. 
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54.  —  In  every  case  where  an  industrial  dispute  is  duly  referred  to  a 
Board  for  seulement  the  foUowing  provisions  shall  apply  : 

a)  the  board  shall,  in  sueh  manner  as  it  thinks  fit,  earefully  and  expedi- 
tiously  inquire  into  the  dispute,  and  ail  matters  affecting  the  merits  thereol' 
and  the  right  settlement  thereof  ; 

b)  for  the  purposes  of  such  inquiry  the  Board  shall  hâve  ail  the  powers  of 
summoning  witnesses,  administering  oaths,  compelling  hearing  and  recei- 
ving  évidence,  and  preserving  order,  which  are  by  this  Act  conferred  on  the 
Court,  save  and  exceptthe  production  of  books; 

c)  in  the  course  of  such  inquiry  the  Board  may  make  ail  such  suggestions 
and  do  ail  such  things  as  it  deems  right  and  proper  for  inducing  the  parties 
to  corne  to  a  fair  and  amicable  settlement  of  the  dispute,  and  may  adjourn 
the  proceedings  for  any  period  the  Board  thinks  reasonable  to  allow  the 
parties  to  agrée  upon  some  terms  of  settlement; 

d)  the  Board  may  also,  upon  such  terms  as  it  thinks  fit,  refer  the  dispute 
to  a  committee  of  its  members,  consisting  of  an  equal  number  of  the  repré- 
sentatives of  employers  and  workers,  in  order  that  such  committee  may  faci- 
litate  and  promote  an  amicable  settlement  of  the  dispute; 

e)  if  a  settlement  of  the  dispute  is  arrived  at  by  the  parties  it  shall  be  set 
forth  in  an  industrial  agreement,  which  shall  be  duly  executed  by  ail  the 
parties  or  their  attorneys  (but  not  by  their  représentatives),  and  a  duplicate 
original  vvhcreof  shall  be  filed  in  the  office  of  the  Clerk  within  such  time  as 
is  named  by  the  Board  in  that  behalf  ; 

/)  if  such  industrial  agreement  is  duly  executed  and  filed  as  aforesaid,  the 
Board  shall  report  to  the  Clerk  of  Awards  that  the  dispute  has  been  settled 
by  industrial  agreement; 

g)  if  such  industrial  agreement  is  not  duly  executed  and  filed  as  aforesaid, 
the  Board  shall  make  such  recommendation  for  the  settlement  of  the  dis- 
pute, according  to  the  merits  and  substantial  justice  of  the  case,  as  the 
Board  thinks  fit; 

h)  the  Board's  recommendation  shall  deal  with  each  item  of  the  dispute, 
and  shall  stale  in  plain  terms,  avoiding  as  far  as  possible  ail  technicalities, 
what  in  the  Board's  opinion  shwuld  or  should  not  be  donc  by  the  respective 
parties  concerned  ; 

i)  the  Board's  recommendation  shall  also  state  the  period  during  which 
the  proposed  settlement  should  continue  in  force,  being  in  no  case  less  than 
six  months  nor  more  than  thrce  years,  and  also  the  date  from  which  it 
should  commence,  being  not  sooner  than  onc  month  nor  latcr  than  Ihree 
months  after  the  date  of  the  recommendation  ; 

/j  the  Board's  report  pf  recommendation  shall  be  in  writing  under  the 
hand  of  the  Chairmaji,  and  sliall  be  dolivci-ed  by  him  to  the  Cln-k  williiii 
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54.  —  Dans  tous  les  cas  où  un  conflit  industriel  aura  été  dûment  renvoyé 
à  un  conseil  en  vue  d'un  règlement,  les  dispositions  suivantes  seront 
applicables  : 

a)  le  conseil,  suivant  le  mode  qu'il  jugera  convenable,  examinera  soigneu- 
sement et  promplement  le  conflit  et  toutes  les  questions  concernant  le 
bien-fondé  de  ce  conflit,  ainsi  que  le  juste  règlement  de  celui  ci  ; 

b)  en  vue  de  cet  examen,  le  conseil  aura  le  droit  de  citer  des  témoins, 
de  faire  prêter  serment,  de  recevoir  les  dépositions,  ainsi  que  de  diriger  la 
police  de  l'audience,  le  tout  suivant  les  pouvoirs  conférés  à  la  cour  par  la 
présente  loi,  sauf  la  production  des  livres; 

c)  au  cours  de  son  enquête,  le  conseil  fera  toutes  les  propositions  et 
démarches  qu'il  croira  utile  et  convenable  de  faire  dans  le  but  d'amener  les 
parties  à  un  règlement  à  l'amiable  et  à  une  solution  équitable  du  conflit, 
et  il  pourra  ajourner  l'afliure  pour  la  période  qu'il  estimera  raisonnable 
pour  permettre  aux  parties  de  se  mettre  d'accord  sur  certains  termes  de 
l'arrangement  ; 

(/)  le  conseil  pourra  aussi,  sous  telles  conditions  qu'il  jugçra  convenables, 
renvoyer  le  conflit  à  une  commission  choisie  dans  le  sein  du  conseil  et 
consistant  en  un  nombre  égal  de  représentants  des  employeurs  et  des 
ouvriers,  afin  que  celte  commission  puisse  faciliter  et  hâter  un  règlement  à 
l'amiable  du  conflit; 

e)  lorsque  les  parties  auront  pu  arriver  à  un  règlement  du  conflit,  ce 
règlement  sera  repris  dans  un  arrangement  industriel  qui  sera  revêtu  des 
formalités  nécessaires  par  toutes  les  parties  ou  leurs  fondés  de  procuration, 
mais  non  par  leurs  représentants,  et  un  double  de  l'original  sera  déposé 
au  bureau  du  greffier  dans  le  délai  que  le  conseil  indiquera  ; 

f)  si  cet  arrangement  industriel  est  dûment  eff'ectué  et  déposé  comme  il  a 
été  dit,  le  conseil  fera  connaître  au  greffier  qui  a  la  garde  des  sentences  que 
le  conflit  a  été  réglé  par  voie  d'arrangement  industriel  ; 

g)  si  ledit  arrangement  n'est  pas  dûment  efl"ectué  et  déposé  comme  il  a 
été  dit,  le  conseil  fera  telles  propositions  pour  le  règlement  du  conflit  qu'il 
jugera  convenables  conformément  au  mérite  et  à  la  justice  intrinsèques  de 
l'affaire; 

h)  les  propositions  du  conseil  traiteront  chacun  des  points  du  litige  et 
établiront  en  termes  simples,  en  évitant  autant  que  possible  les  expressions 
techniques,  ce  qui  dans  l'opinion  du  conseil  devrait  ou  ne  devrait  pas  être 
fait  par  chacune  des  parties  en  cause; 

i)  les  propositions  du  conseil  détermineront  également  la  période  durant 
laquelle  le  règlement  proposé  restera  en  vigueur,  période  qui  ne  sera  en 
aucun  cas  inférieure  à  six  mois  et  ne  pourra  excéder  trois  ans,  ainsi  que  la 
date  à  laquelle  il  entrera  en  vigueur,  date  qui  ne  pourra  être  fixée  à  moins 
d'un  mois  ni  à  plus  de  trois  mois  à  compter  de  la  date  des  propositions; 

/■)  le  rapport  ou  les  propositions  du  conseil  seront  faits  par  écrit,  signés 
par  le  président  et  transmis  par  celui-ci  au  greffier  dans  les  deux  mois  qui 
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Iwo  months  after  the  day  on  wliich  tlie  application  for  the  référence  was 
filed,  or  within  snch  exlended  period,  notexceeding  one  additional  month, 
as  the  Board  thinks  fit; 

k)  before  entering  upon  the  exercise  of  the  fiinctions  of  their  office  the 
members  of  the  Board,  inchiding  the  Chairman,  shall  make  oath  or  affirma- 
tion before  a  Judge  of  the  Suprême  Court  that  they  will  faithfully  and  impar- 
tially  perform  the  duties  of  their  office,  and  also  that  except  in  the  discharge 
of  their  duties  they  will  not  disclose  to  any  person  any  évidence  or  other 
mattcr  brought  before  the  Board. 

Provided  that  in  the  absence  of  a  Judge  of  the  Suprême  Court  such  oath 
or  aflTirmation  may  be  taken  before  a  Magistrate  or  such  other  person  as  the 
Governor  from  time  to  time  authorises  in  that  behalf. 

55.  —  Upon  receipt  of  the  Board's  report  or  recommendation  the  Clerk 
shall  (without  fee)  file  the  same,  and  allow  ail  the  parties  to  bave  free  access 
thereto  for  the  purpose  of  considering  the  same  and  taking  copies  thereof, 
and  shall,  upon  application,  supply  certified  copies  for  a  prescribed  fee. 

56.  —  If  ail  or  any  of  the  parties  to  the  référence  are  willing  to  accept  the 
Board's  recommendation,  either  as  a  whole  or  with  modifications,  they 
may,  at  any  time  before  the  dispute  is  referred  to  the  Court  under  the  pro- 
visions in  that  behalf  hereinafter  contained,  either  exécute  and  file  an 
industrial  agreement  in  settlcment  of  the  dispute  or  file  in  the  office  of  the 
Clerk  a  mémorandum  of  settlement. 


57.  —  With  respect  to  such  mémorandum  of  settlement  the  following 
provisions  shall  apply  : 

a)  it  shall  be  in  the  prescribed  form,  and  shall  be  executed  by  ail  or  ai 
of  the  parties  or  their  attorneys  (but  not  by  their  représentatives). 

b)  it  shall  State  whether  the  Board's  recommendation  is  accepted  as  a 
whole  or  with  modifications,  and  in  the  latter  case  the  modifications  shall 
be  clearly  and  specifically  set  forth  therein  ; 

c)  upon  the  mémorandum  of  settlement  bcing  duly  executed  and  filed 
the  Board's  recommendation  shall,  with  the  modifications  (if  any)  set  forth 
in  such  mémorandum,  operate  and  be  enforceable  in  the  same  manner 
in  ail  respects  as  an  industrial  agreement  duly  executed  and  filed  by  (lie 
parties. 

58.  —  At  any  time  before  the  Board's  recommendation  is  filed  ail  or  any 
of  the  parties  to  the  référence  may  by  mémorandum  of  consent  in  the 
prescribed  form,  executed  by  themselves  or  their  attorneys  (but  not  by 
their  représentatives),  and  filed  in  the  office  of  the  Clerk,  agrée  to  accept 
the  recommendation  of  the  Board,  and  in  such  case  the  Board's  recom- 
mendation, when   filed,   shall  operate  and  be  enforceable  in   the  same 
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suivront  le  jour  où  la  demande  de  renvoi  aura  été  enregistrée,  ou  dans  tel 
laps  de  temps  dont  le  conseil  jugera  convenable  de  prolonger  ce  délai,  sans 
pouvoir  excéder  un  mois  ; 

k)  avant  de  commencera  exercer  leur  charge,  les  membres  du  conseil,  y 
compris  le  président,  prêteront  le  serment  ou  feront  une  déclaration  devant 
un  juge  de  la  cour  suprême  de  remplir  les  devoirs  de  leur  charge  fidèlement 
et  impartialement  et,  en  outre,  sauf  dans  l'exercice  de  leurs  fonctions,  de 
ne  dévoiler  à  personne  aucune  déposition  ou  autre  chose  faite  devant  le 
conseil. 

En  cas  d'absence  du  juge  de  la  cour  suprême,  le  serment  et  la  déclaration 
pourront  être  reçus  par  un  magistrat  ou  toute  autre  personne  à  désigner 
par  le  gouverneur  dans  ce  but. 

55.  —  Après  avoir  reçu  le  rapport  ou  les  propositions  du  conseil,  le 
greffier  enregistrera  ces  pièces  (sans  frais)  et  permettra  aux  parties  de  les 
consulter  et  d'en  prendre  copie;  il  devra  fournir,  sur  demande,  des  copies 
légalisées  moyennant  paiement  de  la  taxe  prescrite. 

56.  —  Si  toutes  les  parties  ou  quelques-unes  des  parties  au  compromis 
sont  disposées  à  accepter  les  propositions  du  conseil,  soit  pour  le  tout,  soit 
sous  réserve  de  certaines  modifications,  elles  pourront,  à  tout  moment 
avant  que  le  conflit  ne  soit  renvoyé  à  la  cour,  conformément  aux  disposi- 
tions édictées  ci-après  à  ce  sujet,  ou  bien  effectuer  et  faire  enregistrer  un 
arrangement  industriel  réglant  le  conflit,  ou  bien  déposer  au  bureau  du 
greffier  un  exposé  de  règlement. 

57.  —  En  ce  qui  concerne  cet  exposé  de  règlement,  les  dispositions 
suivantes  sont  applicables  : 

a)  il  sera  réJigé  dans  la  forme  prescrite  et  passé  par  toutes  les  parties  ou 
quelques-unes  d'entre  elles  ou  par  leurs  fondés  de  procuration  (mais  non 
par  leurs  représentants)  ; 

b)  il  fera  connaître  si  la  proposition  du  conseil  est  acceptée  pour  le  tout 
ou  avec  modifications  et,  dans  ce  dernier  cas,  les  modifications  devront  y 
être  clairement  indiquées  et  déterminées  une  à  une  ; 

c)  quand  l'exposé  de  règlement  aura  été  dûment  passé  et  enregistré,  les 
propositions  du  conseil,  avec  les  modifications  y  apportées  par  l'exposé 
(s'il  en  existe),  deviendront  obligatoires  et  pourront  être  mises  à  exécution 
de  la  même  manière,  à  tous  égards,  qu'un  arrangement  industriel  dûment 
effectué  et  déposé  par  les  parties. 

58.  —  A  tout  moment  avant  que  les  propositions  du  conseil  ne  soient 
enregistrées,  toutes  les  parties  ou  quelques-unes  des  parties  au  compromis 
pourront  par  un  mémorandum  d'adhésion  rédigé  dans  la  forme  prescrite, 
fait  par  elles-mêmes  ou  par  leurs  fondés  de  procuration  (mais  non  par 
leurs  représentants)  et  enregistré  au  greffe,  convenir  d'accepter  les  propo- 
sitions du  conseil  ;  et,  dans  ce  cas,  les  propositions  du  conseil,  quand  elles 
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manner  in  ail  respects  as  an  inchislrial  agreemenl  duly  executed  and  filed 
by  thc  parties. 

59.  —  Witli  respect  to  every  industrial  dispute  vvhich,  having  bcen  duly 
referred  to  the  Board,  is  not  settled  under  the  provisions  for  settlement 
hereinbefore  contained,  the  following  spécial  provisions  shall  apply  : 

à)  at  any  time  within  one  month  after  the  filing  of  the  Board's  recom- 
mendation  any  of  the  parties  may,  by  application  in  the  prescribed  form 
tiled  in  the  office  of  the  Clerk,  refer  such  dispute  to  the  Court  for  settle- 
ment, and  thereupon  such  dispute  shall  be  deemed  to  be  before  the 
Court; 

h)  if  at  the  expiration  of  such  month  no  such  application  has  been  dtily 
fded,  then  on  and  from  the  date  of  such  expiration  the  Board's  recommen- 
dation  shall  opcrate  and  be  enforceable  in  the  same  manner  in  ail  respects 
as  an  industrial  agreement  duly  executed  and  fded  by  the  parties. 

60.  —  Notwithstanding  anything  to  the  contrary  in  this  Act,  either  party 
to  an  industrial  dispute  which  has  been  referred  to  a  Board  of  Conciliation 
may,  previous  to  the  hearing  of  such  dispute  by  the  Board,  file  with  the 
Clerk  an  application  in  writing  requiring  the  dispute  to  be  referred  to  th 
Court  of  Arbitration,  and  that  Court  shall.  bave  jurisdiction  to  seltle  and 
détermine  such  dispute  in  the  same  manner  as  if  such  dispute  had  been 
referred  to  the  Court  under  the  provisions  of  section  59  hereof. 

61.  —  The  Board  may,  in  any  matter  coming  before  it,  state  a  case  forj 
the  advice  and  opinion  of  the  Court. 

The  Court  of  AiMt?'ation. 

62.  —  There  shall  be  one  Court  of  Arbitration  (in  this  Act  called  "  thej 
Court  ")  for  the  whole  of  New  Zealand  for  the  settlement  of  industrial  dis- 
putes pursuant  to  this  Act. 

63.  —  The  Court  shall  bave  a  seal,  which  shall  be  judicially  noticed  inj 
ail  Courts  of  judicature  and  for  ail  purposes. 

64.  —  The  Court  shall  consist  of  three  members,  vvho  shall  be  appointed 
by  the  Governor.  Of  the  three  members  of  the  Court  one  shall  be  the 
Judge  of  the  Court,  and  shall  be  so  appointed,  and  the  other  two  (herein- 
after  called  "  nominated  members  ")  shall  be  appointed  as  hereinafterj 
provided. 

65.  —  1.  No  person  shall  be  eligible  for  appointment  as  Judge  of  Iho 
Court  unless  hc  is  eligible  to  be  a  Judge  of  thc  Suprême  Court. 

2.  The  Judge  so  appointed  shall,  as  to  tenure  of  otfice,  salary,  emolu-j 
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auront  été  enregistrées,  deviendront  obligatoires  et  pourront  être  mises  à 
exécution  de  la  môme  manière,  à  tous  égards,  qu'un  arrangement  industriel 
dûment  passé  et  enregistré  par  toutes  les  parties. 

59.  —  En  ce  qui  concerne  les  conflits  industriels  qui,  après  avoir  été 
dûment  portés  devant  un  conseil,  n'auront  pas  été  réglés  en  vertu  des 
dispositions  édictées  ci-dessus  à  cet  effet,  les  dispositions  suivantes  seront 
applicables  : 

a)  à  tout  moment,  dans  le  mois  qui  suivra  le  dépôt  des  propositions  du 
conseil,  toute  partie  pourra  par  demande  faite  dans  la  forme  prescrite  et 
signifiée  au  greffe,  renvoyer  le  conflit  devant  la  cour  en  vue  d'un  règlement, 
après  quoi  le  conflit  sera  soumis  à  la  cour; 

b)  si,  à  l'expiration  du  dit  mois,  aucune  demande  de  ce  genre  n'a  été 
dûment  signifiée,  alors,  à  partir  de  cette  date,  les  propositions  du  conseil 
deviendront  obligatoires  et  pourront  être  mises  à  exécution  de  la  même 
manière,  à  tous  égards,  qu'un  arrangement  industriel  dûment  passé  et 
enregistré  par  les  parties. 

60.  —  Nonobstant  toute  disposition  contraire  de  la  présente  loi,  chacune 
des  parties  à  un  conflit  industriel  qui  a  été  soumis  à  un  conseil  de  conci- 
liation peut,  préalablement  à  l'examen  du  conflit  par  le  conseil,  transmettre 
au  greffier  une  requête  écrite  tendant  à  faire  renvoyer  le  conflit  devant  la 
Cour  d'arbitrage,  et  celle-ci  sera  compétente  pour  juger  le  dit  conflit  de  la 
même  façon  que  si  le  conflit  avait  été  renvoyé  à  la  cour  conformément  aux 
dispositions  de  la  section  59  de  la  présente  loi. 

61.  —  Le  conseil  peut,  dans  toute  matière  qui  lui  est  soumise,  prendre 
l'avis  de  la  cour. 

La  cour  d'arbilrage. 

62.  —  11  y  aura  une  cour  d'arbitrage  (appelée  ci-après  «  la  cour  »)  pour 
toute  la  Nouvelle-Zélande,  en  vue  du  règlement  des  conflits  industriels 
conformément  à  la  présente  loi. 

63.  —  La  cour  aura  un  sceau  qui  sera  reconnu  en  justice  devant  tous 
les  tribunaux. 

64.  —  La  cour  se  composera  de  trois  membres  qui  seront  nommés 
par  le  gouverneur.  L'un  des  trois  membres  sera  président  de  la  cour  et  sera 
nommé  en  cette  qualité  et  les  deux  autres  (appelés  ci-après  «membres  élus») 
seront  nommés  comme  il  est  dit  ci-après. 

65.  —  1.  Pour  pouvoir  être  nommé  président,  le  candidat  devra  remplir 
les  conditions  nécessaires  pour  être  nommé  juge  de  la  cour  suprême. 

2.  Le  juge  ainsi  nommé  aura  les  mêmes  droits  et  sera  soumis  aux  mêmes 
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mollis,  and  privilèges  (iiicluding  superannualiori  allovvance),  hâve  thc  same 
rights  and  be  siibject  to  Ihe  same  provisions  as  a  Jiidge  of  the  Suprême 
Court. 

3.  The  Governor  may  from  time  to  time  appoint  the  Judge  of  the  Court 
to  be  a  temporary  Judge  of  the  Suprême  Court  if  and  whenever,  upon 
the  certificate  of  the  Chief  Justice,  it  appears  that  judicial  assistance  is 
required. 

4.  In  case  of  the  illness  or  unavoidable  absence  of  the  Judge  of  the  Court 
at  any  time  thc  Governor  shall  appoint  somc  Judge  of  the  Suprême  Court 
to  act  as  Judge  of  the  Court  during  such  iUness  or  absence. 

5.  This  Act  shall  be  deemed  to  be  a  permanent  appropriation  of  the 
salary  of  the  Judge  of  the  Court. 

66.  —  1.  Of  the  two  nominated  members  of  Ihe  Court  one  shall  be 
appointed  on  the  recommendation  of  the  industrial  unions  of  employers, 
and  one  on  the  recommendation  of  the  industrial  unions  of  workers. 

2.  For  the  purposes  of  the  appointment  of  the  nominated  members  of 
the  Court  (other  than  the  Judge)  the  following  provisions  shall  apply  : 

a)  each  industrial  union  may,  within  one  month  after  being  requested 
so  to  do  by  the  Governor,  recommend  to  the  Governor  the  names  of  two 
persons,  one  to  be  the  nominated  membcr  and  one  to  be  the  acling  nomi- 
nated member  of  the  Court,  and  from  the  names  so  recommended  the 
Governor  shall  sélect  four  persons  as  follows  : 

one  from  the  persons  recommended  by  the  unions  of  employers  an 
one  from  the  persons  recommended  by  the  unions  of  workers,  and  shall 
appoint  them  to  be  nominated  members  of  the  Court  ;  and 

one  from  the  persons  recommended  by  the  unions  of  employers  and  on 
from  the  persons  recommended  by  the  unions  of  workers,  and  appoint 
them  to  be  acting  nominated  members  of  the  Court  ; 

b)  the  recommendation  shall  in  each  case  be  made  in  the  name  an 
under  the  seal  of  the  union,  by  the  committee  of  management  or  other 
governing  authority  thereof,  however  designated  ; 

c)  if  either  of  the  divisions  of  unions  fails  or  neglccts  to  duly  make  an 
recommendation  within  the  aforesaid  pcriod,  the  Governor  shall,  as  soo 
thereafter  as  may  be  convenient,  appoint  a  fit  person  to  be  a  nominated 
member  or  an  acting  nominated  membcr  of  the  Court,  as  the  case  may  be; 
and  such  person  shall  be  deemed  to  be  appointed  on  the  recommendatioi^HI 
of  the  said  division  of  unions  ;  ^^^1 

rf)  as  soon  as  praclicable  after  the  nominated  members  and  acting  nomi- 
nated members  of  the  Court  bave  been  appointed  their  appointment  shall 
be  notified  in  the  Gazette,  and  such  notification  shall  be  final  and  conclu- 
sive  for  ail  purposes. 

3.  Every  nominated  member  or  acting  nominated  member  of  the  Coui 
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dispositions  que  le  juge  de  la  cour  suprême  en  ce  qui  concerne  sa  mission, 
son  traitement,  ses  émoluments  et  privilèges  (y  compris  la  retraite). 

3.  Le  gouverneur  pourra,  le  cas  échéant,  désigner  le  juge  de  la  cour 
comme  juge  temporaire  de  la  cour  suprême  lorsque  le  Ministre  delà  justice 
estime  que  son  assistance  est  nécessaire. 

4.  Le  gouverneur  pourra  désigner  un  juge  de  la  cour  suprême  pour  rem- 
plir les  fonctions  de  juge  de  la  cour  lorsque  ce  dernier  est  empêché  pour 
motif  de  maladie,  ou  lorsqu'il  doit  s'absenter,  et  ce  pendant  la  durée  de 
cette  maladie  ou  de  cette  absence. 

5.  La  présente  loi  constituera  une  loi  permanente  d'affectation  de  crédit 
en  ce  qui  concerne  le  traitement  du  président. 

66.  —  1.  Un  des  deux  «  membres  élus  »  sera  nommé  sur  la  présentation 
des  unions  industrielles  d'employeur,  le  deuxième  sur  la  présentation  des 
unions  industrielles  d'ouvriers. 

2.  En  ce  qui  concerne  la  nomination  des  membres  de  la  cour  (autres  que 
le  président),  les  dispositions  suivantes  seront  applicables  : 

a)  chaque  union  industrielle,  pourra  un  mois  après  y  avoir  été  invitée 
par  le  gouverneur,  présenter  deux  personnes,  l'une  comme  membre  effectif 
et  l'autre  comme  membre  suppléant,  et  parmi  les  personnes  ainsi  présen- 
tées le  gouverneur  choisira  quatre  personnes  comme  il  est  dit  ci-après  : 

l'une  parmi  les  personnes  présentées  par  les  unions  d'employeurs  et 
l'autre  parmi  les  personnes  présentées  par  les  unions  d'ouvriers,  et  les  nom- 
mera membres  de  la  cour  ;  et 

l'une  parmi  les  personnes  présentées  par  les  unions  d'employeurs  et 
l'autre  parmi  les  personnes  présentées  par  les  unions  d'ouvriers,  et  les  nom- 
mera membres  suppléants  de  la  cour; 

b)  dans  chaque  cas,  les  présentations  seront  faites  au  nom  et  sous  le  sceau 
de  l'union,  par  le  conseil  d'administration  ou  toute  autre  autorité  adminis- 
trative de  l'union  quelle  que  soit  son  appellation  ; 

c)  si  l'une  ou  l'autre  des  divisions  d'unions  néglige  de  faire  les  présenta- 
tions en  due  forme  dans  le  délai  susdit,  le  gouverneur  pourra  aussitôt  que 
la  chose  sera  utile,  nommer  une  personne  compétente  en  qualité  de  membre 
effectif  ou  suppléant  de  la  cour,  selon  le  cas,  et  cette  personne  sera  censée 
être  nommée  sur  la  i)résentation  de  la  dite  division  d'unions; 

cl)  aussitôt  que  possible  après  la  nomination  des  membres  et  des  sup- 
pléants, leur  nomination  sera  publiée  dans  la  Gazette  et  cette  publication 
sera  finale  et  définitive  à  tous  égards. 

3.  Les  membres  et  les  suppléants  sont  nommés  pour  trois  ans  à  partir  du 
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shall  hold  office  for  three  years  from  thc  date  of  the  gazetting  of  his 
appointment  or  until  the  appointment  of  his  successor,  and  shall  be  eli- 
gible  for  reappointment. 

67.  —  With  respect  to  the  Court  constituted  imder  the  enactments  men- 
lioned  in  the  Schedule  hereto,  and  subsisling  on  the  coming  into  opération 
of  this  Act,  and  wilh  respect  also  to  the  members  thereof  then  in  office,  the 
following  provisions  shall  apply  : 

a)  it  shall  be  deemed  to  be  the  Court  under  this  Act; 

b)  the  Judge  thereof  shall  be  deemed  to  be  the  Judge  of  the  Court  under 
this  Act; 

c)  the  other  members  and  the  acting  members  thereof  shall  be  deemed  to 
be  the  nominated  members  and  acting  nominated  members  thereof  under 
this  Act,  and  shall  so  continue  until  the  expiry  of  the  term  of  their 
appointment  or  until  the  appointment  of  their  successors  under  this  Act, 
and  shall  be  eligible  for  reappointment  under  this  Act. 

68.  —  i .  If  at  any  time  either  of  the  nominated  members  of  the  Court  is 
unable  by  reason  of  illness  or  other  cause  to  attend  any  sitting  of  the  Court 
on  the  day  fixed  for  the  same,  and  it  is  likely  that  he  will  be  unable  to 
attend  any  sitting  of  the  Court  within  seven  days  after  the  day  so  tixed,  he 
may  notify  the  Clerk  thereof. 

2.  If  at  any  time  the  Clerk  (whether  or  not  he  bas  been  so  notifîed)  is 
satisfied  that  any  such  member  is  by  reason  of  illness  or  other  cause  unable 
to  attend  any  sitting  of  the  Court  on  the  day  fixed  for  the  same,  and  it  is 
likely  that  he  will  be  unable  to  attend  for  seven  days  after  the  day  so  fixed, 
he  shall  notify  the  fact  to  the  Judge,  who  shall  thereupon  summon  the. 
acting  nominated  member  appointed  as  aforesaid  on  the  recommeiidation 
of  the  industrial  unions  of  employers  or  of  workers,  as  the  case  may  be,  to 
attend  the  sitting  of  the  Court,  and  to  act  as  a  nominated  member  of  the. 
Court  during  the  absence  of  the  nominated  member  who  is  unable  to 
attend,  and  while  so  acting  he  shall  hâve  and  may  exercise  ail  the 
powers,  functions,  and  privilèges  of  he  nominated  member  for  whom  he 
is  acting. 

3.  On  receipt  by  the  Clerk  of  a  notice  in  writing,  signed  by  the  nominated 
member  of  the  Court,  that  he  is  able  to  résume  the  duties  of  his  office,  the 
acting  nominated  member  shall  cease  to  act  as  aforesaid  : 

Provided  that  if  he  is  then  employed  upon  the  hearing  of  a  case  he  shall 
complète  such  hearing  before  so  ceasing  to  act. 

4.  The  absence  of  the  nominated  member  of  the  Court  while  the  acting] 
nominated  member  is  so  acting  shall  not  be  deemed  to  hâve  created  a  casuali 
vacancy  under  section  71  hereof. 

69.  —  I.  In  any  case  where  the  permanent  nominated  member  is  himself 
a  parly  to  the  dispute  or  proceedings,  and  is  consequently  unable  to  act  as. 
member,  the  acting  nominated  member  may  attend  and  act;  and  the  provi 
sions  of  the  last  preceding  section  shall,  mulatis  mulandis,  apply. 
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jour  de  la  publication  de  la  nomination  dans  la  Gazette  ou  jusqu'à  ce  que 
leurs  successeurs  soient  désignés;  ils  pourront  être  réélus. 

67.  —  Les  dispositions  suivantes  seront  applicables  en  ce  qui  concerne 
la  cour  constituée  en  vertu  des  lois  mentionnées  à  l'annexe  de  la  présente  loi 
et  existant  lors  de  la  mise  en  vigueur  de  la  présente  loi  et  en  ce  qui  concerne 
les  membres  de  cette  cour  en  fonctions  en  ce  moment  : 

a)  cette  cour  sera  censée  être  la  cour  prévue  à  la  présente  loi  ; 

b)  son  président  sera  censé  être  le  président  de  la  cour  prévu  par  la  pré- 
sente loi; 

c)  les  autres  membres  effectifs  et  suppléants  de  cette  cour  seront  censés 
être  les  membres  effectifs  et  suppléants  prévus  par  la  présente  loi  et  conti- 
nueront à  remplir  leurs  fonctions  jusqu'à  expiration  de  leur  mandat  ou 
jusqu'à  la  nomination  de  leurs  successeurs;  ils  pourront  être  réélus. 

68.  —  4.  Si  à  un  moment  quelconque  un  membre  de  la  cour  se  trouve 
empêché  pour  cause  de  maladie  ou  autrement  d'assister  à  une  audience  au 
jour  fixé  et  s'il  est  probable  qu'il  ne  pourra  assister  à  aucune  audience 
pendant  les  sept  jours  suivants,  il  en  avisera  le  greffier. 

2.  Si  à  un  moment  quelconque  le  greffier  (informé  ou  non)  est  convaincu 
qu'un  membre  ne  pourra,  pour  cause  de  maladie  ou  autrement,  assister  à 
une  audience  au  jour  fixé  et  qu'il  est  probable  qu'il  ne  pourra  assister  à 
aucune  audience  pendant  les  sept  jours  suivants,  il  en  avisera  le  président 
qui  requerra  le  membre  suppléant  nommé  comme  il  a  été  dit  ci-dessus  sur 
présentation  des  unions  industrielles  d'employeurs  ou  d'ouvriers,  selon  les 
cas,  d'assister  aux  audiences  de  la  cour  et  d'exercer  les  fonctions  de  membre 
effectif  de  la  cour  en  l'absence  du  membre  empêché;  il  aura  et  pourra 
exercer  en  cette  qualité  tous  les  pouvoirs,  fonctions  et  privilèges  attribués 
au  membre  qu'il  remplace. 


3.  Dès  que  le  greffier  aura  reçu  d'un  membre  effectif  un  écrit  signé  par 
lequel  celui-ci  fait  connaître  qu'il  est  en  état  de  reprendre  ses  fonctions,  le 
suppléant  résignera  ses  fonctions. 

Toutefois,  s'il  est  en  ce  moment  occupé  à  juger  une  affaire,  il  ne  quittera 
son  poste  qu'après  avoir  statué  sur  la  dite  affaire. 

4.  L'absence  d'un  membre  effectif  de  la  cour  et  son  remplacement  par 
un  suppléant  ne  constitueront  pas  une  vacance  accidentelle  aux  termes  de 
la  section  71  de  la  présente  loi. 

69.  —  1.  Tout  membre  élu,  partie  au  différend  ou  intéressé  dans  la  pro- 
cédure et  qui  par  conséquent  est  incapable  d'agir  comme  membre,  sera 
remplacé  par  le  suppléant  et  les  dispositions  de  la  section  précédente  seront 
applicables  mutatis  mutandis. 
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2.  If  in  any  siich  case  as  last  aforesaid  there  is  no  duly  appointed  acting 
nominated  member  who  can  attend  and  act,  the  Governor  may,  on  the 
recommendation  of  the  Judge,  appoint  a  fit  person  to  attend  and  act  for  the 
purpose  of  hearing  and  detcrmining  the  dispute  or  proceedings  to  which 
the  permanent  nominated  member  is  a  party,  and  the  person  so  appointed 
shall  be  deemed  to  be  an  acting  nominated  member  for  the  purpose  afore- 
said. 

70.  —  If  any  nominated  member  or  acting  nominated  member  of  the 
Court  resigns  by  letter  to  the  Governor,  his  office  shall  thereby  become 
vacant,  and  the  vacancy  shall  be  deemed  to  be  a  casual  vacancy. 

71.  —  The  Governor  shall  rcmove  any  nominated  member  or  acting 
nominated  member  of  the  Court  from  office  who  becomes  disqualified  or 
incapable  under  section  105  hereof,  or  is  proved  to  be  guilty  of  inciting 
any  industrial  union  or  employer  to  commit  any  breach  of  an  industrial 
agreement  or  award,  or  is  absent  from  four  consécutive  sittings  of  the 
Court;  and  every  vacancy  thereby  caused  shall  be  deemed  to  be  a  casual 
vacancy. 

72.  —  Every  casual  vacancy  in  the  nominated  membership  or  acting 
nominated  membership  of  the  Court  shall  be  supplied  in  the  same  manner 
as  in  the  case  of  the  original  appointmenl;  but  every  person  appointed  to 
fill  a  casual  vacancy  shall  hold  office  only  for  the  residue  of  the  term  of  his 
predecessor. 

73.  —  Before  entering  on  the  exercise  of  the  functions  of  their  office 
the  nominated  members  of  the  Court  shall  make  oath  or  affirmation  before 
the  Judge  that  they  will  faithfully  and  impartial  perform  the  duties  of 
their  office,  and  also  that,  except  in  the  discharge  of  their  duties,  they  will 
not  disclose  to  any  person  any  évidence  or  other  matter  brought  before  the 
Court. 

74.  —  1.  There  shall  be  paid  to  each  nominated  member  of  the  Court  th^ 
annual  sum  of  oOO  pounds,  in  addition  to  such  travelling-expenscs  as  are 
prescribed  by  régulations. 

2.  This  Act  shall  be  deemed  to  be  a  permanent  appropriation  of  the 
salaries  of  the  nominated  members  of  the  Court. 

75.  —  1.  The  Governor  may  from  lime  to  time  appoint  some  fit  person 
to  be  Registrar  to  the  Court,  who  shall  be  paid  such  salary  as  the  Governor 
hinks  fit,  and  shall  be  subject  to  the  control  and  direction  of  the  Court. 

2.  The  Governor  may  also  from  time  to  time  appoint  such  clerks  and 
other  officers  of  the  Court  as  he  thinks  nccessary,  and  they  shall  hold  office 
during  pleasure,  and  receive  such  salary  or  other  reniunoralion  as  the_ 
Governor  thinks  fit. 
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2.  Si  clans  un  cas  de  l'espèce  il  n'y  a  pas  de  suppléant  dûment  nommé 
qui  puisse  entendre  l'affaire  et  statuer,  le  gouverneur  peut,  sur  présentation 
du  président,  nommer  une  personne  compétente  pour  entendre  et  trancher 
le  différend  dans  lequel  le  membre  effectif  est  partie,  et  la  personne  ainsi 
nommée  sera  censée  être  un  suppléant  pour  les  besoins  susvisés. 


70.  —  Si  un  membre  ou  un  suppléant  donne  sa  démission  par  lettre 
adressée  au  gouverneur,  le  siège  qu'il  occupait  sera  déclaré  accidentelle- 
ment vacant. 

71.  —  Le  gouverneur  pourra  aussi  révoquer  un  membre  élu  ou  un 
membre  élu  suppléant  de  la  cour  pour  disqualification  ou  incapacité 
prévues  à  la  section  lOo  de  la  présente  loi,  et  tout  membre  qui  aurait 
incité  une  union  industrielle  ou  un  employeur  à  violer  un  arrangement 
industriel  ou  une  sentence  ou  qui  aurait  été  absent  à  quatre  séances  consé- 
cutives de  la  cour  ;  toute  vacance  ainsi  produite  sera  censée  être  une 
vacance  accidentelle. 

72.  —  Il  sera  pourvu  à  toute  vacance  accidentelle  se  produisant  parmi  les 
membres  ou  les  suppléants,  de  la  même  manière  que  dans  le  cas  d'une 
nomination  ordinaire,  mais  toute  personne  nommée  pour  remplir  une 
vacance  accidentelle  se  bornera  à  achever  le  terme  de  son  prédécesseur. 

73.  —  Avant  d'entrer  en  fonctions,  les  membres  du  conseil  autres  que  le 
président  prêteront  serment  de  remplir  fidèlement  et  impartialement  les 
devoirs  de  leur  charge  et  de  ne  révéler  à  des  tiers  aucun  des  actes  faits 
devant  la  cour,  sauf  pour  l'exercice  de  leurs  fonctions. 


74.  —  1.  Tout  membre  de  la  cour  jouira  d'une  indemnité  annuelle  de 
500  livres  en  outre  des  frais  de  voyages  fixés  par  règlement. 

2.  La  présente  loi  constituera  une  loi  d'affectation  permanente  de  crédit 
en  ce  qui  concerne  les  émoluments  des  membres  de  la  cour. 

75.  —  1.  Le  gouverneur  pourra,  le  cas  échéant,  nommer  une  personne 
compétente  en  qualité  de  registrar  ;  cette  personne  jouira  du  traitement  que 
le  gouverneur  jugera  équitable  et  sera  soumise  au  contrôle  et  à  l'autorité  de 
la  cour. 

2.  Le  gouvernement  pourra  également  nommer,  le  cas  échéant,  les 
commis  et  autres  employés  de  la  cour  qui  exerceront  leurs  fonctions  et 
toucheront  le  traitement  ou  la  rémunération  que  le  gouverneur  leur  assi- 
gnera. 
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Juridictioji  and  Procédure  of  the  Court. 

76.  —  The  Court  shall  hâve  jurisdiction  for  the  settlement  and  déter- 
mination of  any  industrial  dispute  refcrred  to  it  under  the  provisions  of 
this  Act. 

77.  —  Forthwith  after  any  dispute  has  been  duly  referred  to  the  Court 
for  settlement  under  the  provisions  in  that  behalf  hereinbefore  eontained, 
the  Clerk  shall  notify  the  fact  to  the  Judge. 

78.  —  Subject  to  provisions  hcreinafter  eontained  as  to  the  joining  or 
striking-out  of  parties,  the  parties  to  the  proceedings  before  the  Court  shall 
be  the  same  as  in  the  proceedings  before  the  Board,  and  the  provisions 
hereinbefore  eontained  as  to  the  appearance  of  parties  before  a  Board  shall 
apply  to  proceedings  before  the  Court. 

79.  —  With  respect  to  the  sittings  of  the  Court  the  following  provisions 
shall  apply  : 

a)  the  sittings  of  the  Court  shall  be  held  at  such  time  and  place  as  are 
from  time  to  time  fixed  by  the  Judge; 

b)  the  sittings  may  be  fixed  either  for  a  parficular  case  or  generally  for  ail 
cases  then  before  the  Court  and  ripe  for  hearing,  and  it  shall  be  the  duty  of 
the  Clerk  to  give  to  each  member  of  the  Court,  and  also  to  ail  parties  con- 
cerned,  at  least  three  clear  days'  previous  notice  of  the  time  and  place  of 
each  sitting; 

c)  the  Court  may  be  adjourned  from  time  to  time  and  from  place  to  place 
in  manner  following,  that  is  to  say  : 

I.  by  the  Court  or  the  Judge  at  any  sitting  thereof,  or  if  the  Judge  is 
absent  from  such  sitting,  then  by  any  other  member  présent,  or  if  no  mem- 
ber is  présent,  then  by  the  Clerk;  and 

II.  by  the  Judge  at  any  time  before  the  time  fixed  for  the  sitting,  and  in 
such  case  the  Clerk  shall  notify  the  membcrs  of  the  Court  and  ail  parties 
concerned. 

80.  —  Any  party  to  the  proceedings  before  the  Court  may  appear  perso- 
nally  or  by  agent,  or,  with  the  consent  of  ail  the  parties,  by  barrister  or 
soliciter,  and  may  produce  before  the  Court  such  witnesses,  books,  and 
documents  as  such  party  thinks  proper. 

81.  —  ïhe  Court  shall  in  ail  matters  before  it  bave  full  and  exclusive 
jurisdiction  to  détermine  the  same  in  such  manner  in  ail  respects  as  in 
cquity  and  good  conscience  it  thinks  fit. 

82.  —  The  following  provisions  shall  bave  effect  both  with  référence  to 
applications  and  disputes  pending  on  the  coming  into  opération  of  this  Act 
and  to  applications  hereafter  filed  : 

a)  the  Court  may  at  or  before  the  hearing  of  any  dispute  take  steps  to 
ascertain  whether  ail  persons  who  ought  to  be  bound  by  its  award  hâve  been 
cited  to  attend  the  proceedings; 
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Juridiction  et  procédure  de  la  cour. 

76.  —  La  cour  sera  compétente  pour  le  règlement  de  tout  conflit  indus- 
triel qui  lui  sera  soumis  conformément  à  la  présente  loi. 

77.  —  Aussitôt  après  qu'un  conflit  industriel  aura  été  soumis  à  la  cour, 
en  vue  d'un  règlement  conformément  aux  dispositions  ci-dessus,  le  gretfier 
fera  connaître  le  fait  au  président. 

78.  —  Dans  la  limite  des  dispositions  ci-après  en  ce  qui  concerne  la  jonc- 
tion ou  la  disjonction  des  parties,  les  parties  aux  procédures  devant  la  cour 
seront  les  mêmes  que  dans  les  procédures  devant  le  conseil  et  les  disposi- 
tions ci-dessus  en  ce  qui  concerne  la  comparution  des  parties  devant  un 
conseil,  seront  applicables  aux  procédures  devant  la  cour. 

79.  —  Les  dispositions  ci-après  seront  applicables  en  ce  qui  concerne  les 
audiences  de  la  cour  : 

a)  les  audiences  de  la  cour  seront  tenues  à  l'époque  et  à  l'endroit  fixé,  le 
cas  échéant,  par  le  président  ; 

b)  les  audiences  peuvent  être  fixées  pour  une  cause  particulière  ou  pour 
toutes  celles  qui  sont  soumises  à  ce  moment  à  la  cour  et  qui  sont  en  état  ; 
le  greftier  aura  pour  devoir  de  faire  connaître  à  chaque  membre  de  la  cour 
et  aussi  aux  parties  intéressées,  au  moins  trois  jours  francs  à  l'avance,  le 
moment  et  l'endroit  où  se  tiendra  chaque  audience  ; 

c)  la  cour  pourra  également,  comme  il  est  dit  ci-après,  être  ajournée  de 
temps  à  autre  ou  de  place  à  place,  à  savoir  : 

I.  par  la  cour  ou  par  le  président  au  cours  d'une  audience  ou  si  le  prési- 
dent n'y  assiste  pas,  par  un  autre  membre  présent  et  par  le  greffier,  si  aucun 
membre  n'est  présent. 

n.  par  le  président  à  tout  moment  qui  précède  l'audience  et  dans  ce  cas, 
le  gretfier  avertira  les  membres  de  la  cour  et  les  parties  en  cause. 

80.  —  Toute  partie  aux  procédures  devant  la  cour  pourra  comparaître 
personnellem.ent  ou  par  mandataire,  ou,  si  toutes  les  parties  y  consentent, 
par  conseil  ou  par  avoué,  et  produire  devant  la  cour  tels  témoins,  livres  et 
documents  que  la  dite  partie  jugera  convenables. 

81.  —  Dans  toutes  les  questions  qui  lui  seront  soumises,  la  cour  aura 
pleine  et  exclusive  juridiction  pour  régler  le  litige  dételle  façon  qu'elle  le 
jugera  convenable  en  toute  conscience  et  équité. 

82.  —  Les  dispositions  suivantes  seront  applicables  tant  aux  requêtes  et 
conflits  en  cours  au  moment  du  vote  de  la  présente  loi  qu'aux  aff'aires  ins- 
crites au  rôle  postérieurement  à  cette  date  : 

a)  la  cour  pourra,  avant  ou  pendant  l'examen  d'un  conflit,  prendre  les 
mesures  nécessaires  pour  s'assurer  de  la  convocatian  à  l'audience  de  toutes 
les  personnes  qui  devraient  être  liées  par  sa  sentence; 
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b)  whenever  the  Court  is  of  opinion,  whether  from  the  suggestion  of  par- 
ties or  otherwise,  that  ail  such  persons  havc  not  been  citcd  it  may  direct 
that  furthcr  parties  be  cited,  and  may  postpone  the  hearing  of  the  dispute 
until  such  timeas  it  may  conveniently  be  heard;  and  in  such  case  the  time 
for  makingthe  award  under  section  88  hereof  shall  not  be  deemed  to  com- 
mence to  run  until  such  direction  has  been  complied  with  ; 

c)  whenever  the  Court  is  satisfied,  by  means  of  a  statutory  déclaration  of 
the  secretary  or  président  of  any  industrial  union  or  industrial  association, 
or  of  any  employer,  or  by  any  other  means  that  the  Court  thinks  sufficient, 
that  reasonable  steps  bave  been  taken  by  the  applicant  to  cite  ail  persons 
known  to  the  applicant  to  be  engaged  in  the  industry  to  which  the  proposed 
award  is  intended  to  apply,  but  is  of  opinion  that  it  is  probable  that  further 
parties  ought  to  be  bound  who,  from  their  being  numerous,  or  widely 
scattered,  or  otherwise,  could  not  reasonably  bave  been  cited  personally, 
the  Court,  or,  when  it  is  not  sitting,  the  Judge,  may  by  order  fix  a  day  for 
the  hearing,  and  give  public  notice  thereof  by  advertisement  or  otherwise 
in  such  places  and  for  such  time  or  otherwise  in  such  manner  as  it  by  such 
order  détermines  ; 

d)  such  notice  shall  state  the  time  and  place  of  the  intended  sitting  and 
the  industry  affected  by  the  proposed  award; 

e)  the  aforesaid  order  of  the  Court  or  Judge  shall  be  conclusive  évidence 
that  it  was  madè  upon  proper  grounds,  and  a  récital  or  statement  in  an 
award  that  such  an  order  has  been  made  shall  be  conclusive  évidence  of  the 
fact; 

f)  the  cost  of  such  notice  shall  be  ascertained^by  the  Clerk,  and  paid  to 
him  by  the  applicant  before  the  same  is  incurred  ; 

g)  proof  of  the  giving  of  such  notice  shall  be  sufficient  proof  of  notice  of 
the  proceedings  to  every  person,  whether  employer  or  worker,  connected 
with  or  engaged  in  the  industry  to  which  the  proceedings  relate  in  the 
industrial  district  or  the  part  thereof  to  which  the  award  is  intended  to 
apply;  and  every  such  person,  whether  an  original  party  to  the  proceedings 
or  not,  shall  be  entitled  to  be  heard,  and  shall  be  bound  by  the  award  whon 
made  ; 

h)  the  fixing  of  a  date  for  the  hearing  shall  not  deprive  the  Court  of  its 
power  to  adjourn  the  hearing:  but  any  person  who  desires  to  bave  any 
adjournment  notified  to  him  may  send  intimation  to  that  effect  to  the  Clerk, 
who  shall  enter  bis  name  and  address  in  a  book  to  be  kept  for  that  pur- 
pose,  and  thereafter  keep  him  informed  of  any  adjournment  or  postponc- 
ment  of  the  hearing; 

i)  any  person  may  be  made  a  party  ta  an  application  l)y  the  applicant 
without  an  order  of  the  Court  at  any  time  not  being  less  than  seven  days 
before  the  hearing  of  a  dispute,  and  the  Court  shall  détermine  whelher 
such  person  should  properly  be  made  a  party  to  the  award. 
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b)  la  cour  pourra  remettre  à  telle  époque  qu'elle  juge  utile  l'examen  d'un 
conflit,  si  elle  estime,  d'après  les  déclarations  des  parties  ou  d'autre  façon, 
que  tous  les  intéressés  n'ont  pas  été  convoqués,  et  faire  citer  ceux  qui  man- 
quent. Dans  ce  cas,  le  délai  dans  lequel,  en  vertu  de  la  section  88  de  la  pré- 
sente loi,  la  sentence  devra  être  rendue,  ne  commencera  que  lorsque  la  cita- 
tion aura  été  faite; 

c)  si  la  cour,  sur  la  foi  d'une  déclaration  du  secrétaire  ou  du  président 
d'une  union  ou  association  industrielle  ou  d'un  patron  ou  pour  toute  autre 
raison,  estime  suffisantes  les  démarches  faites  par  un  requérant  en  vue  de 
convoquer  toutes  les  personnes  qui,  à  la  connaissance  de  celui-ci,  exercent 
l'industrie  à  laquelle  la  sentence  à  prononcer  s'appliquera,  mais  juge  que 
d'autres  personnes  qui,  à  raison  de  leur  nombre  et  de  leur  dispersion  ou 
pour  d'autres  motifs,  n'ont  pu  être  citées  individuellement  pourraient  se 
trouver  engagées  par  sa  sentence,  la  cour  ou,  si  elle  ne  siège  pas,  le  président 
pourra  par  ordonnance  fixer  un  jour  d'audience  pour  ces  personnes  en- 
annonçant  publiquement  la  chose  par  tels  moyens  que  la  cour  ou  le  pré- 
sident spécifiera  ; 

d)  l'annonce  indiquera  l'époque  et  l'endroit  de  l'audience  projetée  et 
l'industrie  visée  par  la  sentence  à  intervenir; 

e)  l'ordonnance  susdite  de  la  cour  ou  du  président  constituera  la  preuve 
décisive  qu'elle  a  été  rendue  à  bon  droit  et  toute  citation  faite  dans  une  sen- 
tence disant  qu'une  telle  ordonnance  a  été  rendue,  constituera  une  preuve 
suffisante  du  fait  ; 

f)  les  frais  de  l'annonce  susvisée  seront  fixés  par  le  greffier  et  payés  par  le 
requérant  par  anticipation  ; 

g)  la  preuve  qu'une  annonce  de  l'espèce  a  été  publiée  sera  suffisante  pour 
établir  que  toutes  les  personnes,  tant  patrons  qu'ouvriers,  engagées  dans 
l'industrie  en  question,  et  établies  dans  le  district  ou  la  partie  de  district  à 
laquelle  la  sentence  doit  s'appliquer,  ont  été  averties.  Toutes  ces  personnes, 
qu'elles  soient  originairement  parties  ou  non,  pourront  être  entendues  et 
seront  liées  par  la  sentence  intervenue  ; 

h)  la  cour  en  fixant  le  jour  de  l'audience  conserve  son  droit  d'ajourner 
celle-ci.  Toute  personne  désirant  être  informée  de  la  remise  de  l'audience 
en  avertira  le  greffier  qui  inscrira  le  nom  et  l'adresse  de  cette  personne  dans 
un  registre  tenu  à  cet  effet  et  notifiera  à  cette  personne  les  ajournements  et 
remises  des  audiences  ; 

i)  toute  personne  pourra  être  constituée  partie  à  une  requête  par  le 
requérant,  sans  ordonnance  de  la  cour,  au  moins  sept  jours  avant  l'audience  ; 
la  cour  jugera  si  cette  personne  doit  réellement  intervenir  comme  partie  à 
la  sentence. 
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83.  —  Wilh  respect  to  évidence  in  proceedings  hefore  the  Court  the  fol- 
lowing  provisions  shall  apply  : 

a)  formai  matters  which  haVe  been  proved  or  admitted  before  the  Board 
need  not  be  again  proved  or  admitted  before  the  Court,  but  shall  be  deemed 
to  be  proved  ; 

b)  on  the  application  of  any  of  the  parties,  and  on  payment  of  the  pres- 
cribed  fee,  the  Clerk  shall  issue  a  summons  to  any  person  to  appear  and 
give  évidence  before  the  Court  ; 

c)  the  summons  shall  be  in  the  prescribed  form,  and  may  require  such 
person  to  produce  before  the  Court  any  books,  papers,  or  other  documents 
in  his  possession  or  under  bis  control  in  any  way  relating  to  the  pro- 
ceedings ; 

d)  ail  books,  papers,  and  other  documents  produced  before  the  Court, 
whether  produced  voluntarily  or  pursuant  to  summons,  may  be  inspected 

,by  the  Court,  and  also  by  such  of  the  parties  as  the  Court  allows;  but  the 
information  obtained  therefrom  shall  not  be  made  public,  and  such  parts 
of  the  documents  as,  in  the  opinion  of  the  Court,  do  not  relate  to  the  matter 
at  issue  may  be  sealed  up  ; 

e)  every  person  who  is  summoned  and  duly  attends  as  a  witness  shall  be 
entitled  to  an  allowance  for  expenses  accordi  ng  to  the  scale  for  the  time 
being  in  force  with  respect  to  witnesses  in  civil  suits  under  "  The  Magis- 
trales' Courts  Act,  1908  "; 

f)  if  any  person  who  bas  been  duly  served  with  such  summons,  and  to 
whom  at  the  same  time  payment  or  tender  bas  been  made  of  his  reasonable 
travelling-expenses  according  to  the  aforesaid  scale,  fails  to  duly  attend  or 
to  duly  produce  any  book,  paper,  or  document  as  required  by  his  summons 
he  commits  an  offence,  and  is  liable  to  a  fine  not  exceeding  20  pounds,  or 
to  imprisonment  for  any  term  not  exceeding  one  month,  unless  he  shows 
that  there  was  good  and  sufficient  cause  for  such  failure; 

g)  for  the  purpose  of  obtaining  the  évidence  of  witnesses  at  a  distance 
the  Court,  or,  whilst  the  Court  is  not  sitting,  the  Judge,  shall  bave  ail  the 
powers  and  functions  of  a  Magistrale  under  "  The  Magistrales'  Courts 
Act,  1908,"  and  the  provisions  of  Ihat  Act,  relative  to  the  taking  of  évidence 
at  a  dislance  shall,  mutalis  mulandis,  apply  in  like  manner  as  if  the  Court 
were  a  Magistrale 's  Court; 

Aj  the  Courl  may  take  évidence  on  oath,  and  for  that  purpose  any  mem- 
bcr,  the  Clerk,  or  any  other  person  acting  under  the  express  or  iraplied 
direction  of  the  Court,  may  administer  an  oath; 

i)  on  any  indictmenl  for  perjury  il  shall  be  sufficient  to  prove  that  the 
oath  was  administered  as  aforesaid  ; 

j)  the  Court  may  acccpt,  admit,  and  call  for  such  évidence  as  in  equity 
and  good  conscience  il  Ihinks  fit,  whelhcr  striclly  légal  évidence  or  not; 

k)  any  party  to  the  proceedings  shall  be  compctont  nnd  may  be  compelled 
to  give  évidence  as  a  witness; 
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83.  —  Les  dispositions  suivantes  seront  applicables  en  ce  qui  concerne 
les  preuves  à  fournir  dans  les  procédures  devant  la  cour  : 

a)  les  questions  de  forme  qui  auront  été  prouvées  et  établies  devant  le 
conseil  ne  devront  plus  être  prouvées  ou  établies  devant  la  cour,  mais  seront 
censées  être  définitivement  prouvées  ; 

b)  à  la  requête  de  l'une  des  parties  et  après  paiement  de  la  taxe  prescrite, 
le  greffier  lancera  à  la  personne  désignée  une  citation  l'invitant  à  compa- 
raître et  à  déposer  devant  la  cour  ; 

c)  les  citations  seront  faites  dans  la  forme  prescrite  et  pourront  ordonner 
aux  personnes  visées  de  produire  devant  la  cour  les  livres,  pièces  et  autres 
documents  en  leur  possession  ou  sous  leur  direction  et  qui  se  rapportent 
d'une  façon  quelconque  aux  procédures  en  cours  ; 

d)  tous  les  livres,  pièces  et  autres  documents  produits  devant  la  cour,  soit 
volontairement  soit  par  ordre,  pourront  être  consultés  par  la  cour  et  par 
toute  partie  à  laquelle  la  cour  le  permettra;  mais  les  renseignements  ainsi 
obtenus  ne  pourront  être  rendus  publics  et  les  parties  des  documents  qui 
dans  l'opinion  de  la  cour  n'ont  pas  rapport  aux  débats  pourront  être  mises 
sous  scellés; 

e)  toute  personne  qui,  sur  réquisition,  aura  réellement  comparu  comme 
témoin  aura  droit  à  une  indemnité  fixée  d'après  le  tarif  civil  actuellement 
en  vigueur  conformément  à  «  Tbe  Magistrate's  Courts  Act,  1908  ;  » 

f)  toute  personne  qui  après  avoir  été  dûment  requise  et  à  laquelle  on  aura 
remboursé  ou  offert  de  rembourser  des  frais  de  voyages  raisonnables  confor- 
mément au  tarif  susvisé,  et  qui  négligera  de  comparaître  ou  de  produire 
les  livres,  pièces  et  documents  comme  la  citation  l'ordonne,  commettra  une 
infraction  et  sera  passible  d'une  amende  qui  ne  pourra  excéder  20  livres 
ou  d'un  emprisonnement  ne  pouvant  excéder  un  mois,  à  moins  qu'elle  ne 
puisse  alléguer  une  excuse  valable  ; 

g)  la  cour,  ou  si  la  cour  ne  siège  pas,  le  président  aura  tous  les  pouvoirs 
et  attributions  d'un  magistrat  prévus  par  le  «  Magistrate's  Courts  Act  1908  » 
en  vue  de  recueillir  la  déposition  de  témoins  hors  du  ressort,  et  les  disposi- 
tions de  ladite  loi  relatives  aux  commissions  rogatoires  s'appliqueront 
mutatis  mutandis,  de  la  même  manière  que  si  la  cour  était  une  cour  de 
magistrats  ; 

h)  la  cour  pourra  recevoir  toute  preuve  sous  serment  et  dans  ce  but  tout 
membre,  le  greffier  ou  toute  autre  personne,  agissant  en  vertu  d'instructions 
expresses  ou  tacites  de  la  cour,  pourra  déférer  le  serment  ; 

i)  en  cas  de  poursuites  du  chef  de  faux  serment,  il  suffira  de  prouver  que 
le  serment  a  été  prêté  comme  il  est  dit  ci-dessus; 

j)  la  cour  pourra  recevoir,  admettre  ou  rechercher  toute  preuve  qu'elle 
jugera  convenable  en  toute  conscience  et  équité,  que  ce  soit  une  preuve 
strictement  légale  ou  non  ; 

k)  toutes  les  parties  à  la  procédure  seront  compétentes  et  pourront  être 
forcées  de  déposer  comme  témoin  ; 


€40  GREAT  BRITAIN. 

/)  the  Court  in  ils  discrétion  may  order  that  ail  or  any  part  of  its  pro- 
ceedings  may  be  taken  dovvn  in  shorthand  ; 

m)  on  the  hearing  beforc  the  Court  of  any  industrial  dispute  the  Court 
may,  if  it  thinks  fit,  dispense  with  any  évidence  on  any  matter  on  which  ail 
parties  to  the  dispute  hâve  agreed  in  writing  either  as  an  industrial  agree- 
ment  or  by  mémorandum  before  the  Board. 

84.  —  1.  The  présence  of  the  Judge  and  at  least  one  other  member  shall 
be  necessary  to  constitute  a  sitting  of  the  Court. 

2.  The  décision  of  a  majority  of  Ihe  members  présent  at  the  sitting  of  the 
Court,  or  if  the  members  présent  are  equally  divided  in  opinion,  then  the 
décision  of  the  Judge,  shall  be  the  décision  of  the  Court. 

3.  The  décision  ot  the  Court  shall  in  every  case  be  signed  by  the  Judge, 
and  may  be  delivered  by  him,  or  by  any  other  member  of  the  Court,  or  by 
the  Clerk. 

85.  —  The  Court  may  refer  any  matters  before  it  to  a  Board  for  investiga- 
tion and  report,  and  in  such  case  the  award  of  the  Court  may,  if  the  Court 
thinks  fît,  be  based  on  the  report  of  the  Board. 

86.  —  The  Court  may  at  any  time  dismiss  any  matter  referred  to  it  which 
it  thinks  frivolous  or  trivial,  and  in  such  case  the  award  may  be  limited  to 
an  order  upon  the  party  bringing  the  matter  before  the  Court  for  payment 
of  costs  of  bringing  the  same. 

87.  —  The  Court  in  its  award  may  order  any  party  to  pay  to  the  other 
party  such  costs  and  expenses  (including  expenses  of  witnesses)  as  itdeems 
reasonable,  and  may  apportion  such  costs  belween  the  parties  or  any  of 
them  as  it  thinks  fit,  and  may  at  any  time  vary  or  alter  any  such  order  in 
such  manner  as  it  thinks  reasonable. 

Provided  that  in  no  case  shall  costs  be  allowed  on  account  of  barristers, 
solicitors,  or  agents. 

88.  —  The  award  of  the  Court  on  any  référence  shall  be  made  within  one 
month  after  the  Court  began  to  sit  for  the  hearing  of  the  référence,  or 
within  such  extended  time  .as  in  spécial  circumstances  the  Court  thinks  fit. 

89.  —  1.  The  award  shall  be  signed  by  the  Judge,  and  hâve  the  seal  of 
the  Court  attached  thereto,  and  shall  be  deposited  in  the  office  of  the  Clerk 
of  the  district  wherein  the  référence  arose,  and  be  open  to  inspection 
without  charge  during  office  hours  by  ail  persons  interestcd  therein. 

2.  The  Clerk  shall  upon  application  supply  ccrtified  copies  of  the  award 
for  a  prescribed  fee. 

90.  —  1.  The  award  shall  be  framed  in  such  manner  as  shall  best  express 
Ihe  décision  of  the  Court,  avoiding  ail  technicality  where  possible,  and 
shall  specify  : 

a)  each  original  party  on  whom  the  award  is  binding,  being  in  every 
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/)  la  cour  pourra  à  sa  discrétion  faire  sténographier  tout  ou  partie  des 
débats  ; 

m)  au  cours  de  l'audience  la  cour,  si  elle  le  juge  utile,  peut  dispenser 
de  la  preuve  tous  les  points  d'un  litige  sur  lesquels  les  parties  en  cause  se 
seraient  mises  d'accord  soit  par  un  arrangement  industriel,  soit  par  un 
exposé  soumis  au  conseil. 

84.  —  1.  La  cour  ne  pourra  siéger  que  si  le  président  et  un  membre  au 
moins  sont  présents. 

2.  Les  décisions  seront  prises  à  la  majorité  des  membres  présents  ;  en  cas 
de  partage  des  voix,  le  président  aura  voix  prépondérante. 

3.  La  décision  de  la  cour  sera  dans  chaque  cas  signée  par  le  président  et 
le  texte  du  jugement  pourra  être  délivré  par  le  président,  par  un  autre 
membre  de  la  cour  ou  par  le  greffier. 

85.  —  La  cour  pourra  renvoyer  toute  affaire  qui  lui  aura  été  soumise  à 
un  conseil,  lequel  fera  une  enquête  et  adressera  un  rapport  à  la  cour  ;  la 
sentence  de  la  cour  pourra  être  basée,  si  la  cour  le  juge  convenable,  sur  le 
rapport  du  conseil. 

86.  —  La  cour  pourra  écarter  toute  affaire  qui  lui  paraîtra  insignifiante 
et  dans  l'espèce  la  sentence  pourra  se  borner  à  condamner  le  demandeur 
aux  frais. 

87.  —  La  cour  pourra  par  sa  sentence  condamner  une  des  parties  à  payer 
à  l'autre  les  frais  et  dépens  (y  compris  les  taxes  de  témoins)  qu'elle  juge 
raisonnables  ;  elle  pourra  aussi  répartir  les  dits  frais  entre  les  parties  ou  les 
mettre  à  la  charge  de  l'une  d'elles  comme  elle  le  juge  bon;  elle  aura  en 
outre  en  tout  temps  le  pouvoir  discrétionnaire  de  modifier  une  ordonnance 
de  l'espèce,  comme  elle  le  juge  convenable. 

Toutefois,  en  aucun  cas,  elle  ne  pourra  allouer  les  frais  des  avocats,  avoués 
ou  agents. 

88.  —  La  sentence  de  la  cour  sera  rendue  dans  le  mois  après  que  la  cour 
aura  commencé  l'examen  de  l'affaire  qui  lui  a  été  confiée;  ce  délai  pourra 
être  prolongé  lorsque  des  circonstances  spéciales  viendront  à  se  présenter. 

89.  —  1.  La  sentence  sera  signée  par  le  président  et  revêtue  du  sceau  de 
la  cour;  elle  sera  déposée  au  greffe  du  district  où  le  compromis  a  été 
effectué  et  pourra  être  consultée  sans  frais,  pendant  les  heures  d'ouverture 
du  greffe,  par  toutes  personnes  intéressées. 

2.  Sur  demande,  le  greffier  pourra  délivrer  des  copies  légalisées  de  la 
sentence,  moyennant  le  payement  d'une  taxe  déterminée. 

90.  —  1.  La  sentence  sera  conçue  de  façon  à  exprimer  le  mieux  possible 
la  décision  de  la  cour,  en  évitant,  quand  faire  se  pourra,  les  expressions 
techniques,  et  elle  devra  spécifier  : 

a)  les  intéressés  originairement  parties  au  procès  et  pour  lesquels  la 

41 
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case  each  trade  union,  industrial  union,  industrial  association,  or  employer 
who  is  party  to  the  proceedings  at  the  lime  when  the  award  is  made  ; 

b)  the  industry  to  which  the  award  applies; 

c)  the  industrial  district  to  which  the  award  relates,  being  in  every  case 
the  industrial  district  in  which  the  proceedings  were  commenced; 

d)  the  currency  of  the  award,  being  any  specified  period  not  exceeding 
three  years  froni  the  date  of  the  award. 

Provided  that,  notwithstanding  the  expiration  of  the  currency  of  the 
award,  the  award  shall  continue  in  force  until  a  new  award  has  been  duly 
made  or  an  industrial  agreement  entered  into,  except  where,  pursuant  to 
the  provisions  of  section  21  or  22  hereof,  the  registration  of  an  industrial 
union  of  workers  bound  by  such  award  has  been  cancelled. 

2.  The  award  shall  also  state  in  clear  terms  wliat  is  or  is  not  to  de  done 
by  each  party  on  whom  the  award  is  binding,  or  by  the  workers  affected  by 
the  award,  and  may  provide  for  an  alternative  course  to  be  taken  by  any: 
party. 

Provided  that  in  no  case  shall  the  Court  bave  power  to  fix  any  âge  for  th 
commencement  or  termination  of  apprenticeship, 

3.  The  award,  by  force  of  this  Act,  shall  extend  to  and  bind  as  subse 
quent  party  thereto  every  trade-union,  industrial  union,  industrial  associa 
tion,  or  employer  who,  not  being  an  original  party  thereto,  is  at  any  time 
whilst  the  award  is  in  force  connected  with  or  engaged  in  the  industry  to 
which  Ihe  award  applies  within  the  industrial  district  to  which  the  award 
relates. 

4.  The  Court  may  in  any  award  made  by  it  limit  the  opération  of  such 
award  to  any  cily,  town,  or  district  being  within  or  part  of  any  industrial        a 
district.  IHI 

5.  The  Court  shall  in  such  case  bave  power,  on  the  application  of  any  ^ 
trade-union,  industrial  union,  industrial  association,  or  employer  in  indus 
trial  district  within  which  the  award  has  effect,  to  extend  the  provisions  of 
such  award  (if  such  award  has  been  limited  in  its  opération  as  aforesaid)  to 
any  trade-union,  industrial  union,  industrial  association,  employer,  or  pcr-  j 
son  within  such  industrial  district.  fll 

6.  The  Court  may,  if  it  thinks  fit,  limit  the  opération  of  any  award 
heretofore  made  to  any  particular  town,  city,  or  locality  in  any  industrial 
district  in  which  such  award  now  has  effect. 


( 


7.  The  extension  or  limitation  referred  to  in  subsections  5  and  6  of  this 
section  shall  be  made  upon  such  notice  to  and  application  of  such  parties 
as  the  Court  may  in  its  discrétion  direct. 

91.  —  1.  Any  award  in  force  on  the  coming  into  Opération  of  this  Act 
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sentence  sera  obligatoire,  c'est-à-dire,  dans  tous  les  cas,  chaque  union 
industrielle,  chaque  association  industrielle  ou  chaque  employeur  qui  sera 
partie  aux  procédures  au  moment  où  la  sentence  sera  rendue  ; 

b)  l'industrie  à  laquelle  la  sentence  s'applique; 

c)  le  district  industriel  auquel  la  sentence  aura  trait,  c'est-à-dire,  dans 
chaque  cas,  le  district  industriel  dans  lequel  les  procédures  ont  été  enta- 
mées ; 

d)  la  durée  de  validité  de  la  sentence,  c'est-à-dire  toute  période  déter- 
minée n'excédant  pas  trois  années  à  compter  de  la  date  de  la  sentence. 

Toutefois,  nonobstant  l'expiration  delà  durée  de  validité  de  la  sentence, 
celle-ci  restera  en  vigueur  jusqu'à  ce  qu'une  nouvelle  sentence  ait  été 
dûment  rendue,  sauf  quand,  conformément  aux  dispositions  des  sections  21 
et  22,  l'enregistrement  d'une  union  industrielle  d'ouvriers  pour  laquelle  la 
dite  sentence  est  obligatoire  aura  été  radié. 

2.  La  sentence  établira  également  en  termes  clairs  ce  qui  doit  et  ce  qui 
ne  doit  pas  être  fait  par  chaque  partie  pour  laquelle  la  sentence  est  obliga- 
toire, ou  par  les  ouvriers  auxquels  la  sentence  se  rapporte,  et  elle  pourra 
imposer  aux  parties  une  obligation  alternative. 

Toutefois,  en  aucun  cas,  la  cour  ne  pourra  fixer  un  âge  pour  le  commen- 
cement ou  la  fin  de  l'apprentissage. 

3.  En  vertu  de  la  présente  loi,  la  sentence  s'étendra  et  sera  applicable  à 
chaque  union  industrielle,  association  industrielle  ou  employeur  qui, 
n'étant  pas  primitivement  partie  à  cette  sentence,  s'engagera,  pendant  que 
la  sentence  est  en  vigueur,  dans  l'industrie  à  laquelle  la  sentence  s'applique, 
dans  les  limites  du  district  industriel  pour  lequel  la  sentence  est  obligatoire. 

4.  La  cour  pourra,  dans  la  sentence  qu'elle  rendra,  restreindre  l'applica- 
tion de  cette  sentence  à  une  cité,  une  ville  ou  à  un  district  déterminé  se 
trouvant  dans  les  limites  ou  faisant  partie  d'un  district  industriel. 

5.  Dans  ce  cas,  la  cour  pourra,  à  la  demande  d'une  union  professionnelle, 
d'une  union  industrielle,  d'une  association  industrielle  ou  d'un  employeur 
dans  un  district  industriel  ou  la  sentence  doit  être  obligatoire,  étendre  les 
dispositions  de  cette  sentence  (si  la  dite  sentence  a  été  restreinte  dans  son 
application  comme  il  a  été  dit)  à  toute  union  professionnelle,  toute  union 
industrielle,  toute  association  industrielle  à  tout  employeur  ou  personne 
dans  les  limites  de  ce  même  district  industriel. 

6.  La  cour  pourra,  lorsqu'elle  le  juge  convenable,  restreindre  l'applica- 
tion d'une  sentence,  rendue  précédemment,  à  une  cité,  une  ville  ou  à  une 
localité  déterminée  dans  un  district  industriel  où  la  dite  sentence  est  obli- 
gatoire. 

7.  Les  restrictions  et  extensions  dont  il  est  question  aux  sous-sections  5 
et  6  ci-dessus  seront  faites  et  notifiées  à  celles  des  parties  que  la  cour  dési- 
gnera comme  elle  le  juge  à  propos. 

91 .  —  1 .  Toute  sentence  obligatoire  au  moment  de  l'entrée  en  vigueur 
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shall,  nolwithstanding  Ihe  expiration  of  the  currency  ol"  such  award,  con- 
tinue in  force  iintil  a  new  award  has  been  made  under  this  Act,  except 
where,  piirsuant  to-  the  provisions  of  section  21  or  22  hereof,  the  regis- 
tration  of  an  industrial  union  of  Avorkers  bound  by  such  award  has  been 
canceiled. 

2.  The  Court  may,  upon  notice  to  any  trade-union,  industrial  union, 
industrial  association,  or  employer  within  the  district,  and  engaged  in  the 
industry  to  which  any  such  award  applies,  not  being  an  original  party 
thereto,  extehd  the  award  and  its  provisions  to  such  trade-union,  industrial 
union,  industrial  association,  or  employer. 

92.  —  4.  With  respect  to  every  award,  whether  made  before  or  after  Û 
coming  into  opération  of  this  Act,  the  foUowing  spécial  powers  shall  be 
exercisable  by  the  Court  by  order  at  any  time  during  the  currency  of  the 
award,  that  is  to  say  : 

a)  power  to  amend  the  provisions  of  the  award  for  the  purpose  of 
remedying  any  defect  therein  or  of  giving  fuller  effect  thereto; 

b)  power  to  extend  the  award  so  as  to  join  and  bind  as  party  thereto  any 
specifîed  trade-union,  industrial  union,  industrial  association,  or  employer 
in  New  Zealand  not  then  bound  thereby  or  party  thereto,  but  connected 
with  or  engaged  in  the  same  industry  as  that  to  which  the  award  applies. 


Provided  that  the  Court  shall  not  act  under  this  paragraph  except  where 
the  award  relates  to  a  trade  or  manufacture  the  products  of  which  enter 
into  compétition  in  any  market  with  those  manufactured  in  another  indus- 
trial district,  and  a  majority  of  the  cmployers  engaged  and  of  the  unions  of 
workers  concerned  in  the  trade  or  manufacture  are  bound  by  the  award; 

provided  also  that,  in  case  of  an  objection  being  lodged  to  any  such  award 
by  a  union  of  employers  or  workers  in  a  district  other  than  that  in  which 
the  award  was  made,  the  Court  shall  sit  for  the  hearing  of  the  said  objec- 
tion in  the  district  from  which  it  comcs,  and  may  amend  or  extend  the 
award  as  it  thinks  fit; 

provided  further  that,  notwithstanding  anything  contained  in  this  para- 
graph, the  Court  may  extend  an  award  to  another  industrial  district  so  as 
to  join  and  bind  as  parties  to  the  award  any  specificd  trade-union,  indus- 
trial union,  industrial  association,  or  employer  where  the  award  relates  to 
a  trade  or  manufacture  the  products  of  which  enter  into  compétition  in  any 
market  with  those  manufactured  in  the  industrial  district  wherein  the 
award  is  in  force. 

2.  The  award,  by  force  of  this  Act,  shall  also  extend  to  and  bind  every 
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de  la  présente  loi  restera  obligatoire,  même  si  la  durée  fixée  pour  la  vali- 
dité vient  à  expirer  et  sera  considérée  comme  ayant  été  en  vigueur  jusqu'à 
ce  qu'une  nouvelle  sentence  ait  été  rendue  conformément  à  la  loi,  sauf 
dans  le  cas,  où,  dans  les  limites  des  dispositions  des  sections  21  et  22 
ci-dessus,  l'enregistrement  d'une  union  industrielle  d'ouvriers  liée  par  cette 
sentence  aurait  été  annulé. 

2.  La  cour  peut,  après  avoir  averti  toute  trade-union,  union  industrielle, 
association  industrielle  ou  tout  employeur  résidant  dans  le  district  et  inté- 
ressés dans  l'industrie  que  la  sentence  concerne,  mais  qui  n'y  étaient  pas 
primitivement  parties,  appliquer  la  dite  sentence  et  étendre  ses  dispositions 
à  la  dite  trade-union,  union  industrielle,  association  industrielle  ou  au  dit 
employeur. 

92.  —  1 .  En  ce  qui  concerne  les  sentences  rendues  avant  ou  après  l'entrée 
en  vigueur  de  la  présente  loi,  les  pouvoirs  spéciaux  désignés  ci-après  pour- 
ront être  exercés  par  la  cour,  par  voie  d'ordonnance,  à  tout  moment  pen- 
dant que  la  sentence  est  en  vigueur,  savoir  : 

a)  le  pouvoir  de  modifier  les  dispositions  de  la  sentence  dans  le  but  de 
remédier  à  un  défaut  qui  s'y  serait  manifesté  ou  pour  donner  à  cette  sen- 
tence une  action  plus  efficace; 

b)  le  pouvoir  d'étendre  la  sentence  de  façon  à  y  soumettre  en  qualité  de 
parties  toute  trade-union,  union  industrielle,  association  industrielle  ou 
tout  employeur  résidant  dans  la  Nouvelle-Zélande  et  qui  n'y  serait  pas 
encore  partie  ou  ne  serait  pas  lié  par  la  sentence,  mais  se  trouverait'  inté- 
ressé ou  engagé  dans  la  même  industrie  que  celle  à  laquelle  la  sentence 
s'applique. 

Toutefois,  la  cour  ne  pourra  appliquer  le  présent  paragraphe  que  lorsque 
la  sentence  sera  relative  à  un  commerce  ou  à  une  entreprise  dont  les  pro- 
duits font  concurrence  sur  quelque  marché  à  ceux  qui  sont  fabriqués  dans 
un  autre  district  industriel,  et  que  la  majorité  des  employeurs  engagés  et 
des  unions  d'ouvriers  intéressées  dans  ce  commerce  ou  cette  entreprise 
sont  liés  par  la  sentence. 

En  outre,  lorsqu'il  sera  fait  opposition  à  une  sentence  par  une  union 
d'employeurs  ou  d'ouvriers  dans  un  district  autre  que  celui  où  la  sentence 
a  été  rendue,  la  cour  procédera  à  l'examen  de  la  dite  opposition  dans  le  dis- 
trict où  celle-ci  aura  été  faite,  et  elle  pourra  modifier  ou  étendre  la  sentence 
suivant  ce  qu'elle  jugera  convenable. 

Nonobstant  les  dispositions  du  présent  paragraphe,  la  cour  pourra  étendre 
une  sentence  à  un  autre  district  industriel  de  façon  à  constituer  et  à  lier  en 
qualité  de  parties  à  la  sentence,  une  trade-union,  une  union  industrielle, 
une  association  industrielle  ou  un  employeur,  lorsque  la  sentence  vise  un 
commerce  ou  une  industrie  dont  les  produits  font  concurrence  sur  un 
marché  déterminé  à  ceux  qui  sont  manufacturés  dans  le  district  industriel 
où  la  sentence  est  en  vigueur. 

2.  En  vertu  de  la  présente  loi,  la  sentence  sera  également  applicable  à 
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worker  who  is  at  any  time  whilst  it  is  in  force  employed  by  any  employer 
on  whom  the  avvard  is  binding;  and  if  siich  vvorkcr  commits  any  breach  of 
thc  award  he  shall  be  liable  to  a  fine  not  oxceeding  10  pounds,  to  bc  rcco- 
vered  in  like  manner  as  if  he  were  a  party  to  the  award.  This  provision 
shall  be  deemed  to  bave  been  in  force  on  and  from  the  tvventieth  day  of 
October,  1900  (being  the  date  of  the  coming  into  opération  of  "  The  Indus- 
trial  Counciliation  and  Arbritation  Act,  1900  "). 

93.  —  4.  The  powers  by  the  last  preceding  section  conferred  upon 
the  Court  may  be  exercised  on  the  application  of  any  party  bound  by  the 
award. 

2.  At  least  thirty  days'  notice  of  the  application  shall  be  served  on,  ail 
other  parties,  including,  in  the  case  of  an  application  under  paragraph  b) 
of  that  section,  every  trade-union,  industrial  union,  industrial  association^^ 
or  employer  to  whom  it  is  desired  that  the  award  should  be  extended. 

3.  The  application  may  be  made  to  the  Court  direct,  without  previous" 
référence  to  the  Board. 

94.  —  4.  Notwithstanding  anything  to  the  contrary  in  this  Act,  the  Court 
shall  bave  full  power,  upon  being  satisfied  that  reasonable  notice  bas  been 
given  of  any  application  in  that  behalf,  to  add  any  party  or  parties  to  any 
award  ;  and  thereupon  any  such  party  or  parties  shall  be  bound  by  the  pro- 
visions thereof,  subject  to  any  condition  or  qualification  contained  in  the 
order  adding  such  party  or  parties. 

2.  Orders  adding  parties  heretofore  made  by  the  Court  shall  be  valid  as 
if  made  in  exercise  of  the  foregoing  power,  whether  made  in  pursuance  of 
réservation  in  the  award  or  not. 

95.  —  1.  Where  workers  engaged  upon  différent  trades  are  employed  in 
any  one  business  of  any  particular  employer,  the  Court  may  make  one 
award  applicable  to  such  business,  and  embracing,  as  the  Court  thinks  fit, 
the  whole  or  part  of  the  various  branches  constituting  the  business  of  such 
employer. 

2.  Before  the  Court  shall  exercise  such  power  notice  shall  be  given  to 
the  respective  industrial  unions  of  workers  engaged  in  any  branch  of  such 
business. 

96.  —  4.  In  ail  légal  and  other  proceedings  on  the  award  it  shall  be  suf- 
ficient  to  produce  the  award  with  the  seal  of  the  Court  thereto,  and  il  shall 
not  be  necessary  to  prove  any  conditions  précèdent  entitling  the  Court  to 
make  the  award. 

2.  Proceedings  in  the  Court  shall  not  be  impeached  or  held  bad  for 
want  of  form,  nor  shall  the  same  be  removable  to  any  Court  by  certiorari 
or  otherwise;  and  no  award,  order,  or  proceediiig  of  the  Court  shall  be 
liable  to  be  challenged,  appealed  against,  rcviewed,  quashed,  or  called  in_ 
question  by  any  Court  of  judicature  ou  any  account  whatsoever. 
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tout  ouvrier  qui  sera,  à  tout  moment  pendant  que  la  sentence  est  en  vigueur, 
occupé  par  un  employeur  qui  est  lié  par  la  sentence;  et  si  cet  ouvrier  viole 
la  sentence,  il  sera  passible  d'une  amende  n'excédant  pas  10  livres,  à  recou- 
vrer de  la  même  manière  que  s'il  était  partie  à  la  sentence  La  présente  dis- 
position sera  considérée  comme  ayant  été  en  vigueur  à  partir  du  20  octo- 
bre 1900  (c'est-à-dire  depuis  la  date  de  la  mise  en  vigueur  de  la  «  loi  de 
1900  sur  la  conciliation  et  l'arbitrage  »). 

93.  —  1.  Les  pouvoirs  attribués  à  la  cour  par  la  section  précédente  pour- 
ront être  exercés  à  la  requête  de  toute  partie  liée  par  la  sentence. 

2.  Toute  trade-union,  union  industrielle,  association  industrielle  et  tout 
employeur,  y  compris  toutes  les  autres  parties  en  cas  de  requête  conformé- 
ment au  paragraphe  b)  devront  recevoir  avis,  au  moins  trente  jours  à 
l'avance,  de  l'introduction  de  pareille  requête. 

3.  La  requête  peut  être  adressée  directement  à  la  cour  sans  passer  d'abord 
par  le  conseil. 

94.  —  1.  Nonobstant  toute  disposition  contraire  de  la  présente  loi,  la 
cour,  après  s'être  assurée  qu'une  requête  à  cet  effet  a  été  communiquée 
comme  il  convenait,  aura  pleins  pouvoirs  pour  joindre  d'autres  parties  à  la 
sentence  et  les  dites  parties  seront  liées  par  les  dispositions  de  la  sentence, 
sous  réserve  des  clauses  et  conditions  contenues  dans  l'ordonnance  de 
jonction. 

2.  Les  ordonnances  de  jonction  rendues  jusqu'ici  par  la  cour  seront 
valables  comme  si  elles  avaient  été  faites  en  vertu  des  pouvoirs  précités 
qu'elles  aient  été  faites  ou  non  en  vertu  d'une  réserve  dans  une  sen- 
tence. 

95.  —  1 .  Lorsque  des  ouvriers  de  différents  métiers  sont  employés  dans 
une  même  entreprise,  la  cour  peut  rendre  une  seule  sentence  applicable  à 
cette  entreprise  et  embrassant  l'ensemble  ou  une  partie  des  affaires  consti- 
tuant l'entreprise. 

2.  Avant  d'exercer  ce  pouvoir  la  cour  en  avisera  les  différentes  unions 
industrielles  d'ouvriers  engagés  dans  une  branche  quelconque  de  cette  classe 
d'entreprises. 

96.  —  1.  Dans  toute  procédure  légale  ou  autre  concernant  la  sentence,  il 
suffira  de  produire  la  sentence  de  la  cour  avec  le  sceau  y  attaché  et  il  ne 
sera  pas  nécessaire  d'établir  l'existence  des  conditions  préalables  autori- 
sant la  cour  à  rendre  une  sentence. 

2.  Les  procédures  ne  pourront  être  attaquées  ou  annulées  pour  vice  de 
forme  ni  renvoyées  à  une  autre  cour  du  chef  de  certiorari  ou  pour  un  autre 
motif;  les  sentences,  ordonnances  et  procédures  de  la  cour  ne  pourront 
être  attaquées,  revisées,  annulées  ou  contestées,  par  aucun  tribunal,  pour 
n'importe  quelle  raison. 
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97.  —  The  Court  in  ils  award,  or  by  order  made  on  the  application  of  any 
of  the  parties  at  any  time  whiist  the  award  is  in  force,  may  fix  and  déter- 
mine what  shall  constitute  a  breach  of  the  award,  and  what  sum,  not 
exceeding  500  pounds,  shall  be  the  maximum  fine  payable  by  any  party  in 
respect  of  any  breach. 

98.  —  The  Court  in  its  award,  or  by  order  made  on  the  application  of 
any  of  the  parties  at  any  time  whiist  the  award  is  in  force,  may  prescribe  a 
minimum  rate  of  wages  or  other  rémunération,  with  spécial  provision  for 
a  lower  rate  being  fixed  in  the  case  of  any  worker  who  is  unable  to  carn 
the  prescribed  minimum  : 

Provided  that  such  lower  rate  shall  in  every  case  be  fixed  by  such  tri- 
bunal in  such  manner  and  subject  to  such  provisions  as  are  specified  in 
that  behalf  in  the  award  or  order. 

99.  —  In  every  case  where  the  Court  in  its  award  or  other  order  directs 
the  payments  of  costs  or  expenses  it  shall  fix  the  amount  thereof,  and  spe- 
cify  the  parties  or  persons  by  and  to  whom  the  same  shall  be  paid. 

100.  —  i.  Every  Inspector  appointed  under  "  The  Factories  Act,  1908," 
shall  be  an  Inspector  of  Awards  under  this  Act,  and  shall  be  charged  with 
the  duty  of  seeing  that  the  provisions  of  any  industrial  agreement,  or  award, 
or  order  of  the  Court  are  duly  observed. 

2.  Every  Inspector  of  Mines  appointed  under  either  "  The  Coalmines 
Act,  1908,"  or  "  The  Mining  Act,  1908,"  shall  be  an  Inspector  of  Awards, 
and  shall  be  charged  with  the  duty  of  seeing  that  the  provisions  of  any  such 
agreement,  award,  or  order  duly  observed  in  any  coalmine  or  mine  within 
his  district. 

3.  In  the  discharge  of  such  duty  an  Inspector  of  Awards  may  require  any 
employer  or  worker  to  produce  for  his  examination  any  wages-books  and 
overtime-books  necessary  for  the  purposes  of  this  section;  and,  in  addition, 
every  such  Inspector  shall  bave  and  may  exercise  ail  the  powers  conferred 
on  Inspectors  of  Factories  by  section  6  of  "  The  Factories  Act,  1908,"  and 
that  section  and  section  7  of  the  same  Act  shall,  mutatis  mutandis,  extend 
and  apply  to  Inspectors  of  Awards. 

4.  Except  for  the  purposes  of  this  Act,  and  in  the  exercise  of  his  func- 
tions  under  this  Act,  an  Inspector  shall  not  disclose  to  any  person  any 
information  which  in  the  exercise  of  such  functions  he  acquires  ;  and  any 
Inspector  who,  in  contravention  of  this  Act,  divulges  any  information  shall 
be  liable  to  a  fine  not  exceeding  15  pounds. 

101.  —  For  the  purpose  of  cnforcing  any  award  or  order  of  the  Court, 
whether  made  before  or  after  the  coming  into  opération  of  this  Act  (but  not 
being  an  order  und  section  103  hereof),  the  foUowing  provisions  shall 
apply  : 


GRANDE-BRETAGNE.  649 

97.  —  La  cour  par  sa  sentence  ou  par  ordonnance  faite  à  la  requête  d'une 
des  parties  pourra,  à  tout  moment,  pendant  que  la  sentence  est  en  vigueur, 
fixer  et  déterminer  les  faits  qui  constitueront  une  violation  de  la  sentence 
et  le  maximum  des  amendes  applicables  de  ce  chef  à  chacune  des  parties, 
lequel  ne  pourra  excéder  500  livres. 

98.  —  Dans  sa  sentence  ou  par  ordonnance  rendue  sur  la  demande  d'une 
des  parties  à  tout  moment  pendant  que  la  sentence  est  en  vigueur,  la  cour 
pourra  fixer  un  minimum  de  salaire  ou  d'autre  rémunération,  en  prévoyant 
l'établissement  d'un  taux  inférieur  pour  le  cas  où  un  ouvrier  serait  inca- 
pable de  gagner  le  minimum  fixé. 

Ce  taux  réduit  sera  dans  tous  les  cas  fixé  par  tel  tribunal,  suivant  tel  mode 
et  sous  réserve  de  telles  conditions  qui  seront  spécifiés  à  ce  sujet  dans  la 
sentence  ou  dans  l'ordonnance. 

99.  —  Dans  tous  les  cas  où  la  cour  dans  sa  sentence  ou  dans  une  ordon- 
nance impose  le  paiement  de  frais  ou  de  dépens,  elle  en  fixera  le  montant 
et  spécifiera  les  parties  ou  personnes  qui  seront  tenues  de  payer  (;es  frais  ou 
dépens  et  celles  auxquelles  elles  seront  tenues  de  les  payer. 

100.  —  1.  Tout  inspecteur  nommé  en  vertu  de  la  loi  de  1908  sur  les 
fabriques  et  ateliers  aura  la  qualité  d'inspecteur  des  sentences  conformé- 
ment k  la  présente  loi,  et  sera  chargé  de  veiller  à  l'observation  des  disposi- 
tions des  arrangements  industriels,  des  sentences  ou  des  ordonnances  de  la 
cour. 

2.  Les  inspecteurs  des  mines  nommés  en  vertu  de  la  loi  de  1908  sur  les 
houillères  ou  de  la  loi  de  4908  sur  les  mines  auront  la  qualité  d'inspecteurs 
des  sentences  et  seront  chargés  de  veiller  à  l'exécution  des  dispositions  des 
arrangements,  sentences  et  ordonnances  dans  les  mines  de  houille  et  autres 
mines  de  leur  district. 

3.  Les  inspecteurs  des  sentences  pourront,  dans  l'exercice  de  leurs  fonc- 
tions, requérir  des  employeurs  et  des  ouvriers  la  production  des  livres  de 
paye  et  les  carnets  des  heures  supplémentaires,  en  vue  d'assurer  l'exécution 
de  la  présente  section;  en  outre,  ces  inspecteurs  jouiront  de  tous  les  droits 
reconnus  aux  inspecteurs  de  fabriques  par  la  section  6  de  la  loi  de  1908  sur 
les  fabriques,  et  la  dite  section,  ainsi  que  la  section  7,  de  la  même  loi 
s'étendra  et  s' appliquera,  muta  Us  mutandis  aux  inspecteurs  des  sentences. 

4.  Sauf  en  ce  qui  concerne  l'application  de  la  présente  loi  et  l'exercice 
des  fonctions  dont  il  est  chargé  en  vertu  de  la  présente  loi,  un  inspecteur 
ne  pourra  dévoiler  les  renseignements  dont  il  aura  obtenu  connaissance  à 
raison  de  ses  fonctions;  en  cas  de  contravention,  il  sera  passible  d'une 
amende  n'excédant  pas  50  livres. 

101.  —En  vue  d'assurer  l'observation  d'une  sentence  ou  d'une  ordon- 
nance de  la  cour,  rendue  avant  ou  après  la  mise  en  vigueur  de  la  présente 
loi  (sauf  en  ce  qui  concerne  une  sentence  rendue  en  vertu  de  la  section  103), 
les  dispositions  suivantes  sont  applicables  : 
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a)  in  so  far  as  the  award  itself  imposes  a  fine  or  eosts  it  shall  be  deemed 
to  be  an  order  of  the  Court,  and  payment  shall  be  enforceable  accordingly 
under  the  subséquent  provisions  of  this  section  relating  to  orders  of  the 
Court  ; 

b)  if  any  party  on  whom  the  award  is  binding  commits  any  breach 
thereof  by  act  or  default,  then,  subject  to  the  provisions  of  the  last  prece- 
ding  paragraph  hereof,  the  Inspector  of  Awards,  or  any  party  to  the  award, 
may,  by  application  in  the  preseribed  form,  apply  to  the  Court  for  the 
enforcement  of  the  award  ; 

c)  on  the  hearing  of  such  application  the  Court  may  by  order  either  dis- 
miss the  application  or  impose  such  fine  for  the  breach  of  the  award  as  it 
deems  just,  and  in  either  case  with  or  without  costs. 

Provided  thatin  no  case  shall  costs  be  given  against  the  Inspector; 

d)  if  the  order  imposes  a  fine  or  costs  it  shall  specify  the  parties  liable  to 
pay  the  same,  and  the  parties  or  persons  to  whom  the  same  are  payable. 

Provided  that  the  aggregate  amount  of  fines  payable  under  any  award  or 
of  the  Court  shall  not  exceed  500  pounds; 

é)  for  the  purpose  of  enforcing  payment  of  the  fine  and  costs  payable 
under  any  order  of  the  Court,  a  certificate  in  the  preseribed  form,  under 
the  hand  of  the  Clerk  and  the  seal  of  the  Court,  specifying  the  amount 
payable  and  the  respective  parties  or  persons  by  and  to  whom  the  same  is 
payable,  may  be  filed  in  any  Cûurt  having  civil  jurisdiction  to  the  extent  of 
such  amount,  and  shall  thereupon,  according  to  its  ténor,  be  enforceable 
in  ail  respects  as  a  final  judgment  of  such  Court  in  its  civil  jurisdiction  : 

Provided  that,  for  the  purpose  of  enforcing  satisfaction  of  such  judgment 
where  there  are  two  or  more  judgment  creditors  thereunder,  process  may 
l)e  issued  separately  by  each  judgment  creditor  against  the  property  of  his 
judgment  debtor  in  like  manner  as  in  the  case  of  a  separate  and  distinct 
judgment; 

f)  ail  property  belonging  to  the  judgment  debtor  (including  therein,  in 
the  case  of  a  trade-union  or  an  industrial  union  or  industrial  association, 
ail  property  held  by  trustées  for  the  judgment  debtor)  shall  be  available  in 
or  towards  satisfaction  of  the  judgment  debt,  and  if  the  judgment  debtor  is 
a  trade-union  or  an  industrial  union  or  an  industrial  association,  and  its 
property  is  insuflicient  to  fully  satisfy  the  judgment  debt,  its  members  shall 
be  liable  for  the  deficiency. 

Provided  that  no  member  shall  be  liable  for  more  Ihan  10  pounds  under 
this  paragraph. 

g)  For  the  purpose  of  giving  fiill  effect  to  the  last  preceding  paragraph, 
the  Court  or  the  Judge  thereof  may,  on  the  application  of  the  judgment  cre 
ditor,  make  such  order  or  give  such  directions  as  are  deemed  necessary,  and 
the  trustoos,  the  judgment  debtor,  and  ail  other  persons  concerned  shall 
obey  the  samo. 
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a)  Si  la  sentence  même  ordonne  le  paiement  d'une  pénalité  ou  de  frais, 
elle  sera  considérée  comme  une  ordonnance  de  la  cour,  et  le  paiement 
pourra  être  poursuivi  en  vertu  des  dispositions  ci-dessous,  relatives  aux 
ordonnances  de  la  cour; 

b)  si  une  partie  liée  par  la  sentence  viole  celle-ci  par  action  ou  omission, 
l'inspecteur  des  sentences  ou  toute  partie  intéressée  à  la  sentence  pourra, 
conformément  aux  dispositions  du  paragraphe  précédent,  demander  à  la 
cour  la  mise  à  exécution  de  la  sentence,  par  une  requête  dans  la  forme 
prescrite  ; 

c)  la  cour  saisie  d'une  requête  de  ce  genre  pourra,  par  ordonnance, 
rejeter  la  requête  ou  imposer  la  pénalité  qu'elle  juge  bon  pour  la  violation 
de  la  sentence,  avec  ou  sans  frais,  dans  les  deux  cas. 

En  aucun  cas,  ces  frais  ne  pourront  être  mis  à  la  charge  de  l'inspecteur; 

d)  si  l'ordonnance  impose  une  pénalité  ou  des  frais,  elle  spécifiera  les 
parties  ou  personnes  obligées  de  les  payer  et  les  parties  ou  personnes 
auxquelles  ils  sont  payables. 

Toutefois  le  montant  total  des  pénalités  payables  en  vertu  d'une  sentence 
ou  d'une  ordonnance  de  la  cour  ne  pourra  excéder  500  livres  ; 

e)  en  vue  d'assurer  le  paiement  de  l'amende  et  des  frais  prescrits  par 
ordonnance  de  la  cour,  une  copie  du  jugement  faite  dans  la  forme  prescrite 
sous  la  signature  du  greffier  et  le  sceau  de  la  cour  et  spécifiant  la  somme  à 
payer  et  les  parties  ou  personnes  obliger  de  les  payer  ainsi  que  les  parties 
ou  personnes  auxquelles  ils  sont  payables,  pourra  être  levée  au  greffe  de 
tout  tribunal  jusqu'à  concurrence  de  la  somme  susdite,  après  quoi  le  dit 
jugement  sera  exécutoire  comme  un  jugement  définitif  d'un  tribunal  de 
l'espèce. 

Toutefois,  lorsque  le  jugement  reconnaîtra  deux  ou  plusieurs  créanciers, 
chacun  de  ceux-ci  pourra  agir  séparément  en  vue  du  recouvrement  de  sa 
créance  sur  les  biens  de  son  débiteur,  comme  s'il  s'agissait  de  jugements 
différents; 

f)  tous  les  biens  du  débiteur  (y  compris,  s'il  s'agit  d'une  union  ou  asso- 
ciation industrielle,  tous  les  biens  détenus  par  les  trustées  pour  le  débiteur) 
pourront  être  saisis  et  exécutés  pour  le  paiement  de  la  dette  résultant  du 
jugement,  et  si  le  débiteur  est  une  union  industrielle  ou  une  association 
industrielle  et  que  ses  biens  soient  insuffisants  pour  payer  entièrement  la 
dette,  ses  membres  seront  tenus  de  la  différence. 

Toutefois,  aucun  membre  ne  sera  responsable  pour  plus  de  10  livres  en 
vertu  du  présent  paragraphe  ; 

g)  en  vue  de  donner  plein  efïet  au  paragraphe  précédent,  la  cour  ou  son 
président  pourra,  à  la  demande  du  créancier  par  jugement,  donner  les 
ordres  ou  les  instructions  qui  paraissent  nécessaires,  et  les  trustées,  le  débi- 
teur et  toutes  autres  personnes  intéressées  devront  s'y  conformer. 
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102.  —  For  the  purpose  of  enforciiig  induslrial  agreements,  whether 
made  before  or  after  the  coming  into  opération  of  this  Act,  the  provisions 
of  paragraphs  b)  to  g)  of  the  hist  preeoding  section  shall,  mutatis  mnlandis, 
apply  in  like  manner  in  ail  respects  as  if  an  industrial  agreement  were  an 
award  of  the  Court,  and  the  Court  shall  aceordingly  hâve  fuU  and  exclusive 
jurisdiction  to  deal  therewilh. 

103.  —  The  Court  shall  hâve  full  and  exclusive  jurisdiction  to  deal  with 
ail  oflFences  under  paragraph  f)  of  section  83,  section  108,  section  114,  sec- 
tion 115,  or  section  120  hereof,  and  for  that  purpose  the  following  provi- 
sions shall  apply  : 

a)  proceedings  to  recover  the  fine  by  this  Act  imposed  in  respect  of  any 
such  offence  shall  be  taken  in  the  Court  in  a  summary  way  under  the  pro- 
visions of  "  The  Justices  of  the  Peace  Act,  1908,"  and  those  provisions  shall, 
mutalis  mutandis,  apply  in  like  manner  as  if  the  Court  were  a  Court  of  Jus- 
tices exercising  summary  jurisdiction  under  that  Act. 

Provided  that  in  the  case  of  an  offence  under  section  one  hundred  and 
fourteen  of  this  Act  (relating  to  contempt  of  Court)  the  Court,  if  it  thinks  fit 
so  to  do,  may  deal  with  it  forthwith  without  the  necessity  of  an  information 
being  taken  or  a  summons  being  issued; 

b)  for  the  purpose  of  enforcing  any  order  of  the  Court  made  under  this 
section,  a  duplicate  thereof  shall  by  the  Clerk.of  Awards  be  filed  in  the 
nearest  office  of  the  Magistrate's  Court,  and  shall  thereupon,  according  to 
its  ténor,  be  enforced  in  ail  respects  as  a  final  judgment,  conviction,  or 
order  duly  made  by  a  Magistrate  under  the  summary  provisions  of  "  The 
Justices  of  the  Peace  Act,  1908  "  ; 

c)  the  provisions  of  section  96  hereof  shall,  mutatis  mutandis,  apply  to  ail 
proceedings  and  orders  of  the  Court  under  this  section  ; 

d)  ail  fines  recovered  under  this  section  shall  be  paid  into  the  Public 
Account  and  form  part  of  the  Consolidated  Fund. 

104.  —  The  Court  shall  bave  power  to  make  rules  for  the  purpose  of  regu- 
lating  the  practice  and  procédure  of  the  Court,  and  the  proceedings  of 
parties;  provided  that  such  rules  shall  not  conflict  with  régulations  made 
under  section  127  hereof. 

General  Provisions  as  to  Board  and  Court, 

105.  —  The  following  persons  shall  be  disqualified  from  being  appointed, 
or  elected,  or  from  holding  office  as  Chairman  or  as  member  of  any  Board, 
or  as  nominated  member  or  acting  nominatcd  member  of  the  (^ourl;  and  if 
so  elected  or  appointed  shall  be  incapable  of  continuing  to  hold  the  office  : 

a)  a  bankrupt  who  bas  not  obtained  his  final  order  of  discharge; 
bj  any  person  convicted  of  any  crime  for  which  the  punishmenl  is  impi 
sonment  with  hard  labour  for  a  term  of  six  months  or  upwards  ;  or 
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102.  —  Dans  le  but  de  faire  observer  des  arrangements  industriels,  faits 
avant  ou  après  la  mise  en  vigueur  de  la  présente  loi,  les  dispositions  des 
paragraphes  b)  à  g)  de  la  section  immédiatement  précédente  s'appliqueront 
mutatis  mutandis  de  la  même  manière  que  si  un  arrangement  industriel 
était  une  sentence  de  la  cour,  et  la  cour  aura  en  conséquence  pleine  et 
exclusive  juridiction  pour  en  connaître. 

103.  —  La  cour  aura  juridiction  pleine  et  exclusive  pour  connaître  des 
contraventions  au  paragraphe  f)  de  la  section  83,  à  la  section  408,  à  la 
section  114,  à  la  section  115  et  à  la  section  120,  et  les  dispositions  suivantes 
seront  applicables  à  cet  égard  : 

a)  l'action  en  recouvrement  des  amendes  encourues  du  chef  des  contra- 
ventions susdites  sera  intentée  devant  la  cour  d'après  la  procédure  som- 
maire de  la  «  loi  de  1908  sur  les  justices  de  paix  »  et  les  dispositions  de  la 
dite  loi  s'appliqueront  mutatis  mutandis  comme  si  la  cour  était  une  justice 
de  paix  exerçant  une  juridiction  sommaire,  en  vertu  de  la  dite  loi. 

Toutefois,  dans  le  cas  d'une  infraction  à  la  section  114  de  la  présente  loi 
(relative  aux  offenses  vis-à-vis  du  tribunal),  la  cour,  si  elle  le  juge  à  propos, 
pourra  connaître  immédiatement  du  cas  sans  enquête  ou  citation; 

h)  en  vue  de  l'exécution  de  toute  ordonnance  de  la  cour  rendue  en  vertu 
de  la  présente  section,  le  greffier  des  sentences  en  signifiera  copie  au  tri- 
bunal le  plus  proche,  après  quoi  la  dite  ordonnance  deviendra  exécutoire, 
comme  s'il  s'agissait  d'un  jugement,  d'une  condamnation  ou  d'une  ordon- 
nance dûment  rendue  par  un  magistrat  en  vertu  de  la  procédure  sommaire 
de  la  «  loi  de  1908  sur  les  justices  de  paix  »  ; 

c)  les  dispositions  de  la  section  96  de  la  présente  loi  s'appliqueront 
mutatis  mutandis  à  toute  procédure  ou  ordonnance  de  la  cour  faite  en 
vertu  de  la  présente  section  ; 

(/)  le  produit  des  amendes  perçues  en  vertu  de  la  présente  section  sera 
versé  au  Trésor  public  et  fera  partie  du  fonds  consolidé. 

104.  —  La  cour  peut  formuler  des  règlements  concernant  sa  procédure 
et  les  formalités  à  remplir  par  les  parties,  à  condition  que  ces  règlements 
ne  soient  pas  contraires  à  ceux  qui  auraient  été  faits  en  vertu  de  la  section 
127  de  la  présente  loi. 

Dispositions  générales  7'elatives  au  Conseil  et  à  la  Cour. 

105.  —  Les  personnes  désignées  ci-après  ne  pourront  être  élues  ou 
nommées  en  qualité  de  président  ou  de  membre  d'un  conseil,  ou  de  membre 
suppléant  de  la  cour;  et  si,  malgré  cela,  elles  ont  été  nommées  ou  élues 
en  cette  qualité,  elles  ne  pourront  continuer  à  exercer  leurs  fonctions  : 

a)  les  faillis  non  réhabilités; 

b)  toute  personne  condamnée  pour  un  crime  entraînant  un  emprison- 
nement avec  hard  labour  de  six  mois  ou  davantage  ; 
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c)  any  person  of  unsound  mind  ;  or 

d)  an  alien. 

106.  —  The  Judge  is  hereby  empowered  to  state  a  case  for  the  opinion  of 
the  Suprême  Court,  or  olherwise  to  obtain  the  opinion  of  the  said  Court  or 
a  Judge  or  Judges  thereof,  respecting  any  question  touching  the  jurisdiction 
of  the  Court  or  of  any  Board  of  Conciliation  or  spécial  Board. 

107.  —  1.  Where  an  industrial  union  of  workers  is  party  to  an  industrial 
dispute,  the  jurisdiction  of  the  Board  or  Court  to  deal  with  the  dispute 
shall  not  be  aflfected  by  reason  merely  that  no  member  of  the  union  is 
employed  by  any  party  to  the  dispute,  or  is  personally  concerncd  in  the 
dispute. 

2.  An  industrial  dispute  shall  not  be  referred  for  settiement  to  a  Board 
byan  industrial  union  or  association,  nor  shall  any  application  bemadeto 
the  Court  by  any  such  union  or  association  for  the  enforcement  of  any 
industrial  agreement  or  award  or  order  of  the  Court,  unless  and  until  the 
proposed  référence  or  application  bas  been  approved  by  the  members  in 
manner  following,  that  is  to  say  : 

a)  in  the  case  of  an  industrial  union,  by  resolution  passed  at  a  spécial 
meeting  of  the  union  and  confirmed  by  subséquent  ballot  of  the  members, 
a  majority  of  the  votes  recorded  being  in  favour  thereof,  the  resuit  of  such 
ballot  to  be  recorded  on  the  minutes;  and 

b)  in  the  case  of  an  industrial  association,  by  resolution  passed  at  a 
spécial  meeting  of  the  members  of  the  governing  body  of  the  association, 
and  confirmed  at  spécial  meetings  of  a  majority  of  the  unions  represented 
by  the  association. 

3.  Each  such  spécial  meeting  shall  be  duly  constiluted,  convened,  and 
held  in  manner  provided  by  the  rules,  save  that  notice  of  the  proposai  to 
be  submitted  to  the  meeting  shall  be  posted  to  ail  the  members,  and  that  the 
proposai  shall  be  deemed  to  be  carried  if,  but  not  unless,  a  majority  of  ail 
the  members  présent  at  the  meeting  of  the  industrial  union  or  of  the 
governing  body  of  the  industrial  association  vote  in  favour  of  it. 

4.  A  certificate  under  the  hand  of  the  chairman  of  any  such  spécial 
meeting  shall,  until  the  contrary  is  shown,  be  sufticient  évidence  as  to  the 
due  constitution  and  holding  of  the  meeting,  the  nature  of  the  proposai 
submitted,  and  the  resuit  of  the  voting. 

108.  —  In  every  case  where  an  industrial  dispute  bas  been  referred  to  the 
Board  the  following  spécial  provisions  shall  apply  : 

a)  until  the  dispute  bas  been  finally  disposed  of  by  the  Board  or  the 
Court  neither  the  parties  to  the  dispute  nor  the  workers  affected  by  the 
dispute  shall,  on  account  of  the  dispute,  do  or  be  concerncd  in  doing, 
directly  or  indirectly,  anything  in  the  nature  of  a  strikc  or  lock-out,  or  of  a 
suspension  or  disconlinuance  of  employment  or  work,  but  the  relationship 
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c)  toute  personne  qui  ne  serait  pas  saine  d'esprit  ; 

d)  les  étrangers. 

106.  —  Le  président  pourra,  en  vertu  du  présent  article,  soumettre  un 
cas  à  la  cour  suprême  pour  obtenir  son  avis  ou  celui  d'un  ou  de  plusieurs 
de  ses  juges  au  sujet  de  n'importe  quelle  question  relative  à  la  juridiction 
de  la  cour,  d'un  conseil  de  conciliation  ou  d'un  conseil  spécial. 

107.  —  1.  Lorsqu'une  union  industrielle  d'ouvriers  est  partie  à  un 
conflit  industriel,  la  compétence  du  conseil  ou  de  la  cour  en  vue  du 
règlement  du  différend,  restera  entière  bien  qu'aucun  membre  de  l'union 
ne  soit  au  service  d'une  des  parties  en  cause  ou  qu'aucun  membre  ne  soit 
personnellement  intéressé  au  différend  ; 

2.  Ln  différend  industriel  ne  pourra  être  soumis  à  un  conseil  par  une 
union  ou  une  association  industrielle  et  aucune  requête  ne  pourra  être 
adressée  à  la  cour  en  vue  de  l'exécution  d'un  accord  industriel,  d'une 
sentence  ou  d'une  ordonnance  de  la  cour,  avant  que  les  membres  n'aient 
autorisé  ces  actes  de  la  manière  suivante  : 

a)  s'il  s'agit  d'une  union  industrielle,  par  résolution  prise  en  séance 
extraordinaire  et  confirmée  par  le  vote  ultérieur  des  membres,  la  majorité 
des  suffrages  étant  favorable  à  la  décision.  Les  résultats  du  scrutin  seront 
portés  au  procès- verbal  ; 

b)  s'il  s'agit  d'une  association  industrielle,  par  décision  prise  en  séance 
extraordinaire  des  membres  du  comité  et  confirmée  dans  les  séances 
extraordinaires  de  la  majorité  des  unions  représentées  par  l'association. 

3.  Les  séances  extraordinaires  seront  dûment  convoquées,  constituées  et 
tenues  de  la  manière  prévue  aux  statuts  et  la  proposition  mise  à  l'ordre  du 
jour  de  la  réunion  sera  envoyée  par  la  poste  à  tous  les  membres.  La  propo- 
sition ne  sera  adoptée  qu'à  la  majorité  des  voix  des  membres  présents  à 
l'assemblée  de  l'union  industrielle  ou  à  la  majorité  des  voix  du  conseil 
d'administration  d'une  association  industrielle. 

4.  Un  certificat  signé  par  le  président  d'une  assemblée  extraordinaire 
sutïira  jusqu'à  preuve  du  contraire  à  établir  la  sincérité  de  ce  qui  s'est 
fait  dans  cette  assemblée,  la  nature  de  la  proposition  soumise  et  le  résultat 
du  vote. 

108.  —  Dans  tous  les  cas  où  un  conflit  industriel  aura  été  soumis  au 
conseil,  les  dispositions  spéciales  ci-après  seront  applicables  : 

a)  jusqu'à  ce  que  le  conflit  ait  été  définitivement  réglé  par  le  conseil  ou 
la  cour,  ni  les  parties  au  conflit,  ni  les  ouvriers  intéressés  dans  le  conflit  ne 
pourront,  à  raison  du  conflit,  directement  ou  indirectement,  commettre  un 
acte  ou  être  intéressés  dans  un  acte  rentrant  dans  la  nature  d'une  grève  ou 
d'un  lock-out  ou  d'une  cessation  ou  d'une  suspension  de  travail,  mais  les 
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of  employer  and  employed  sliall  continue  uninterriipted  by  Ihe  dispute,  or 
anything  preliminary  to  the  référence  of  thc  dispute  and  connected  Ihere- 
witli  ; 

b)  if  default  is  made  in  faithfully  observing  any  of  the  foregoing  provi- 
sions of  this  section,  every  union,  association,  employer,  worker,  or  person 
committing  orconcerned  in  committing  the  default  shall  be  liable  to  a  tine 
not  exceeding  50  pounds; 

c)  the  dismissal  or  suspension  of  any  worker,  or  the  discontinuance  of 
work  by  any  worker,  pending  the  final  disposition  of  an  industrial  dispute 
shall  be  deemed  to  be  a  default  under  this  section,  unless  the  party  charged 
with  such  default  satisfies  the  Court  that  such  dismissal,  suspension,  or 
discontinuance  was  not  on  account  of  the  dispute. 

109.  —  1.  Every  employer  who  dismisses  from  his  employment  any 
worker  by  reason  merely  of  the  fact  that  the  worker  is  a  member  of  an 
industrial  union,  or  who  is  conclusively  provcd  to  bave  dismissed  such 
worker  merely  because  he  is  entitled  to  the  benefit  of  an  award,  order,  or 
agreement,  shall  be  deemed  to  hâve  committed  a  breach  of  the  award,  order, 
or  agreement,  and  shall  be  liable  accordingly, 

2.  In  any  proceedings  before  the  Court  relating  to  the  dismissal  of  a 
worker,  a  worker  shall  be  deemed  to  be  dismissed  when  he  is  suspended 
for  a  longer  period  than  tcn  days. 

110.  —  If  durring  the  currency  of  an  award  any  employer,  worker, 
industrial  union  or  association,  or  any  combination  of  eilher  employers 
or  workers  bas  taken  proceedings  with  the  intention  to  defeat  any  of  the 
provisions  of  the  award,  such  employer,  worker,  union,  association,  or 
combination,  and  every  member  thereof  respeclively,  shall  be  deemed  to 
bave  committed  a  breach  of  the  award,  and  shall  be  liable  accordingly. 

111.  —  1.  Any  industrial  union  or  industrial  association  or  employer,  or 
any  worker,  whether  a  member  of  any  such  union  or  association  or  not, 
who  strikes  or  créâtes  a  lock-out,  or  takes  part  in  a  strike  or  lock-out,  or 
proposes,  aids,  or  abets  a  strike  or  lock-out  or  a  movement  intended  to  pro- 
duce a  strike  or  lock-out,  is  guilty  of  an  offence,  and  liable  to  a  fine,  and 
may  be  proceeded  against  in  the  same  manner  as  if  the  offender  were  guilty 
of  a  breach  of  an  award. 

Provided  that  the  fine  shall  not  exceed  one  100  pounds  for  any  such 
offence  in  the  case  of  a  union,  association,  or  employer,  or  10  pounds  in 
the  case  of  a  worker. 

2.  No  worker  shall  be  subject  to  a  fine  merely  because  he  refuses  to 
work,  or  announces  his  intention  to  refuse  to  work,  at  the  rate  of  wages 
fixed  by  any  award  or  industrial  agreement,  unless  the  Court  is  satisfied 
that  such  refusai  was  in  pursuance  of  an  intention  to  commit  a  breach  of 
this  section. 

3.  This  section  shall  only  apply  when  in  the  district  vvhere  the  alleged 
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relations  entre  employeurs  et  ouvriers  se  poursuivront  sans  interruption 
provenant  du  conflit  ou  de  toute  autre  cause  antérieure  au  compromis; 

b)  faute  d'observer  fidèlement  les  dispositions  précédentes  de  la  présente 
section,  les  unions,  associations,  employeurs,  ouvriers  et  toutes~personnes 
ayant  commis  l'infraction  ou  impliquées  dans  la  contravention  seront  pas- 
sibles d'une  amende  n'excédant  pas  50  livres; 

6')  le  fait  qu'un  ouvrier  est  renvoyé  ou  cesse  de  travailler  au  cours  d'un 
conflit  industriel  dont  la  solution  est  en  suspens  sera  considéré  comme 
infraction  à  la  présente  section,  à  moins  que  la  partie  accusée  d'une  telle 
infraction  ne  fournisse  la  preuve  que  le  renvoi  ou  la  cessation  de  travail 
sont  étrangers  au  conflit. 

109.  —  Le  patron  qui  congédie  un  ouvrier  pour  le  seul  motif  que 
cet  ouvrier  est  membre  d'une  union  industrielle  ou  est  admis  à  bénéficier 
d'une  sentence,  d'une  ordonnance  ou  d'un  arrangement,  sera  considéré 
comme  ayant  violé  cette  sentence,  cette  ordonnance  ou  cet  arrangement 
et  sera  responsable  en  conséquence. 

2.  Dans  toute  instance  devant  la  cour,  relative  au  renvoi  d'un  ouvrier, 
le  dit  ouvrier  sera  considéré  comme  renvoyé  s'il  a  été  suspendu  de  ses  fonc- 
tions pour  plus  de  dix  jours. 

110.  —  Le  patron,  l'ouvrier,  l'union,  l'association  industrielle  et  toute 
coalition  de  patrons  ou  d'ouvriers  qui  auront  intenté  une  action  judiciaire 
en  vue  de  rendre  nulle  une  disposition  quelconque  d'une  sentence  en 
vigueur,  seront  considérés  comme  ayant  violé  ladite  sentence. 


111.  —  l.  L'union  ou  l'association  industrielle,  l'employeur,  l'ouvrier, 
membre  d'une  union  ou  association  industrielle  ou  non,  qui  feront  une 
grève  ou  déclareront  un  lock-out  ou  y  participeront  ou  proposeront,  facili- 
teront ou  encourageront  une  grève  ou  un  lock-out  ou  une  agitation  dans  ce 
but,  seront  coupables  d'infraction,  passibles  de  l'amende  et  pourront  être 
poursuivis  du  chef  de  violation  de  sentence. 

Toutefois,  l'amende  ne  pourra  dépasser  100  livres  par  infraction  s'il  s'agit 
d'une  union,  d'une  association  ou  d'un  employeur,  ni  10  livres  s'il  s'agit 
d'un  ouvrier. 

2.  11  ne  pourra  être  infligé  d'amende  à  un  ouvrier  uniquement  parce 
qu'il  refuse  de  travailler  ou  annonce  son  intention  de  refuser  le  travail  au 
taux  de  salaire  fixé  par  une  sentence  ou  un  arrangement  industriel  déter- 
miné, à  moins  que  la  cour  n'ait  acquis  la  preuve  que  ce  refus  a  été  formulé 
dans  l'intention  de  violer  la  présente  section. 

3.  La  présente  section  ne  sera  applicable  que  s'il  existe  une  sentence  ou 
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offence  is  commilted  an  award  or  industrial  agrccment  is  in  force  relating 
to  the  trade  in  connection  with  which  such  strike  or  lock-out  bas  occurred 
or  is  impending, 

4.  The  Court  may  accept  any  évidence  that  seems  to  it  relevant  to  prove 
that  a  strike  or  lock-out  bas  taken  place  or  is  impending. 

5.  Where  it  is  alleged  in  any  application  made  by  any  person  empowered 
by  law  to  enibrce  an  award  that  a  strike  or  lock-out  was  taking  place  or  is 
impending  tbe  Court  may,  after  the  Judge  bas  appointed  a  spécial  date  for 
tbe  bearing  of  évidence  respccling  tbe  same,  issue  summonses  to  ail  persons 
and  bodies  suspected  of  baving  committed  offences  bereunder,  and  may 
deal  with  any  sucb  person  or  body  as  if  specifically  cbarged  witb  the  offences 
alleged. 

6.  Such  summonses  may  be  served  by  registered  letter  or  othcrwise  in 
the  same  manner  in  which  summonses  or  notices  may  be  served  in  connec- 
tion with  the  enforcement  of  an  award. 

112.  —  Whenever  an  industrial  dispute  involving  tecbnical  questions  is 
rcferred  to  the  Board  or  Court  the  following  spécial  provisions  shall  apply  : 

a)  at  any  stage  of  the  proceedings  tbe  Board  or  the  Court  may  direct  that 
two  experts  nominated  by  tbe  parties  shall  sit  as  experts; 

b)  one  of  tbe  experts  shall  be  nominated  by  the  party,  or,  as  the  case  may 
be,  by  ail  tbe  parties,  whose  interests  are  witb  the  employers;  and  one  by 
the  party,  or,  as  tbe  case  may  be,  by  ail  tbe  parties,  whose  interests  are 
with  the  workers  ; 

c)  the  experts  shall  be  nominated  in  such  manner  as  the  Board  or  Court 
directs,  or  as  is  prescribed  by  régulations,  but  shall  not  be  deemed  to  be 
members  of  the  Board  or  Court  for  the  purpose  of  disposing  of  such 
dispute; 

d)  the  powers  by  this  section  conferred  upon  the  Board  and  the  Court 
respectively  shall,  wbilst  tlie  Board  or  the  Court  is  not  sitting,  be  excr- 
cisable  by  the  Chairman  of  tbe  Board  and  the  Judge  of  the  Court  respecti- 
vely. 

113.  —  1.  In  order  to  enable  the  Board  or  Court  the  more  effectually  to 
dispose  of  any  matter  before  it  according  to  the  substantial  merits  and 
equities  of  the  case,  it  may,  at  any  stage  of  tbe  proceedings,  of  its  own 
motion  or  on  the  application  of  any  of  tbe  parties,  and  upon  such  terms  as 
it  thinks  fit,  by  order  : 

a)  direct  parties  to  be  joincd  or  struck  out  ; 

b)  amend  or  waive  any  error  or  defect  in  the  proceedings; 

c)  extend  the  time  within  which  anything  is  to  be  donc  by  any  party  ;  and 

(/)  gênerai ly  give  such  directions  as  are  deemed  necessary  or  expédient  in 
the  premises. 


I 


GRANDE-BRETAGNE.  659 

un  arrangement  industriel  relatif  à  l'industrie  où  la  grève  ou  le  lock-out 
existe  ou  est  sur  le  point  de  se  produire,  et  en  vigueur  dans  le  district  où 
l'infraction  est  commise. 

4.  La  cour  pourra  admettre  toute  espèce  de  preuve  tendant  à  établir 
qu'une  grève  ou  un  lock-out  s'est  déclaré  ou  est  imminent. 

5.  Si  une  personne  chargée  par  la  loi  de  veiller  à  l'exécution  d'une  sen- 
tence déclare  qu'une  grève  ou  un  lock-out  s'est  produit  ou  est  imminent, 
la  cour  pourra,  après  que  le  président  aura  fixé  une  date  pour  recevoir  les 
dépositions  à  ce  sujet,  assigner  toutes  les  personnes  physiques  ou  morales 
soupçonnées  d'avoir  violé  la  présente  section  et  juger  chacune  d'elles  en 
particulier. 

6.  Les  assignations  seront  lancées  par  lettre  recommandée  ou  d'autre 
façon,  comme  s'il  s'agissait  des  assignations  et  avis  relatifs  à  l'exécution 
d'une  sentence. 

112.  —  Lorsqu'un  conflit  industriel  embrassant  des  questions  techniques 
est  soumis  à  un  conseil  ou  à  la  cour,  les  dispositions  spéciales  ci-après 
seront  applicables  : 

a)  aussi  longtemps  que  'dure  l'instance,  le  conseil  ou  la  cour  pourra 
ordonner  que  deux  experts  présentés  par  les  parties  siègent  en  cette  qualité  ; 

b)  l'un  des  experts  sera  présenté  par  la  partie,  ou,  le  cas  échéant,  par 
toutes  les  parties  dont  les  intérêts  sont  les  mêmes  que  ceux  des  employeurs 
et  l'autre  par  la  partie  ou,  le  cas  échéant,  par  les  parties  dont  les  intérêts 
sont  les  mêmes  que  ceux  des  ouvriers  ; 

c)  les  experts  seront  nommés  de  la  façon  ordonnée  par  le  conseil  ou  la 
cour  ou  de  la  façon  prescrite  par  les  règlements,  mais  ils  ne  pourront  être 
considérés  comme  membres  de  la  cour  pour  statuer  sur  le  diff'érend; 

d)  les  pouvoirs  que  la  présente  section  confère  respectivement  au  conseil 
et  à  la  cour,  pourront  être  respectivement  exercés  par  le  président  du  con- 
seil et  le  président  de  la  cour,  lorsque  le  conseil  ou  la  cour  ne  siège  pas. 

113.  —  i.  En  vue  de  permettre  un  jugement  rapide  et  équitable  des 
affaires,  le  conseil  ou  la  cour  pourra,  à  tout  moment  de  l'instance,  spon- 
tanément ou  à  la  demande  d'une  des  parties  et  aux  conditions  à  spécifier  : 


a)  ordonner  que  des  parties  soient  jointes  ou  disjointes; 

b)  corriger  ou  redresser  toute  erreur  ou  vice  de  procédure; 

c)  accorder  une  prolongation  de  délai  à  une  partie,  pour  lui  permettre 
de  remplir  certaines  formalités; 

d)  donner  les  instructions  nécessaires  ou  utiles  dans  l'affaire. 
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2.  The  powers  by  this  section  conferred  upon  the  Board  niay,  when  the 
Board  is  not  sitting,  be  exercised  by  the  Chairman. 

3.  The  powers  by  this  section  conferred  upon  the  Court  may,  when  the 
Court  is  not  sitting,  be  exercised  by  the  Judge. 

114.  —  If  in  any  proceedings  before  the  Board  or  Court  any  person  wil- 
fully  insults  any  member  of  the  Board  or  Court  or  the  Clerk,  or  wilfully 
interrupts  the  proceedings,  or  without  good  cause  refuses  to  give  évidence, 
or  is  guilty  in  any  other  manner  of  any  wilful  contempt  in  the  face  of  the 
Board  or  Court,  it  shall  be  lawful  for  any  oftîcer  of  the  Board  or  Court,  or 
any  constable,  to  take  the  person  oftending  into  custody  and  remove  him 
from  the  precincts  of  the  Board  or  Court,  to  be  detained  in  custody  uniil 
the  rising  of  the  Board  or  Court,  and  the  person  so  offending  shall  be  liable 
to  a  fine  not  exceeding  10  pounds. 

115.  —  Evcry  person  who  prints  or  publishes  anything  calculated  to 
obslruct  or  in  any  way  interfère  with  or  prejudicially  affect  any  matter 
before  the  Board  or  Court  is  liable  to  a  fine  not  exceeding  oO  pounds. 


116.  —  If,  without  good  cause  shown,  any  party  to  proceedings  before  the 
Board  or  Court  fails  to  attend  or  be  represented,  the  Board  or  Court  may 
proceed  and  act  as  fully  in  the  matter  before  it  as  if  such  party  had  duly 
attended  or  been  represented. 

117.  —  Where  any  change  takes  place  in  the  members  constituting  the 
Board  or  the  Court,  any  proceeding  or  inquiry  then  in  progress  shall  not 
abate  or  be  affected,  but  shall  continue  and  be  dealt  with  by  the  Board  or 
the  Court  as  if  no  such  change  had  taken  place. 

Provided  that  the  Board  or  the  Court  may  require  évidence  to  be  retaken 
where  necessary. 

118.  —  1.  Proceedings  before  the  Board  or  Court  shall  not  abate  by 
reason  of  the  seat  of  any  member  of  the  Board  or  Court  being  vacant  for  any 
cause  whatever,  or  of  the  death  of  any  party  to  the  proceedings,  and  in  the 
latter  case  the  légal  personal  représentative  of  the  deceased  party  shall  be 
substituted  in  bis  stead. 

2.  A  recommendation  or  order  of  the  Board,  or  an  award  or  order  of  the 
Court,  shall  not  be  void  or  in  any  way  vitiated  by  reason  merely  of  any 
informality  or  error  of  form,  or  non-compliance  with  this  Act. 

119.  —  \.  The  proceedings  of  the  Board  or  Court  shall  be  conducted  in 
public. 

Provided  that,  at  any  stage  of  the  proceedings  before  it,  the  Board  or 
Court,  of  its  own  motion  or  on  the  application  of  any  of  the  parties,  may 
direct  that  the  proceedings  be  conducted  in  private;  and  in  such  case  ail 
persons  (other  than  the  parties,  their  représentatives,  the  officers  of  the 
Board  or  Court,  and  the  witness  under  examination)  shall  withdraw. 
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2.  Les  pouvoirs  que  la  présente  section  confère  au  conseil  pourront,  si 
le  conseil  ne  siège  pas,  être  exercés  par  son  président. 

3.  Les  pouvoirs  que  la  présente  section  confère  à  la  cour,  pourront,  si  la 
cour  ne  siège  pas,  être  exercés  par  son  président. 

114.  —  Toute  personne  qui,  au  cours  d'une  audience,  insulte  volontai- 
rement un  membre  du  conseil  ou  de  la  cour  ou  un  greffier  ou  qui  inter- 
rompt volontairement  la  procédure  ou  refuse,  sans  motif  plausible,  de 
témoigner  ou  se  rend  de  toute  autre  façon  coupable  d'insulte  vis-à-vis  du 
conseil  ou  de  la  cour,  pourra  être  expulsée  de  la  salle  d'audience  pour  être 
détenue  jusqu'à  la  fin  de  l'audience,  par  un  agent  du  conseil  ou  de  la  cour 
ou  par  un  agent  de  police;  le  coupable  sera  passible  d'une  amende  qui 
n'excédera  pas  dix  livres. 

115.  —  Toute  personne  qui  imprimera  ou  publiera  un  document  destiné 
à  créer  des  difficultés  ou  à  intervenir  d'une  façon  quelconque  ou  à  exercer 
une  action  nuisible  dans  une  question  soumise  au  conseil  ou  à  la  cour  sera, 
pour  chaque  contravention  de  ce  genre,  passible  d'une  amende  n'excédant 
pas  50  livres. 

116.  —  Si  une  partie  fait  défaut,  sans  motif  sérieux,  le  conseil  ou  la 
cour  pourra  statuer  sur  le  cas  qui  lui  est  soumis,  comme  si  la  partie  en 
défaut  était  présente  ou  s'était  fait  représenter. 

117.  —  Tout  changement  survenu  dans  la  composition  d'un  conseil  ou 
d'une  cour,  au  point  de  vue  des  membres  qui  en  font  partie,  ne  mettra  pas 
obstacle  aux  procédures  ou  enquêtes  en  cours,  qui  continueront  à  être  trai- 
tées par  le  conseil  ou  la  cour  comme  si  aucun  changement  n'avait  eu  lieu  : 

Toutefois  le  conseil  ou  la  cour  pourra  exiger  que  la  preuve  soit  réadmi- 
nistrée, s'il  y  a  lieu. 

118.  —  1.  Les  procédures  devant  le  conseil  ou  la  cour  ne  seront  pas 
interrompues  par  la  vacance  d'un  siège  ou  par  le  décès  d'une  des  parties 
aux  procédures;  dans  ce  dernier  cas,  le  représentant  personnel  légal  du 
défunt  lui  sera  substitué. 

2.  Les  propositions  ou  ordonnances  du  conseil  et  les  sentences  de  la  cour 
ne  seront  pas  nulles  ou  annulables  du  seul  fait  que  la  procédure  prescrite 
par  la  présente  loi  n'a  pas  été  strictement  observée. 

119  —  1.  Les  audiences  du  conseil  ou  de  la  cour  seront  publiques. 

Toutefois,  à  tout  moment  au  cours  des  procédures,  le  conseil  ou  la  cour 
pourra,  de  sa  propre  initiative  ou  à  la  demande  d'une  des  parties,  pro- 
noncer le  huis  clos  et,  dans  ce  cas,  toutes  les  personnes  présentes  (sauf  les 
parties,  leurs  conseils,  les  membres  du  conseil  ou  de  la  cour  et  les  témoins 
à  entendre)  devront  se  retirer. 
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2.  The  Board  or  Court  may  sit  duringthe  day  or  at  night,  as  it  thinks  fit. 

120.  —  1.  Any  Board  and  the  Court,  and,  upon  being  authorised  in 
writing  by  the  Board  or  Court,  any  member  of  such  Board  or  Court  respec- 
tively,  or  any  officer  of  such  Board  or  Court,  or  any  other  person,  without 
any  other  warrant  than  this  Act,  may  at  any  time  between  sunrise  and  sunset, 

a)  enter  upon  any  manufactory,  building,  workshop,  factory,  mine, 
mine-workings,  ship  or  vessel,  shed,  place,  or  premises  oi  any  kind  vvhat- 
soever,  vvherein  or  in  respect  of  which  any  industry  is  carried  on  or  any 
worh  is  being  or  has  been  done  or  commenced,  or  any  matter  or  thing  is 
taking  or  has  taken  place,  which  is  made  the  subject  of  a  référence  to  such 
Board  or  Court  ; 

b)  inspect  and  vievv  any  work,  material,  machinery,  appliances,  article, 
matter,  or  thing  whatsoever  being  in  such  manufactory,  building,  work- 
shop, factory,  mine,  mine-workings,  ship  or  vessel,  shed,  place,  or  pre- 
mises as  aforesaid  ; 

c)  interrogate  any  person  or  persons  who  may  be  in  or  upon  any  such 
manufactory,  building,  workshop,  factory,  mine,  mine-workings,  ship  or 
vessel,  shed,  place,  or  premises  as  aforesaid  in  respect  of  or  in  relation  to 
any  matter  or  thing  hereinbefore  mentioned. 

2.  Every  person  who  hinders  or  obstructs  the  Board  or  Court,  or  any 
member  or  officer  thereof  respectively,  or  other  person,  in  the  exercise  of 
any  power  conferred  by  this  section,  or  who  refuses  to  the  Board  or  Court, 
or  any  member  or  officer  thereof  respectively  duly  authorised  as  aforesaid, 
entrance  during  any  such  time  as  aforesaid  to  any  such  manufactory, 
building,  workshop,  factory,  mine,  mine-workings,  ship  or  vessel,  shed, 
place,  or  premises,  or  refuses  to  answer  any  question  put  to  him  as  afore- 
said, is  iiable  to  a  fine  not  exceeding  50  pounds. 


SPECUL    AS   TO    GOVERXMENT    RAILWAYS. 

121.  —  With  respect  to  the  Government  railways  open  for  traffic  the  fol- 
lowing  spécial  provisions  shall  apply,  anything  elsewhere  in  this  Act  to  Ihe 
contrary  notwithstanding  : 

a)  the  Society  of  railway  servants  called  "  the  Amalgamated  Society  of 
Railway  Servants,"  and  now  registered  under  the  Acts  of  which  this  Act  is 
a  consolidation,  shall  be  dccmed  to  be  registered  under  this  Act; 

b)  in  the  case  of  the  dissolution  of  the  said  society,  any  reconstrucliol 
thereof,  or  any  society  of  Goyernment  railway  servants  formed  in  ils  stead, 
may  register  under  this  Act  as  an  industrial  union  of  workers; 
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2.  Le  conseil  ou  la  cour  peut  siéger  le  jour  ou  le  soir. 

120.  —  Tout  conseil  et  la  cour,  ainsi  que,  moyennant  l'autorisation  écrite 
du  conseil  ou  de  la  cour,  les  membres  des  conseils  ou  de  la  cour  ou  les 
agents  des  conseils  ou  de  la  cour,  ou  toute  autre  personne,  sans  autre  auto- 
risation que  la  présente  loi,  à  tout  moment  entre  le  lever  et  le  coucher  du 
soleil  : 

a)  pourront  entrer  dans  les  manufactures,  bâtiments,  ateliers,  fabriques, 
mines,  carreaux  de  mines,  navires  ou  bateaux,  hangars  ou  installations  de 
n'importe  quelle  espèce  dans  lesquelles  ou  pour  lesquelles  des  travaux  sont 
ou  ont  été  exécutés  ou  entrepris  ou  bien  dans  lesquelles  un  fait  ou  un  événe- 
ment a  eu  lieu  qui  a  fait  l'objet  d'un  compromis  confié  au  conseil  ou  à  la 
cour  ; 

b)  pourront  inspecter  et  visiter  le  travail,  le  matériel,  les  machines, 
installations,  marchandises,  articles  ou  choses  quelconques  se  trouvant  dans 
les  manufactures,  bâtiments,  ateliers,  fabriques,  mines,  carreaux  de  mines, 
navires  ou  bateaux,  hangars,  places  ou  établissements  précités; 

c)  pourront  interroger  toutes  personnes  se  trouvant  dans  les  manu- 
factures, bâtiments,  ateliers,  fabriques,  mines,  carreaux  de  mines,  navires 
ou  bateaux,  hangars,  places  ou  établissements  précités,  relativement  aux 
matières  indiquées  ci-dessus. 

2.  Et  toute  personne  qui  contrariera  ou  empêchera  le  conseil  ou  la  cour 
ou  un  membre  ou  un  agent  de  ces  autorités,  ou  toute  autre  personne  dans 
l'exercice  d'un  pouvoir  qui  lui  est  conféré  par  la  présente  section,  ou  qui 
refusera  à  un  conseil  ou  à  la  cour  ou  à  leurs  membres  ou  agents  dûment 
autorisés  comme  il  a  été  dit,  l'entrée,  pendant  les  intervalles  précités,  dans 
les  manufactures,  bâtiments,  ateliers,  fabriques,  mines,  carreaux  de  mines, 
navires  ou  bateaux,  hangars,  places  ou  établissements,  ou  qui  refusera  de 
répondre  aux  questions  qui  lui  auront  été  posées  comme  il  est  dit  précédem- 
ment, sera  passible,  pour  chaque  infraction,  d'une  amende  n'excédant  pas 
50  livres. 

DISPOSITIONS    SPÉCIALES    CONCERNANT    LES    CHEMINS    DE    FER    DE    l'ÉTAT. 

121.  —  En  ce  qui  concerne  les  chemins  de  fer  de  l'État  ouverts  au  trafic, 
les  dispositions  suivantes  seront  applicables,  nonobstant  toute  disposition 
contraire  dans  la  présente  loi  : 

a)  l'association  des  employés  de  chemin  de  fer  appelée  The  amalgamated 
Society  of  Raihvay  Servants,  enregistrée  conformément  à  des  lois  codifiées 
par  la  présente  loi,  sera  considérée  comme  enregistrée  conformément  à  la 
présente  loi  ; 

b)  en  cas  de  dissolution  de  la  dite  association,  toute  reconstitution  de 
celle-ci,  ou  toute  formation  d'une  association  d'employés  de  chemin  de  fer 
constituée  pour  remplacer  l'association  précitée,  pourra  être  enregistrée 
conformément  à  la  présente  loi  comme  union  industrielle  d'ouvriers  ; 
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c)  Ihc  Minisler  of  Uailways  may  from  time  to  time  enter  into  industrial 
agrcements  with  thc  regislered  society  in  like  manner  in  ail  respects  as  if 
thc  management  of  Ihe  Government  railways  were  an  industry,  and  he  were 
thc  employer  of  ail  workers  employed  therein  ; 

d)  if  any  industrial  dispute  arises  between  thc  Minister  and  the  sociely  il 
may  be  referred  to  the  Court  for  settlement  as  hereinafter  provided  ; 

e)  the  society  may,  by  pétition  filcd  with  the  Clerk  and  setting  forth  the 
parliculars  of  the  matters  in  dispute,  pray  the  Court  to  hear  and  and  déter- 
mine the  same; 

/■)  such  pétition  shall  be  under  the  seal  of  the  society  and  the  hands  of 
two  members  of  the  committee  of  management; 

g)  no  such  pétition  shall  be  filed  except  pursuant  to  a  resolution  of  a 
spécial  meeting  of  the  society  duly  called  for  the  purpose  in  accordance 
with  its  rules,  and  with  respect  to  such  resolution  and  the  procédure 
thereon  section  107  shall  apply; 

h)  such  pétition  when  duly  filed  shall  be  referred  to  the  Court  by  the 
Clerk,  and  the  Court,  if  it  considers  the  dispute  sufficiently  grave  to  call 
for  investigation  and  settlement,  shall  notify  the  Minister  thereof,  and 
appoint  a  time  and  place  at  which  the  dispute  will  be  investigated  and 
determined,  in  like  manner  as  in  the  case  of  a  référence,  and  the  Court 
shall  hâve  jurisdiction  to  hear  and  détermine  the  same  accordingly  and  to 
make  award  thereon  ; 

i)  in  making  any  award  under  this  section  the  Court  shall  hâve  regard  to 
the  Schedule  of  classification  in  "  The  Government  Railways  Act,  1908  "; 

j)  in  any  proceedings  before  the  Court  under  this  section  the  Minister 
may  be  represented  by  any  officer  of  the  Department  whom  he  appoints  in 
that  behalf  ; 

h)  ail  expenses  incurred  and  moneys  payable  by  the  Minister  under  this 
section  shall  be  payable  out  of  moneys  to  be  appropriated  by  Parliament 
for  the  purpose; 

/)  in  no  case  shall  the  Board  hâve  any  jurisdiction  over  the  society,  nor 
shall  the  society  or  any  branch  thereof  bave  any  right  to  nominale  or  vole 
for  the  élection  of  any  member  of  the  Board; 

w)  except  for  the  purposes  of  this  section  the  Court  shall  hâve  no  juris- 
diclion  over  the  society; 

11)  for  the  purposes  of  the  appointment  of  members  of  the  Court  the 
society  shall  be  deemed  to  be  an  industrial  union  of  workers,  and  may  make 
recommendations  to  the  Governor  accordingly. 

JIISCELLANEOUS. 

122.  —  Whenever  any  portion  of  a  district  is  severed  therefrom,  and 
either  addcd  to  another  district  or  constituted  a  new  district  or  part  of  a 
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c)  le  ministre  des  chemins  de  fer  pourra  passer  des  arrangements  indus- 
riels  avec  l'association  enregistrée  de  la  même  façon,  à  tous  égards,  que  si 
l'administration  des  chemins  de  fer  de  l'Etat  était  une  industrie  et  que  si 
le  Ministre  était  l'employeur  de  tous  les  ouvriers  qui  y  sont  occupés  ; 

d)  si  un  conflit  industriel  survient  entre  le  Ministre  et  l'association,  il 
pourra  être  soumis  à  la  cour,  en  vue  d  un  règlement  comme  il  est  prévu 
ci-après; 

e)  l'association  pourra,  par  requête  adressée  au  greffier  et  exposant  les 
détails  de  l'affaire,  prier  la  cour  de  statuer  sur  le  cas  ; 

/■)  la  dite  requête  portera  le  sceau  de  l'association  et  les  signatures  de 
deux  membres  du  conseil  d'administration; 

g)  une  requête  de  l'espèce  ne  pourra  être  faite  qu'ensuite  d'une  décision 
d'une  assemblée  extraordinaire  de  l'association  dûment  convoquée  à  cette 
fin  conformément  aux  statuts  et  la  section  107  sera  applicable  en  ce  qui 
concerne  cette  décision  et  la  procédure  y  relative; 

h)  après  enregistrement  en  bonne  et  due  forme,  le  greffier  transmettra  la 
requête  à  la  cour  qui,  si  elle  juge  le  conflit  suftisamment  grave  pour  être 
examiné  et  tranché,  en  avisera  le  Ministre  et  fixera  le  moment  et  le  lieu  où 
le  conflit  sera  examiné  et  jugé,  de  la  même  manière  que  s'il  s'agissait  d'un 
arbitrage;  en  conséquence  la  cour  sera  compétente  pour  connaître  du 
conflit,  le  juger  et  le  régler  par  sentence; 

i)  dans  toute  sentence  rendue  en  exécution  de  la  présente  section,  la  cour 
tiendra  compte  de  l'échelle  de  classement  de  la  «  loi  de  1908  sur  les  che- 
mins de  fer  de  l'Etat  »  ; 

j)  le  ministre  pourra  se  faire  représenter  par  un  fonctionnaire  dans 
toute  procédure  devant  la  cour  en  vertu  de  la  présente  section  ; 

kj  les  dépenses  du  ministre  résultant  de  la  présente  section  seront  liqui- 
dées à  l'aide  de  crédits  votés  à  cet  effet  par  le  Parlement  ; 

/)  en  aucun  cas  la  cour  n'aura  juridiction  sur  l'association  et  l'association 
ou  une  branche  de  celle-ci  n'aura  pas  le  droit  de  présentation  ou  de  vote 
concernant  les  membres  du  conseil  ; 

m)  sauf  pour  les  besoins  de  la  présente  section,  la  cour  n'aura  aucune 
juridiction  sur  l'association  ; 

n)  en  ce  qui  concerne  la  nomination  des  membres  de  la  cour,  l'associa- 
tion sera  censée  être  une  union  industrielle  d'ouvriers  et  pourra  en  consé- 
quence faire  des  présentations  au  gouverneur. 

DISPOSITIONS   DIVERSES. 

122.  —  Toute  sentence,  tout  arrangement  industriel  en  vigueur  dans  un 
district  dont  une  partie  a  été  séparée  pour  être  ajoutée  à  un  autre  district 
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new  district,  everj'  award  and  industriel  agreement  in  force  in  the  district 
from  which  siich  portion  is  severed  shall,  so  far  as  it  is  in  force  in  such 
portion,  remain  in  force  therein  iintil  superseded  by  another  award  or 
industrial  agreement. 

123.  —  Where  in  any  award  provision  is  made  for  the  issue  of  a  permit 
to  any  worker  to  accept  a  wage  below  that  prescribed  for  ordinary  workers 
in  the  trade  to  which  the  award  rehites  the  following  provisions  shall  apply  : 

a)  the  application  for  a  permit  shall  be  in  writing,  signed  by  the  appli- 
cant,  and  addressed  to  the  person  authorised  by  the  award  to  issue  the 
same  ; 

b)  such  person  shall  fix  a  time  and  place  for  the  hearing  of  such  applica- 
tion, being  not  later  than  two  days  after  the  receipt  by  him  of  the  applica- 
tion, and  shall  give  notice  of  such  time  and  place  to  the  secretary  of  the 
industrial  union  of  workers  in  the  trade  to  which  the  award  relates  ; 

c)  such  notice  shall  be  in  writing,  and  may  be  delivered  to  the  secretary 
personally  or  left  at  the  registered  office  of  the  industrial  union  withtin 
twenty-four  hours  after  the  receipt  of  the  application; 

d)  such  secretary,  or  some  other  person  appointed  in  thaï  behalf  by  the 
union,  shall  be  aflforded  an  opportunity  to  attend  the  hearing  so  as  to  enable 
the  union  to  express  its  views  upon  the  application. 

-124.  —  Any  notification  made  or  purporting  to  be  made  in  the  Gazette  by 
or  under  the  authority  of  this  Act  may  be  given  in  évidence  in  ail  Courts  of 
justice,  in  ail  légal  proceedings,  and  for  any  of  the  purposCs  of  this  Act  by 
the  production  of  a  copy  of  the  Gazette. 

125.  —  1.  Every  document  bearing  the  seal  of  thé  Court  shall  be  received 
in  évidence  without  further  proof,  and  the  signature  of  the  Judge  of  the 
Court,  of  the  Chairman  of  the  Board,  or  the  Registrar,  or  the  Clerk  of 
Awards  shall  be  judicially  noticed  in  or  before  any  Court  or  person  or  officcr 
acting  judicially  or  undea  any  power  or  authority  contained  in  this  Act. 

Providcd  such  signature  is  attached  to  some  award,  ordor,  cerlificate,  or 
other  officiai  document  made  or  purporting  to  be  made  under  this  Act  or 
any  cnactment  mentioned  in  the  Schedule  hereto. 

2.  No  proof  shall  be  required  of  the  handwriting  or  officiai  position  of-, 
any  person  acting  in  pursuance  of  this  section. 

126.  —  1.  No  person  shall  serve  or  cause  to  be  served  on  Sunday  any' 
ordcr  or  other  process  of  the  Court,  and  such  service  shall  be  void  to  ail 
intents  and  purposes  whatsoever. 

2.  Every  person  who  commits  a  breach  of  this  section  is  liable  to  a  fine 
not  exceeding  10  pounds,  to  be  rfcovered  in  a  summary  way  under  "  The 
Justices  of  the  Peace  Act,  1908." 

3.  Nolhing  in  this  section  shall  be  constnied  to  annul,  repeal,  or  in  any 
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OU  en  constituer  un  nouveau  resteront  en  vigueur  dans  cette  partie,  dans  la 
mesure  où  ils  lui  étaient  applicables,  jusqu'au  moment  où  ils  seront  rem- 
placés par  une  autre  sentence  ou  un  nouvel  arrangement  industriel. 

123.  — Les  dispositions  suivantes  seront  applicables  lorsqu'une  sentence 
contiendra  une  disposition  relative  à  l'octroi  d'une  autorisation  d'accepter 
de  l'ouvrage  à  un  taux  inférieur  à  celui  qui  est  prescrit  pour  les  ouvriers 
ordinaires  de  la  profession  visée  par  la  sentence  : 

a)  la  demande  d'autorisation  sera  faite  par  écrit  et  signée  par  le  requé- 
rant; elle  sera  adressée  à  la  personne  autorisée  à  y  faire  droit  aux  termes 
de  la  sentence  ; 

b)  la  personne  précitée  fixera  pour  l'examen  de  la  demande  un  endroit  et 
une  date  tombant  dans  les  deux  jours  de  la  réception  de  la  demande,  et 
transmettra  ces  renseignements  au  secrétaire  de  l'union  industrielle  des 
ouvriers  de  l'industrie  visée  par  la  sentence  ; 

c)  ces  renseignements  seront  transmis  par  écrit,  soit  personnellement  au 
secrétaire,  soit  au  siège  de  l'union  industrielle,  dans  les  vingt-quatre  heures 
de  la  réception  de  la  requête  ; 

d)  le  secrétaire  ou  toute  personne  désignée  à  cet  effet  pourra  assister  à 
l'audience  pour  y  défendre  les  intérêts  de  l'union. 

124.  —  Tout  avis  publié  dans  la  Gazette  en  vertu  de  la  présente  loi, 
peut  servir  de  preuve  devant  toute  cour  de  justice,  dans  toute  procé- 
dure légale  et  pour  un  but  quelconque  de  la  présente  loi,  dès  qu'on  produit 
le  numéro  de  la  Gazette  le  renfermant. 

125.  —  Les  documents  revêtus  du  sceau  de  la  cour  feront  preuve  défini- 
tive. La  signature  du  président  de  la  cour  ou  du  conseil,  du  registrar  ou  du 
greffier  des  sentences  sera  acceptée  comme  authentique  par  tout  tribunal  ou 
toute  personne  investie  de  fonctions  judiciaires  ou  agissant  en  vertu  de  la 
présente  loi. 

La  dite  signature  doit  être  mise  sur  toute  sentence  ou  ordonnance,  sur 
tout  certificat  ou  autre  document  officiel  fait  en  vertu  de  la  présente  loi  ou 
de  toute  autre  loi  mentionnée  dans  l'annexe  de  la  présente  loi. 

2.  L'écriture  de  toute  personne  agissant  en  vertu  de  la  présente  section  ne 
devra  pas  être  légalisée  et  ses  fonctions  officielles  ne  devront  pas  être 
établies. 

126.  —  Il  est  interdit  de  signifier  ou  de  faire  signifier  le  dimanche  des 
ordonnances  ou  actes  de  la  cour  ;  pareille  signification  sera  nulle  à  tous 
égards. 

2.  Quiconque  commettra  une  infraction  à  la  présente  section  sera  pas- 
sible de  l'amende  jusqu'à  dix  livres  à  recouvrer  par  procédure  sommaire 
conformément  à  la  «  loi  de  1908  sur  les  justices  de  paix  )), 

3.  La  présente  section  ne  pourra  être  interprétée  comme  annulant,  abro- 
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way  affecl  the  common  law,  or  the  provisions  of  any  statute  or  rule  of  prac- 
tice  or  procédure,  novv  or  hereafter  in  force,  authorising  the  service  of  any 
writ,  process,  or  warrant. 

127.  —  1.  The  Governor  may  from  time  to  time  make  régulations  for  any 
of  the  following  purposes  : 

a)  prescribing  the  forms  of  certificates  or  other  instruments  to  be  issued 
by  the  Registrar,  and  of  any  certificate  or  other  proceeding  of  any  Board  or 
any  officer  thereof  ; 

b)  prescribing  the  duties  of  Clerks  of  Awards,  and  of  ail  other  officers 
and  persons  acting  in  the  exécution  of  this  Act; 

c)  providing  for  anything  necessary  to  carry  out  the  first  or  any  subsé- 
quent élection  of  members  of  Boards,  or  on  any  vacancy  therein  or  in  the 
office  of  Chairman  of  any  Board,  including  the  forms  of  any  notice,  pro- 
ceeding, or  instrument  of  any  kind  to  be  used  in  or  in  respect  of  any  such 
élection  ; 

d)  providing  for  the  mode  in  which  recommendations  by  industrial 
unions  as  to  the  appointment  of  members  of  the  Court  shall  be  made  and 
authenticated  ; 

e)  prescribing  any  act  or  thing  necessary  to  supplément  or  render  more 
effectuai  the  provisions  of  this  Act  as  to  the  conduct  of  proceedings  before 
a  Board  or  the  Court,  or  the  transfer  of  such  proceedings  from  one  of  such 
bodies  to  the  other; 

f)  providing  generally  for  any  other  matter  or  thing  necessary  to  give 
effect  to  this  Act  or  to  meet  any  particular  case; 


1 ._ 


g)  prescribing  what  fées  shall  be  paid  in  respect  of  any  proceeding  before 
a  Board  or  the  Court,  and  the  party  by  whom  such  fées  shall  be  paid  ; 

h)  prescribing  what  respective  fées  shall  be  paid  to  the  members  of  the 
Board ; 

i)  prescribing  what  respective  travelling-expenses  shall  be  payable  to  the 
members  of  the  Court  (including  the  Judge)  and  to  the  members  of  the 
Board;  and 

j)  for  any  other  purpose  for  which  régulations  are  contemplated  or 
required  in  order  to  give  full  effect  to  this  Act. 

2.  Ail  such  régulations  shall  come  into  force  on  the  date  of  the  gazctting' 
thereof,  and  shall,  vvithin  fourteen  days  after  such  gazelting,  be  laid  before 
Parliament  if  in  session,  or  if  not  in  session,  then  within  fourteen  days 
after  the  beginning  of  the  next  session. 

128.  —  Nothing  in  this  Act  or  the  régulations  thereunder  shall  supersede 
any  fées  payable  by  law  in  respect  of  proceedings  under  "  The  Justices  of 
the  Peace  Act,  1908,"  or  in  any  Court  of  judicature. 
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géant  ou  modifiant  d'une  façon  quelconque  le  droit  commun  ou  des  règles 
de  procédure  en  vigueur  maintenant  ou  dans  la  suite  et  autorisant  la  signi- 
fication d'une  assignation  ou  d'un  mandat. 

127.  —  1.  Le  gouvernement  pourra,  le  cas  échéant,  formuler  les  ordon- 
nances nécessaires,  sur  les  matières  suivantes  : 

a)  pour  déterminer  les  formules  de  certificats  ou  autres  pièces  à  délivrer 
par  le  «  registrar  »  ainsi  que  des  certificats  et  autres  documents  émanant 
d'un  conseil  ou  d'un  membre  de  ce  conseil  ; 

b)  pour  déterminer  les  obligations  du  greffier  des  sentences  et  de  toutes 
les  autres  autorités  et  personnes  chargées  de  l'application  de  la  présente 
loi  ; 

c)  pour  régler  tout  ce  qui  est  nécessaire  à  la  bonne  marche  de  la  pre- 
mière élection  ou  des  élections  subséquentes  des  membres  du  conseil,  ou 
de  celles  qui  auraient  lieu  en  cas  de  vacance  d'un  siège  ou  de  la  présidence, 
y  compris  la  formule  des  avis,  actes  et  pièces  à  utiliser  au  cours  de  ces 
élections  ou  relativement  à  ces  élections  ; 

d)  pour  régler  le  mode  d'après  lequel  les  présentations  devront  être  faites 
par  les  unions  industrielles,  en  ce  qui  concerne  la  nomination  des  membres 
de  la  cour  et  la  légalisation  de  ces  présentations  ; 

e)  pour  régler  tout  ce  qui  est  nécessaire  afin  de  compléter  et  rendre  plus 
efficaces  les  dispositions  de  la  présente  loi  relatives  à  la  procédure  devant  le 
conseil  ou  devant  la  cour  ou  la  transmission  d'une  aff'aire  de  l'un  de  ces  tri- 
bunaux à  l'autre; 

/]  pour  régler  d'une  manière  générale  tous  les  autres  points  nécessaires 
en  vue  de  faire  produire  à  la  loi  tous  ses  eff"ets  ou  en  vue  de  régler  un  cas 
particulier  ; 

g)  pour  régler  les  frais  à  payer  pour  toute  procédure  devant  un  conseil 
ou  la  cour  et  la  partie  à  laquelle  les  dits  frais  incomberont  ; 

h)  pour  régler  la  rémunération  des  membres  du  conseil  ; 

i)  pour  régler  les  frais  de  voyage  à  payer  aux  membres  de  la  cour  fy  com- 
pris le  président)  ainsi  qu'aux  membres  du  conseil  ;  et 

j)  pour  régler  toutes  les  autres  questions  au  sujet  desquelles  des  règle- 
ments sont  projetés  ou  s'imposent  pour  faire  sortir  à  la  loi  tous  ses  effets. 

2.  Ces  ordonnances  entreront  en  vigueur  le  jour  de  leur  publication  dans 
la  Gazette  et  seront  soumises  au  Parlement  dans  les  quatorze  jours  de  cette 
publication,  si  le  parlement  est  réuni,  ou,  s'il  n'est  pas  réuni,  dans  les 
quatorze  jours  après  l'ouverture  de  la  première  session  qui  suivra. 

128.  —  La  présente  loi  ou  les  règlements  faits  en  vue  de  son  application 
n'annulent  pas  les  taxes  à  payer  en  vertu  de  la  loi,  du  chef  de  procédures 
faites  conformément  à  la  «  loi  de  i908  sur  les  justices  de  paix  »  ou  devant 
un  tribunal  quelconque. 
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129.  —  Except  as  provided  by  subsection  5  of  section  65  and  subseclion  2 
of  section  64  hereof,  ail  charges  and  expenses  incurred  by  thc  Government 
in  connection  with  the  administration  of  this  Act  shall  be  defrayed  out  of 
siich  annual  appropriations  as  from  time  to  time  are  made  for  that  purpose 
by  Parllament. 

130.  —  No  stamp  duty  shall  be  payable  upon  or  in  respect  of  any  regis- 
tration,  certificate,  agreement,  avvard,  statutory  déclaration,  or  instrument 
effected,  issued,  or  made  under  this  Act. 

Provided  that  nothing  in  this  section  shall  apply  to  the  fées  of  any  Court 
payable  by  means  of  stamps. 

131.  —  Except  as  provided  by  section  IM  hereof,  or  by  the  spécial  pro- 
visions of  any  other  Act,  nothing  in  this  Act  shall  apply  to  the  Crown  or  to 
any  Department  of  the  Government  of  New  Zealand. 

SCHEDULE. 

EXACT»! ENTS    CONSOLIDATED. 

1884,  No.  2.5.  —  "  The  Suprême  Courl  Practice  and  Procédure  Amendmenl  Act, 

1884  "  :  Section  3,  so  far  as  applicable. 
4905,  No.  32.  —  "  The  Industrial  Conciliation  and  Arbilration  Act  Compilation 

Act,   1905"  :   Including  "The  Industrial  Conciliation  and 

Arbitration  Act,  1905." 

1905,  No.  56.  —  "  The  Industrial  Conciliation  and  Arbitration  Amendment  Act| 

1903." 

1906,  No.  40.  —  ''  The  Industrial  Conciliation  and  Arbilration  Act  Amendment 

Act,  1906." 


An  Act  to  consolidate  certain  Enactments  of  the  General  Assembly 
relating  to  the  Inspection  of  Machinery. 

1.  —  4.  The  Short  Title  of  this  Act  is  "  The  Inspection  of  Machinery  Act, 
1908  ". 

2.  This  Act  is  a  consolidation  of  the  enactments  mcnlioned  in  the  First 
Schedulc  hereto,  and  with  respect  to  those  enactments  the  following  provi- 
sions shall  apply  : 

a)  ail  districts,  offices,  appointments.  Proclamations,  Orders  in  Council, 
régulations,  orders,  notifications,  certificates,  records,  instruments,  and 
generally  ail  acts  of  authority  which  originated  under  any  of  the  said  enact- 
ments, and  are  subsisting  or  in  force  on  the  coming  into  opération  of  this 
Act,  shall  enure  for  the  purposos  of  this  Act  as  fully  and  effectually  as 
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129.  —  Sauf  ce  qui  est  prévu  par  la  sous-section  5  de  la  section  6o  et 
la  sous-section  2  de  la  section  74  de  la  présente  loi,  les  dépenses  qu'en- 
traînera l'application  de  la  présente  loi,  seront  payées  à  l'aide  des  crédits 
annuels  que  le  Parlement  votera  à  cet  effet. 

130.  —  Exemption  du  timbre  sera  accordée  pour  les  enregistrements,  cer- 
tificats, arrangements,  sentences,  déclarations  statutaires,  faits  ou  rendus 
en  vertu  de  la  présente  loi. 

Toutefois  la  présente  section  ne  s'appliquera  pas  aux  frais  résultant  d'une 
procédure  devant  une  cour  quelconque,  à  payer  à  l'aide  de  timbres. 

131.  Sauf  ce  qui  est  prévu  à  la  section  121  de  la  présente  loi  ou  par  les 
dispositions  spéciales  d'une  autre  loi,  la  présente  loi  ne  s'appliquera  aucune- 
ment à  la  Couronne  ni  à  aucune  branche  de  l'administration  en  Nouvelle- 
Zélande. 

ANNEXE. 

LOIS     CODlUÉtS. 

1884,  n°  23.  —  «  Loi  de  188-4  modifiant  la  procédure  devant  la  cour  suprême  »  : 

Section  3,  en  tant  qu'elle  est  applicable. 
190S,  n°  32.  —  «  Loi  de  1905  codifiant  les  lois  sur  la  conciliation  et  l'arbitrage  », 

y  compris,  la  «  loi  de  1905  sur  la  conciliation  et  l'arbitrage 

industriels.  » 

1905,  n°  56.  —  <.<  Loi  de  1905  modifiant  la  loi  sur  la  conciliation  et  l'arbitrage.  » 

1906,  n°  10.  —  «  Loi  de  1906  modifiant  la  loi  sur  la  conciliation  et  l'arbitrage.  » 


Loi  du  4  août  1908  sur  l'inspection  des  machines  ('). 

1.  —  1.  Le  titre  abrégé  de  la  présente  loi  est  «  La  loi  de  1908  sur 
l'inspection  des  machines  w. 

2.  La  présente  loi  est  la  codification  des  actes  législatifs  mentionnés  dans 
sa  première  annexe,  auxquels  les  dispositions  suivantes  seront  applicables  : 

a)  les  districts,  bureaux,  nominations,  déclarations,  ordonnances  prises  en 
conseil,  règlements,  arrêtés,  certificats,  procès-verbaux,  actes,  et  en  général 
tous  les  actes  d'autorité  qui  résultent  d'un  des  actes  législatifs  susdits  et  qui 
existent  et  sont  valables  au  moment  de  l'entrée  en  vigueur  de  la  présente 
loi,  s'appliqueront  tous,  aux  fins  de  la  présente  loi,  aussi  pleinement  et 

(1)  1908,  n°  88. 
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they  had  originated  under  the  corresponding  provisions  of  this  Act,  and 
accordingly  shall,  where  necessary,  be  deemed  to  hâve  so  originated; 

b)  ail  matters  and  proceedings  commenced  under  any  such  enactment, 
and  pending  or  in  progress  on  the  coming  into  opération  of  this  Act,  may 
be  continued,  completed,  and  enforced  under  this  Act. 

2.  —  In  this  Act,  if  not  inconsistent  with  the  context  : 

"  Boiler  "  mcans  any  boiler  or  vessel  in  which  or  by  mcans  of  which 
steam  is  used  or  applied  to  any  manufacturing  or  othcr  process,  or  in  which 
or  by  means  of  which  steam  is  generated  for  working  machinery;  and 
includes  a  digester. 

"  Building  "  means  any  manufactory,  mill,  shop,  shed,  or  other  place  or 
building  in  which  any  machinery  is  crected,  or  where  the  same  is  kept, 
used,  worked,  or  in  opération. 

"  District  "  means  any  district  proclaimed  under  this  Act. 

"  Inspector  "  means  any  person  appointed  to  be  an  Inspector  of  Machi- 
nery under  this  Act,  acting  within  the  district  for  which  he  is  appointed. 

"  Machinery  "  means  and  includes  every  shaft,  whether  upright,  oblique, 
or  horizontal,  and  every  drum,  wheel,  strap,  band,  or  pulley  by  which  the 
motion  of  the  first  moving  power  is  communicated  to  any  machinery  ;  and 
every  machine,  gearing,  contrivance,  or  appliance  worked  by  steam  or  water 
power,  or  by  electricity,  gas,  gaseous  products,  or  compressed  air,  or  in 
any  other  manner,  other  than  by  hand,  by  which  motive  power  may  be 
obtained  of  such  kinds  as  are  from  timc  to  time  declared  to  be  subject  to 
the  provisions  of  this  Act. 

"  Minister  "  means  the  Minister  for  the  time  being  having  charge  of  the 
Inspection  of  Machinery  Department. 

"  Ovvner  "  means  and  includes  as  well  the  owner  of  any  boiler  or  machi- 
nery as  also  the  mortgagee  or  lessee  Ihereof,  and  any  engineer,  overseer, 
foreman,  agent,  or  person  in  charge  or  having  the  control  or  management 
ofany  such  boiler  or  machinery. 

"  Premises  "  means  and  includes  any  yard,  place,  house,  or  buildings, 
and  any  farm,  paddock,  ficld,  road,  or  place,  in  which  any  machinery  is 
kept,  worked,  used,  or  is  in  opération. 

"  Prescribed  "  means  prescribed  by  this  Act  or  by  régulations  made 
thereunder. 

Administration. 

3.  —  The  Governor  may  by  Proclamation  from  time  to  time  divide  New 
Zealand  into  districts,  with  such  boundaries  as  he  thinks  convenient,  and 
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aussi  eftîcacement  que  s'ils  résultaient  des  dispositions  correspondantes  de 
la  présente  loi  et,  à  cet  effet,  ils  seront  considérés,  si  nécessité  il  y  a,  comme 
faits  en  vertu  de  ces  dispositions  ; 

b)  toutes  les  matières  et  procédures  entamées  en  vertu  de  l'un  de  ces 
actes  législatifs  et  pendantes  ou  en  cours  au  moment  de  l'entrée  en  vigueur 
de  la  présente  loi,  pourront  être  continuées,  terminées  et  rendues  exécu- 
toires conformément  à  la  présente  loi. 

2.  —  Dans  la  présente  loi,  à  moins  que  le  contexte  n'en  dispose  autre- 
ment : 

«  Chaudière  »  désigne  toute  chaudière  ou  générateur  dans  lesquels 
ou  à  l'aide  desquels  la  vapeur  est  utilisée  ou  appliquée  à  des  procédés  de 
fabrication,  ou  dans  lesquels  ou  à  l'aide  desquels  est  produite  la  vapeur 
destinée  aux  machines  ;  ce  terme  comprend  aussi  les  digesteurs. 

((  Bâtiments  »  désigne  les  fabriques,  usines,  ateliers,  chantiers  ou  autres 
endroits  et  locaux  où  des  machines  sont  installées,  gardées,  utilisées, 
actionnées  ou  en  activité. 

«  District  »  désigne  tout  district  constitué  en  vertu  de  la  présente  loi. 

«  Inspecteur  »  désigne  toute  personne  nommée  en  qualité  d'inspecteur 
des  machines  en  vertu  de  la  présente  loi,  en  fonction  dans  le  district  qui 
lui  a  été  attribué . 

«  Machines  »  comprend  les  arbres  verticaux,  obliques  ou  horizontaux 
et  les  tambours,  roues,  courroies,  bandes  et  poulies  servant  à  transmettre 
la  force  motrice  aux  machines,  et  les  machines,  engins,  appareils  et  méca- 
nismes mus  par  la  vapeur,  l'eau,  l'électricité,  le  gaz,  des  produits  gazeux, 
l'air  comprimé  ou  par  des  procédés  autres  qu'une  action  manuelle,  à  l'aide 
desquels  la  force  motrice  peut  être  obtenue,  et  qui  seront  successivement 
soumis  aux  dispositions  de  la  présente  loi. 

(c  Ministre  »  désigne  le  ministre  ayant  actuellement  dans  ses  attributions 
le  service  de  l'inspection  des  machines. 

«  Propriétaire  »  désigne  aussi  bien  le  propriétaire  d'une  chaudière  ou  de 
machines  que  le  preneur  ou  le  créancier  gagiste  de  ces  objets,  et  aussi  les 
ingénieurs,  contremaîtres,  agents  ou  les  personnes  chargées  du  service  ou 
du  contrôle  de  ces  chaudières  et  machines. 

«  Établissement  »  désigne  les  chantiers,  endroits,  maisons  ou  bâtiments, 
ainsi  que  les  fermes,  pâturages,  champs,  routes  ou  places  où  des  machines 
sont  gardées,  actionnées,  utilisées  ou  en  activité. 

«  Prescrit  »  signifie  ordonné  par  la  présente  loi  ou  par  les  règlements  pris 
en  exécution  de  celle-ci. 

Administration. 

3.  —  Le  gouverneur  peut,  par  ordonnance,  diviser  la  Nouvelle-Zélande 
en  districts  en  fixant  les  limites  de  ceux-ci  comme  il  lui  paraîtra  convenable  ; 
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may  assign  to  any  such  district  a  name  by  whicii  it  shall  be  known  for  the 
purposcs  of  this  Act;  and  may  in  like  manner  from  lime  to  time  alter  the 
boundaries  of  districts. 

4.  —  1 .  The  iMinisler  may  frome  time  to  time  appoint  some  diily  qualified 
person  to  be  Chief  Inspecter  of  Maehinery,  and  for  each  district  one  or 
more  duly  qualified  persons  to  be  Inspcctors  of  Macbinery. 

2.  Any  person  may  be  appointed  Inspecter  for  two  or  more  districts  if 
the  Minister  thinks  tit. 

5.  —  Every  Inspecter  shall  be  furnished  wilh  a  certificate  in  writing, 
under  the  hand  of  the  Minister,  of  his  appointment  for  the  district  named 
therein;  and  on  his  entering  upon  any  place  or  premises,  or  into  any  buil- 
ding, for  any  of  the  purposes  of  this  Act  he  shall,  if  required,  produce  the 
said  certiticate  to  the  ovvner. 

6.  —  Every  person  who  forges  or  counterferts  any  such  certificate,  or 
makes  use  of  any  forged,  counterfeited,  or  false  certificate,  or  who  falsely 
prétends  to  be  an  Inspecter  under  this  Act,  commits  an  otîence,  and  is  liable 
te  imprisonment,  with  or  without  hard  labour,  fer  any  period  net  exceeding 
three  menths. 

7.  —  The  Chief  Inspecter  shall  within  every  district  hâve  ail  the  pewers 
ef  an  Inspecter  in  such  district,  and  he  may  exercise  such  pewers  alone  or 
in  conjiinction  with  any  Inspecter. 

8.  —  Every  Inspecter  shall  keep  full  minutes  of  ail  his  proceedings,  and 
shall  from  time  to  time  report  the  same  to  the  Chief  Inspecter,  with  such 
particulars  and  information  as  the  Chief  Inspecter  requires. 

9.  —  1.  An  Inspecter  may  enter  into  any  building  or  premises  within 
his  district  wherein  there  is  placed  or  erected  any  machinery,  whether  the 
same  is  declared  te  be  subject  to  this  Act  or  not\  or  into  er  upon  any  pre- 
mises where  such  machinery  is  in  use  or  working  er  is  kept,  and  may  then 
and  there  inspect  and  examine  such  machinery  and  the  appl lances  cennec- 
ted  therewith  er  belonging  thereto,  in  order  to  ascertain  whether  the  pro- 
visions ef  this  Act  bave  been  complied  with. 

2.  Such  entry  may  be  made  at  any  time  either  by  day  or  by  night,  and 
whether  such  machinery  is  in  opération  or  working  er  net. 

3.  In  making  such  inspection  the  Inspecter  may  call  to  his  aid  any  cens- 
table,  or  any  person  he  may  think  compétent  te  assist  therein,  and  may 
require  the  owner  of  the  machinery  to  explain  the  working  thereof,  and  may 
examine  him  as  to  the  cempliance  with  this  Act  in  any  particulars. 


4.  If  any  person  wilfully  impedes  the  Inspecter  in  the  exécution  of  any 
part  of  his  duty  under  this  Act,  or  if  the  owner  of  any  such  machinery 
refuses  te  give  such  explanation  or  information  as  aferesaid,  every  such  per- 
son, and  ail  persons  aiding  or  assisting  therein,  shall  be  liable  to  a  fine  not 
exceeding  20  pounds  ami  net  less  than  5  pounds. 
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il  pourra  donner  à  chaque  district  une  désignation  particulière  pour  les 
besoins  de  la  présente  loi  ;  il  pourra  de  la  même  manière  modifier  les 
limites  de  ces  districts. 

4.  —  1.  Le  Ministre  nommera  une  personne  dûment  qualifiée  en  qualité 
d'inspecteur  en  chef  des  machines,  et  pour  chaque  district  une  ou  plusieurs 
personnes  dûment  qualifiées  en  qualité  d'inspecteurs  des  machines. 

2.  Un  inspecteur  pourra  être  nommé  pour  deux  ou  plusieurs  districts  si 
le  Ministre  le  juge  convenable. 

5.  —  Chaque  inspecteur  recevra  un  extrait  de  l'acte  de  nomination  le 
concernant,  signé  par  le  Ministre  et  valable  pour  le  district  qui  s'y  trouve 
spécifié.  Lorsqu'il  pénétrera  dans  un  endroit  ou  un  établissement  quelconque 
pour  les  besoins  de  la  présente  loi,  il  produira  cet  extrait  au  propriétaire, 
s'il  en  est  requis. 

6.  —  Toute  personne  qui  contrefait  un  certificat  de  ce  genre  ou  fait 
usage  d'un  faux  certificat  ou  qui  prend  la  qualité  d'inspecteur  sans  y  avoir 
droit,  commet  un  délit  et  est  passible  de  l'emprisonnement,  avec  ou  sans 
travaux  forcés,  jusque  trois  mois. 

7.  —  L'inspecteur  en  chef  jouira,  dans  chaque  district,  de  tous  les  pou- 
voirs d'un  inspecteur  de  ce  district,  et  il  pourra  les  exercer  seul  ou  conjoin- 
tement avec  un  autre  inspecteur. 

8.  —  Chaque  inspecteur  dressera  procès-verbal  de  ses  travaux  et  l'en- 
verra périodiquement  à  l'inspecteur  en  chef,  en  y  joignant  les  données  et 
renseignements  qui  lui  seront  demandés  par  l'inspecteur  en  chef. 

9.  —  i.  Un  inspecteur  peut  entrer  dans  les  bâtiments  ou  établissements 
de  son  district  où  se  trouvent  des  machines  soumises  à  la  présente  loi  ou 
non,  ou  dans  les  établissements  où  ces  machines  sont  utilisées  ou  gardées  ; 
il  peut  inspecter  ces  machines  ainsi  que  tous  les  appareils  qui  y  sont 
rattachés  ou  qui  on  dépendent,  en  vue  de  s'assurer  de  l'exécution  des 
dispositions  de  la  présente  loi. 

2.  Cette  inspection  pourra  avoir  lieu  le  jour  ou  la  nuit,  alors  que  les 
machines  fonctionnent  ou  bien  quand  elles  sont  au  repos. 

3.  Au  cours  de  cette  inspection,  l'inspecteur  peut  se  faire  assister  d'un 
agent  de  police  ou  de  toute  autre  personne  qu'il  croit  compétente;  il  peut 
se  faire  expliquer  par  le  propriétaire  le  fonctionnement  des  machines  et 
peut  l'interroger  sur  tous  les  points  qui  intéressent  l'application  de  la 
présente  loi. 

4.  Toute  personne  qui  mettra  obstacle  aux  inspections  et  tout  proprié- 
taire qui  se  refusera  à  fournir  les  explications  demandées,  et  toutes  les 
personnes  qui  coopéreront  à  ces  infractions,  seront  passibles  d'une  amende 
de  5  à  20  livres. 
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Machinery  suhject  to  Ad. 

tortbe  purposes  of  «us  Act.  r„„nri\  lazetted,  trom  lime  to  timo 

2.  The  Governor  may,  by  Order  m  ^ounc    gazeue  ,  -..i^^, 

déclare  Ihat  any  other  kinds  o£  ™— J/^^'^^^S^lte  to  be  fixed  by 

irotttSrteT;cr;i:ri  .e„t.„ed  sban  be  so 

"f  t  may  in  like  manner  from  time  to  time  déclare  tbat  any  kinds  of 
macb"  er"  sLu  cease  to  be  machinery  subjeet  to  th.s  Act. 

"■  -  ^•.  --  rrArhr:^irorr:ti --^^^^^^^^ 

Ueep,  or  vvork  thesanie,  ''.°°'''=^^^  '^''"^  ^^^^^^       intended  to  be  used,  the 
or  town  «bere  such  machinery  .s  <>'««  «^  \epMr  ^^  ^^^  _^^^^.^^ 

nature  and  kind  ot  macbmery,  and  tbe  natuie  ana 

Twhere  any  machinery  is  declareds^biect^o^t^^^^^^^^^^^^ 

the  owner  thereot  shall,  withm  one  ™°"*  ftom  he^date  ^^  ^^^ 

,.  E,„  ,.~.  -«  >■»•  »  <"•  -'  "*  ""'  '■  "■"  "  '  '"'  '"' 

exceeding  10  pounds. 

Employment  of  Young  Penom. 
n        1    A  yonng  person  «nder  «  years  of  âge  shall  not  bo  employed  in 
Jrkii;;  Ô;  assisting  to  .ork  at  or  wi.h  any  macbmery. 

r.ç  \K  vpars  shall  not  be  allowed  to  cleaii 

2.  A  young  person  -''-,'^-S^[^,^7X  et ësamo  is  in  motion,  nor 

any  part  of  tbe  gcar.ng  of   "J  ^'''^  "/^^^^^^         ,  „{  any  selt-aeting  machine 

i\r.brr::in":u:t;"br:rofrhesteam-e„gine,™^^^^^^^^ 

or  othcr  mechanical  powcr. 

4.  In  case  of  a  breach  of  any  of  the  P-j'f  ^"^^^il^'^VoTunranrrot 
v,oii  i^n  ii-iV»  O  to  a  fine  not  exceeuiub  --"  v 
of  the  machinery  shall  be  lidDic  lo  a 

less  than  5  pounds. 
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Machines  soumises  à  la  loi. 

10.  —  1.  Les  diverses  espèces  de  machines  spécifiées  dans  la  deuxième 
annexe  de  la  présente  loi,  seront  considérées  comme  machines  au  sens  de 
la  présente  loi. 

2.  Le  gouverneur  pourra,  par  ordonnance  prise  en  conseil  et  publiée 
dans  le  journal  officiel,  soumettre  d'autres  espèces  de  machines  aux  dispo- 
sitions de  la  présente  loi;  et  dans  ce  cas,  ces  machines  seront  soumises  aux 
dispositions  de  la  loi  à  partir  de  la  date  fixée  dans  l'ordonnance. 

3.  Pareillement,  il  pourra  arrêter  que  certaines  espèces  de  machines 
cesseront  d'être  soumises  aux  dispositions  de  la  présente  loi. 

11.  —  i.  Toute  personne  qui  devient  propriétaire  de  machines  soumises 
aux  dispositions  de  la  présente  loi  devra,  dans  le  mois  à  compter  du  jour 
où  elle  aura  acquis  cette  qualité,  transmettre  à  l'inspecteur  du  district  où 
ces  machines  se  trouvent,  ou  dans  lequel  elle  se  propose  de  les  utiliser  ou 
de  les  conserver,  une  déclaration  indiquant  son  nom,  l'endroit  où  les 
machines  sont  installées  ou  doivent  être  utilisées,  la  nature  de  ces  machines, 
le  genre  et  la  puissance  de  la  force  motrice. 

2.  Lorsque  de  nouvelles  machines  sont  soumises  aux  dispositions  de  la 
présente  loi,  le  propriétaire  doit  faire  la  même  déclaration  dans  le  mois 
suivant  la  date  de  l'entrée  en  vigueur  de  l'ordonnance  prise  en  conseil,  par 
laquelle  ces  machines  sont  déclarées  soumises  aux  dispositions  de  la  pré- 
sente loi. 

3.  Celui  qui  néglige  de  faire  la  déclaration  est  passible  de  l'amende 
jusqu'à  10  livres. 

Emploi  des  jeunes  gens. 

12.  —  1.  Les  jeunes  gens  de  moins  de  14  ans  ne  pourront  être 
employés  au  service  des  machines,  ni  être  occupés  comme  aides  dans  ce 
service. 

2.  Les  jeunes  gens  de  moins  de  15  ans  ne  pourront  être  autorisés  à 
nettoyer  aucune  partie  des  appareils  de  transmission  d'une  machine  pen- 
dant que  celle-ci  est  en  activité,  ni  à  travailler  entre  les  parties  fixes  et  les 
parties  mobiles  d'une  machine  automotrice  mise  en  mouvement  par  l'action 
d'une  machine  à  vapeur,  d'une  roue  hydraulique  ou  de  toute  autre  force 
mécanique. 

3.  Les  chaudières  et  machines  ne  pourront,  à  aucun  moment,  être  laissées 
à  la  charge  ou  sous  le  contrôle  de  personnes  qui  n'appartiendraient  pas  au 
sexe  masculin  et  n'auraient  pas  accompli  leur  dix-huitième  année. 

4.  En  cas  d'infraction  aux  dispositions  de  la  présente  section,  le  proprié- 
taire des  machines  sera  passible  d'une  amende  de  5  à  20  livres. 
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Fencing  of  Machinery. 

13  —  1.  Every  fly-vvheel  directly  connected  with  the  steam-engine  or 
the  vvater-whcel  or  other  mechanical  power,  whether  in  the  enginehouse 
or  not,  every  part  of  a  steam-engine  and  water-wheel,  and  every  hydrauiic 
or  other  lift  near  to  which  any  person  is  liable  to  pass  or  be  employed, 
shall  be  securely  fenced,  and  every  wheel-race  not  otherwise  secured  shall 
be  fenced  close  to  the  edge  of  the  wheel-race,  and  the  said  protection  to 
each  part  shall  notbe  removed  while  the  parts  required  to  be  fenced  are  in 
motion  by  the  action  of  the  steam-engine,  water-wheel,  or  other  mechanical 
power. 

2.  This  section  applies  to  machinery  of  every  kind,  whether  declared  to 
be  subject  to  the  provisions  of  this  Act  or  not. 

3.  In  case  of  a  breach  of  any  of  the  provisions  of  this  section  the  owner 
shall  be  liable  to  a  fine  not  exceeding  20  pounds,  unless  it  appears  to  the 
satisfaction  of  the  Justices  before  whom  any  complarnt  on  the  prosecution 
for  such  penalty  is  heard  that  it  vvas  impossible  to  fence  the  several  parts  of 
machinery  or  mechanical  powers  thereiamentioned. 

14.  —  1.  Where  an  Inspector  is  of  opinion  that  any  machinery  subject  to 
this  Act,  or  that  any  driving  strap  or  band  which  he  deems  likely  to  cause 
bodily  injury  to  any  person  engaged  in  the  working  thereof,  is  not  securely 
fenced  or  otherwise  sufïiciently  guarded,  he  shall  give  notice  to  the  owner, 
specifying  the  part  of  the  machinery  he  considers  dangerous,  according  to 
the  form  numbered  (1)  in  the  Third  Schedule  hereto,  or  to  the  effect  thereof  ; 
and  the  owner  shall  sign  a  duplicate  copy  of  such  notice  in  acknowle.dgment 
of  bis  having  received  it. 

2.  If  the  owner  does  not,  within  a  period  of  ten  days  from  the  service  of 
such  notice  upon  him  comply  with  Ihe  terms  thereof  he  is  liable  to  a  fine 
not  exceeding  50  pounds  and  not  less  than  10  pounds. 

Defective  Machinery. 

15.  —  1.  Where  any  machinery  subject  to  the  provisions  of  this  Act,  or 
any  appliance  or  contrivance  connected  or  used  with  such  machinery,  or 
any  part  thereof,  is  or  appears  to  an  Inspector  to  be  faulty  or  defective  in 
any  particular,  or  so  dangerous  as  to  be  likely  to  cause  loss  of  life  or  bodily 
injury  to  any  person,  he  may  give  to  the  owner  of  such  machinery  a  notice 
to  that  effect,  and  such  notice  may  either  require  the  owner  : 

a)  to  wholly  desist  from  working  or  using  such  machinery,  or  any 
ai»pliance  or  contrivance  used  or  comiected  therewith,  from  a  period  lo  be 
fixed  in  such  notice,  until  certain  repairs  or  altérations  lo  be  statcd  in  the 
notice  hâve  been  effected  ;  or 
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Protection  des  machines. 

13.  —  1.  Les  volants  rattachés  directement  à  la  machine  à  vapeur  ou 
à  la  roue  hydraulique,  ou  à  toute  autre  force  mécanique,  et  situés  dans  la 
salle  des  machines  ou  ailleurs;  les  parties  des  machines  à  vapeur  et  des 
roues  hydrauliques,  et  les  élévateurs  auprès  desquels  le  personnel  peut  être 
appelé  à  passer  ou  à  travailler,  devront  être  soigneusement  protégés  ;  les 
chemins  de  roues  qui  ne  seraient  pas  autrement  protégés,  devront  être 
treillages  jusqu'à  leur  extrémité;  ces  treillis  ne  pourront  être  enlevés 
aussi  longtemps  que  les  parties  protégées  sont  en  activité  sous  l'action  de 
la  machine  à  vapeur,  de  la  roue  hydraulique  ou  de  toute  autre  force 
mécanique. 

2.  La  présente  section  s'applique  aux  machines  de  toute  espèce,  sans 
distinguer  entre  celles  qui  sont  soumises  aux  dispositions  de  la  présente 
loi  et  les  autres. 

3.  En  cas  d'infraction  aux  dispositions  de  la  présente  section,  le  proprié- 
taire sera  passible  de  l'amende  jusqu'à  20  livres,  sauf  dans  le  cas  où  la 
défense  apporterait  aux  juges  la  preuve  de  l'impossibilité  matérielle  de  la 
protection  en  ce  qui  concerne  certaines  parties  de  machines. 

14.  —  1.  Lorsqu'un  inspecteur  estime  qu'une  machine  soumise  à  la  pré- 
sente loi  ou  une  courroie  est  de  nature  à  causer  un  accident  aux  personnes 
qui  en  ont  le  service,  ou  n'est  pas  suffisamment  clôturée  ou  autrement  pro- 
tégée, il  avertira  le  propriétaire  en  spécifiant  la  partie  des  machines  qu'il 
estime  devoir  être  protégée,  et  utilisera  à  cet  effet  la  formule  (l)  de  la  troi- 
sième annexe;  le  propriétaire  signera  un  double  de  cette  formule  comme 
accusé  de  réception.. 

2.  Si  le  propriétaire  ne  se  conforme  pas  aux  instructions  de  l'inspecteur 
dans  les  dix  jours  de  leur  réception,  il  sera  passible  d'une  amende  de  10  à 
1)0  livres. 

Des  machines  défectueuses. 

15.  —  1.  Lorsque  les  machines  soumises  aux  dispositions  de  la  présente 
loi,  ou  les  engins  ou  appareils  accessoires  présentent  effectivement  ou 
paraissent,  dans  l'opinion  de  l'inspecteur,  présenter  quelque  défaut  ou  un 
danger  de  nature  à  exposer  le  personnel  à  des  accidents,  l'inspecteur  remet- 
tra au  propriétaire  un  avis  le  requérant  : 

a)  d'interrompre  entièrement  la  marche  ou  l'emploi  des  machines  ou  des 
appareils  en  question,  à  partir  d'une  date  fixée  dans  l'avis,  jusqu'à  ce  que 
les  réparations  et  modifications  spécifiées  aient  été  effectuées; 
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b)  to  hâve  thc  arrangement  of  siich  machincry,  appliance,  or  contrivanée 
so  altered,  or  the  l'aulty  or  defeetive  part  thereoi"  placed  or  repaired,  vvithin 
a  certain  time  to  be  statcd  in  such  notice,  so  as  not  to  contravcne  this  Act. 

2.  Every  person  to  or  iipon  whom  such  notice  has  been  served  or  deli- 
vered  who  fails  to  comply  with  the  terms  thereof  is  liable  to  a  fine  not 
exceeding  100  pounds  and  not  less  than  20  pounds,  in  addition  to  any 
criminal  or  civil  liabilily  he  may  otherwise  incur. 

Provisions  affecting  Boilers. 

16.  —  AH  the  powers  of  entry  and  inspection  and  other  powers  and  autho- 
rities  conferred  upon  Inspectors,  and  ail  other  powers,  rights,  diities,  and 
authorities  conferred  upon  or  given  to  any  person  or  persons,  and  ail 
penalties  imposed  on  any  owner  of  machinery  or  other  person  under  the 
foregoing  provisions  of  this  Act,  shall,  subject  to  the  provisions  hereinafter 
contained,  be  applicable  and  may  be  enforced  in  carrying  into  eftect  the_ 
succeeding  sections  of  this  Act  relating  to  boilers. 

17.  —  The  Chief  Inspector  shall  provide  each  Inspector  with  proper 
standards  and  appliances  by  which  ail  pressure-gauges  can  at  any  time  be 
compared  and  tested,  and  with  ail  other  appliances  necessary  for  carrying 
into  effect  the  succeeding  sections  of  this  Act  relating  to  boilers,  and  shall 
from  time  to  time  issue  to  each  Inspector  such  instructions  (not  inconsis- 
tent with  this  Act  or  any  régulations  made  hereunder)  as  he  thinks  fit. 

18.  —  1 .  On  the  first  inspection  of  a  boiler  the  Inspector  shall  make  and 
keep  a  comj)lete  record  of  ail  particulars  necessary  to  asccrtain  the  statc  and 
condition  thereof. 

2.  Such  record  shall  contain  particulars  respecting  the  nature  and  cons- 
truction of  the  boiler,  the  name  of  the  maker,  the  pressure  which  thc  boiler 
is  calculated  to  sustain,  the  mode  of  working  it,  and  gencrally  as  to  the 
State  and  condition  thereof  and  of  ail  appliances  used  in  connection  there- 
with,  and  the  fitness  thereof  for  thc  particular  purpose  to  which  it  is 
applied. 

19.  —  i.  On  each  subséquent  inspection  of  a  boiler  the  Inspector  shall 
carefully  make  a  comparison  with  such  standards  as  aforosaid,  and  shall 
record  any  changes  since  the  previous  inspection. 

2.  If,  any  change  or  altération  has  been  made  in  such  boiler,  or  any 
repairs  effected  therein,  he  shall  duly  record  the  samc  in  such  manner  as 
is  prescribed  by  régulations  made  hereunder. 

3.  If  no  change,  or  no  material  change,  has  occurred  in  the  state  and 
condition  of  such  boiler,  he  shall  also  record  the  fact  in  manner  aforesaid. 

20.  —  1.  Each  Inspector  shall  be  supplied  with  a  lecord-book,  to  be  kept 
by  him  in  such  manner  as  is  prescribed  by  régulations. 
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b)  d'apporter  à  la  disposition  des  machines  les  modifications  nécessaires 
et  de  remédier  aux  défauts  de  certaines  parties  dans  un  délai  déterminé 
dans  l'avis,  de  façon  à  se  mettre  en  règle  vis-à-vis  de  la  présente  loi. 

2.  A  défaut  de  se  conformer  aux  instructions  susdites,  la  personne  qui  les 
a  reçues  sera  passible  d'une  amende  de  20  à  100  livres,  sans  préjudice  des 
poursuites  criminelles  et  de  la  responsabilité  civile. 


Dispositions  relatives  aux  chaudières. 

16.  —  Tous  les  pouvoirs  des  inspecteurs  et  tous  autres  pouvoirs  et  droits 
conférés  à  une  ou  à  plusieurs  personnes,  ainsi  que  toutes  les  pénalités  impo- 
sées au  propriétaire  de  machines  ou  à  toute  autre  personne  en  vertu  des 
dispositions  précédentes  de  la  loi,  seront  les  mêmes  en  ce  qui  concerne  les 
chaudières,  en  vertu  des  dispositions  suivantes. 


17.  —  L'inspecteur  en  chef  fournira  aux  inspecteurs  les  instructions 
nécessaires  à  la  vérification  et  à  l'essai  réguliers  des  manomètres  et  des 
instructions  en  vue  de  l'application  des  sections  suivantes  de  la  présente  loi 
relatives  aux  chaudières,  et  leur  donnera  les  instructions  (sans  sortir  des 
limites  de  la  présente  loi  et  des  règlements  pris  en  exécution  de  cette  loi) 
qu'il  jugera  convenables. 

18.  —  1.  Lors  de  la  première  inspection  d'une  chaudière,  l'inspecteur 
notera  tous  les  détails  nécessaires  pour  en  établir  l'état  et  la  condition. 

2.  Parmi  ces  détails  figureront  la  nature  et  la  construction  de  la  chau- 
dière, le  nom  du  constructeur,  la  limite  de  pression,  le  mode  d'action, 
ainsi  que  tous  autres  détails  relatifs  à  l'état  et  la  condition  de  la  chaudière 
et  aux  accessoires  qui  s'y  rapportent  ainsi  qu'à  sa  capacité  d'exécuter  le 
travail  que  l'on  attend  d'elle. 

19.  —  1.  Lors  des  inspections  subséquentes  d'une  chaudière,  l'inspec- 
teur comparera  avec  soin  la  condition  de  la  chaudière  avec  sa  condition  pri- 
mitive et  notera  les  changements  survenus. 

2.  Les  modifications  apportées  à  une  chaudière  ou  les  réparations  qu'elle 
aura  subies  seront  notées  par  lui  de  la  même  façon,  conformément  aux 
règlements  pris  en  exécution  de  la  présente  loi. 

3.  Lorsqu'aucun  changement  ne  sera  survenu  dans  l'état  et  la  condition 
d'une  chaudière,  il  notera  également  cette  circonstance  de  la  manière 
susdite. 

20.  —  1.  Chaque  inspecteur  recevra  un  registre  qu'il  tiendra  conformé- 
ment aux  règlements. 


682  GREAT  BRIT AIN. 

2.  Such  book  shall  be  open  to  inspection,  without  charge,  by  any  pcr- 
son,  at  the  office  of  Ihe  Inspecter  of  Machinery  for  the  district,  or  other 
convenient  place  in  the  district  appointed  from  time  to  time  for  that  piirpose 
by  the  Minister;  but  no  person  other  than  the  owner  of  the  particiilar 
boiler  shall  be  entitled  to  an  extract  or  copy  of  any  entry  affecting  such 
boiler. 

3.  Every  Inspecter  who  fails  to  keep  such  record-book  in  the  manner 
required  is  liable  to  a  fine  not  exceeding  100  pounds  and  not  less  than 
20  pounds,  and,  in  addition,  to  forfeit  bis  office. 

21.  —  Ail  boilers  shall  be  inspected  at  least  once  in  every  year,  or 
oftener,  as  occasion  requires. 

Provided  that  the  Governor  may,  on  such  conditions  and  restrictions  as 
he  thinks  fit,  direct  that  any  class  of  boilers  shall  be  inspected  only  once 
in  every  two  years  ;  but  this  provision  shall  not  restrict  or  prohibit  inspec- 
tion if  the  certificate  granted  in  respect  of  any  boiler  of  such  class*  is  for  a 
less  period  than  two  years. 

22.  —  Inspection  of  boilers  may  be  made  at  any  time  in  the  daytime  a! 
ail  reasonable  hours,  and  so  as  not  unnecessarily  to  impedc  the  working 
or  use  of  any  boilor,  unless  the  Inspector  sees  fit  to  exercise  the  powers 
hereinafter  conferred  upon  him. 

23.  —  1.  If  upon  inspection  it  appears  to  the  Inspector  that  any  boiler  is 
unsafe,  or  that  it  vvould  be  dangerous  to  life  or  property  if  it  were  to  con- 
tinue to  be  used  in  its  then  state,  he  may  give  to  the  owner  a  notice  in  the 
form  numbered  (2j  in  the  Third  Schedule  hercto,  requiring  him  : 

a)  to  wholly  desist  from  working  or  using  the  boiler,  from  a  period  lobe 
fixed  in  such  notice,  until  certain  repairs  or  altérations  stated  in  the  notice 
bave  been  eflFected  ;  or 

b)  to  desist  from  working  or  using  such  boiler,  from  such  a  period  as 
aforesaid,  at  a  greater  pressure  than  that  stated  in  such  notice,  until  any 
repairs  or  altérations  montioned  in  such  notice  hâve  been  effected. 

2.  Every  person  to  or  upon  wliom  any  such  notice  has  been  delivered  or 
served  as  hereinafter  provided.who  fails,  duringthe  period  specified  by  the 
Inspector  in  such  notice,  to  desist  from  wording  such  boiler,  according  to 
the  exigency  of  the  notice,  is  liable  to  a  fine  not  exceeding  100  pounds  and 
not  less  than  20  pounds. 

24.  —  1 .  Where  the  owner  has  effected  any  repairs  lo  a  boiler,  or  has 
added  to  or  taken  away  from  a  boiler  any  fittings  or  applianccs,  or  in  any 
manner  altered  the  construction  thereof,  he  shall  forthwith  give  notice 
thereof  to  the  Inspector  of  the  district. 

2.  Every  person  who  fails  to  comply  wilh  the  provisions  of  this  si'clion  is 
liable  to  a  fine  not  exceeding  20  pounds. 

3.  This  section  does  not  apply  to  cases  where  repairs  hâve  been  effected 
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2.  Ce  registre  sera  à  la  disposition  du  public,  sans  frais,  au  bureau  de 
l'inspecteur  du  district  ou  à  tout  autre  endi'oit  convenable  du  district,  fixé 
dans  ce  but  par  le  ministre;  mais  le  propriétaire  de  la  chaudière  aura  seul 
le  droit  de  se  faire  délivrer  des  extraits  de  ce  registre. 


3.  Les  inspecteurs  qui  négligeront  de  tenir  ce  registre  comme  les  règle- 
ments l'exigent,  seront  passibles  d'une  amende  de  20  à  100  livres  et  de  la 
révocation. 

21.  —  Toutes  les  chaudières  seront  inspectées  au  moins  une  fois  par  an 
ou  plus  souvent  s'il  y  a  lieu. 

Toutefois  le  gouvernement  peut,  sous  les  conditions  qu'il  juge  conve- 
nables, arrêter  que  l'inspection  n'aura  lieu  que  tous  les  deux  ans  en  ce  qui 
concerne  certaines  chaudières,  mais  cette  disposition  ne  sera  pas  applicable 
si  le  certiticat  relatif  à  une  chaudière  a  été  délivré  pour  une  période  infé- 
rieure à  deux  ans. 

22.  —  L'inspection  des  chaudières  pourra  avoir  lieu  en  tout  temps  pen- 
dant la  journée,  à  des  heures  raisonnables  et  de  façon  à  ne  pas  empê- 
cher inutilement  le  fonctionnement  ou  l'usage  d'une  chaudière,  sauf  si 
l'inspecteur  veut  user  des  droits  déterminés  ci-après. 

23.  —  1.  Si  l'inspecteur  trouve  qu'une  chaudière  n'est  pas  sûre,  ou  qu'elle 
met  en  péril  les  propriétés,  il  pourra  délivrer  au  propriétaire  un  avis,  sui- 
vant la  formule  (2)  de  la  troisième  annexe,  le  requérant  : 

a)  de  cesser  entièrement  d'utiliser  cette  chaudière,  à  partir  d'une  date 
fixée  dans  l'avis,  jusqu'à  ce  que  les  modifications  ou  réparations  y  spécifiées 
aient  été  faites; 

b)  de  cesser  d'utiliser  cette  chaudière,  à  partir  d'une  date  fixée,  avec  une 
pression  supérieure  à  celle  que  l'inspecteur  indiquera,  jusqu'à  ce  que 
les  modifications  ou  réparations  spécifiées  dans  l'avis  aient  été  faites. 

2.  Toute  personne  qui,  après  avoir  reçu  un  avertissement,  de  la  manière 
fixée  ci-après,  continue,  après  le  délai  fixé  par  l'inspecteur,  d'utiliser  une 
chaudière,  sera  passible  d'une  amende  de  20  à  100  livres. 


24.  —  1.  Lorsque  le  propriétaire  a  réparé  une  chaudière  ou  y  a  ajouté  ou 
enlevé  certains  accessoires  ou  en  a  modifié  la  construction  d'une  manière 
quelconque,  il  est  tenu  d'en  faire  la  déclaration  à  l'inspecteur  du  district. 

2.  Toute  personne  qui  néglige  de  se  conformer  aux  dispositions  de  la 
présente  section,  sera  passible  de  l'amende  jusqu'à  20  livres. 

3.  La  présente  section  ne  s'applique  pas  aux  cas  où  des  réparations  ont 
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in  accordance  with  a  notice  to  cftect  repairs  given  by  any  înspcctor  under^ 
the  powers  hereinbefore  contained. 

25.  —  1.  Every  person  who  by  any  means  knowingly  does  anything  lo 
increase  or  that  tends  to  increase  the  pressure  in  a  boiler  beyond  that  stated 
in  the  certificatc  granted  by  an  Inspcctor  and  then  in  force,  and  every  per- 
son who  aids  or  abets  in  increasing  the  pressure  as  aforesaid,  or  procures 
such  pressure  to  be  increased,  commits  an  offence. 

2.  The  person  in  charge  of  a  boiler  at  the  time  such  increased  pressure  is 
discovered,  or  who,  finding  the  same  in  a  state  of  increased  pressure,  allows 
the  same  to  continue  at  such  increased  pressure,  shall  be  deemed  prima 
fade  to  bave  commilted  and  olïence  within  the  meaning  of  this  section. 

26.  —  Each  Inspector  shall,  twicc  at  least  in  every  month,  prépare  and 
forward  to  the  Chief  Inspector  a  full  and  true  abstract  or  return  of  ail  boilers 
inspected  by  him  during  the  preceding  fourteen  days;  and  such  abstract 
shall  contain  ail  such  particulars  and  be  in  such  form  as  is  from  time  to 
time  prescribed  by  régulations  under  this  Act. 

Fées  for  Inspection. 

27.  —  There  shall  be  paid  to  each  Inspector  on  behalf  of  His  Majesty,  or 
to  such  other  person  as  may  be  prescribed  by  régulations  under  this  Act, 
on  making  an  inspection  of  machinery  or  of  a  boiler,  or  before  grant  of  any 
certificate  as  hereinafter  provided,  such  fées  (not  exceeding  those  prescribed 
in  the  Fourth  Schedule  hereto)  as  the  Governor  from  time  to  time,  by 
warrant  duly  gazetted,  détermines. 

28.  —  \.  No  Inspector  shall  make  any  charge  for  any  inspection  overand 
above  the  amount  prescribed  for  the  time  being  in  respect  of  the  kind  of 
boiler  or  machinery  for  the  inspection  of  which  the  same  respectively  is 
payable. 

2.  Every  Inspector  who  knowingly  accepts  or  charges  any  fee  or  receivcs 
any  sum  of  money  over  and  above  the  charges  allowed  by  law  is  liable  to  a 
fine  not  exceeding  50  pounds,  and,  in  addition,  to  forfeit  his  otTice. 

Cei'tificates  of  Inspection. 

29.  —  Where  an  Inspector  bas  inspected  any  boiler  machinery,  and  is 
satisfied  : 

a)  in  the  case  of  a  boiler,  that  the  same  is  iii  good  repair  and  may  be 
safely  used  for  the  purpose  for  which  it  is  then  used;  or 

b)  in  the  case  of  any  other  machinery,  that  the  same  is  securely  fenced 
and  guarded,  and  is  also  in  good  repair  and  may  be  safely  rtsed  for  the  pur- 
pose  for  which  it  is  then   used,   he  shall  report  to  the  Chief  Inspector 
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été  faites  sur  l'ordre  de  l'inspecteur,  en  vertu  des  pouvoirs  qui  lui  sont  con- 
férés par  les  dispositions  précédentes. 

25.  —  1.  Se  rendra  coupable  de  contravention,  toute  personne  qui  volon- 
tairement élèvera  ou  cherchera  à  élever  la  pression  d'une  chaudière  au  delà 
de  la  limite  fixée  dans  le  certificat  accordé  par  l'inspecteur,  ou  qui  favori- 
sera une  élévation  de  la  pression. 

2.  La  personne  qui  a  le  service  des  chaudières  au  moment  où  l'élévation 
de  la  pression  est  constatée  ou  qui  constate  l'élévation  de  la  pression  sans 
rien  faire  pour  y  remédier,  sera  considérée,  jusqu'à  preuve  contraire, 
comme  coupable  de  contravention  à  la  présente  section. 

26.  —  Les  inspecteurs  adresseront  deux  fois  par  mois  à  l'inspecteur  en 
chef  des  rapports  complets  et  fidèles  sur  les  chaudières  inspectées  par  eux 
pendant  la  quinzaine  précédente,  avec  les  détails  prescrits  par  les  règlements 
faits  en  application  de  la  présente  loi. 


Taxes  d'inspection. 

27.  —  Les  inspecteurs  ou  toutes  autres  personnes  autorisées  à  inspecter 
les  machines  ou  les  chaudières,  en  vertu  des  règlements  faits  en  application 
de  la  présente  loi,  se  feront  payer,  pour  le  compte  du  gouvernement,  les 
taxes  d'inspection  et  de  délivrance  de  certificats  qui  seront  fixées  par  le 
gouverneur  par  ordonnance  publiée  dans  la  Gazette,  jusqu'à  concurrence 
des  taxes  indiquées  d^ns  h  qa:itrièm3  annexe  delà  loi. 

28.  —  1.  Aucun  inspecteur  ne  pourra  réclamer  une  taxe  supérieure  à 
celle  qui  est  fixée  pour  le  genre  de  chaudière  ou  machine  inspectée  par  lui. 


2.  Les  inspecteurs  qui,  volontairement,  accepteront  ou  exigeront  des 
sommes  plus  élevées,  seront  passibles  de  l'amende  jusqu'à  50  livres  et  de 
la  révocation. 

Certificats  d'inspection. 

29.  —  Lorsque,  après  avoir  inspecté  une  chaudière  ou  une  machine,  l'ins- 
pecteur constate  : 

a)  s'il  s'agit  d'une  chaudière,  qu'elle  est  en  bon  état  et  peut  être  utilisée 
en  toute  sécurité;  ou* 

b)  s'il  s'agit  d'une  autre  machine,  qu'elle  est  suffisamment  grillagée  et 
protégée,  qu'elle  est  en  bon  état  et  peut  être  utilisée  en  toute  sécurité,  il  en 
fera  rapport  à  l'inspecteur  en  chef,  lequel,  après  paiement  de  la  taxe  cor- 
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accord ingl y,  who  sliall  thereupon,  and  on  payment  of  the  prescribed  fec, 
cause  to  be  granted  and  issiicd  to  the  ownor  thereof  a  ccrtificate  in  one  of 
the  forms  numbered  3,  4  and  o  in  the  Third  Schedule  hereto. 

30.  —  1 .  The  cerlificate  granted  to  the  owner  of  any  maehinery  or  boiler 
shall  be  exhibited  in  some  conspicuous  place,  to  be  determined  by  the 
Inspector,  vvhere  it  can  be  seen  by  ail  persons  working  at  or  with  any 
maehinery  or  boiler;  and  every  owner  who  neglects  so  to  exhibit  such  cer- 
tificate  is  liable  to  a  fine  not  exceeding  20  pounds. 

2.  In  any  procoedings  under  this  section  it  shall  be  a  sufficient  defencejf 
the  défendant  satisfies  the  Court  : 

fl)  that,  owing  to  the  size  of  the  boiler  or  maehinery,  the  locality  where  it 
was  working,  or  other  sufficient  cause,  there  was  no  conspicuous  place  in^ 
which  the  certificate  could  reasonably  be  affixed  ;  and  also 

b)  that  at  ail  reasonablc  times  he  kept  the  certificate  availablc  for  inspec-" 
tion  by  ail  persons  working  at  or  with  the  boiler  or  maehinery,  and  also  by 
the  Inspector  and  ail  members  of  the  Police  Force. 

31.  —  1.  The  certificate  granted  to  the  owner  of  a  boiler  shall  remain  in 
force  for  any  period  the  Inspector  thinks  fit,  which  period  shall  be  stated  on^ 
the  certificate. 

2.  Such  period  shall  not  exceed  one  year,  except  in  respect  of  a  boiler' 
brought  within  the  provisions  of  section  21,  in  which  case  the  certificate, 
may  be  granted  for  any  period  not  exceeding  two  years. 

Provided  that  the  Inspector  may  at  any  time  cancel  or  suspend  any  certi- 
ficate where  he  deems  it  necessary  in  the  interests  of  the  public  safety  so. 
to  do. 

32.  —  The  certificate  granted  to  the  owner  of  maehinery  shall  remain  in 
force  for  one  year,  if  during  that  period  no  material  altération  or  addition 
is  made  in  or  to  the  same,  and  the  maehinery  is  at  ail  times  kept  securely 
fenced  and  guarded  and  in  good  repair,  and  fit  to  be  safely  used  for  the  pur- 
pose  for  which  it  is  used. 

Provided  that  in  the  ca«e  of  maehinery  used  solely  for  threshing,  chaff- 
cutting,  or  brushing  grain,  and  not  worked  for  more  than  six  months  in 
any  one  year,  the  certificate  shall  remain  in  force  for  two  years. 

33.  —  1.  Every  owner  who  works  or  uses  a  boiler  or  maehinery  in  res- 
pect of  which  a  certificate  bas  not  been  issued,  or  for  which  a  certificate  is 
not  in  force,  is  liable  to  a  fine  not  exceeding  100  pounds. 

2.  Proceedings  for  a  breach  of  this  section  shall  not  be  commenced  or 
prosecuted  except  by  an  Inspector  or  a  person  holding  the  written  consent 
of  an  Inspector  first  obtaincd. 

Duties  and  Liabilities  of  Owners  of  Boilers  and  Maehinery. 

34.  —  1.  Where  a  person  sells  or  absolutely  disposes  of  a  boiler  or 
maehinery  to  any  person,  the   seller  shall  forthwith  give  notice  to  the 
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respondante,  fera  délivrer  au  propriétaire  un  certificat  suivant  une  des  for- 
mules 3,  4  et  o  de  la  troisième  annexe. 

30.  —  1.  Le  certificat  ainsi  délivré  sera  affiché  à  une  place  bien  en  vue, 
qui  sera  déterminée  par  l'inspecteur,  où  il  pourra  être  lu  par  toutes  les  per- 
sonnes occupées  au  service  de  la  chaudière  ou  de  la  machine;  le  défaut 
d'affichage  est  passible  de  l'amende  jusqu'à  20  livres. 

2.  L'amende  ne  sera  pas  prononcée  si  le  propriétaire  prouve  : 

a)  que  les  dimensions  de  la  chaudière  ou  de  la  machine  ou  toute  autre 
raison  décisive  rendent  l'affichage  impossible  à  une  place  en  vue  ; 

b)  qu'il  a  tenu  le  certificat  à  la  disposition  des  personnes  susdites,  de 
l'inspecteur  et  de  la  police,  en  leur  permettant  de  le  consulter  à  des 
heures  raisonnables. 

31.  —  1.  Le  certificat  accordé  au  propriétaire  d'une  chaudière  sera 
valable  pour  la  période  .fixée  par  l'in&peoteur  dans  le  certificat. 

2.  Cette  période  ne  pourra  excéder  un  au,  sauf  en  ce  qui  concerne  les 
chaudières  visées  par  la  section  21,  pour  lesquelles  le  maximum  sera  de 
deux  ans. 

Toutefois,  l'inspecteur  pourra  toujours  annuler  un  certificat  ou  en  sus- 
pendre la  validité,  dans  l'intérêt  de  la  sécurité  publique. 

32.  —  Les  certificats  relatifs  à  des  machines  seront  valables  pendant  un 
an  si,  au  cours  de  celte  période,  il  n'y  est  apporté  aucune  modification  ni 
réparation,  si  elles  restent  grillagées  et  protégées  et  en  bon  état,  et  peuvent 
être  utilisées  en  toute  sécurité. 

Toutefois,  s'il  s'agit  de  machines  utilisées  seulement  pour  battre  le  grain, 
couper  la  paille  ou  écraser  le  grain  et  ne  fonctionnant  pas  plus  de  six  mois 
par  an,  le  certificat  sera  valable  pendant  deux  ans. 

33.  —  1.  Seront  passibles  de  l'amende  jusqu'à  400  livres,  les  proprié- 
taires qui  utiliseront  une  chaudière  ou  une  machine  sans  avoir  de  certificat 
ou  avec  un  certificat  périmé. 

2.  Les  poursuites  du  chef  d'iiffraction  à  la  présente  section  ne  seront 
entamées  que  par  l'inspecteur  ou  par  une  personne  munie  du  consen- 
tement écrit  d'un  inspecteur. 

Droits  et  obligations  des  propriétaires  de  chaudières  et  de  machines. 

34.  —  1.  Lorsqu'une  personne  vend  ou  cède  sans  réserve  ses  chaudières 
ou  machines  à  une  autre  personne,  elle  en  fera  immédiatement  la  déclara- 
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Inspcctor,  stating  thc  name,  occupation,  and  abode  of  the  person  to  whom 
such  sale  or  disposition  lias  been  madc. 

2,  Where  a  boiler  or  machinery  is  let  on  hire  or  for  a  certain  term,  or  to 
be  returned  to  the  ovvner,  a  similar  notice  shall  in  every  such  case  be  given 
to  the  Inspector  by  the  lessor  or  owner  in  manner  aforesaid. 

3.  If  default  is  made  in  giving  any  such  notice  the  person  offending  is 
liable  to  a  fine  not  cxceeding  10  pounds. 

35.  —  1.  The  owner  of  a  boiler  or  machinery  in  respect  of  which  an 
offence  bas  been  committed  against  this  Act,  and  for  which  a  fine  may  be 
imposed,  shall  in  every  case  (save  as  hercinafter  provided)  be  deemed  in  the 
first  instance  to  bave  committed  the  offence  and  be  liable  to  pay  the  fine; 
but  an  owner  who  bas  been  proceeded  against  by  an  Inspector  is  entitled, 
iipon  complaint  or  information  duly  made  by  such  owner,  to  bave  any 
agent,  servant,  or  workman  brought  before  the  Court  at  the  time  appointed, 
for  hearing  the  complaint  made  against  him  by  the  Inspector. 

2.  If,  after  the  commission  of  the  offence  bas  been  proved,  the  owner"^ 
proves  to  the  satisfaction  of  the  Court  that  he  had  used  due  diligence  to 
enforce  the  exécution  of  this  Act,  and  that  the  said  agent,  servant,  or  work- 
man had  committed  the  act  in  question  without  bis  knowledge,  consent,  or 
connivance,  the  said  agent,  servant,  or  workmin  shall  be  convicted  of  the 
offence  and  shall  pay  the  fine  instead  of  the  owner. 

36.  —  Where  it  appears  to  an  Inspector  at  the  time  of  discovering  the 
offence  that  the  owner  had  used  ail  due  diligence  to  enforce  the  exécution 
of  this  Act,  and  also  by  what  person  the  offence  vvas  committed,  and  that  it 
had  been  committed  without  the  personal  knowledge,  consent,  or  conni- 
vance of  the  owner,  and  in  contravention  of  his  orders,  then  the  Inspector 
may  proceed  against  the  person  whom  he  believes  to  be  the  actual  offender 
in  the  first  instance,  without  first  proceeding  against  the  owner. 

37.  —  Where  an  Inspector  intends  to  prefer  a  complaint  against  an  owner 
of  machinery  that  a  young  person  bas  been  employed  in  the  management 
or  in  the  working  or  control  thereof,  as  the  case  may  be,  or  that  any  part 
of  the  machinery,  or  hoist,  or  any  wheel-race,  is  not  securely  fenced  and 
protected,  be  shall  give  ten  days'  notice  previous  to  the  day  fixed  for  hear- 
ing the  complaint;  and  if  the  party  complained  against  intends  to  bring 
forward  any  person  skilled  in  the  construction  of  the  machinery  as  a 
witness  at  th(i  hearing  of  the  case  he  shall  give  notice  of  such  intention 
to  the  Inspector  at  least  forty-eight  bours  prior  to  the  hearing  of  the  case. 

38.  —  1 .  No  person  shall  be  liable  to  the  provisions  of  this  Act  as  an 
owner  of  machinery  or  a  boiler  unless  the  same  is  under  his  immédiate 
power  or  control,  nor  shall  any  mortgagee  of  machinery  or  a  boiler  be 
liable  as  hercinbefore  mentioned  unless  he  is  in  actual  possession  thereof, 
or  bas  the  same  under  his  immédiate  power  or  control. 
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tionà  l'inspecteur  en  indiquant  le  nom,  la  profession  et  l'adresse  du  nou- 
veau propriétaire. 

2.  Lorsqu'une  chaudière  ou  une  machine  est  donnée  à  bail  pour  un  cer- 
tain temps  ou  lorsqu'elle  est  retournée  au  propriétaire  à  la  fin  du  bail,  la 
même  déclaration  sera  faite  à  l'inspecteur  par  le  bailleur  ou  le  proprié- 
taire. 

3.  Le  défaut  de  déclaration  est  passible  de  l'amende  jusqu'à  10  livres. 

35  —  1.  Lorsqu'une  chaudière  ou  une  machine  n'est  pas  utilisée  con- 
formément à  la  présente  loi  et  qu'ensuite  de  cette  contravention  une 
amende  a  été  appliquée,  le  propriétaire  sera  (sauf  dans  les  cas  prévus 
ci-après)  considéré  en  principe  comme  ayant  commis  la  contravention  et 
tenu  de  payer  l'amende;  mais  le  propriétaire  qui  a  été  poursuivi  par  un 
inspecteur  est  en  droit,  après  avoir  introduit  une  plainte  ou  une  dénoncia- 
tion, de  faire  comparaître  devant  la  cour  un  agent  ou  ouvrier,  à  la  date 
fixée  pour  entendre  l'accusation  introduite  contre  lui  par  l'inspecteur, 

2.  Si  après  que  l'existence  de  la  contravention  a  été  établie,  le  proprié- 
taire prouve  à  suffisance  de  droit  qu'il  a  fait  toutes  diligences  pour  assurer 
l'application  de  la  loi  et  que  le  dit  agent  ou  ouvrier  a  commis  l'infraction 
dont  il  s'agit,  sans  consentement,  connaissance  ou  connivence  de  sa  part, 
cet  agent  ou  ouvrier  sera  condamné  du  chef  de  l'infraction  et  payera 
l'apiende  au  lieu  du  propriétaire. 

36.  —  S'il  est  établi,  à  la  satisfaction  de  l'inspecteur,  au  moment  où  la 
contravention  est  constatée,  que  le  propriétaire  a  fait  toutes  diligences  pour 
assurer  l'observation  de  la  loi,  et  qu'une  autre  personne  est  l'auteur  de 
l'infraction,  et  que  celle-ci  a  été  commise  sans  consentement,  connaissance 
ou  connivence  du  propriétaire  et  contrairement  aux  ordres  qu'il  a  donnés, 
l'inspecteur  poursuivra  la  personne  qu'il  considère  comme  le  véritable 
contrevenant  sans  procéder  au  préalable  contre  le  propriétaire. 

37.  —  Lorsqu'un  inspecteur  a  l'intention  de  déposer  une  plainte  contre 
un  propriétaire  de  machines  à  raison  de  l'emploi  d'un  adolescent  dans 
la  surveillance,  l'emploi  ou  le  contrôle  de  ces  machines,  suivant  le  cas,  ou 
par  suite  du  fait  que  certaines  parties  de  machines,  élévateurs  ou  chemins  de 
roues  ne  sont  pas  suffisamment  grillagées  ou  protégées,  il  avertira  dix  jours 
à  l'avance  de  son  intention  d'exercer  des  poursuites  ;  et  si  le  contrevenant 
veut  faire  entendre,  en  qualité  de  témoin,  un  expert  dans  la  construction 
des  machines,  il  en  donnera  avis  ;\  l'inspecteur  quarante-huit  heures  avant 
l'ouverture  des  débats. 

38.  —  4.  Ne  seront  responsables,  en  vertu  des  dispositions  de  la 
présente  loi,  que  les  propriétaires  qui  ont  la  direction  ou  le  contrôle  immé- 
diat des  machines  et  chaudières  ainsi  que  les  créanciers  gagistes  de 
machines  et  chaudières  qui  ont  ces  engins  en  leur  possession  ou  qui  en  ont 
la  direction  ou  le  contrôle  immédiat. 

44 
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2.  For  llie  purposes  of  this  section  tlie  worils  "  immédiate  po\vci'  or  con- 
trol  "  mean  where  thc  macliinery  or  boiler  is  worked  or  used  by  the  ovvner 
of  such  macliinery  personally,  or  by  his  agents,  servants,  or  others  under 
his  orders  or  directions,  and  for  his  benefit  or  profit. 

3.  Nothing  herein  sliall  exempt  any  corporate  body  from  liability  under 
this  Act  by  reason  only  that  any  such  machinery  or  boiler  is  under  the 
control  of  any  directors,  secretary,  manager,  or  other  person  elecled  or 
employed  by  such  corporate  body  for  the  benefit  of  or  on  behalf  of  such 
body. 

Inqidries  as  to  Accidents. 

39.  —  1.  Where  loss  of  life  or  serious  bodily  iiijury  to  any  person  by 
reason  of  the  explosion  of  a  boilei',  or  by  reason  of  an  accident  caused  by 
machinery,  occurs  in  any  building  or  premises  where  there  is  a  boiler  or 
machinery  of  any  kind  (whether  subject  to  the  provisions  of  this  Act  or 
not),  the  owner  of  the  boiler  or  machinery  shall  within  twenty-four  hours 
thereafter  send  notice  to  the  Inspector  at  his  office  or  usual  place  of  rési- 
dence, specifying  the  cause  of  the  accident. 

2.  Every  owner  who  neglecls  to  send  such  notice  as  aforesaid  is  liable  lo 
a  fine  not  exceeding  20  pounds  and  not  less  than  10  pounds. 

40.  —  1.  In  the  event  of  an  accident  happening  to  machinery  or  a  boiler 
(whether  such  machinery  or  boiler  cornes  under  the  provisions  of  this  Act 
or  not),  or  where,  by  reason  of  such  accident,  any  loss  of  life  bas  happened 
or  serious  bodily  injury  occurred  to  any  person,  the  Minister  may  direct  an 
inquiry  to  be  held  before  a  Magistrate,  together  with  a  person  ski  lied  in 
the  use  and  construction  of  such  machinery  or  boiler  to  be  appointed  by 
the  Minister. 

2.  The  Magistrate,  together  with  such  person,  shall  hâve  power  to  hold 
such  inquiry  at  such  times  and  places  as  the  Minister  appoints,  and  shall 
report  on  the  cause  of  such  accident  to  the  Minister. 

3.  Wiih  respect  to  the  summoning  and  atlendance  of  witnesses  at  or 
upon  any  such  inquiry,  and  the  examination  of  such  witnesses  upon  oàth, 
every  such  Magistrate,  shall  hâve  ail  the  powers  which  he  would  bave  or 
might  exercise  in  any  case  within  his  ordinary  jurisdiction  under  "  The 
Justices  of  the  Peace  Act,  1908." 

Examination  and  Certificates  oj  Engine-drivers. 

41  to  52.  —  [1.  Every  person  employed  or  acting  in  the  capacity  of 
engine-driver  who  is  in  charge  of  any  winding-engine  or  winding  machi- 
nery by  means  whereof  persons  are  drawn  up,  down,  or  along  any  shaft, 
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2.  En  vue  de  l'application  de  la  présente  section,  les  mots  «  direction  ou 
contrôle  immédiat  »,  s'entendent  des'  cas  où  les  propriétaires  utilisent 
les  machines  ou  chaudières  personnellement  ou  par  l'intermédiaire  des 
agents,  ouvriers,  etc.,  qui  sont  sous  leurs  ordres  et  travaillent  pour  leur 
bénéfice. 

3.  Cette  responsabilité  s'étendra  aux  sociétés  incorporées  même  lorsque 
les  machines  ou  chaudières  sont  sous  le  contrôle  de  directeurs,  secré- 
taires, gérants  ou  autres  personnes  choisies  ou  employées  par  ces  sociétés 
ou  agissant  en  leur  nom  ou  à  leur  profit. 


Enquêtes  concernant  les  accidents. 

39.  —  1.  Lorsque  des  accidents  ayant  provoqué  la  mort  ou  dos  blessures 
graves  et  qui  ont  été  causés  par  l'explosion  d'une  chaudière  ou  par  des 
machines,  surviennent  dans  des  bâtiments  ou  établissements  ofi  se  trouvent 
des  engins  de  cette  espèce  (qu'ils  soient  soumis  aux  dispositions  de  la  pré- 
sente loi  ou  non),  le  propriétaire  en  fera  la  déclaration  à  l'inspecteur,  à  son 
bureau,  dans  les  vingt-quatre  heures,  en  indiquant  les  causes  de  l'accident. 

2.  Le  propriétaire  qui  néglige  de  faire  cette  déclaration  est  passible  d'une 
amende  de  40  à  20  livres. 

40.  —  1.  Lorsqu'un  accident  survenant  à  des  machines  ou  à  une  chau- 
dière, a  provoqué  la  mort  ou  des  blessures  graves,  le  ministre  peut  ordonner 
une  enquête;  celle-ci  sera  faite  par  un  magistrat  assisté  d'un  expert  dans 
l'usage  et  la  construction  de  semblable  machine  ou  chaudière,  lequel 
expert  sera  nommé  par  le  Ministre. 


2.  Le  magistrat,  assisté  de  l'expert,  pourra  faire  cette  enquête  aux  temps 
et  lieux  fixés  par  le  Ministre  et  fera  rapport  à  celui-ci  sur  la  cause  de 
l'accident*. 

3.  Quant  à  la  convocation  et  à  la  présence  des  témoins  à  de  telles  enquêtes 
et  quant  à  l'interrogatoire  de  ces  témoins  sur  la  foi  du  serment,  le  magistrat 
aura  tous  les  pouvoirs  qu'il  aurait  ou  pourrait  exercer  s'il  s'agissait  d'un  cas 
rentrant  dans  sa  juridiction  ordinaire  conformément  à  la  «  loi  de  1908 
sur  les  juges  de  paix  ». 

Examens  à  faire  subir  et  certificats  à  délivrer  aux  mécaniciens. 

41  à  52.  —  [1.  Toute  personne  occupée  ou  agissant  en  qualité  de  mécani- 
cien et  ayant  le  service  d'une  machine  d'extraction  ou  de  machines  en  usage 
pour  remonter  ou  faire  descendre  des  personnes  hors,  dans  ou  le  long  d'un 
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pit,  or  inclined  plane  or  level  in  any  mine  or  coal-mine  shall  be  the  hoider 
of  a  winding-engine  driver's  certificate. 

2.  Every  such  person  who  is  in  charge  of  an  engine  while  being  propelled 
or  moved  from  place  to  place  by  its  own  motive  power  and  machinery 
(exclusive  only  of  engines  and  boilers  used  or  employed  in  the  working  of 
any  railway  the  property  of  His  Majesty)  shall  be  the  hoider  of  a  locomo- 
tive- and  traction-engine  driver's  certificate. 

3.  For  the  purposes  of  this  section  every  such  person  shall  pass  an 
exaniination  and  obtain  from  the  Board  of  Examiners  appointed  under  Ibis 
Act  a  certificate  of  competency  as  to  his  possessing  the  necessary  Know- 
ledge and  requirements  as  to  the  working  of  such  engine  or  machinery. 

4.  The  hoider  of  a  certificate  under  subsection  1  of  this  section  shall  be 
deemed  to  be  the  hoider  of  a  certificate  under  subsection  2,  and  the  hoider 
of  any  certificate  under  this  seclion  shall  be  deemed  to  be  the  hoider  of 
second-class  certificate  under  section  42  hereof.] 

Miscellaneoîis. 

53.  —  Division  IV  of  "  The  Justices  of  the  Peace  Act,  1908,"  shall,  so  far 
as  applicable,  extend  to  protect  Inspectors  under  this  Act  in  the  exécution 
of  their  duties. 

54.  —  Any  person  appointed  by  the  Minisler  may  enter  upon  any  pre- 
mises  in  which  machinery  is  working  and  inspect  the  certificate  in  respect 
of  the  machinery  and  boiler  respectively,  and  the  certificate  of  the  person 
in  charge  of  an  engine  or  boiler. 

55.  —  Nothing  in  this  Act,  or  in  any  certificate  granled  under  its  provi- 
sions, shall  relieve  any  owner  of  the  machinery  or  boiler  from  liability  to 
any  action  or  suit,  or  from  liability  to  any  civil  or  criminal  proceeding;  but 
ail  rights  of  parties  and  ail  liabilities  of  owners  of  boilers  or  machinery,  or 
of  any  other  person  or  persons  in  respect  thcreof,  shall  remain  nnafTocled 
by  this  Act. 


56.  —  Where  a  notice,  summons,  or  other  process  is  required  to  be 
served  upon  any  owner  under  the  provisions  hereof,  service  on  the  mana- 
ger, foreman,  conductor,  or  agent  of  such  owner  shall  be  good  and  lawful 
service. 

57.  —  Every  person  who  wilfuUy  contravenes  any  provision  of  this  Act 
for  which  no  other  penalty  is  imposed  is  liable  for  each  offence  to  a  fine  not 
exceeding  10  pounds. 

58.  —  Any  Magistrale  or  Justices  imposing  any  fine  under  this  Act  may, 
il  he  or  they  think  fit,  direct  that  a  part  not  exceeding  one  moiety  thereof 
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puits,  d'une  fosse,  d'un  plan  incliné  ou  d'une  voie  de  fond  dans  une  mine 
ou  une  houillère,  devra  être  munie  d'un  certificat  de  mécanicien  de  machine 
d'extraction. 

2.  Tout  mécanicien  au  service  d'une  machine  poussée  ou  mue  d'une  place 
à  une  autre  par  sa  propre  force  motrice  et  son  propre  mécanisme  (sauf  les 
chaudières  et  machines  utilisées  pour  l'exploitation  des  chemins  de  fer  de 
Sa  Majesté)  devra  être  porteur  d'un  certificat  de  mécanicien  de  locomotive 
et  de  machine  de  traction. 

3.  En  vue  de  l'application  de  la  présente  section,  ces  personnes  auront  à 
passer  un  examen  et  à  se  faire  délivrer  par  le  jury  d'examen  nommé  en  vertu 
de  la  présente  loi  un  certificat  d'aptitude  quant  au  service  de  ces  machines. 

4.  Le  porteur  d'un  certificat  visé  par  la  première  sous-section  sera  consi- 
déré comme  porteur  d'un  certificat  prévu  par  la  deuxième,  et  le  porteur 
d'un  certificat  prévu  par  la  présente  section  sera  considéré  comme  porteur 
d'un  certificat  de  deuxième  classe,  conformément  à  la  section  42] 

Dispositions  diverses. 

53.  —  Le  chapitre  IV  de  «  la  loi  de  1908  concernant  les  juges  de  paix  » 
s'appliquera  aux  inspecteurs  nommés  en  vertu  de  la  présente  loi,  en  ce  qui 
concerne  l'exercice  de  leurs  fonctions. 

54.  —  Toute  personne  nommée  par  le  Ministre  peut  entrer  dans  les  bâti- 
ments où  des  machines  fonctionnent  et  vérifier  respectivement  les  certificats 
relatifs  aux  machines  et  chaudières  et  celui  de  la  personne  ayant  le  service 
d'une  machine  ou  d'une  chaudière. 

55.  —  Aucune  des  dispositions  de  la  présente  loi  et  aucune  mention  d'un 
certificat  accordé  conformément  à  ces  dispositions  ne  seront  de  nalure  à 
exonérer  le  propriétaire  de  machines  ou  chaudières  des  obligations  qui  lui 
incombent  dans  une  action  ou  poursuite  ou  dans  une  procédure  civile  ou 
criminelle;  mais  les  droits  des  parties  et  la  responsabilité  des  propriétaires 
de  chaudières  ou  de  machines,  ou  de  toutes  autres  personnes  attachées 
au  service  de  ces  machines,  ne  sont  en  aucune  façon  modifiés  par  la  pré- 
sente loi. 

56.  —  Lorsqu'un  avis,  une  convocation  ou  une  autre  assignation  doit  être 
signifié  à  un  propriélaire  conformément  aux  présentes  dispositions,  il  suf- 
fira, au  point  de  vue  légal,  d'en  faire  la  remise  au  gérant,  au  contremaître 
ou  au  conducteur  ou  à  un  agent  du  propriétaire. 

57.  —  Toute  personne  qui  contrevient  volontairement  à  l'une  des  disposi- 
tions de  la  présente  loi  sera  passible  de  l'amende  jusqu'à  dix  livres  pour 
chaque  contravention,  à  moins  qu'une  autre  amende  n'ait  été  fixée. 

58.  —  Les  magistrats  ou  juges  qui  prononceront  une  amende  en  vertu  de 
la  présente  loi  pourront,  s'ils  le  jugent  à  propos,  ordonner  qu'une  partie  de 
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shall  be  applied  to  compensate  any  person  for  any  bodily  injury  or  damage 
sustained  by  him  by  i-eason  of  the  default  in  respect  of  which  such  fine  is 
imposed. 

59.  —  Ail  moneys  paid  to  Inspectors  by  way  of  salary,  and  ail  the  costs 
and  charges  of  earrying  this  Âct  into  exécution,  shall  be  paid  oui  of  moneys 
appropriatcil  for  that  purpose  from  lime  lo  time  by  Parliament,  and  ail  fées 
and,  subject  to  the  last  preceding  section,  ail  fines  received  under  this  Act 
shall  be  paid  into  the  Public  Account  and  form  part  of  the  Consolidated 
Fund. 

60  —  A  summary  conviction  or  adjudication  under  this  Act,  or  an  adju- 
dication made  on  appeal  therefrom,  shall  not  be  quashcd  for  want  of  form, 
or  be  removed  into  Ihe  Suprême  Court  by  certiorari. 

61.  —  The  Governor  may  from  time  to  time,  by  Order  in  Council  gazetted, 
make  régulations  not  inconsistent  with  this  Act  : 

a)  reguiating  the  duties  of  the  Chief  Inspector  and  of  Inspectors; 

b)  prescribing  the  forms  of  notices  to  be  given  under  this  Act  in  any  case 
where  the  same  are  not  herein  provided  for  ; 

c)  prescribing  a  form  of  record-boo.k,  to  be  kept  for  the  entry  of  parti- 
culars  as  to  inspection  of  boilers,  and  the  mode  in  which  the  same  shall  be 
kept,  and  at  what  places  and  times  the  same  shall  be  open  to  inspection; 

d)  prescribing  the  time  and  place  in  each  district  at  which  fées  shall  be 
paid  to  an  Inspcclor,  or  to  some  other  ofticer  or  person  other  than  an 
Inspector; 

e)  reguiating  the  oxaminations  for  certificates,  and  prescribing  the  fées 
to  be  paid  by  applicants  for  certificates,  and  the  forms  of  such  certifi- 
cates ; 

f)  prescribing  how  and  under  what  circumslances  engines  used  for 
agricultural  or  dairy  purposes  only  may  be  driven  by  uncertifîcated  per- 
sons;  and 

g)  generally  for  earrying  this  Act  into  exécution. 

62.  —  Nothing  in  this  Act  shall  apply  to  or  affcct  any  engines,  boilers,  or 
machincry  used  on  or  employed  in  the  working  of  any  railway  or  other 
public  work  construcled  on  behalf  of  His  Majesty  or  the  Government  of 
New  Zealand  under  the  aulhority  of  any  Act;  nor  shall  this  Act  préjudice 
or  in  any  way  interfère  with  the  powers  of  inspection  and  régulation  of 
slcamships,  and  the  machinery  thereof,  conlained  in  "  The  Shipping  and 
Scanien  Act,  1908." 
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celte  amende,  n'excédant  pas  la  moitié,  soit  employée  à  réparer  le  dom- 
mage causé  à  une  personne  ensuite  de  la  faute  qui  a  entraîné  l'amende. 


59.  —  Toutes  les  sommes  payées  aux  inspecteurs  à  titre  de  rétribution  et 
tous  les  frais  et  charges  provoqués  par  la  mise  en  application  de  la  présente 
loi  seront  payés  sur  les  crédits  votés  dans  ce  but  par  le  Parlement,  et  toutes 
les  taxes  et,  sous  réserve  de  la  précédente  section,  toutes  les  amendes  reçues 
en  vertu  de  la  présente  loi,  seront  versées  au  Trésor  public  et  feront  partie 
du  Fonds  consolidé. 

60.  —  Une  condamnation  sommaire  ou  un  jugement  rendu  en  vertu  de  la 
présente  loi,  ou  un  jugement  d'appel,  ne  pourra  être  annulé  pour  vice  de 
forme,  ni  porté  devant  la  Cour  suprême  par  certiorari. 

61.  —  Le  gouverneur  peut,  le  cas  échéant,  par  ordonnance  prise  en 
conseil  et  insérée  dans  la  Gazette,  faire  des  arrêtés  non  contraires  aux  dis- 
positions de  la  présente  loi  : 

a)  réglementant  les  devoirs  de  l'inspecteur  en  chef  et  des  inspecteurs  ; 

b)  prescrivant  la  forme  des  avis  qui  peuvent  être  donnés  conformément  à 
la  présente  loi,  lorsque  la  dite  forme  n'est  pas  stipulée  ici; 

c)  prescrivant  la  forme  du  livre  des  rapports  qui  doit  être  tenu  en  vue  de 
l'inscription  des  détails  relatifs  à  chaque  inspection  de  chaudière,  la  manière 
de  le  tenir  ainsi  que  l'endroit  où  ce  registre  doit  être  ouvert  à  l'inspection; 

d)  prescrivant,  pour  chaque  district,  l'époque  et  le  lieu  du  payement  des 
taxes  à  un  inspecteur  ou  à  un  autre  fonctionnaire  ou  à  toute  personne  autre 
qu'un  inspecteur  ; 

e)  réglant  les  examens  pour  l'obtention  des  certificats  et  prescrivant  les 
taxes  qui  doivent  être  payées  par  les  personnes  qui  sollicitent  des  certificats, 
et  la  forme  de  ces  certificats  ; 

/)  prescrivant  les  circonstances  dans  lesquelles,  et  la  manière  dont  les 
machines  utilisées  dans  les  exploitations  agricoles  et  les  laiteries  pourront 
être  desservies  par  des  personnes  sans  certificat;  et 

g)  d'une  manière  générale,  en  vue  de  l'application  de  la  présente  loi. 

62.  —  Aucune  disposition  de  la  présente  loi  ne  sera  applicable  aux 
machines  et  chaudières  utilisées  ou  employées  dans  l'exploitation  d'un  che- 
min de  fer  ou  d'un  autre  travail  public  entrepris,  en  vertu  d'une  loi,  pour 
le  compte  du  gouvernement  de  la  Nouvelle-Zélande;  de  même  la  présente 
loi  ne  portera  aucune  atteinte  aux  pouvoirs  d'inspection  et  de  réglemen- 
tation des  navires  et  de  leurs  machines,  en  vertu  de  «  la  loi  de  1908  sur  les 
navires  et  les  marins  ». 
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SCHEDULES. 


FIRST    SCHEDULE. 


ENACTMENTS   CONSOLIDATED. 


4902,  No.  42.  —  "  The  Inspection  of  Machinery  Act,  1902.  " 

1003,  No.  12.  —  "  The  Inspection  of  Machinery  Act  Amendaient  Act,  1903. 


SECOND    SCHEDULE. 


MACHINEIIY    TO   WHICH    THIS   ACT   APPLIES. 


AU  machinery  worked  by  steam  or  water  power,  or  hy  electricity,  gas,  or 
gaseous  producls,  or  compressed  air,  or  in  any  other  manner  (other  than  by  hand 
or  machinery  driven  by  animal  power)  in  which  motive  power  may  be  obtained, 
and  used  in  printing,  knitting,  flax-milling,  flour  milling,  sawmilling,  sheep 
shearing,  bone-crushing,  rock-ci'ushing,  quartz-crushing,  pumping,  preserving, 
weight-raising,  chaff-cutling,  cloth-mills,  woollen-mills,  batteries,  foundries,  bre- 
weries,  or  in  àny  other  manufacluring  or  industrial  process. 


THIRD    SCHEDULE. 
[notice    TO    OWNER   TUAT   MACHINERY   IS    DANGEROUS,    ETC.] 

FOURTH    SCHEDULE. 
[fEES    PAYABLE   ON    INSPECTION    OF    MACHINERY.] 


An  Act  to  consolidate  certain  Enactments  of  the  General  Assembly 
relating  to  Old-age  Pensions. 

1.  —  1.  The  Short  Tille  of  Ihis  Act  is  "  The  Old-age  Pensions  Act,  1908  " 

2.  This  Act  is  a  consolidation  of  the  enactments  mentioned  in  the  Sche- 
dule  hereto,  and  vvith  respect  to  those  enactments  the  following  provisions 
shall  apply  : 

a)  ail  appointments,  régulations,  districts,  pensions,  certificatcs,  war- 
rants, registcrs,  records,  instruments,  and  generalîy  ail  acts  of  authority 
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AN.N^EXES. 


PREMIERE    ANNEXE. 
LOIS    CODIFIÉES. 

1902,  n"  12.  —  «  Loi  de  1902  sur  l'inspection  des  machines.  » 

1903,  n°  12.  —  «  Loi  de  1903  modifiant  la  loi  sur  l'inspection  des  machines.  » 

DEUXIÈME    ANNEXE. 
MACHINES   AUXQUELLES    LA   LOI    EST   APPLICABLE. 

Toutes  les  machines  mues  par  la  vapeur  ou  par  l'eau,  par  l'électricité,  le  gaz 
ou  des  produits  gazeux,  ou  par  l'air  comprimé,  ou  de  toute  autre  façon  (autre- 
ment qu'à  la  main  ou  à  l'aide  de  machines  actionnées  par  une  force  animale),  dans 
lesquelles  la  foi'ce  motrice  peut  être  obtenue  et  qui  sont  utilisées  dans  l'impri- 
merie, le  tricotage,  les  manufactures  de  lin,  les  moulins  à  farine,  les  scieries, 
la  tonte  des  moutons,  le  broyage  des  os,  des  pierres,  du  quartz,  les  travaux 
d'épuisement  à  l'aide  de  pompes,  les  manufactures  de  conserves,  la  manutention 
d'objets  pondéreux,  le  coupage  de  la  paille,  dans  les  manufactures  de  vêtements, 
les  manufactures  de  laine,  les  ateliers  de  battage,  fonderies,  brasseries  ou  dans 
tous  autres  travaux  manufacturiers  ou  industriels. 

TROISIÈME    ANNEXE. 
[FORMULES  (1),  (2),  (3),  (4),  (5).] 

QUATRIÈME    ANNEXE. 
[taxes   a    PAYER    POUR   l'iNSPECTION    DES    MACHINES.] 


Loi  du  4  août  1908  portant  codification  des  lois  sur  les  pensions 
de  vieillesse  (*). 

1.  —  1.  Le  titre  abrégé  de  la  présente  loi  est  :  «  Loi  de  1908  sur  les  pen- 
sions de  vieillesse.  » 

2.  La  présente  loi  est  la  codification  des  lois  mentionnées  dans  l'annexe 
et  les  dispositions  suivantes  seront  applicables  en  ce  qui  concerne  les  dites 
lois  : 

a)  les  nominations,  règlements,  districts,  pensions,  certificats,  mandats, 
registres,  archives,  pièces  et  en  général  tous  actes  d'autorité  résultant  de 

('j  1908,  n°  136. 
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M'hich  originated  under  any  of  the  said  cnactmenls,  and  are  subsisting  or  in 
force  on  the  coming  into  opération  of  this  Act,  shall  eniireforthe  purposes 
of  this  Act  as  fully  and  effcctually  as  if  they  had  originated  under  the  cor- 
responding  provisions  of  this  Act,  and  accordingly  shall,  where  necessary, 
be  dcemed  to  hâve  so  originated  ; 

b)  ail  applications,  matters,  and  proceedings  commenccd  under  any  such 
enactment,  and  pending  or  in  progress  on  the  coming  into  opération  of  this 
Act,  may  be  continued,  completed,  and  enforced  unter  this  Act. 

2.  —  In  this  Act,  if  not  inconsistent  with  the  context, 

"  Income  "  means  any  moneys,  valuable  considération,  or  profits  derived 
or  received  by  any  person  for  his  own  use  or  benefit  in  any  year  by  any 
means  or  from  any  source;  and  shall  be  deemed  to  include  personal 
earnings,  but  not  any  pension  payable  under  this  Act,  nor  any  payment  by 
way  of  sick-allovvance  or  funeral  benefit  from  any  registered  friendly 
Society. 

"  Income-year  "  means  the  year  ending  one  month  before  the  date  on 
which  the  pension -claim  is  finally  admitted,  and  at  the  same  time  in  each 
subséquent  year. 

'•  Minister  "  means  the  Minister  of  Finance. 

"  Prescribed  "  means  prescribed  by  this  Act  or  by  régulations  thereunder. 


Districts  and  Registrars. 

3.  —  1.  For  the  purposes  of  this  Act  the  Governor  may  from  time  to  time 
divide  New  Zealand  into  such  districts,  with  such  names  and  boundaries, 
as  he  thinks  fit. 

2.  If  any  such  district  is  constituted  by  référence  to  the  boundaries  of 
any  othcr  portion  of  New  Zealand  as  defined  by  any  other  Act,  then  any 
altération  in  such  boundaries  shall  take  effect  in  respect  of  such  district 
without  any  further  proceedings,  unless  the  Governor  otherwise  détermines. 

4.  —  The  Governor  may  from  time  to  time  appoint  a  Registrar,  who, 
subject  to  thecontrol  of  the  Minister,  shall  hâve  the  gênerai  administration 
of  this  Act. 

5.  —  The  Governor  may  also  from  time  to  time  appoint  in  and  for  every 
such  district  a  Deputy  Registrar  and  such  other  persons  as  he  decms  fit. 

6.  —  Subject  to  the  provisions  of  this  Act,  the  Registrar  and  every  Deputy 
R(>gistrar  and  other  person  appointed  as  aforesaid  shall  bave  such  powers 
and  duties  as  the  Governor  from  time  to  time  détermines. 
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l'application  des  dites  lois  en  vigueur  lors  de  la  mise  en  vigueur  de  la  pré- 
sente loi,  seront  valables  de  plein  droit,  comme  s'ils  avaient  eu  lieu  en 
vertu  de  la  disposition  correspondante  de  la  présente  loi  et  seront,  chaque 
fois  que  la  chose  sera  nécessaire,  présumés  avoir  cette  origine  ; 

b)  toutes  les  demandes,  affaires  et  procédures  conmiencées  sous  l'empire 
d'une  de  ces  lois  et  en  instance  ou  en  cours,  lors  de  la  mise-  en  vigueur  de 
la  présente  loi,  pourront  être  poursuivies  et  exécutées  sous  le  régime  de  la 
présente  loi. 

2.  —  Dans  la  présente  loi,  à  moins  que  le  contexte  ne  s'y  oppose  : 

((  Revenu  «  signifie  tous  argent,  valeurs  ou  profits  obtenus  ou  revus  par 
quelqu'un  pour  son  propre  usage  ou  bénéfice,  dans  quelque  année,  par  quel- 
que moyen  et  de  quelque  sourceque  ce  soit  ;  ce  terme  comprend  les  gains 
personnels,  mais  non  les  pensions  payables  en  vertu  de  la  présente  loi  ou 
les  allocations  de  maladie  ou  de  funérailles  provenant  d'une  société  de 
secours  mutuels  enregistrée. 

«  Année  de  revenu  »  signifie  l'année  finissant  un  mois  avant  la  date  de 
l'admission  définitive  de  la  demande  de  pension,  et  à  la  même  époque  de 
chaque  année  subséquente. 

«  Ministre  »  signifie  le  ministre  des  finances. 

«  Prescrit  »  signifie  prescrit  par  la  présente  loi  ou  par  les  règlements  faits 
en  vertu  de  la  dite  loi. 

Districts  et  registrars. 

3.  —  1.  En  vue  de  l'application  de  la  présente  loi,  le  gouverneur  peut 
diviser  la  Nouvelle-Zélande  en  tels  districts,  avec  tels  noms  et  telles  limites 
qu'il  juge  bon. 

2.  Si  l'un  de  ces  districts  est  constitué  par  référence  aux  limites,  telles 
qu'elles  sont  définies  par  une  autre  loi,  de  toute  autre  partie  de  la  Nou- 
velle-Zélande, toute  modification  apportée  à  ces  limites  s'appliquera  de 
plein  droit  à  ce  district,  à  moins  que  le  gouverneur  n'en  décide  autrement. 

4.  —  Le  gouverneur  peut,  de  temps  à  autre,  nommer  un  registrar  qui, 
sous  le  contrôle  du  ministre,  aura  l'administration  générale  de  la  présente 
loi. 

5.  —  Le  gouverneur  peut  aussi,  de  temps  à  autre,  nommer  dans  et  pour 
chaque  district,  un  sous-registrar  ainsi  que  telles  autres  personnes,  selon 
qu'il  le  juge  opportun. 

6.  —  Dans  les  limites  des  dispositions  de  la  présente  loi,  le  registrar,  les 
sous-registrars  et  les  autres  personnes  désignées  comme  il  est  dit  ci-dessus, 
auront  les  pouvoirs  et  les  obligations  que  le  gouverneur  délermincra. 
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Pensions. 


7.  —  Subject  to  the  provisions  of  this  Act,  every  person  of  the  full  âge  of 
63  years  or  upwards  shall,  whiist  in  New  Zealand,  be  entitled  to  a  pension 
as  hereinafter  specified. 

8.  —  No  siich  person  shall  be  entitled  to  a  pension  under  this  Act  unless 
he  fulfils  the  following  conditions,  that  is  to  say  : 

a)  that  he  is  residing  in  New  Zealand  on  the  date  when  he  establishes  his 
claim  to  the  pension  ;  and  also 

b)  that  hehasso  resided  continuously  for  not  less  than  twenty-five  years 
immediately  preceding  such  date. 

Provided  that  continuons  résidence  in  New  Zealand  shall  not  be  deemed 
to  hâve  been  interrupted  by  occasional  absence  therefrom  in  the  following 
cases  : 

I.  where  the  total  period  of  ail  such  absence  does  not  exceed  two  years  ; 
or 

n.  where  the  total  period  of  ail  such  absence  exceeds  two  years  but  does 
not  exceed  four  years,  if  the  total  period  of  his  actual  résidence  in  New 
Zealand  (exclusive  of  the  total  period  of  his  actual  absence)  is  not  less  than 
twenty-five  years,  and  he  bas  not  been  absent  from  New  Zealand  during  any 
part  of  the  year  immediately  preceding  the  first  day  of  November,  1898 
(being  the  date  of  the  passing  of  "  The  Old-age  Pensions  Act,  1898  "  ;  or 

ni.  in  the  case  of  a  seaman,  by  absence  therefrom  whiist  scrving  on  board 
a  vessel  registered  in  and  trading  to  and  from  New  Zealand  if  he  establishes 
the  fact  that  during  such  absence  his  family  or  home  was  in  New  Zealand  ; 
and  also 

c)  that  during  the  period  of  twelve  years  immediately  preceding  such  date 
he  has  not  been  imprisoned  for  four  month's,  or  on  four  occasions,  for  any 
oflence  punishable  by  imprisonment  for  twelve  months  or  upwards,  and 
dishonouring  him  in  the  public  estimation;  and  also 

d)  that  during  the  period  of  twenty-five  years  immediately  preceding  such 
date  he  has  not  been  imprisoned  for  a  term  of  five  years  with  or  without 
hard  labour  for  any  offence  dishonouring  him  in  the  public  estimation  ;  and 
also 

e)  that  the  claimant  has  not  during  the  period  of  twelve  years  immediately 
preceding  such  date,  for  a  period  of  six  months  or  upwards,  if  a  husband, 
deserted  his  wife,  or  without  just  cause  failed  to  provide  her  with  adéquate 
means  of  maintenance,  or  neglected  to  m:ùntain  such  of  his  children  as  were 
under  the  âge  of  14  years  ;  or,  if  a  wife,  deserted  her  husband  or  such  of  her 
children  as  were  under  that  âge. 

Provided  that  if  the  pension-certificate  is  issued,  the  pensioner's  rights 
ihereunder  shall  not  be  affected  by  any  disqualification  contained  in  this 
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Pensions. 

7.  —  Sous  réserve  des  conditions  établies  par  la  présente  loi,  toute  per- 
sonne âgée  d'au  moins  65  ans  accomplis,  pour  autant  qu'elle  réside  en 
Nouvelle-Zélande,  aura  droit  à  une  pension  ainsi  qu'il  est  spécifié  ci-après. 

8.  —  Nul  n'aura  droit  à  une  pension  conformément  à  la  présente  loi, 
s'il  ne  réunit  les  conditions  suivantes  : 

a)  résider  en  Nouvelle-Zélande  à  la  date  où  il  établit  ses  droits  à  la  pen- 
sion ; 

b)  avoir  eu  cette  résidence,  d'une  manière  continue,  depuis  vingt-cinq 
ans  au  moins  immédiatement  avant  celte  date. 

Toutefois,  la  résidence  continue  en  Nouvelle-Zélande  ne  sera  pas  censée 
avoir  été  interrompue  par  une  absence  occasionnelle  dans  les  cas  suivants  : 

I.  lorsque  la  durée  totale  de  pareille  absence  ne  dépasse  pas  deux  ans  ; 
ou 

II.  lorsque  la  période  totale  de  pareilles  absences  excède  deux  mais  non 
quatre  ans  et  que  la  période  totale  de  la  résidence  effective  en  Nouvelle- 
Zélande  ;déduclion  faite  de  la  durée  tatale  de  l'absence  effective)  n'est  pas 
inférieure  à  vingt-cinq  ans  et  que  l'intéressé  n'a  pas  quitté  la  Nouvelle- 
Zélande  dans  le  courant  de  l'année  précédant  immédiatement  le  l*""  novem- 
bre 1898  (date  de  la  promulgation  de  la  loi  de  1898  sur  les  pensions  de 
vieillesse)  ;  ou 

m.  pour  les  gens  de  mer,  par  une  absence  résultant  de  services  à  bord 
d'un  vaisseau  dûment  enregistré,  faisant  le  commerce  de  et  vers  la  Nou- 
velle-Zélande, si  le  requérant  établit  que  durant  son  absence,  il  avait  sa 
famille  ou  son  domicile  en  Nouvelle-Zélande  ; 

c)  ne  pas  avoir,  pendant  la  période  de  douze  ans  précédant  immédia- 
tement ladite  date,  subi  un  emprisonnement  de  quatre  mois,  ou  à  quatre 
reprises,  du  chef  d'un  délit  punissable  d'un  emprisonnement  de  douze 
mois  au  moins  et  de  nature  à  faire  perdre  au  requérant  l'estime  publique  ; 
et 

d)  ne  pas  avoir,  pendant  la  période  de  vingt-cinq  ans  précédant  immé- 
diatement la  même  date,  subi  un  emprisonnement  pour  un  terme  de  cinq 
ans,  avec  ou  sans  travaux  forcés,  du  chef  d'un  délit  de  nature  à  faire  perdre 
au  requérant  l'eslime  publique  ;  et 

e)  ne  pas  avoir  pendant  la  période  de  douze  ans  précédant  immédiatement 
la  dite  date,  abandonné  sa  femme  pendant  six  mois  ou  davantage,  si  l'impé- 
trant est  marié  ou  ne  pas  avoir,  sans  juste  motif,  négligé  de  pourvoir  conve- 
nablement aux  besoins  de  sa  femme  ou  à  ceux  de  ses  enfants  de  moins  de 
14  ans  ;  si  l'impétrant  est  une  femme,  ne  pas  avoir  abandonné  son  mari, 
ou  ses  enfants  de  moins  de  14  ans. 

Toutefois  après  délivrance  du  certificat  de  pension,  les  droits  du  bénéfi- 
ciaire, ne  seront  pas  atteints  parles  disqualifications  prévues  parle  présent 
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paragraph  iinless  the  fact  of  such  disqualification  is  established  at  any  lime 
lo  the  satisfaction  of  a  Magistrale  ;  and  also 

f)  that  he  is  of  good  moral  character,  and  is,  and  has  for  fîve  years  imme- 
diately  prcceding  such  date  been,  leading  a  sober  and  reputable  life;  and  also 

g)  Ihal  his  yearly  income  does  not  amount  lo  60  pounds  or  upwards, 
compuled  as  hereinafler  provided  ;  and  also 

//)  Ihal  the  net  capital  value  of  his  accumiilaled  properly  does  not  amount 
to  260  pounds  or  upwards,  compuled  and  assessed  as  hereinafler  provided  ; 
and  also 

i)  that  he  has  not  directly  or  indirectly  deprived  himself  of  properly  or 
income  in  order  lo  qualify  for  a  pension;  and  also 

j)  that  he  is  the  holder  of  a  pension-cerlificate  as  hereinafler  provided. 

9.  -  The  amount  of  the  pension  shall  be  26  pounds  per  year,  diminished 
by: 

a)  1  pound  for  every  complète  pound  of  income  above  34  pounds;  and 
also  by 

b)  1  pound  for  every  complète  10  pounds'  of  the  net  capital  value  of  ail 
accumulaled  properly,  compuled  and  assessed  as  next  hereinafler  provided. 

10.  —  The  net  capital  value  of  accumulatcd  properly  shall  be  compuled 
and  assessed  in  the  prescribed  manner,  and  for  that  purpose  the  following 
provisions  shall  apply  : 

a)  ail  real  and  personal  properly  owned  by  any  person  shall,  to  the  extent 
of  his  bénéficiai  eslate  or  inlerest  therein,  be  deemed  to  be  his  accumulaled 
properly  ; 

b)  from  the  capital  value  of  such  accumulaled  properly  Ihere  shall  be 
deducted  ail  charges  or  incumbrances  lawfully  exisling  on  such  properly, 
and  also  the  sum  of  50  pounds;  and  the  residue  then  rcmaining  shall, subjecl 
lo  the  next  succeeding  section,  be  deemed  to  be  the  net  capital  value  of  ail 
his  accumulaled  properly. 

Provided  that  where  any  part  of  the  accumulaled  properly  of  any  claimanl 
consisls  of  properly  of  any  lenurc  on  which  he  permanently  résides  and 
which  produces  no  actual  income,  there  shall  be  deducted  from  the  capital 
value  of  his  accumulaled  properly,  in  addition  to  the  charges  or  incum- 
brances (if  any)  on  such  accumulaled  properly,  the  sum  of  loO  pounds,  and 
the  residue  then  remaining  shall,  subject  to  the  next  succeeding  section,  be 
deemed  to  be  the  net  capital  value  of  ail  his  accumulaled  properly. 

11.  —  1.  Where  any  person  who  otherwise  would  be  enlitled  to  a  pension 
under  this  Act  is  the  owner  of  the  properly  in  which  he  résides,  and  such 
properly  does  not  exeeed  in  value  the  sum  of  300  pounds,  as  appears  from 
the  valuation  Ihereof  under  "  The  Valuation  of  Land  Act,  1908,"  he  may 
convey  or  transfer  the  same  to  the  Public  Trustée,  who  shall  deal  therewith 
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paragraphe  à  moins  que  le  fait  ne  soit  établi  à  la  satisfaction  d'un 
magistrat  ; 

/)  être  d'une  bonne  conduite  morale;  mener  et  avoir  mené  depuis  cinq 
ans  avant  la  date  préindiquce,  une  vie  sobre  et  respectable  ; 

g)  ne  pas  jouir  d'un  revenu  de  (50  livres  au  moins,  calculé  comme  il  est 
prescrit  ci-après  ; 

h)  ne  pas  posséder,  en  capital  net,  calculé  et  établi  comme  il  est  prescrit 
ci-après,  des  biens  accumulés  d'une  valeur  de  260  livres  au  moins  ; 

i)  ne  pas  s'être,  directement  ou  indirectement,  dépouillé  de  sa  propriété 
ou  de  son  revenu  en  vue  de  réunir  les  conditions  requises  pour  l'obtention 
d'une  pension  ; 

/)  être  détenteur  d'un  certificat  de  pension,  comme  il  est  prescrit  ci-après. 

9.  —  Le  montant  de  la  pension  sera  de  26  livres  par  an;  cette  somme  sera 
réduite  : 

a)  d'une  livre  pour  chaque  livre  entière  de  revenu  au-dessus  de  34  livres; 

b)  d'une  livre  pour  chaque  valeur  entière  de  10  livres,  en  capital  net, 
calculée  et  établie  comme  il  est  prescrit  ci-dessous,  de  tous  les  biens  accu- 
mulés. 

10.  —  l^a  valeur  nette  en  capital  des  biens  accumulés  sera  calculée  et 
établie  de  la  manière  prescrite  et  les  dispositions  ci-après  seront  appli- 
cables à  cet  égard: 

a)  toutes  possessions,  immobilières  ou  mobilières,  compétant  à  quelqu'un 
sont  considérées  comme  ses  biens  accumulés  dans  la  mesure  des  droits 
utiles  ou  intérêts  qu'il  y  a  ; 

/;)  de  la  valeur  en  capital  des  dits  biens  accumulés,  déduction  sera  faite 
de  toutes  charges  ou  droits  réels  grevant  légalement  les  dites  possessions, 
et,  en  outre,  de  la  somme  de  50  livres;  le  surplus  sera  considéré  comme 
valeur  nette  en  capital  de  tous  les  biens  accumulés  dans  les  limites  de  la 
section  suivante  : 

Lorsqu'une  partie  des  biens  accumulés  d'un  requérant  consiste  dans  la 
propriété  d'un  héritage  sur  lequel  il  réside  de  façon  permanente  et  qui  ne 
produit  aucun  revenu,  il  y  aura  lieu  de  déduire  de  la  valeur  en  capital  de 
ses  biens  accumulés,  en  sus  des  charges  qui  grèveraient  éventuellement  les 
dits  biens,  la  somme  de  150  livres  et  le  reste  sera,  dans  la  limite  de  la  sec- 
tion suivante,  la  valeur  en  capital  net  des  biens  accumulés. 

11.  —  1.  Toute  personne  ayant  droit  à  l'obtention  d'une  pension  en 
vertu  de  la  présente  loi  et  vivant  sur  un  héritage  lui  appartenant,  pourra, 
lorsque  le  dit  héritage  n'a  pas  une  valeur  de  plus  de  300  livres,  ainsi 
qu'il  résultera  de  l'estimation  qui  en  aura  été  faite  conformément  à  la 
«  Valuation  of  Land  Act  »  de  1908,  en  transférer  la  propriété  au  «  Ti'ustee  » 
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as  directed  by  "  The  Public  Trust  Office  Act,  1908,"  the  provisions  of  which 
Act  shall,  where  applicable,  and  subject  to  the  provisions  of  this  section, 
apply  to  such  property. 

2.  The  value  of  the  property  so  conveyed  or  transferred  shall  be  deducted 
from  the  capital  value  of  the  accumulatcd  property  of  the  pensioner  for  the 
purpose  of  Computing  the  amount  of  his  pension. 

3.  The  Public  Trustée  shall  permit  the  pensioner  to  réside  on  the  pro- 
perty rent-free  during  his  life,  and  if  the  pensioner  dies  leaving  a  wife  or 
husband  who  is  also  entitled  to  a  pension,  then  during  the  life  of  the  sur- 
vivor. 

4.  While  the  pensioner  or  the  survivor  aforesaid  so  résides  he  shall  main- 
tain  the  premises  in  good  and  substantial  repair,  and  shall  pay  ail  rates  and 
other  assessments  payable  thereon. 

o.  On  the  death  of  the  pensioner  or  of  the  survivor  aforesaid,  or  where 
from  any  cause  the  pensioner  is  no  longer  entitled  to  a  pension,  the  Public 
Trustée  shall  sell  the  property,  and  out  of  the  proceeds  thereof  shall  (after 
deducting  the  commission  payable  under  "  The  Public  Trust  Office  Act, 
1908  ")  rcfund  to  the  Treasury  so  much  of  the  pension  paid  to  the  pensioner 
since  the  date  of  the  conveyance  or  transfer  as  but  for  the  opération  of  this 
section  would  not  bave  been  payable,  together  with  interest  thereon  at  the 
rate  of  four  per  ccntum  per  annum,  and  shall  pay  the  balance  (if  any)  to  the 
person  entitled  thereto. 

Provided  that  if  at  any  time  the  pensioner  or  the  survivor  aforesaid  so 
desires,  the  Public  Trustée  shall,  on  payment  of  so  much  of  the  pension  so 
paid  as  aforesaid,  with  commission  and  interest  as  aforesaid,  reconvey  or 
transfer  the  property  to  the  applicant  or  the  said  survivor,  as  the  case  may 
be,  and  thereafter  the  value  of  the  property  shall  not  be  deducted  from  the 
capital  value  of  the  accumulated  property  of  the  pensioner  as  -iforesaid,  and 
his  pension  shall  be  adjusted  accordingly, 

6.  AU  conveyances  and  transfers  to  and  by  the  Public  Trustée  under  this 
section  shall  be  exempt  from  stamp  duty. 

12.  —  Except  as  hereinafter  provided,  the  rate  of  each  year's  pension  shall 
not  vary  during  the  year. 

43.  —  1 .  For  the  purpose  of  ascertaining  whether  the  claimant  for  a  pen- 
sion is  entitled  thereto,  and  also  of  fixing  the  rate  of  the  first  year's  pension, 
his  income  for  the  next  preceding  income-year  shall  be  deemcd  to  be  his 
yearly  income. 

2.  For  the  purpose  of  fixing  the  rate  of  the  pension  for  the  second  and 
oach  subséquent  year,  the  pensioner's  income  for  the  income-year  next  pre- 
ceding each  such  year  shall  be  deemed  to  be  his  income  for  that  year. 
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public  qui  agira  conformément  au  «  Public  Trust  Office  Act  »  de  1908,  dont 
les  dispositions  s'appliqueront  éventuellement  au  dit  héritage  dans  les 
limites  de  la  présente  section. 

2.  La  valeur  de  la  propriété  ainsi  transférée  sera  déduite  de  la  valeur  en 
capital  des  biens  accumulés  de  l'impétrant,  pour  le  calcul  du  montant  de 
sa  pension. 

3.  Le  «  Trustée  »  public  autorisera  l'impétrant  à  continuer  à  résider  sur 
ce  fonds  sans  avoir  de  loyer  à  payer  ;  il  en  sera  de  même,  en  cas  de  décès  de 
l'impétrant,  pour  l'époux  survivant  qui  serait  également  bénéficiaire  d'une 
pension. 

4.  Lorsque  l'impétrant  ou  l'époux  survivant  jouira  du  droit  de  rési- 
dence susvisé,  il  tiendra  les  lieux  en  bon  état  et  acquittera  toutes  les  taxes 
et  impôts  fonciers. 

5.  A  la  mort  de  l'impétrant  ou  de  l'époux  survivant  ou,  lorsque  pour  un 
motif  quelconque  le  bénéficiaire  perd  ses  droits  à  la  pension,  le  «  Trustée  » 
public  vendra  la  propriété  et  (déduction  faite  de  la  commission  payable  en 
vertu  du  «  Public  Trust  Office  Act  »  de  1908)  remboursera  au  Trésor  le 
surplus  de  ce  qui  devait  être  payé  conformément  à  la  présente  section  avec 
les  intérêts  à  4  p.  c.  par  an;  le  reste  reviendra  (éventuellement)  aux 
ayants  droit. 


Toutefois,  si  l'impétrant  ou  l'époux  survivant  en  fait  la  demande,  le 
(c  Trustée  »  public  pourra,  moyennant  paiement  d'une  somme  égale  à  la 
pension  payée  comme  il  est  dit  ci-dessus,  y  compris  la  commission  et  les 
intérêts  susvisés,  remettre  le  dit  impétrant  ou  l'époux  survivant  en  posses- 
sion de  l'héritage,  et  la  valeur  de  celui-ci  ne  pourra  dans  la  suite  être 
déduite  de  la  valeur  en  capital  des  biens  accumulés  du  bénéficiaire,  dont  la 
pension  sera  fixée  en  conséquence. 

6.  Tout  transfert  de  biens  fait  au  public  «  Trustée  »  ou  par  lui,  en  vertu 
de  la  présente  section,  sera  exempté  du  droit  de  timbre. 

12.  —  Sauf  ce  qui  est  dit  ci-après,  les  arrérages  annuels  de  la  pension  ne 
varieront  pas  durant  l'année. 

13.  —  1.  En  vue  de  déterminer  si  l'impétrant  a  des  droits  à  la  pension, 
ainsi  que  de  fixer  les  arrérages  de  la  première  année,  le  revenu  de  l'année 
précédente  sera  considéré  comme  le  revenu  annuel  de  l'intéressé. 

2.  En  vue  de  fixer  les  arrérages  de  la  pension  pour  la  deuxième  année  et 
pour  les  années  subséquentes,  le  revenu  dont  le  bénéficiaire  jouissait  l'année 
précédant  chaque  année  à  considérer,  sera  pris  comme  revenu  pour  la  dite 
année. 

45 
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14.  —  The  follo\\ing  gênerai  rules  shall  apply  in  Ihc  computalion  of 
income  for  ail  the  purposes  of  this  Act  : 

a)  there  shall  be  deducted  thercfrom  ail  income  derived  or  received  from 
accumalated  property  as  hereinbefore  defined  ; 

b)  where  any  pcrson  receives  board  or  lodging,  the  reasonable  cost  of 
such  board  or  lodging,  not  exceeding  26  pounds  in  the  ycar,  shall  bc 
ineluded  in  the  computation  of  the  yearly  income. 

15.  —  If  the  applicant  for  a  pension  or  a  pension-certificate  is  married, 
Ihe  follovving  provisions  shall  apply  : 

a)  in  Computing  the  amount  of  the  pension  of  husband  or  wife,  the  net 
capittil  value  of  ail  the  accumulated  property  of  each  shall  be  dcemed  to  be 
lialf  the  total  net  capital  value  of  ail  the  accumulated  property  of  both; 

b)  the  amount  of  the  pension  of  either  of  them  for  any  year  shall  in  no 
case  exceed  such  sum  as,  with  the  total  actual  incomes  of  both  of  them  for 
the  year  and  the  pension  (if  any)  then  already  granted  to  the  other  of  them, 
will  amount  to  90  pounds  for  the  year  ; 

c)  this  section  does  not  apply  in  cases  where  husband  and  wife  are  livin| 
apart  pursuantto  decree,  order,  or  deed  of  séparation, 

16.  —  With  respect  to  every  pension  under  this  Act  the  following  provi- 
sions shall  apply  : 

a)  the  pension  shall  be  deemed  to  commence  on  the  date  namod  in  that' 
Lehalf  in  the  pension-certificate  issued  in  respect  of  the  first  year's  pension, 
being  in  every  case  the  first  day  of  the  month  next  after  the  date  of  the  issue 
of  such  certificate  ; 

b)  each  year's  pension  shall  be  payable  pursuant  to  a  pension-certificate 
issued  in  respect  of  such  year,  and  not  otherwise; 

c)  such  certificate  shall  in  every  case  specify  the  amount  of  the  year's 
pension,  and  the  instalments  by  which  it  is  payable  being  twelve  equal 
monthly  instalments,  whereof  the  first  is  payable  on  the  first  day  of  the 
month  next  after  the  commencement  of  the  year. 

Pension-daims  and  Pension-certificales. 

17.  —  1.  Every  person  claiming  to  be  entitled  to  a  pension  under  this 
Act  shall,  in  the  prescribed  manner  and  form,  deliver  a  claim  therefor 
(elsewhere  throughout  this  Act  called  a  "  pension-claim  ")  to  the  Deputy 
licgistrar  of  the  district  wherein  the  claimant  résides,  or  to  the  nearest 
l'ostmaster,  who  shall  forthwith  forward  the  same  to  the  Deputy  Registrar. 

2.  The  pension-claim  shall  aflirm  ail  the  requiroments  and  négative  ail 
Ihe  disqualifications  under  this  Act. 

3.  Every  claimant  shall,  by  statutory  déclaration,  afiirm  that  the  contents 
of  his  pension-claim  are  true  and  correct  in  every  material  point. 


i 
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14.  —  Les  règles  générales  suivantes  s'appliqueront  au  calcul  du  revenu 
en  vue  de  l'application  de  la  présente  loi  : 

a)  déduction  sera  faite  de  tout  revenu  provenant  de  biens  accumulés, 
ainsi  qu'il  est  dit  ci-dessus; 

b)  lorsqu'une  personne  reçoit  l'entretien  ou  le  logement,  le  coût  raison- 
nable de  cet  entretien  ou  de  ce  logement,  n'excédant  pas  26  livres  par  an, 
sera  compris  dans  le  calcul  du  revenu  annuel. 

15.  —  Les  dispositions  ci-après  seront  applicables  lorsque  la  personne 
qui  demande  une  pension  ou  un  certificat  de  pension  est  mariée  : 

a)  dans  le  calcul  du  montant  de  la  pension  d'un  homme  marié  ou  d'une 
femme  mariée,  la  valeur  nette  en  capital  des  biens  accumulés  de  chacun 
d'eux  Fera  considérée  comme  étant  la  moitié  de  la  valeur  nette  en  capital 
des  biens  accumulés  des  deux  époux  ; 

b)  le  montant  de  la  pension  de  chacun  d'eux  pour  une  année  déterminée 
n'excédera  en  aucun  cas  une  somme  qui,  y  compris  le  revenu  effectif  des 
deux  époux  pour  l'année,  ainsi  que  la  pension  (éventuellement)  allouée  à 
l'un  d'eux,  s'élèverait  à  90  livres  pour  l'année; 

c)  la  présente  section  ne  s'appliquera  pas  au  cas  où  le  mari  et  la  femme 
vivent  séparément  en  vertu  d'un  décret  d'une  ordonnance  ou  d'un  acte  de 
séparation. 

16.  —  Les  dispositions  suivantes  s'appliqueront  à  toute  pension  en  vertu 
de  la  présente  loi  : 

a)  la  pension  commencera  à  courir  à  la  date  indiquée  à  cet  effet  dans  le 
certificat  de  pension  délivré  pour  la  première  année,  cette  date  étant  dans 
chaque  cas,  le  1"""  du  mois  venant  immédiatement  après  la  date  de  la 
délivrance  du  dit  certificat  ; 

b)  la  pension  de  chaque  année  sera  payable  sur  le  vu  du  certificat  de 
pension  délivré  pour  l'année  et  non  autrement; 

c)  le  certificat  spécifiera,  dans  chaque  cas,  le  montant  de  la  pension  de 
l'année  et  les  arrérages  par  lesquels  elle  est  payable,  ces  arrérages  étant 
douze  paiements  mensuels  égaux,  dont  le  premier  aura  lieu  le  1*^''  du  mois 
venant  immédiatement  après  le  commencement  de  l'année. 

Demandes  et  cei^ti/icats  de  pension. 

17.  —  1.  Toute  personne  prétendant  droit  à  une  pension  en  vertu  de  la 
présente  loi,  présentera  à  cet  effet,  de  la  manière  et  dans  la  forme  prescrite, 
une  demande  (appelée  ailleurs  dans  la  présente  loi  :  demande  de  pension) 
au  deputy  registrar  du  district  où  l'impétrant  réside,  ou  au  percepteur  des 
postes  le  plus  rapproché,  qui  la  transmettra  au  deputy  registrar. 

2.  La  demande  de  pension  affirmera  l'existence  de  toutes  les  conditions 
et  l'absence  de  toutes  les  disqualifications  prévues  par  la  présente  loi. 

3.  Le  requérant  affirmera,  par  déclaration  légale,  que  les  mentions  de  sa 
demande  de  pension  sont  sincères  et  véritables  en  tous  points  matériels. 
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18.  —  The  Deputy  Registrar  shall  file  the  daim,  and  record  it  in  Ihe  pres- 
cribed  manner  in  a  book,  to  be  ealled  "  The  ....  District  Old-age 
Pension-claim  Register,"  which  shall  de  open  to  inspection  on  payment  of 
a  fee  of  1  shilling. 

19.  —  AH  pension-claims  shall  be  numbered  consecutively  in  the  order 
in  which  they  are  enlered  in  the  register,  so  that  no  two  pension-claim  in 
the  same  register  bear  the  same  number. 

20.  —  4.  The  Deputy  Registrar  shall,  in  the  prescribed  manner,  transmit 
the  claim  to  a  Magistrale  exercising  jurisdiction  in  the  district. 

2.  Thereupon  the  Clerk  of  the  Magi strate' s  Court  shall  ascertain  on  what 
date  the  claim  may  be  investigated,  and  shall  notify  the  claimant  of  a  date 
on  which  he  may  attend  to  support  his  claim,  and  shall  also,  if  he  is  not 
himself  the  Deputy  Registrar,  forthwith  notify  the  Deputy  Registrar  of  the 
date  so  fixed. 

3.  The  Magistrale  shall  on  the  day  so  fixed,  or  on  the  first  convenient  day 
thereafter,  proceed  in  open  Court,  or  in  his  discrétion  in  Chambers,  to  fully 
investigate  the  claim  for  the  purpose  of  ascertaining  whether  the  claimant 
is  entitled  to  a  pension  and,  if  so,  for  what  amount  in  respect  of  the  first 
year. 

4.  The  Deputy  Registrar,  or  some  person  appointed  by  him,  shall  hâve 
the  right  to  appear  at  the  hearing  and  to  examine  or  cross-examine  the 
applicant  and  the  witnesses. 

5.  The  hearing  may  from  time  to  time  be  adjourned  by  the  Magislrate 
at  the  request  of  the  Deputy  Registrar. 

21.  —  Where  the  Magistrale  is  satisfied  that  the  documentary  évidence  in 
support  of  the  claim  is  suffîcient  to  establish  it,  and  also  that  by  reason  or 
physical  disability  or  other  sufiicient  cause  the  attendance  of  the  applicant 
should  be  dispensed  with,  he  shall  not  require  the  personal  attendance  of 
the  applicant,  who  shall  be  notified  accordingly. 

22.  —  1.  For  the  purposes  of  such  investigation  ail  the  powers  under 
"  The  Magistrales'  Courts  Act,  1908,"  shall  be  available  for  the  purpose  of 
compclling  the  attendance  of  witnesses,  and  every  witness  shall  be  examined 
on  oalh. 

2.  Il  shall  by  the  duty  of  every  person  to  make  true  answers  to  ail  ques- 
tions concerning  any  applicant  for  a  pension  or  pension-certificate,  or  any 
of  the  slalements  contained  in  any  application  for  a  pension  or  pension- 
certificate,  put  to  him  by  the  Deputy  Registrar  or  any  ofiîcer  aulhorised  in 
that  behalf  by  the  Deputy  Registrar. 

3.  Every  person  commils  an  offence  who  : 

a)  refuses  to  answer  any  such  question  ;  or 

b)  makes  any  answer  knovving  the  same  to  be  unlrue, 

4.  This  section  shall  apply  lo  any  ofticer  of  any  bank  or  other  corpora- 
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18.  —  Le  deputy  registrar  classera  la  demande  et  l'enregistrera,  de  la 
manière  prescrite,  dans  un  livre  appelé  «  Registre  des  demandes  de  pensions 
de  vieillesse  du  district  de  ....  »,  et  dont  il  pourra  être  pris  con- 
naissance moyennant  paiement  d'un  droit  de  1  shilling. 

19.  —  Les  demandes  de  pension  seront  consécutivement  numérotées  dans 
l'ordre  d'entrée  au  registre,  de  manière  à  éviter  que  deux  demandes  ne 
portent  le  même  numéro  du  même  registre. 

20.  ^—  1.  Le  deputy  registrar  transmettra  la  demande  de  la  manière 
prescrite,  à  un  magistrat  ayant  juridiction  dans  le  district. 

2.  Le  greftier  du  dit  magistrat  s'assurera  de  la  date  à  laquelle  la  demande 
peut  être  examinée  et  notifiera  à  l'impétrant  la  date  à  laquelle  il  pourra 
faire  valoir  ses  droits  et,  s'il  n'est  pas  en  même  temps  deputy  registrar,  il 
notifiera  immédiatement  à  celui-ci  la  date  ainsi  fixée. 

3.  Au  jour  fixé,  ou  au  premier  jour  qui  pourrait  convenir  dans  la  suite, 
ce  magistrat  examinera  la  requête  en  'audience  publique  ou  en  chambre, 
s'il  le  juge  bon,  à  l'effet  de  vérifier  si  le  requérant  a  droit  à  la  pension  et,  le 
cas  échéant,  de  déterminer  le  montant  de  la  première  année  de  la  pension. 

4.  Le  deputy  registrar  ou  la  personne  désignée  par  lui,  aura  le  droit 
d'assister  à  l'audience  et  d'interroger  directement  et  contradictoirement  le 
requérant  et  les  témoins, 

5.  A  la  demande  du  deputy  registrar  l'audience  pourra,  le  cas  échéant, 
être  ajournée  par  le  magistrat. 

21.  —  Si  le  magistrat  est  convaincu  que  le  dossier  relatif  à  la  demande 
renferme  la  justification  suffisante  de  celle-ci  et  qu'à  raison  d'une  infirmité 
physique  ou  pour  une  autre  cause  également  valable,  l'intéressé  peut  être 
dispensé  de  comparaître  en  personne,  le  dit  magistrat  pourra  ne  pas  exiger 
la  comparution  personnelle  de  l'intéressé,  auquel  les  notifications  néces- 
saires devront  alors  être  faites. 

22.  —  1.  Eu  égard  aux  nécessités  de  l'enquête,  tous  les  droits  conférés 
par  «  The  Magistrate's  Courts  Act  de  1908  «  pourront  être  exercés  en  vue 
d'obliger  les  témoins  à  comparaître  et  les  dépositions  de  ces  derniers 
devront  être  reçues  après  qu'ils  auront  prêté  serment. 

2.  Les  personnes  interrogées  par  le  deputy  registrar  ou  par  tout  autre 
magistrat  désigné  à  cet  effet  par  le  deputy  registrar,  en  ce  qui  concerne 
une  personne  demandant  une  pension  ou  un  certificat  de  pension  ou  en  ce 
qui  concerne  un  point  quelconque  dans  une  demande  de  pension  ou  un 
certificat  de  pension,  devront  répondre  sincèrement. 

3.  Se  rend  coupable  d'infraction,  quiconque  : 

a)  refuse  de  répondre  à  une  question  de  l'espèce  ;  ou 
h)  fait  sciemment  une  réponse  contraire  à  la  vérité. 

4.  La  présente  section  s'appliquera  à  tout  agent  d'une  banque  ou  d'une 
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tion  carrying  on  business  in  New  Zealand,  and  to  any  officer  of  Ihe  Post- 
Ortîce  Savings-Bank  and  of  any  other  Government  Department  which 
receives  investments  of  money  from  the  public. 

23.  —  No  pension-claim  shall  be  admitted  unless  the  évidence  of  the 
claimant  is  corroborated  on  ail  material  points,  except  that  in  respect  of  Lhe 
âge  of  the  claimant  the  Magistrale,  if  otherwise  satisfied,  may  dispense  with 
corroborative  évidence. 

24.  —  The  Magistrate  may  admit  the  pension-claim  as  originally  made, 
or  as  modified  by  the  resuit  of  bis  investigations,  or  may  postpone  it  for 
furthcr  évidence,  or  reject  it  as  hc  deems  équitable;  and  his  décision  shall 
be  notitied  to  the  claimant  by  the  Clerk. 

25.  —  1.  If  the  Magistrate  is  of  opinion  that,  altough  the  claim  is  not 
completely  established,  further  évidence  may  be  adduced  in  support  thereof, 
or  it  may  be  mended  by  lapse  of  lime,  he  shall  postpone  the  daim  if  the 
claimant  so  desires,  and  in  such  case  ail  matters  as  to  which  the  Magistrale 
is  satisfied  shall  be  recorded  as  proved. 

Provided  that  this  shall  not  be  a  bar  to  further  évidence  being  adduced 
in  respect  of  the  matter  recorded  as  proved. 

2.  Il  the  Magistrale  décides  that  the  pension-claim  is  not  established,  and 
cannot  be  mended  by  postponement  for  a  reasonable  lime,  he  shall  reject  it, 
and  when  doing  so  shall  specify  in  writing  ail  the  material  points  which  he 
finds  to  be  respectively  proved,  disproved,  and  not  to  be  proved. 

26.  —  1 .  If  the  Magistrale  is  of  opinion  that  any  fraudulent  misrepresen- 
tation  has  been  made  by  the  applicant  for  a  pension  or  a  pension-certificate, 
with  the  intention  of  obtaining  a  pension  to  which  he  was  not  by  law 
enlilled,  or  a  higher  rate  of  pension  than  thaï  to  which  he  was  by  law 
entilled,  Ihen,  in  addition  to  any  penalty  incurred  under  this  Act  by  the 
applicant,  the  Magistrate  shall  refuse  the  application,  and  may  by  order 
déclare  that  the  applicant  shall  not  be  entilled  to  make  a  fresh  application 
for  such  period,  not  exceeding  twelve  monlhs,  as  the  Magistrale  thinks  fit. 

2.  If  the  Magistrate  finds  that  any  real  or  personal  properly  has  been  trans- 
ferred  by  lhe  applicant  to  any  person  he  may  inquire  into  such  transfer, 
and  refuse  the  application  or  grant  a  reduced  pension. 

27.  —  1.  In  investigaling  any  claim  for  a  pension  or  pension-certificate, 
the  Magistrale  shall  not  be  bound  by  the  strict  rules  of  évidence,  but  shall 
invesligate  and  détermine  lhe  matter  by  such  means  and  in  such  manner  as 
in  eqiiity  and  good  conscience  hc  thinks  fil. 

2.  In  disposing  of  material  points  against  the  claimant,  the  Magistrale 
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autre  corporation  faisant  des  affaires  en  Nouvelle-Zélande,  et  à  tout  agent 
d'une  caisse  d'épargne  postale  ou  de  toute  autre  administration  publique 
recevant  des  dépôts  d'argent  du  public. 

23.  ^Aucune  demande  de  pension  no  sera  reçue  si  les  faits  produits  par 
l'intéressé  ne  sont  pas  confirmés  sur  tous  les  points  essentiels,  sauf  en  ce 
qui  concerne  l'âge  de  l'intéressé,  que  le  magistrat  pourra  dispenser  de  toute 
preuve  corroborante  sur  ce  point,  s'il  en  est  autrement  justifié. 

24.  —  Le  juge  pourra  admaltre  la  demande  de  pension  dans  ses  limites 
primitives  ou  avec  lesmodifica  tions  que  l'enquête  y  aura  apportées,  ou  bien 
il  pourra  l'ajourner  pour  supplément  d'enquête,  ou  la  rejeter,  ainsi  qu'il  le 
jugera  équitable;  sa  décision  sera  notifiée  à  l'intéressé  par  le  greffier. 

25.  —  1.  Si  le  magistrat  est  d'avis  que,  la  demande  n'étant  pas  complé- 
ment établie,  des  preuves  supplémentaires  peuvent  être  produites  au  soutien 
de  celle-ci,  ou  que  la  demande  peut  être  rectifiée  au  bout  d'un  certain  temps, 
il  ajournera  l'examen  de  l'affaire  si  l'intéressé  le  désire,  et,  dans  ce  cas,  tous 
les  faits  dont  le  magistrat  aura  reconnu  la  pertinence  continueront  à  faire 
preuve  : 

Toutefois,  ceci  ne  mettra  pas  obstacle  à  ce  que  des  preuves  nouvelles  soient 
apportées  relativement  aux  faits  retenus  comme  prouvés, 

2.  Si  le  magistrat  juge  que  la  demande  de  pension  n'est  pas  fondée  et  ne 
pourrait  être  amendée  si  l'examen  en  était  différé  jusqu'à  l'expiration  d'un 
laps  de  temps  raisonnable,  il  devra  la  rejeter  et,  dans  ce  cas,  il  spécifiera 
par  écrit  tous  les  faits  qu'il  aura  considérés  comme  respectivement  prouvés 
ou  controuvés,  ainsi  que  ceux  dont  il  aura  jugé  la  preuve  superflue. 

26.  —  1.  Si  le  magistrat  est  d'avis  qu'un  requérant  a  fourni  de  faux  ren- 
seignements pour  obtenir  une  pension  à  laquelle  il  n'a  pas  légalement  droit 
ou  une  pension  plus  élevée  que  celle  qu'il  est  fondé  à  recevoir  légalement 
le  magistrat,  outre  les  pénalités  que  l'impétrant  aura  encourues  en  vertu  de 
la  présente  loi,  pourra  rejeter  sa  requête  et  déclarer  par  ordonnance  qu'il 
lui  sera  interdit  d'introduire  une  nouvelle  requête  pendant  une  période  à 
fixer  par  le  magistrat  et  ne  pouvant  excéder  douze  mois. 

2.  Si  le  magistrat  découvre  qu'une  propriété  réelle  ou  personnelle  quel- 
conque a  été  transférée  par  un  requérant  à  une  personne  quelconque,  il 
pourra  faire  une  enquête  à  ce  sujet,  rejeter  la  requête  ou  accorder  une  pen- 
sion réduite. 

27.  —  1.  En  procédant  à  l'examen  d'une  demande  de  pension  ou  d'un  cer- 
tificat de  pension  le  magistrat  ne  sera  pas  tenu  de  se  conformer  strictement 
aux  principes  en  matière  de  preuve,  mais  il  examinera  l'affaire  et  la  jugera 
par  telles  voies  et  suivant  telle  procédure  qu'il  estimera  convenables,  con- 
formément à  l'équité  et  aux  inspirations  de  sa  conscience. 

2.  En  refusant  d'admettre  la  consistance  des  faits  allégués  par  l'intéressé, 


712  GREAT  BRITAIN. 

shall  distinguish  between  what  he  finds  to  be  disproved  and  what  he  fmds 
to  be  simply  unproved  or  insiiftîciently  proved. 

3.  In  respect  of  what  is  found  to  be  disproved,  the  Magistrate's  décision 
shall  be  final  and  conclusive  for  ail  pnrposcs. 

4.  In  respect  of  what  is  found  to  be  simply  unproved  or  insufficiently 
proved,  the  claimant  may  at  any  time  thereafler  adduce  fresh  évidence  on 
those  points  before  the  Magistrate,  and  in  such  case  ail  material  points 
previously  found  by  the  Magistrate  to  be  proved  shall  be  deemcd  to  be 
established,  and  he  shall  dispose  of  ail  other  points  as  in  the  case  of  a  ncw 
pensionclaim. 

28.  —  In  order  to  facilitate  the  adjustmenl  of  pension-claims  they  may 
be  filed  and  provisionally  investigated  at  any  time  not  exceeding  two  years 
before  the  date  on  which  the  claimant  allèges  that  bis  pension  should  com- 
mence; but  no  pension-claim  shall  be  fmally  admitted,  nor  shall  any  pen- 
sion-certificate  be  issucd,  until  ail  the  conditions  prescribed  in  respect 
thereof  by  this  Act  bave  been  fulfilled. 

29.  —  The  pension-claim  may  be  amended  from  time  to  time  on  any 
point  which  bas  not  been  finally  disposed  of. 

30.  —  As  soon  as  the  pension-claim  is  established,  and  the  rate  of  the 
first  year's  pension  is  fixed  by  the  Magistrate,  he  shall,  in  the  prescribed 
manner,  certify  the  same  to  the  Deputy  Hegistrar,  who  shall,  in  the  pres- 
cribed manner  and  form,  issue  to  the  claimant  a  certificate  (elsewhere 
throughout  this  Act  called  a  "  pension-certificate  ")  in  respect  of  the  first 
year's  pension. 

31.  —  In  respect  of  the  pension  for  each  year  after  the  first,  a  fresh  pen- 
sion-certificate shall  be  issued  as  hereinafter  provided. 

32.  —  The  Deputy  Kegistrar  shall  enter  in  a  book,  to  be  called  "  The 

.     .     .     .     District  Old-age  Pension  Hegister,"  the  following  particulars^ 
respecting  each  pension-certificate  issued  by  him  : 

a)  the  number  of  the  certificate,  and  the  name  of  the  district  in  which  it_ 
is  issued; 

b)  the  pensioner's  full  name,  occupation,  and  address  ; 

c)  the  amount  of  bis  income  for  the  year,  and  the  date  on  which  the 
income-year  ends; 

d)  the  date  on  which  the  year's  pension  commences; 

e)  the  amount  of  the  year's  pension,  the  instalments  by  which  it  is 
payable,  and  the  due  dates  thereof; 

f)  such  other  particulars  as  are  prescribed. 
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le  magistrat  devra  faire  la  distinction  entre  les  points  qu'il  estime  con- 
trouvés  et  ceux  qu'il  trouve  simplement  injustifiés  ou  insuffisamment 
établis. 

3.  En  ce  qui  concerne  les  faits  controuvés,  la  décision  du  magistrat  sera 
définitive  à  tous  égards. 

4.  Quant  aux  points  simplement  injustifiés  ou  insuffisamment  établis, 
l'intéressé  pourra  produire  en  tout  temps  dans  la  suite  les  preuves  nou- 
velles qui  y  seraient  relatives,  et,  dans  ce  cas,  tous  les  faits  antérieurement 
considérés  par  le  magistrat  comme  prouvés,  seront  tenus  pour  définitive- 
ment établis,  et  ledit  magistrat  examinera  les  autres  points  comme  s'il 
s'agissait  d'une  nouvelle  demande  de  pension. 

28.  —  En  vue  de  faciliter  le  règlement  des  demandes  de  pensions,  ces 
demandes  pourront  être  reçues  et  provisoirement  examinées  dans  un  délai 
qui  n'excédera  pas  deux  ans  antérieurement  à  la  date  à  laquelle  l'intéressé 
prétendra  que  sa  pension  devrait  commencer;  mais  aucune  demande  de 
pension  ne  sera  définitivement  admise,  et  aucun  certificat  de  pension  ne 
sera  délivré,  avant  que  toutes  les  conditions  prescrites  à  cet  égard  par  la  pré- 
sente loi  ne  soient  complètement  remplies. 

29.  —  La  demande  de  pension  pourra  être  modifiée  sur  tous  les  points  à 
l'égard  desquels  il  n'aura  pas  été  définitivement  statué. 

30.  —  Dès  que  la  demande  de  pension  aura  été  admise  et  que  le  taux  de 
la  première  année  de  la  pension  aura  été  fixé  par  le  magistrat,  celui-ci 
notifiera  ces  faits  au  cleputy  registrar,  lequel  délivrera  à  l'impétrant,  en 
observant  les  formes  prescrites, un  certificat  (appelé  «  certificat  de  pension  » 
dans  toutes  les  autres  parties  de  la  loi)  relatif  à  la  pension  de  la  première 
année. 

31.  —  En  ce  qui  concerne  la  pension  de  chacune  des  années  suivantes,  il 
sera  délivré  un  nouveau  certificat  de  pension  conformément  aux  disposi- 
tions ci-dessous. 

32.  —  Le  deputy  registrar  inscrira  dans  un  registre,  qui  sera  appelé  le 
«  Registre  des  pensions  de  vieillesse  du  district  de  ...  .  »,  les  indi- 
cations suivantes,  concernant  chacun  des  certificats  de  pension  qu'il  déli- 
vrera : 

a)  le  numéro  dudit  certificat  et  le  nom  du  district  dans  lequel  il  aura 
été  délivré  ; 

b)  l'indication  complète  du  nom  du  titulaire,  de  sa  profession,  de  son 
domicile  ; 

c)  le  montant  de  ses  revenus  pendant  l'année  et  la  date  à  laquelle  l'année 
de  revenu  prend  fin  ; 

(l)  la  date  à  laquelle  commence  l'année  de  la  pension  ; 
e)  le  montant  de  la  pension  annuelle  et  les  termes  auxquels  elle  sera 
payable,  avec  indication  exacte  de  la  date  desdits  termes  ; 
/)  tous  autres  renseignements  prescrits. 
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33.  —  Ail  entries  of  pension -certificates  in  the  Old-age  Pension  Register 
shall  be  numbered  consecutively,  so  that  no  two  entries  in  the  same  register 
bear  the  same  number. 


34.  —  On  application  in  the  preseribed  form,  and  subject  to  prescribed 
conditions, 

a)  any  pension-certificale  may  bc  transferred  from  the  register  in  one 
district  to  the  register  in  another; 

b)  the  Deputy  RegistraiMTiay  issue  a  duplicate  pension-certiftcate  in  any 
case  where  satisfactory  proof  is  given  of  the  loss  of  the  original. 


Incomc  and  Propei^ty  Statements. 

35.  —  For  the  purpose  of  ascertaining  in  respect  of  the  second  and  each 
subséquent  year,  compuled  from  the  date  of  the  commencement  of  the  pen- 
sion, whether  the  pensioner  is  entitled  to  any  payment  in  respect  of  his 
pension  for  such  year,  and,  if  so,  for  what  amount,  the  following  provi- 
sions shall  apply  : 

a)  within  the  prescribed  period  before  the  commencement  of  each  such 
year  the  pensioner,  whether  claiming  any  payment  in  respect  of  his  pen- 
sion for  that  year  or  not,  shall  furnish  to  the  Deputy  Registrar  a  statement 
in  the  prescribed  form  setting  forth  full  particulars  of  his  income  for  such 
year  (being  the  income  for  the  last  preceding  income-year),  and  also  the 
net  capital  value  of  ail  his  accumulated  property; 

b)  if  the  pensioner  has  received  no  income  for  the  year  and  has  no  accu- 
mulated property,  the  statement  shall  contain  the  word  "  Nil  "  ; 

c)  the  Magistrate  shall  investigate  the  statement,  and  ascertain  whether 
the  conditions  of  section  8  hereof  hâve  been  complied  with,  in  the  same 
manner,  with  the  same  powers,  and  subject  to  the  same  provisions  as  in  the 
case  of  pension-claims. 

d)  the  Magistrate,  when  satisfied  as  to  the  amount  of  the  pensioner's 
income,  and  the  net  capital  value  of  his  accumulated  property,  and  that 
the  conditions  of  section  8  hereof  hâve  been  complied  with,  shall  certify  the 
same  to  the  Deputy  Registrar,  who  shall  enter  the  same  in  the  Old-age  Pen- 
sion Register,  and  issue  a  pension-certificate  in  the  prescribed  form  in  res- 
pect of  the  year's  pension  (if  any)  to  which  the  pensioner  is  entitled. 

Provided  that,  in  lieu  of  himself  issuing  such  certiticate  to  the  pensioner, 
the  Deputy  Registrar  shall  forward  it  to  the  Postmaster  of  the  post-oHice 
where  the  pension  is  payable,  and  the  Postmaster  shall  issue  it  to  the  pen- 
sioner in  exchange  for  the  outstanding  pension-certificate; 

e)  when  forwarding  the  pension-certificate  to  the  Postmaster  as  aforesaid 
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33.  -  Toutes  les  inscriptions  de  certificats  de  pensions  dans  le  -e^istre 
pensions  de  vieillesse  seront  numérotées  consécutivement,  ce  son^l 

^i^n^sr^  '''-'-'  '-'''  ^"  ''''-'  -^^^-^  -  puisant  port:?  i: 
^^n^:;:::::^^  ^™^ -^-^^ ^^ -- ^^-- ^^ ro^ser. 

a)  tout  certificat  de  pension  pourra  être  transcrit  du  registre  d'un  district 
sur  le  registre  d'un  autre  district  ;  e      ^  u  un  aisirict 

è)  le   deputy  registrar   pourra  délivrer  un  duplicata  du   certificat   de 

^^^:::^'  '-'  --'  -'  '^  ^^^-^  -^^^^^«^  ^^  p-e  de  rXi^ 

Détermination  des  revenus  et  de  ta  propriété. 
35.  -  Dans  le  but  de  déterminer  à  l'égard  de  la  seconde  année  et  des 
pe  sirtle^'t'lT;,;?  'rfV~  P"-"-  '^  "•  "'"<^<'"  -"™»eem:nt    ' 

vera  es  dknn^-f         '■""'•™''''™'  l"'^"'^  «»"'"'«  il  peut  réclamer,  on  obser- 
vera  les  dispositions  suivantes  : 

a)  pendant  la  période  prescrite  avant  le  commencement  do  chacune  des 
années  précitées,  le  titulaire,  s'il  réclame  ou  non  quelque  paiement  dû  che 

^aiis  la  toime  lequise,  renfermant  des  indications  complètes  sur  ses  revenus 

r  éd':  ;  :  :r„"f„  r;'  '","'"='"■'  "^  '•'^°"-  "«  ---  "--ciiz™ 

mules  •  '"■  """  '"  '■■"'"'"  ""  '°"'  '"^  '^''^"^  ="='=»- 

«•a  pas  'dVbien!'^'''  ''  r"f  ""  "  ■'  ''""''  ='™""  ™™""  ^"■■»"'  '•=>«"»«  et 
n  a  pas  de  biens  accumules,  l'élatportera  le  mot  «  néant  »■ 

c)  le  magistrat  examinera  ledit  état  et  s'assurera  de  l'exéculion  des  obli 

rrame^i  rdizir  SI  ;e„r,r  ^"'  '^^  ™^™-  -"^'"«-  '-  p°- 

otdé'h™fe^l';,^■'"■'''^T™'"^  "^^  '•--"'^  <"""«Wre 

rte  la  valeur  nette  en  capital  des  biens  accumulés,  ainsi  que  de  l'accom 

pl  ssementdes  prescriptions  de  la  section  8  delà  présente  loi    notifiera  c"s 
eeTdél-"""  "'"Z""'  '"  P-'---«''t'-lespen;ird:':i:! 
lelatil  a  I  annuité  de  la  pension  a  laquelle  le  titulaire  aura  droit 

Sion  es  a  !l  ir"n  ""  ""  """"P'^"  "''  P"'"'^  ""  '»  '«^"'"^  "^ 
lu  ce"  fiLl'lJ  '  '  .  ■  Pf'-'^^P'™''  '«^  ■•«"««■■a  an  titulaire  en  échange 
au  ceititicat  de  pension  périmé  * 

e)  en  transmettant,  comme  il' est  dit  ci-dessus,  le  certificat  de  pension  an 
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the  Deputy  Registrar  shall,  in  the  prescribed  manner,  notify  both  Ihe  Post- 
master  and  the  pensioncr  as  to  such  exchange  and  surrender. 


Payment  of  Pension  and  Forfeiture  of  Instalments. 

36.  —  Each  monlhly  instalmenl  of  the  pension  shall  be  payable  at  the 
post-office  money-order  office  named  in  the  pension-certificate. 

37.  —  On  application  in  the  prescribed  manner,  the  name  of  such  office 
may  be  changed  from  time  to  time,  and  every  change  of  office  shall  be 
recorded  by  the  Deputy  Registrar  on  the  pension-certificate  and  in  the  Dis- 
trict Old-age  Pension  Register. 

38.  —  Subject  to  the  provisions  of  this  Act,  each  monthly  instalment 
shall  be  payable  at  any  time  within  one  month  after  its  due  date  on  the 
Personal  application  of  the  pensioner  and  the  production  of  his  pension- 
certificate  to  the  Postmaster  of  the  post-office  money-order  office  named 
therein  : 

Provided  that  the  Minister  may  at  any  time  further  extend  such  period 
in  any  case  where  the  provisions  of  this  section  are  not  strictly  complied 
with  owing  to  the  pensioner's  illness  or  temporary  absence  from  home 
(but  not  from  New  Zealand),  or  other  sufficient  cause,  and  notwithstanding 
that  such  period  has  then  lapsed  or  that  the  instalment  bas  then  been 
paid. 

39.  —  In  default  of  strict  compliance  with  ail  the  provisions  of  the  last 
preceding  section,  and  subject  to  any  extension  of  time  as  therein  men 
tioned,  such  instalment  shall  be  deemed  to  be  forfeited. 

40.  —  It  shall  not  be  lawful  for  the  governing  body  of  any  charitable 
institution  to  refuse  to  admit  any  person  as  an  inmate  of  such  charitable 
institution  or  to  refuse  to  grant  him  relief  on  the  ground  only  that  he  is  a 
pensioner  under  this  Act. 

41.  —  The  following  provisions  shall  apply  in  every  case  where  the 
pensioner  is  maintained  in  any  charitable  institution  or  receives  relief 
therefrom  : 

a)  the  reasonable  cost  of  such  maintenance  or  relief  shall  be  payable  out 
of  the  pension  ; 

b)  for  the  purpose  of  procuring  such  payment,  instalments  of  the  pension 
shall,  to  such  extcnt  as  is  necessary,  be  payable  to  the  governing  body  of 
such  institution  in  such  manner  as  is  prescribed,  and  on  production  to  the 
Postmaster  of  a  warrant  in  the  prescribed  form; 

c)  any  surplus  pension-moneys  remaining  in  the  hands  of  such  governing 
body  after  defraying  such  cost  shall  be  paid  to  the  pensioner; 

d)  for  Ihe  purpose  of  Computing  the  amounl  uf  any  subsidy  or  contribu- 
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percepteur,  le  dejnify  registrar  notifiera  dans  la  forme  prescrite,  à  celui-ci 
et  au  titulaire  de  la  pension,  les  conditions  relatives  à  l'échange  et  à  la 
remise  des  certificats. 

Paiement  des  pensions  et  déchéance  du  droit  aux  arrérages. 

36.  —  Les  arrérages  mensuels  de  la  pension  seront  payables  au  bureau 
des  mandats-poste  indiqué  dans  le  certificat. 

37.  —  Sur  demande  faite  dans  la  forme  prescrite,  l'indication  du  bureau 
pourra  être  modifiée  successivement,  et  tout  changement  de  cette  espèce 
devra  être  mentionné  par  le  depuly  registrar  sur  le  certificat  de  pension  et 
dans  le  registre  de  district  des  pensions  de  viellesse. 

38.  —  Conformément  aux  dispositions  de  la  présente  loi,  les  arrérages 
mensuels  seront  payables  en  tout  temps,  dans  le  mois  qui  suivra  leur  date, 
sur  demande  faite  par  le  bénéficiaire  en  personne  et  sur  production  de  son 
certificat  de  pension  au  percepteur  des  postes  du  bureau  indiqué  dans  ledit 
certificat. 

Toutefois,  le  Ministre  pourra  toujours  prolonger  ce  délai  lorsque  les 
dispositions  de  la  présente  section  n'auront  pas  été  exactement  observées 
pour  cause  de  maladie  du  bénéficiaire  ou  de  son  absence  temporaire  hors 
la  localité  (non  hors  la  Nouvelle-Zélande)  ou  pour  toute  autre  cause  suffi- 
sante et  quoique  la  dite  période  soit  écoulée  ou  que  les  arrérages  aient  été 
payés. 

39.  —  Au  cas  où  toutes  les  dispositions  de  la  section  précédente  n'au- 
raient pas  été  exactement  observées  et  que  la  prolongation  de  délai  qu'elle 
autorise  soit  expirée,  l'intéressé  sera  déchu  de  ses  droits  aux  dits  arrérages. 

40.  —  Le  conseil  d'administration  d'un  établissement  charitable  n'aura 
pas  le  droit  de  refuser  l'admission  d'une  personne  comme  pensionnaire  du 
dit  établissement  ou  de  lui  refuser  assistance,  pour  l'unique  raison  qu'elle 
bénéficie  d'une  pension  en  vertu  de  la  présente  loi. 

41.  —  Les  dispositions  suivantes  seront  applicables  dans  tous  les  cas  où 
le  titulaire  de  la  pension  aura  trouvé  un  refuge  dans  un  établissement 
charitable  ou  recevra  des  secours  de  celui-ci  : 

a)  les  frais  raisonnables  du  dit  entretien  ou  de  la  dite  assistance  devront 
être  imputés  sur  la  pension  ; 

b)  en  vue  d'assurer  ce  remboursement,  les  arrérages  de  la  pension  devront 
être  payés,  dans  la  mesure  nécessaire,  aux  autorités  administratives  de 
l'établissement  charitable,  de  la  manière  prescrite  et  sur  production  au 
percepteur  des  postes  d'une  ordonnance  en  due  forme; 

c)  le  surplus  de  la  pension  qui  restera  aux  mains  des  autorités  adminis- 
tratives de  l'institution,  après  déduction  des  frais  indiqués  ci-dessus,  devra 
être  payé  au  titulaire  de  la  pension  ; 

d)  lorsqu'il  s'agira  de  calculer  le  montant  des  subsides  ou  contributions 
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lion  payable  by  the  Government  to  siich  govcrning  body  under  any  Act,  ail 
instalments  so  paid  shall  be  excludcd. 

42.  —  1.  Subject  to  régulations,  and  on  production  to  the  Çostmaster  ol" 
a  warrant  in  the  prescribed  form,  signed  by  a  Magistrate,  the  instalments 
may  be  paid  to  any  clergyman,  Justice,  or  other  reputable  person  named  in 
the  warrant  for  the  benefit  of  the  pensioner. 

2.  Such  warrant  may  be  issued  a  Magistrate  whcnevcr  he  is  satisfied  that 
it  is  expédient  so  to  do,  having  regard  to  the  âge,  infirmity,  or  improvidenco 
of  the  pensioner,  or  any  other  spécial  circumstances. 


43.  —  Every  instalment  which  falls  due  during  any  period  whilst 
pensioner  is  in  prison,  an  inmate  of  a  lunatic  asylum,  or  out  of  New  Zea- 
land  shall  be  deemed  to  be  absolutely  forfeited. 

44.  —  With  respect  to  the  payment  of  instalments  of  pension  by  the 
Postmaster  the  following  provisions  shall  apply  : 

a)  the  Postmaster  may,  if  he  thinks  fit,  require  the  applicant  for  payment 
to  prove  his  identity,  but  shall  not  be  bound  so  to  do,  and  may  accept  the 
production  of  the  pension-cerlificate  or  warrant  to  which  the  instalment 
relates  as  sufficient  évidence  that  the  person  producing  the  same  is  the  per- 
son entitled  to  payment  ; 

b)  when  making  the  payment  the  Postmaster  shall  indorse  on  the  pen- 
sion-certificate  or  warrant  produced  as  aforesaid  the  date  and  fact  of  the 
payment,  and  shall  also  require  the  person  receiving  the  payment  to  give  a 
receipt  therefor  in  the  prescribed  form  ; 

c)  such  receipt  shall  be  sufficient  évidence  that  the  payment  to  which 
the  receipt  purports  to  relate  bas  been  duly  made,  and  no  claim  against 
His  Majesty  or  the  Postmaster  shall  thereafter  arise  or  be  made  in  respect 
thereof; 

d)  where  the  warrant  produced  as  aforesaid  relates  to  a  single  instal- 
ment, or  to  the  last  of  a  séries  of  instalments,  it  shall  be  delivered  up  to 
and  retained  by  the  Postmaster  on  payment  of  such  instalment. 

45.  —  ].  If  at  any  time  the  Registrar  bas  reason  to  bclieve  that  any  pen- 
sion-certificate  has  been  improperly  obtaincd,  he  shall  cause  spécial  inquiry 
to  be  made  before  the  Magistrate,  and  shall  give  notice  to  the  Postmaster 
through  whom  the  instalments  are  payable  to  suspend  payment  of  any 
instalments  pending  the  inquiry,  and  payment  of  such  instalments  shall  be 
suspended  accordingly. 

2.  If  on  inquiry  it  appears  that  the  pension-ccrtiticate  was  improperly 
obtained,  it  shall  be  cancelled  by  the  Magistrale;  but  if  il  appears  thaï  the 
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payables  par  le  gouvernement  à  ces  autorités  administratives  en  vertu  d'une 
loi,  les  arrérages  ainsi  payés  n'entreront  pas  en  compte. 

42.  —  1,  Moyennant  l'observation  des  conditions  prescrites  et  sur 
production  au  percepteur  des  postes  d'une  ordonnance  en  due  forme 
signée  par  un  magistrat,  les  arrérages  pourront  être  payés  à  un  membre  du 
clergé,  à  un  juge  de  paix  ou  à  toute  personne  honorable  indiquée  dans 
l'ordonnance,  au  profit  du  titulaire  de  la  pension. 

2.  Une  ordonnance  de  cette  espèce  pourra  être  rendue  par  un  magistrat, 
lorsqu'il  se  sera  assuré  de  l'avantage  de  ce  procédé,  eu  égard  à  l'âge,  aux 
infirmités  ou  à  l'imprévoyance  du  titulaire  ou  à  d'autres  circonstances 
spéciales. 

43.  —  Tous  arrérages  échus  pendant  que  le  titulaire  de  la  pension 
était  incarcéré,  interné  dans  une  maison  de  santé  ou  absent  de  la  colonie, 
seront  définitivement  perdus. 

44.  —  Les  dispositions  suivantes  seront  applicables  au  paiement  des 
arrérages  de  la  pension  pai*  le  percepteur  des  postes  : 

a)  le  percepteur  des  postes  pourra,  s'il  le  juge  à  propos,  exiger  de  la  personne 
qui  se  présentera  pour  toucher  les  arrérages,  la  preuve  de  l'identité  de  cette 
personne,  mais  il  ne  sera  pas  tenu  de  le  faire  et  pourra  considérer  la  pro- 
duction du  certificat  de  pension  ou  de  l'ordonnance  relative  aux  arrérages, 
comme  preuve  suftisante  de  l'identité  de  la  personne  qui  produit  l'un  de 
ces  titres  avec  celle  qui  a  droit  au  paiement; 

b)  lorsqu'il  aura  effectué  le  paiement,  le  percepteur  des  postes  inscrira 
au  dos  du  certificat  de  pension  ou  de  l'ordonnance  produite  ainsi  qu'il  est 
dit  ci-dessus,  la  date  et  la  mention  du  paiement  et  devra  exiger  de  la 
personne  à  laquelle  le  paiement  a  été  fait  qu'elle  lui  en  donne  reçu  dans  la 
forme  presi-rite; 

c)  ce  reçu  suffira  à  établir  que  le  paiement  auquel  il  se  rapporte  a  été 
dûment  effectué,  et  aucune  réclamation  ne  pourra  être  admise  à  cet  égard, 
dans  la  suite,  contre  le  gouvernement  ou  le  percepteur  ; 

d)  quand  le  titre  produit  comme  il  est  dit  ci-dessus  ne  se  rapporte  qu'à 
une  seule  échéance  ou  aux  derniers  arrérages  d'une  série,  il  devra  être 
remis  au  percepteur  et  conservé  par  lui  après  le  paiement  des  dits  arré- 
rages. 

45.  —  i .  Si  à  un  moment  quelconque  le  registrar  a  des  raisons  de 
croire  qu'un  certificat  de  pension  a  été  obtenu  frauduleusement,  il  ordon- 
nera qu'une  enquête  spéciale  soit  faite  en  présence  du  magistrat  et  il  avertira 
le  percepteur  des  postes  chargé  de  payer  les  arrérages  de  suspendre  tout 
paiement  de  l'espèce  pendant  la  durée  de  l'enquête,  après  quoi  le  dit 
paiement  sera  suspendu  en  conséquence. 

2.  S'il  résulte  de  l'enquête  que  le  certificat  de  pension  a  été  obtenu 
frauduleusement,  il  sera  annulé  par  le  magistrat,  mais  s'il  appert  que  le 


720  GREAT  BRITAIN. 

certificate   was   properly  obtained,  the   suspended   instalments   shall   be 
payable  in  due  course. 
3.  Sucb  inquiry  shall  be  made  in  the  prescribed  manner. 

46.  —  Irrespective  of  any  such  inquiry,  the  Magistrate  may  at  any  time 
himself  revievv  any  pension-certificate,  and  may  modify  or  cancel  the  same 
as  he  deems  just. 

47.  —  Where  it  is  found  that  any  pension  or  instalment  of  a  pension  has 
been  paid  in  excess  of  the  amount  to  which  the  pensioner  was  by  law 
entitled,  the  amount  so  paid  in  excess  (whether  paid  before  or  after  the 
coming  into  opération  of  this  Act)  may  be  recovered  by  the  Registrar  as  a 
debt  due  to  the  Crown,  and  if  in  the  opinion  of  the  Magistrate  such  excess 
was  obtained  by  fraud,  then  the  pensione  shall,  in  lieu  of  or  in  addition  to 
penalty  to  which  he  is  liable  under  section  50  hereof,  be  liable  at  the  dis- 
crétion of  the  Magistrate  to  a  fine  not  exceeding  double  the  amount  so  paid 
in  excess. 

48  —  If  at  any  time  during  the  currency  of  a  pension  the  pensioner 
becomes  possessed  of  any  property  or  income  in  excess  of  what  is  allowed 
by  law  in  respect  of  the  amount  of  pension  granted  to  him,  the  Deputy 
Registrar  may  apply  to  the  Magistrate,  who  may  on  inquiry  either  confirm 
or  cancel  the  pension,  or  vary  the  amount  thereof  : 

Provided  that  should  the  excess  of  property  or  income  as  mentioned  in 
this  section  cease,  the  pension  shall  be  immediately  restored  to  the  original 
amount. 

49.  —  If  on  the  death  of  any  pensioner,  or  of  the  wife  or  husband  of  any 
pensioner,  it  is  found  that  he,  or  either  of  them,  was  possessed  of  property 
in  excess  of  what  is  allowed  by  law  in  respect  of  the  amount  of  the  pension 
granted,  double  the  amount  of  pension  at  any  time  paid  in  excess  of  that  to 
which  the  pensioner  was  by  law  entitled  may  be  recovered  as  a  debt  due  to 
the  Crown  from  the  estate  so  found  in  excess  : 

Provided  that  where  the  husband  and  wife  were  at  the  time  of  such  death 
living  apart  pursuant  to  decree,  order,  or  deed  of  séparation  this  section 
shall  only  apply  in  the  case  of  the  pensioner. 

Offences. 

50.  —  1.  Every  person  is  liable  to  imprisonment  for  not  more  than  six 
raonths  with  or  without  hard  labour  : 

a)  if  by  means  of  any  wilfully  false  statement  or  représentation  he  obtains 
or  attempts  to  obtain  a  pension-certificate,  not  being  justly  entitled  thereto, 
or  a  pension  of  a  larger  amount  than  he  is  justly  entitled  to  ;  or 

b)  if  by  any  means  he  obtains  or  attempts  to  obtain  payment  of  any  abso- 
lutely  forfeited  instalment  of  pension  ;  or 
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certificat  a  été  obtenu  régulièrement,  les  arrérages  en  suspens  seront  liquidés 
de  la  manière  ordinaire. 

3.  L'enquête  susvisée  sera  faite  de  la  façon  prescrite. 

46.  —  Sans  égard  à  une  enquête  de  l'espèce,  le  magistrat  pourra 
toujours  reviser  personnellement  un  certificat  de  pension  et  le  modifier  ou 
l'annuler  comme  il  le  croit  juste. 

47.  —  Lorsqu'il  appert  qu'une  pension  ou  des  arrérages  payés,  dépassent 
la  somme  que  le  titulaire  était  légalement  fondé  à  recevoir,  le  registrar 
pourra  recouvrer,  comme  dette  due  au  Trésor,  le  surplus  payé  indûment 
(soit  avant  ou  après  la  mise  en  vigueur  de  la  présente  loi)  et,  si  le  magistrat 
estime  que  ce  surplus  a  été  obtenu  frauduleusement,  l'impétrant  sera  pas- 
sible, à  la  discrétion  du  magistrat,  au  lieu  ou  en  outre  de  toute  pénalité 
en  vertu  de  la  section  50,  d'une  amende  n'excédant  pas  le  double  du  sur- 
plus ainsi  payé  indûment. 

48.  —  Si  le  bénéficiaire  d'une  pension  entre  à  un  moment  quelconque  en 
possession  d'une  propriété  ou  d'un  revenu  supérieur  à  ce  qui  lui  est 
légalement  permis  d'avoir  en  tant  que  bénéficiaire  d'une  pension,  le  deputy 
registrar  pourra  en  référer  au  magistrat  qui,  après  enquête,  pourra  soit 
confirmer  soit  supprimer  la  pension  ou  en  modifier  le  montant. 

Toutefois,  si  rex€édentde  la  propriété  ou  de  revenu  venait  à  disparaître, 
la  pension  sera  immédiatement  rétablie  au  taux  normal. 

49.  —  Si  à  la  mort  du  bénéficiaire  d'une  pension  ou  au  décès  de  la 
femme  ou  du  mari  du  bénéficiaire  il  est  constaté  que  ce  même  bénéficiaire 
ou  l'un  des  époux  possédait  une  propriété  ou  un  revenu  supérieur  à  ce  qui  est 
légalement  permis  d'avoir  en  tant  que  bénéficiaire,  le  double  de  l'excédent 
de  la  pension  que  l'impétrant  était  légalement  fondé  à  recevoir,  qui  aurait 
été  payé  indûment,  pourra  être  recouvré  comme  dette  due  au  Trésor  sur 
les  biens  ainsi  trouvés  en  plus. 

Toutefois,  lorsqu'au  moment  du  décès  un  mari  et  sa  femme  vivaient 
séparément  en  vertu  d'un  décret,  d'une  ordonnance  ou  d'un  acte  de  sépa- 
ration, la  présente  section  ne  s'appliquera  qu'au  bénéficiaire  de  la  pension. 

Pénalités. 

50.  —  4.  Sera  passible  d'un  emprisonnement  n'excédant  pas  six  mois, 
avec  ou  sans  travail  forcé,  toute  personne  : 

a)  qui,  à  l'aide  de  pièces  ou  de  moyens  frauduleux,  aura  obtenu  ou  essayé 
d'obtenir  un  certificat  de'pension,  alors  qu'elle  n'y  avait  pas  droit,  ou  bien 
aura  obtenu  une  pension  d'un  taux  plus  élevé  que  celle  à  laquelle  elle 
pouvait  prétendre  ;  ou 

b)  qui,  par  des  moyens  quelconques,  aura  obtenu  ou  essayé  d'obtenir  le 
paiement  des  arrérages  ou  d'une  pension  définitivement  frappés  de 
déchéance;  ou  46 
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c)  if  by  nieans  of  personation  or  any'other  fniudulent  device  whatsoever 
he  obtains  or  attempts  to  obtain  payment  of  any  instahiient  of  pension;  or 

d)  if  by  any  wilfully  false  statemcnt  or  représentation  he  aids  or  abets 
any  person  to  obtain  a  pension-certificate  or  any  instalment  payable  there- 
under. 

2.  Where  any  person  is  convicted  of  an  offence  under  this  section  the 
Magistrate  sball  cancel  the  pension-certificate  in  respect  to  the  issue  of 
which  the  oifence  was  committed. 

51.  —  If  any  pensioner  is  convicted  of  drunkenness,  or  of  any  offence 
piinishable  by  imprisonment  for  not  less  than  one  month  and  dishonour- 
ing  him  in  the  public  estimation,  Ihen,  in  addition  to  any  other  penalty  or 
punishment  imposed,  the  convicting  Court  may,  in  its  discrétion,  by  order 
forfeit  any  one  or  more  of  the  instalments  falling  due  next  after  the  date  of 
the  conviction  : 

Providcd  that  if,  in  the  opinion  of  the  convicting  Court,  the  pensioner 
misspends,  wastes,  or  lessens  his  estate,  or  greatly  injures  his  health,  or 
endangers  or  interrupts  the  peace  and  happiness  of  his  family,»the  Court 
may  by  order  direct  that  the  instalment  be  paid  to  any  clergyman,  Justice, 
or  other  reputable  person  for  the  benefit  of  the  pensioner,  or  may  by  order 
cancel  the  pension-certificate  : 

Provided  also  that  if  on  any  conviction  the  pensioner  is  deemed  to  be  an 
habituai  drunkard  within  themeaning  of  "  The  Police  Offences  Act,  1908," 
then,  in  lieu  of  forfeiting  any  instalment  of  the  pension,  the  convicting 
Court  shall  by  order  cancel  the  pension-certificate. 

52.  —  If  any  pensioner  is  sentenced  to  imprisonment  for  twelve  months 
or  upwards  in  respect  of  any  offence  dishonouring  him  in  the  public 
estimation,  the  convicting  Court  shall  by  order  cancel  the  pension-certi- 
ficate. 

53.  —  lu  any  case  where  any  pension-certificate  is  cancel led  by  order  of 
a  Court  the  pension  shall  be  deemed  to  be  absolutely  forfeited. 

54.  —  In  every  case  where  any  instalment  is  forfeited  or  any  pension-cer- 
tificate is  cancelled  by  order  of  a  Court,  the  Clerk  of  the  Court  shall  forth- 
with  notify  the  Deputy  Registrar  of  such  forfeitureor  cancellation,  and  the 
Deputy  Registrar  shall  record  the  same. 

55.  —  Every  person  commits  an  offence  who  receives  any  money  in  con- 
sidération of  or  in  respect  of  the  procuring  of  any  pension  or  pension-certi- 
ficate, and  in  the  case  of  any  licensed  Maori  interpréter  so  committing  an 
offence  his  license  as  such  interpréter  shall  be  cancelled. 

56.  —  Every  person  who  commits  an  offence  under  this  Act  for  which  no 
penalty  is  elsewhere  provided  is  liable  to  a  fine  not  exceeding  10  pounds. 
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c)  qui,  par  supposition  de  personne  ou  à  l'aide  de  tout  autre  expédient 
frauduleux,  aura  obtenu  ou  essayé  d'obtenir  le  paiement  des  arrérages  ou 
d'une  pension  ;  ou 

d)  qui,  à  l'aide  de  pièces  ou  de  moyens  frauduleux,  aura  aidé  ou  encou- 
ragé une  personne  à  se  procurer  un  certificat  de  pension,  ou  des  arrérages 
payables  en  vertu  de  celle-ci. 

2.  Lorsqu'une  personne  aura  été  déclarée  coupable  d'infraction  à  la 
présente  section,  le  magistrat  annulera  le  certificat  de  pension  dont  la 
délivrance  a  donné  lieu  à  l'infraction. 

51.  —  Si  le  bénéficiaire  d'une  pension  est  condamné  pour  ivresse  ou 
pour  un  autre  délit  passible  d'un  emprisonnement  d'au  moins  un  mois  et 
de  nature  à  lui  faire  perdre  l'estime  publique,  oytre  les  amendes  et  autres 
condamnations  qui  lui  seront  infligées,  le  tribunal  pourra,  s'il  le  juge  bon, 
confisquer  une  ou  plusieurs  parties  de  l'annuité  à  échoir  immédiatement 
après  la  condamnation. 

Si  le  tribunal  estime  que  le  titulaire  d'une  pension  gaspille,  dilapide  ou 
compromet  sa  fortune,  endommage  considérablement  sa  santé,  trouble  ou 
ruine  la  tranquillité  et  le  bien-être  de  sa  famille,  il  pourra  décider  par 
jugement  que  les  arrérages  soient  payés  à  un  clergyman,  à  un  juge  ou  à 
autre  personne  honorable  au  profit  du  titulaire,  ou  prononcer  l'annulation 
du  certificat  de  pension. 

Déplus,  si  à  la  suite  d'une  condamnation,  le  titulaire  d'une  pension  est 
convaincu  d'ivresse  habituelle,  dans  le  sens  de  The  police  offences  act,  1908, 
au  lieu  de  confisquer  les  arrérages  de  la  pension,  le  tribunal  en  annulera 
le  certificat. 

52.  —  Si  le  bénéficiaire  d'une  pension  est  condamné  à  un  emprison- 
nement de  douze  mois  ou  plus,  pour  un  délit  de  nature  à  lui  enlever  la 
considération  publique,  le  tribunal  pourra  annuler  le  certificat  de  pension. 

53.  —  Dans  tous  les  cas  où  un  certificat  de  pension  aura  été  annulé  par 
un  tribunal,  le  droit  à  la  pension  sera  tenu  pour  définitivement  frappé  de 
déchéance. 

54.  —  Dans  tous  les  cas  où  des  arrérages  seront  confisqués,  ou  un 
certificat  de  pension  annulé  par  jugement,  le  greffier  du  tribunal  notifiera 
immédiatement  au  deputy  registrai'  la  confiscation  ou  l'annulation,  et  le 
deputy  registrar  en  effectuera  l'enregistrement. 

55.  —  Se  rend  coupable  d'infraction  quiconque  reçoit  de  l'argent  pour 
procurer  une  pension  ou  un  certificat  de  pension  ;  si  un  interprète  maori 
commet  une  infraction  de  l'espèce,  sa  licence  d'interprète  sera  annulée. 

56.  —  Quiconque  commet  une  infraction  à  la  présente  loi,  pour  laquelle 
il  n'est  pas  fixé  d'amende  spéciale,  sera  passible  de  l'amende  jusqu'à 
10  livres. 
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57.  —  1.  Ail  proceedings  under  this  Act,  whether  in  respect  of  an  offence 
heretofore  or  hereafter  committed,  or  of  moneys  recoverable  under  sec- 
tion 47  hereof,  shall  be  taken  before  a  Magistrate  alone,  and  may  be  so 
taken  ai  any  time  not  exceeding  six  monlhs  from  the  time  when  the.  facts 
first  came  to  the  knowledge  of  the  Registrar. 

2.  In  ail  such  proceedings  the  Deputy  Registrar,  or  other  person 
appointed  by  the  Registrar,  may  appear  on  behalf  of  the  Registrar,  and  the 
fact  that  any  person  so  appears  shall  be  suificient  évidence  of  his  authority 
so  to  do. 

Miscellaneous. 

58.  —  The  pension  being  for  the  personal  suppprt  of  the  pensioner,  it 
shall  (subject  to  the  provisions  of  this  Act  as  to  payment,  forfeiture,  and 
otherwise)  be  absolutely  inaliénable,  whether  by  way  of  assignment,  charge, 
exécution,  bankruptcy,  or  otherwise  howsoever. 

59.  —  4.  On  the  death  of  a  pensioner  the  instalment  then  accruing  but 
not  actually  accrued  due  shall  be  apportioned  up  to  the  date  of  the  death, 
and  the  apportioned  amount,  together  with  the  previous  instalment  (if  any) 
then  payable  but  not  actually  paid,  shall,  without  further  appropriation 
than  this  Act,  be  paid  to  such  person  as  the  Minister  directs,  and  shall 
be  applied  in  or  towards  defraying  the  burial  expenses  of  the  deceased 
pensioner. 

2.  This  section  shall  not  apply  to  any  instalment  which  at  the  date  of  the 
death  had  become  absolutely  forfeited. 

60.  —  Every  statutory  déclaration  required  by  this  Act,  or  adduced  in 
proof  of  any  particular  required  to  be  proved  on  the  investigation  of  any 
claim  or  income  and  property  statement,  may  be  made  before  any  Justice, 
solicitor,  Deputy  Registrar,  or  Postmaster. 

61.  —  No  stamp  duty  shall  be  payable  on  any  statutory  déclaration, 
receipt,  or  other  document  made  or  given  for  the  purposes  of  this  Act. 

62.  —  Every  Deputy  Registrar  shall,  in  the  prescribed  manner  and  at 
prescribed  intervais,  prépare  and  forward  to  the  Registrar  a  return  showing 
for  each  such  interval  : 

a)  ail  pension-certificates  and  warrants  issued  by  him  ; 

b)  ail  forfeitures  recorded  by  him; 

c)  such  other  particulars  as  are  prescribed. 

63.  —  The  Registrar  shall  from  the  aforesaid  returns  compile  a  General 
Old-age  Pension  Register  containing  a  record  of  ail  pension-certificates  for 
the  time  being  in  force,  and  such  other  particulars  as  are  prescribed. 
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57.  —  1,  Toutes  procédures  en  vertu  de  la  présente  loi,  qu'il  s'agisse 
d'une  infraction  commise  avant  ou  après  sa  mise  en  vigueur  ou  de  sommes 
à  percevoir  en  vertu  de  la  section  47,  se  feront  devant  un  magistrat  unique 
et  pourront  être  entamées  dans  les  six  mois  à  compter  du  moment  où  les 
faits  ont  été  connus  du  registrar. 

2.  Dans  ces  procédures  le  dejmty  registrar  ou  une  autre  personne  dési- 
gnée par  le  registrar,  pourra  comparaître  au  lieu  du  registrar  et  le  fait 
qu'une  telle  personne  comparait  constituera  une  preuve  suffisante  de  son 
droit  d'agir  en  cette  qualité. 

Dispositions  diverses. 

58.  —  La  pension  étant  destinée  à  l'entretien  personnel  du  titulaire,  sera 
(sous  réserve  des  dispositions  de  la  présente  loi  relatives  au  paiement,  à  la 
confiscation,  etc.),  absolument  inaliénable  par  cession,  saisie-arrêt,  saisie 
pour  cause  de  faillite  ou  autrement. 

59.  —  1.  En  cas  de  décès  du  bénéficiaire,  les  arrérages  en  cours  mais  non 
exigibles,  seront  évalués,  et  une  fraction  proportionnelle  de  ces  arrérages, 
ainsi  que  les  précédents  (s'il  y  en  a)  exigibles  à  ce  moment,  mais  non 
liquidés  seront,  sans  autre  attribution  de  propriété  que  la  présente  loi, 
payés  à  la  personne  que  le  Ministre  indiquera  et  employés  pour  faire  face 
aux  frais  funéraires. 

2.  La  présente  section  ne  s'appliquera  pas  aux  arrérages  qui  seraient  con- 
fisqués d'une  manière  absolue  à  la  date  du  décès. 

60.  —  Toute  déclaration  statutaire  exigée  par  la  présente  loi  ou  produite 
comme  preuve  d'un  point  à  établir  dans  l'examen  d'une  requête  ou  d'un 
état  de  revenu  ou  de  propriété,  peut  être  faite  devant  tout  juge  de  paix, 
avoué,  depiity  registrar  ou  percepteur  des  postes. 

64.  —  Toute  déclaration  légale,  tout  reçu  ou  autre  document  fait  ou 
donné  en  vue  de  l'exécution  de  la  présente  loi,  sera  exempt  du  droit  de 
timbre. 

62.  —  Tous  les  depiity  registrars  dresseront  et  enverront  au  registrar,  à 
des  époques  déterminées  et  dans  la  forme  prescrite,  un  rapport  indiquant 
pour  chaque  période  : 

a)  tous  les  certificats  de  pension  et  tous  les  mandats  qu'ils  auront  déli- 
vrés; 

b)  toutes  les  déchéances  qu'ils  auront  enregistrées; 

c)  tous  autres  renseignements  prescrits. 

63.  —  A  l'aide  des  rapports  précités,  le  registrar  établira  un  «  registre 
général  des  pensions  »  renfermant  l'indication  de  tous  les  certificats  de 
pension  actuellement  valables  et  tous  les  autres  renseignements  prescrits. 
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64.  —  The  Regislrar  shall  at  prescribed  intervais  fiirnish  lo  the  Post 
lîiaster-General  schedules  showing  for  each  such  interval  : 

a)  Ihe  names  of  the  pensioners  ; 

b)  the  numbers  of  theh'  pension-certificates; 

c)  the  dates  on  which  and  the  post-office  money-order  offices  at  which 
the  instahiients  in  respect  thereof  are  payable;  and 

(l)  the  amount  of  the  instalments  payable. 

65.  —  TheMinister  shall  from  time  to  time,  without  furtber  appropriation 
than  this  Act,  pay  out  of  the  Consolidated  Fond  into  the  Post  Office  Account, 
by  way  of  imprest,  whatever  moneys  are  necessary  in  order  to  enable  the 
instalments  specified  in  snch  schedules  to  be  paid  out  of  such  account,  and 
the  Postmaster-General  shall  thereupon  pay  such  instalments  accordingly. 

66.  —  1.  The  Postmaster-General  shall,  at  such  periodical  intervais  as 
are  from  lime  to  time  arranged  between  him  and  the  Minister,  furnish  to 
the  Regislrar  a  statement  showing  for  each  such  interval  : 

a)  the  balance  of  the  aforesaid  imprest  moneys  in  the  Post  Office  Account 
al  Ihe  commencement  and  also  at  the  close  of  such  interval  ; 
è)  the  instalments  paid; 

c)  the  pensioners  to  whom  such  instalments  were  paid  ;  and 

d)  such  other  particulars  as  are  prescribed. 

2.  The  Regislrar,  after  satisfying  himself  thaï  such  statement  is  correct, 
shall  certify  to  the  accuracy  thereof,  and  forward  il  to  the  Minister. 

67.  —  Copies  of  iMs  Act  shall  be  posted  at  the  several  post-offices  in 
New  Zealand,  and  a  lisl  containing  the  names  of  the  pensioners  whose 
iastalments  are  paid  at  any  post-office  shall  be  kept  Ihereat,  and  the  same 
shall  on  application  be  open  to  inspection  on  payment  of  the  fee  of  i  shilling. 

68.  —  Ail  expenses  incurred  in  administering  Ihis  Act  (olher  than  the 
payment  of  pensions)  shall  be  payable  out  of  moneys  to  be  from  time  to  time 
appropriated  byParliament. 

69.  —  The  Minister  shall,  wilhin  thirty  days  after  the  close  of  each  finan- 
çai year  ending  Ihe  Ihirty-first  day  of  March,  prépare  and  lay  before  Par- 
liament  if  silting,  or  if  not  sitting,  then  wilhin  fourteen  days  after  the 
commencement  of  the  next  session,  a  statement  showing  for  such  year  : 

a)  the  total  amount  paid  under  this  Act  in  respect  of  pensions; 

b)  the  total  amount  so  paid  in  respect  of  other  than  pensions; 

c)  the  total  number  of  pensioners  ; 

d)  the  total  amount  of  absolutely  forfeited  instalments;  and 

e)  such  other  particulars  as  are  prescribed. 
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64.  —  A  des  époques  déterminées,  le  regislrar  fournira  au  postmaster 
général  des  états  indiquant  pour  chacune  de  ces  époques  : 

a)  le  nom  des  titulaires  de  pensions  ; 

b)  les  numéros  de  leurs  certificats  de  pension  ; 

c)  les  dates  et  bureaux  des  postes  auxquels  les  arrérages  des  dites  pen- 
sions sont  payables  ; 

d)  le  montant  des  arrérages  à  payer. 

65.  —  Le  Ministre,  sans  autre  autorisation  que  celle  qui  lui  est  accordée 
par  la  présente  loi,  avancera  successivement  sur  les  fonds  consolidés  et 
sous  forme  de  prêt  à  l'administration  des  postes,  les  sommes  nécessaires  au 
paiement  des  arrérages  indiqués  sur  les  listes  précitées,  et  le  postmaster 
général  effectuera  en  conséquence  le  paiement  des  dits  arrérages. 

66.  —  1.  f^e  postmaster  général  devra  à  des  époques  déterminées  dont  il 
aura  convenu  avec  le  Ministre,  fournir  au  registrar  un  état  indiquant  pour 
chacune  de  ces  époques  : 

a)  le  total  des  sommes  avancées  comme  il  est  dit  ci-dessus  à  l'administra- 
tion des  postes,  au  commencement  et  à  la  fin  de  chaque  période  : 

b)  les  arrérages  payés  ; 

c)  le  nom  des  bénéficiaires  auxquels  ces  arrérages  ont  été  payés; 

d)  tous  autres  renseignements  prescrits, 

2.  Le  registrar,  après  s'être  assuré  que  cet  état  est  correct,  en  certifiera 
l'exactitude  et  le  transmettra  au  Ministre. 

67.  —  Des  exemplaires  de  la  présente  loi  devront  être  aifichés  dans  les 
différents  bureaux  de  poste  de  la  Nouvelle-Zélande  et  une  liste  des  bénéfi- 
ciaires autorisés  à  toucher  leurs  arrérages  à  un  bureau  des  postes  déterminé 
devra  être  tenue  au  dit  bureau;  le  public  sera  autorisé  à  consulter  la  dite 
liste  moyennant  le  paiement  d'une  taxe  de  1  shilling. 

68.  —  Toutes  les  dépenses  (autres  que  le  paiement  des  pensions)  provo- 
quées par  l'application  de  la  présente  loi,  seront  payées  à  l'aide  des  alloca- 
tions que  le  Parlement  votera  successivement. 

69.  —  Le  Ministre,  dans  les  trente  jours  qui  suivront  la  clôture  de  chaque 
exercice  financier,  finissant  le  31  mars  de  chaque  année,  dressera  et  sou- 
mettra au  Parlement,  s'il  est  réuni,  et  s'il  n'est  pas  réuni,  dans  les  qua- 
torze jours  qui  suivront  le  commencement  de  la  session  la  plus  proche,  un 
état  indiquant  : 

a)  la  totalité  des  sommes  payées  en  vertu  de  la  présente  loi  pour  le  ser- 
vice des  pensions; 

b)  la  totalité  des  sommes  payées  pour  d'autres  services  ; 

c)  le  nombre  total  des  titulaires  ; 

d)  la  somme  totale  des  arrérages  définitivement  confisqués; 

e)  tous  autres  renseignements  prescrits. 
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70.  —  1.  The  Governor  may  from  time  to  time  make  siich  régulations  as 
he  thinks  necessary  for  any  purpose  for  which  régulations  are  eontemplated 
or  required,  and  generally  for  carrying  out  the  intention  of  this  Act. 

2,  Such  régulations  shall  be  laid  on  the  table  of  the  House  of  Repré- 
sentatives within  ten  days  after  the  commencement  of  each  session,  and 
referred  to  such  sessional  Comittee  for  report  as  the  House  directs. 

71.  —  This  Act  in  so  far  as  it  provides  for  the  grant  of  pensions,  shall  nol 
apply  to  : 

a)  aboriginal  3faoris  ofNewZealand  to  vvhom  moneys  othcr  than  pensions 
are  paid  out  of  the  sums  appropriated  for  Native  purposes  by  "  The  Civil 
List  Act,  i  908 '';norto 

b)  aliens;  nor  to 

c)  naturalised  subjects,  except  such  as  hâve  been  naturalised  for  the 
period  of  one  year  next  preceding  the  date  on  which  they  establish  their 
pension-claims;  nor  to 

d)  Chinese  or  other  Asiatics,  whether  naturalised  or  not. 

72.  —  Subject  to  the  provisions  of  paragraph  (a)  of  the  last  preceding 
section,  this  Act  applies  to  aboriginal  Maoris  of  New  Zealand  : 

Provided  that  on  the  investigation  of  any  such  Maori's  pensionclaim  his 
évidence  as  tohis  âge  shall  be  required  to  be  corroborated  to  the  satisfaction 
of  the  Magistrate. 

73.  —  In  determining  the  claim  of  any  aboriginal  Maori,  in  so  far  as  the 
same  may  be  affected  by  rights  or  property  held  or  enjoyed  otherwise  than 
under  defined  légal  title,  the  Magistrate  shall  be  guidcd  by  the  following 
rules  : 

a)  in  respect  of  "  income,  "  any  customary  righls  usod  or  capable  of 
beingused  in  respect  of  land  the  title  to  which  bas  not  been  ascertained, 
but  which  is  enjoyed  or  is  capable  of  enjoyment,  shall  be  assessed  and 
determined  by  such  évidence  and  in  such  manner  as  the  Magistrate  in  his 
discrétion  considers  proper  ; 

b)  In  respect  of  "  accumulated  property,  "  the  interest  in  land  or  other 
property  held  or  enjoyed  under  Native  custom,  or  in  any  way  other  than  by 
defined  légal  litle,  shall  be  assessed  and  determined  by  the  Magistrate  in 
manner  aforesaid,  wilh  the  view  of  arriving  as  nearly  as  may  be  at  a  décision 
as  to  the  net  capital  value  thereof  for  the  purposes  of  this  Act;  and  the 
décision  of  the  Magistrate  thercon  shall  be  final. 

74.  —  1.  Where,  on  the  application  by  a  Maori  for  a  pension  or  a  pension- 
certiticate,  it  would,  in  Ihe  opinion  of  the  Magistrnio.  ]\o  mnro  advanlageous 
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70.  —  1.  Le  gouverneur  pourra  formuler  successivement  les  règlements 
qu'il  croira  nécessaires  concernant  les  points  pour  lesquels  des  règlements 
auront  été  proposés  ou  prévus  et,  d'une  façon  générale,  en  vue  de  l'exécu- 
tion de  la  présente  loi. 

2.  Ces  règlements  seront  déposés  sur  le  bureau  de  la  Chambre  des  repré- 
sentants, dans  les  dix  jours  qui  suivront  le  commencement  de  chaque  ses- 
sion et  renvoyés  à  une  commission  que  la  Chambre  aura  choisie  pour  faire 
rapport. 

71.  —  La  présente  loi,  en  tant  qu'elle  prévoit  l'allocation  de  pensions» 
ne  s'appliquera  pas  : 

a)  aux  aborigènes  maoris  de  la  Nouvelle-Zélande  auxquels  des  sommes 
autres  que  des  pensions  sont  payées  à  l'aide  de  fonds  consacrés  aux  naturels 
par  The  civil  list  act,  1908;  ni 

b]  aux  étrangers;  ni 

c]  aux  sujets  naturalisés,  à  l'exception  de  ceux  qui  auront  été  naturalisés 
cinq  ans  avant  la  date  à  laquelle  ils  feront  valoir  leur  demande  de  pen- 
sion ;  ni 

d)  aux  Chinois  ou  autres  Asiatiques  naturalisés  ou  non. 

72.  —  Sous  réserve  des  dispositions  du  paragraphe  (a)  de  la  section  pré- 
cédente, la  présente  loi  s'appliquera  aux  aborigènes  maoris  de  la  Nouvelle- 
Zélande. 

Toutefois,  lors  de  l'examen  de  la  demande  de  pension  d'un  maori,  les 
preuves  fournies  quant  à  l'âge  de  l'intéressé  devront  être  corroborées  à  la 
satisfaction  du  magistrat. 

73.  —  En  liquidant  la  demande  d'un  aborigène  maori  et  lorsque  la  con- 
sistance de  celle-ci  se  trouvera  dépendre  de  la  propriété  ou  de  la  posses- 
sion de  droits  ou  de  biens  dont  la  jouissance  aura  été  acquise  autrement 
qu'en  vertu  d'un  titre  légalement  déterminé,  le  magistrat  se  laissera  guider 
par  les  principes  suivants  ; 

a)  en  ce  qui  concerne  le  «  revenu  »,  tous  droits  coutumicrs  exercés  ou 
susceptibles  de  l'être  et  relatifs  à  des  biens  fonciers  dont  le  titre  n'aurait  pas 
été  établi,  mais  qui  sont  actuellement  possédés  ou  sont  susceptibles  de 
l'être,  seront  admis  en  compte  et  évalués  à  l'aide  des  preuves  et  suivant  la 
procédure  que  le  magistrat  croira  convenable  de  leur  appliquer  ; 

b)  en  ce  qui  concerne  les  «  biens  accumulés  »,  le  revenu  des  terres  et 
autres  propriétés  possédées  conformément  à  la  coutume  indigène  ou  à 
tout  autre  titre  qu'en  vertu  d'im  titre  légalement  déterminé,  seront  admis  en 
compte  et  évalués  par  le  magistrat  dans  la  forme  indiquée  ci-dessus,  dans 
le  but  d'arriver  à  une  détermination  aussi  exacte  que  possible  de  leur 
valeur  en  capital  net,  de  façon  à  satisfaire  aux  prescriptions  de  la  présente 
loi,  et  la  décision  que  le  magistrat  aura  prise  à  cet  égard  sera  définitive. 

74.  —  Lorsqu'à  l'occasion  d'une  demande  de  pension  ou  de  certificat  de 
pension  faite  par  un  maori,  le  magistrat  estime  qu'il  serait  plus  avantageux 
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to  the  applicant  to  receive  an  allowance  ont  of  the  moneys  appropriated  for 
Native  purposcs  under  "  The  Civil  List  Act,  4908,"  he  may,  in  lieu  of 
granting  a  pension,  report  the  circumstances  of  the  case  to  the  Native 
Minister,  v^^ith  such  recommendation  as  he  thinks  fit  to  make. 

2.  Where  on  any  such  application  the  Magistrale  is  of  opinion  that  a 
pension  should  be  granted  under  this  Act,  he  may  on  issuing  the  cerlificate 
direct  that  the  pension  shall  be  paid  to  some  Govermncnt  oflficer,  to  be 
applied  by  him  for  the  benefit  of  the  applicant. 

75.  —  1.  Every  pension  granted  under  this  Act  shall  be  deemed  to  be 
granted  and  shall  be  held  subject  to  the  provisions  of  any  amending  or 
repealing  Act  that  may  hcreafter  be  passed,  and  no  pensioner  under  this 
Act  shall  bave  any  claim  for  compensation  or  otherwise  by  reason  of  bis 
pension  being  affected  by  any  such  amending  or  repealing  Act. 


2.  A  notification  of  the  last  preceding  subsection  shall  be  printed  on 
every  pension-certifîcate. 

SCHEDULE. 


ENACTMENTS    CONSOLIDATED. 

1898,  No.  14.  —  "  The  Old-age  Pensions  Act,  1898." 

1900,  No.  28.  —  "  The  Old-age  Pensions  Act  Amendment  Act,  1900. 

1901,  No.  50.  —  "  The  Old-age  Pensions  Amendment  Act,  1901." 

1902,  No.  20.  —  "  The  Old-age  Pensions  Amendment  Act,  1902." 
1905,  No.    2.  —  "  The  Old-age  Pensions  Act,  1905." 


An  Act  to  consolidate  certain  enacments  of  the  General  Assembly  relating  to 
compensation  to  workers  for  accidentai  injuries  suffered  in  the  course  of 
their  employment. 

[Repealed  by  section  60  ofthe  Workers'  Compensation  Act,  J908  n'  248.] 


An  Act  to  amend  the  Inspection  of  Machinery  Act,  1908.  (6'^  October,  1908.) 

1.  —  1 .  This  Act  may  be  cited  as  the  Inspection  of  iMachinery  Amendment 
Act,  4908,  and  shall  form  part  of  and  be  read  together  with  the  Inspection 
of  Machinery  Act,  4908  (hereinafter  referred  to  asthe  principal  Act). 
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pour  Je  requérant  d'obtenir  une  somme  prélevée  sur  les  fonds  consacrés  aux 
naturels  par  The  Civil  list  act,  1908,  il  pourra,  au  lieu  d'accorder  la  pen- 
sion exposer  le  cas  au  Native  Minister  avec  les  recommandations  qu'il 
jugera  à  propos. 

2.  Lorsqu'à  l'occasion  d'une  demande  de  l'espèce,  le  magistrat  estime 
qu'il  y  a  lieu  d'accorder  une  pension  en  vertu  de  la  présente  loi,  il  pourra 
ordonner  en  délivrant  le  certificat  que  la  pension  soit  payée  au  profit  de 
l'impétrant,  à  un  agent  du  gouvernement  qu'il  désignera. 

75.  —  4.  Toute  pension  accordée  en  vertu  de  la  présente  loi,  sera  consi- 
dérée comme  accordée  sous  réserve  des  dispositions  de  toute  loi  de  modifica- 
tion ou  d'abrogation  qui  pourrait  être  votée  dans  la  suite,  et  les  bénéficiaires 
d'une  pension  en  vertu  de  la  présente  loi  n'auront  aucun  droit  à  une 
indemnité  ou  autre  compensation  à  raison  de  ce  qu'il  aurait  été  porté 
atteinte  à  leur  pension  par  une  loi  portant  modifiCîUion  ou  abrogation  de 
la  présente  loi. 

2.  Mention  de  la  sous-section  précédente  sera  imprimée  sur  chaque  certi- 
ficat de  pension. 

a:nnexe. 


LOIS    CODIFIEES. 


1898,  nM4.  —  «Loi 

1900,  n°  28.  —  «  Loi 

1901,  n°  50.  —  «Loi 

1902,  II»  20.  —  «  Loi 


sur  les  pensions  de  vieillesse,  1908.  » 
modifiant  la  loi  sur  les  pensions  de  vieillesse,  1900.  » 
modifiant  la  loi  sur  les  pensions  de  vieillesse,  1901.  » 
modifiant  la  loi  sur  les  pensions  de  vieillesse,  1902  » 


1905,  n"    2  —  «  Loi  sur  les  pensions  de  vieillesse,  1905.  » 


Loi  du  4  août  1908  sur  la  réparation  des  suites  dommageables 
des  accidents  du  travail  (*). 

[Cette  loi  a  été  abrogée  par  la  section  60  de  celle  du  iO  octobre  i908  sur  le 
même-  objet.  Voir  ci-après.] 


Loi  du  6  octobre  1908  modifiant  la  loi  sur  l'inspection  des  machines  (2). 

1 .  —  1 .  La  présente  loi  peut  être  citée  sous  le  titre  de  «  Loi  modifiant  la  loi 
de  1908  sur  l'inspection  des  machines  »;  elle  ne  formera  qu'un  seul  texte  et 
sera  interprétée  conjointement  avec  la  loi  de  1908  sur  l'inspection  des 
machines  (appelée  ci -après  loi  principale). 

(!)  1908,  no  207. 
(*)  1908,  n°  224. 
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2.  This  Act  shall  corne  into  opération  on  the  firsl  day  of  January,  1909. 

2.  —  1.  The  définition  of  "  boiler  "  in  section  2  of  the  principal  Act  is 
hereby  amended  by  omitting  ail  words  after  the  word  "  applied,  "  and 
substituting  the  words  "  under  pressure  for  any  purpose.  " 

2.  The  définition  of  "  machinery  "  in  the  same  section  is  hereby  amended 
by  omitting  ail  words  after  the  word  "  obtained,"  and  substituting  the  words 
"  for  any  purpose." 

Provided  that  nothing  herein  contained  shall  apply  to  machinery  driven 
by  hand  or  animal  power. 

3.  The  (îovernor  may  from  time  to  time,  by  Order  in  Council  gazetted, 
déclare  that  any  specified  kind  of  machinery  or  boiler  shall  cease  to  be 
subject  to  the  provisions  of  the  principal  Act. 

4.  Section  10  and  the  Second  Schedule  to  the  principal  Act  are  hereby 
repealed. 

3.  —  Section  12  of  the  principal  Act  is  hereby  amened  by  adding  thereto 
the  foUowing  siibsection  after  subsection  3  : 

5a.  No  hydraulic,  electric,  or  other  lift  of  any  kind  other  than  a  lift 
worked  by  hand  shall  be  worked  at  any  time  unless  it  is  in  charge  of  a  maie 
attendant  of  not  less  than  18  years  of  âge. 

"Provided  that  the  Minister  may  at  any  time,  on  being  satisfied  (upon  the 
report  of  an  Inspector  of  Machinery)  that  no  attendant  is  necessary  for  the 
safe  working  of  any  particular  class  of  lifls,  exempt  by  notice  in  the  Gazette 
that  class  of  lifts  from  the  requirements  of  this  subsection  ;  and  any  exemp- 
tion so  granted  may,  bya  like  notice,  be  at  any  time  withdrawn." 

4.  —  Section  25  of  the  principal  Act  is  hereby  amended  by  adding  at  the 
end  of  subsection  1  the  words  "  and  is  liable  to  a  fine  not  exceeding 
100  pounds." 

5.  —  On  and  after  the  first  day  of  April,  1909,  cvery  glass  water-gauge 
fitled  to  a  boiler  shall  at  ail  times  be  provided  by  the  owner  of  the  boiler 
with  suitable  protection. 

6.  —  If  the  cylindcrs  of  any  steam-engine  hâve  been  bored  out  or  ronewed 
at  any  time,  or  any  altération  bas  been  made  in  the  diameter  of  the  cylin- 
ders,  notice  of  such  altération  shall  within  one  month  be  sent  by  the  owner 
to  the  Inspector  of  Machinery  of  the  district  in  which  the  engine  is  working. 

7.  —  The  class  of  engine-driver  required  to  be  in  charge  of  a  steam  tur- 
bine stationary  engine  shall  be  determined  by  référence  to  the  horse-power 
of  the  boilers  used  for  supplying  steam  for  such  engine,  as  follows  : 

a)  if  ihe  aggregale  horse-power  is  fifteen-horse  power  or  under,  no  certi- 
ticated  engine-driver  shall  be  required  ; 
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2.  La  présente  loi  entrera  en  vigueur  le  l^""  janvier  1909. 

2.  —  1.  La  définition  de  «  chaudière  »  dans  la  section  2  de  la  loi  prin- 
cipale est  modifiée  par  la  suppression  de  tous  les  mots  suivant  le  mot 
«appliquée»  et  leur  remplacement  par  les  mots  «  sous  pression  pour  un  tra- 
vail quelconque  ». 

2.  La  définition  de  «  machines  »  dans  la  même  section  est  modifiée  par  la 
suppression  de  tous  les  mots  suivant  le  mot  «  obtenue  »  et  leur  remplace- 
ment par  les  mots  «  en  vue  d'un  travail  quelconque  ». 

Toutefois,  aucune  des  présentes  dispositions  ne  sera  applicable  aux 
machines  actionnées  à  la  main  ou  par  la  force  animale. 

3.  Par  ordonnance  prise  en  conseil  et  insérée  dans  la  Gazette,  le  gouver- 
neur peut  décréter  qu'une  certaine  espèce  de  machines  ou  de  chaudières 
cessera  d'être  soumise  aux  dispositions  de  la  loi  principale. 

4.  La  section  10  et  la  deuxième  annexe  de  la  loi  principale  sont  abrogées. 

3.  —  La  section  12  de  la  loi  principale  est  modifiée  par  l'addition  de  la 
sous-section  suivante  à  la  suite  de  la  sous-section  3  : 

5a.  Aucun  ascenseur  hydraulique  ou  électrique,  et  aucun  ascenseur  autre 
que  ceux  qui  sont  actionnés  à  la  main  ne  pourront  fonctionner  que  s'ils  sont 
conduits  par  un  préposé  âgé  d'au  moins  18  ans. 

«  Toutefois,  si  (sur  le  rapport  d'un  inspecteur  de  machines)  le  Ministre  a 
la  conviction  que  la  présence  d'un  préposé  n'est  pas  nécessaire  au  fonction- 
nement en  toute  sécurité  d'une  certaine  espèce  d'ascenseurs,  il  peut  toujours, 
par  avis  inséré  dans  la  Gazette,  exempter  cette  classe  d'ascenseurs  des  dispo- 
sitions de  la  présente  sous-section  ;  une  exemption  ainsi  accordée  peut  tou- 
jours être  rapportée,  de  la  même  façon.  » 

4.  —  La  section  2o  de  la  loi  principale  est  modifiée  par  l'addition  à  la  fin 
de  la  sous-section  1  des  mots  :  «  Cette  personne  est  passible  de  l'amende 
jusqu'à  100  livres  ». 

5.  —  A  partir  du  l*""  avril  1909,  tout  niveau  d'eau  à  tube  de  verre  sera 
protégé  par  le  propriétaire  de  la  chaudière  d'une  façon  permanente  et  appro- 
priée. 

6.  —  Si  les  cylindres  d'une  machine  à  vapeur  ont  été  alésés  ou  renouvelés 
ou  si  une  modification  a  été  faite  dans  le  diamètre  des  cylindres,  avis  de  la 
modification  sera  envoyé  dans  le  mois  par  le  propriétaire  à  l'inspecteur  des 
machines  du  district  dans  lequel  la  machine  fonctionne. 

7.  —  Le  service  d'une  turbine  à  vapeur  fixe  sera  confié  à  un  mécanicien 
porteur  d'un  certificat  dont  la  classe  sera  déterminée  d'après  le  nombre  de 
chevaux-vapeur  des  chaudières  utilisées  pour  fournir  la  vapeur  à  ladite  tur- 
bine; ainsi 

a)  si  le  total  des  chevaux-vapeur  ne  dépasse  pas  lo  unités,  aucun  certificat 
ne  sera  requis  ; 
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b)  if  Ihe  aggregate  horse-power  is  over  fifteen-  and  under  twenty-five- 
horse  power,  tlicn  an  enginc-driver  holding  a  certificate  not  lower  than 
second  class  shall  be  in  charge;  and 

c)  if  Ihe  aggregale  horse-power  is  twenty-fivc-horse  power  or  over,  then 
a  firsl-class  engine-driver  shall  be  in  charge. 

8.  —  1.  Where  an  engine  and  boiler  of  fifteen-horse  power  or  over  are  in 
charge  of  a  certificated  engine-driver,  he  shall  at  ail  times  be  in  effective 
charge  thereof  while  Ihe  machinery  is  running  or  steam  is  being  taken  from 
the  boiler  for  any  purpose 

2.  Every  such  engine-driver  who,  while  in  charge  of  an  engine  and  boiler, 
absents  himself  from  his  charge  in  breach  of  the  provisions  of  this  section, 
and  every  owner  of  an  engine  and  boiler  who  requires  him  to  so  absent 
himself,  commits  an  ofl'ence. 

9.  —  1 .  If  on  the  report  of  an  Inspector  of  Machinery  the  Chief  Inspeclor 
of  Machinery  is  of  opinion  that  it  is  impracticable  or  dangerous  for  any  cer- 
tificated engine-driver  to  take  sole  charge  of  any  steam-engine  and  its  boi- 
1ers  at  the  same  time,  the  Chief  Inspector  may,  by  notice  in  writing  to  the 
owner  of  the  engine  and  boilers,  require  that,  on  and  after  a  date  to  be  stated 
in  the  notice,  the  boilers  shall  be  in  charge  of  some  person  other  than  the 
certificated  engine-driver  in  charge  of  the  engine, 

2.  Every  person  on  whom  such  notice  bas  been  sefved  who  fails  to  com- 
ply  therewith  commits  an  offence. 

10.  —  The  owner  of  any  portable  treshing-machine  or  portable  boiler 
shall  at  ail  times  keep  his  name  and  place  of  résidence  legibly  painted 
thereon. 

11.  —  1.  The  Inspector  of  Machinery  shall  legibly  stamp  every  boiler  in 
his  district  with  the  officiai  number  of  the  boiler  on  some  conspicuous  part 
thereof. 

2.  Every  person  who  disfigures,  destroys,  or  conccals  such  ofiicial  niHuin'i' 
is  liable  to  a  fine  not  exceeding  20  pounds. 

12.  —  Where  the  crank-shafts  of  two  or  more  steam-engines  working 
sido  by  si  de  are  coupled  up  to  form  one  driving-power,  or  where  two  or 
more  steam-engines  are  working  side  by  side  and  driving  a  mutual  shaft  by 
means  of  belting  or  gearing,  the  class  of  engine-driver  to  be  in  charge  of 
such  engines  shall  be  determined  with  référence  to  the  combined  circular 
inch  area  of  the  cylinders  of  such  engines. 

13.  —  1.  Subsection  1  of  section  41  pf  the  principal  Act  is  hereby 
amended  by  inserting  before  the  word  "  persons  "  the  words  "  material  or.' 

2.  Subsection  2  of  the  same  section  is  hereby  amended  by  omitting  the 
words  "  an  engine,"  and  substituling  the  words  "  a  steam-engine." 
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b)  si  le  total  des  chevaux-vapeur  est  supérieur  à  1 5  et  inférieur  à  25  unités, 
le  préposé  devra  être  porteur  d'un  certificat  de  mécanicien  de  2^  classe  au 
moins  ;  et 

c)  si  le  total  des  chevaux-vapeur  est  de  25  unités  ou  au  delà,  le  préposé 
devra  être  porteur  d'un  certificat  de  l"""  classe. 

8.  —  Lorsqu'un  mécanicien,  porteur  d'un  certificat,  a  le  service  d'une 
machine  et  d'une  chaudière  de  lo  chevaux-vapeur  au  moins,  il  doit  con- 
server la  charge  effective  de  ces  engins  lorsque  la  machine  fonctionne  ou 
lorsque  la  chaudière  fournit  de  la  vapeur  pour  un  travail  quelconque. 

2.  Le  mécanicien  ayant  le  service  d'une  machine  et  d'une  chaudière 
qui  abandonne  ce  service  de  lui-même  en  violation  des  dispositions  de  la 
présente  section,  et  le  propriétaire  de  la  machine  et  de  la  chaudière 
qui  oblige  un  mécanicien  à  abandonner  ledit  service,  commettent  l'un  et 
l'autre  un  délit, 

9.  —  1  Si,  sur  le  rapport  d'un  inspecteur  des  machines,  l'inspecteur  en 
chef  des  machines  juge  qu'il  est  peu  pratique  ou  dangereux  de  laisser  à  un 
seul  mécanicien,  porteur  d'un  certificat,  le  service  d'une  machine  et  de  ses 
chaudières,  il  peut  adresser  une  note  écrite  au  propriétaire  de  ces  engins, 
le  requérant  de  confier,  à  partir  d'une  date  fixée  dans  cet  avis,  le  service 
des  chaudières  à  une  personne  autre  que  le  mécanicien  porteur  du  certificat, 
qui  conservera  le  service  de  la  machine. 

2.  Quiconque  reçoit  semblable  avis  et  néglige  de  s'y  conformer,  commet 
un  délit. 

10.  —  Le  nom  et  le  lieu  de  résidence  du  propriétaire  d'une  machine  à 
battre  locomobile  ou  d'une  chaudière  locomobile  seront  peints  en  carac- 
tères lisibles  sur  chacune  de  ces  machines. 

11.  —  1.  L'inspecteur  des  machines  poinçonnera,  d'une  façon  lisible  et  à 
une  place  bien  vue,  toutes  les  chaudières  de  son  district  de  leur  chiffre 
officiel. 

2.  Toute  personne  qui  déformera,  détruira  ou  cachera  un  chiffre  officiel 
sera  passible  de  l'amende  jusqu'à  20  livres. 

12.  —  Lorsque  les  arbres  de  deux  ou  de  plusieurs  machines  à  vapeur 
fonctionnant  côte  à  côte  sont  accouplés  pour  former  une  force  motrice 
ou  lorsque  deux  ou  plusieurs  machines  à  vapeur  fonctionnent  côte  à  côte  et 
actionnent  un  arbre  commun  au  moyen  de  courroies  ou  autrement,  le 
préposé  au  service  de  ces  machines  sera  porteur  d'un  certificat  dont  la 
classe  sera  déterminée  d'après  la  surface  combinée  des  cylindres  de  ces 
machines,  évaluée  en  pouces  carrés. 

13.  —  1.  La  sous-section  1  de  la  section  41  de  la  loi  principale  est  modi- 
fiée par  insertion  avant  le  mot  «  personnes  »  des  mots  «  matériaux  ou  ». 

2.  La  sous-section  2  de  la  même  section  est  modifiée  par  la  suppression 
des  mots  «  une  machine  »  qui  sont  remplacés  par  les  mots  «  une  machine  à 
vapeur  ». 
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14.  —  1.  No  person  who  has  suffered  the  loss  of  a  hand  or  a  foot  shall 
act  as  the  driver  of  a  locomotive  steam-enginc,  or  winding-engine. 

2.  Every  person  who  acts  as  the  driver  of  any  such  cngine  in  breach  of 
the  provisions  of  this  section  is  liable  to  a  fine  not  exceeding  5  pounds  for 
every  day  in  which  he  so  acts,  and  every  person  who  employs  him  so  to  act 
is  liable  to  a  fine  not  exceeding  5  pounds  for  every  day  diiring  which  such 
employment  continues. 

15-20.  —  [Proof  of  service,  etc.] 

21.  —  No  certificate  shall  be  issued  by  the  Board  under  section  41  of  the 
principal  Act  unless  the  applicant  produces  to  the  Board  a  certificate  in 
wriling  signèd  by  a  registered  médical  practioner  that  the  applicant  is 
neither  wholly  nor  partially  deaf,  nor  has  defective  eyesight,  nor  is  subject 
to  any  other  infirmity  likely  to  interfère  with  the  efïicient  discharge  of  his 
duties. 

22-23.  —  [Cei'tificates  and  fées.] 

Apj)licatio7i  of  Act  to  Vehicles. 

24.  —  1.  The  provisions  of  the  principal  Act  relating  to  the  employment 
of  certificated  engine-drivers  shall  not  apply  to  any  motor. 

2.  AU  the  provisions  of  the  principal  Act  with  respect  to  boilers  shall 
apply  to  the  boilers  of  vehicles  propelled  by  steam,  save  that  in  the  case  of  a 
motor  whose  weight  unladen  does  not  exceed  3  tons  a  certificate  granted  in 
respect  of  the  boiler  thereof  shall  remain  in  force,  unless  sooner  cancelled 
by  the  Inspector,  until  the  boiler  of  that  motor  is  renewed. 

3.  Ail  the  provisions  of  the  principal  Act  with  respect  to  the  inspection 
of  machinery  and  the  grant  of  certificates  in  respect  thereof  shall  apply  to 
ail  vehicles  propelled  by  steam,  and  to  ail  motors  whose  weight  unladen 
exceeds  3  tons,  and  for  the  purposes  of  those  provisions  ail  such  vehicles 
and  motors  shall  be  deemed  to  be  machinery  subject  to  the  principal  Act. 


4.  Every  person  who  becomes  the  owner  of  a  vehicle  propelled  by  steam, 
or  of  a  motor  whose  weight  unladen  exceeds  3  tons,  shall,  within  one 
month  thereafter,  send  to  the  Inspector  of  Machinery  of  the  district  where 
the  vehicle  or  motor  is  intended  to  be  principally  kept  a  notice  stating  the 
name  and  address  of  the  owner,  the  weight  of  the  vehicle  or  motor,  and  the 
nature  of  its  motive  power. 

5.  A  like  notice  shall,  within  three  months  after  the  commencement  of 
this  Act,  be  sent  to  the  Inspector  by  every  person  who  at  such  commence- 
ment is  the  owner  of  a  vehicle  propelled  by  steam  or  of  a  motor  whose 
weight  unladen  exceeds  3  tons. 
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14.  —  1.  Toute  personne  privée  d'une  main  ou  d'un  pied  ne  pourra  avoir 
le  service  d'une  locomotive  ou  d'une  machine  d'extraction. 

2.  Toute  personne  qui  agira,  en  qualité  de  mécanicien,  au  service  de  ces 
machines  sera  passible  de  l'amende  jusqu'à  o  livres  par  jour  pendant  toute 
la  durée  de  l'infraction,  et  la  personne  qui  emploiera  le  contrevenant  sera 
passible  de  la  même  amende. 

15  à  20.  —  [Preuves  de  service  dans  certains  cas,  etc.] 

21.  —  Les  certificats  requis  par  la  section  41  de  la  loi  principale  ne  seront 
délivrés  par  le  comité  qu'aux  candidats  qui  produiront  un  certificat  d'un 
médecin  agréé  déclarant  que  l'intéressé  n'est  pas  atteint  de  surdité  com- 
plète ou  partielle,  qu'il  n'a  pas  la  vue  défectueuse,  et  n'est  sujet  à  aucune 
autre  infirmité  de  nature  à  entraver  son  service. 

22-23.  —  [De  certains  certificats  ;  des  taxes  à  payer,  etc.] 

Application  de  la  loi  aux  véhicules. 

24.  —  1.  Les  dispositions  de  la  loi  principale  relatives  à  l'emploi  des 
mécaniciens  porteurs  de  certificats  ne  seront  pas  applicables  aux  moteurs. 

2.  Toutes  les  dispositions  de  la  loi  principale  concernant  les  chaudières 
s'appliqueront  aux  chaudières  des  véhicules  actionnés  par  la  vapeur;  toute- 
fois, un  certificat  accordé  pour  la  chaudière  d'un  véhicule  automobile  dont 
le  poids  à  vide  n'excède  pas  trois  tonnes,  restera  en  vigueur  jusqu'à  ce  que 
ladite  chaudière  soit  renouvelée,  à  moins  que  ce  certificat  ne  soit  annulé 
plus  tôt  par  l'inspecteur. 

3.  Toutes  les  dispositions  de  la  loi  principale  relatives  à  l'inspection  des 
machines  et  à  l'octroi  de  certificats  pour  le  service  de  ces  machines,  s'appli- 
queront à  tous  les  véhicules  actionnés  par  la  vapeur  ainsi  qu'à  tous  les  véhi- 
cules automobiles  dont  le  poids  à  vide  excède  3  tonnes,  et  en  yue  de  l'appli- 
cation de  ces  dispositions,  tous  les  véhicules  et  véhicules  automobiles  des 
catégories  spécifiées  ci-dessus  seront  considérés  comme  des  machines  sou- 
mises à  la  loi  principale. 

4.  Toute  personne  qui  devient  propriétaire  d'un  véhicule  actionné  par  la 
vapeur  ou  d'un  véhicule  automobile  dont  le  poids  à  vide  excède  3  tonnes, 
enverra,  dans  le  mois,  à  l'inspecteur  des  machines  du  district  où  il  a  l'inten- 
tion de  garder  principalement  son  véhicule,  un  avis  mentionnant  ses  nom 
et  adresse,  le  poids  du  véhicule  ou  du  véhicule  automobile,  ainsi  que  la 
nature  de  la  force  motrice  de  celui-ci. 

5.  Dans  les  trois  mois  de  l'entrée  en  vigueur  de  la  présente  loi,  un  avis 
semblable  sera  envoyé  à  l'inspecteur  par  toutes  les  personnes  qui,  à  cette 
époque,  seront  propriétaires  d'un  véhicule  actionné  par  la  vapeur  ou  d'un 
véhicule  automobile  dont  le  poids  à  vide  excède  3  tonnes. 

47 
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6.  The  weight  of  every  motor  whose  weight  iinladen  exceeds  2  tons  shall 
at  ail  timos  be  painled  on  some  conspicuous  part  of  the  right-hand  side  in 
legible  lettersand  figures  of  notless  than  one  inch  in  hoight. 

7.  No  vehicle,  driven  by  mechanical  power,  wiiicli  exceeds  2  tons  in 
weight  shall  at  any  time  be  driven  by  any  person  under  the  âge  of  48  years. 

8.  Except  as.expressly  provided  by  this  section  or  otherwise,  the  provi- 
sions of  the  principal  Actand  of  this  Act  shall  not  apply  to  any  vehicle. 

9.  For  the  piirposes  of  this  section  "  motor  "  means  a  vehicle  propelled 
by  its  own  mechanical  power,  and  so  constriictcd  as  not  to  émit  smoke, 
steam,  or  visible  vapour  except  from  any  temporary  or  accidentai  cause. 

10.  The  provisions  of  this  section  do  not  apply  to  any  engine  uscd  on  a 
railway  the  properly  of  bis  Majesty,  or  to  any  vehicle  usod  upon  a  tramway 
other  than  a  steam-engine. 

11.  Section  eleven  of  the  Motor  Régulation  Act,  1908,  is  hereby  repealed. 


An  Act  to  amend  the  Industrial  Conciliation  and  Arbitration  Act,  1908. 
(lOth  October,  1908.) 

1.  —  This  Act  may  be  cited  as  the  Industrial  Conciliation  and  Arbitration 
Amendment  Act,  1908,  and  shall  be  read  together  wilh  and  deemed  to  form 
part  of  the  Industrial  Conciliation  and  Arbitration  Act,  1908  (hereinafter 
referred  to  as  the  principal  Act). 

2.  —  This  Act  shall  come  into  opération  on  the  first  day  of  January  1909. 

PART  I. 

STRIKES  AND    LOCK-OUTS. 

3.  —  1.  In  this  Act  the  term  "  strike  "  means  the  act  of  any  number  of 
workers  who  are  or  bave  been  in  the  employment  whether  of  the  same 
employer  or  of  différent  employers  in  discontinuing  that  employment, 
whether  wholly  or  partially,  or  in  breaking  their  contracts  of  service,  or  in 
refusing  or  failing  after  any  such  discontinuance  to  résume  or  return  to 
their  employment,  the  said  discontinuance,  breach,  refusai,  or  failure 
being  due  to  any  combination,  agreement,  or  common  understanding, 
whether  express  or  implied,  made  or  cntered  into  by  the  said  workers  : 

a)  with  intent  to  compel  or  induce  any  such  employer  to  agrée  to  terms 


GRANDE-BRETAGNE  739 

6.  Le  poids  de  tout  véhicule  automobile,  s'il  excède  2  tonnes  à  vide, 
sera  toujours  peint  en  lettres  lisibles  et  en  chiffres  d'au  moins  un  pouce  de 
hauteur  sur  le  côté  droit  à  une  place  bien  en  vue. 

7.  Aucune  personne  âgée  de  moins  de  18  ans  ne  pourra  conduire  un 
véhicule  actionné  par  une  force  mécanique,  lorsque  le  poids  du  véhicule 
excède  deux  tonnes. 

8.  Sauf  les  dispositions  contraires  expressément  énoncées  dans  la  présente 
section  ou  dans  toute  autre  section,  les  dispositions  de  la  loi  principale  et 
de  la  présente  loi  ne  seront  pas  applicables  aux  véhicules. 

9.  En  vue  de  l'application  de  la  présente  section,  «  véhicule  automobile  » 
signifie  un  véhicule  mû  par  sa  propre  force  mécanique  et  construit  de 
façon  à  ne  laisser  échapper  au-dehors  ni  fumée,  ni  vapeur  visible,  excepté 
pour  une  cause  temporaire  ou  accidentelle. 

10.  Les  dispositions  de  la  présente  section  ne  seront  pas  applicables  aux 
machines  utilisées  dans  l'exploitation  d'un  chemin  de  fer  appartenant  au 
gouvernement  de  Sa  Majesté,  ni  aux  véhicules  autres  que  des  machines  à 
vapeur,  utilisés  dans  l'exploitation  d'un  tramway. 

11.  La  section  11  de  la  loi  de  1908  sur  la  réglementation  des  véhicules 
automobiles  est  abrogée. 


Loi  du  10  octobre  1908  portant  modification  de  la  loi  de  1908 
sur  la  conciliation  et  l'arbitrage  (*). 

1.  —  La  présente  loi  peut  être  citée  sous  le  titre  de  «  loi  de  1908  modifiant 
la  loi  de  1908  sur  la  conciliation  et  l'arbitrage  en  matière  industrielle.  » 
Elle  fera  corps  et  sera  interprétée  conjointement  avec  la  «  loi  de  1908  sur 
la  conciliation  et  l'arbitrage  »,  appelée  ci-après  loi  principale. 

2.  —  La  présente  loi  entre  en  vigueur  le  1"  janvier  1909. 

1"  PARTIE. 

GRÈVES    ET    LOCK-OLTS. 

3.  —  1.  Dans  la  présente  loi,  le  terme  «  grève  «  désigne  l'acte  par  lequel 
un  groupe  quelconque  d'ouvriers  actuellement  ou  antérieurement  au  service 
d'un  ou  de  plusieurs  employeurs  cessent  totalement  ou  partiellement  le  tra- 
vail ou  rompent  leur  contrat  de  service,  ou,  après  une  suspension  de  ce 
genre,  refusent  ou  négligent  de  reprendre  leur  travail  ou  de  s'y  rendre, 
lorsque  cette  cessation  de  travail,  cette  rupture  de  contrat,  ce  refus  ou  cette 
négligence  résulte  soit  expressément,  soit  tacitement  d'une  coalition,  d'un 
accord  ou  d'une  entente  commune  entre  les  ouvriers  : 

a)  en  vue  de  contraindre  ou  d'amener  leur  employeur  à  accepter  certaines 

(1)  1908,  n°  239. 


740  GREAT  BRITAIN. 

of  employment,  or  comply  with  any  demands  made  by  the  said  or  any  other 
workers;  or 

b)  with  intent  to  cause  loss  or  inconvenience  to  any  such  employer  in  Ihe 
conduct  of  his  business;  or 

c)  with  intent  to  incite,  aid,  abet,  instigate,  or  procure  any  other  strike; 
or 

d)  with  intent  to  assist  workers  in  the  employment  of  any  other  employer 
to  compel  or  induce  that  employer  to  agrée  to  terms  of  employment  or 
comply  with  any  demands  made  upon  him  by  any  workers. 

2.  In  this  Act  the  expression  "  to  strike  "  means  to  become  a  party  to  a 
strike,  and  the  terni  "  striker  "  means  a  party  to  a  strike. 

4.  —  In  this  Act  the  term  "  lock-out  "  means  the  act  of  an  employer  in 
closing  his  place  of  business,  or  suspending  or  discontinuing  his  business 
or  any  branch  thereof  : 

a)  with  intent  to  compel  or  induce  any  workers  to  agrée  to  terms  of 
employment,  or  comply  with  any  demands  made  upon  them  by  the  said  or 
any  other  employer;  or 

b)  with  intent  to  cause  loss  or  inconvenience  to  the  workers  employed  by 
him  or  to  any  of  them  ;  or 

c)  with  intent  to  incite,  aid,  abet,  instigate,  or  procure  any  other  lock- 
out;  or 

d)  with  intent  to  assist  any  other  employer  to  compel  or  induce  any 
workers  to  agrée  to  terms  of  employment  or  comply  with  any  demands 
made  by  him. 

5.  —  1.  When  a  strike  takes  place  in  any  industry  every  worker  who  is 
or  becomes  a  party  to  the  strike  and  who  is  at  the  commencement  of  the 
strike  bound  by  any  award  or  industrial  agreement  affecting  that  industry 
shall  be  liable  to  a  penalty  notexceeding  10  pounds. 

2.  When  a  lock-out  takes  place  in  any  industry  every  employer  who  is  or 
becomes  a  party  to  the  lock-out,  and  who  is  at  the  commencement  of  the 
lock-out  bound  by  any  award  or  industrial  agreement  affecting  that  industry, 
shall  be  liable  to  a  penalty  not  exceeding  oOO  pounds. 

3.  No  worker  or  employer  shall  be  liable  to  more  than  one  penalty  in 
respect  of  the  same  slrike  or  lock-out,  notwithstanding  the  continuance 
thereof. 

4.  No  proceedings  shall  be  commenced  or  continued  under  this  section 
against  any  worker  or  employer  who  is  a  party  to  a  strike  or  lock-out  if 
judgment  bas  already  been  obtained  under  the  next  succeeding  section  in 
respect  of  the  same  strike  or  lock-out  against  any  industrial  union  or 

ndustrial  association  of  which  the  worker  or  employer  is  a  member. 

6.  —  1.  Every  person  who  incites,  instigatcs,  aids,  or  abets  an  unlawful 
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conditions  de  travail  ou  à  faire  droit  à  leurs  revendications  ou  à  celles 
d'autres  ouvriers  ; 

b)  en  vue  de  causer  un  dommage  ou  de  créer  des  difficultés  à  un 
employeur  dans  l'exercice  de  son  industrie  ;  ou 

c)  en  vue  de  fomenter,  soutenir,  encourager,  stimuler  ou  faire  éclater 
une  autre  grève  ;  ou 

d)  en  vue  d'aider  des  ouvriers  au  service  d'un  autre  employeur,  à  con- 
traindre ou  à  amener  ce  dernier  à  accepter  certaines  conditions  de  travail  ou 
à  faire  droit  aux  revendications  formulées  par  des  ouvriers  quelconques  ; 

2°  Dans  la  présente  loi,  l'expression  «  se  mettre  en  grève  w  signifie  par- 
ticiper à  une  grève  ;  le  terme  «  gréviste  »  désigne  toute  personne  partici- 
pant à  une  grève. 

4.  —  Dans  la  présente  loi,  le  terme  lock-out  désigne  l'acte  par  lequel  un 
employeur  ferme  ses  ateliers,  arrête  ou  interrompt  son  exploitation  ou  une 
partie  de  cette  dernière  : 

a)  en  vue  de  contraindre  ou  d'amener  des  ouvriers  à  accepter  certaines 
conditions  de  travail  ou  à  subir  ses  conditions  ou  celles  d'autres  employeurs; 
ou 

b)  en  vue  de  causer  un  dommage  quelconque  ou  de  créer  des  difficultés 
aux  ouvriers  qu'il  emploie  ou  à  d'autres  ;  ou 

c)  en  vue  de  fomenter,  soutenir,  encourager,  stimuler  ou  faire  prononcer 
un  autre  lock-out  ;  ou 

d)  en  vue  d'aider  un  autre  employeur  à  contraindre  ou  à  amener  des 
ouvriers  à  accepter  certaines  conditions  de  travail  ou  à  subir  ses  conditions. 

5.  —  1.  Si  une  grève  éclate  dans  une  industrie,  tout  ouvrier  qui  y  parti- 
cipe et  qui,  au  commencement  de  ladite  grève,  se  trouve  lié  par  une  sen- 
tence ou  un  arrangement  industriel  visant  ladite  industrie,  est  passible  de 
l'amende  jusqu'à  10  livres  ; 

2.  Si  un  lock-out  éclate  dans  une  industrie,  tout  employeur  qui  y  parti- 
cipe et  qui,  au  commencement  dudit  lock-out,  se  trouve  lié  par  une  sen- 
tence ou  un  accord  industriel  visant  ladite  industrie,  est  passible  de 
l'amende  jusqu'à  oOO  livres. 

3.  L'amende  ne  peut  être  infligée  qu'une  seule  fois  aux  ouvriers  ou  aux 
patrons  pour  une  môme  grève  ou  un  môme  lock-out,  quelle  qu'en  soit  la 
durée. 

4.  Si,  en  vertu  de  la  section  suivante,  un  jugement  a  déjà  été  rendu  du 
chef  de  la  même  grève  ou  du  même  lock-out,  contre  une  union  ou  une  asso- 
ciation professionnelle  dont  fait  partie  un  ouvrier  ou  un  employeur,  des 
poursuites  judiciaires  ne  peuvent  être  intentées  ni  continuées,  en  vertu  de 
la  présente  section,  contre  ledit  ouvrier  ou  ledit  employeur  participant  à 
une  grève  ou  à  un  lock-out. 

6.  —  1.  Quiconque  fomente,  stimule,  soutient  ou  encourage  une  grève  ou 
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strike  or  lock-out  or  the  continuance  of  any  such  slrikc  or  lock-out,  or  who 
incites,  instigates,  or  assists  any  person  to  become  a  party  to  any  such 
slrike  or  lock-out,  is  liable,  if  a  worker,  to  a  penalty  not  exceeding 
10  pounds,  and  if  an  industrial  union,  industrial  association,  trade-union, 
employer,  or  any  person  other  tlian  a  worker,  to  a  penalty  not  exceeding 
200  pounds. 

2.  Every  person  who  makes  any  gift  of  money  or  other  valuable  thingto 
or  for  the  benefit  of  any  person  who  is  a  party  to  any  unlawful  strike  or 
lock-out,  or  to  or  for  the  bencfit  of  any  industrial  union,  industrial  associa- 
tion, trade-union,  or  other  society  or  association  of  which  any  such  person 
is  a  member,  shall  be  deemed  to  hâve  aided  or  abetted  the  strike  or  lock- 
out  within  the  meaning  of  this  section,  unless  he  proves  that  he  so  acted 
without  the  intent  of  aiding  or  abetting  the  strike  or  lock-out. 

3.  Whena  strike  or  lock-out  takes  place,  and  amajorily  of  the  members 
of  any  industrial  union  or  industrial  association  are  at  any  time  parties  to 
the  strike  or  lock-out,  the  said  union  or  association  shall  be  deemed  to 
hâve  instigatedlhe  strike  or  lock-out. 

4.  In  this  section  the  term  "  unlawful  strike  "  means  a  strike  of  any 
workers  who  are  bound  at  the  commencement  of  the  strike  by  an  award  or 
industrial  agreement  affecting  the  industry  in  which  the  strike  arises. 

5.  In  this  section  the  term  "  unlawful  lock-out  "  means  a  lock-out  by  any 
employer  who  is  bound  at  the  commencement  of  the  lock-out  by  an  award 
or  industrial  agreement  atïecting  the  industry  in  which  the  lock-out  occurs. 

7.  —  Every  penalty  hereinbefore  referred  to  shall  be  recoverable  at  the 
suit  of  an  Inspector  of  Awards  in  the  same  manner  as  a  penalty  for  a  breach 
of  an  award  and  not  otherwise,  and  ail  the  provisions  hereinafter  in  this  Act 
contained  with  respect  to  the  enforcement  of  an  award  shall,  so  far  as  appli- 
cable, apply  accordingly. 

8.  —  Section  114  of  the  principal  Act  is  hereby  repealed,  but  in  respect 
of  ail  offences  committed  against  that  section  before  the  commencement  of 
this  Act  the  same  proceedings  may  be  taken  or  continued  as  if  this  Act  had 
not  been  passed. 

9.  —  1.  If  any  person  employed  in  any  of  the  industries  to  which  this 
section  applies  strikes  without  having  given  to  his  employer,  within  one 
month  before  so  striking,  not  less  than  fourteen  days'  notice  in  writing, 
signed  by  him,  of  his  intention  to  strike,  or  strikes  before  the  expiry  of  any 
notice  so  given  by  him,  the.striker  shall  be  liable  on  summary  conviction 
before  a  Magistrate  to  a  fine  not  exceeding  25  pounds. 

2,  If  any  employer  engaged  in  anyof  the  industries  to  which  this  section 
applies  locksout  without  having  given  to  his  employées,  within  one  month 
before  so  locking  out,  not  less  than  fourteen  days'  notice  in  writing  of  his 
intention  to  lock-out,  or  locks  'out  before  the  expiry  of  any  notice  so  given 
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un  lock-oiit  illicite  ou  sa  continuation,  quiconque  incite,  encourage  ou 
aide  une  autre  personne  à  participer  à  une  grève  ou  à  un  lock-out  de  ce 
genre  est  passible,  s'il  s'agit  d'un  ouvrier,  de  l'amende  jusqu'à  10  livres  ou, 
s'il  s'agit  d'une  unioii  ou  d'une  association  industrielle,  d'une  trade-union, 
d'un  employeur  ou  de  toute  autre  personne  n'ayant  pas  le  caractère 
d'ouvrier,  de  l'amende  jusqu'à  200  livres. 

2.  Toute  personne  qui  lait  un  don  en  argent  ou  en  valeurs,  directement 
ou  au  bénéfice  d'une  personne  participant  à  une  grève  ou  à  un  lock-out 
illégal,  ou  d'une  union  ou  association  professionnelle,  d'une  trade-union, 
ou  d'une  autre  société  ou  association  dont  le  bénéticiaire  fait  partie,  est 
considérée  comme  ayant  soutenu  ou  encouragé  la  grève  ou  le  lock-out  au 
sens  du  présent  article,  si  elle  n'établit  pas  qu'elle  a  agi  ainsi  sans  cher- 
cher à  soutenir  ou  à  encourager  ladite  grève  ou  ledit  lock-out. 

3.  Si  la  majorité  des  membres  d'une  union  ou  d'une  association  indus- 
trielle participe  à  une  grève  ou  à  un  lock-out,  ladite  union  ou  association  est 
considérée  comme  ayant  fomenté  la  grève  ou  le  lock-out. 

4.  Dans  la  présente  section,  le  terme  «  grève  illicite  »  désigne  toute  grève 
faite  par  des  ouvriers  liés,  au  début  de  la  grève,  par  une  sentence  ou  un 
accord  industriel  relatif  à  l'industrie  dans  laquelle  survient  le  conflit. 

5.  Dans  le  présent  article,  le  terme  «  lock-out  illégal  »  désigne  tout  lock- 
out  prononcé  par  un  patron  lié,  au  début  du  lock-out,  par  une  sentence  ou 
un  accord  industriel  relatif  à  l'industrie  dans  laquelle  a  été  prononcé  le 
lock-out. 

7.  —  Les  amendes  dont  il  est  question  ci-dessus  peuvent  être  recouvrées 
sur  les  poursuites  d'un  inspecteur  des  sentences,  mais  uniquement  selon  le 
mode  adopté  pour  les  amendes  prévues  en  cas  d'infraction  à  une  sentence. 
Toutes  les  dispositions  de  la  présente  loi  relatives  à  l'exécution  d'une  sen- 
tence sont  applicables  en  conséquence. 

8.  —  La  section  111  de  la  loi  principale  est  abrogée.  Toutefois,  en  ce  qui 
concerne  les  contraventions  commises  avant  la  mise  en  vigueur  de  la  pré- 
sente loi,  les  poursuites  peuvent  être  engagées  ou  continuées,  tout  comme  si 
ladite  loi  n'avait  pas  été  votée. 

9.  —  1.  Toute  personne  employée  dans  l'une  des  industries  visées  par  la 
présente  section  qui  se  met  en  grève  sans  avoir,  dans  le  mois  qui  précède, 
signifié  à  son  patron,  par  préavis  d'au  moins  quinze  jours  fait  par  écrit,  son 
intention  de  faire  grève,  ou  se  met  en  grève  avant  l'expiration  du  délai 
indiqué  dans  ledit  avis,  est  passible,  sur  condamnation  sommaire  pro- 
noncée par  un  magistrat,  d'une  amende  pouvant  s'élever  à  2o  livres. 

2.  Tout  patron  exerçant  l'une  des  industries  visées  par  la  présente  section 
qui  prononce  un  lock-out  sans  avoir,  dans  le  mois  qui  précède,  signifié  à  ses 
ouvriers  par  préavis  écrit  de  quinze  jours,  son  intention  de  prononcer  un 
lock-out,  ou  qui  prononce  ce  lock-out  avant  l'expiration  du  délai  indiqué 
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by  him,  such  employer  shall  bc  liable  on  summary  conviction  beforc  a 
Magistrale  to  a  fine  not  exceeding  500  pounds. 

3.  This  section  applies  to  the  following  industries  : 

a)  the  manufacture  or  supply  of  coal-gas; 

b)  the  production  or  supply  of  electricily  for  light  or  power; 

c)  the  supply  of  water  to  the  inhabitants  of  any  borough  or  other  place  ; 

d)  the  supply  of  milk  for  domestic  consumption; 

e)  the  slaughtering  or  supply  of  méat  for  domestic  consumption; 

/')  the  sale  or  delivery  of  coal,  whether  for  domestic  or  industrial  pur- 
poses; 

g)  the  working  of  any  ferry,  tramway,  or  railway  used  for  the  public 
carriage  of  goods  or  passengers. 

4.  Every  person  who  incites,  instigates,  aids,  or  abets  any  offence  against 
this  section,  or  who  incites,  instigates,  or  assists  any  person  who  has  struck 
or  locked  out  in  breach  of  this  section  to  continue  to  be  a  party  to  the  strike 
or  lock-out  shall  be  liable,  on  summary  conviction  before  a  Magistrale,  to 
a  fine  not  exceeding  in  the  case  of  a  worker  2o  pounds,  or  in  the  case  of  an 
industrial  union,  industrial  association,  trade-union,  employer,  or  any 
person  other  than  a  worker,  500  pounds. 

5.  Nothing  in  this  section  shall  affect  any  liability  under  section  5  or  sec- 
tion 6  of  this  Act,  save  that  when  a  judgment  or  conviction  has  been  obtained 
against  any  person  under  any  one  of  those  sections  no  further  proceedings 
shall  be  taken  or  continued  against  him  under  any  olher  of  those  sections 
in  respect  of  the  same  act. 

10.  —  1.  When  an  industrial  union  or  industrial  association  of  workers 
is  convicted  under  section  9  of  this  Act  of  having  incited,  instigated,  aided, 
or  abctted  a  strike  by  any  of  its  members  in  breach  of  that  section,  or  the 
continuance  by  any  of  its  members  of  a  strike  commenced  in  breach  of  that 
section,  or  when  judgment  is  obtained  under  section  6  of  this  Act  against  an 
industrial  union  or  industrial  association  of  workers  for  a  penalty  incurred 
by  it  for  inciting,  instigating,  aiding,  or  abetting  a  strike  by  any  of  its  mem- 
bers, or  the  continuance  of  any  such  strike,  or  for  inciting,  instigating,  or 
assisting  any  person  to  become  a  party  to  any  such  strike,  the  Court  in 
which  the  conviction  or  judgment  is  obtained  may  in  the  said  conviction  or 
judgment  order  that  the  registration  of  the  union  or  association  shall 
be  suspended  for  such  period  as  the  Court  thinks  fit,  not  exceeding  two 
years. 

2.  During  any  such  period  of  suspension  the  said  union  or  association 
shall  be  incapable  of  instituting  or  continuing  or  of  being  a  party  to  any 
conciliation  or  arbitration  proceedings  under  the  principal  Act  or  this  Act, 
or  of  entering  into  any  industrial  agreement,  or  of  taking  or  continuing  any 
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dans  ledit  avis,  est  passible,  sur  condamnation  sommaire  prononcée  par  un 
magistrat,  d'une  amende  pouvant  s'élever  à  500  livres. 

3.  La  présente  section  s'applique  aux  industries  suivantes  : 

a)  fabrication  ou  fourniture  du  gaz  de  houille; 

b)  production  ou  fourniture  d'électricité  pour  l'éclairage  ou  la  force 
motrice  ; 

c)  fourniture  d'eau  aux  habitants  des  communes  urbaines  ou  d'autres 
localités; 

d)  fourniture  du  lait  pour  les  besoins  du  ménage; 

é)  abatage  du  bétail  et  fourniture  de  la  viande  pour  les  besoins  du  ménage; 

f)  vente  ou  livraison  de  charbon  pour  les  besoins  du  ménage  ou  de 
l'industrie; 

g)  entreprises  de  véhicules,  de  tramways  ou  de  chemins  de  fer  pour  le 
transport  public  des  voyageurs  et  des  marchandises. 

4.  Quiconque  pousse,  incite,  encourage  ou  aide  à  contrevenir  aux  dispo- 
sitions de  la  présente  section,  ou  quiconque  pousse,  incite  ou  aide  un  tiers 
qui,  contrairement  aux  dispositions  de  la  présente  section,  s'est  mis  en  grève 
ou  a  prononcé  un  lock-out,  à  continuer  la  grève  ou  le  lock-out,  est  passible, 
sur  condamnation  sommaire  prononcée  par  un  magistrat,  de  l'amende 
jusqu'à  25  livres,  s'il  s'agit  d'un  ouvrier,  et  jusqu'à  500  livres,  s'il  s'agit 
d'une  union  ou  d'une  association  industrielle,  d'une  trade-union,  d'un 
patron  ou  de  toute  personne  autre  qu'un  ouvrier. 

o.  Les  dispositions  de  la  présente  section  ne  modifient  en  rien  la  respon- 
sabilité établie  par  les  sections  5  et  6  ci-dessus.  Toutefois,  si  un  jugement  a 
été  rendu  ou  une  condamnation  prononcée  contre  un  tiers  en  vertu  de  l'une 
de  ces  deux  sections,  aucune  autre  poursuite  ne  peut  être  intentée  ou  con- 
tinuée, pour  le  même  motif,  en  vertu  d'une  des  autres  sections. 

10.  —  i ,  Si,  en  vertu  de  la  section  9  de  la  présente  loi,  une  union  ou  une 
association  industrielle  ouvrière  est  condamnée  pour  avoir  incité  ou  favo- 
risé une  grève  ou  la  continuation  d'une  grève  entreprise  par  ses  membres  en 
violation  de  la  présente  section,  ou  si,  en  vertu  de  la  section  6  de  la  pré- 
sente loi,  une  union  ou  une  association  industrielle  est  condamnée  à  une 
amende  pour  avoir  incité,  aidé  ou  encouragé  ses  propres  membres  à 
déclarer  ou  à  continuer  une  grève,  ou  pour  avoir  incité,  favorisé  ou  aidé 
un  tiers  à  y  participer,  le  tribunal  qui  a  prononcé  la  condamnation  ou  le 
jugement  peut  ordonner  que  l'enregistrement  de  l'union  ou  de  l'association 
soit  suspendu  pendant  une  période  qu'il  fixera,  mais  qui  ne  pourra  excéder 
deux  ans. 


2.  Pendant  toute  la  durée  de  cette  suspension,  l'union  ou  l'association  ne 
peut,  en  vertu  de  la  loi  principale  ou  de  la  présente  loi,  introduire  ou  conti- 
nuer une  instance  en  conciliation  ou  en  arbitrage,  ni  être  une  des  parties  à 
l'instance,  ni  conclure  un  accord  industriel,  ni  intenter  ou  continuer  une 
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proceedings  for  the  enforcement  of  an  award  or  industrial  agreement,  or  of 
makiiig  any  application  for  the  cancellation  of  its  regrstration. 

3.  During  aiiy  siich  period  of  suspension  the  opération  of  any  award  or 
industrial  agreement  in  force  at  any  time  during  tliat  period  shall  be  sus- 
pended  so  far  as  the  award  or  industrial  agreement  applies  to  persons  who 
are  members  of  that  union  or  association,  or  who  were  members  Ihereof  at 
the  time  when  the  oflence  was  committed  in  respect  of  whicli  the  said 
judgment  or  conviction  was  given  or  obtained,  and  also  so  far  as  the 
award  or  industrial  agreement  applies  to  the  employcrs  of  any  such  per- 
sons. 

Provided  that  in  making  the  order  of  suspension  the  Court  may  limit  the 
opération  of  ihis  subsection  to  any  industrial  district  or  districts,  or  to  any 
portion  thereof. 

4.  During  any  period  of  such  suspension  no  new  industrial  union  or 
industrial  association  of  workers  shall  be  registered  in  the  samc  industrial 
district  in  respect  of  the  same  industry. 

o.  The  industrial  union  or  industrial  association  against  which  any  such 
order  of  suspension  is  made  may  appeal  therefrom  in  the  same  manner  as 
from  the  judgment  or  conviction  in  respect  of  which  the  order  is  made,  and 
on  any  such  appeal  the  Court  in  which  it  is  heard  may  confirm,  vary,  or 
quash  the  order  of  suspension,  and  may  make  such  order  as  to  the  costs  of 
the  appeal  as  the  said  Court  thinks  fit. 

6.  The  variation  or  quashing  of  an  order  of  suspension  on  appeal  shall 
take  effect  as  from  the  date  on  which  the  order  is  so  varied  or  quashed,  and 
not  as  from  the  date  of  the  order. 

7.  Every  judgment  or  conviction  in  respect  of  which  any  such  order  of 
suspension  is  made  shall  be  subject  to  appeal,  whether  on  a  point  of  law  or 
fact,  whatever  may  be  the  amount  of  that  judgment  or  of  the  fine  imposed 
by  that  conviction. 

PART  II. 

ENFORCEMENT    OF   AWARDS   AND    INDUSTRIAL   AGREEMENTS. 

11.  —  Sections  30,  101  and  102  of  the  principal  Act  arc  hereby  repealed; 
but  ail  orders  for  the  payment  of  fines  or  other  sums  of  money  made  before 
the  commencement  of  this  Act,  or  made  thcrcafter  in  proceedings  inslituted 
before  the  commencement  of  this  Act,  may  be  enforccd  iu  the  ^.-wwr  ni;inn<'r 
as  if  this  Act  had  not  been  passed. 

12.  —  This  Part  of  this  Act  applies  to  ail  awards  and  industrial  agree- 
iiients  whether  made  before  or  after  the  conmiencement  of  this  Act,  and  to 
ail  breaches  of  awards  or  industrial  agreements  whether  committed  before 
or  after  the  commencement  of  this  Act,  save  that  ail  proceedings  for  the 
enforcement  of  any  award  or  industrial  agi'eement  which  are  pending  at 
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procédure  en  vue  de  faire  exécuter  une  sentence  ou  un  accord  industriel,  ni 
solliciter  l'annulation  de  son  enregistrement. 

3.  Pendant  toute  la  durée  de  cette  suspension,  les  effets  de  toutes  les  sen- 
tences ou  de  tous  les  accords  industriels  en  vigueur  à  un  moment  quelconque 
de  cette  période  se  trouvent  suspendus  pour  autant  que  lesdites  sentences 
ou  lesdits  accords  industriels  s'appliquent  à  des  personnes  faisant  actuelle- 
ment partie  de  l'union  ou  de  l'association  intéressée,  ou  en  ayant  fait  partie 
au  moment  où  a  été  commise  l'infraction  qui  a  motivé  le  jugement  ou  la 
condamnation,  et  pour  autant  que  les  sentences  ou  les  accords  industriels 
s'appliquent  aux  employeurs  desdites  personnes. 

Toutefois,  le  tribunal,  en  prononçant  cette  suspension,  peut  limiter  les 
effets  de  la  présente  sous-section  à  un  district  industriel  ou  aux  parties  de 
districts  qu'il  désignera. 

4.  Pendant  la  durée  de  la  suspension,  aucune  nouvelle  union  ou  associa- 
tion industrielle  ouvrière  ne  peut  être  enregistrée  dans  le  même  district 
industriel,  pour  la  même  industrie. 

5.  Toute  union  ou  association  industrielle  dont  l'enregistrement  est  sus- 
pendu, peut  interjeter  appel  de  cette  suspension  de  la  même  façon  qu'elle 
interjetterait  appel  du  jugement  ou  de  la  condamnation  prononçant  sa 
suspension.  Si  elle  fait  appel,  le  tribunal  qualifié  pour  en  connaître,  peut 
confirmer,  modifier  ou  casser  la  suspension  et  statuer  sur  les  frais  de  l'appel. 

6.  La  modification  ou  la  cassation  d'un  arrêt  de  suspension  dont  il  a  été 
fait  appel,  est  valable  à  partir  du  jour  où  l'arrêt  a  été  modifié  ou  cassé  et  non 
à  partir  du  jour  où  la  suspension  a  été  prononcée. 

7.  Appel  peut  être  interjeté,  pour  des  questions  de  droit  ou  de  fait,  des 
jugements  ou  des  condamnations  ayant  prononcé  la  suspension,  quelle  que 
soit  l'importance  du  jugement  ou  celle  de  l'amende  infligée  par  la  condam- 
nation. 

II«  PARTIE. 

EXÉCUTION  DES  SENTENCES  ET  DES  ARRANGEMENTS  INDUSTRIELS. 

11.  —  Les  sections  30,  101  et  102  de  la  loi  principale  sont  abrogées,  mais 
tous  les  commandements  de  payer  des  amendes  ou  d'autres  sommes, 
d'argent,  faits  avant  ou  après  l'entrée  en  vigueur  de  la  présente  loi  dans 
des  procédures  commencées  avant  ladite  entrée  en  vigueur,  sont  exécutoires 
tout  comme  si  la  présente  loi  n'avait  pas  été  promulguée. 

12.  —  La  présente  partie  de  la  présente  loi  est  applicable  à  toutes  les  sen- 
tences et  accords  industriels,  rendus  ou  conclus  avant  ou  après  l'entrée  en 
vigueur  de  la  présente  loi,  ainsi  qu'à  toutes  les  infractions  à  des  sentences 
ou  à  des  arrangements  industriels  commises  avant  ou  après  l'entrée  en 
vigueur  de  la  présente  loi.  Toutefois,  toute  instance  relative  à  l'exécution 
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the  commencement  of  this  Act  may  be  continued  in  thc  same  manncr  as  if 
this  Act  had  not  been  passed. 

13.  —  1.  Evcry  industrial  union,  industrial  association,  or  employer  who 
commits  a  breach  of  an  award  or  industrial  agrecmcnt  shall  be  liable  to  a 
penalty  not  exceeding  JOO  pounds  in  respect  of  cvery  such  breach. 

2.  Every  workcr  who  commits  a  breach  of  an  award  or  industrial  agrec- 
mcnt shall  be  liable  to  a  penalty  not  exceeding  5  pounds  in  respect  of  evcry 
such  breach. 

14.  —  1.  Subject  to  the  provisions  of  section  21  hereof,  every  such 
penalty  shall  be  recoverable  by  action  in  a  Magistrate's  Court,  and  not 
otherwise. 

2.  Every  such  action  may  be  brought  in  any  Magistrate's  Court  in  any 
industrial  district  in  which  the  award  or  industrial  agrccment  is  in  force  or 
in  which  the  cause  of  action  or  any  part  thereof  arose,  and  shall  be  heard 
and  determined  by  a  3Iagistrate  only. 

3.  Every  such  action  may  be  brought  at  the  suit  of  an  Inspcctor 
of  Awards  or  at  the  suit  of  any  party  to  the  award  or  industrial  agrec- 
mcnt. 

4.  A  claim  for  two  or  more  pcnalties  against  the  same  défendant  may  be 
joined  in  the  same  action,  although  the  aggregate  amount  so  claimed  may 
be  in  excess  of  the  jurisdiction  of  the  Magistrate's  Court  in  an  ordinary 
action  for  the  recovery  of  money. 

o.  No  Court  fées  shall  be  payable  in  respect  of  any  such  action. 

G.  No  industrial  union  or  industrial  association  shall  be  capable  of 
bringing  any  such  action  until  a  resolution  to  that  effect  bas  been  passed  at 
a  meeting  of  the  mcmbers  of  the  union  or  association  in  accordance  with 
the  rules  thereof. 

7.  In  every  such  action  the  summons  shall  be  scrved  on  the  (l(>f(>ii(lanl  al 
least  five  clear  days  before  the  day  of  the  hearing  of  the  action. 

15.  —  Unless  within  two  clear  days  })efore  the  day  of  the  hearing  of  any 
such  action  the  défendant  delivers  to  thc  plainliff,  or  to  the  Clerk  of  the 
Magistrate's  Court,  a  notice  of  his  intention  to  défend  the  action,  he  shall 
not  be  entitlcd  to  défend  the  same  except  with  the  leave  of  the  Magistrale, 
and  the  Magistrale  may  without  hearing  évidence  give  judgment  for  the 
plaintiff. 

16.  —  In  any  such  action  the  Magistrale  may  give  judgment  for  the  total 
amount  claimed,  or  any  grcater  or  less  amount  as  hc  thinks  fit  (not  exceed- 
ing in  respect  of  any  one  breach  thc  maximum  penalty  hereinbefore  pres- 
cribed),  or,  if  he  is  of  opinion  that  the  breach  proved  against  the  défendant 
is  trivial  or  excusable,  the  action  may  be  dismissed,  and  in  any  case  hc  may 
give  such  judgment  as  to  costs  as  he  thinks  fit. 
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d'une  sentence  ou  d'un  arrangement  industriel,  pendante  au  moment  de 
l'entrée  en  vigueur  de  la  loi,  peut  être  continuée  comme  si  la  présente  loi 
n'avait  pas  été  promulguée. 

13.  —  1.  Toute  union  ou  association  industrielle,  tout  employeur  qui 
contrevient  à  une  sentence  ou  n'observe  pas  un  arrangement  industriel,  est 
passible,  pour  chaque  infraction,  d'une  amende  pouvant  s'élever  à 
100  livres. 

2.  Tout  ouvrier  qui  contrevient  à  une  sentence  ou  n'observe  pas  un  accord 
industriel,  est  passible,  pour  chaque  infraction,  d'une  amende  pouvant 
s'élever  à  5  livres. 

14.  —  1.  Sous  réserve  -des  dispositions  de  la  section  21,  ces  amendes  ne 
peuvent  être  recouvrées  qu'à  la  suite  d'une  action  intentée  devant  un  juge 
de  paix  et  non  autrement. 

2.  L'action  peut  être  intentée  devant  le  juge  du  district  industriel  dans 
lequel  la  sentence  ou  l'accord  industriel  est  applicable  ou  dans  lequel  s'est 
produit  l'événement  ayant  donné  ouverture  à  l'action.  L'affaire  ne  peut  être 
examinée  et  jugée  que  par  un  seul  juge. 

3.  L'action  peut  être  intentée  soit  par  un  inspecteur  des  sentences,  soit 
par  l'une  des  parties  liées  par  la  sentence  ou  par  l'arrangement  industriel. 

4.  Des  actions  intentées  à  une  même  personne,  en  vue  de  faire  infliger 
deux  ou  plus  de  deux  amendes,  peuvent  être  confondues  en  une  seule,  même 
si  le  total  de  la  somme  réclamée  excède  la  compétence  du  juge  de  paix 
dans  les  affaires  ordinaires. 

5.  Il  n'est  perçu  aucune  taxe  judiciaire  dans  les  affaires  de  l'espèce. 

6.  Les  unions  ou  associations  industrielles  ne  peuvent  intenter  une  action 
de  ce  genre  avant  que  leurs  membres,  réunis  en  assemblée,  aient  pris  une 
résolution  à  cet  effet,  conformément  aux  statuts. 

7.  Dans  les  actions  de  ce  genre,  le  défendeur  doit  être  invité  à  comparaître 
au  moins  cinq  jours  pleins  avant  le  jour  fixé  pour  l'examen  de  la  cause. 

15.  —  Si  le  défendeur  n'a  pas  notifié  au  demandeur  ou  au  greffier  du 
juge  de  paix,  deux  jours  pleins  avant  le  jour  fixé  pour  l'examen  de  la  cause, 
son  intention  de  répondre  à  la  demande,  il  ne  peut  plus  le  faire  qu'avec 
l'assentiment  du  magistrat  :  ce  dernier  peut,  sans  rechercher  les  preuves; 
se  prononcer  en  faveur  du  demandeur. 

16.  —  Dans  les  actions  de  ce  genre,  le  juge  peut  se  prononcer  et 
condamner  le  défendeur  à  payer  l'amende  telle  qu'elle  est  proposée  ou,  s'il 
le  juge  convenable,  infliger  une  amende  plus  élevée  ou  moins  élevée  (sans 
pouvoir  toutefois  dépasser,  pour  une  seule  infraction,  le  maximum  fixé 
ci-avant),  ou,  s'il  estime  que  l'infraction  commise  volontairement  par  le 
défendeur  est  légère  ou  excusable,  débouter  le  demandeur.  Dans  tous  les  cas, 
le  juge  allouera  les  dépens  comme  il  le  juge  bon. 
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17.  —  \.  Every  penalty  recovered  in  any  such  action  sliall  be  recovered 
by  the  plaintiff  to  the  use  of  the  Crown,  and  the  amount  thercof  shall, 
when  received  by  the  plaintiff,  be  paid  into  the  Public  Account. 

2.  When  the  plaintiff  is  any  person  other  than  an  Inspeclor  of  Awards 
the  amount  of  the  penalty  shall  be  paid  info  Court  or  to  an  Inspector  of 
Awards  and  not  to  the  plaintiff,  and  shall  tliereupon  be  paid  by  the  Clerk 
of  the  Court  or  by  the  said  Inspector  into  the  Public  Account. 

18.  —  In  any  such  action  the  Magistrate  may,  if  lie  thinks  fit,  beforc 
giving  judgnient,  state  a  case  for  the  opinion  of  the  Court  of  Arbitration, 
and  may  thereupon  adjourn  the  hearing  or  détermination  of  the  action. 

19.  —  1.  No  appeal  shall  lie  from  any  judgment  in  any  such  action  to  the 
Suprême  Court  or  District  Court;  but  an  appeal  shall  lie  to  the  Court  of 
Arbitration  in  the  same  cases  and  in  the  same  manner  as  in  the  case  of  an 
appeal  to  the  Suprême  Court  or  District  Court  uiuler  the  Magistrates'  Courts 
Act,  1908. 

2.  On  any  such  appeal  the  Court  of  Arbitration  shall  hâve  the  same 
powers  as  the  Suprême  Court  in  respect  of  an  appeal  from  the  3fagis- 
trates'  Court,  and  the  détermination  of  the  Court  of  Arbitration  shall  be 
final. 

3.  In  respect  of  any  such  appeal  sections  153  to  458,  and  sections  160 
and  161,  of  the  Magistrales'  Courts  Act,  1908,  shall  be  applicable,  and  shall 
be  read  as  if  the  références  thercin  to  the  Suprême  Court  were  références 
to  the  Court  of  Arbitration. 

4.  No  such  action  shall  be  removed  into  the  Suprême  Court. 

20.  —  The  judgment  in  any  such  action  shall  be  enforceable  in  the  same 
manner  as  a  judgment  for  debt  or  damages  in  the  Magistrates'  Court,  and 
in  no  other  manner  : 

Provided  tbat,  notwithstanding  anything  to  the  contrary  in  section  27  of 
the  Wages  Protection  and  Contractors'  Liens  Act,  1908,  where  application 
is  made  in  pursuance  of  any  such  judgment  for  the  attachment  of  the  wages 
of  any  worker,  an  order  of  attachment  may  be  made  in  respect  of  the  sur- 
plus of  his  wages  above  the  sum  of  2  pounds  a  week  in  the  case  of  a  worker 
who  is  married  or  is  a  widower  or  widow  with  children,  or  above  the  snm 
of  1  pound  a  week  in  the  case  of  any  other  worker. 

Provided  also  that,  for  the  purpose  of  any  such  application  for  attach- 
ment, ail  wages  which  may  at  any  time  thereafter  beconie  due  to  the  judg- 
ment debtor  by  any  employer,  although  Ihey  are  not  yct  carned  or  owing, 
and  whether  they  become  due  in  respect  of  any  contract  of  service  cxisting 
at  the  time  of  the  application  or  made  at  any  later  time,  shall  be  deemed  to 
be  a  debt  accruing  to  the  judgment  debtor  within  the  meaning  of  the  pro- 
visions of  the  Magistrales'  Courts  Act,  1908,  relating  to  the  attachment  of 
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17.  —  1.  Les  amendes  prononcées  sont  recouvrées  par  le  demandeur  au 
bénéfice  de  la  Couronne;  le  demandeur  doit  en  verser  le  montant  dans  la 
caisse  de  l'État  aussitôt  qu'il  l'a  touché. 

2.  Si  l'action  n'a  pas  été  intentée  par  un  inspecteur  des  sentences,  le  mon- 
tant de  l'amende  doit  être  versé  au  tribunal  ou  à  un  inspecteur  des  sentences 
et  non  au  demandeur  :  il  est  ensuite  versé  par  le  greffier  du  tribunal  ou  par 
ledit  inspecteur  dans  la  caisse  de  l'État. 

18.  —  Dans  une  action  de  ce  genre,  le  juge  peut,  avant  de  rendre  son 
jugement,  demander  l'avis  de  la  cour  d'arbitrage  et  ajourner  les  débats  ou  le 
jugement. 

19.  —  1.  Appel  ne  peut  être  interjeté  des  jugements  rendus  dans  les 
actions  de  cet  ordre,  ni  devant  la  Cour  suprême,  ni  devant  le  tribunal  de 
district;  l'appel  peut  toutefois  être  porté  devant  la  cour  d'arbitrage,  dans  les 
mêmes  cas  et  de  la  même  façon  qu'il  pourrait  l'être  en  vertu  de  la  loi 
de  4908  sur  les  juges  de  paix  devant  la  Cour  suprême  ou  le  tribunal  de 
district. 

2.  En  jugeant  un  appel  de  ce  genre,  la  cour  d'arbitrage  jouit  des  mêmes 
attributions  que  la  Cour  suprême  en  matière  d'appel  des  jugements  des 
juges  de  paix.  La  sentence  de  la  cour  d'arbitrage  est  définitive. 

3.  Les  sections  153  à  158  et  160-161  de  la  loi  de  1908  sur  les  juges  de 
paix  sont  applicables  aux  appels  de  l'espèce.  Ces  sections  doivent  être 
interprétées  comme  si  les  références  à  la  Cour  suprême  visaient  la  cour 
d'arbitrage. 

4.  Les  actions  de  cette  espèce  ne  peuvent  être  portées  devant  la  Cour 
suprême. 

20.  —  Les  jugements  rendus  dans  des  actions  de  ce  genre  sont  exécu- 
toires comme  les  jugements  du  juge  de  paix  en  matière  de  dettes  ou  de  dom- 
mages-intérêts. 

Toutefois,  nonobstant  les  dispositions  contraires  de  la  section  27  de  la 
loi  de  1908  sur  la  protection  des  salaires,  le  juge  peut  ordonner  la  saisie- 
arrêt  du  salaire  d'un  ouvrier  si  cette  saisie  est  demandée  en  vertu  d'un 
jugement  de  ce  genre,  s'il  s'agit  d'un  ouvrier  marié  ou  veuf  (le  cas  échéant, 
d'une  veuve)  avec  enfants,  à  concurrence  de  la  partie  de  son  salaire  au  delà 
de  2  livres  par  semaine  et,  s'il  s'agit  d'un  autre  ouvrier,  de  la  fraction 
supérieure  à  1  livre  par  semaine. 

Tous  les  salaires  dus  ultérieurement  par  le  patron  à  l'ouvrier  condamné, 
même  s'ils  ne  sont  pas  encore  gagnés  ou  déjà  dus,  en  vertu  d'un  engage- 
ment de  service  existant  au  moment  de  la  demande  ou  conclu  ultérieure- 
ment, sont  considérés,  en  cas  de  demande  de  ce  genre,  comme  constituant 
une  dette  du  débiteur  par  jugement,  au  sens  des  dispositions  de  la  loi  de 
1908  sur  les  juges  de  paix  concernant  la  saisie,  et  si  ces  salaires  sont 
frappés  de  saisie,  l'employeur  doit,  dès  qu'ils  sont  dus  et  payables,  déposer 


iOZ 


GREAT  BRITAIN. 


dcbts;  and  on  the  niaking  of  any  order  of  attachment  in  respect  of  such 
wages  the  employer  shall  pay  into  Court  from  time  to  time,  as  thosc  wages 
become  due  and  payable,  such  sum  as  is  suHicient  to  satisfy  Ihe  charge 
imposed  thereon  by  the  order  of  attachment. 

Providcd  also  that  no  charge  upon  or  assignment  of  bis  wages,  whcnever 
or  however  made,  by  any  worker  shall  bave  any  force  wbatever  to  defeat  or 
affect  an  attachment,  and  an  order  of  attachment  may  be  made  and  shall 
hâve  effect  as  if  no  such  charge  or  assignment  existed. 

Provided  also  that  no  proceedings  shall  be  taken  under  the  Impri- 
sonment  for  Debt  Limitation  Act,  4908,  against  any  person  for  failing  or 
refusing  to  pay  any  penalty  or  other  sum  of  money  due  by  him  under  this 
Act. 

21.  —  1.  Notwithstanding  anything  hereinbefore  contained,  any  action 
for  the  recovery  of  a  penalty  under  this  Act  may  be  brought  by  an 
Inspector  of  Awards  in  the  Court  of  Arbitration  instead  of  in  a  Magistrate's 
Court. 

2.  The  décision  of  the  Court  of  Arbitration  in  any  such  action  shall  be 
final. 

3.  The  procédure  in  actions  so  brought  in  the  Court  of  Arbitration  shall 
be  determined  by  régulations  to  be  made  by  the  Governor  in  Council' in 
pursuance  of  this  Act. 

4.  The  provisions  of  sections  15,  16  and  17  of  this  Act  shall,  so  far  as 
applicable,  extend  and  apply  to  any  section  so  brought  in  the  Court  of 
Arbitration,  and  shall  in  respect  of  any  such  action  be  read  as  if  every 
référence  in  those  sections  to  a  3Iagistrate  was  a  référence  to  the  Court  of 
Arbitration,  and  as  if  every  référence  therein  to  the  Clerk  of  the 
3Iagistrate's  Court  was  a  référence  to  the  Registrar  of  ihe  Court  of  Arbi- 
tration . 

5.  A  certificate  of  the  judgment  of  the  Court  of  Arbitration  in  any  such 
action,  under  the  hand  of  the  Registrar  of  that  Court,  specifying  the  amount 
payable  under  the  judgment  and  the  parties  thereto,  may  be  filed  in  any 
Magistrate's  Court  or  Magistrates'  Courts,  and  the  said  judgment  sali 
thereupon  be  decmed  to  be  a  judgment  duly  recovered  in  an  action  for  a 
penalty  under  this  Act  in  the  Court  or  in  each  of  the  Courts  in  which 
a  certificate  bas  been  so  filed,  and  shall  be  enforceable  in  ail  respects 
accordingly. 


22.  —  The  Governor  may  by  Order  in  Council  make  régulations,  con- 
sistent with  this  Act,  prescribing  the  procédure  in  actions  brought  under 
the  foregoing  provisions  of  Ihis  Act  and  in  appcals  to  the  Court  of  Arbi- 
tration 

23.  —  When  an  order  for  the  payment  of  money  is  made  by  the  Court  of 
Arbitration,  and  no  other  provisions  for  the  enforcement  of  that  order  are 
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payables,  déposer  successivement  au  tribunal  les  sommes  suffisantes  pour 
acquitter  le  montant  de  la  dette  indiquée  dans  l'acte  de  saisie. 


L'engagement  ou  la  cession  du  salaire  consentie  par  l'ouvrier,  quelle  que 
soit  sa  date  ou  sa  forme,  ne  suspend  ni  ne  modifie  en  rien  la  saisie-arrêt. 
L'ordre  de  saisie  peut  être  décerné  et  devenir  exécutoire  tout  comme  si  le 
salaire  n'avait  été  ni  donné  en  gage  ni  cédé. 

En  outre,  il  ne  peut  être  procédé  en  vertu  de  la  loi  de  1908  sur  la  limi- 
tation de  l'emprisonnement  pour  dettes,  contre  des  personnes  négligeant  ou 
refusant  de  payer  des  amendes  ou  d'autres  sommes  d'argent  dues  en  vertu 
de  la  présente  loi. 

21.  —  1.  Nonobstant  les  dispositions  précédentes,  un  inspecteur  des 
sentences  peut  intenter  devant  la  cour  d'arbitrage  une  action  pour  le  recou- 
vrement d'une  amende  infligée  en  vertu  de  la  présente  loi,  au  lieu  de  le  faire 
devant  le  juge  de  paix. 

2.  Dans  les  actions  de  cet  ordre,  la  sentence  de  la  cour  d'arbitrage  est 
sans  appel. 

3.  Le  gouverneur  assisté  de  son  conseil  déterminera,  par  voie  d'ordon- 
nance et  en  vertu  de  la  présente  loi,  la  procédure  à  suivre  dans  les  actions 
intentées  devant  la  cour  d'arbitrage. 

■i.  Les  dispositions  des  sections  io,  16  et  17  ci-dessus  sont  étendues  et 
applicables  aux  actions  entamées  devant  la  cour  d'arbitrage.  Dans  ce  cas,  il 
y  a  lieu  de  considérer  les  références  à  un  juge  comme  visant  la  cour  d'arbi- 
trage et  les  références  au  greffier  du  juge  de  paix  comme  visant  le  greffier 
de  la  cour  d'arbitrage. 


5.  Une  copie  authentique  du  jugement  rendu  par  la  cour  d'arbitrage 
dans  une  action  de  ce  genre,  signée  du  greffier  de  la  cour,,  indiquant  exacte- 
ment le  montant  de  la  somme  due  en  vertu  du  jugement  et  le  nom  des 
parties,  peut  être  déposée  au  greffe  d'un  juge  de  paix  ou  de  plusieurs  tribu- 
naux de  ce  genre.  Le  jugement  est,  dès  lors,  considéré  par  le  tribunal  ou 
par  tous  les  tribunaux  auprès  desquels  copie  en  a  été  déposée,  comme  un 
jugement  rendu  selon  la  forme  prescrite,  à  la  suite  d'une  action  en  paie- 
ment d'amende  conformément  à  la  présente  loi  et  devient  exécutoire  à  tous 
égards  en  conséquence. 

22.  —  Le  gouverneur  peut,  par  décret  rendu  en  conseil,  faire  des  règle- 
ments conformes  à  la  présente  loi,  déterminant  la  procédure  à  suivre  dans 
les  actions  intentées  en  vertu  des  dispositions  précédentes  et  la  procédure  à 
suivre  en  cas  d'appel  devant  la  cour  d'arbitrage. 

23.  —  Si  la  cour  d'arbitrage  a  rendu  une  ordonnance  comportant  un 
paiement  en  espèces  et  si  aucune  autre  disposition  de  la  présente  loi  ou  de 
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contained  in  this  Âct  or  in  the  principal  Act,  a  certificate  under  the  hand  of 
the  Registrar  of  the  said  Court,  specifying  the  amount  payable  and  the  per- 
sons  by  and  to  whoni  it  is  payable,  may  be  filed  in  any  Magistrate's  Court, 
and  shall  Ihereupon  be  enforceable  in  the  like  manner  as  ajudgment  given 
by  the  lastmentioned  Court  in  an  action  for  the  recovery  of  a  debt. 

24.  —  If  in  any  action  judgment  is  given  under  the  foregoing  provisions 
of  this  Act,  whether  by  a  Magistrate's  Court  or  by  the  Court  of  Arbitration, 
against  an  industrial  union  or  industrial  association,  and  is  not  fully  satis- 
tied  wilhin  one  month  thereafter,  ail  persons  who  were  members  of  the  said 
industrial  union  or  industrial  association  at  the  time  when  the  offence  was 
committed  in  respect  of  which  the  judgment  was  given  shall  be  jointly  and 
severally  liable  on  the  judgment  in  the  same  manner  as  if  it  had  been 
obtained  against  them  personally,  and  ail  proceedings  in  exécution  or 
otherwise  in  pursuance  of  the  judgment  may  be  taken  against  them  or  any 
of  them  accordingly,  save  that  no  person  shall  be  liable  under  Ihis  section 
for  a  larger  sum  than  5  pounds. 


25.  —  Judgment  recovered  at  the  suit  of  any  person  for  a  penalty  under 
this  Act  shall  not,  until  and  unless  it  is  fully  satisfied,  be  a  bar  to  any  other 
action  at  the  suit  of  any  other  plaintiff  for  the  recovery  of  the  same  penalty. 

26.  —  No  action  shall  be  commenced  for  the  recovery  of  any  penalty 
under  this  Act  save  within  six  months  after  the  cause  of  action  lias  ariscn. 

PART  III. 

CONCILIATION. 

27.  —  1.  After  the  commencement  of  this  Act  no  industrial  dispute  shall 
be  referred  to  any  Board  of  Conciliation  under  the  principal  Act. 


2.  In  the  case  of  an  industrial  dispute  which  at  the  commencement  of 
this  Act  has  already  been  referred  to  a  Board  of  Conciliation,  further  pro- 
ceedings for  the  settlcment  of  that  dispute  shall  be  taken  in  the  same 
manner  as  if  this  Act  had  not  been  passed. 

3.  After  the  commencement  of  this  Act  no  person  shall  be  elected  or 
appointed  as  a  member  of  a  Board  of  Conciliation;  and  ail  persons  thereto- 
fore  so  elected  or  appointed  shall  retire  from  office  on  the  expiration  of  the 
term  for  which  they  were  elected  or  appointed. 

28.  —  I.  Afier  the  commencement  of  this  Act  no  industrial  dispute  shall 
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la  loi  principale  ne  vise  l'exécution  de  cette  ordonnance,  un  reçu  signé  du 
greffier  de  la  cour  d'arbitrage  indiquant  exactement  le  montant  de  la  somme 
à  verser  et  désignant  les  personnes  par  qui  et  à  qui  cette  somme  doit  être 
payée,  peut  être  déposé  au  greffe  du  juge  de  paix;  le  commandement  de 
payer  est  dès  lors  exécutoire  de  la  môme  façon  qu'un  jugement  rendu  par  le 
juge  en  matière  de  recouvrement  de  dette. 

24.  —  Dans  une  action  intentée  en  vertu  des  précédentes  dispositions  de 
la  présente  loi,  si  un  jugement  a  été  rendu  par  un  juge  de  paix  ou  par  la 
cour  d'arbitrage  contre  une  union  ou  une  association  industrielle,  et  si  le 
dit  jugement  n'a  pas  été  exécuté  complètement  dans  le  délai  d'un  mois, 
toutes  les  personnes  qui  faisaient  partie  de  la  dite  union  ou  association 
industrielle  au  moment  où  a  été  commise  l'infraction  qui  a  motivé  la  con- 
damnation, sont  individuellement  et  solitlairemenl  responsables  de  l'exécu- 
tion du  dit  jugement,  tout  comme  si  ce  dernier  avait  été  pris  contre  elles 
personnellement.  Toutes  les  procédures  nécessaires  pour  assurer  l'exécu- 
tion du  jugement,  ou  en  vertu  de  ce  dernier,  sont  applicables  respective- 
ment à  toutes  ces  personnes  ou  à  chacune  d'elles  en  particulier.  Toutefois, 
nul  ne  peut,  en  vertu  de  la  présente  section,  être  tenu  de  payer  une  somme 
supérieure  à  5  livres. 

25.  —  Les  jugements  rendus  en  vertu  de  la  présente  loi,  en  vue  de  faire 
infliger  une  amende,  ne  peuvent,  s'ils  n'ont  pas  été  exécutés,  empêcher  une 
autre  personne  d'entamer  des  poursuites  en  vue  de  faire  prononcer  la  même 
pénalité. 

26.  —  Toute  action  en  recouvrement  d'une  amende  en  vertu  de  la  présente 
loi  doit  être  intentée  dans  les  six  mois  qui  suivent  l'infraction  qui  a  donné 
ouverture  aux  poursuites. 

Ill"  PARTIE. 

CONCILIATION. 

27.  —  1.  Après  l'entrée  en  vigueur  de  la  présente  loi,  les  différends 
industriels  ne  peuvent  plus  être  portés  devant  les  conseils  de  conciliation 
institués  en  vertu  de  la  loi  principale. 

2.  Si,  au  moment  de  l'entrée  en  vigueur  de  la  présente  loi,  un  différend 
industriel  est  en  instance  devant  un  conseil  de  conciliation,  l'instance  doit 
se  poursuivre  en  vue  d'un  règlement,  tout  comme  si  la  présente  loi  n'avait 
pas  été  promulguée. 

3.  Après  l'entrée  en  vigueur  de  la  présente  loi,  nul  ne  peut  être  élu  ou 
nommé  membre  d'un  conseil  de  conciliation;  toutes  les  personnes  élues  ou 
nommées  antérieurement  doivent,  à  l'expiration  de  la  période  pour  laquelle 
elles  ont  été  élues  ou  nommées,  se  désister  de  leurs  fonctions. 

28.  —  1.  Dès  l'entrée  en  vigueur  de   la  présente  loi,   les  différends 
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be  referred  to  the  Court  until  it  bas  been  first  rcferred  to  a  Council  of  Con- 
ciliation in  accordance  with  the  provisions  hercinafter  contained. 

2.  Every  party  to  a  dispute  so  referred  to  a  Council  of  Conciliation  sball 
bc  either  an  industrial  union,  an  industrial  association,  or  an  employer. 

29.  —  1.  The  Governor  may  from  time  to  tinie  appoint  such  persons  as 
hethinks  fit  (not  exceeding  four  in  number)  as  Conciliation  Commissioners 
(hereinafter  referred  to  as  Commissioners)  to  exercise  the  powers  and  juris- 
diction  hereinafter  set  forth. 

2.  Every  Commissioner  shall  be  appointed  for  a  period  of  three  years, 
but  may  be  reappointed  from  time  to  time,  and  may  at  any  time  be  removed 
from  office  by  the  Governor. 

3.  Every  Commissioner  shall  exercise  bis  jurisdiction  within  such  indus- 
trial district  or  districts  as  may  be  from  time  to  time  assigned  to  him  by  the 
Governor  by  Order  in  Council. 

4.  Every  Commissioner  shall  receive  such  salary  or  other  rémunération 
as  is  from  time  to  time  appropriated  by  Parliament  for  that  purpose. 

o.  If  on  or  before  the  expiry  of  the  term  of  office  of  any  Commissioner  he 
is  reappointed  to  Ibat  office,  ail  procecdings  pending  before  him  or  before 
any  Council  of  Conciliation  of  which  he  is  a  member  may  be  continucd  and 
completed  as  it  he  had  held  office  continuously. 

6.  If  from  any  cause  any  Commissioner  is  unable  to  act,  the  Governor 
may  appoint  some  other  person  to  act  in  his  stead  during  the  continuance 
of  such  inability,  and  while  so  acting  the  person  so  appointed  shall  hâve 
ail  the  powers  and  jurisdiction  of  the  Commissioner  in  whose  stead  he  is 
acting. 

7.  If  any  Commissioner  dies  or  resigns  his  office,  or  is  removed  from 
office,  or  if  his  term  of  offices  expires  without  roappoinlmcnt,  ail  procecd- 
ings then  pending  before  him  or  before  any  Council  of  Conciliation  of 
which  he  is  a  member  may  be  continued  before  his  successor  or  before  the 
said  Council,  as  the  case  may  be,  and  for  this  purpose  his  successor  shall  be 
deemed  to  be  a  member  of  that  Council,  and  ail  the  powers  and  jurisdic- 
tion vested  in  the  firstmentioned  Commissioner  as  a  member  of  that  Council 
shall  vest  in  his  successor  accordingly. 

8.  Where  in  any  case  no  Commissioner  is  immediately  available  to  deal 
with  any  dispute  which  bas  arisen,  the  Governor  may  appoint  some  person 
to  act  as  a  Commissioner  for  the  purpose  of  dealing  with  such  dispute,  and 
while  so  acting  the  person  so  appointed  shall  bave  ail  the  powers  and  juris- 
diction of  a  Commissioner,  and  any  Commissioner  so  appointed  shall  be 
paid  such  fces  as  may  be  fixed  by  régulation. 

9.  No  appoinlment  made  in  pursuance  or  intended  pursuance  of  subsec- 
sion  7  of  Ibis  section  shall  in  any  Court  or  in  any  procecdings  be  questioncd 
or  invalidatcd  on  the  ground  that  due  occasion  for  the  appointmcnt  has  not 
arisen  or  has  ceased. 
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industriels  ne  peuvent  être  renvoyés  à  la  cour  d'arbitrage  qu'après  avoir 
été  soumis  d'abord  à  une  commission  de  conciliation  conformément  aux 
dispositions  suivantes; 

2.  Les  parties  à  un  différend  ainsi  soumis  à  une  commission  de  concilia- 
tion doivent  être  soit  des  unions  ou  des  associations  industrielles,  soit  des 
employeurs. 

29.  —  1.  Le  gouverneur  peut,  à  tout  moment,  nommer  des  personnes 
qualifiées  (quatre  au  plus)  comme  commissaires  de  conciliation  (désignés 
ci-après  sous  le  nom  de  commissaires)  et  leur  attribuer  les  pleins  pouvoirs 
et  attributions  énumérés  ci-après. 

2.  Chaque  commissaire  est  nommé  pour  une  période  de  trois  années. 
Le  gouverneur  peut,  à  l'expiration  de  cette  période,  lui  prolonger  son 
mandat  ;  il  peut  aussi  le  relever  en  tout  temps  de  ses  fonctions. 

3.  Chaque  commissaire  est  compétent  dans  les  limites  du  district  ou  des 
districts  industriels  pour  le  ou  lesquels  il  a  été  désigné  par  ordonnance 
rendue  en  conseil. 

4.  Chaque  commissaire  reçoit  le  traitement  ou  l'indemnité  qui  lui  est 
allouée  par  le  Parlement. 

5.  Si  un  commissaire,  à  ou  avant  l'expiration  de  son  mandat,  est  main- 
tenu en  fonctions,  toutes  les  affaires  en  instance  devant  lui  ou  devant  la 
commission  de  conciliation  dont  il  fait  partie,  peuvent  être  continuées  et 
terminées  tout  comme  s'il  avait  exercé  ses  fonctions  sans  interruption. 

6.  Si,  pour  un  motif  quelconque,  un  commissaire  se  trouve  hors  d'état 
de  siéger,  le  gouverneur  peut  désigner  une  autre  personne  pour  siéger  au 
lieu  du  dit  commissaire,  tant  que  ce  dernier  se  trouve  empêché.  Aussi  long- 
temps qu'elle  reste  en  fonctions,  la  dite  personne  exerce  tous  les  pouvoirs 
et  toutes  les  attributions  du  commissaire  qu'elle  remplace. 

7.  Si  un  commissaire  vient  à  décéder,  à  démissionner,  à  être  relevé  de 
ses  fonctions,  ou  si  son  mandat  vient  à  expirer  sans  avoir  été  renouvelé, 
toutes  les  procédures  en  cours  à  ce  moment  devant  lui  ou  devant  la  com- 
mission dont  il  fait  partie,  peuvent  être  continuées  par  son  successeur  ou, 
selon  les  cas,  par  la  commission.  A  cet  effet,  son  successeur  est  considéré 
comme  membre  de  la  commission  ;  tous  les  pouvoirs  et  toutes  les  attribu- 
tions reconnus  à  l'ancien  commissaire  à  titre  de  membre  de  la  commission 
sont  transmis  en  conséquence  à  son  successeur. 

8.  S'il  n'est  pas  possible  de  trouver  immédiatement  un  commissaire  pour 
régler  un  différend  qui  vient  d'éclater,  le  gouverneur  peut  nommer  une  per- 
sonne pour  faire  les  fonctions  de  commissaire  en  vue  de  régler  ce  différend. 
Aussi  longtemps  qu'elle  remplit  ces  fonctions,  la  personne  ainsi  désignée 
jouit  de  toutes  les  attributions  et  pouvoirs  d'un  commissaire  ;  les  commis- 
saires, ainsi  désignés  reçoivent  une  indemnité  fixée  par  règlement. 

9.  Les  nominations  faites  en  vertu  des  sous-sections  5  ou  7  de  la  présente 
section,  ne  peuvent  être  attaquées  devant  aucun  tribunal  ni  annulées  par 
une  procédure  quelconque  du  chef  de  ce  que  le  motif  de  la  nomination 
n'existait  pas  ou  a  disparu. 
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30.  —  1.  Any  induslrial  union,  indiislrial  association,  or  employer,  boing 
a  party  to  an  industrial  dispute,  may  make  application  in  the  prescribed 
forni  to  the  Connnissioner  exercising  jurisdiction  within  the  industrial 
district  in  which  the  dispute  has  arisen  that  the  dispute  may  be  heard  by  a 
Council  of  Conciliation. 

2.  No  such  application  shall  be  made  by  an  industrial  union  or  industrial 
association  unlcss  the  proposed  application  has  been  approved  by  the  mem- 
bars  in  manner  provided  by  section  107  of  the  principal  Act. 

3.  Two  or  more  industrial  unions,  industrial  associations,  or  employers 
may  join  in  making  a  joint  application  in  respect  of  the  same  dispute. 

4.  Every  application  made  under  this  section  shall  state  : 

a)  the  name  of  the  union,  association,  or  employer  making  the  applica- 
tion (hereinafter,  together  with  any  other  unions,  associations,  or  employers 
subsequently  joined  as  applicants,  tcrmed  "  the  applicants  ")  ; 

h)  the  name  of  ail  industrial  unions,  industrial  associations,  and 
employers  whom  the  applicants  désire  to  be  made  parties  to  the  proceedings 
(hereinafter,  together  with  any  other  unions,  associations,  or  employers 
subsequently  joined  as  respondents,  termed  "  the  respondents  ")  ; 

c)  a  gênerai  statement  of  the  nature  of  the  dispute; 

d)  a  detailed  statement  of  the  claims  made  by  the  applicants  against  the 
respondents  in  the  matter  of  the  dispute  ; 

e)  the  proposed  number  of  persons  (being  either  one,  two,  or  three) 
whom  the  applicants  désire  to  be  appointed  on  the  recommendation  of  the 
applicants  as  assessors  to  sit  with  the  Commissioner  in  the  hearing  and 
settlement  of  the  dispute; 

/)  the  names  of  the  persons  so  recommended  by  the  applicants. 

o.  Every  person  so  recommended  as  an  assessor  must  be  or  havc  been 
actually  and  bona  ficle  engaged  or  empioyed  either  as  an  employer  or  as  a 
worker  in  the  industry,  or  in  any  one  of  the  industries,  in  respect  of  which 
the  dispute  bas  arisen  fwhether  in  the  same  or  in  another  industrial  dis- 
trict). Provided  that  if  in  any  case,  by  reason  of  the  spécial  circum- 
stances  of  that  case,  the  Commissioner  is  of  opinton  that  it  is  impracti- 
cable  or  inexpedient  that  ail  the  assessors  should  be  persons  so  qualified,  he 
may  appoint  as  one  of  their  assessors,  on  the  recommendation  of  the 
applicants,  a  person  who  is  not  so  qualified. 

6.  Any  person  so  recommended  as  an  assessor  may  be  one  of  the  parties 
to  the  dispute,  or  may  be  a  mcmbcr  of  an  industrial  union  or  iiidiisliial 
association  which  is  a  party  to  the  dispute. 

7.  If  the  Commissioner  to  whom  the  application  is  made  is  of  opinion 
that  any  person  so  rocommendod  is  not  diiiy  f|iialified  in  accordanco  with 
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30.  —  4.  Toute  union  ou  association  industrielle  ou  tout  patron  qui  se 
trouve  partie  dans  un  différend  industriel  peut  demander  au  commissaire 
du  district  industriel  dans  lequel  a  éclaté  le  différend,  par  une  requête 
rédigée  dans  la  forme  prescrite,  que  le  différend  soit  soumis  à  une  commis- 
sion de  conciliation. 

2.  Les  unions  ou  associations  industrielles  ne  peuvent  formuler  une 
requête  de  ce  genre  "que  lorsque  leurs  membres  en  auront  approuvé  les 
termes,  selon  le  mode  prescrit  à  la  section  107  de  la  loi  principale. 

3.  Deux  ou  plus  de  deux  unions  ou  associations  industrielles  ou  em- 
ployeurs peuvent  s'entendre  pour  adresser  une  requête  collective  au  sujet 
d'un  même  différend. 

4.  Toute  requête  formulée  en  vertu  de  la  présente  section  doit  con- 
tenir : 

a)  le  nom  de  l'union,  de  l'association  ou  de  l'employeur  requérant  (dési- 
gnés ci-après,  avec  les  autres  unions,  ou  associations  ou  employeurs  qui  se 
sont  joints  à  eux  par  la  suite,  par  le  terme  «  demandeurs  »); 

b)  les  noms  de  toutes  les  unions  ou  associations  industrielles  et  de  tous 
les  employeurs  contre  lesquels  les  requérants  se  portent  parties  dans  l'ins- 
tance (désignés  ci-après,  ainsi  que  les  autres  unions,  associations  ou 
employeurs  joints  à  eux  par  la  suite  à  titre  de  défendeurs,  par  le  terme 
«  défendeurs  »)  ; 

c)  un  exposé  général  de  la  nature  du  différend  ; 

d)  un  exposé  détaillé  des  revendications  des  demandeurs  à  l'égard  des 
défendeurs  ;- 

e)  le  nombre  de  personnes  (une,  deux,  trois)  que  les  demandeurs  désirent 
proposer  pour  être  désignées  comme  assesseurs  en  vue  d'examiner  et  de 
régler  le  différend  de  concert  avec  le  commissaire  ; 

/)  le  nom  des  personnes  proposées  par  les  demandeurs; 

5.  Toute  personne  proposée  comme  assesseur  doit,  effectivement  et  de 
bonne  foi,  appartenir  ou  avoir  appartenu,  à  titre  d'employeur  ou  d'ouvrier, 
à  l'industrie  ou  à  l'une  des  industries  au  sujet  de  laquelle  ou  desquelles  le 
différend  est  survenu  (que  ce  soit  dans  le  même  district  industriel  ou  dans 
un  autre),  ou  travailler  ou  avoir  travaillé  au  même  titre  dans  cette  ou  ces 
mêmes  industries.  Toutefois,  si,  vu  les  circonstances  particulières  de  l'es- 
pèce, le  commissaire  considère  comme  impossible  ou  inutile  d'exiger  une 
semblable  qualification  de  tous  les  assesseurs,  il  peut,  sur  la  proposition 
des  demandeurs,  désigner  pour  être  l'un  de  leurs  assesseurs  une  personne 
ne  possédant  pas  la  dite  qualification. 

6.  Une  des  parties  en  cause  ou  un  membre  d'une  union  ou  d'une  asso- 
ciation industrielle  partie  au  différend  peut  être  proposé  comme  assesseur. 

7.  Si  le  commissaire  à  qui  la  requête  a  été  adressée  estime  que  la  per- 
sonne proposée  ne  remplit  pas  les  conditions  requises  par  la  présente  loi, 
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this  Act,  he  shall  reject  Ihe  rocommendalion,  and  Ihe  applicants  shall  Ihen 
recommend  some  other  qualitied  person  in  his  place.  The  provision  of 
subseclion  2  of  this  section  shall  nol  apply  to  any  such  substitutcd  recom- 
mendation.  The  décision  of  the  Commissioner  as  to  the  qualification  of 
any  person  recommended  as  an  assessor  shall  be  final. 

8.  If  and  as  soon  as  the  Commissioner  is  satisfied  that  the  proposed 
niimber  of  qiialified  persons  hâve  been  so  recommended  by  the  applicants, 
he  shall  by  writing  under  his  hand  appoint  those  persons  as  assessors  for 
the  purpose  of  the  said  application. 

31.  —  So  soon  as  assessors  hâve  been  nominated  in  manner  aforesaid  the 
Commissioner  shall  appoint  a  day  and  place  for  the  hearing  of  the  dispute, 
and  shall  in  the  prescribcd  form  and  manner  cite  the  respondents  to 
attend  at  the  hearing  thereof,  and  in  the  meantime  to  recommend  qualified 
persons  for  appoinlment  as  assessors  at  the  said  hearing,  equal  in  number 
to  the  number  so  appointed  on  the  rccommendation  of  the  applicants. 

32.  —  1.  The  foregoing  provisions  as  to  the  qualification  of  assessors 
recommended  by  the  applicants  shall  also  apply  to  assessors  recommended 
by  the  respondents. 

2.  If  the  Commissioner  is  of  opinion  that  any  person  so  recommended  by 
the  respondents  is  not  duly  qualified  in  accordance  with  this  Act  he  shall 
reject  the  rccommendation,  and  shall  require  the  respondents  to  recommend 
some  other  qualified  person,  and  so  also  in  the  case  of  any  such  subséquent 
rccommendation,  and  the  décision  of  the  Commissioner  as  to  thequalifica- 
tion  of  any  person  so  recommended  shall  be  final. 

3.  If  and  as  soon  as  the  Commissioner  is  satisfied  that  qualified  persons 
to  the  required  number  bave  been  recommended  by  the  respondents,  he 
shall  by  vvriting  under  his  hand  appoint  those  persons  as  assessors  for  the. 
purposes  of  the  application. 

4.  Unless  the  respondents  recommend  the  required  number  of  qualified 
persons  as  assessors  at  least  one  clear  day  bcfore  the  day  appointed  for  the 
hearing  of  the  dispute,  the  Commissioner  shall  forthwith  appoint  on  bchalf 
of  the  respondents  such  number  of  qualified  persons  as  is  necessary  t( 
supply  the  full  number  of  assessors  required. 

o.  The  recommendation  of  assessors  by  the  respondents  shall  be  in 
writing,  signed  by  or  on  behalf  on  the  respondents.  If  tliey  cannot  agrée 
in  the  reconmiendalion  of  assessors,  separate  recommendations  may  be 
made  by  the  several  respondents,  and  in  that  case  the  Commissioner  may 
appoint  as  assessors  such  of  the  qualified  persons  so  recommended  as  he 
thinks  fit. 

33.  —  i.  On  the  appointment  of  assessors  in  accordance  with  the  fore- 
going provisions,  the  Commissioner  together  with  the  said  assessors  shall 
be  and  constitutc  a  Council  of  Conciliation  (hercinafler  referred  to  as  the. 
C-'uneil),  having  the  powers  and  functions  hereinafter  provided. 
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il  rejettera  la  proposition  et  les  demandeurs  proposeront  alors  une  autre 
personne  possédant  les  qualités  requises.  Les  dispositions  de  la  sous-sec- 
tion 2  de  la  présente  section  ne  sont  pas  applicables  en  cas  de  nouvelle 
proposition  de  ce  genre.  Le  commissaire  décide  en  dernier  ressort  de  la  qua- 
lification d'une  personne  proposée  comme  assesseur. 

8.  Dès  que  le  commissaire  estime  que  les  demandeurs  ont  proposé  un 
nombre  suffisant  de  personnes  qualifiées,  il  nomme  par  écrit  les  dites  per- 
sonnes aux  fonctions  d'assesseurs  pour  les  besoins  de  la  demande. 

31.  —  Dès  que  les  assesseurs  sont  nommés  selon  le  mode  prescrit  ci-des- 
sus, le  commissaire  fixe  la  date  et  le  lieu  où  le  différend  doit  être  examiné, 
invite  les  défendeurs,  selon  la  forme  et  le  mode  prescrits,  à  se  présenter  aux 
débats  et  à  proposer  dans  l'entre-tcmps,  pour  être  nommées  assesseurs  dans 
l'affaire,  des  personnes  qualifiées  en  nombre  égal  à  celui  des  assesseurs 
nommés  sur  la  proposition  des  demandeurs. 

32.  —  1.  Les  dispositions  précédentes  relatives  à  la  qualification  des  per- 
sonnes proposées  par  les  demandeurs  sont  applicables  également  en  ce  qui 
concerne  les  assesseurs  proposés  par  les  défendeurs. 

2.  Si  le  commissaire  estime  qu'une  des  personnes  proposées  par  les  défen- 
deurs ne  remplit  pas  les  conditions  requises  par  la  présente  loi,  il  refusera 
de  l'admettre  et  les  défendeurs  proposeront  une  autre  personne  possédant 
la  qualification  exigée.  La  même  règle  est  applicable  en  ce  qui  concerne  les 
propositions  de  ce  genre  faites  ultérieurement.  Le  commissaire  décide 
en  dernier  ressort  delà  qualification  d'une  personne  ainsi  présentée. 

3.  Dès  que  le  commissaire  estime  que  les  défendeurs  ont  proposé  le 
nombre  nécessaire  de  personnes  qualifiées,  il  nomme,  par  un  acte  signé  de 
sa  main,  les  dites  personnes  aux  fonctions  d'assesseurs  pour  les  besoins  de 
l'affatre. 

4  Si,  un  jour  plein  au  plus  tard  avant  le  jour  fixé  pour  l'examen  du 
différend,  les  défendeurs  n'ont  pas  proposé  le  nombre  nécessaire  de  per- 
sonnes qualifiées,  le  commissaire  nomme  sans  plus  tarder,  au  nom  des 
défendeurs,  les  personnes  qualifiées  nécessaires  pour  compléter  le  nombre 
d'assesseurs  requis. 

5.  La  proposition  des  défendeurs  doit  être  rédigée  par  écrit,  signée  par 
eux  ou  en  leur  nom.  Si  les  intéressés  ne  peuvent  se  mettre  d'accord  sur  une 
proposition,  ils  peuvent  faire  des  propositions  individuelles.  En  pareil  cas, 
le  commissaire  peut  nommer,  parmi  les  personnes  qualifiées  qui  lui  sont 
proposées,  celles  qui  lui  semblent  posséder  les  qualités  requises  pour  rem- 
plir les  fonctions  d'assesseurs. 

33.  —  1.  Dès  que  les  assesseurs  sont  nommés  conformément  aux  dispo- 
sitions précédentes,  le  commissaire  constitue,  avec  les  assesseurs  désignés, 
une  commission  de  conciliation  (désignée  ci-après  sous  le  nom  de  com- 
mission), jouissant  des  droits  et  attributions  spécifiés  ci-après. 
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2,  The  assessors  shall  be  entitled  to  reçoive  ont  of  Ihe  Consolidate 
Fund  such  fées  as  are  prescribed  by  régulations. 

3.  The  validity  or  regularity  of  the  appointment  of  any  assessor  by  a 
Commissioner  shall  net  be  questioned  in  any  Court  or  in  any  proceedings. 

34.  —  1.  If  at  any  time  before  the  Council  has  completely  exercised  the 
powers  vestcd  in  it  by  this  Act  any  assessor  dies,  or  resigns  his  ofiiee,  or  is 
proved  to  the  satisfaction  of  the  Commissioner  to  bc  unable  by  reason  of 
sickness  or  any  other  cause  to  act  as  assessor,  the  Commissioner  may,  on 
the  recommendation  of  the  applicants  or  respondents,  as  the  case  may  be, 
appoint  some  other  qualified  person  as  an  assessor  in  lieu  of  the  assessor 
dying  or  resigning  his  otiice  or  becoming'unable  to  act. 

2.  If  the  applicants  or  respondents,  as  the  case  may  be,  cannot  agrée  on 
any  such  recommendation,  they  may  make  separate  recommendalions,  and 
the  Commissioner  may  thereupon  appoint  as  an  assessor  such  one  of  the 
qualified  persons  so  recommended  as  he  thinks  tit. 

3.  The  powers  and  functions  of  the  Council  shall  not  be  affeeted  by  any 
such  vacancy  in  the  number  of  assessors,  and  during  any  such  vacancy  the 
Council  may,  so  far  as  it  thinks  fit  so  to  do,  exercise  ail  its  powers  and 
functions  in  the  same  manner  as  if  it  were  fully  constituted. 

35.  —  1.  It  shall  be  the  duty  of  the  Council  to  endeavour  to  bring  about 
a  settlement  of  the  dispute,  and  to  this  end  the  Council  shall,  in  such 
manner  as  it  thinks  fit,  expediously  and  carefully  inquire  into  the  dispute 
and  ail  matters  affecting  the  merits  and  the  right  settlement  thereof. 

2.  In  the  course  of  the  inquiry  the  Council  shall  make  ail  such  sugges- 
tions and  do  ail  such  things  as  it  deems  right  and  proper  for  inducing  the 
parties  to  come  to  a  fair  and  amicable  settlement  of  the  dispute. 

3.  The  procédure  of  the  Cuuncil  shall  in  ail  respects  be  absolutely  in  the 
discrétion  of  the  Council,  and  the  Council  shall  not  be  bound  to  proceed 
with  the  inquiry  in  any  formai  manner,  or  formally  to  sit  as  a  tribunal,  or 
to  hear  any  addresses  or  e!\idence  save  such  as  the  Council  deems  necessary 
or  désirable. 

4.  The  Council  may  on  the  inquiry  hear  any  évidence  that  it  thinks  fit, 
whether  such  évidence  would  be  legally  admissible  in  a  Court  of  law  or  not. 

o.  The  inquiry  shall  be  either  public  or  private,  as  the  Council  thinks 
fit. 

6.  Meetings  of  the  Council  shall  bc  held  from  time  to  tiuie  at  such  times 
and  at  such  places  within  the  industrial  district  in  which  the  dispute  has 
arisen  as  the  Commissioner  appoints. 

7.  No  siK'li  nipptiiiif  shall  bc  diilv  «'foistilnlt^d  iiulf^-  ifi"  <'"iiimi^--iMiier 


m 


GRANDE-BRETAGNE  763 

2.  Les  assesseurs  ont  droit  à  une  indemnité  à  imputer  sur  le  fonds  con- 
solidé et  fixée  par  ordonnance. 

3.  La  validité  et  la  légalité  d'une  nomination  aux  fonctions  d'assesseur 
par  le  commissaire,  ne  peuvent  être  attaquées  devant  aucun  tribunal  ni  par 
aucune  procédure. 

34.  —  Si,  avant  que  la  commission  ait  exercé  complètement  les  attribu- 
tions que  lui  confère  la  présente  loi,  un  assesseur  vient  à  décéder,  à  démis- 
sionner, ou  s'il  est  prouvé  au  commissaire  que  le  dit  assesseur  est,  pour 
cause  de  maladie  ou  pour  tout  autre  motif,  hors  d'élat  de  siéger,  le  dit 
commissaire  peut,  sur  la  proposition  des  demandeurs  ou,  selon  les  cas,  des 
défendeurs,  nommer,  à  la  place  de  l'assesseur  décédé,  démissionnaire  ou 
empêché  de  siéger,  une  autre  personne  qualifiée  pour  remplir  l'otlice  d'as- 
sesseur. 

2.  Si  les  demandeurs  ou,  selon  les  cas,  les  défendeurs  ne  peuvent  se 
mettre  d'accord  sur  une  proposition,  ils  peuvent  faire  des  propositions  indi- 
viduelles ;  le  commissaire  peut  nommer  parmi  les  personnes  qualifiées  qui 
lui  sont  proposées,  celle  qui  lui  semble  posséder  les  qualités  requises  pour 
remplir  les  fonctions  d'assesseur. 

3.  Les  vacances  qui  surviendraient  parmi  les  assesseurs  n'interrompent  en 
rien  les  fonctions  ou  les  opérations  de  la  commission.  Elle  peut,  si  elle  le 
juge  nécessaire,  pendant  toute  la  durée  d'une  vacance  de  ce  genre,  exercer 
tous  ses  pouvoirs  et  fonctionner  comme  si  elle  était  au  complet. 

35.  —  1.  La  commission  doit  s'efforcer  de  régler  le  différend.  A  cet  effet, 
elle  doit  examiner,  selon  le  mode  qu'elle  juge  convenable,  avec  soin  et  atten- 
tion, le  différend  et  toutes  les  circonstances  y  relatives  et  susceptibles  de 
contribuer  à  une  solution  équitnble. 

2.  Au  cours  de  son  examen,  la  commission  doit  faire  toutes  les  propo- 
sitions et  accomplir  tous  les  actes  qu'elle  estime  légitimes  et  susceptibles 
d'amener  les  parties  à  accepter  un  règlement  honorable  et  satisfaisant  du 
différend. 

3.  La  commission  est  entièrement  libre  de  sa  procédure.  Elle  n'est  tenue 
ni  de  procéder  suivant  des  formes  quelconques,  ni  de  siéger  comme  une 
cour  de  justice;  il  lui  suffit  de  recueillir  les  éléments  ou  les  témoignages 
qu'elle  juge  nécessaires  ou  désirables. 

4.  La  commission  peut,  au  cours  de  son  examen,  admettre  toutes  les 
preuves  qu'elle  estime  devoir  accueillir,  que  ces  preuves  soient  ou  non  léga- 
lement admissibles  devant  un  tribunal. 

5.  L'examen  de  l'affaire  peut  avoir  lieu,  au  choix  de  la  commission,  en 
séance  publique  ou  à  huis  clos. 

G.  La  cour  se  réunit  aux  époques  et  aux  endroits  désignés  par  le  com- 
ssaire  du  district  industriel  dans  lequel  le  différend  est  survenu. 

7.  La  commission  ne  peut  prendre  une  résolution  que  si  le  commissaire 
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présent  thereat,  butthe  absence  ofany  of  the  assessors  shall  not  preventthe 
exercise  by  the  Council  of  any  of  its  powers  or  functions. 

8.  In  ail  matters  other  than  the  making  of  a  rccommendation  for  the  settle- 
ment  of  a  dispute  the  décision  of  a  majority  of  the  assessors  présent  at  a 
meeting  of  the  Council  shall  be  deemed  to  be  the  décision  of  the  Council, 
but  if  the  assessors  présent  are  equally  divided  in  opinion  the  Commissioner 
shall  hâve  a  casting-vote,  and  the  décision  of  the  Council  shall  be  deler- 
mined  accordingly. 

9.  A  record  of  the  proceedings  of  every  Council  of  Conciliation  shall  be 
made  and  preserved  in  manner  prescribed  by  régulations,  or,  in  default  o 
such  régulations,  in  such  manner  as  the  Commissioner  thinks  fit. 


10.  The  Commissioner  shall  hâve  the  same  power  of  summoning  wit- 
nesses  and  of  taking  évidence  on  oath,  and  of  requiring  the  production  of 
books  and  papers,  as  if  the  inquiry  where  the  hearing  of  a  complaint  hear 
before  a  Justice  of  the  Peace  under  the  Justices  of  the  Peace  Act,  1908,  and 
ail  évidence  given  on  oath  before  the  Council  shall  for  ail  purposes  be 
deemed  to  hâve  been  given  in  a  judicial  proceeding  before  a  Court  of  com- 
pétent jurisdiction. 

11.  No  person  shall  be  bound  at  any  inquiry  before  the  Council  to  give 
évidence  with  regard  to  trade  secrets,  profits,  losses,  receipts,  or  outgoing^ 
in  bis  business,  or  with  respect  to  his  financial  position,  or  to  produce  thé' 
books  kept  by  him  in  connection  wilh  his  business. 

12.  If  any  person  desires  to  give  any  such  évidence  as  is  menlioned  in  th 
last  preceding  subsection,  or  to  produce  any  such  books  as  aforesaid,  he' 
may,  if  the  Commissioner  thinks  fit,  do  so  in  the  présence  of  the  Commis 
sioner  alone  sitting  without  the  assessors;  and  in  such  case  the  Commis-' 
sioner  shall  not  disclose  to  the  assessors,  or  to  any  olher  person,  tlie  parti- 
culars  of  the  évidence  so  given  or  of  the  books  so  produced,  but  may  inform 
the  assessors  whether  or  not,  in  his  opinion,  any  claim  or  allégation  made 
by  the  applicants  or  respondents  in  Ihe  inquiry  is  substanliated  by  the  said 
évidence  or  the  said  books. 

36.  —  1.  An  employer  being  a  party  to  the  dispute  may  appear  before 
the  Council  in  person,  or  by  his  agent  duly  appointed  in  writing  in  that 
behalf. 

2.  An  industrial  union  or  industrial  association  being  a  party  to  a  dispute' 
may  appear  before  the  Council  by  its  chairman  or  secretary,  or  by  any 
number  of  persons  (not  cxcecding  three)  appointed  in  writing  by  the  chair- 
man, or  appointed  in  such  other  manner  as  its  rules  prescribe. 

3.  No  barrister  or  solicitor,  whether  acling  under  a  power  of  attorney^ 
or  other wise,  shall  be  allowed  to  appear  or  be  heard  before  the  Council. 

37.  —  If  any  or  ail  of  the  applicants  or  respondents  fail  or  refuse  to  attend 
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assiste  à  la  séance.  L'absence  d'un  assesseur  n'empêche  pas  la  commission 
d'exercer  ses  pouvoirs  et  fonctions. 

8.  Dans  toutes  les  affaires,  excepté  lorsqu'il  s'agit  de  faire  des  propositions 
en  vue  de  régler  un  diflférend,  la  décision  de  la  majorité  des  assesseurs  pré- 
sents à  la  séance  sera  considérée  comme  la  décision  de  la  commission;  en 
cas  de  parité  des  voix,  le  commissaire  a  voix  prépondérante  et  la  décision 
de  la  commission  est  prise  en  conséquence. 

9.  Il  est  dressé  procès-verbal  des  délibérations  de  chaque  commission; 
ce  procès-verbal  est  conservé  selon  le  mode  prescrit  par  les  règlements 
d'administration  publique,  ou,  à  défaut  de  ces  derniers,  selon  le  mode  que 
le  commissaire  estime  convenable. 

40.  Le  commissaire  a,  en  ce  qui  concerne  la  citation  des  témoins,  les 
dépositions  sous  serment  et  la  réquisition  des  livres  ou  documents,  les 
mêmes  attributions  que  si  l'affaire  constituait  un  acte  de  la  procédure  en 
justice  de  paix,  en  vertu  de  la  loi  de  1908  sur  les  juges  de  paix.  Toutes  les 
dépositions  faites  sous  serment  devant  la  commission  sont  considérées  à 
tous  égards  comme  des  dépositions  faites  dans  une  action  judiciaire,  devant 
un  tribunal  compétent. 

11.  Dans  les  enquêtes  conduites  par  le  conseil,  nul  n'est  tenu  de  fournir 
des  renseignements  sur  les  secrets,  gains,  pertes,  receltes  ou  dépenses  de 
son  entreprise,  ou  sur  sa  situation  financière,  ni  de  produire  les  livres  rela- 
tifs à  ses  affaires. 

12.  Si  une  personne  désire  faire  les  dépositions  dont  il  est  question  à  la 
sous-section  précédente  ou  produire  les  livres  susdits,  elle  peut  si  le  com- 
missaire le  juge  bon,  être  autorisée  à  le  faire  en  présence  du  commissaire 
siégeant  seul  et  sans  assesseurs.  En  pareil  cas,  le  commissaire  ne  peut  rien 
révéler  des  dépositions  ainsi  reçues  ou  des  livres  qui  lui  ont  été  présentés, 
ni  aux  assesseurs  ni  à  aucune  autre  personne.  Il  peut  dire  cependant  aux 
assesseurs,  si,  à  son  avis,  ces  dépositions  ou  ces  livres  confirment  ou  non 
une  réclamation  ou  une  afhrmation  formulée  au  cours  de  l'audience  par  les 
demandeurs  ou  par  les  défendeurs. 

36.  —  1.  Un  employeur  partie  dans  un  différend  peut  comparaître  en 
personne  devant  la  commission  ou  se  faire  représenter  par  un  mandataire 
muni  d'une  procuration  écrite. 

2.  Une  union  ou  association  industrielle  partie  dans  un  différend  peut  se 
faire  représenter  devant  la  commission  par  son  président  ou  son  secrétaire 
ou  par  le  nombre  de  personnes  qu'elle  juge  convenable  (mais  jamais  par 
plus  de  trois),  munies  d'une  procuration  écrite  signée  du  président  ou  dési- 
gnées selon  un  autre  mode  prévu  aux  statuts. 

3.  Les  avocats  ou  les  avoués  ne  peuvent,  ni  en  vertu  d'une  procuration 
écrite,  ni  à  un  titre  quelconque,  se  présenter  devant  la  commission  ou  être 
entendus  par  celle-ci. 

37.  —  Si  tous  les  demandeurs  ou  tous  les  défendeurs,  ou  l'un  d'eux, 
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or  lo  he  represented  at  the  inqiiiry,  the  Council  may  nevertheless  proceed 
■vvilh  the  inquiry  in  tbe  same  manncr  so  far  as  practicable.as  if  ail  Ihe  said 
parties  were  présent  or  represented. 

38.  —  The  Commissioner  may  at  any  lime  before  or  during  the  inquiry 
make  an  order  joining  any  industrial  union,  induslrial  association,  or 
employer  as  an  applieant  or  respondent,  or  striking  ont  Ihe^name  of  any 
industrial  union,  industrial  association,  or  employer  as  an  applieant  or  res- 
pondent. 

39.  —  If  a  settlement  of  the  dispute  is  arrived  at  by  the  parties  in  the 
course  of  the  inquiry,  the  terms  of  the  seulement  shall  be  set  forth  as  an 
industrial  agreement,  which  shall  be  duly  executed  by  the  parties  or  their 
attorneys,  and  ail  the  provisions  of  the  principal  Act  and  of  this  Act  with 
respect  to  industrial  agreements  sh  Ul  apply  to  any  such  agreement  accoi 
dingly. 

40.  —  If  no  settlement  of  the  dispute  is  arrived  at  by  the  parties  in  th< 
course  of  the  inquiry,  the  Council  shall  endeavour  to  induce  the  parties 
agrée  to  some  temporary  and  provisional  arrangement  until  the  dispute  cai 
be  determined  by  the  Court  of  Arbilration. 

41.  —  The  Commissioner  may  at  any  time,  if  he  Ihinks  fit,  after  applica- 
tion bas  been  made  to  him  under  section  30  of  this  Act,  and  whether  asses- 
sors  bave  been  appointed  or  not,  take  such  steps  as  he  deems  advisable, 
whether  by  way  of  a  conférence  between  the  applicants  and  respondents  o| 
otherwise,  with  intent  to  procure  a  voluntary  settlement  of  the  dispute. 

42.  —  1.  Not  earlier  than  one  month  or  later  than  two  months  after  lh€ 
date  fixed  in  pursuance  of  section  30  hereof  for  the  hearing  of  the  dispute, 
the  CounciL  shall,  unless  a  settlement  of  the  dispute  bas  been  sooner  arrived 
at  by  the  parties  and  embodied  in  an  induslrial  agreement  duly  executed  in 
manner  aforesaid,  deliverto  the  Clerk  of  Awards  for  the  industrial  district 
in  which  the  dispute  bas  arisen  a  notification  under  Ihe  hand  of  the  Coniij 
missioner  thaï  no  seulement  of  the  dispute  bas  been  arrived  al. 

2.  The  notification  shall  be  accompanicd  by  a  copy  of  the  application 
made  to  the  Council  by  the  applicants,  together  with  a  record  of  the  pro- 
ceedings  of  the  Council,  every  such  copy  and  record  being  under  llw  hand^_. 
of  the  Commissioner.  ^Ui 

43.  —  1.  Before  delivering  any  such  notification  lo  the  Clerk  of  Awards 
the  Council  may  make  such  recommendation  for  the  seulement  of  the  dis- 
pute according  to  the  merits  and  substantial  justice  of  the  case  as  thi 
Council  Ihinks  fit,  and  may  state  in  the  recommendation  whether,  in  the 
opinion  of  the  Council,  the  failure  of  the  parties  to  arrive  at  a  settlen)enl 
was  due  to  the  unrcasonableness  or  unfairness  of  any  of  the  parties  to  the 
dispute. 

2.  No  such  recommendation  shall  be  made  unless  it  is  unanimoush 
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négligent  de  se  présenter  ou  de  se  faire  représenter  à  l'enquête,  la  commis- 
sion peut  néanmoins  procéder  à  la  dite  enquête  dans  la  mesure  où  la 
chose  est  possible,  tout  comme  si  les  parties  s'étaient  présentées  ou  fait 
représenter. 

38.  —  Le  commissaire  peut,  à  tout  moment,  avant  ou  pendant  l'enquête, 
ordonner  qu'une  union  industrielle,  qu'une  association  industrielle  ou 
qu'un  employeur  soit  joint  à  titre  de  demandeur  ou  de  défendeur,  ou  que 
le  nom  d'une  union  industrielle,  d'une  association  industrielle  ou  d'un 
employeur  soit  rayé  du  nombre  des  demandeurs  ou  des  défendeurs. 

39.  —  Si,  au  cours  de  l'enquête,  l'entente  vient  à  s'établir  entre  les  parties 
au  sujet  du  différend,  les  conditions  de  la  dite  entente  sont  consignées  sous 
la  forme  d'un  arrangement  industriel,  dûment  signé  par  toutes  les  parties 
ou  leurs  représentants.  Toutes  les  dispositions  de  la  loi  principale  et  de  la 
présente  loi  relatives  aux  arrangements  industriels  sont  applicables  en 
conséquence  à  un  arrangement  industriel  de  l'espèce. 

40.  -  Si  l'entente  n'a  pu  s'établir  entre  les  parties  au  cours  de  l'enquête, 
la  commission  s'efforcera  d'amener  les  parties  à  conclure  un  arrangement 
provisoire  valable  pour  un  temps  déterminé,  jusqu'à  ce  que  le  différend 
puisse  être  réglé  par  la  cour  d'arbitrage. 

41.  —  Le  commissaire  peut,  en  tout  temps,  après  qu'il  a  reçu  la  requête 
prévue  à  la  section  30  de  la  présente  loi,  sans  distinguer  si  des  assesseurs 
ont  été  désignés  ou  non,  faire  les  démarches  qu'il  croit  susceptibles  d'assurer 
un  règlement  amiable  du  différend,  par  le  moyen  d'une  entrevue  entre  les 
parties  ou  de  toute  autre  façon. 

42.  —  1.  Un  mois  au  plus  tôt  ou  deux  mois  au  plus  tard  après  le  jour 
fixé  à  la  section  30  de  la  présente  loi  pour  l'examen  du  différend,  la  com- 
mission, si  l'entente  ne  s'est  pas  établie  entre  les  parties  et  si  cette  entente 
n'a  pas  été  consignée  dans  un  arrangement  industriel  revêtu  des  formalités 
légales  comme  il  est  prescrit  ci-dessus,  doit  adresser  au  greffier  des  sen- 
tences du  district  industriel  dans  lequel  le  différend  est  survenu,  un  avis 
signé  du  commissaire,  l'informant  que  l'entente  n'a  pu  s'établir. 

2.  L'avis  est  accompagné  d'une  copie  de  la  requête  adressée  à  la  commis- 
sion par  les  demandeurs  et  du  procès-verbal  des  actes  du  conseil.  Cette 
copie  et  ce  procès-verbal  doivent  être  signés  par  le  commissaire. 

43.  —  4.  Avant  de  transmettre  cet  avis  au  greffier  des  sentences,  la  com- 
mission peut  faire  des  recommandations  en  vue  du  règlement  du  diffé- 
rend conformément  à  l'importance  et  à  la  justice  intrinsèque  de  la  cause; 
elle  peut  déclarer  dans  sa  recommandation  que  l'entente  n'a  pu  se  faire  par 
suite  de  l'attitude  déraisonnable  ou  intransigeante  de  l'une  des  parties. 


2.  Des  recommandations  de  l'espèce  ne  peuvent  être  faites  qu'avec  l'as- 


768 


GREAT  BRITAIN. 


agrced  to  by  ail  thc  assessors,  and  the  Commissioner  shall  havc  no  vote  in 
respect  of  Ihe  making  or  nature  of  any  siich  rQCommendation. 

3.  The  recommendation  of  the  Coiincil  shall  be  signed  by  ail  the  asses- 
sors, and  shall  ho  delivered  to  the  Clerk  of  Awards  under  the  hand  of  the 
Commissioner,  togelher  with  the  notification. 

4.  The  recommendation  of  the  Council  shall  be  published  by  the  Clerk  of 
Awards  in  such  manner  as  may  be  prescribed. 

5.  The  recommendation  of  the  Council  shall  in  no  case  hâve  any  binding 
force  or  effecf,  but  shall  operatc  merely  as  a  suggestion  for  the  amicable 
setllement  of  thc  dispute  by  mutual  agreement,  and  as  a  public  announce- 
mont  of  the  opinion  of  the  Council  as  to  the  merits  of  the  dispute. 

44.  —  1.  If  before  the  delivery  of  the  notification  of  the  Council  to  the 
Clerk  of  Awards  as  aforesaid  a  partial  settlement  of  the  dispute  is  arrived  at 
by  ail  the  parties  thereto,  the  terms  of  that  partial  settlement  may  be  reduced 
to  writing,  executed  by  ail  the  parties  thereto  or  their  attorneys  or  repré- 
sentatives; and  such  writing  (hereinafter  termed  a  mémorandum  of  partial 
settlement)  shall  be  delivered  bythe  Council  to  the  Clerk  of  Awards,  together 
with  the  notification  aforesaid  and  the  recommendation  (if  any)  made  by  the 
Council. 

2.  No  such  mémorandum  of  partial  settlement  shall  in  ilself  bave  any 
binding  force  or  efFect,  but  the  Court  pî  Arbitration  may,  if  it  thinks  fit,  in 
making  its  award  in  accordance  with  the  provisions  hereinafter  contained  in 
that  behalf,  incorporate  in  the  award  the  terms  of  the  said  mémorandum, 
or  any  of  those  terms,  without  making  inquiry  into  the  matters  to  which 
those  terms  relate. 

45.  —  The  Council  may  at  any  time  state  a  case  for  the  advice  or  opinion 
of  the  Court  of  Arbitration. 

46.  —  When  the  notification  of  the  Council  bas  been  delivered  to  the 
Clerk  of  Awards  in  manner  aforesaid,  he  shall  forthwith  refer  the  dispute  to 
the  Court  of  Arbitration  for  settlement,  and  thcreupon  thc  dispute  shall  be 
deemed  to  be  before  the  Court. 

47.  —  1.  When  an  industrial  dispute  bas  been  referred  to  the  Court  in 
pursuance  of  this  Act  the  Court  shall  bave  the  same  jurisdiclion  in  the 
matter  of  that  dispute  as  if  thc  same  had  been  referred  to  the  Court  by  the 
applicants  in  pursuance  of  the  principal  Act  after  a  référence  to  a  Board  of 
Conciliation,  and  ail  the  provisions  of  the  principal  Act  shall,  so  far  as 
applicable,  apply  accordingly. 

2.  Subject  to  the  provisions  of  thc  principal  Act  as  to  the  joinder  or 
striking-out  of  parties,  the  parties  to  thc  proceedings  before  the  Court  shall 
be  the  same  as  in  the  proceedings  before  the  Council. 

48.  —  Sections  51  and  o2  of  the  principal  Act  are  hereby  repealed. 

'49.  —  The  Governor  may  from  time  to  time,  by  Ordcr  in  Council,  make 
such  régulations  as  he  deems  necessary  for  carrying  this  Part  of  this  Act 
into  eflect. 
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sentiment  de  tous  les  assesseurs;  le  commissaire  n'a,  en  ce  qui  concerne 
l'élaboration  ou  la  nature  de  ces  recommandations,  aucun  suffrage. 

3,  La  recommandation  du  conseil  sera  signée  par  tous  les  assesseurs  et 
revêtue  du  sceau  du  commissaire;  elle  sera  adressée  au  greffier  des  sen- 
tences en  même  temps  que  l'avis. 

4.  Le  greffier  doit  publier  la  recommandation  du  conseil  selon  le  mode 
prescrit. 

o.  Les  recommandations  du  conseil  ne  peuvent  en  aucun  cas  avoir  force 
ou  eff'et  obligatoire;  elles  serviront  simplement  de  proposition  en  vue  du 
règlement  amiable  du  différend  à  l'aide  d'une  entente  mutuelle,  et  d'expres- 
sion publique  de  l'opinion  du  conseil  sur  le  bien-fondé  du  diff'érend. 

44.  —  1.  Si,  avant  la  transmission  de  l'avis  du  conseil  au  greffier,  toutes 
les  parties  s'entendent  sur  un  règlement  partiel  de  leur  différend,  les  con- 
ditions de  cette  entente  partielle  peuvent  être  consignées  par  écrit  et  signées 
par  les  diverses  parties  ou  par  leurs  fondés  de  pouvoir  ou  leurs  représen- 
tants; cet  acte,  appelé  ci-après  acte  de  règlement  partiel,  sera  transmis  au 
greffier  par  la  commission  en  même  temps  que  l'avis  prévu  ci-dessus  et  que 
la  recommandation  formulée  par  elle. 

2.  Les  actes  de  règlement  partiel  ne  peuvent  par  eux-mêmes  avoir  ni 
force  ni  effet  obligatoire;  mais,  la  cour  d'arbitrage,  en  rendant  son  juge- 
ment conformément  aux  dispositions  prévues  ci-après  à  cet  égard,  peut,  si 
elle  le  juge  convenable,  incorporer  dans  son  jugement  les  conditions 
arrêtées  dans  l'acte  ou  quelques-unes  de  ces  conditions,  sans  procéder  à 
plus  ample  examen  des  points  auxquels  les  dites  conditions  se  rapportent. 

45.  —  La  commission  peut,  en  tout  temps,  demander  l'avis  ou  l'opinion 
de  la  cour  d'arbitrage. 

46.  —  Dès  que  l'avis  du  conseil  aura  été  transmis  selon  le  mode  prescrit 
ci-dessus,  au  greffier  des  sentences,  ce  dernier  renverra  le  différend  à  la 
cour  d'arbitrage  en  vue  du  règlement;  l'aff'aire  est  dès  lors  considérée 
comme  en  instance  devant  la  cour. 

47.  —  1.  Lorsqu'un  différend  industriel  est  soumis  à  la  cour  d'arbitrage 
en  vertu  de  la  présente  loi,  la  cour  est  compétente  pour  en  connaître, 
comme  si  l'aifaire  lui  avait  été  soumise  par  les  demandeurs  en  vertu  de  la 
loi  principale,  après  la  procédure  devant  un  conseil  de  conciliation,  et  les 
dispositions  de  la  loi  principale  sont  applicables  en  conséquence,  dans 
la  mesure  où  la  chose  est  possible. 

2.  Sous  réserve  des  dispositions  de  la  loi  principale  sur  l'adjonction  ou 
l'exclusion  de  certaines  parties,  les  parties  devant  la  cour  seront  les  mêmes 
que  devant  la  commission. 

48.  —  Les  sections  51  et  52  de  la  loi  principale  sont  abrogées. 

49.  —  Le  gouverneur  peut,  par  ordonnance  en  conseil,  faire  les  règle- 
ments d'administration  publique  nécessaires  pour  l'application  de  la  pré- 
sente partie  de  la  présente  loi.  .q 
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50.  —  1.  The  following  sections  of  Ihe  principal  Act  ^referring  to  Boards 
of  Conciliation)  shall  extend  and  apply  to  Councils  of  Conciliation  under 
this  Act  —  namely,  sections  108,  114,  115  and  120. 

2.  In  those  sections  every  référence  to  a  Board  shall  be  read  as  a  référence 
to  a  Couneil  of  Conciliation. 

3.  For  Ihe  purposes  of  those  sections  a  dispute  shall  be  deemed  to  hâve 
been  referred  to  a  Couneil  of  Conciliation  so  soon  as  the  Couneil  is  fuUy 
constituted  in  accordance  with  this  Act. 


PART  IV. 

MlSCELLANEOrS. 

51.  —  Section  2  of  the  principal  Act  is  hereby  amended  by  omilting  from 
the  définition  of  ^  worker  "  the  words  "  skilled  or  unskilled,  manual  or 
clérical." 

52.  —  Section  2  of  the  principal  Act  is  hereby  amended  by  omitting  the 
words  "  employers  of  workers  "  in  the  définition  of  "  industrial  matters," 
and  substituting  the  words  "employers  or  workers." 

53.  —  Section  5  of  the  principal  Act  is  hereby  amended  by  omitting  the 
Word  "  two  "  where  it  first  occurs  in  that  section,  and  substituting  the  word 
**  three  "  ;  and  by  omitting  the  word  "  seven  "  where  it  first  occurs  in  that 
section,  and  substituting  the  word  "  fifteen." 

54.  —  Section  23  of  the  principal  Act  is  hereby  amended  by  omitting  the 
words  "  of  the  one  industry." 

55.  —  Section  66  of  the  principal  Act  is  hereby  amended  by  inserting, 
after  paragraph  a),  the  following  paragraph  : 

"  aa)  in  so  appointing  the  members  and  acting  members  of  the  Court  on 
the  recommondation  of  the  industrial  unions,  tho  Governor  shall  take  into 
account  the  voting  power  of  each  such  union,  as  determined  in  manncr 
iôllowing,  that  is  to  say  : 

"  1.  every  union  having  not  more  than  fifty  members  shall  be  deemed  to 
bave  one  vote  ; 

"  II.  every  union  having  more  than  fifty  members  shall  be  deemed  to  bave 
one  vote  for  every  complète  fifty  of  its  members.  For  the  purpose  of  so 
estimating  the  voting-power  of  a  union,  the  number  of  its  members  shall 
be  deemed  to  be  the  number  specified  in  the  last  annual  list  forwarded  by 
the  union  to  the  Registrar,  in  pursuance  of  section  17  hercof." 

56.  —  Section  92  of  the  principal  Act  is  hereby  amended  by  inserting  in 
subsection  1  thereof  the  following  paragraph  : 

"  aa)  Power  to  amend  the  provisions  of  any  award  made  before  the  com- 
mencement of  this  Act  in  the  ftax  industry,  where  such  amendment  is 
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50.  —  1.  Les  sections  408, 114,  115  et  120  de  la  loi  principale  (sur  les 
conseils  de  conciliation)  sont  étendues  aux  commissions  de  conciliation. 

2.  Dans  ces  sections,  toute  référence  à  un  conseil  est  considérée  comme 
visant  une  commission  de  conciliation. 

3.  Pour  les  besoins  des  mêmes  sections,  un  différend  est  censé  être  sou- 
mis à  une  commission  de  conciliation  dès  que  la  commission  est  définitive- 
ment constituée  conformément  à  la  présente  loi. 


IV«  PARTIE. 

DISPOSITIONS   DIVERSES. 

51.  —  La  section  2  de  la  loi  principale  est  modifiée  par  suppression  des 
mots  :  «  qualifié  ou  non,  manuel  ou  d'écritures  »  dans  la  définition  du 
terme  «  travailleur  ». 

52.  —  La  section  2  de  la  loi  principale  est  modifiée  par  la  suppression, 
dans  la  définition  des  termes  «  affaires  industrielles  »,  des  mots  : 
«  employeurs  »  qui  sont  remplacés  par  «  employeurs  ou  ouvriers  ». 

53.  —  La  section  o  de  la  loi  principale  est  modifiée  par  suppression  du 
terme  «  deux  »  à  l'endroit  où  il  se  rencontre  pour  la  première  fois  et  par 
substitution  du  terme  «  trois  »  et  suppression  du  terme  «  sept  »  à  l'endroit 
où  il  se  rencontre  pour  la  première  fois  et  substitution  du  terme  «  quinze  ». 

54.  —  La  section  23  de  la  loi  principale  est  modifiée  par  suppression  des 
mots  «  de  la  même  industrie  ». 

55.  —  La  section  66  de  la  loi  principale  est  modifiée  par  addition,  après 
l'alinéa  a),  d'un  alinéa  aa)  ainsi  conçu  : 

«  aa)  En  nommant  les  membres  et  les  membres  suppléants  de  la  cour, 
sur  la  proposition  des  unions  industrielles,  le  gouverneur  doit  tenir 
compte  du  nombre  des  suffrages  dont  dispose  chaque  union,  ce  nombre 
étant  calculé  comme  suit  : 

«  I.  toute  union  comptant  au  plus  50  membres  a  droit  à  une  voix  ; 

«  II.  toute  union  comptant  plus  de  50  membres  a  droit  à  une  voix  pour 
chaque  série  complète  de  50  membres.  Pour  calculer  le  nombre  des  suffrages 
d'une  union,  le  nombre  des  membres  sera  le  nombre  indiqué  dans  la  der- 
nière liste  annuelle  adressée  par  l'union  au  greffier,  en  vertu  de  la  section  17 
de  la  présente  loi.  » 

56.  —  La  section  92  de  la  loi  principale  est  modifiée  par  addition,  à  la 
première  sous' section,  de  l'alinéa  suivant  : 

«  aa)  le  pouvoir  de  modifier  les  dispositions  de  toute  sentence  rendue 
dans  l'industrie  du  lin  avant  l'entrée  en  vigueur  de  la  présente  loi,  si  cette 
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deemed  necessary  or  advisable  by  reason  of  any  altération  in  the  profits  of 
that  industry. 

"  Provided  that  no  such  amendmcnt  shall  be  made  iinless  thc  Court  is 
first  satisfied  that  a  substantial  number  of  the  workers  and  eniployers 
engaged  in  that  industry  are  désirons  that  the  avvard  should  be  reviewed  by 
the  Court." 

57.  —  Section  97  of  the  principal  Act  is  hereby  amended  by  omitting 
therefrom  ail  words  after  the  words  "  breach  of  the  award." 

58.  —  Section  100  of  the  principal  Act  is  hereby  amended  by  omitting 
the  words  "  section  seven  "  in  subsection  3,  and  subslituting  therefor  the 
words  "  sections  seven  and  eight  ^  ;  and  by  inscrting  the  following  subsec- 
tions : 

"  o;  A  wages  and  overtime  book  shall  be  kept  by  every  employer  bound 
by  an  award  or  industrial  agreement,  and  every  such  employer  who  fails  to 
keep  such  book,  or  vvilfully  makes  any  false  entry  therein,  is  liable  to  a  fine 
not  exceeding  50  pounds. 

"  6.  Ail    fines    under   this   section    shall    be    recoverable    summarily  ' 
before  a  Magislrate  in  accordance  with  the  Justices  ofthe   Peace  Act, 
1908." 

59.  —  1.  The  Judge  of  the  Arbitration  Court  may  in  any  matter  before 
the  Court  stale  a  case  for  the  opinion  of  the  Court  of  Appeal  on  any  ques- 
tion of  law  arising  in  the  matter. 

2.  This  section  is  in  substitution  for  section  106  of  the  principal  Act, 
which  section  is  hereby  repealed  accordingly. 

60.  —  1 .  Every  employer  who  dismisses  from  his  employment  any  worker 
by  reason  merely  of  the  fact  that  the  worker  is  an  otticer  or  a  member  of  an 
industrial  union,  or  merely  because  such  worker  has  acted  as  an  assessor 
on  a  Council  of  Conciliation  or  has  represented  his  union  in  any  negotia- 
tions  or  conférence  between  employers  and  workers,  or  merely  because 
such  worker  is  entilled  to  the  benefit  of  an  award,  order,  or  agreement,  is 
liable  to  a  penalty  not  exceeding  25  pounds,  to  be  recovered  at  the  suit  of 
an  Inspecter  of  Awards  in  the  same  manner  as  a  penalty  for  the  breach  of 
an  award. 

2.  A  worker  shall  be  deemed  to  be  dismissed  within  themeaning  of  this 
section  if  he  is  suspended  for  a  longer  period  than  ten  days. 

3.  In  every  case  where  the  worker  dismissed  was  immediately  preceding 
his  dismissal  a  président,  vice-président,  secretary,  or  treasurer  of  an 
industrial  union,  or  an  assessor  for  a  Council  of  Conciliation,  or  repre- 
sented his  union  in  any  negotiations  or  conférence  between  employers 
and  workers,  it  shall  lie  on  the  employer  to  prove  that  such  worker  was 
dismissed  for  a  reason  other  than  that  he  had  acted  in  any  of  thc  said  capa- 
cities. 

4.  This  section  is  in  subslilutiou  for  section  109  of  the  principal  Act, 
which  section  is  hereby  accordingly  repealed. 
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modification  semble  nécessaire  ou  utile  par  suite  des  changements  survenus 
dans  les  bénéfices  de  cette  industrie.  » 

Pareille  modification  ne  sera  faite  que  si  la  cour  s'est  d'abord  assurée 
qu'un  nombre  considérable  d'ouvriers  et  d'employeurs  engagés  dans  cette 
industrie  désirent  faire  reviser  la  sentence  par  la  cour. 

57.  —  La  section  97  de  la  loi  principale  est  modifiée  par  suppression  de 
tous  les  mots  venant  après  «  infraction  à  la  sentence  ». 

58.  —  La  section  100  de  la  loi  principale  est  modifiée  par  suppression, 
à  la  sous-section  3,  des  mots  «  section  7  »  qui  sont  remplacés  par  les  mots 
«  sections  7  et  8  »  et  par  addition  des  sous-sections  suivantes  : 

«  5.  Tout  employeur  lié  par  une  sentence  ou  un  arrangement  industriel 
doit  tenir  un  registre  des  salaires  et  des  heures  de  travail  supplémentaires  ; 
s'il  néglige  de  tenir  ce  registre  ou  y  porte  des  indications  mensongères,  il 
est  passible  de  l'amende  jusqu'à  50  livres. 

«  6.  Toutes  les  amendes  infligées  en  vertu  de  la  présente  section  peuvent 
être  recouvrées  sommairement  devant  un  magistrat,  en  vertu  des  dispositions 
de  la  loi  de  1908  sur  les  juges  de  paix.  » 

59.  —  1.  Le  juge  de  la  cour  d'arbitrage  peut,  dans  toute  affaire  déférée 
à  la  cour,  demander  l'avis  de  la  cour  d'appel  sur  toutes  les  questions  de 
droit  pouvant  surgir  dans  l'affaire. 

2.  La  présente  section  remplace  la  section  106  de  la  loi  principale  qui 
est  abrogée  en  conséquence. 

60.  —  1.  Toutemployeur  quicongédie  un  ouvrierà  son  service  pour  la  seule 
raison  que  cet  ouvrier  fait  partie  du  bureau  d'une  union  industrielle  ou  est 
membre  d'une  union,  ou  a  siégé  comme  assesseur  dans  une  commission  de 
conciliation,  ou  a  représenté  son  union  dans  des  pourparlers  ou  négo- 
ciations entre  employeurs  et  ouvriers,  ou  simplement  parce  que  cet  ouvrier 
a  droit  au  bénéfice  d'une  sentence,  d'une  ordonnance  ou  d'un  arrangement 
industriel,  est  passible  de  l'amende  jusqu'à  2o  livres  à  recouvrer  à  la 
diligence  d'un  inspecteur  des  sentences  de  la  même  façon  qu'une  amende 
pour  infraction  à  une  sentence. 

2.  Est  considéré  comme  congédié  au  sens  de  la  présente  section,  tout 
ouvrier  suspendu  pour  plus  de  dix  jours. 

3.  Si  l'ouvrier  congédié  était,  immédiatement  avant  son  renvoi,  pré- 
sident, vice-président,  secrétaire  ou  trésorier  d'une  union  industrielle,  ou 
assesseur  dans  une  commission  de  conciliation,  ou  mandataire  de  son 
union  dans  des  pourparlers  ou  négociations  entre  des  ouvriers  et  des 
employeurs,  il  incombe  à  l'employeur  de  prouver  qu'il  a  congédié  l'ouvrier 
pour  des  motifs  autres  que  le  fait  d'avoir  exercé  les  fonctions  susdites. 

4.  La  présente  section  remplace  la  section  109  de  la  loi  principale,  qui 
est  abrogée  en  conséquence. 
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61.  —  When  any  paymeiit  of  wages  has  been  made  to  and  accepted  by  a 
worker  at  a  less  rate  than  that  wliich  is  fixcd  by  any  award  or  industrial 
agreement,  no  action  shall  bc  brought  by  the  worker  against  his  employer 
to  recover  the  différence  betwcen  the  wages  so  actually  paid  and  the  wàges 
legally  payable,  save  within  three  months  after  the  day  on  which  the  wages 
claimed  in  the  action  became  due  and  payable. 

62.  —  Where  by  any  award  or  industrial  agreement  the  âge  at  which 
young  persons  may  be  employed  is  limited,  or  the  wages  payable  to  young 
persons  of  certain  âges  are  fixed,  then,  in  so  far  as  the  employer  is  con- 
cerned,  it  shall  be  sufficient  proof  of  the  âge  of  any  young  person  desiring 
employment  if  he  produces  to  the  employer  a  certificate  of  âge  granted  by 
an  officiai  of  the  Labour  Department  ;  and  in  any  proceedings  against  an 
employer  w^ho  has  actcd  in  reliance  on  any  such  certificate  for  a  breach  of 
the  award  or  industrial  agreement,  the  certificate  shall  he  conclusive  proof 
of  tbe  âge  of  the  young  person  so  employed. 

63.  —  i.  In  the  case  of  any  factory  or  shop  to  which  any  award  or 
industrial  agreement  relates,  a  printed  or  typewritten  copy  of  the  award  or 
industrial  agreement  shall  at  ail  times  be  kept  aflSxed  in  some  conspicuous 
place  at  or  near  the  entrance  of  the  factory  or  shop,  in  such  a  position  as  to 
be  easily  read  by  the  persons  employed  therein. 

2.  For  any  breach  of  the  provisions  of  this  section  the  occupier  of  the 
said  factory  or  shop  shall  be  liable  to  a  fine  not  exceeding  o  pounds  on 
summary  conviction  on  the  information  of  an  Inspecter  of  Awards. 

3.  In  this  section  the  terms  "  factory  "  and  "  shop  "  hâve  the  same 
meanings  as  in  the  Factories  Act,  4908,  and  the  Shops  and  Offices  Act, 
1908,  respectively. 

64.  —  The  proviso  to  subsection  2  of  section  90  of  the  principal  Act  is 
hcreby  repealed. 

65.  —  Where  in  any  award  or  industrial  agreement  made  before  the 
commencement  of  this  Act  provision  is  made  for  the  issue  by  the  Chairman 
of  a  Board  of  Conciliation,  or  in  any  other  manner  which  is  rendered 
impraclicable  by  the  provisions  of  this  Act,  of  permits  to  workers  to  accept 
a  wage  below  that  prescribed  for  ordinary  workers,  ail  such  permits  may 
be  granted  by  an  Inspeclor  of  Awards  in  manner  provided  by  section  123 
(if  the  principal  Act. 

66.  —  Section  123  of  the  principal  Act  is  hereby  amended  by  adding 
thereto  the  foUowing  paragraphs  : 

"  c)  No  such  permit  shall  ])e  granted  to  any  person  wlio  is  not  usually 
t'mployed  in  the  industry  to  which  the  award  applies; 

/  I  <i  j.eiiiiil  shall  Ix'  valid  (uily  l'or  the  poriod  for  which  it  is  granted." 
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61.  —  Si  un  salaire  a  été  payé  à  un  ouvrier  et  accepté  par  lui  à  un  taux 
inférieur  à  celui  fixé  par  une  sentence  ou  par  un  arrangement  industriel,  cet 
ouvrier  ne  pourra  introduire  une  action  en  remboursement  de  la  différence 
entre  la  somme  effectivement  payée  et  le  salaire  légalement  dû  que  dans 
les  trois  mois  suivant  le  jour  où  le  salaire  réclamé  était  échu  et  payable. 

62.  —  Si  une  sentence  ou  un  accord  industriel  fixe  une  limite  d'âge  pour 
l'emploi  des  jeunes  ouvriers  ou  le  salaire  dû  aux  jeunes  ouvriers  d'un 
certain  âge,  l'employeur  est  considéré  comme  ayant  su fiisam  Tient  vérifié 
l'âge,  lorsque  le  jeune  ouvrier  demandant  un  emploi  lui  fournit  un  certificat 
d'âge  dressé  par  un  fonctionnaire  du  département  du  travail.  Siunemployeur 
ayant  agi  sur  la  foi  d'un  tel  certificat  est  poursuivi  pour  infraction  à  la 
sentence  ou  à  l'arrangement  industriel,  le  certificat  fait  preuve  définitive  de 
l'âge  du  jeune  ouvrier  employé  par  lui. 

63.  —  1.  Dans  les  fabriques  et  magasins  soumis  à  une  sentence  ou  à  un 
accord  industriel,  une  copie  imprimée  ou  dactylographiée  de  la  sentence 
ou  de  l'arrangement  industriel  doit  rester  affichée  à  une  place  en  vue  à 
l'entrée  ou  tout  auprès  de  Tentrée  de  l'établissement  et  dans  une  position 
telle  que  le  personnel  puisse  la  lire  facilement. 

2.  Pour  chaque  infraction  aux  dispositions  de  la  présente  section,  le 
propriétaire  de  la  fabrique  ou  du  magasin  sera  passible,  sur  condamnation 
sommaire  ensuite  de  la  dénonciation  d'un  inspecteur  des  sentences,  d'une 
amende  qui  n'excédera  pas  5  livres. 

3.  Dans  la  présente  section,  les  termes  «  fabrique  »  et  «  magasin  «  ont  la 
même  signification  que  celle  qui  leur  est  attribuée  par  la  loi  de  1908  sur 
les  fabriques  et  par  la  loi  de  1908  sur  les  magasins  et  les  bureaux. 

64.  —  La  restriction  formulée  à  la  sous-section  2  de  la  section  90  de  la 
loi  principale  est  supprimée. 

65.  —  Si  dans  une  sentence  ou  un  arrangement  industriel  antérieur  à 
l'entrée  en  vigueur  de  la  présente  loi,  il  est  prévu  que  les  dispenses  peuvent 
être  accordées  à  des  ouvriers  par  le  président  d'une  commission  de  conci- 
liation, ou  suivant  un  mode  que  les  dispositions  de  la  présente  loi  rendent 
impraticables,  en  vue  d'autoriser  ces  ouvriers  à  accepter  un  salaire  inférieur 
au  minimum  fixé  pour  les  ouvriers  ordinaires,  ces  mêmes  dispenses  peuvent 
être  accordées  par  un  inspecteur  des  sentences,  suivant  le  mode  prévu  à  la 
section  123  de  la  loi  principale. 

66.  —  La  section  123  de  la  loi  principale  est  complétée  par  les  alinéas 
suivants  : 

e)  des  dispenses  de  l'espèce  ne  peuvent  être  accordées  à  dés  personnes 
qui  ne  sont  pas  habituellement  employées  dans  l'industrie  soumise  à  la 
sentence  ; 

f)  ces  dispenses  ne  sont  valables  que  pour  le  terme  pour  lequel  elles 
ont  été  accordées. 
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67.  —  Whenever  it  is  proved  to  the  Court  that  an  industrial  agreement 
(whether  made  before  or  aftcr  the  commencement  of  this  Act)  is  binding  on 
employers  who  employ  a  majority  of  the  workers  in  the  industry  to  which 
it  relates  in  the  industrial  district  in  which  it  was  made,  the  Court  may,  if 
it  thinks  fit,  on  the  application  of  any  party  to  Ihat  agreement  or  of  any 
person  bound  thereby,  make  an  order  extending  the  opération  of  that  agree- 
ment to  ail  employers  who  are  or  who  at  any  time  after  the  making  of  the 
said  order  become  engiiged  in  the  said  industry  in  the  said  district,  and  ail 
such  employers  shall  thereupon  be  dcemed  to  be  parties  to  the  said  agree- 
ment, and  shall  be  bound  thereby  so  long  as  it  remains  in  force. 

68.  —  1.  If  anything  which  is  required  or  authorised  to  bed  one  by  tbc 
principal  Act  or  by  this  Acl  is  not  done  within  the  time  limited  for  the  doing 
thereof,  or  is  done  informally,  the  Court  of  Arbitration  may,  if  it  thinks  fit 
in  its  discrétion,  on  the  application  of  any  person  interested,  make  an 
order  extending  the  time  within  which  the  thing  may  be  done,  or  validating 
the  thing  so  informally  done. 

2.  Nothing  in  this  section  shall  apply  so  as  to  authorise  the  Court  of 
Arbitration  to  make  any  such  order  in  respect  of  judicial  proceedings 
theretofore  already  instituted  in  any  Court  other  than  the  Court  of  Arbi- 
tration. 

69.  —  Every  award  or  industrial  agreement  shall  prevail  over  any  con- 
tract  of  service  or  apprenticeship  in  force  on  the  coming  into  opération  of 
the  award  or  industrial  agreement,  so  far  as  there  is  any  inconsistency 
belween  the  award  or  industrial  agreement  and  the  contract;  and  the  con- 
tract  shall  thercafter  be  construed  and  hâve  eifect  as  if  the  same  had  been 
modified,  so  far  as  necessary,  in  order  to  conform  to  the  award  or  indus- 
trial agreement. 

70.  —  In  making  its  award  the  Court  may,  if  in  its  discrétion  il  thinks 
fit  direct  that  any  provision  of  the  award  relating  to  the  rate  of  wages  to  be 
paid  shall  hâve  efifect  as  from  such  date  prior  to  the  date  of  the  award  as  the 
Court  thinks  fit. 

71.  —  No  award  or  industrial  agreement  made  after  the  commence- 
ment of  this  Act  shall  affect  the  employment  of  any  worker  who  is 
employed  othervvise  than  for  the  direct  or  indirect  pecuniary  gain  of  the 
employer  : 

Provided  that  this  section  shall  not  be  deemed  to  exempt  any  local 
authority  or  body  corporate  from  the  opération  of  any  award  or  industrial 
agreement. 

72.  —  When  an  industrial  dispute  has  been  referred  to  the  Courte 
the  Court  may,  if  it  considers  that  for  any  reason  an  award  ought 
not  to  be  made  in  the  mal  ter  of  that  dispute,  refuse  to  make  an  award 
therein. 

73.  —  1.  Notwithstanding  anything  in  section  21  of  the  principal  Act,  the 
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67.  —  Lorsqu'il  est  établi  à  la  satisfaction  de  la  cour  qu'un  arrangement 
industriel  (passé  avant  ou  après  l'entrée  en  vigueur  de  la  présente  loi)  lie 
la  majorité  des  patrons  de  l'industrie  à  laquelle  il  s'applique  dans  le  district 
où  il  a  été  passé,  la  cour  peut,  si  elle  le  juge  convenable  et  à  la  demande  de 
l'une  des  parties  intéressées  dans  l'arrangement  ou  d'une  personne  liée  par 
lui,  décider  que  cet  arrangement  sera  étendu  à  tous  les  patrons  exerçant  la 
dite  industrie  dans  le  district  ou  qui  l'exerceront  dans  la  suite,  et  tous  ces 
employeurs  seront  considérés  dès  lors  comme  parties  à  l'arrangement  et 
seront  liés  par  lui  tant  qu'il  restera  en  vigueur. 

68.  —  1.  Si  l'une  ou  l'autre  chose  ordonnée  ou  autorisée  par  la  loi 
principale  ou  par  la  présente  loi  n'est  pas  faite  dans  le  délai  prescrit  ou 
selon  le  mode  requis,  la  cour  d'aii)itrage  peut,  à  son  gré  et  en  toute  liberté, 
sur  requête  de  toute  personne  intéressée,  prolonger  le  délai  accordé  pour 
faire  la  chose  en  question  ou  admettre  comme  valable  la  chose  faite  contrai- 
rement au  mode  requis. 

2.  La  présente  section  n'autorise  pas  la  cour  d'arbitrage  à  rendre  une 
décision  de  ce  genre  dans  les  actions  judiciaires  introduites  antérieurement 
devant  un  tribunal  autre  que  la  cour  d'arbitrage. 

69.  —  La  sentence  ou  l'arrangement  industriel  prévaudra  sur  tout  contrat 
le  travail  ou  d'apprentissage  en  vigueur  au  moment  de  l'entrée  en  vigueur 
delà  sentence  ou  de  l'accord  industriel,  en  tant  qu'il  y  a  incompatibilité 
entre  la  sentence  ou  l'arrangement  et  le  contrat.  Le  contrat  de  service  ou 
d'apprentissage  sera  interprété  et  applicable  comme  s'il  avait  été  modifié 
dans  la  mesure  nécessaire  et  mis  en  harmonie  avec  la  sentence  ou  l'accord 
industriel. 

70.  —  En  rendant  sa  sentence,  la  cour  peut,  à  son  gré  et  en  toute  liberté, 
donner  à  une  disposition  quelconque  de  la  sentence  relative  au  taux  du 
salaire  à  payer,  un  effet  rétroactif  à  partir  de  la  date  qu'elle  juge  convenable. 

71.  —  Les  sentences  rendues  ou  les  arrangements  industriels  passés 
après  l'entrée  en  vigueur  de  la  présente  loi  ne  concernent  pas  les  ouvriers 
employés  autrement  qu'en  vue  d'assurer  directement  ou  indirectement  à 
leur  patron  un  gain  pécuniaire. 

La  présente  section  n'aura  pas  pour  effet  de  soustraire  les  autorités 
locales  ou  les  corporations  à  l'action  des  sentences  ou  des  arrangements 
industriels. 

72.  —  Si  un  différend  industriel  a  été  soumis  à  la  cour,  elle  peut,  si 
elle  juge  que,  pour  une  raison  quelconque  inhérente  à  l'affaire,  il  ne 
convient  pas  de  rendre  une  sentence,  refuser  de  se  prononcer  sur  l'affaire. 

73.  —  1.  Nonobstant  les  dispositions  de  la  section  21  de  la  loi  prin- 
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caiicellation  under  that  section  of  Ihe  regislration  of  an  industrial  union 
shall  not  be  prcvcnted  by  the  pendency  of  any  conciliation  or  arbilration 
proceedings,  if  the  application  for  cancellation  bas  been  made  to  the  Regis- 
trar  before  Ihe  commencement  of  the  said  proceedings. 

2.  The  said  section  and  this  section  shall  extend  and  apply  to  conciliation 
proceedings  before  a  Council  of  Conciliation  under  this  Act. 

3.  For  the  purposes  of  this  section  conciliation  proceedings  before  a 
Council  of  Conciliation  shall  be  deemed  to  hâve  commenced  so  soon  as  the 
Commissioner  bas  appointed  assessors  on  the  recommendation  of  the 
applicants,  and  shall  be  deemed  to  bave  ceased  so  soon  as  the  nolificalion 
of  the  Council  has  been  delivered  to  the  Clerk  of  Awards,  or  the  dispute  bas 
been  settled  byan  industrial  agreement. 

4.  For  the  purposes  of  the  said  section  and  this  section  arbilration  pro- 
ceedings shall  be  deemed  to  be  pending  and  in  progress  so  soon  as  the 
notification  of  the  Council  has  been  delivered  to  the  Clerk  of  Awards. 

74,  —  1.  The  provisions  of  an  award  or  industrial  agreement  shall  con- 
tinue in  force  until  the  expiration  of  the  period  for  which  it  was  made, 
notwithstanding  that  before  such  expiration  any  provision  inconsistent  with 
the  award  or  industrial  agreement  is  made  by  any  Act  passed  after  the  com- 
mencement of  this  Act,  unless  in  that  Act  the  contrary  is  expressly  pro- 
vided. 

2.  On  the  expiration  of  the  said  period  the  award  or  industrial  agreement 
shall,  during  its  further  subsistence,  be  deemed  to  be  modified  in  accor- 
dance  with  the  law  then  in  force. 


An  Act  to  amend  the  Old-age  Pensions  Act,  1908.  (lO^h  October,  1908.) 

1.  —  This  Act  mny  be  cited  as  the  Old-age  Pensions  Amendmcnt  Act, 
1908,  and  shall  be  read  togelher  with  and  deemed  part  of  the  Old-age  Pen- 
sions Act,  1908  (hereinafter  referred  to  as  the  principal  Act'. 

2.  —  1.  The  principal  Act  is  htnvby  amcnded  by  substituting  the  terni 
"  Commissioner  "  for  the  terni  "  Registrar,  "  and  the  term  "  Registrar  "  for 
the  term  "  Depnty  Registrar,  "  wherever  those  ternis  occur  in  that  Act. 

2.  The  person  who  at  the  passing  of  this  Act  holds  office  as  the  Registrar 
under  the  principal  Act  shall  by  virlue  of  this  Act  be  deemed  to  be 
appointed  to  the  office  of  Commissioner  under  the  principal  Act  as 
amended  by  this  Act,  and  shall  hold  that  office  on  the  same  ternis  and 
conditions  in  ail  respects  as  those  on  which  be  theretofore  held  the  said 
office  of  Registrar. 
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cipale,  l'annulation  de  l'enregistrement  d'une  union  industrielle  en  vertu 
de  la  dite  section  ne  pourra  être  empochée  du  fait  qu'une  instance  en 
eonciliation  ou  en  arbitrage  est  en  cours,  si  la  demande  d'annulation  a  été 
adressée  au  greffier  avant  le  commencement  des  procédures. 

2.  Les  dispositions  de  la  dite  section  et  de  la  présente  section  sont 
étendues  à  la  procédure  en  conciliation  devant  une  commission  de  conci- 
liation en  vertu  de  la  présente  loi. 

3.  Pour  les  besoins  de  la  présente  section,  les  procédures  en  conci- 
liation seront  réputées  commencées  devant  une  commission  de  conciliation 
dès  que  le  commissaire  a  nommé  des  assesseurs  à  la  requête  des  deman- 
deurs et  seront  réputées  terminées  dès  que  l'avis  de  la  commission  a  été 
signifié  au  greftier  des  sentences,  ou  que  le  différend  a  été  réglé  par  un 
arrangement  industriel. 

4.  Pour  les  besoins  de  la  dite  section  et  de  la  présente  section,  une 
procédure  sera  réputée  pendante  et  en  cours  dès  que  l'avis  de  la  commission 
a  été  signifié  au  greffier  des  sentences. 

74.  —  1.  Les  dispositions  des  sentences  et  des  arrangements  industriels 
restent  en  vigueur  jusqu'à  l'expiration  de  la  période  pour  laquelle  ils  ont 
été  rendus  ou  passés,  même  si  avant  l'expiration  de  ce  délai  une  loi  quel- 
conque promulguée  après  la  mise  en  vigueur  de  la  présente  loi  renferme 
une  disposition  contraire  à  une  sentence  ou  à  un  arrangement,  à  condition 
toutefois  que  la  nouvelle  loi  ne  porte  pas  expressément  le  contraire. 

2.  A  l'expiration  de  la  dite  période,  la  sentence  ou  l'arrangement  industriel 
seront  réputés  modifiés  conformément  à  la  loi  en  vigueur  à  ce  moment, 
aussi  longtemps  qu'ils  resteront  valables. 


Loi  du  10  octobre  1908  modifiant  la  loi  de  1908  sur  les  pensions  de  vieillesse  0. 

1.  —  La  présente  loi  peut  être  citée  sous  le  titre  de  «  loi  de  1908  modi- 
fiant la  loi  sur  les  pensions  de  vieillesse  ;  elle  sera  interprétée  conjointe- 
ment avec  la  loi  de  1908  sur  les  pensions  de  vieillesse  (appelée  ci-après  loi 
principale),  dont  elle  sera  considérée  comme  faisant  partie. 

2.  —  1.  La  loi  principale  est  modifiée  en  substituant  le  terme  «  commis- 
saire w  au  terme  a  registrar  »  et  le  terme  «  registrar  »  au  terme  «  deputy 
registrar  »  chaque. fois  que  ces  termes  se  présentent  dans  ladite  loi. 

2.  La  personne  qui  au  moment  de  la  promulgation  de  la  présente  loi, 
remplira  les  fonctions  de  registrar  conformément  à  la  loi  principale,  sera 
présumée  avoir  été  nommée  aux  fonctions  de  commissaire  en  vertu  de  la  pré- 
sente loi,  conformément  à  la  loi  principale  modifiée  par  la  présente  loi,  et 
remplira  ces  fonctions  dans  les  mêmes  conditions,  à  tous  égards,  que  celles 
dans  lesquelles  elle  remplissait  les  fonctions  de  registrar, 

(,i)  1908,  n°245. 
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3.  Every  person  who  at  the  passing  of  this  Act  holds  office  as  a  Deputy 
Rogistrar  under  the  principal  Act  shall  by  virtuc  of  this  Act  be  deemed  to 
be  appointed  to  the  office  of  Registrar  under  the  principal  Act  as  amended 
by  this  Act,  and  shall  hold  that  office  on  the  same  ternis  and  conditions 
in  ail  respects  as  those  on  which  he  theretofore  held  the  said  office  of 
Deputy  Registrar. 

4.  Ail  références  in  any  other  Act  or  régulations  to  the  Registrar  of  Old- 
age  Pensions  shall  be  construed  as  références  to  the  Commissioner  under 
the  principal  Act  as  amended  by  this  Act. 

o.  AH  références  in  any  other  Act  or  régulations  to  a  Deputy  Registrar  of 
Old  âge  Pensions  shall  be  construed  as  références  to  a  Registrar  under  the 
principal  Act  as  amended  by  this  Act. 

3.  —  1.  Paragraph  b)  of  section  8  of  the  principal  Act  is  hereby  amended 
by  omitting  from  subparagraph  (ii)  ail  words  after  the  words  "  twenty-five 
years  "  down  to  and  inclusive  of  the  words  "  1898,  or.  " 

2.  Section  8  of  the  principal  Act  is  hereby  further  amended  by  omitting 
the  words  "  five  years  "  in  paragraph  f)  thereof,  and  substituting  therefor 
the  words  "  one  year.  " 

4.  —  Section  10  of  the  principal  Act  is  hereby  amended  by  adding  thereto 
the  following  proviso  : 

"  Provided  also  that  the  interest  of  any  person  in  any  life-assurance 
policy  or  in  any  annuity  purchased  from  a  life-assurance  company  shall  not 
be  deemed  to  be  accumulated  property  within  the  meaning  of  this  Act.  " 

5.  —  Section  11  of  the  principal  Act  is  hereby  amended  by  omitting  the 
words  "  three  hundred  pounds  "  from  subsection  4  thereof,  and  substitut- 
ing the  words  "  six  hundred  and  fifty  pounds,  " 

6.  —  1.  For  the  purpose  of  ascertaining  whether  the  claimant  for  a  pen- 
sion is  cntitled  thereto,  and  also  of  fixing  the  rate  of  the  first  year's  pension, 
bis  income  for  the  last  preceding  income-year  shall  be  deemed  to  be  bis 
yearly  income,  and  the  property  owned  by  him  at  the  end  income-year  shall 
be  deemed  to  be  his  accumulated  property  : 

Provided  that  if,  on  application  for  a  pension  or  for  a  renewal  thereof,  it 
is  shown  to  the  satisfaction  of  the  Magistrate  that  owing  to  loss  of  employ- 
ment  or  any  othev  cause  any  part  of  the  applicant's  income  for  the  last 
preceding  income-year  which  was  derived  from  personal  earnings  bas 
ccased,  the  Magistrate  may  deduct  from  such  income  ail  personal  earnings 
not  exceeding  at  the  rate  of  2  pounds  per  week,  and  shall  compute  the 
income  accordingly. 

2.  For  the  purpose  of  fixing  the  rate  of  the  pension  for  the  second  and 
each  subséquent  year,  the  pensioner's  income  for  the  income-year  last  pre- 
ceding each  such  year  shall  be  deemed  to  be  his  income  for  that  year,  and 


GRANDE-BRETAGNE.  781 

3.  La  personne  qui  au  moment  de  la  promulgation  de  la  présente  loi 
remplira  les  fonctions  de  deputij  registrar  conformément  à  la  loi  principale, 
sera  censée  être  nommée  aux  fonctions  de  registrar  en  vertu  de  la  loi  prin- 
cipale modifiée  par  la  présente  loi  et  remplira  ces  fonctions  dans  les  mômes 
conditions,  à  tous  égards,  que  celles  dans  lesquelles  elle  remplissait  les  fonc- 
tions de  depiity  registrar. 

4.  Toute  référence  à  un  registrar  de  pensions  de  vieillesse  faite  dans  une 
autre  loi  ou  un  règlement  quelconque,  sera  interprétée  comme  visant  le 
commissaire  conformément  à  la  loi  principale  modifiée  par  la  présente  loi. 

5.  Toute  référence  à  un  depiity  registrar  de  pensions  de  vieillesse  faite 
dans  une  autre  loi  ou  dans  un  règlement  quelconque  sera  interprétée 
comme  visant  le  registrar  conformément  à  la  loi  principale  modifiée  par  la 
présente  loi. 

3.  —  1.  Le  paragraphe  h)  de  la  section  8  de  la  loi  principale  est  modifié 
par  la  suppression  au  sous-paragraphe  n  de  tous  les  mots  qui  suivent  les 
mots  ce  vingt-cinq  ans  »  jusque  et  y  compris  les  mots  «  1898,  ou  ». 

2.  La  section  8  de  la  loi  principale  est  modifiée  en  outre  par  la  suppres- 
sion au  paragraphe  f)  des  mots  «  cinq  ans  »  qui  seront  remplacés  par  les 
mots  «  une  année  )). 

4. —  La  section  10  de  la  loi  principale  est  modifiée  par  addition  de  la  dis- 
position suivante  : 

(c  Toutefois  l'intérêt  d'une  personne  dans  une  police  d'assurance  sur  la 
vie  ou  dans  une  annuité  servie  par  une  compagnie  d'assurance  sur  la  vie, 
ne  sera  pas  considéré  comme  propriété  accumulée  au  sens  de  la  présente 
loi. 

5.  —  La  section  11  de  la  loi  principale  est  modifiée  par  substitution  dans 
la  première  sous-section  aux  mots  «  trois  cents  livres  »  des  mots  «  six  cent 
et  cinquante  livres  ». 

6.  —  1.  En  vue  d'établir  les  droits  d'une  personne  qui  sollicite  une  pen- 
sion, ainsi  que  pour  fixer  le  taux  de  la  première  année  de  pension,  le  revenu 
de  la  dernière  année  qui  précède  immédiatement  sera  présumé  être  le 
revenu  annuel,  et  la  propriété  qu'elle  possédera  à  la  tin  de  l'année  ainsi  éta- 
blie sera  présumée  être  sa  propriété  accumulée. 

Toutefois,  si  lors  de  l'introduction  d'une  demande  de  pension  ou  d'une 
demande  en  renouvellement  de  pension,  il  est  prouvé  à  la  satisfaction  du 
magistrat  qu'à  raison  de  chômage  ou  pour  une  autre  cause  une  certaine 
partie  du  revenu  de  l'impétrant  provenant  de  gains  personnels,  a  disparu 
la  dernière  année  qui  précède  immédiatement,  le  magistrat  pourra  déduire 
du  dit  revenu  les  gains  personnels  à  concurrence  de  2  livres  par  semaine, 
et  il  fixera  le  revenu  en  conséquence. 

2.  En  vue  de  fixer  les  arrérages  de  la  pension  pour  la  seconde  année 
ainsi  que  pour  chaque  année  subséquente,  le  revenu  de  l'impétrant  pour 
l'année  de  revenu  qui   précède  immédiatement  chacune  de   ces  années 
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the  property  ovvncd  by  liim  at  the  end  of  that  income-year  shall  be-deemed 
to  be  bis  accumulated  property. 

3.  This  section  is  in  substitution  for  section  13  of  the  principal  Act 
wbich  section  is  hercby  repealed  accordingly. 

7.  —  Section  14  of  the  principal  Act  is  hereby  amended  by  addijig  to 
paragraph  à)  thereof  the  following  words  :  "  exceptsuch  part  of  that  income 
as  exceeds  ten  per  centum  per  anniim  of  the  net  capital  value  of  such 
accumulated  property.  " 

8.  —  Section  16  of  the  principal  Act  is  hereby  amended  by  omitting 
from  paragraph  a)  thereof  ail  words  after  the  word  "  behalf,  "  and  substi- 
tuting  the  following  words  :   "  in  the  Magistrate's  certificate  issued  in 
respect  of  the  first  year's  pension,  being  in  every  case  the  first  day  of  the. 
month  during  which  that  certificate  is  issued.  " 

9.  —  1.  When  a  pensioner  becomes  an  inmate  of  a  mental  hospital  the 
amount  of  his  pension  shall  be  paid  to  the  Superintendent  of  the  mental 
hospital  in  which  the  pension  is  an  inmate. 

2.  The  income  and  property  statements  requiredby  the  principal  Act  in 
order  to  secure  a  continuance  of  pensions  shall  in  the  case  of  any  such 
pensioner  be  made  in  the  manner  and  by  the  persons  prescribed  by 
régulations. 

3.  Section  43  of  the  principal  Act  is  hereby  amended  by  omitting  the 
words  "  an  inmate  of  a  lunatic  a&ylum.  " 

10. —  Section  42  of  the  principal  Act  is  hereby  amended  by  omitting  the 
words  "  a  Magistrale  "  wherever  those  words  occur,  and  substituting  there- 
for  the  words  "  the  Commissioner.  " 

11.  —  Section  46  of  the  principal  Act  is  hereby  amended  by  omitting  ail 
words  after  "  pension-certificate,  "  and  by  substituting  therefor  the  words 
"  and  may  either  cancel  the  same  or  vary  the  same,  whether  by  increasing 
or  diminishing  the  amount  of  the  pension  or  otherwise,  in  such  manner  as 
he  thinks  fit,  having  regard  to  the  provisions  of  this  Act.  " 

12.  —  1 .  If  any  pensioner  is  convicted  of  the  offence  of  drunkenness,  or 
of  any  offence  punishable  by  imprisonment  for  one  month  or  any  longer 
period  and  dishonouring  him  in  the  public  estimation  a,  Magistrate  may, 
in  his  discrétion,  on  the  application  of  the  Re,f^istrar  made  vvithin  three 
months  after  the  date  of  the  conviction,  make  an  order  suspcnding  the 
pension-certificate  of  the  pensioner  for  any  period  not  exceeding  six 
months. 

2.  If  any  pensioner  is  during  the  currency  of  any  pension-certificate 
twice  convicted  of  any  of  the  offences  described  in  the  last  preceding  sub- 
section (whether  the  offences  of  which  he  is  so  convicted  are  of  the  same  or 
différent  natures),  a  Magistrate  shall,  on  the  application  of  the  Registrar 
made  within  three  months  after  the  date  of  the  last  of  those  convictions, 
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sera  présumé  être  son  revenu  pour  celte  année  et  les  biens  qu'il  possédera  à 
la  fin  de  cette  année  de  revenu,  seront  présumés  être  sa  propriété  accu- 
mulée. 

3.  La  présente  section  remplacera  la  section  13  delà  loi  principale,  qui 
est  abrogée  en  conséquence. 

7.  —  La  section  14  de  la  loi  principale  est  modifiée  par  addition  au  para- 
graphe a)  des  mots  suivants  :  «  sauf  la  partie  du  revenu  ne  dépassant  pas 
10  p.c.  par  an  de  la  valeur  nette  en  capital  des  biens  accumulés  de  l'espèce  », 

8.  —  La  section  16  de  la  loi  principale  est  modifiée,  par  substitution  au 
paragraphe  a)  aux  mots  suivant  le  mot  «  effet  »  des  mots  «  dans  le  certi- 
ficat délivré  par  le  magistrat  pour  la  première  année  de  pension,  cette  date 
étant  en  tout  cas  le  premier  jour  du  mois  dans  le  courant  duquel  le  certi- 
cat  à  été  délivré  ». 

9.  —  1.  Lorsque  le  bénéficiaire  d'une  pension  est  interné  dans  un  asile 
il'aliénés,  le  montant  de  sa  pension  sera  payé  au  directeur  de  l'établissement. 

2.  Les  déclarations  de  revenus  et  de  biens  requises  par  la  loi  principale 
pour  assurer  la  continuité  de  la  pension,  seront  faites  lorsqu'il  s'agit  d'un 
bénéficiaire  de  l'espèce,  de  la  manière  et  par  les  personnes  prescrites  par 
les  règlements. 

3.  La  section  43  de  la  loi  principale  est  modifiée  par  la  suppression  des 
mots  «  interné  dans  une  maison  de  santé  ». 

10.  —  La  section  42  de  la  loi  principale  est  modifiée  par  la  suppression 
des  mots  «  un  magistrat  »  chaque  fois  qu'ils  se  présentent,  auxquels  on 
substituera  les  mots  «  le  commissaire  ». 

11.  —  La  section  46  de  la  loi  principale  est  modifiée  par  la  suppression 
de  tous  les  mots  après  «  certificat  de  pension  »  auxquels  on  substituera 
les  mots  «  et  il  pourra  l'annuler  ou  le  modifier  en  augmentant  ou  en  dimi- 
nuant le  montant  de  la  pension  ou  d'une  autre  façon  suivant  ce  qu'il  jugera 
convenable  dans  les  limites  des  dispositions  de  la  présente  loi  ». 

12.  —  1.  Si  le  bénéficiaire  d'une  pension  est  condamné  pour  ivresse  ou 
pour  un  autre  délit  passible  d'un  emprisonnement  d'au  moins  un  mois  et 
de  nature  à  lui  faire  perdre  l'estime  publique,  le  magistrat  pourra,  à  la 
requête  du  registrar  introduite  dans  les  trois  mois  qui  suivront  la  con- 
damnation, rendre  une  ordonnance  suspendant  le  certificat  de  pension  de 
l'impétrant  pour  une  période  n'excédant  pas  six  mois. 

2.  Si  le  bénéficiaire  d'une  pension  est  condamné  deux  fois  pendant  la 
période  de  validité  d'un  certificat  de  pension,  du  chef  des  infractions  spé- 
cifiées à  la  sous-section  précédente  (que  ces  infractions  soient  de  même 
nature  ou  de  nature  différente)  le  magistrat  pourra,  à  la  requête  du  registrar 
introduite  dans  les  trois  mois  qui  suivront  la  dernière  de  ces  condamna- 
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make  an  order  suspending  the  pension-certificate  of  the  pensioner  lor  a 
period  not  less  than  six  monlhs  and  not  exceeding  tvvelve  months. 

3.  If  at  the  time  when  any  order  of  suspension  is  made  under  eilher  of 
the  preceding  subsections  the  pension-certificate  is  already  suspended 
under  a  previous  order  of  suspension,  the  subséquent  order  shall  take 
effect  as  from  the  expiry  of  the  previous  order,  but  the  total  period  of  con- 
tinuons suspension  shall  in  no  case  exceed  twelve  monlhs. 

4.  If  on  the  conviction  of  a  pensioner  for  any  offence  he  becomes  an 
habituai  drunkard  within  the  meaning  of  the  Police  Offences  Act,  1908,  or 
if  a  pensioner  is  convicted  of  any  offence  dishonouring  him  in  the  public 
estimation  and  is  sentenced  to  imprisonment  for  twelve  monlhs  or  more,  a 
Magistrale  shall,  noUvithstanding  anylhing  to  the  contrary  in  the  preceding 
subseclions,  on  application  made  by  a  Registrar  within  three  months  after 
the  date  of  thaï  conviction,  make  an  order  cancelling  the  pension-certificate 
of  that  pensioner. 

5.  If  a  pensioner  is  convicted  of  any  offence  before-a  Magistrale,  and  the 
conviction  is  such  that  the  Magistrale  is  empowerèd  or  required  by  the 
foregoing  provisions  of  this  section  to  make  an  order  of  suspension  or 
cancellation  on  the  application  of  a  Registrar,  the  Magistrale  may,  if  he 
thinks  fit,  on  bis  own  motion,  make  at  the  time  of  the  conviction  any  order 
of  suspension  or  cancellation  which  he  mighl  lawfully  make  on  the  applica- 
tion of  a  Registrar. 

6.  No  order  of  suspension  made  under  this  section  shall  operate  so  as  to 
affect  any  inslalment  or  pari  of  any  inslalment  of  any  pension  that  is,  per- 
suant  to  section  41  of  the  principal  Act,  payable  to  the  governing  body  of 
any  charitable  institution  in  which  the  pensioner  with  respect  to  whom  the 
order  of  suspension  is  made  is  mainlained  or  receives  relief. 

7.  This  section  is  in  substitution  for  sections  51  and  52  ofthe  principal 
Act,  which  sections  are  hereby  repealed  accordingly. 

13.  —  1 .  In  any  case  where  a  pension-certificate  is  cancelled,  the  pension 
shall  be  deemed  to  be  absolutely  forfeited. 

2.  In  every  such  case  the  person  whose  pension  is  so  forfeited  is  disqua- 
lified  to  make  any  application  for  a  new  pension  unlil  the  expiration  of 
twelve  months  from  the  date  of  the  forfeilure. 

3.  Every  application  made  by  any  such  person  for  a  new  pension  shall 
be  subject  in  ail  respects  to  the  same  provisions  as  if  no  former  pension  had 
been  granled  to  that  person. 

4.  This  section  shall  extend  and  apply  to  ail  persons  whose  pensions 
hâve  been  forfeited  before  the  passing  of  this  Act. 

5.  This  section  is  in  substitution  for  section  53  of  the  principal  Act, 
which  section  is  hereby  accordingly  repealed. 

14.  —  1.  So  long  as  any  order  is  in  force  suspending  a  pension-cerlifi- 
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lions,  rendre  une  ordonnance  suspendant  le  certificat  de  pension  pour  une 
période  qui  ne  sera  pas  inférieure  à  six  mois  ni  supérieure  à  douze  mois. 

3.  Si  au  moment  où  un  jugement  suspensif  est  rendu  en  vertu  de  l'une 
des  sous-sections  précédentes,  le  certificat  de  pension  est  déjà  frappé  de 
suspension  en  vertu  d'un  jugement  antérieur,  le  jugement  subséquent  sor- 
tira ses  effets  a  l'expiration  du  précédent,  mais  la  durée  totale  de  la  suspen- 
sion ne  pourra  excéder  douze  mois  en  aucun  cas. 

4.  Si  le  bénéficiaire  d'une  pension  est  convaincu  d'ivresse  habituelle  au 
sens  de  «  The  police  oflences  act  1908  »  ou  s'il  est  convaincu  d'un  délit 
de  nature  à  lui  enlever  l'estime  publique  et  est  condamné  à  un  emprisonne- 
ment de  douze  mois  ou  davantage,  le  magistrat,  nonobstant  toute  disposition 
contraire  de  la  sous-section  précédente  pourra,  à  la  requête  du  registrar 
introduite  dans  les  trois  mois  qui  suivront  la  date  de  cette  condamnation, 
rendre  une  ordonnance  annulant  le  certificat  de  pension  du  bénéficiaire 
susvisé. 

5.  Si  le  titulaire  d'une  pension  a  subi  une  condamnation  telle  que  le 
magistrat  est  autorisé  ou  obligé,  en  vertu  des  dispositions  précédentes  de  la 
présente  section,  à  rendre  une  ordonnance  de  suspension  ou  d'annulation, 
à  la  requête  d'un  registrar,  le  magistrat  pourra,  s'il  le  juge  convenable, 
rendre  avec  son  jugement  l'ordonnance  de  suspension  ou  d'annulation  qu'il 
était  autorisé  à  prononcer  à  la  requête  d'un  registrar. 

6.  Aucun  jugement  suspensif  d'une  pension  rendu  en  vertu  de  la  présente 
section  ne  pourra  produire  d'eff'et  sur  les  arrérages  ou  une  partie  quel- 
conque des  arrérages  d'une  pension  payable,  en  vertu  de  la  section  41  de  la 
loi  principale,  à  la  direction  administrative  d'un  établissement  charitable 
dans  lequel  le  bénéficiaire  visé  par  l'ordonnance  de  suspension  est  recueilli 
ou  secouru. 

7.  La  présente  section  remplacera  les  sections  ol  et  o2  de  la  loi  principale, 
qui  sont  abrogées  en  conséquence. 

13.  —  1.  Dans  tous  les  cas  où  un  certificat  de  pension  aura  été  annulé, 
la  pension  sera  tenue  pour  définitivement  confisquée. 

2.  Dans  tout  cas  de  l'espèce,  la  personne  dont  la  pension  est  ainsi  confis- 
quée sera  déchue  du  droit  d'introduire  une  nouvelle  demande  de  pen- 
sion pendant  une  période  de  douze  mois  à  partir  de  la  date  de  la  confiscation. 

3.  Toute  demande  faite  par  une  personne  de  l'espèce  en  vue  d'obtenir 
une  nouvelle  pension,  sera  soumise,  à  tous  égards,  aux  dispositions  rela- 
tives à  l'obtention  d'une  première  pension. 

4.  La  présente  section  s'étendra  et  s'appliquera  à  toutes  les  personnes 
dont  les  pensions  auront  été  confisquées  avant  la  promulgation  de  la  pré- 
sente loi. 

5.  La  présente  section  remplacera  la  section  53  de  la  loi  principale  qui  est 
abrogée  en  conséquence. 

14.  —  1.  Aussi  longtemps  qu'un  jugement  suspendant  un  certificat  de 
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cate  ail  instalments  which  would  olherwise  become  due  and  payable  during 
that  period  shall  be  forfeited. 

2.  If  any  period  of  suspension  is  such  as  lo  extend  beyond  the  expiration 
of  the  year  in  which  the  order  of  suspension  is  made,  the  order  shall  apply 
80  far  as  regards  the  residue  of  that  period  to  any  pension-certificate  issued 
for  the  next  succeeding  year. 

15.  —  i.  In  every  case  in  which  a  pension-certificate  is  suspended  or 
cancelled,  the  Magistrate  so  suspending  or  cancelling  the  same  shall  forth- 
with  send  to  the  Registrar  a  notice  under  the  hand  of  tha  Magistrate  setting 
forth  the  terms  of  the  order  so  made  by  him  and  the  grounds  thereof,  and 
the  Registrar  shall  record  the  same. 

2.  This  section  is  in  substitution  for  section  lii  of  the  principal  Act, 
which  section  is  hereby  repealed  accordingly. 

16.  —  Section  59  of  the  principal  Act  is  hereby  amended  by  adding  to 
subsection  one  thereof  the  following  proviso  : 

"  Provided  that  if  on  the  death  of  the  pensioner  any  money  is  owing  to 
a  charitable  institution  in  respect  of  bis  maintenance  or  relief  the  Ministcr 
may,  if  ho  thinks  fit,  direct  that  the  said  apportioned  aniount  and  previous 
instalments  or  any  part  thereof  shall  be  paid  to  the  said  institution  in  satis- 
faction or  on  account  of  the  money  so  owing.  " 

17.  —  Section  60  of  the  principal  Act  is  hereby  amended  by  inserting 
after  the  word  "  solicitor  "  the  word  "  constable  ". 

18.  —  Section  71  of  the  principal  Act  is  hereby  amended  by  adding  to 
paragraph  (/)  thereof  the  words  "  and  whether  British  subjects  by  birth 
or  not  ". 


An  Act  to  consolidate  and  amend  the  Law  with  respect  to  Compensation  to  Workers 
for  Injuries  suffered  in  the  Course  of  their  Employment.  (lO^''  October,  1908) 

1.  —  This  Act  may  be  cited  as  the  Workers'  Compensation  Act,  1908,  and 
shall  corne  into  opération  on  the  first  day  of  January,  4909. 

2.  —  In  this  Act,  unless  a  différent  intention  appears, 
"  Compensation  "  means  compensation  under  this  Act. 

"  Court  of  Arbilration  "  means  the  Court  of  Arbitration  established  under 
the  Induslrial  Conciliation  and  Arbitration  Act,  1908. 

"  Dépendant  "  means  a  total  dépendant  or  a  partial  dépendant  as  herein- 
after  defined. 

"  Employer  "  includes  any  body  of  persons,  corporate  or  unincorporate, 
and  the  représentatives  of  a  deceased  employer. 

"  Factory  "  bas  the  same  mcaning  as  in  the  Factories  Act,  1908. 
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pension  produira  ses  effets,tous  les  arrérages  à  échoir  et  payables  pendant 
cette  période  seront  annulés. 

2.  Si  une  période  de  suspension  excède  l'année  dans  laquelle  l'ordonnance 
de  suspension  a  été  rendue,  l'ordonnance  s'appliquera,  en  ce  qui  concerne 
la  partie  de  cette  période  restant  à  courir,  au  certificat  de  pension  accordé 
pour  l'année  suivante. 

15.  —  Dans  tous  les  cas  où  un  certificat  de  pension  est  suspendu  ou 
annulé,  le  magistrat  qui  aura  suspendu  ou  annulé  le  dit  certificat,  enverra 
immédiatement  au  registrar  un  avis  signé  par  le  magistrat  exposant  les 
termes  de  l'ordonnance  rendue  par  lui  et  ses  motifs;  le  registrar  en  effec- 
tuera l'enregistrement. 

2.  La  présente  section  remplace  la  section  54  de  la  loi  principale  qui  est 
abrogée  en  conséquence. 

16.  —  La  section  59  de  la  loi  principale  est  modifiée  par  addition  de  la 
disposition  suivante  : 

«  Toutefois,  si  lors  du  décès  du  bénéficiaire  d'une  pension  une  certaine 
somme  d'argent  est  due  à  un  établissement  charitable  à  raison  de  l'entretien 
qu'il  y  a  reçu,  le  ministre  pourra,  s'il  le  juge  convenable,  ordonner  que 
cette  somme  et  les  arrérages  antérieurs  ou  une  partie  de  ceux-ci  soient 
payés  au  dit  établissement  en  règlement  de  compte  de  la  somme  due.  » 

17.  —  La  section  60  de  la  loi  principale  est  modifiée  par  insertion  après 
le  mot  «  avoué  »  des  mots  «  agent  de  la  force  publique  ». 

18.  —  La  section  71  de  la  loi  principale  est  modifiée  par  addition  au 
paragraphe  d)  des  mots  «  et  sujets  britanniques  par  naissance  ou  non  ». 


Loi  du  10  octobre  1908  modifiant  la  loi  sur  la  réparation  des  suites 
dommageables  des  accidents  du  travail  (^). 

1.  —  La  présente  loi  peut  être  citée  sous  le  titre  de  «  loi  de  1908  sur  la 
réparation  des  accidents  du  travail  »;  elle  entrera  en  vigueur  le  l"^""  jan- 
vier i9o9. 

2.  —  Dans  la  présente  loi,  à  moins  qu'un  autre  sens  ne  soit  manifeste  : 
«  Compensation  »  signifie  réparation  en  vertu  de  la  présente  loi. 

«  Cour  d'arbitrage  »  signifie  la  cour  d'arbitrage  établie  en  vertu  de  la  loi 
de  1908  sur  la  conciliation  et  l'arbitrage  industriels. 

«  Ayant  droit  »  signifie  toute  personne  dépendant  totalement  ou  partielle- 
ment de  la  victime  comme  il  est  dit  ci-après. 

(c  Employeur  »  comprend  tout  groupe  de  personnes  incorporé  ou  non, 
ainsi  que  les  représentants  d'un  employeur  décédé. 

(c  Fabrique  »  a  le  môme  sens  que  dans  la  loi  de  1908  sur  les  fabriques. 

(1)  1908,  n°  248. 
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"  Order  "  means  any  judgment,  direction,  déclaration,  or  order  given  or 
made  by  the  Court  in  pursiiance  of  this  Act. 

"  Partial  dépendants  "  means  siich  of  the  relatives  of  a  worker  as  were 
domiciled  or  résident  in  New  Zcaland  at  the  time  of  the  accident  which 
caused  his  death  and  were  partially  dépendent  iipon  his  earnings  at  the 
time  of  that  accident. 

"  Prescribcd  "  means  prescribed  by  this  Act  or  by  régulations  made  under 
the  authority  thereof. 

"  Régulations  "  means  régulations  made  by  the  Governor  by  Order  in 
Council. 

"  Relative  "  means  wife  or  husband,  father,  mother,  grandfather,  grand- 
mother,  stepfather,  stepmother,  son,  daughter,  illegitimate  son,  illegiti- 
mate  daughter,  grandson,  granddaughter,  stepson,  stepdaughter,  brother, 
sister,  half-brother,  half-sister;  and  with  respect  to  an  illegitimate  worker 
includes  his  mother,  and  his  brothers  and  sisters,  whether  legilimate  or 
illegitimate,  by  the  same  father  and  mother. 

"  Représentative  "  means  an  executor  to  whom  probate  bas  been  granted, 
or  an  administrator,  or  the  Public  Trustée  lawfully  administering  the  estate 
of  a  deceased  person. 

"  Seaman  "  means  any  worker  employed  as  a  master,  officer,  seaman, 
apprenticc,  or  in  any  other  capacity  whatcver  on  board  a  ship  by  the  owner 
or  charterer  thereof. 

"  Ship  "  means  any  ship,  vessel,  boat,  or  other  craft; 

"  The  Court  "  means  the  Court  which  by  virtue  of  the  provisions  of  this 
Act  bas  jurisdiction  in  the  matter  referred  to. 

"  Trade  or  business  "  includes  trade,  business,  or  work  carried  on  tem- 
porarily  or  permanently  by  or  on  behalf  of  the  employer  to  which  the  Act 
would  apply  if  such  trade,  business,  or  work  were  partly  or  wholly  the 
regular  trade,  business,  or  work  of  an  employer. 

"  Total  dépendants  "  means  such  of  the  relatives  of  a  worker  as  were 
domiciled  or  résident  in  New  Zealand  at  the  time  of  the  accident  which 
caused  his  death  and  were  wholly  dépendent  upon  his  earnings  at  the  time 
of  that  accident. 

"  Worker  "  means  any  person  who  has  entered  into  or  works  under  a 
contract  of  service  or  apprenticeship  with  an  employer,  whether  by  vvay  of 
manual  labour,  clérical  work,  or  othervvisc,  and  whether  remuneratcd  by 
wages,  salary,  or  otherwise;  but  does  not  include  any  person  whose  average 
vveekly  earnings,  calculated  in  accordance  with  the  provisions  of  this  Act, 
exceed  5  pounds. 
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«  Ordonnance  »  désigne  les  jugements,  instructions  ou  déclarations  ou 
ordonnances  de  la  cour  en  vertu  de  la  présente  loi  ; 

«  Ayants  droit  pour  partie  »  signifie  les  membres  de  la  famille  de  l'ouvrier 
qui  étaient  domiciliés  ou  résidaient  en  Nouvelle-Zélande  au  moment  de 
l'accident  et  qui,  au  moment  du  décès,  dépendaient  partiellement  du  salaire 
de  la  victime. 

«  Prescrit  »  signifie  prescrit  par  la  présente  loi  ou  par  un  règlement  fait 
en  exécution  de  la  présente  loi. 

«  Règlement  »  signifie  les  dispositions  arrêtées  par  le  gouverneur  en 
conseil. 

a  Parents  »  désigne  la  femme  ou  l'époux,  le  père,  la  mère,  le  grand-père, 
la  grand'mère,  le  beau-père,  la  belle-mère,  le  fils,  la  fille,  le  fils  naturel,  la 
fille  naturelle,  le  petit-fils,  la  petite-fille,  le  beau-fils,  la  belle-fille,  lefrère^ 
la  sœur,  le  demi-frère,  la  demi-sœur;  el  lorsqu'il  s'agit  d'un  ouvrier,  enfant 
naturel,  ce  terme  comprend  sa  mère,  ainsi  que  ses  frères  et  sœurs  légitimes 
ou  naturels,  issus  des  mêmes  père  et  mère. 

«  Représentant  »  signifie  tout  exécuteur  dûment  autorisé,  un  administra- 
teur ou  le  trustée  public  gérant  légalement  le  patrimoine  d'une  personne 
décédée. 

«  Marin  »  signifie  tout  travailleur  employé  à  bord  d'un  navire  comme 
patron,  officier,  matelot,  mousse  ou  en  toute  autre  qualité,  soit  par  le  pro- 
priétaire soit  par  l'affréteur. 

«  Navire»  désigne  tout  navire,  vaisseau,  bateau  ou  bâtiment  quelconque. 

«  La  Cour  »  désigne  la  cour  qui,  en  vertu  de  loi  présente  loi,  est  compé- 
tente pour  les  affaires  en  question. 

«  Industrie  ou  commerce  »  comprend  les  entreprises  ou  les  aff'aires  exer- 
cées passagèrement  ou  d'une  façon  permanente  par  tout  patron  ou  au  nom 
de  tout  patron  auquel  la  loi  s'appliquerait  si  cette  industrie  ou  ces  affaires 
étaient  soit  en  partie,  soit  totalement  le  commerce,  les  affaires  ou  le  travail, 
régulier  d'un  employeur. 

«  Ayants  droit  pour  le  tout  »  désigne  les  parents  de  l'ouvrier  qui  étaient 
domiciliés  ou  résidaient  en  Nouvelle-Zélande  au  moment  de  l'accident 
ayant  causé  le  décès,  et  qui  dépendaient  totalement  du  salaire  de  la  victime 
au  moment  du  décès. 

«  Ouvrier  »  désigne  toute  personne  engagée  dans  une  entreprise  en  vertu 
d'un  contrat  de  louage  de  services  ou  d'apprentissage  conclu  avec  un 
employeur,  pour  un  travail  manuel,  un  travail  de  bureau  ou  autrement, 
moyennant  un  salaire,  un  traitement  ou  une  autre  rémunération,  mais  ne 
comprend  pas  les  personnes  dont  le  gain  hebdomadaire  moyen,  calculé- 
conformément  aux  dispositions  de  la  présente  loi,  excède  5  livres. 
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3.  —  1.  If  in  any  employment  to  which  Ihis  Act  applies  personal  injury 
by  accident  arising  ont  of  and  in  the  course  of  the  employment  is  caused  to 
a  worker,  his  employer  shall  bc  liable  to  pay  compensation  in  accordance 
with  the  provisions  ofthis  Act. 

2.  This  Act  applies  only  to  the  employment  of  a  worker  : 

a)  in  and  for  the  purposes  of  any  trade  or  business  carried  on  by  the 
employer;  or 

b)  in  any  occupation  speeified  in  the  First  Schedule  hereto,  whether 
carried  on  for  the  purposes  of  the  employer's  trade  or  business  or  not. 

3.  For  the  purposes  of  this  subsection  an  employer  may  hâve  more  than 
one  trade  or  business. 

4.  The  exercise  and  performance  of  the  powers,  duties,  or  functions  of 
any  Corporation  or  of  any  local  authority  or  other  governing  body  of  a  Cor- 
poration shall,  for  the  purposes  of  this  Act,  be  deemod  to  be  the  trade  or 
business  of  the  Corporation. 

4.  —  Where  the  death  of  the  worker  results  from  the  injury  the  amount 
of  compensation  payable  shall  be  as  follows  : 

a)  if  the  worker  leaves  any  total  dépendants,  the  compensation  shall  be  a 
sum  equal  to  one  hundred  and  fifty-six  times  his  average  weckly  earnings, 
or  the  sum  of  200  pounds,  whichever  of  those  sums  is  the  larger,  but  not 
exceeding  in  any  case  oOO  pounds; 

b)  if  the  worker  does  not  leave  any  total  dépendants,  but  leaves  any  par- 
tial dépendants,  the  compensation  shall  be  a  sum  equal  to  three  times  the 
value  of  the  benefits  received  by  thèse  dépendants  from  the  deceased  worker 
during  the  twelvc  months  immediately  preceding  the  accident  which  caused 
his  death,  but  not  exceeding  in  the  aggregate  in  any  case  the  sum  payable 
under  the  foregoing  provisions  ; 

c)  if  any  child  is  born  to  a  worker  after  his  death,  that  child  shall  be 
deemed  to  be  a  dépendant  of  the  worker  in  the  same  manner  as  if  born  in 
his  father's  lifctime; 

(l)  whether  the  worker  leaves  dépendants  or  not,  there  shall  be  payable, 
in  addition  to  the  compensation  (if  any)  payable  under  the  preceding  para- 
graphs  ofthis  section,  a  sum  equal  to  the  reasonable  expenses  of  his  médical 
or  surgical  attcndance,  including  first  aid,  and  of  his  funeral,  but  not 
exceeding  20  pounds  : 

e)  in  every  case  the  amount  of  any  weekly  payments  made  under  this 
Act  to  the  worker  in  respect  of  the  accident  which  caused  his  death,  and 
any  lump  sum  paid  in  lieu  thereof,  shall  be  deducted  from  the  amount  af 
compensation  payable  in  respect  of  his  death. 
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I"  PARTIE. 

DE    LA    RI^PARATION. 

3.  —  1.  Si  dans  une  entreprise  à  laquelle  s'applique  la  présente  loi,  un 
dommage  personnel  par  suite  d'un  accident  survenant  par  le  fait  et  dans  le 
cours  du  travail  est  causé  à  un  ouvrier,  son  employeur  sera  tenu  de  lui  payer 
une  compensation  conformément  aux  dispositions  de  la  présente  loi. 

2.  La  présente  loi  s'appliquera  uniquement  à  l'emploi  d'un  ouvrier  : 

a)  dans  ou  pour  des  travaux  industriels  ou  commerciaux  entrepris  par 
l'employeur;  ou 

b)  à  tout  travail  spécifié  dans  la  première  annexe  ci-après,  effectué  pour 
l'entreprise  de  l'employeur  ou  non. 

3.  Pour  les  besoins  de  la  présente  sous-section,  un  employeur  peut 
exercer  plus  d'une  industrie  ou  plus  d'un  commerce. 

4.  En  vue  de  l'application  de  la  présente  loi,  l'exercice  des  pouvoirs,  des 
obligations  et  des  fonctions  d'une  corporation,  d'une  autorité  locale  ou  de 
tout  autre  comité  exécutif  d'une  corporation  quelconque,  sera  considéré 
comme  l'industrie  ou  le  commerce  de  la  corporation. 

4.  —  Lorsque  l'accident  entraîne  le  décès  de  l'ouvrier,  le  montant  de 
l'indemnité  à  payer  sera  établi  comme  suit  : 

a)  si  l'ouvrier  laisse  des  ayants  droit  pour  le  tout,  l'indemnité  sera  une 
somme  égale  à  cent  cinquante-six  fois  son  gain  hebdomadaire  moyen  ou  la 
somme  de  200  livres,  quelle  que  soit  la  plus  élevée  de  ces  deux  sommes, 
mais  sans  qu'en  aucun  cas  l'indemnité  puisse  dépasser  oOO  livres; 

b)  si  l'ouvrier  ne  laisse  aucun  ayant  droit  pour  le  tout,  mais  laisse  des 
ayants  droit  pour  partie,  l'indemnité  consistera  en  une  somme  égale  à  trois 
fois  la  valeur  des  secours  reçus  par  lesdits  ayants  droit  pendant  les  douze 
mois  ayant  précédé  immédiatement  l'accident  qui  a  provoqué  la  mort,  sans 
pouvoir,  en  aucun  cas,  excéder  au  total  la  somme  payable  en  vertu  des  dis- 
positions précédentes; 

c)  un  enfant  posthume  sera  considéré  comme  ayant  droit  au  même  titre 
qu'un  enfant  né  du  vivant  du  père; 

d)  que  l'ouvrier  laisse  des  ayants  droit  ou  non,  il  sera  payé  outre  l'indem- 
nité (éventuelle)  due  en  vertu  des  paragraphes  précédents,  une  somme  cor- 
respondant au  montant  raisonnable  des  soins  médicaux  ou  chirurgicaux,  y 
compris  les  premiers  secours,  et  des  funérailles  le  tout  à  concurrence  de 
20  livres. 

e)  dans  chaque  cas,  les  allocutions  hebdomadaires  payées  en  vertu  de  la 
présente  loi  à  un  ouvrier  à  titre  d'indemnité  du  chef  d'un  accident  ayant 
causé  ultérieurement  sa  mort,  ou  toute  somme  globale  en  tenant  lieu,  seront 
déduites  de  l'indemnité  à  payer  après  le  décès. 
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5.  —  1.  Where  the  worker's  total  or  partial  incapacity  for  work  results 
from  the  injury,  the  compensation  payable  shall,  in  default  of  agreement, 
be  in  the  discrétion  of  the  Court  either  a  lump  sum  or  a  weekly  payment 
during  the  period  of  his  incapacity. 

2.  In  exercising  its  jurisdiction  to  award  a  lump  sum  the  Court  shall 
take  into  considération  the  ability  of  the  employer  to  make  compensation 
in  this  form. 

3.  When  a  lump  sum  is  awarded  by  way  of  compensation  under  this  Act 
instead  of  a  weekly  payment,  it  shall  be  a  sum  equal  to  the  présent  value  at 
five  per  centum  compound  interest  of  the  aggregate  of  the  weekly  payments 
which  in  the  opinion  of  the  Court  would  probably  become  payable  to  the 
worker  during  the  period  of  his  incapacity  if  compensation  by  way  of  a 
weekly  payment  were  then  awarded  in  lieu  of  a  lump  sum. 

4.  If  the  incapacity  lasts  less  than  scven  days,  compensation  shall  notbe 
payable  in  respect  thereof. 

5.  If  the  incapacity  lasts  less  than  fourteen  days,  no  compensation  shall 
be  payable  in  respect  of  the  first  seven  days. 

6.  During  any  period  of  total  incapacity  Ihe  weekly  payment  shall  be 
one-half  of  the  worker's  average  weekly  earnings  at  the  time  of  the  accident; 
but  where  the  worker's  ordinary  rate  of  pay  for  the  work  at  which  he  was 
employed  at  the  time  of  the  accident  was  not  less  than  30  shillings  per 
week,  the  weekly  payment  shall  not  be  less  than  1  pound. 

7.  During  any  period  of  partial  incapacity  the  weekly  payment  shall  be 
one-half  of  the  différence  between  the  amount  of  the  average  weekly 
earnings  before  the  accident  and  the  average  weekly  amount  which  the 
worker  is  earning  or  able  to  earn  in  some  suitable  employment  or  business 
after  the  accident. 

8.  Weekly  payments  shall  in  no  case  extend  over  a  longer  aggregate 
period  than  six  years. 

9.  The  aggregate  amount  of  weekly  payments  shall  in  no  case  exceed 
500  pounds. 

10.  In  fîxing  the  amount  of  the  weekly  payment  regard  shall  be  had  to 
any  payment,  allowance,  of  benefit  which  the  worker  may  reçoive  from  the 
employer  during  the  period  of  his  incapacity. 

6.  —  I .  For  the  purposes  of  this  Act  the  term  "  average  weekly  earnings  " 
means  the  average  weekly  earnings  received  by  a  worker  while  at  work 
during  the  twelve  months  preceding  the  accident  if  he  bas  bccn  so  long 
employed  by  the  samc  employer,  and  if  not,  then  for  any  less  period  during 
which  he  bas  been  in  the  employment  of  the  same  employer;  but  in  cal- 
culaling  such  average  no  account  shall  be  taken  of  any  periods  during 
which  the  worker  bas  been  absent  from  work. 
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5.  —  4.  Lorsque  l'accident  entraîne  une  incapacité  totale  ou  partielle  de 
travail,  l'indemnité  à  payer,  à  défaut  d'accord  entre  les  parties,  sera,  suivant 
ce  que  décidera  la  Cour,  soit  une  somme  globale,  soit  une  allocation  hebdo- 
madaire à  payer  pendant  la  période  de  l'incapacité. 

2.  La  Cour,  en  examinant  quelle  doit  être  la  somme  globale  à  payer, 
tiendra  compte  des  moyens  de  l'employeur  quant  au  paiement  de  l'indem- 
nité sous  cette  forme. 

3.  Lorsqu'une  somme  globale  est  allouée  à  titre  d'indemnité  en  vertu  de 
la  présente  loi,  au  lieu  d'une  allocation  hebdomadaire,  cette  somme  sera 
égale  à  la  valeur  actuelle  de  l'ensemble  des  allocations  hebdomadaires  pla- 
cées à  intérêt  composé  à  5  p.  c.  qui,  dans  l'opinion  de  la  Cour,  seraient 
probablement  dues  à  l'ouvrier  pendant  la  période  de  son  incapacité,  si 
l'indemnité  par  voie  d'allocations  hebdomadaires  avait  été  adjugée  au  lieu 
d'une  somme  globale. 

4.  Toute  incapacité  de  moins  de  sept  jours  ne  donne  pas  droit  à  compen- 
sation. 

5.  Toute  incapacité  de  moins  de  quatorze  jours  ne  donne  pas  droit  à 
compensation  pour  les  sept  premiers  jours. 

6.  L'allocation  hebdomadaire  à  payer  pendant  toute  période  d'incapacité 
totale,  sera  de  la  moitié  du  gain  hebdomadaire  moyen  de  l'ouvrier  au 
moment  de  l'accident;  mais  si  la  rémunération  ordinaire  de  Touvrier  pour 
le  travail  auquel  il  était  occupé  au  moment  de  l'accident  était  au  moins  de 
30  shillings  par  semaine,  l'allocation  hebdomadaire  ne  pourra  être  infé- 
rieure à  1  livre. 

7.  L'allocation  hebdomadaire  à  payer  pendant  toute  période  d'incapacité 
partielle  s'élèvera  à  la  moitié  de  la  différence  entre  le  gain  hebdomadaire 
moyen  de  l'ouvrier  avant  l'accident  et  la  moyenne  du  salaire  hebdomadaire 
qu'il  gagne  ou  est  capable  de  gagner  dans  un  emploi  convenable  après  l'ac- 
cident. 

8.  En  aucun  cas  les  allocations  hebdomadaires  ne  pourront  se  prolonger 
pendant  plus  de  six  ans. 

9.  Le  montant  de  toutes  les  allocations  hebdomadaires  ne  pourra  jamais 
excéder  500  livres. 

10.  Pour  fixer  le  montant  de  l'allocation  hebdomadaire,  il  sera  tenu 
compte  de  tout  paiement,  indemnité  ou  avantage  que  l'ouvrier  pourrait 
recevoir  de  l'employeur  pendant  la  période  d'incapacité. 

6.  —  1.  Pour  les  besoins  de  la  présente  loi  les  termes  «  salaire  hebdoma- 
daire moyen  »  signifient  le  salaire  hebdomadaire  moyen  touché  par  un 
ouvrier  pour  le  travail  effectué  pendant  les  douze  mois  précédant  l'accident, 
s'il  est  resté  effectivement  pendant  tout  ce  temps  au  service  du  même 
employeur  et  dans  le  cas  contraire,  pour  la  période  moindre  pendant 
laquelle  il  a  été  au  service  du  môme  employeur.  En  calculant  la  moyenne, 
il  ne  sera  pas  tenu  compte  des  périodes  pendant  lesquelles  l'ouvrier  s'est 
absenté  du  travail. 
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2.  Where  by  reason  of  the  shbrtness  ôf  the  timé  during  which  a  worker 
bas  been  in  the  employment  of  bis  employer,  or  of  the  casual  nature  of  tbe 
cniployment,  or  the  terms  of  the  employment,  it  is  impraclicable  at  the 
date  of  the  accident  to  compute  Ibe  rate  of  his  rémunération  in  accordance 
with  tbe  foregoing  provisions  of  tbis  Act,  his  average  weekly  earnings  sball 
be  deemed  to  be  the  average  weekly  amount  wbich  during  tbe  twelve 
months  previoiis  to  the  accident  was  being  earned  by  a  person  in  the  same 
grade  employed  at  the  same  work  by  the  same  employer,  or,  if  thcre  is  no 
such  person  so  employed,  tben  by  a  person  in  the  same  grade  employed  in 
the  same  class  of  employment  and  in  the  same  district. 

3.  Where  a  worker  has  entered  into  concurrent  contracts  of  service  with^ 
two  or  more  employers  under  which  hc  works  at  one  lime  for  one  such 
employer  and  at  another  time  for  anotber  such  employer,  bis  average  weekly 
earnings  shall  be  computed  as  if  his  earnings  under  ail  such  contracts  were 
earnings  in  tbe  employment  of  the  employer  for  whom  hc  was  working  at 
the  time  of  tbe  accident. 

4.  In  calculating  average  weekly  earnings  no  account  shall  be  taken  of^ 
any  sums  that  are  paid  to  a  worker  to  cover  any  spécial  expenses  entailed  on 
bim  by  the  nature  of  his  employment. 

7.  —  With  respect  to  casual  workers  employed  as  stevedores,  lumpers,  or 
wharf  labourers,  the  following  spécial  provision  shall  apply  : 

The  worker's  average  weekly  earnings  shall  be  deemed  to  be  not  less  than 
a  full  working-week's  earnings  at  the  ordinary  (but  not  overtime)  rate  of 
pay  for  the  work  at  which  be  was  employed  at  the  time  of  the  accident, 
notwithstanding  that  be  may  not  actually  worked  or  the  employment  may 
not  bave  actually  continued  for  the  full  week,  and  the  compensation  shall 
be  computed  and  assessed  accordingly;  but  in  no  case  shall  the  weekly 
paymentbe  less  than  1  pound. 

8.  —  1.  Notwithstanding  anything  hereinbefore  contained  as  to  the  rate' 
of  compensation,  compensation  for  the  injuries  mentioned  in  the  first 
column  of  the  Second  Schedule  to  tbis  Act  shall  be  assessed  in  the  manner 
indicated  in  the  second  column  of  that  Schedule. 

2.  Nolhing  in  the  said  Schedule  shall  limit  the  amount  of  compensation 
recoverable  for  any  such  injury  during  any  period  of  total  incapacity  due 
to  illness  resulting  from  that  injury,  but  any  sum  so  received  shall  be  taken 
into  account  in  estimating  the  compensation  payable  in  accordance  with  the^ 
said  Schedule. 

9.  —  1.  When  a  worker  is  at  tbe  time  of  the  accident  under  the  âge  of 
21  years,  and  his  incapacity,  whether  toUil  or  partial,  is  permanent  bis 
;iverage  weekly  earnings  shall  be  deemed  to  be  not  less  than  2  pounds  per 
week,  and  the  réduction  of  bis  earning-power  shall  be  deemed  to  be  not 
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2.  Lorsqu'à  raison  du  peu  de  temps  pendant  lequel  un  ouvrier  a  été  au 
service  de  son  employeur  ou  de  la  nature  passagère  de  sa  besogne  ou  encore 
des  conditions  de  l'engagement,  il  n'est  pas  possible  de  calculer  au  moment 
de  l'accident  le  taux  de  sa  rémunération  conformément  aux  dispositions 
précédentes  de  la  présente  loi,  son  salaire  hebdomadaire  moyen  sera  censé 
être  le  salaire  hebdomadaire  moyen  gagné  pendant  les  douze  mois  ayant 
précédé  l'accident  par  une  personne  employée  en  la  même  qualité,  à  la 
même  besogne  par  le  même  employeur  et,  à  défaut  d'une  personne  ainsi 
occupée,  le  salaire  hebdomadaire  moyen  sera  présumé  être  celui  que  gagne 
un  ouvrier  de  même  capacité,  employé  à  la  même  espèce  de  besogne,  dans 
le  même  district. 

3.  Si  un  ouvrier  a  conclu  simultanément  plusieurs  contrats  de  louage  de 
service  avec  deux  ou  plusieurs  employeurs  pour  lesquels  il  travaille  à  tour 
de  rôle,  le  salaire  hebdomadaire  moyen  sera  calculé  comme  si  les  salaires 
touchés  en  vertu  de  ces  dilférents  contrats  avaient  été  gagnés  au  service  du 
patron  pour  lequel  il  travaillait  au  moment  de  l'accident. 

4.  Dans  le  calcul  du  salaire  hebdomadaire  moyen,  il  ne  sera  pas  tenu 
compte  des  sommes  payées  à  un  ouvrier  pour  couvrir  les  débours  qui 
auraient  pu  lui  être  imposés  par  la  nature  de  son  occupation. 

7.  —  Les  dispositions  ci-après  seront  applicables  en  ce  qui  concerne  les 
ouvriers  employés  irrégulièrement  comme  débardeurs,  porte-faix  ou  travail- 
leurs de  quais  : 

Le  salaire  hebdomadaire  moyen  de  l'ouvrier  sera  censé  n'être  pas  inférieur 
au  salaire  hebdomadaire  intégral  payé  usuellement  (abstraction  faite  du 
travail  supplémentaire)  pour  l'ouvrage  qui  lui  était  confié  au  moment  de 
l'accident  même  si,  en  fait,  il  n'avait  pas  travaillé  et  même  si  le  travail  n'avait 
pas  duré  toute  la  semaine  ;  la  compensation  sera  calculée  et  fixée  en  consé- 
quence, mais  en  aucun  cas  l'allocation  hebdomadaire  ne  pourra  être  infé- 
rieure à  1  livre. 

8.  —  1.  JNonobstant  les  dispositions  précédentes  en  ce  qui  concerne  le 
taux  de  l'indemnité,  la  compensation  du  chef  des  accidents  mentionnés  à 
la  première  colonne  de  la  deuxième  annexe  de  la  présente  loi,  sera  fixée  de 
la  manière  indiquée  dans  la  seconde  colonne  de  cette  annexe. 

2.  L'annexe  susdite  ne  limite  pas  le  montant  de  l'indemnité  à  payer  du 
chef  d'un  accident  de  l'espèce  pendant  toute  période  d'incapacité  totale  à 
raison  d'une  maladie  provenant  du  dit  accident,  mais  toute  somme  ainsi 
obtenue  sera  prise  en  compte  pour  évaluer  l'indemnité  à  payer  confor- 
mément à  l'annexe  en  question. 

9.  —  i.  Le  salaire  hebdomadaire  moyen  de  tout  ouvrier  qui  au  moment 
de  l'accident  aura  moins  de  21  ans  et  dont  l'incapacité  totale  ou  partielle 
sera  permanente,  sera  considéré  comme  étant  au  moins  égal  à  2  livres  par 
semaine  et  la  réduction  de  sa  capacité  de  travail  sera  considérée  comme 


796 


GREAT  BRITAIN. 


less  than  the  différence  between  that  sum  and  the  weekly  sum  which  he  will 
probably  be  able  to  earn  after  attaining  the  âge  of  21  years. 

2.  Nothing  in  this  section  shall  extend  to  the  compensation  payable  on 
the  death  of  a  worker. 

10.  —  1.  If  in  any  employment  to  which  this  Act  applies  a  worker  con- 
tracts  any  disease  to  which  this  section  applies,  and  the  disease  is  due  to  the 
nature  of  the  said  employment,  within  the  tvvelve  months  previous  to  the 
date  of  the  disablement,  and  the  incapacity  or  death  of  the  worker  results 
from  that  disease,  compensation  shall  be  payable  as  if  the  disease  was  a 
Personal  injury  by  accident  arising  out  of  and  in  the  course  of  that  employ- 
ment, and  ail  the  provisions  of  this  Act  shall  apply  accordingly,  subject, 
however,  to  the  provisions  of  this  section. 


2.  No  compensation  shall  be  payable  under  this  section  in  respect  of  the 
incapacity  or  death  of  a  worker  if  that  incapacity  commences  or  that  death 
happens,  as  the  case  may  be,  more  than  twelve  months  after  the  worker  has 
ceascd  to  be  employed  by  the  employer  from  whom  the  compensation  is 
claimed  in  any  employment  to  which  this  Act  applies  and  to  the  nature  of 
which  the  disease  is  due. 

Provided  that  this  subsection  shall  not  apply  to  the  dealh  of  a  worker 
when  his  death  has  been  preceded,  whether  immediately  or  not,  by  any 
period  of  incapacity  in  respect  of  which  the  employer  is  liable  undcr  this 
section. 

3.  For  the  purpose  of  calculating  the  average  weekly  earnings  of  the 
worker  in  a  claim  for  compensation  under  this  section,  the  commencement 
of  the  incapacity  of  the  worker  (or  the  date  of  his  dealh  if  there  has  been 
no  previous  period  of  incapacity)  shall  be  treated  as  the  date  of  the  hap- 
pening of  the  accident,  if  he  is  then  employed  by  the  employer  from  whom 
the  compensation  is  claimed  in  any  employment  to  which  this  Act  applies 
and  to  the  nature  of  which  the  disease  is  due;  and  if  he  is  not  then  so 
employed,  the  last  day  on  which  he  was  so  employed  shall  for  this  purpose 
be  treated  as  the  date  of  the  happening  of  the  accident. 

4.  For  ail  the  other  purposes  of  this  Act  the  commencement  of  the  inca- 
pacity of  the  worker,  or  the  date  of  his  death  if  there  has  been  no  previous 
period  of  incapacity,  shall  be  treated  as  the  date  of  the  happening  of  the 
accident. 

5.  If  the  disease  has  been  contracted  by  a  graduai  process,  so  that  two  or 
more  employers  are  severally  liable  to  pay  compensation  in  respect  thereof 
under  this  section,  the  aggregate  amount  of  compensation  recoverable 
shall  not  exceed  the  amount  that  would  bave  been  recoverable  if  those 
employers  had  been  a  single  employer,  and  in  any  such  case  those 
employers  shall,  in  defaull  of  agreement,  be  cntitled  as  between  themselves 
to  such  rights  of  contribution  as  the  Court  of  Arbitration  thinks  just,  having 
regard  to  the  circumstances  of  the  case,  in  any  action  brought  or  applica- 
tion made  by  any  of  them  for  this  purpose. 
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n'étant  pas  inférieure  à  la  différence  entre  cette  somme  et  le  gain  hebdo- 
madaire qu'il  sera  probablement  à  même  de  gagner  à  l'âge  de  21  ans. 

2.  La  présente  section  ne  sera  pas  applicable  à  l'indemnité  à  payer  en 
cas  de  décès  d'un  ouvrier. 

10.  —  1.  Si  dans  une  occupation  à  laquelle  s'applique  la  présente  loi 
un  ouvrier  contracte  une  maladie  quelconque  à  laquelle  s'applique  la  pré- 
sente section  et  que  cette  maladie  soit  due  à  la  nature  de  la  dite  occupation 
durant  les  douze  mois  qui  précèdent  la  date  de  l'invalidité  et  que  l'incapa- 
cité ou  la  mort  de  l'ouvrier  résulte  de  cette  maladie,  une  indemnité  devra 
être  payée  comme  si  la  maladie  était  due  à  un  accident  résultant  de  cette 
occupation  et  survenu  au  cours  de  celte  occupation,  et  toutes  les  disposi- 
tions de  la  présente  loi  seront  applicables  en  conséquence  dans  la  limite 
des  dispositions  de  la  présente  section. 

2.  Il  n'y  aura  pas  lieu  à  indemnité  en  vertu  de  la  présente  section  du 
chef  d'incapacité  ou  de  mort  d'un  ouvrier,  si  l'incapacité  a  commencé  ou 
si  la  mort  est  survenue  douze  mois  après  que  l'ouvrier  a  cessé  d'être 
employé  par  l'employeur  auquel  l'indemnité  est  réclamée  à  une  occupation 
à  laquelle  la  présente  loi  s'applique  et  à  la  nature  de  laquelle  la  maladie 
est  due. 

Toutefois,  la  présente  sous-section  ne  s'appliquera  pas  en  cas  de  mort 
d'un  ouvrier  lorsque  cette  mort  est  survenue  immédiatement  ou  non  après 
une  période  d'incapacité  pour  laquelle  l'employeur  est  responsable  en  vertu 
de  la  présente  section. 

3.  En  vue  de  déterminer  le  salaire  hebdomadaire  moyen  dans  une 
demande  d'indemnité  en  vertu  de  la  présente  section,  le  début  de  l'incapa- 
cité de  l'ouvrier  (ou  la  date  de  sa  mort,  s'il  n'y  a  pas  eu  de  période  antérieure 
d'incapacité)  sera  considéré  comme  la  date  de  l'accident,  s'il  était  alors 
occupé  par  l'employeur  auquel  l'indemnité  est  réclamée,  à  une  besogne  à 
laquelle  la  présente  loi  s'applique^  et  à  la  nature  de  laquelle  la  maladie  est 
due;  et  s'il  n'était  pas  occupé  ainsi,  le  dernier  jour  où  il  a  été  ainsi  occupé 
sera  considéré  comme  la  date  à  laquelle  l'accident  est  survenu. 

4.  Pour  les  autres  besoins  de  la  présente  loi,  le  commencement  de 
l'incapacité  de  l'ouvrier  ou  la  date  de  son  décès,  s'il  n'y  a  pas  eu  de  période 
antérieure  d'incapacité,  sera  considéré  comme  la  date  de  l'accident. 

5.  Si  la  maladie  a  été  contractée  graduellement  de  manière  que  deux  ou 
plusieurs  employeurs  soient  chacun  reponsables  de  la  compensation  de  ce 
chef,  en  vertu  de  la  présente  section,  le  montant  total  de  l'indemnité  ne 
pourra  dépasser  la  somme  qui  aurait  été  exigible  s'il  n'y  avait  eu  qu'un  seul 
employeur,  et  dans  tous  les  cas  de  l'espèce,  ces  employeurs,  sauf  accord 
entre  eux,  auront  droit  en  ce  qui  concerne  la  répartition  à  faire  entre  eux, 
chacun  à  la  contribution  que  la  cour  estime  convenir  en  tenant  compte  des 
circonstances  de  l'affaire,  dans  une  action  intentée  par  l'un  d'eux  à  cet  effet. 
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6.  The  discases  to  which  this  section  applies  are  anthrax,  lead  poisoning, 
mercury  poisoning,  phosphorus  poisoning,  arsenic  poisoning,  pneunioco- 
niosis  (as  aftecling  miners  only),  and  any  olher  discases  which  are  declarcd 
by  the  Governor,  by  Order  in  Council  gazelted,  to  be  diseases  within  the 
opération  of  Ihis  Act. 

7.  Nothing  in  this  section  shall  afFect  the  right  of  any  person  to  recover 
compensation  in  respect  of  a  disease  to  which  this  section  does  not  apply, 
if  the  disease  is  a  personal  injury  by  accident  within  the  meaning  of  this 
Act. 

11.  —  1.  This  Act  applies  to  ail  accidents  happening  in  New  Zealand, 
but  does  not  apply  to  accidents  happening  elsewhere  than  in  New  Zealand, 
except  in  the  cases  hereinafter  in  this  section  mentioned. 

2.  This  Act  applies  to  accidents  happening  on  board  a  New  Zealand 
ship,  as'  defined  in  this  section,  to  any  worker  in  an  employnient  to 
which  this  Act  applies,  wherever  that  ship  niay  be  at  the  time  of  the  acci- 
dent. 

3.  This  Act  applies  to  accidents  which  happen  to  a  seaman  employed  on 
a  New  Zealand  ship,  as  defincd  in  this  section,  in  any  cmployment  to  which 
this  Act  applies,  whether  the  accident  happens  in  New  Zealand  or  else- 
where, or  on  board  the  said  ship  or  elsewhere. 

4.  In  this  Act  the  terni  "  New  Zealand  ship  "  means  : 

a)  any  ship  which  is  registered  in  New  Zealand  under  the  Shipping  and 
Seamen  Act,  1908; 

b)  any  ship  which  is  owned  by  a  body  corporate  established  by  the  laws 
of  New  Zealand,  or  having  its  principal  ottice  or  place  of  business  in  New 
Zealand,  or  any  ship  which  is  in  the  possession  of  any  siich  body  corporate 
by  virtue  of  a  charter  ; 

c)  any  ship  which  is  owned  by  any  person  or  body  corporate  whose  chief 
otlice  or  place  of  business  in  respect  of  the  management  of  that  ship  is  in 
New  Zealand,  or  any  ship  which  is  in  the  possession  of  any  such  person  or 
body  corporate  by  virtue  of  a  charter; 

dj  any  ship  which  is  owned  by  the  Crown  in  respect  of  the  Government 
of  New  Zealand  or  which  is  in  the  possession  of  the  Crown  in  that  respect 
by  virtue  of  a  charter. 

5.  For  the  purposes  of  this  Act  an  accident  shall  be  deemed  to  happen  in 
New  Zealand  if  it  happens  in  any  harbour  thereof  within  the  meaning  of 
the  Shipping  and  Seamen  Act,  1908,  or  within  the  marginal  or  other  waters 
of  New  Zealand,  and  shall  be  deemed  to  happen  out  of  New  Zealand  if  it 
happons  elsewhere. 

0.  Any  sum  payable  by  way  of  compensation  under  this  Act  by  the  owner 
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6.  Les  maladies  auxquelles  s'appliquent  la  présente  section  sont 
l'anthrax,  le  saturnisme,  l'hydrargyrisme,  le  phosphorisme,  l'empoison- 
nement par  l'arsenic,  la  pneumokoniose  (exclusivement  en  ce  qui  concerne 
les  mineurs)  ainsi  que  toutes  les  autres  maladies  déclarées  par  une  ordon- 
nance du  gouverneur  en  conseil,  publiée  dans  la  Gazette,  être  des  maladies 
tombant  sous  l'application  de  la  présente  loi. 

7.  La  présente  section  ne  mettra  pas  obstacle  aux  droits  qu'une  personne 
aurait  de  se  faire  payer  une  indemnité  du  chef  d'une  affection  à  laquelle  la 
présente  section  ne  s'applique  pas,  si  cette  affection  est  un  dommage 
physique  causé  par  accident  au  sens  de  la  présente  loi. 

11.  —  1.  La  présente  loi  s'applique  à  tous  les  accidents  survenus  en 
Nouvelle-Zélande,  et  non  à  ceux  qui  se  seraient  produits  ailleurs,  sauf  dans 
les  cas  prévus  ci-après  par  la  présente  section. 

2.  La  présente  loi  s'applique  aux  accidents  survenus  à  bord  d'un  navire 
de  la  Nouvelle-Zélande  tel  que  ce  navire  est  défini  ci-après,  lorsqu'il  s'agit 
d'un  ouvrier  occupé  à  une  besogne  à  laquelle  la  présente  loi  s'applique, 
quel  que  soit  l'endroit  où  se  trouve  ce  navire  au  moment  de  l'accident. 

3.  La  présente  loi  s'applique  aux  accidents  survenant  aux  gens  de  mer 
employés  à  boi'd  d'un  navire  de  la  Nouvelle-Zélande,  tel  que  ce  navire  est 
défini  à  la  présente  section,  au  cours  des  travaux  auxquels  s'applique  la 
présente  loi,  que  l'accident  survienne  en  Nouvelle-Zélande  ou  ailleurs  ou  à 
bord  du  navire  en  question  ou  ailleurs. 

4.  Dans  la  présente  loi,  l'expression  «  navire  de  la  Nouvelle-Zélande  », 
signifie  : 

a)  tout  navire  enregistré  en  Nouvelle-Zélande  conformément  à  la  loi  de 
1908  sur  la  navigation  et  les  gens  de  mer; 

h)  tout  navire  appartenant  à -une  collectivité  incorporée  en  vertu  des  lois 
de  la  Nouvelle-Zélande  ou  ayant  son  siège  principal  ou  un  centre  d'affaires 
en  Nouvelle-Zélande,  ou  tout  navire  qui  est  en  la  possession  d'une  telle 
collectivité  en  vertu  d'une  charte; 

c)  tout  navire  appartenant  à  une  personne  ou  collectivité  incorporée  dont 
le  siège  principal  ou  le  centre  d'affaires  en  ce  qui  concerne  l'administration 
de  ce  navire  est  en  Nouvelle-Zélande,  ou  tout  navire  qui  est  en  la  possession 
d'une  telle  personne  ou  collectivité  en  vertu  d'une  charte; 

d)  tout  navire  appartenant  à  la  Couronne  pour  servir  au  gouvernement 
de  la  Nouvelle-Zélande  ou  qui  se  trouve  en  la  possession  de  la  Couronne, 
dans  ce  but,  en  vertu  d'une  charte. 

o.  En  vue  de  l'application  de  la  présente  loi,  un  accident  sera  considéré 
comme  étant  survenu  en  Nouvelle-Zélande  s'il  se  produit  dans  un  port 
quelconque  de  Nouvelle-Zélande,  au  sens  de  la  loi  de  1908  sur  la  navigation 
et  les  gens  de  mer  ou  dans  les  eaux  territoriales  ou  autres  de  la  Nouvelle- 
Zélande;  tout  accident  survenu  ailleurs  sera  considéré  comme  s'étant  produit 
hors  de  la  Nouvelle-Zélande. 

6.  Toute  somme  payable  à  titre  de  compensation  par  le  propriétaire  d'un 
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of  a  ship  shall  be  paid  in  full,  notwithstanding  anything  contained  in  sec- 
tion 29o  of  the  Shipping  and  Seamen  Act,  1908. 


12,  —  1.  Save  as  otherwise  expressly  provided,  this  Act  shall  bind  the 
Crown  in  respect  of  the  Government  of  New  Zealand  in  the  same  manner  as 
if  the  exercise  by  or  on  behalf  of  the  Crown  of  any  powers  or  functions  in 
respect  of  the  Government  of  New  Zealand  were  the  trade  or  business  of 
the  Crown  within  the  meaning  of  this  Act. 

2.  This  Act  does  not  apply  to  accidents  happening  to  persons  in  the 
naval  or  military  service  of  the  Crown  and  arising  ont  of  their  employment 
in  that  service,  or  to  accidents  happening  to  persons  in  the  service  of  the 
Crown  otherwise  than  in  respect  of  the  Government  of  New  Zealand  and 
arising  ont  of  their  employment  in  that  service. 

3.  Ail  proceedings  against  the  Crown  for  or  in  respect  of  compensation 
under  this  Act  shall  bc  taken  in  accordance  with  the  procédure  set  forth  in 
the  Crown  Suits  Act,  1908,  with  any  modifications  of  that  procédure  ren- 
dered  necessary  by  the  provisions  of  this  Act  or  prescribed  by  régulations 
made  under  this  Act. 

4.  Notwithstanding  anything  in  the  Crown  Suits  Act,  1908,  ail  such  pro- 
ceedings shall  be  taken  in  the  same  Court  as  if  the  compensation  were 
payable  by  a  private  person. 

5.  Any  sum  payable  by  the  Crown  by  way  of  compensation  under  this  Act 
may  be  paid  by  the  authority  of  any  Minister  of  the  Crown,  and  without 
further  appropriation  than  this  Act,  out  of  moneys  available  for  the  contin- 
gent expenses  of  the  Department  in  respect  of  which  the  daim  arises;  and, 
save  as  aforesaid,  no  such  sum  shall  be  payable  except  out  of  moneys 
appropriated  by  Parliament  for  that  purpose. 

,13.  —  1.  In  any  case  where  any  person  (hereinafter  refcrred  to  as  the 
principal)  contracts  with  any  other  person  (hereinafter  referred  to  as  the 
contractor)  for  the  exécution  of  any  work  by  or  under  the  contractor,  and 
the  contractor  employs  any  worker  therein,  both  the  principal  and  the  con- 
tractor shall,  for  the  purposes  of  this  Act,  be  deemed  to  be  employers  of 
the  worker  so  employed,  and  shall  be  jointly  and  severally  liable  to  pay  any 
compensation  which  the  contractor  if  he  were  the  sole  employer  would  be 
liable  to  pay  under  this  Act. 

2.  The  principal  shall  bc  entitled  to  be  indemnified  by  the  contractor 
against  the  principal's  liability  under  this  section. 

3.  The  principal  shall  not  be  liable  under  this  section  except  in  cases 
where  the  accident  happens  on,  in,  or  about  some  land,  building,  ship,  or 
premises  of  which  the  principal  bas  the  occupation,  possession,  orcontrol, 
or  of  which  some  other  person  is  in  occupation  as  the  tenant  or  subtenant 
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navire,  conformément  à  la  présente  loi,  sera  payée  intégralement  nonobstant 
les  dispositions  de  la  section  29o  de  la  loi  de  1908  sur  la  navigation  et  les 
gens  de  mer, 

12.  —  4.  Sauf  dispositions  expressément  contraires,  la  présente  loi 
sera  applicable  en  ce  qui  concerne  le  gouvernement  de  la  Nouvelle-Zélande, 
de  la  même  manière  que  si  l'exercice  par  la  Couronne  ou  en  son  nom  de 
pouvoirs  ou  de  fonctions  quelconques  en  ce  qui  concerne  la  Nouvelle- 
Zélande,  constituait  une  entreprise  de  la  Couronne  au  sens  de  la  présente  loi. 

2.  La  présente  loi  ne  s'applique  pas  aux  accidents  qui  surviennent  à  des 
personnes  au  service  naval  ou  militaire  de  l'État  et  résultant  de  leurs 
occupations  dans  ce  service,  ni  aux  accidents  survenant  aux  personnes  au 
service  de  l'État  à  un  autre  titre  que  pour  le  gouvernement  de  la  Nouvelle- 
Zélande  et  survenus  à  raison  de  leur  occupation  dans  ce  service. 

3.  Toutes  procédures  contre  la  Couronne  en  matière  de  compensation  en 
vertu  de  la  présente  loi  se  feront  conformément  à  la  loi  de  1908  sur  les 
«  crown  suits  »  en  tenant  compte  des  modifications  rendues  nécessaires 
par  les  dispositions  de  la  présente  loi  ou  prescrites  par  une  ordonnance 
faite  en  vertu  de  la  présente  loi. 

4.  Nonobstant  toute  disposition  de  la  loi  de  1908  sur  les  «crown  suits  », 
toute  la  procédure  se  fera  devant  la  même  cour  que  celle  qui  est  compétente 
en  cas  d'indemnité  à  payer  par  un  particulier. 

5.  Toute  somme  due  par  l'État  à  titre  d'indemnité  en  vertu  de  la  présente 
loi  peut  être  payée  sous  la  responsabilité  de  l'un  des  ministres  du  gouver- 
nement et  sans  autre  affectation  que  celle  de  la  présente  loi,  à  l'aide  des 
sommes  allouées  pour  les  dépenses  imprévues  du  département  en  cause  ; 
sauf  ce  qui  est  dit  ci-dessus,  toute  somme  semblable  devra  être  imputée  sur 
les  crédits  votés  à  cette  fin  par  le  Parlement. 

13.  —  1.  Dans  tous  les  cas  où  une  personne  (ci-après  dénommée  «  entre- 
preneur principal  »)  contracte  avec  une  autre  personne  (ci-après  dénommée 
«  sous-traitant  »)  pour  l'exécution  d'un  travail  par  le  sous-traitant  ou  sous 
ses  ordres,  et  que  celui-ci  emploie  des  ouvriers  à  cet  effet,  l'entrepreneur 
principal  et  le  sous-traitant  seront  censés,  l'un  et  l'autre,  être  les  employeurs 
de  l'ouvrier  et  seront  conjointement  et  solidairement  tenus  de  payer  à 
l'ouvrier  toute  indemnité  que  le  sous-traitant  serait  tenu  de  payer  en  vertu 
de  la  présente  loi,  s'il  était  le  seul  employeur. 

2.  L'entrepreneur  principal  aura  le  droit  de  se  faire  rembourser  par  le 
sous-traitant,  la  responsabilité  qu'il  supporterait  en  vertu  de  la  présente 
section. 

3.  L'entrepreneur  principal  ne  sera  tenu,  conformément  à  la  présente 
section,  que  dans  les  cas  où  l'accident  survient  sur,  dans  ou  près  d'un 
terrain,  d'un  bâtiment,  d'un  navire  ou  des  locaux  dont  il  a  la  jouissance,  la 
possession  ou  le  contrôle  ou  dont  une  autre  personne  a  la  jouissance  comme 
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of  Ihe  principal,  or  on  or  in  which  the  principal  bas  contracted  to  do  the 
work  in  connection  wilh  which  the  accident  happens. 

4.  The  principal  shall  not  be  liable  under  this  section  unless  one  of  the 
following  conditions  is  fiilfilled  : 

a)  the  work  in  which  the  worker  is  employed  at  the  time  of  the  accident 
is  directly  a  par.t  of  or  a  process  in  the  trade  or  business  of  the  prin- 
cipal ;  or 

b)  the  work  in  which  theworker  is  employed  at  the  time  of  the  accident 
is  one  of  the  occupations  mentioned  in  the  First  Schedule  hereto,  and  the 
contract  cntered  into  by  the  principal  is  such  as  to  involve  a  payment  by 
him  of  not  less  than  20  pounds  for  the  duc  and  complète  performance 
thereof. 

5.  The  Crown  or  a  local  authority  having  the  control  of  any  road  or  street 
shall  not  by  reason  of  that  control  be  liable  under  Ihis  section  to  pay  com- 
pensation in  respect  of  any  accident  arising  out  of  the  use  of  that  road  or 
Street  by  any  person  for  the  purposes  of  a  highway. 

6.  When  the  principal  and  the  contractor  are  jointly  and  severally  liable 
under  this  section,  judgment  recovered  against  one  of  them  shall  not  be  any 
bar  to  an  action  against  the  other,  exccpt  to  the  extent  to  which  that  judg- 
ment bas  been  actually  satisfied. 

7.  When  compensation  is  claimed  from  or  proceedings  are  takeii  against 
the  principal,  tlien  in  the  application  of  this  Act  références  to  the  principal 
shall  be  substi'uted  for  références  to  the  employer,  except  that  the  amount 
of  compensation  shall  be  calculaled  with  référence  to  the  carnings  of  the 
worker  under  the  employer  by  whom  he  is  immediately  employed. 

8.  In  the  case  of  subcontracts  the  expression  "  principal  "  shall  include 
not  only  the  original  principal,  but  also  cach  contractor  wdio  constitutes 
himself  a  principal  with  respect  to  a  subcontractor  by  contracting  with  him 
for  the  exécution  by  him  of  the  whole  or  any  part  of  the  work;  and  the 
expression  "  contractor  "  shall  include  not  only  the  original  contractor, 
but  also  each  subcontractor;  and  each  principal's  right  of  indemnity  shall 
include  a  right  against  every  contractor  liable  under  this  section  and  stand- 
ing betwcen  him  and  the  contractor  by  whom  the  worker  was  employed. 


I 


0.  For  the  purposes  of  paragraph  a)  of  this  section  the  expression  "  trade 
or  business  of  the  principal  "  shall,  when  the  principal  is  the  Crown  or  a 
local  aulhorily  or  body  corporate,  be  read  in  its  ordinary  and  natural  sensé, 
and  not  in  iIk^  oxloudod  soiiso  iudicntcd  in  seclif>n  8  and  seclion  12  of  tliis 
Act. 

14.  —  In  assessing  compensation,  whether  under  this  Act  or  indepen- 
(Irnily  horoof,  Ihere  shall  be  no  abatement  of  the  amount  for  which  the 
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locataire  ou  sous  locataire  de  l'entrepreneur  principal  ou  auxquels  ou  dans 
lesquels  l'entrepreneur  principal  s'est  engagé  par  contrat  à  faire  le  travail 
ayant  provoqué  l'accident. 

4.  L'entrepreneur  principal  ne  sera  responsable  en  vertu  de  la  présente 
section  que  si  l'une  des  conditions  suivantes  est  remplie  : 

a)  si  le  travail  auquel  l'ouvrier  est  occupé  au  moment  de  l'accident  est 
une  opération  ou  un  procédé  de  l'industrie  ou  du  commerce  de  l'entre- 
preneur principal  ; 

b)  si  le  travail  auquel  l'ouvrier  est  occupé  au  moment  de  l'accident  est 
un  des  travaux  mentionnés  dans  la  première  annexe  ci-après,  et  si  le  contrat 
conclu  par  l'entrepreneur  principal  stipule  le  paiement  par  lui  d'au  moins 
20  livres  pour  l'exécution  entière  et  régulière  de  ce  travail. 

5.  Le  gouvernement  ou  une  autorité  locale  ayant  l'administration  d'une 
route  ou  d'une  rue  ne  sera  pas  responsable,  du  chef  de  cette  administration, 
en  cas  d'accident  survenu  à  raison  de  l'usage  qui  est  fait  de  cette  route 
ou  de  cette  rue  pour  les  besoins  de  la  circulation, 

6.  Lorsque  l'entrepreneur  principal  et  le  sous-traitant  sont  conjoin- 
tement et  séparément  responsables  en  vertu  de  la  présente  section,  les 
jugements  obtenus  contre  l'un  d'eux  ne  mettront  pas  obstacle  à  l'exercice 
d'une  action  contre  l'autre,  sauf  dans  la  mesure  où  le  jugement  obtenu  a 
déjà  été  exécuté. 

7.  Lorsqu'une  action  est  intentée  contre  l'entrepreneur  principal,  les 
références  pour  l'application  de  la  présente  loi  relatives  à  l'entrepreneiir 
principal  seront  substituées  aux  références  visant  l'employeur,  sauf  que  le 
montant  de  la  compensation  sera  calculé  par  référence  aux  gains  de  l'ouvrier 
au  service  de  l'employeur  sous  les  ordres  immédiats  duquel  il  se  trouve. 

8.  Dans  le  cas  de  sous-traitants,  l'expression  «  entrepreneur  principal  » 
ne  comprendra  pas  seulement  l'entrepreneur  primitif,  mais  encore  chaque 
sous-traitant  jouant  le  rôle  d'entrepreneur  principal  vis-à-vis  d'un  sous- 
traitant  en  contractant  avec  lui  pour  l'exécution  totale  ou  partielle  des 
travaux  et  l'expression  «  sous-traitant  »  ne  comprendra  pas  seulement 
le  premier  sous-traitant,  mais  encore  chaque  sous-traitant  subséquent, 
et  le  droit  à  indemnité  de  chaque  entrepreneur  principal  comprendra 
le  même  droit  contre  chaque  sous-traitant  responsable  en  vertu  de  la  pré- 
sente section  et  se  trouvant  entre  lui  et  le  sous-traitant  par  lequel  l'ouvrier 
était  occupé. 

9.  Pour  les  besoins  du  paragraphe  a)  de  la  présente  section,  l'expression 
«  industrie  ou  affaires  de  l'entrepreneur  principal  »,  devra,  lorsque  l'entre- 
preneur principal  sera  l'Etat  ou  une  autorité  locale  ou  un  coi'ps  cons- 
titué être  interprétée  dans  son  acception  naturelle  et  ordinaire  et  non  sui- 
vant l'extension  prévue  aux  sections  3  et  12  de  la  présente  loi. 

14.  —  En  fixant  la  compensation  en  vertu  de  la  présente  loi  ou  indépen- 
damment de   celle-ci,  il  ne  pourra  être  fait  aucune  réduction  sur  la  somme 
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employer  or  his  insiirer  is  liable  by  reason  of  the  fact  thaï,  in  conséquence 
of  Ihe  accident  in  respect  of  which  the  claim  has  ariscn,  money  has  accrued 
due  to  the  claimant  in  respect  of  any  life  or  accident  insurance  policy 
effected  by  himself  or  by  person  other  than  the  employer. 

15.  —  No  compensation  shall  be  payable  in  respect  of  any  accident  which 
is  attributable  to  the  serions  and  vvilful  misconduct  of  the  worker  injured 
or  killed. 

16.  —  No  compensation  shall  be  payable  in  respect  of  the  death  or  inca- 
pacity  of  a  worker  if  his  death  is  caused,  or  if  and  so  far  as  his  incapacity  is 
caused,  continued,  or  aggravated,  by  an  unreasonable  refusa)  to  submit  to 
médical  treatment,  or  to  any  surgical  treatment  the  risk  of  which  is,  in  the 
opinion  of  the  Court,  inconsiderable  in  view  of  the  seriousness  of  the  injury 
or  disease. 

17.  —  No  compensation  shall  be  payable  in  respect  of  incapacity  or 
death  of  a  worker  which  is  due  to  disease  or  personal  injury  if  the  worker 
has  at  any  time  in  writing  signed  by  him  representcd  to  the  employer  in 
in  respect  of  whose  employment  the  claim  to  compensation  is  made  that 
the  worker  was  not  suffering  or  h  ad  not  previously  suffered  from  the  said 
disease  or  injury,  and  if  the  said  représentation  was  false  to  the  knowlcdge 
of  the  worker. 

2.  Notwithstanding  anything  to  the  contrary  in  this  Act,  if  any  worker 
suffers  from  or  has  previously  suffered  from  any  disease  or  personal  injury, 
it  shall  be  lawful  for  him  (whether  he  is  or  is  not  above  the  âge  of  21  years) 
to  agrée  in  writing  with  any  employer  or  intended  employer  that  no  com- 
pensation shall  be  payable  by  that  employer  in  respect  of  the  incapacity  or 
death  of  the  worker  if  his  incapacity  or  death  is  due  to  the  said  disease  or 
injury  or  to  any  récurrence  or  répétition  thereof. 


3.  No  such  agreement  shall  be  binding  until  and  unless  it  has  been 
approved  in  writing  by  a  Magistrale.  The  Magistrale  shall,  before  granting 
his  approval,  take  such  steps  as  he  considers  reasonable  to  ascertain 
whether  the  worker  suffers  or  has  suffered  from  the  said  disease  or  injury, 
and  whether  the  agreement  is  for  the  benefit  of  the  worker.  The  approval 
of  the  Magistrale  shall,  in  the  absence  of  fraud  on  the  part  of  the  employer 
or  intended  employer,  be  conclusive  as  to  the  validity  of  any  such  agree- 
ment. 

4.  Every  such  agreement  shall  remain  in  force  and  shall  opérais  with 
respect  to  any  employment  or  employmenls  then  or  at  any  time  afterwards 
existing  between  the  parties  until  the  agreement  is  cancelled  by  the 
employer  by  writing  signed  by  him  or  by  some  person  duly  authorised  on 
his  behalf. 

18.  —  1.  Save  as  olherwise  expressly  providcd  in  this  Acl,  no  agreement 
between  an  employer  and  a  worker,  whether  made  before  or  afler  the  com- 
ing  into  opération  of  this  Act,  shall  be  effective  so  as  to  exempt  the  employer 
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dont  l'employeur  ou  son  assureur  est  responsable  pour  le  motif  que  du  fait 
de  l'accident  qui  justifie  la  demande  de  compensation,  certaines  sommes 
sont  dues  au  demandeur  à  raison  d'une  assurance-vie  ou  d'une  assurance- 
accident  contractée  par  lui  ou  par  une  personne  autre  que  l'employeur. 

15.  —  Il  ne  sera  dû  aucune  compensation  du  chef  d'un  accident  dû  à  la 
faute  lourde  et  volontaire  de  la  victime. 

16.  —  Il  ne  sera  pas  dû  de  compensation  du  chef  du  décès  ou  de  l'inca- 
pacité du  travail  de  l'ouvrier,  si  le  décès  est  provoqué  et  si  l'incapacité  est 
causée,  continuée  ou  aggravée  par  le  refus  déraisonnable  de  l'ouvrier  de  se 
soumettre  à  un  traitement  médical  ou  chirurgical  dont  la  Cour  estime  que 
le  risque  est  peu  considérable  eu  égard  à  la  gravité  de  la  blessure  ou  de  la 
maladie. 

17.  —  1.  Il  ne  sera  pas  dû  de  compensation  du  chef  du  décès  ou  de 
l'incapacité  d'un  ouvrier  attribuable  à  la  maladie  ou  à  un  dommage  per- 
sonnel, si  l'ouvrier  a  par  un  écrit  signé  de  lui,  déclaré  à  l'employeur  visé 
par  la  demande  en  compensation  du  chef  du  service  effectué  chez  lui,  que 
l'ouvrier  ne  souffrait  pas  ou  n'avait  pas  souffert  précédemment  de  ladite 
maladie  ou  dudit  dommage,  et  que  l'ouvrier  savait  que  sa  déclaration  était 
fausse. 

2.  Nonobstant  toute  disposition  contraire  de  la  présente  loi,  si  un  ouvrier 
souff're  ou  a  souffert  antérieurement  d'une  maladie  ou  d'un  dommage  phy- 
sique, il  pourra  (sans  distinguer  s'il  a  21  ans  ou  non)  convenir  par  écrit 
avec  son  employeur  ou  celui  qui  se  propose  de  l'employer,  qu'aucune  com- 
pensation ne  sera  due  par  le  dit  employeur  à  cause  du  décès  ou  de  l'incapa- 
cité de  l'ouvrier,  si  l'incapacité  ou  le  décès  est  attribuable  à  la  maladie  ou 
au  dommage  en  question  ou  à  un  retour  ou  à  une  répétition  de  la  maladie 
ou  du  dommage. 

3.  Aucun  arrangement  de  l'espèce  ne  sera  valable  qu'après  avoir  été 
approuvé  par  écrit  par  un  magistrat.  Avant  d'accorder  son  autorisation,  le 
magistrat  fera  le  nécessaire  pour  s'assurer  que  l'ouvrier  souff're  ou  a  souffert 
de  la  maladie  ou  du  dommage  physique  en  question  et  que  l'arrangement 
est  à  l'avantage  de  l'ouvrier.  L'approbation  du  magistrat,  sauf  le  cas  de 
fraude  dans  le  chef  de  l'employeur,  sera  décisive  quant  à  la  validité  d'un 
arrangement  de  l'espèce. 

4.  Tout  arrangement  de  l'espèce  restera  valable  et  s'appliquera  aux  rela- 
tions de  service  existant  entre  les  parties  au  moment  où  il  est  passé  et  dans 
la  suite,  jusqu'à  ce  qu'il  soit  annulé  par  l'employeur  par  un  écrit  signé  par 
lui  ou  par  son  délégué  pour  lui. 

18.  —  1.  Sauf  dispositions  expressément  contraires  dans  la  présente  loi, 
aucun  arrangement  entre  employeur  et  ouvrier  passé  avant  ou  après  l'entrée 
en  vigueur   de   la  présente  loi,  ne  pourra  avoir  pour  effet  de  décharger 
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in  whole  or  in  part  from  any  liability  to  pay  compensation  for  any  injury  to 
be  sufFered  by  Ihe  worker. 

2.  Notwithstanding  anything  in  this  section  contained,  an  agreement 
may  be  made  between  an  employer  and  a  worker,  or  between  an  employer 
and  any  représentative  or  dépendant  of  a  deccased  worker,  or  between  any 
such  dépendants  themselves,  after  the  liappening  of  an  injury  to  tbe  worker, 
for  the  settlement  of  any  claim  to  compensation  or  of  any  question  arising 
with  respect  to  compensation. 

3.  Any  such  agreement  as  is  mentioned  in  the  hist  preceding  subsection 
shall  be  binding  on  the  parties  thereto,  and  any  such  agreement  cntered 
into  by  the  représentative  of  a  deceased  worker  shall  be  binding  on  the 
dépendants  of  that  worker. 

4.  Any  such  agreement  as  is  mentioned  in  subsection  2  of  this  section 
may  be  made  by  and  shall  be  binding  on  a  person  under  the  âge  of  21  years, 
if  it  is  made  in  writing  and  approved  by  a  Magistrate ;  and,  unless  the 
Magistrale  otherwise  orders,  any  money  payable  to  such  person  under  any 
such  agreement  may  be  paid  to  him,  and  bis  receipt  thereof  shall  be  a  suf- 
ficient  discharge. 

5.  Nothing  in  this  section  shall  be  so  construed  as  to  confer  upon  the 
représentative  of  a  deceased  worker  any  power  to  détermine  the  shares  in 
which  compensation  is  to  be  apportioned  between  the  dépendants  of  that^ 
worker. 

PART  II. 

PROCEDURE. 

19.  —  1.  AH  proceedings  for  the  recovery  of  compensation,  or  for  the 
détermination  of  any  question  as  to  the  distribution  of  such  compensation 
among  dépendants,  or  for  obtaining  any  order  which  by  this  Act  a  Court  is 
authorised  to  make  with  respect  to  compensation,  shall  be  taken  in  the 
Court  of  Arbitration,  and  not  elsewhere. 

2.  Any  agreement  as  to  the  payment  of  compensation  or  otherwise  relat- 
ing  to  compensation  may  be  enforced  in  the  Court  of  Arbitration. 

3.  Any  right  of  indemnity  conferred  by  this  Act  shall  be  enforceable  il 
the  Suprême  Court  or  some  other  Court  of  compétent  jurisdiclion,  and  not 
(save  with  the  consent  of  the  parties)  in  the  Court  of  Arbitration. 

20  to  23,  —  [Procédure  to  be  deteimined  by  régulations  under  Act.] 

24.  —  1.  An  action  for  the  recovery  of  compensation  shall  not  be  maiu- 

tainable  by  a  worker  unless  notice  of  the  accident  bas  been  given  as  soon  as 

practicable  after  the  happening  thereof. 

2.  The  want  of  or  any  defect  or  inaccuracy  in  any  such  notice  shall  not  be 

a  bar  to  the  action  if  the  Court  is  of  opinion  that  the  employer  has  not  been 

prejndiced  in  his  defence  or  otherwise  by  the  want,  defect,  or  inaccuracy, 
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l'employeur  en  tout  ou  en  partie  de  l'obligation  de  payer  une  compensation 
du  chef  d'un  accident  dont  un  ouvrier  serait  victime. 

2.  Nonobstant  les  dispositions  de  la  présente  section,  un  arrangement 
peut  être  passé  entre  un  employeur  et  un  ouvrier,  ou  entre  un  employeur 
et  un  représentant  légal  ou  un  dépendant  d'un  ouvrier  décédé,  ou  entre  les 
dépendants  eux-mêmes,  après  qu'un  accident  sera  survenu  à  un  ouvrier, 
pour  le  règlement  du  droit  à  la  compensation  ou  d'une  question  relative  à 
la  compensation. 

3.  Un  arrangement  de  l'espèce  visée  à  la  précédente  sous-seclion,  liera  les 
parties  et  s'il  est  passé  par  le  représentant  légal  d'un  ouvrier  décédé,  il  liera 
les  ayants  droit  de  cet  ouvrier. 

4.  Tout  arrangement  de  l'espèce  mentionnée  à  la  sous-section  2  de  la  pré- 
sente secticjn  liera  une  personne  de  moins  de  21  ans,  s'il  est  fait  par  écrit  et 
approuvé  par  un  juge;  et,  sauf  décision  contraire  du  juge,  toute  somme  à 
payer  à  la  dite  personne  en  vertu  d'un  arrangement  pourra  être  payée  au 
juge  et  le  reçu  qu'il  en  donnera  constituera  une  décharge  suffisante. 

5.  La  présente  section  ne  pourra  être  interprétée  comme  conférant  au 
représentant  légal  d'un  ouvrier  décédé  le  pouvoir  de  fixer  les  parts  suivant 
lesquelles  la  compensation  doit  être  distribuée  entre  les  ayants  droit  de  cet 
ouvrier. 

n«  PARTIE. 

PHOCÉDURE. 

19.  —  1.  Toutes  les  procédures  relatives  au  recouvrement  de  la  compen- 
sation, au  règlement  des  questions  relatives  à  la  distribution  de  cette 
compensation  entre  les  ayants  droit,  ou  aux  ordonnances  que  les  tribunaux 
peuvent  rendre  concernant  la  compensation,  auront  lieu  devant  la  cour 
d'arbitrage  seulement. 

2.  Les  arrangements  relatifs  au  paiement  de  la  compensation  ou  se  rap- 
portant autrement  à  la  compensation  peuvent  être  mis  à  exécution  par 
l'intermédiaire  de  la  cour  d'arbitrage. 

3.  Le  droit  à  indemnité  en  vertu  de  la  présente  loi  pourra  être  mis  à 
exécution  par  la  cour  suprême  ou  un  autre  tribunal  compétent  et  non  (sauf 
le  consentement  des  parties)  par  la  cour  d'arbitrage. 

20  à  23.  —  [Procédure,  etc.] 

24.  —  1.  L'action  en  recouvrement  de  la  compensation  ne  sera  recevable 
que  si  l'accident  a  été  déclaré  aussitôt  que  possible  après  qu'il  est  arrivé. 

2.  Le  défaut  de  déclaration,  un  vice  ou  une  inexactitude  dans  la  déclara- 
tion ne  pourront  mettre  obstacle  à  l'action,  si  la  cour  estime  que  l'employeur 
n'a  pas  subi  de  préjudice  dans  ses  moyens  de  défense  ou  autrement  du  fait 
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or  that  the  want,  dcfcct,  or  inaccuracy  was  occasioned  by  mistake,  or  by 
absence  from  New  Zealand,  or  by  any  other  reasonable  cause. 


3.  Notice  of  an  accident  shall  be  in  writing,  and  shall  give  Ihe  name  and 
address  of  the  person  injured,  and  shall  state  in  ordinary  language  the  cause 
of  the  injury  and  the  date  and  place  at  which  the  accident  happened,  and 
shall  be  served  on  the  employer,  or,  if  there  is  more  than  one  employer, 
upon  one  of  them. 

4.  The  notice  may  be  served  by  delivering  it  at  or  sending  it  by  post  in  a 
registered  lelter  addressed  to  the  résidence  or  any  ottice  or  place  of  business 
of  the  person  or  corporation  on  whom  it  is  to  be  served. 

5.  The  notice  if  served  by  registered  post  shall  be  deemed  to  hâve  been 
served  at  the  time  when  it  would  hâve  been  delivered  in  the  ordinary  course 
of  post,  and  in  proving  the  service  it  shall  be  suffîcient  to  prove  that  the^ 
notice  was  properly  addressed  and  posted. 

6.  When  the  worker  is  employed  by  or  on  behalf  of  the  Crown  the  notice" 
shall  be  served  on  the  Solicitor-General  at  Wellington. 

7.  In  the  case  of  an  accident  happening,  whether  in  New  Zealand  or  else- 
where,  to  a  seaman  in  the  course  of  bis  employmcnt  as  such,  the  notice 
required  by  this  section  may  be  served  on  the  master  of  the  ship  on  which^ 
he  is  employed,  unless  he  is  himself  the  master  thereof. 

8    Nothing  in  this  section  shall  apply  to  the  recovery  of  compensatior 
for  the  death  of  a  worker. 

25.  —  4.  Save  as  provided  in  this  section,  no  action  for  the  recovery  of 
compensation  shall  be  commenced  except  within  six  months  after  the  date 
of  the  accident  causing  the  injury,  or,  in  case  of  death,  except  within  sis 
months  after  the  date  of  the  death. 

2.  If  any  payment  of  compensation  or  damages  bas  been  madc  by  or  on 
behalf  of  the  employer  in  respect  of  the  injury  or  death,  an  action  for  com- 
pensation may  be  commenced  against  the  employer  at  any  time  within  six 
months  after  that  payment  or  after  the  last  of  any  such  payments,  if  more 
than  one. 

3.  If  any  admission  of  liability  to  pay  damages  or  compensation  in  respect 
of  the  injury  or  death  of  a  worker  bas  been  signed  by  the  employer  or  by 
any  person  duly  authorised  on  bis  behalf,  an  action  for  compensation  may 
be  commenced  against  that  employer  at  any  lime  within  six  months  after 
the  date  of  the  signing  of  the  last  of  any  such  admissions,  if  more  than  one. 

4.  A  failure  to  commence  the  action  within  the  time  hereby  limited  shall 
be  no  bar  to  the  action  if,  in  the  opinion  of  the  Court,  the  failure  was  occa- 
sioned by  mistake,  or  by  absence  from  New  Zealand,  or  by  any  other  reaso^ 
nable  cause. 

26.  —  1.  In  the  case  of  any  injury  suffered  by  a  worker  which  does  not 
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du  manque  de  déclaration  ou  d'un  vice  ou  d'une  inexactitude  dans  la 
déclaration,  ou  si  elle  juge  que  ce  manque,  ce  vice  ou  cette  inexactitude  a 
sa  source  dans  une  erreur,  dans  une  absence  hors  de  la  Nouvelle-Zélande 
ou  dans  toute  autre  cause  raisonnable. 

3.  La  déclaration  d'accident  sera  faite  par  écrit  et  indiquera  le  nom  et 
l'adresse  de  la  victime  ;  elle  fera  connaître,  en  langage  ordinaire,  les  causes 
de  l'accident,  le  lieu  et  la  date  de  l'événement  ;  elle  sera  transmise  à 
l'employeur,  ou,  s'il  y  a  plus  d'un  employeur,  à  l'un  d'eux. 

4.  La  déclaration  peut  être  faite  par  remise  directe  par  la  poste  par  lettre 
recommandée  adressée  à  la  résidence  ou  au  bureau  de  la  personne  ou  de  la 
corporation  à  laquelle  elle  doit  être  remise. 

5.  La  déclaration  faite  par  la  poste  s&ra  présumée  avoir  été  remise  dans  le 
délai  ordinaire  du  service  de  la  poste  et  pour  prouver  cette  remise,  il  suffira 
d'établir  que  la  déclaration  a  été  convenablement  adressée  et  mise  à  la 
poste. 

6.  Lorsque  l'ouvrier  est  employé  par  ou  pour  le  compte  de  l'État,  la 
déclaration  sera  faite  au  solicitor  gênerai  à  Wellington. 

7.  S'il  s'agit  d'un  accident  survenu,  en  Nouvelle-Zélande  ou  ailleurs,  à 
un  marin  au  cours  de  son  travail  en  cette  qualité,  la  déclaration  exigée  par 
la  présente  section,  pourra  être  remise  au  capitaine  du  bâtiment  sur  lequel 
il  est  employé,  sauf  s'il  en  est  lui-même  le  capitaine. 

8.  La  présente  section  ne  s'applique  pas  au  recouvrement  de  la  compen- 
sation en  cas  de  décès  d'un  ouvrier. 

25.  —  1.  Sauf  ce  qui  est  dit  dans  la  présente  section,  une  action  en  com- 
pensation ne  pourra  être  intentée  que  dans  les  six  mois  à  partir  de  l'acci- 
dent qui  y  donne  ouverture,  ou  en  cas  de  décès,  dans  les  six  mois  du  décès. 

2.  Si  un  paiement  en  compensation  ou  en  dommages-intérêts  a  été  fait  par 
ou  pour  le  compte  de  l'employeur  à  raison  de  l'accident  ou  du  décès,  l'action 
en  compensation  pourra  être  commencée  dans  les  six  mois  à  dater  du  paie- 
ment ou  du  dernier  paiement,  s'il  y  en  a  eu  plusieurs. 

3.  Si  une  reconnaissance  de  responsabilité  en  compensation  ou  en  dom- 
mages-intérêts à  raison  d'un  accident  survenu  à  un  ouvrier  ou  du  décès  d'un 
ouvrier,  a  été  signée  par  l'employeur  ou  en  son  nom  par  une  personne 
dûment  autorisée,  l'action  en  compensation  contre  cet  employeur  pourra 
être  commencée  dans  les  six  mois  de  la  signature  de  la  dite  reconnaissance 
ou  de  la  dernière  reconnaissance,  s'il  y  en  a  eu  plusieurs. 

4.  Le  défaut  d'intenter  l'action  dans  le  délai  prescrit  ne  sera  pas  un 
obstacle  à  l'admission  de  l'action,  si  la  cour  juge  que  le  manquement  pro- 
vient d'une  erreur  ou  a  sa  source  dans  une  absence  hors  de  la  Nouvelle- 
Zélande  ou  dans  une  autre  cause  raisonnable. 

26.  —  1.  Lorsqu'un  accident  survenu  à  un  ouvrier  ne  lui  cause  actuel- 
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presently  cause  incapacity,  but  may  cause  il  in  the  future,  he  may,  within 
the  lime  limited  in  tliis  Act  for  commencing  an  action  for  compensation, 
bring  an  action  against  his  employer,  or  against  any  other  person  vvho  vvould 
be  liable  to  pay  compensation  in  respect  of  that  future  incapacity,  for  a 
déclaration  of  liability  under  this  Act;  and  the  Court  may  in  that  action 
make  a  déclaration  of  such  liability,  which  shall  hâve  the  effect  of  a  judgment 
for  compensation  to  be  afterwards  assessed,  and  within  six  months  there- 
after  the  workcr  may  in  that  action  apply  to  the  Court  to  hâve  compensation 
assessed  in  pursuance  of  the  déclaration  on  proof  that  incapacity  has 
resulted  from  the  injury,  and  the  compensation  so  assessed  shall  be  payable 
accordingly  as  under  a  judgment  of  the  Court. 

2.  AU  the  provisions  of  this  Act  with  respect  to  an  action  for  the  recovery 
of  compensation  shall,  so  far  as  applicable,  extend  and  apply  to  an  action 
for  a  déclaration  of  liability. 

3.  In  any  action  for  the  recovery  of  compensation,  if  it  is  proved  than  an 
accident  has  happened  for  which  the  défendant  would  be  liable  to  pay  com- 
pensation if  incapacity  had  resulted  therefrom,  but  it  is  not  proved  that  any 
incapacity  has  so  resulted,  the  Court  may,  if  it  thinks  fit,  instead  of  dismis- 
singthe  action,  make  a  déclaration  of  liability  under  this  Act,  and  any  such 
déclaration  shall  hâve  the  same  effect  as  a  like  déclaration  made  under  Wu 
foregoing  provisions  of  this  section. 

27.  —  1.  Any  order  or  agreement  for  a  weekly  payment  of  compensation 
may  at  any  time  and  from  timc  to  time  in  an  action  brought  or  application 
made  for  that  purpose,  be  reviewed  by  the  Court  of  Arbitration;  and  on  any 
such  review  the  payments  may  be  ended,  suspended,  diminished,  or 
increased,  or  may  be  revived  after  any  period  of  suspension,  or  may  be 
commuted  for  a  lump  sum,  or  the  order  or  agreement  may  be  olherwise 
varied,  but  so  that  the  compensation  so  awarded  is  in  conformity  with  the 
provisions  of  his  Act. 

2.  Evcry  such  action  or  application  for  a  review  may  be  brought  or  made 
by  or  against  the  worker  entitled  to  the  compensation,  and  against  or  by  the 
employer  or  by  any  other  person  liable  to  pay  that  compensation,  or  to 
indemnify  any  other  person  against  it,  whether  by  way  of  Insurance  or 
otherwise. 

3.  On  any  such  review  the  order  ending,  suspending,  diminishing, 
increasing,  or  reviving  the  payments  may  be  made  rétrospective  to  such 
extcnt  and  in  such  mannerasthe  Court  thinks  fit. 

28.  —  1.  Where  the  Court  of  Arbitration  is  satisfied  : 

a)  that  any  order  made  by  it  under  this  Act  has  been  obtained  by  fraud 
or  other  improper  means;  or 

b)  that  any  person  has  been  erroueously  iucluded  or  erruneously  nul 
includcd  in  any  order  as  a  dépendant  <jf  a  deceased  worker,  the  Court  may 
sot  aside  or  vary  the  order,  and  may  make  such  order  (induding  an  order  as 
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lement  aucune  incapacité,  mais  est  susceptible  de  lui  en  causer  une  dans 
l'avenir,  l'ouvrier  peut,  dans  le  délai  fixé  pour  l'ouverture  de  l'action  en 
compensation,  intenter  une  action  contre  son  employeur  ou  contre  toute 
personne  susceptible  de  devoir  payer  la  compensation  à  raison  de  cette  inca- 
pacité éventuelle,  en  vue  d'obtenir  une  déclaration  de  responsabilité  en 
vertu  de  la  présente  loi.  Le  tribunal  peut  allouer  cette  déclaration,  laquelle 
aura  la  valeur  d'une  condamnation  à  des  dommages-intérêts  à  déterminer 
dans  la  suite;  dans  les  six  mois  qui  suivront,  l'ouvrier  peut  faire  fixer  les 
dommages-intérêts  par  le  tribunal  sur  la  base  de  la  déclaration,  s'il  prouve 
que  l'accident  a  entraîné  une  incapacité  de  travail,  et  la  compensation  fixée 
de  la  sorte  sera  payable  en  conséquence  comme  en  vertu  d'un  jugement  du 
tribunal. 

2.  Toutes  les  dispositions  de  la  présente  loi  relatives  à  l'action  en  com- 
pensation seront,  lorsque  la  chose  est  possible,  étendues  et  applicables  à 
une  action  en  déclaration  de  responsabilité. 

3  Dans  une  action  en  compensation,  s'il  est  prouvé  qu'il  est  survenu  un 
accident  à  raison  duquel  le  défendeur  serait  tenu  de  payer  des  dommages- 
intérêts  s'il  en  était  résulté  une  incapacité  de  travail,  mais  que  l'existence 
d'une  pareille  incapacité  n'est  pas  prouvée,  la  cour  peut,  au  lieu  de 
débouter  le  demandeur,  rendre  une  déclaration  de  responsabilité  en  vertu 
de  la  présente  loi;  cette  déclaration  aura  les  mêmes  effets  qu'une  déclaration 
faite  sur  la  base  des  dispositions  précédentes. 

27.  —  1.  Les  ordonnances  et  arrangements  concernant  des  allocations 
hebdomadaires  peuvent  être  revisés  par  la  cour  d'arbitrage;  ces  revisions 
peuvent  avoir  pour  effet  de  terminer,  suspendre,  diminuer  ou  augmenter 
lesdites  allocations,  ou  de  les  faire  reprendre  après  une  période  de  suspen- 
sion, ou  de  les  transformer  en  une  somme  globale,  ou  d'introduire  d'autres 
modifications  dans  les  ordonnances  et  arrangements,  mais  toujours  de  telle 
façon  que  l'indemnité  allouée  réponde  aux  dispositions  de  la  présente  loi. 

2.  Les  actions  ou  demandes  en  revision  peuvent  être  faites  par  ou  contre 
l'ouvrier  bénéficiaire  de  la  compensation  et  par  ou  contre  l'employeur  ou 
par  toute  autre  personne  appelée  à  payer  la  dite  compensation  ou  à  rem- 
bourser une  autre  personne  de 'ce  chef,  par  une  assurance  ou  autrement. 

3.  En  cas  de  revision,  l'ordonnance  de  cessation,  de  suspension,  de  dimi- 
nution, etc.,  des  allocations,  peut  recevoir  un  effet  rétroactif  dans  la  mesure 
et  de  la  façon  que  la  cour  juge  convenables. 

28.  —  1.  Lorsque  la  cour  d'arbitrage  s'est  assurée  : 

a)  qu'une  ordonnance  rendue  par  elle  en  vertu  de  la  présente  loi  a  été 
obtenue  par  fraude  ou  par  d'autres  moyens  abusifs; 

b)  qu'une  personne  a  été  comprise  dans  une  ordonnance  ou  en  a  été 
exclue  erronément  en  qualité  d'ayant  droit  d'un  ouvrier  décédé,  la  cour 
peut  retirer  ou  modifier  l'ordonnance  et  en  rendre  une  autre  (visant  même 
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to  any  sum  already  paid  iinder  the  order)  as  under  the  circumstances  thc 
Court  thinks  fît. 

2.  An  application  under  this  section  to  set  aside  or  vary  an  order  shall 
not  be  made  after  the  expiration  of  six  months  from  the  date  of  the  order, 
cxcept  by  leave  of  the  Judge  of  the  Court  of  Arbitration. 

29.  —  1 .  Any  sum  payable  by  way  of  compensation  to  or  on  behalf  of  the 
dépendants  ofaworker  shall,  indefaultof  any  agreement  between  the  dépen- 
dants, be  allotted  among  thcm  in  such  proportions  as  the  Court  détermines. 

2.  When  there  are  both  total  and  partial  dépendants  the  compensation 
may  be  allotted  partly  to  the  total  and  partly  to  the  partial  dépendants,  as 
the  Court  thinks  fit. 

3.  In  any  case  the  compensation  may  be  allotted  vvholly  to  one  or  more 
of  the  dépendants  to  the  exclusion  of  the  others,  as  to  the  Court  seems  fit. 

30.  —  In  any  action  for  the  recovery  of  compensation  payable  to  or  oi 
behalf  of  dépendants  in  the  case  of  the  death  of  a  worker  the  Court  may 
order  that  the  amount  of  that  compensation  shall  be  paid  into  Court;  and 
any  sum  so  paid  into  Court  shall  be  invested,  applied,  or  olherwise  dealt 
with  by  the  Court  in  such  manner  as  the  Court  in  its  discrétion  thinks  fit 
for  the  benefit  of  the  said  dépendants  or  any  of  them. 

31.  —  Any  sum  directed  in  pursuance  of  this  Act  to  be  invested  shall  be 
paid  to  the  Public  Trustée,  who  shall  deal  with  ail  such  moneys  and  the 
income  thereof  in  accordance  with  régulations  and  the  orders  of  the  Court. 

32.  —  In  any  order  for  weekiy  payments  of  compensation  the  Court  may 
give  such  directions  as  it  thinks  fît  as  to  the  times,  intervais,  and  manner  at 
or  in  which  Ihose  payments  are  to  be  made,  and  as  to  the  payment  in  a  lump 
sum  or  otherwise,  as  the  Court  thinks  fît,  of  ail  arrears  of  weekiy  payments 
in  respect  of  any  period  of  incapacity  prior  to  the  making  of  the  order. 

33  to  37.  —  [Apportionment  of  compensation  may  be  varied  by  order  of 
Court.  Court  to  direct  payment  where  compensation  due  to  person  under 
tvventy-one,  or  of  unsound  mind,  etc.] 

38  to  40.  —  [Court  may  direct  payment  of  interest  where  undue  delay  ii 
payment  of  compensation.     Court  may  require  security  for  costs  from 
plaintiff  outside  New  Zealand.     Court  to  direct  mode  of  déduction  from 
compensation.] 

PART  ni. 

MISCELLANEOUS   PROVISIONS. 

41.  —  1.  When  injury  is  caused  to  a  worker  by  accident  arising  out  of 
and  in  the  course  of  bis  employment  in  or  about  any  mine,  building,  fac- 
tory,  or  ship,  thc  amount  of  compensation  or  damages  for  which  the 


GRANDE-BRETAGNE.  813 

les  sommes  déjà  payées  en  vertu  de  la  première)  suivant  ce  qu'elle  jugem 
convenir  d'après  les  circonstances. 

2.  Les  demandes  tendant  à  faire  retirer  ou  modifier  une  ordonnance  ne 
pourront  plus  être  introduites  six  mois  après  la  date  de  l'ordonnance  visée, 
sauf  l'autorisation  du  juge  de  la  cour  d'arbitrage. 

29.  —  1.  Toute  somme  payable  à  titre  de  compensation  aux  ayants  droit 
d'un  ouvrier  ou  pour  leur  compte  sera,  en  cas  de  désaccord  entre  les  parties, 
partagée  entre  eux  suivant  les  instructions  de  la  cour. 

2.  Lorsqu'il  y  a  à  la  fois  des  ayants  droit  pour  le  tout  et  pour  partie,  la 
compensation  peut  être  répartie  entre  chaque  groupe,  suivant  ce  que  la 
cour  décide. 

3.  Dans  certains  cas,  la  compensation  peut  être  allouée  entièrement  à  un 
ou  à  plusieurs  ayants  droit  à  l'exclusion  des  autres,  suivant  la  décision  de 
la  cour. 

30.  —  Dans  une  action  en  réparation  payable  aux  ayants  droit  d'un 
ouvrier  décédé  ou  pour  leur  compte,  la  cour  peut  ordonner  que  le  montant 
en  soit  payé  au  tribunal  et  les  sommes  versées  de  cette  façon  seront  placées 
ou  autrement  employées,  suivant  ce  que  décidera  la  cour,  au  profit  des 
ayants-droit  ou  de  certains  d'entre  eux. 

31.  —  Les  sommes  dont  le  placement  aura  été  ordonné  comme  il  vient 
d'être  dit,  seront  versées  entre  les  mains  du  Public  Trustée  qui  les  emploiera 
de  la  façon  indiquée  par  la  cour. 

32.  —  Dans  ses  ordonnances  d'allocations  hebdomadaires,  la  cour  peut 
donner  les  instructions  qu'elle  juge  convenir  quant  aux  époques,  aux  inter- 
valles et  au  mode  de  payement,  et  au  payement  à  l'aide  d'une  somme  glo- 
bale ou  autrement,  suivant  ce  qu'elle  juge  convenir,  des  arrérages  écoulés 
des  payements  hebdomadaires  concernant  une  période  d'incapacité  anté- 
rieure à  l'ordonnance. 

33  à  37.  —  [La  cour  peut  modifier  la  répartition  de  la  compensation  faite 
primitivement  par  elle.  Elle  peut  donner  des  ordres  particuliers  en  ce  qui 
concerne  les  payements  à  faire  à  des  personnes  âgées  de  moins  de  21  ans  ou 
qui  ne  sont  pas  saines  d'esprit,  etc.]. 

38  à  40.  —  [La  cour  peut  ordonner  le  payement  d'intérêts,  lorsque  le 
payement  de  la  compensation  est  retardé  indûment  ;  elle  peut  exiger  une 
caution  du  demandeur  résidant  à  l'étranger;  elle  peut  fixer  le  mode  de 
déduction  des  sommes  à  imputer  sur  la  compensation.] 

1II«  PARTIE. 

DISPOSITIONS   DIVERSES. 

41.  —  1.  Si  un  dommage  est  causé  à  un  ouvrier  par  suite  d'un  accident 
survenant  par  le  fait  ou  dans  le  cours  de  son  travail  sur  ou  dans  une  mine, 
un  bâtiment,  une  fabrique  ou  un  navire,  le  montant  de  la  réparation  ou  des 
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employer  is  liable  in  respect  of  Ihat  injuvy,  whclher  undcr  lliis  Act  or  inde- 
pcndently  of  this  Acl,  shall  be  an  équitable  charge  upon  thc  employer's 
estate  or  interest  in  that  mine,  building,  factory,  or  ship,  and  in  the  plant, 
machinery,  and  appliances  in  or  about  the  samo,  and  in  the  land  on  which 
the  mine,  building,  or  factory  is  situaled. 

2.  This  charge  shall  take  etfect  from  the  date  of  the  accident  causing  the 
injury,  notwithstanding  that  the  amount  of  the  employer's  liabilily  may  net 
yethavebeen  determined. 

3.  As  between  themselves  ail  such  charges  shall  hâve  priority  according 
to  the  dates  of  the  accidents  out  of  which  they  arise,  and  in  the  case  of  acci- 
dents happening  on  the  same  day  to  two  or  more  workers  the  charges 
arising  therefrom  shall  rank  equally  with  each  other,  and  shall  be  deemed 
to  arise  at  the  time  when  the  first  of  those  accidents  happens. 

4.  Subject  to  the  provisions  of  the  last  preceding  subsection,  every  such 
charge  shall  hâve  priority  over  ail  existing  or  subséquent  mortgages,  charges, 
or  incumbrances,  howsoever  created,  other  than  mortgages,  charges,  or 
incumbrances  existing  at  the  time  of  the  coming  into  opération  of  this  Act, 
but  shall  hâve  priority  over  thèse  last-mentioned  mortgages,  charges,  and 
incumbrances  only  so  far  as  a  charge  possessing  such  priority  would  bave 
been  created  by  the  Workers'  Compensation  for  Accidents  Act,  i908,  had  it 
remained  in  force. 

5.  For  the  purpose  of  enforcing  any  such  charge  after  the  amount  of  the 
employer's  liability  bas  been  determined  in  due  course  of  law,  whether  by 
action,  agreement,  or  otherwise,  the  Suprême  Court  or  a  Judge  thereof  may, 
on  summons,  make  such  order  as  he  or  it  Ihinks  fit,  either  for  the  sale  of 
the  estate  or  interest  which  is  subject  to  the  charge,  or  for  the  appointment 
of  a  receiver,  or  otherwise;  and  any  order  for  sale  shall  be  carried  into  efïcct 
by  the  Sheriff  in  the  same  manner  as  in  thc  case  of  a  writ  of  sale,  with  any 
modifications  that  may  be  necessary  or  may  be  provided  by  rules  of  Court 
in  that  behalf, 

42.  —  1 .  When  any  employer  bas  entered  into  a  contract  with  any  insurer 
for  an  indemnity  in  respect  of  any  liability  to  pay  compensation  or  damages 
to  any  worker,  or  to  the  représentative  or  dépendants  of  any  worker,  in  res- 
pect of  any  accident,  then  in  the  event  of  the  employer  dying  insolvent,  or 
becoming  bankrupt,  or  making  a  composition  or  arrangement  with  his  cre- 
ditors,  or,  if  ihe  employer  is  a  body  corporate,  in  the  event  of  that  body 
corporate  having  commenced  to  be  wound  up,  the  amount  of  that  liability, 
whether  already  determined  or  not,  shall  be  a  charge  upon  ail  insurance 
moneys  which  are  or  may  bccome  payable  in  respect  of  that  liability,  or 
which  would  be  or  become  payable  in  respect  thereof  had  no  such  insol- 
vency,  bankruptcy,  composition,  arrangement,  or  winding-up  taken  place. 

2  to  7.  {Procédure.] 
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dommages-intérêts  auxquels  l'employeur  est  tenu  du  chel  de  ce  dom- 
mage, en  vertu  ou  indépendamment  de  la  présente  loi,  grèvera  les  biens  de 
l'employeur  ou  la  part  de  celui-ci  dans  ces  mine,  bâtiment,  fabrique  ou 
navire  et  dans  le  matériel  d'exploitation,  les  machines  et  appareils  qui  s'y 
trouvent  ou  en  dépendent,  ainsi  que  dans  le  terrain  où  se  trouvent  ces  mine, 
bâtiment  ou  fabrique. 

2.  Ce  privilège  prendra  cours  à  compter  de  la  date  de  l'accident,  alors 
même  que  le  montant  de  la  responsabilité  de  l'employeur  n'aurait  pas  encore 
été  déterminé. 

3.  Entre  eux,  ces  privilèges  auront  un  rang  correspondant  à  la  date  de 
l'accident  qui  leur  a  donné  naissance,  et  dans  le  cas  où  ils  sont  nés  le 
même  jour  en  faveur  de  deux  ou  plusieurs  ouvriers,  ils  auront  entre  eux  un 
rang  d'égalité  et  seront  censés  avoir  pris  naissance  à  la  date  de  l'accident 
survenu  le  premier. 

4.  Sous  réserve  des  dispositions  de  la  précédente  sous-section,  chacune 
de  ces  créances  aura  priorité  sur  tous  les  privilèges,  créances  ou  charges 
présentes  ou  futures,  quelle  que  soit  la  façon  dont  elles  sont  créées,  autres 
que  les  privilèges,  créances  ou  charges  existant  au  moment  de  l'entrée  en. 
vigueur  de  la  présente  loi,  mais  cette  priorité  n'existera  vis-à-vis  de  ces 
dernières  créances  ou  charges,  que  si  la  créance  jouissant  de  cette  priorité 
avait  reposé  sur  la  loi  de  1908  sur  la  réparation  des  dommages  résultant 
des  accidents  du  travail,  si  cette  loi  était  restée  en  vigueur. 

5.  Dans  le  but  de  faire  valoir  ces  privilèges  après  que  le  montant  de  la 
responsabilité  de  l'employeur  a  été  déterminé  par  voie  légale,  soit  par 
jugement  soit  par  accord  ou  autrement,  la  cour  suprême  ou  un  juge  de 
celle-ci  peut  ordonner  à  son  gré  soit  la  vente  des  biens  sur  lesquels  la 
créance  existe,  soit  la  nomination  d'un  séquestre  ou  autrement,  et  toute 
ordonnance  de  vente  sera  exécutée  par  le  shérif  de  la  même  manière  que 
dans  le  cas  d'un  writ  de  vente,  sous  réserve  des  modifications  jugées  néces- 
saires ou  qui  peuvent  être  prévues  à  cet  effet  par  les  règlements  de  la  cour. 

42.  —  1.  Lorsqu'un  employeur  a  contracté  avec  un  assureur  en  vue  de 
s'assurer  une  indemnité  à  raison  de  la  responsabilité  qui  lui  incombe  de 
payer  une  réparation  ou  des  dommages-intérêts,  en  cas  d'accident,  à  des 
ouvriers  ou  aux  représentants  ou  ayants  droit  d'ouvriers,  et  dans  le  cas  où 
l'employeur  devient  insolvable  ou  fait  faillite  ou  passe  un  concordat  ou 
arrangement  avec  ses  créanciers,  ou  si  l'employeur  est  une  société  en  état 
de  liquidation,  le  montant  de  la  responsabilité  en  question,  qu'il  soit 
déterminé  ou  non,  constituera  une  créance  sur  toutes  les  sommes  de  l'assu- 
rance qui  sont  ou  peuvent  être  payables  par  suite  de  cette  responsabilité 
ou  qui  seraient  ou  deviendraient  payables  par  suite  de  cette  responsabilité 
s'il  n'y  avait  pas  insolvabilité,  faillite,  concordat,  arrangement  ou  liqui- 
dation. 

2  à  7.  [Procédîire.] 
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43.  —  1.  Save  as  otherwise  expressly  provided  by  this  Act,  nothiiig  in 
this  Act  shall  affect  any  civil  liability  of  an  employer  or  any  other  person 
which  exists  independently  of  this  Act. 

2.  Any  siim  received  by  a  worker,  or  by  or  on  behalf  of  any  dépendant 
of  a  worker,  from  any  person  by  way  of  damages  in  respect  of  an  accident 
shall  be  deducted  from  the  sum  recoverable  by  that  worker,  or  by  or  on 
behalf  of  his  dépendants,  by  way  of  compensation  in  respect  of  the  same 
accident. 

3  Any  sum  received  by  a  worker,  or  by  or  on  behalf  of  any  dépendant 
of  a  worker,  by  way  of  compensation  in  respect  of  any  accident  shall  be 
deducted  from  the  sum  recoverable  by  that  worker,  or  by  or  on  behalf  of 
his  dépendants,  from  any  person  by  way  of  damages  in  respect  of  the  same 
accident. 

4.  When  judgment  has  been  recovered  by  or  on  behalf  of  any  person  for 
compensation  that  person  shall  not  be  entitled  thereafter  to  recover  damages 
from  any  person  in  respect  of  the  same  accident. 

5.  "When  judgment  has  been  recovered  against  any  person  for  damages 
independently  of  this  Act  in  respect  of  an  accident,  no  person  by  or 
on  whose  behalf  that  judgment  has  been  recovered  shall  be  entitled  there- 
after to  recover  compensation  from  any  person  in  respect  of  the  same 
accident. 

44.  —  Where  the  injury  for  which  compensation  is  payable  was  caused 
under  circumstances  creating  a  légal  liability  in  some  person  other  than  the 
employer  to  pay  damages  in  respect  thereof,  the  person  by  whom  the  com- 
pensation is  paid  or  payable,  whether  directly  or  by  way  of  an  indemnity, 
shall  be  entitled  to  be  indemnified  by  the  person  so  liable  to  pay  damages 
to  the  extenl  of  his  liability  to  pay  the  same. 

45.  —  When  any  claim  against  an  employer  for  compensation  under  this 
Act,  or  for  damages  independently  of  this  Act,  has  been  settled  by  agree- 
ment,  no  person  bound  by  that  agreement  shall  be  entitled  to  recover 
from  the  employer  in  respect  of  the  same  accident  any  sum,  whether  by 
way  of  damages  or  of  compensation,  other  than  the  amount  so  agreed 
upon. 

46.  —  1.  If  within  the  time  limitcd  by  this  Act  for  commencing  an  action 
for  the  recovery  of  compensation  an  action  is  brought  in  the  Suprême 
Court  to  recover  damages  independently  of  this  Act  in  respect  of  an  acci- 
dent, and  it  is  determined  in  the  action  that  the  accident  is  one  for  which 
the  défendant  is  not  liable  independently  of  this  Act,  the  action  shall  be 
dismissed  ;  but  the  Judge  before  whom  the  action  is  tried  shall,  on  the 
application  of  the  plaintiflT  made  at  the  time  of  the  dismissal  or  as  soon 
thereafter  as  practicable,  proceed  to  détermine  whether  the  défendant  is 
liable  to  pay  compensation  under  this  Act,  and  if  hc  is  found  to  be  so 
liable,  the  Judge  shall  thereupon  assess  the  compensation  as  if  in  an  action 
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43.  —  1.  Sauf  dispositions  contraires  de  la  présente  loi,  aucune  des  dis- 
positions de  celle-ci  ne  portera  atteinte  à  la  responsabilité  civile  d'un 
employeur  ou  de  toute  autre  personne,  indépendamment  de  la  présente  loi. 

2.  Toute  somme  reçue  d'une  personne  quelconque  par  un  ouvrier  ou  par 
l'ayant  droit  d'un  ouvrier  ou  à  son  profit  à  titr-e  de  dommages-intérêts  à  la 
suite  d'un  accident,  sera  déduite  de  la  somme  due  à  cet  ouvrier  ou  à  ses 
ayants  droit  à  titre  de  réparation  pour  le  même  accident. 

3.  Toute  somme  reçue  par  un  ouvrier  ou  par  un  ayant  droit  d'un  ouvrier, 
à  titre  de  réparation  du  chef  d'un  accident,  sera  déduite  de  la  somme  recou- 
vrable par  cet  ouvrier  ou  par  ses  ayants  droit  à  titre  de  dommages-intérêts 
pour  le  même  accident. 

4.  Quand  un  jugement  accordant  réparation  a  été  rendu  en  faveur  d'une 
personne,  celle-ci  n'a  pas  droit  à  des  dommages-intérêts  à  raison  du  même 
accident. 

5.  Lorsqu'un  jugement  accordant  des  dommages-intérêts,  indépendam- 
ment de  la  présente  loi,  a  été  rendu  en  faveur  d'une  personne,  celle-ci  n'a 
pas  droit  à  réparation  à  raison  du  même  accident. 


44.  —  Lorsque  le  dommage  qui  donne  lieu  à  réparation  a  été  causé  dans 
des  circonstances  telles  qu'une  personne  autre  que  l'employeur  en  est 
responsable,  la  personne  par  laquelle  la  somme  due  à  titre  de  réparation 
est  payée  ou  payable,  soit  directement  soit  à  titre  d'indemnité,  sera  en 
''foit  de  se  faire  indemniser  par  la  personne  de  première  part,  laquelle  est 
tenue  à  réparation  jusqu'à  concurrence  du  montant  de  ses  obligations. 

45.  —  Si  une  demande,  introduite  contre  un  employeur  en  vuç  d'obtenir 
une  réparation  en  vertu  de  la  présente  loi  ou  des  dommages-intérêts  indé- 
pendamment de  la  présente  loi,  a  été  réglée  par  voie  d'accord,  aucun  de 
ceux  qui  sont  liés  par  l'accord  intervenu  ne  sera  en  droit  d'obtenir  de 
l'employeur,  à  titre  de  dommages-intérêts  ou  à  titre  de  réparation,  une 
somme  autre  que.  celle  qui  fait  l'objet  de  l'accord. 

46.  —  4.  Si  dans  les  délais  fixés  par  la  présente  loi  pour  engager  une 
action  en  réparation,  une  action  est  introduite  devant  la  cour  suprême  en 
vue  d'obtenir  des  dommages- intérêts  indépendamment  de  la  présente  loi, 
du  chef  d'un  accident,  et  si  dans  cette  action  il  est  établi  que  l'accident  est 
un  de  ceux  dont  le  défendeur  n'est  pas  responsable  indépendamment  de  la 
présente  loi,  le  demandeur  sera  débouté;  mais  sur  demande  faite  par  le 
demandeur  au  moment  du  jugement  ou  aussitôt  que  possible  après,  le  juge 
déterminera  si  le  défendeur  est  tenu  à  réparation  et,  dans  l'atiirmative,  il 
évaluera  la  réparation  comme  s'il  s'agissait  d'une  action  en  recouvrement  de 
cette  réparation,  mais  il  déduira  du  montant  de  la  réparation  les  frais  qui, 
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for  the  recovery  thereof,  but  he  shall  deduct  from  the  amount  of  compen- 
sation tlie  costs  which  in  his  opinion  hâve  been  caused  by  the  plaintifï" 
suing  for  damages  instead  of  for  compensation. 
2  lo  10.  [Procédure.] 

47.  —  [Compensation  daims  j)rovable  in  bankruptcy,  etc.] 

48.  —  No  claim  to  compensation  in  respect  of  the  death  of  a  worker  shall 
be  barred  by  any  judgment  obtained  by  the  worker  himself  in  his  lifetime 
in  respect  of  the  injury  which  caused  his  death,  whether  that  judgment  was 
obtained  under  this  Act  or  independently  of  this  Act,  or  by  any  settlement 
or  accord  and  satisfaction  made  by  the  worker  of  his  lifetime  in  respect  of 
his  claim  to  damages  or  compensation  for  that  injury;  but  the  claim  for 
compensation  in  respect  of  his  death  shall  bc  reduced  by  the  amount  of  ail 
moneys  paid  or  payable  by  way  of  damages  or  compensation  under  any 
such  judgment,  settlement,.  or  accord  and  satisfaction,  or  otherwise  received 
by  the  worker  from  his  employer  in  respect  of  his  injury  : 


Provided  that  every  such  claim  shall  be  made  within  six  months  affer 
the  death  of  the  worker  or  the  last  date  of  admission  of  liability  by  the. 
employer. 

49.  —  A  cause  of  action  for  the  recovery  of  compensation  shall  survive 
notwithstanding  the  death  of  the  employer  or  other  person  liable  lo  pay 
the  compensation,  and  ail  proceedings  under  this  Act  may  be  begun 
or'continued  againsl  the  lepresentalive  of  the  deceased  employer  or  other 
person. 

50.  —  1 .  The  right  of  a  dépendant  who  survives  a  worker  to  receivc  com- 
pensation for  the  death  of  that  worker  shall  survive  the  dépendant,  and 
may  be  enforced  by  or  on  behalf  of  the  représentative  of  the  dépendant  in 
the  same  manner  in  which  it  might  hâve  been  enforced  by  or  on  behalf  of 
the  dépendant  had  he  been  alive. 

2.  AU  moneys  so  recovcred  by  the  représentative  of  a  deceased  dépendant 
shall  form  part  of  the  estate  of  that  dépendant,  but  shall  nol  be  availablc  as 
assets  for  the  payment  of  his  debts  or  liabilities. 

51.  —  i.  Where  a  worker  has  given  notice  of  an  accident  or  claims  com- 
pensation or  is  enlitlcd  to  weekly  payments  under  this  Act,  he  shall,  if  and 
as  often  as  so  required  by  the  employer  or  by  any  person  by  whom  the 
employer  is  entitled  to  be  iiulenmified,  whether  by  way  of  insurance  or 
otherwise,  in  respect  of  any  liability  under  this  Act,  orby  any  other  person 
liable  to  pay  compensation  under  this  Act,  submit  himself  for  examination 
by  any  registered  médical  practitioner  nominaled  and  lo  be  paid  by  Ihe 
employer  or  such  other  person. 

2.  If  the  worker  at  any  lime  wilhoul  sufliicient  justification  refuses  or 
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à  son  avis,  ont  été  provoqués  par  le  demandeur  pour  avoir  réclamé  des 
dommages-intérêts  au  lieu  de  la  réparation. 

2  à  10.  [Procédure.] 

47.  —  [Admissibilité  des  créances  en  cas  de  faillile,  etc.'] 

48.  —  A  une  demande  en  réparation  introduite  en  suite  du  décès  d'un 
ouvrier  il  ne  pourra  être  opposé  un  jugement  obtenu  par  l'ouvrier  lui- 
même,  alors  qu'il  était  encore  en  vie,  relativement  au  dommage  cause  de  la 
mort,  que  ce  jugement  ait  été  obtenu  en  vertu  de  la  présente  loi  ou  indé- 
pendamment de  celle-ci,  ni  un  arrangement  ou  un  accord  ni  une  décharge 
donnée  par  l'ouvrier  alors  qu'il  était  encore  en  vie,  au  sujet  de  sa  demande 
en  dommages-intérêts  ou  en  réparation  à  raison  de  l'accident  dont  il  a  été 
victime;  mais  il  devra  être  déduit  de  la  demande  en  réparation  introduite  en 
suite  du  décès,  le  montant  de  toutes  les  sommes  payées  ou  payables  à  titre 
de  dommages-intérêts  ou  de  réparation  en  vertu  d'un  jugement,  d'un  arran- 
gement ou  accord  ou  d'une  décharge,  ou  des  sommes  que  l'ouvrier  aurait 
reçues  autrement  de  l'employeur  au  sujet  du  même  dommage. 

Toutefois  toute  demande  de  ce  genre  sera  faite  dans  les  six  mois  du  décès 
de  l'ouvrier  ou  de  la  date  à  laquelle  l'employeur  aura  été  reconnu  respon- 
sable en  dernier  lieu. 

49.  —  L'action  en  recouvrement  de  la  réparation  subsistera  nonobstant 
le  décès  de  l'employeur  ou  d(î  toute  autre  personne  obligée  de  payer  la  répa- 
ration, et  toute  procédure  prévue  par  la  présente  loi  pourra  être  introduite 
ou  poursuivie  contre  le  représentant  légal  de  la  personne  décédée. 

50.  —  1.  Le  droit  qu'un  ayant  droit  qui  survit  à  un  ouvrier  a  de  réclamer 
la  réparation  à  raison  du  décès  de  cet  ouvrier,  subsistera  malgré  le  décès 
de  l'ayant  droit,  et  pourra  être  exercé  par  ou  au  profit  du  représentant  de 
l'ayant  droit  de  la  même  manière  qu'il  aurait  pu  être  exercé  par  ou  au  profit 
de  l'ayant  droit  si  celui-ci  eût  été  en  vie. 

2.  Toutes  les  sommes  recouvrées  de  cette  façon  par  le  représentant  d'un 
ayant  droit  décédé,  formeront  une  partie  du  patrimoine  de  cet  ayant  droit, 
mais  elles  ne  pourront  être  employées  au  paiement  de  ses  dettes  ou  du 
passif  qu'il  laisse. 

51.  —  1.  Lorsqu'un  ouvrier  a  déclaré  un  accident  ou  réclame  une  répa- 
ration ou  a  droit  à  des  allocations  hebdomadaires  en  vertu  de  la  présente 
loi,  il  doit  si  et  aussi  souvent  qu'il  en  est  requis  par  l'employeur  ou  par 
toute  autre  personne  par  laquelle  l'employeur  a  droit  à  être  indemnisé,  par 
voie  d'assurance  ou  autrement,  à  raison  d'une  responsabilité  qui  lui  incombe 
en  vertu  de  la  présente  loi,  se  laisser  examiner  par  un  médecin  dûment 
autorisé,  désigné  et  payé  par  l'employeur  ou  la  personne  en  question. 

2.  Si  l'ouvrier  refuse  ou  néglige,  sans  motif  sérieux,  de  se  soumettre  à 
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neglets  to  submit  himself  to  any  such  examination,  or  in  any  way  obstructs 
or  delays  the  same,  his  rights  under  Ihis  Act  in  respect  of  the  accident  to 
which  the  examination  relates  shall  be  suspended  iintil  the  examination 
takes  place,  and  shall  absolutely  cease  if  he  fails  without  sufficient  justifica- 
tion to  submit  himself  for  examination  within  one  month  after  being 
required  so  to  do. 

3.  Where  a  right  to  compensation  is  so  suspended,  no  compensation 
shall  be  payable  in  respect  of  the  period  of  suspension. 

4.  This  section  shall  apply  whether  the  worker  is  at  the  time  when  he  is 
required  to  submit  himself  for  examination  résident  in  New  Zealand  or 
elsewhere,  but  if  he  is  résident  elsewhere  than  in  New  Zealand  he  shall  be 
required  to  submit  himself  for  examination  by  a  duly  qualified  médical 
practitioner  of  the  place  where  he  is  résident. 

5.  This  section  shall  be  read  subject  to  any  restrictions  and  conditions 
which  may  be  imposed  by  régulations  as  to  the  frequency  of  médical  exa- 
minations  and  the  manner  in  which  thcy  are  to  be  conducted. 

52.  —  1.  The  Governor  may  appoint  such  registered  médical  practitioners 
to  be  médical  référées  for  the  purposes  of  this  Act  as  he  thinks  fit,  and  the 
rémunération  of  those  médical  référées  shall,  subject  to  régulations  made 
under  this  Act,  be  paid  out  of  moneys  appropriated  by  Parliament  for  that 
purpose. 

2.  The  Court  of  Arbit-ration  may  submit  to  a  -médical  référée  for  report 
any  matter  which  seems  material  to  any  question  arising  in  relation  to  com- 
pensation under  this  Act,  and  may,  if  it  thinks  fit,  act  in  accordance  with 
that  report  in  the  same  manner  as  if  it  were  évidence  duly  given  before  the 
Court, 

3.  The  Court  of  Arbitration  may,  in  the  course  of  any  action  or  proceed-^ 
ing  under  this  Act,  order  any  person  who  claims  or  is  entitled  to  compen- 
sation in  respect  of  any  injury  or  drsease  to  submit  to  médical  examina- 
tion by  any  one  or  more  médical  référées  or  olher  registered  médical 
practitioners  nominated  by  the  Court,  and  in  respect  of  any  such  order 
subsections  2  and  3  of  the  last  preceding  section  shall  be  applicable. 

4.  Where  a  worker  claims  compensation  under  this  Act  and  a  dispute 
exists  between  the  worker  and  his  employer  as  to  the  existence,  nature,  or 
cause  of  the  injury  or  disease  from  which  the  worker  is  alleged  to  suflbr,  or 
as  to  the  fitness  of  the  worker  for  any  kind  of  employment,  the  worker  and 
employer  may  by  writing  under  their  hands  submit  any  such  question  to  a 
médical  référée,  and  the  wrilten  certificate  of  the  référée  dclivered  in  dupli- 
cate  to  the  employer  and  the  worker  shall  be  conclusive  évidence  of  the 
facts  so  certified  by  him. 

53.  —  Where  the  Governor  is  satisfied  that  by  the  laws  of  any  other 
country  within  the  dominions  of  the  Crown  compensation  for  accidents  is 
payable  to  the  relatives  of  a  deceased  worker  ailhough  they  are  résident  ii 
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pareille  visite,  ou  y  fait  obstacle  de  quelque  façon  que  ce  soit,  les  droits 
qu'il  tient  de  la  présente  loi  à  raison  de  l'accident  auquel  cette  visite  est 
relative,  seront  suspendus  jusqu'à  ce  que  la  visite  ait  eu  lieu  ;  ils  pren- 
dront fin  si  l'ouvrier  ne  se  soumet  pas,  sans  motif  sérieux,  à  la  visite  dans 
le  délai  d'un  mois  après  qu'il  en  est  requis. 

3.  En  cas  de  suspension  d'un  droit  à  réparation,  aucune  somme  ne  sera 
payable  à  titre  de  réparation  pendant  la  période  de  suspension. 

4.  La  présente  section  sera  applicable  sans  qu'il  y  ait  lieu  de  considérer 
si,  au  moment  où  il  est  requis  de  se  soumettre  à  la  visite  médicale,  l'ouvrier 
réside  en  Nouvelle-Zélande  ou  ailleurs,  mais  s'il  réside  ailleurs  qu'en 
Nouvelle-Zélande,  il  devra  être  requis  de  se  faire  examiner  par  un  médecin 
dûment  autorisé  dans  la  localité  où  il  réside 

5.  La  présente  section  est  susceptible  des  réserves  et  conditions  qui 
peuvent  être  spécifiées  par  les  règlements  quant  à  la  fréquence  des  examens 
médicaux  et  à  la  manière  d'y  procéder. 

52.  —  1.  En  vue  de  l'application  de  la  présente  loi,  le  gouverneur  peut 
désigner  des  médecins  dûment  autorisés  en  qualité  d'experts  médicaux  et 
la  rémunération  de  ces  experts  sera,  sous  réserve  des  règlements  pris  en 
vertu  de  la  présente  loi,  imputée  sur  les  crédits  votés  dans  ce  but  par  le 
Parlement. 

2.  La  cour  d'arbitrage  peut  soumettre  aux  fins  de  rapport,  à  un  expert- 
médecin  tout  point  qui  lui  paraît  essentiel  dans  une  question  soulevée  au 
sujet  d'un  droit  à  réparation  en  vertu  de  la  présente  loi,  et,  si  elle  le  juge 
convenable,  elle  peut  se  conformer  aux  conclusions  de  ce  rapport  tout 
comme  s'il  s'agissait  d'une  preuve  dûment  apportée  devant  elle. 

3.  Au  cours  d'une  action  intentée  ou  d'une  procédure  entamée  en  vertu 
de  la  présente  loi,  la  cour  d'arbitrage  peut  ordonner  à  une  personne  quel- 
conque qui  reclame  la  réparation  ou  y  a  droit  à  raison  d'un  dommage  ou 
d'une  maladie,  de  se  soumettre  à  la  visite  d'un  ou  de  plusieurs  experts- 
médecins  ou  d'autres  médecins  qualifiés,  désignés  par  la  cour,  et  en  ce  qui 
concerne  de  telles  ordonnances,  les  sous-sections  2  et  3  de  la  précédente 
section  seront  applicables. 

4.  Lorsqu'un  ouvrier  réclame  la  réparation  en  vertu  de  la  présente  loi 
et  qu'un  litige  surgit  entre  l'ouvrier  et  son  employeur  relativement  à 
l'existence,  la  nature  ou  la  cause  du  dommage  ou  de  la  maladie  dont  l'ouvrier 
prétond  souffrir,  ou  relativement  à  la  capacité  de  l'ouvrier  dans  un  certain 
genre  d'occupation,  l'ouvrier  et  l'employeur  peuvent,  par  écrit  fait  de  leur 
propre  main,  soumettre  le  différend  à  un  expert-médecin;  le  certificat  écrit 
que  l'expert  remettra,  en  double  expédition,  à  l'employeur  et  à  l'ouvrier, 
constituera  une  preuve  concluante  des  faits  qu'il  renferme. 

53.  —  Au  cas  où  le  gouverneur  s'est  assuré  que  les  lois  d'un  autre  pays 
des  possessions  de  la  Couronne,  allouent  une  réparation  du  chef  d'accident 
aux  parents  d'un  ouvrier  décédé  quoique  ceux-ci  habitent  la  Nouvelle- 
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New  Zeuland,  he  may  by  Order  in  Council  déclare  that  relatives  résident  in 
that  country  shall  hâve  the  same  rights  and  remédies  undcr  this  Act  as  if 
résident  in  New  Zealand. 

54.  — No  money  paid  or  payable  by  way  of  compensation  under  this 
A'jt,  and  no  money  so  paid  and  remaining  in  the  hands  of  the  Public 
Trustée  under  any  order  of  the  Court,  shall  be  capable  of  being  assigned, 
charged,  taken  in  exécution,  or  atlached,  nor  shall  any  claim  be  set  off 
against  it,  nor  shall  it  be  assets  in  the  bankruptcy  of  the  person  entitled 
thereto. 

55.  —  When  under  the  provisions  of  any  statute  an  employer  bas  paid 
or  is  liablc  to  pay  any  sum  of  money  (other  than  damages)  to  or  for  the 
benefit  of  a  worker  or  any  dépendant  of  a  worker  in  respect  of  any  accident 
happening  to  that  worker,  or  where  any  sum  of  money  bas  in  respect  of 
any  such  accident  been  paid  or  is  payable  to  or  for  the  benefit  of  the  worker 
or  any  such  dépendant  out  of  any  fund  to  which  the  employer  is  by  any 
slatute  bound  to  contribute,  the  amount  of  any  money  so  paid  or  payable 
shall  be  deducted  from  any  compensation  payable  under  this  Act  in  res- 
pect of  the  same  accident. 

56.  —  Nothing  in  this  Act  shall  affect  the  provisions  of  Part  II  of  the 
Public  Service  Classification  and  Superannuation  Act,  1908,  Part  II  of  the 
Police  Force  Act,  1908,  Part  IX  of  the  Education  Act,  1908,  or  Part  III  of 
the  Government  Raiiways  Act,  1908. 

57.  —  1.  Nolwithstanding  anything  in  this  Act  or  any  other  Act,  when  a 
contrat  to  perform  any  work  in  a  gold-mine  or  coal-mine  is  let  directly  to 
one  or  more  contractors  who  do  not  either  sublet  the  contract  or  employ 
wages-men,  or  who,  though  employing  wages-men,  aclually  perform  any 
part  of  the  work  themselvcs,  those  contractors  shall  for  the  purposes  of 
this  Act  be  deemed  to  be  working  under  a  contract  of  service  with  an 
employer. 

2.  No  déduction  shall  be  made  from  the  wages  or  other  rémunération  oi 
any  such  contractor  or  bis  wages-men  on  account  of  any  insurance  or 
indemnity  issued  by  an  insurance  company  or  otherwise  to  any  person 
indemnifying  him  against  liability  in  respect  of  accidents  to  any  such  con- 
tractor or  his  wages-men,  and  any  such  déduction  shall  constitute  an 
offence  against  Part  II  of  the  Wages  Protection  and  Contractors'  Liens  Act, 
1908. 

58.  —  In  any  case  where,  on  application  in  the  prescribed  manner  to  the 
Judge  of  the  Court  of  Arbitration,  the  Court,  after  taking  steps  to  ascertain 
the  views  of  the  employer  and  workers,  certifies  that  any  scheme  of  com- 
pensation, benefit,  or  insurance  for  the  workers,  whether  or  not  such 
scheme  inchides  other  employers  and  their  workers,  is  on  the  whole  not 
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Zélande,  il  peut,  par  une  ordonnance  en  conseil  déclarer  que  les  parents 
résidant  dans  le  dit  pays  auront  les  mêmes  droits  et  recours  en  vertu  de  la 
présente  loi  que  s'ils  résidaient  en  Nouvelle-Zélande. 

54.  —  Aucune  somme  payée  ou  payable  à  titre  de  réparation  en  vertu  de 
la  présente  loi  ou  restant  entre  les  mains  du  «  public  trustée  »  en  vertu 
d'une  ordonnance  de  la  cour,  ne  pourra  être  cédée,  engagée,  saisie  ou  arrê- 
tée, ni  passer  à  une  autre  personne  à  titre  de  compensation,  ni  figurer  à 
l'actif  dans  la  faillite  de  la  personne  qui  en  est  bénéficiaire. 

55.  —  Si,  en  vertu  de  dispositions  légales,  un  employeur  a  payé  ou  est 
obligé  de  payer  une  somme  d'argent  (autre  que  des  dommages-intérêts) 
au  profit  d'un  ouvrier  ou  de  l'ayant  droit  d'un  ouvrier  à  raison  d'un  acci- 
dent dont  cet  ouvrier  a  été  victime,  ou  au  cas  où  une  somme  d'argent  a,  du 
chef  de  cet  accident,  été  payée  ou  est  payable  au  profit  de  l'ouvrier  ou  de 
son  ayant  droit  sur  des  fonds  auxquels  l'employeur  est  légalement  tenu 
de  contribuer,  le  montant  des  sommes  ainsi  payées  ou  payables  viendra  en 
déduction  du  montant  de  la  réparation  due  en  vertu  de  la  présente  loi  à 
raison  du  même  accident. 

56.  —  Aucune  disposition  de  la  présente  loi  ne  portera  atteinte  aux  dis- 
positions du  chapitre  II  de  la  loi  de  1908,  concernant  la  classification  des 
services  publics  et  les  pensions  de  retraite,  du  chapitre  II  de  la  loi  de  1908 
sur  la  police,  du  chapitre  IX  de  la  loi  de  1908  sur  l'instruction  publique  ou 
du  chapitre  III  de  la  loi  de  1908  concernant  les  chemins  de  fer  de  l'Etat. 

57.  —  1.  Nonobstant  les  dispositions  de  la  présente  loi  ou  de  toute  autre 
loi,  lorsqu'un  contrat  pour  l'accomplissement  d'un  travail  dans  une  mine 
d'or  ou  dans  une  mine  de  charbon  est  cédé  directement  à  un  ou  à  plusieurs 
entrepreneurs  qui  ne  le  cèdent  pas  à  leur  tour  à  des  soustraitants  ou  n'em- 
ploient pas  de  salariés,  ou  qui,  s'ils  occupent  des  salariés,  accomplissent 
en  fait  une  partie  du  travail  eux-mêmes,  ces  entrepreneurs  seront  consi- 
dérés, en  vue  de  l'application  de  la  présente  loi,  comme  travaillant  en  vertu 
d'un  contrat  de  travail  avec  un  employeur. 

2.  Aucune  réduction  ne  sera  faite  sur  le  salaire  ou  la  rémunération  d'un 
tel  entrepreneur  ou  de  ses  ouvriers  du  chef  d'une  assurance  ou  d'une  indem- 
nité accordée  par  une  compagnie  d'assurance  ou  autrement  à  une  personne 
quelconque  en  vue  de  l'indemniser  contre  la  responsabilité  des  accidents 
dont  seraient  victimes  le  dit  entrepreneur  ou  ses  ouvriers,  et  une  telle  réduc- 
tion constituera  une  infraction  au  chapitre  II  de  la  loi  de  1908  sur  la  pro- 
tection des  salaires  et  les  privilèges  des  entrepreneurs. 

58.  —  Dans  tous  les  cas  où,  sur  requête  en  due  forme  présentée  au  juge 
de  la  cour  d'arbitrage,  la  cour,  après  s'être  assurée  des  intentions  de  l'em- 
ployeur et  des  ouvriers,  certifie  qu'une  système  de  réparation,  de  prévoyance 
ou  d'assurance  au  profit  des  ouvriers,  comprenant  ou  non  d'autres 
employeurs  et  leurs  ouvriers,  n'est  pas  dans  son  ensemble  moins  favorable 
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less  favourable  to  tlie  gênerai  body  of  workers  and  their  dépendants  than 
Ihe  provisions  of  this  Act,  the  following  provisions  shall  apply  : 

a)  the  employer  may,  until  the  certificate  is  revoked,  contract  with  any 
of  those  workers  that  the  provisions  of  the  scheme  shall  be  substiluted  for 
the  provisions  of  this  Act;  and  thereupon  the  employer  shall,  as  respects 
the  workers  with  whom  he  so  contracts,  be  liable  in  accordance  wilh  the 
scheme  in  lieu  of  this  Act  ;  but,  save  as  aforesaid,  this  Act  shall  apply,  not- 
withstanding  any  contract  to  the  contrary  made  after  the  coming  into  opéra- 
tion of  the  Workers'  Compensation  for  Accident  Act,  1900; 

b)  the  Court  may  give  such  certificate  to  expire  at  the  end  of  a  limitcd 
period  to  be  specified  therein,  being  not  more  than  five  years; 

c)  no  scheme  shall  be  so  certified  which  contains  an  obligation  upon  th^ 
workers  to  join  the  scheme  as  a  condition  of  their  hiring; 

d)  if  during  the  currency  of  the  certificate  complaint  is  made  to  the  Court 
by  or  on  behalf  of  the  employer  or  the  workers,  or  a  majority  of  them,  that 
the  provisions  of  the  scheme  are  no  longer  on  the  whole  so  favourable  to 
the  employers  or  to  the  gênerai  body  of  workers  and  their  dépendants  as 
the  provisions  of  this  Act,  or  that  the  provisions  of  the  scheme  are  being 
violated,  or  that  the  scheme  is  not  being  fairly  administered,  or  that  satis- 
factory  reasons  exist  for  revoking  the  certificate,  the  Court  shall  examine 
into  the  complaint,  and,  is  satisfied  that  good  cause  exists  for  such  com- 
plaint, shall,  unless  the  cause  of  complaint  is  removed,  revoke  the  certi- 
ficate ; 

é)  when  a  certificate  is  revoked  or  expires,  any  moneys  or  securities 
held  for  the  purpose  of  the  scheme  shall  be  distributed  as  may  be  arranged 
between  the  employer  and  workers,  or  as  may  be  determined  by  the  Court 
in  the  event  of  a  diflference  of  opinion  ; 

f)  for  the  purposes  of  this  section  it  shall  be  the  duty  of  tlie  employer 
and  workers  to  answersall  such  inquiries  and  to  furnish  ail  such  accounls 
in  regard  to  the  scheme  as  may  be  made  or  required  by  the  Court. 

59.  —  The  Governor  may  from  timc  to  time  by  Order  in  Council  make 
régulations  for  the  following  purposes  : 

a)  prescribing  the  procédure  in  any  proccedings  under  this  Act  in  th 
Court  of  Arbitration  ; 

b)  prescribing  the  Court  fées  (if  any)  payable  in  any  such  proceedingsT 

c)  prescribing  the  duties  of  the  Public  Trustée  in  respect  of  moneys  to 
be  invested  or  administered  by  him  under  this  Act; 

d)  declaring  that  any  disease  shall  come  within  the  provisions  of  this  Act 
in  addition  to  those  herein  specified; 

e)  making  any  other  provisions  consistent  wilh  this  Act  which  hc  thini 
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aux  ouvriers  considérés  en  masse  ainsi  qu'à  leurs  ayants  droit  que  les 
dispositions  de  la  présente  loi,  il  sera  fait  appliaction  des  dispositions 
ci-après  : 

a)  l'employeur  peut,  jusqu'à  révocation  du  certificat,  convenir  avec  l'un 
ou  l'autre  de  ses  ouvriers  que  les  dispositions  du  système  seront  substituées 
à  celles  de  la  présente  loi,  auquel  cas  l'employeur  sera,  à  l'égard  des 
ouvriers  avec  lesquels  il  a  ainsi  contracté,  tenu  conformément  au  dit  sys- 
tème au  lieu  de  l'être  en  vertu  de  la  présente  loi  :  mais,  sauf  ce  qui  est  dit 
plus  haut,  la  présente  loi  sera  applicable  nonobstant  toute  convention 
contraire  intervenue  après  l'entrée  en  vigueur  de  la  loi  de  1900  sur  la 
réparation  des  suites  dommageables  résultant  des  accidents  du  travail  ; 

b)  la  cour  peut  délivrer  pareil  certificat  pour  un  terme  dont  la  durée  doit 
y  être  indiquée  et  n'excèdent  pas  cinq  ans  ; 

c)  le  certificat  ne  sera  pas  délivré  pour  tout  système  impliquant  l'obli- 
gation pour  l'ouvrier,  d'adhérer  au  système  à  titre  de  condition  de  son 
engagement. 

d)  si,  pendant  la  durée  de  validité  de  certificat,  plainte  est  portée  à  la 
cour,  par  l'employeur  ou  ses  ouvriers,  ou  en  leur  nom,  ou  par  une  majorité 
d'entre  eux,  à  raison  de  ce  que  les  dispositions  du  système  ne  sont  plus 
dans  leur  ensemble  aussi  favorables  aux  employeurs  ou  à  la  masse  des 
ouvriers  et  à  leurs  ayants  droit  que  les  dispositions  de  la  présente  loi,  ou 
que  les  dispositions  du  système  sont  violées,  ou  de  ce  que  le  système  n'est 
pas  équitablement  administré,  ou  qu'il  existe  des  motifs  suffisants  de  révo- 
quer le  certificat,  la  cour  examinera  la  plainte,  et,  si  elle  la  juge  fondée, 
révoquera  le  certificat,  à  moins  que  la  cause  de  la  plainte  ne  vienne  à 
cesser  ; 

e)  lorsqu'un  certificat  est  révoqué  ou  arrive  à  son  terme,  les  fonds  ou 
réserves  constitués  pour  le  fonctionnement  du  système  seront  distribués 
d'après  les  arrangements  intervenus  entre  l'employeur  et  les  ouvriers,  ou, 
en  cas  de  contestation,  suivant  ce  qui  seradéterminé  par  la  cour; 

/■)  en  vue  de  l'application  de  la  présente  section,  l'employeur  et  les 
ouvriers  seront  tenus  de  répondre  à  toutes  enquêtes  et  de  fournir  tous 
comptes  relatifs  au  système,  suivant  ce  que  la  cour  exigera. 

59.  —  Le  gouverneur  peut,  par  ordonnance  prise  en  conseil,  faire  des 
règlements  dans  les  buts  ci-après  : 

a)  prescrire  la  marche  à  suivre  dans  les  actions  actions  intentées  en  vertu 
de  la  présente  loi  devant  la  cour  d'arbitrage; 

b)  prescrire  les  taxes  (s'il  y  en  a)  payables  à  raison  de  telles  procédures; 

c)  prescrire  les  devoirs  du  «  public  trustée  »  relativement  aux  sommes 
placées  ou  administrées  par  lui  en  vertu  de  la  présente  loi  ; 

d)  déclarer  qu'une  maladie  déterminée  sera  soumise  aux  dispositions  de 
la  présente  loi,  en  sus  de  celles  qui  y  sont  déjà  spécifiées; 

e)  prendre  toutes  autres  dispositions  compatibles  avec  la  présente  loi, 
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necessary  or  advisable  in  ordcr  to  give  full  effect  to  the  provisions  of  this 
Act. 

60.  —  I.  The  Employers'  Liability  Act,  1908,  is  hereby  repealed. 

2.  The  Workers'  Compensation  for  Accidents  Act,  1908,  is  hereby 
repealed,  but  shall  continue  to  apply  to  cases  where  the  accident  happened 
before  the  commencement  of  this  Act. 

61.  —  Every  policy  of  insurance  or  indemnity  indemnifying  an  employer 
against  his  liability  in  relation  to  workers'  compensation  under  this  Act,  or 
at  common  law  or  otherwise,  issued  on  or  after  the  coming  into  opération 
of  this  Act,  shall  contain  only  such  provisions  as  may  be  approved  by  the 
Governor  in  Council. 

62.  —  1.  When  any  injury  or  damage  is  suffered  by  a  servant  by  reason 
of  the  négligence  of  a  fellow-servant,  the  employer  of  those  servants  shall 
be  liable  in  damages  in  respect  to  that  injury  or  damage  in  the  same 
manner  and  in  the  same  cases  as  if  those  servants  had  not  been  engaged  in 
a  common  employment. 

2.  This  section  applies  to  every  case  in  which  the  relation  of  employer 
and  servant  exists,  whether  the  contract  of  employment  is  made  before  or 
after  the  commencement  of  this  Act,  and  whether  or  not  the  employment  is 
one  to  which  the  other  provisions  of  this  Act  apply. 

3.  No  servant  shall  be  entitled  to  recover  from  his  employer  in  respec 
of  the  négligence  of  a  fellow-servant  (whether  the  right  of  action  is  con- 
ferred  by  this  section  or  exists  independently  of  this  section)  a  larger  sum 
by  way  of  damages  for  any  one  cause  of  action  than  500  pounds.  Nothing 
in  this  subsection  shall  atfect  the  measure  of  damages  in  an  action  brought 
against  an  employer  in  respect  of  the  death  of  a  servant. 


63.  —  Where  an  insurance  company  or  person  indemnifies  an  employer 
against  his  liability  for  accidents  to  workers  under  this  Act  or  at  common 
law  or  otherwise,  and  has  used  or  uses  such  employer's  name  or  bas  acted 
on  his  behalf  in  any  action  or  proccedings  in  the  Arbitralion  Court  or  other 
Court,  such  insurance  company  or  person  shall  be  bound  by  the  décision 
of  the  Court  in  the  same  manner  and  to  the  same  extent  as  the  emp'oyer, 
and  shall  indemnify  him  accordingly,  provided  that  the  liability  of  the 
insurance  company  or  person  shall  be  limited  by  the  ternis  and  conditions 
of  the  poHcy. 
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à  toutes  autres  fins  qui  paraissent  nécessaires  ou  convenables  pour  donner 
plein  effet  aux  dispositions  de  la  loi. 

60.  —  i.  La  loi  de  1908  sur  la  responsabilité  des  employeurs  à  raison 
d'accidents  du  travail  (')  est  abrogée. 

2.  La  loi  de  1908  sur  la  réparation  des  accidents  du  travail  {^)  est  abrogée, 
néanmoins  elle  continuera  à  être  applicable  aux  accidents  survenus  avant 
l'entrée  en  vigueur  de  la  présente  loi. 

61.  —  Toute  police  d'assurance  ou  d'indemnité  assurant  une  indemnité 
à  un  employeur  à  raison  de  sa  responsabilité  dans  les  accidents  en  vertu  de 
la  présente  loi,  ou  conformément  au  droit  commun  ou  de  toute  autre 
manière,  et  délivrée  après  la  mise  en  vigueur  de  la  présente  loi,  ne  contien- 
dra que  les  dispositions  approuvées  par  le  gouverneur  en  conseil. 

62.  —  1.  Quand  un  dommage  est  causé  à  un  ouvrier  par  la  faute  d'un 
compagnon  de  travail,  le  patron  sera  responsable  du  dommage  causé  de  la 
même  manière  et  dans  les  mêmes  cas  que  si  ces  ouvriers  n'avaient  pas  été 
engagés  dans  une  occupation  commune. 

2,  La  présente  section  est  applicable  dans  tous  les  cas  où  un  lien  de 
parenté  existe  entre  l'employeur  et  l'ouvrier,  que  le  contrat  de  travail  soit 
passé  avant  ou  après  l'entrée  en  vigueur  de  la  présente  loi,  et  que  l'emploi 
soit  ou  non  un  de  ceux  auxquels  les  dispositions  de  la  loi  s'appliquent. 

3.  Aucun  ouvrier  n'aura  le  droit  de  réclamer  à  son  employeur  à  raison 
de  la  faute  d'un  compagnon  de  travail  (que  le  droit  à  l'action  soit  conféré 
par  la  présente  section  ou  qu'il  existe  indépendamment  de  celle  ci)  une 
somme  supérieure  à  500  livres  à  titre  de  dommages-intérêts  pour  chaque 
cause  d'action.  Cette  disposition  de  la  présente  sous-section  ne  limite  pas 
le  montant  des  dommages-intérêts  dans  une  action  intentée  contre  un 
employeur  à  raison  du  décès  d'un  ouvrier. 

63.  —  Lorsqu'une  compagnie  d'assurance  ou  une  personne  indemnise  un 
employeur  à  raison  de  sa  responsabilité  dans  des  accidents  dont  ses 
ouvriers  sont  les  victimes,  en  vertu  de  la  présente  loi,  du  droit  commun 
ou  autrement,  ou  a  fait  ou  fait  usage  du  nom  de  cet  employeur,  ou  agit  en 
son  nom  dans  une  action  ou  procédure  devant  la  cour  d'arbitrage  ou  toute 
autre  cour,  la  dite  compagnie  d'assurance  ou  personne  est  liée  par  la 
décision  de  la  cour  de  la  même  manière  et  dans  la  même  mesure  que  l'em- 
ployeur, et  elle  doit  indemniser  celui-ci  en  conséquence;  toutefois  la  res- 
ponsabilité de  la  compagnie  d'assurance  ou  de  la  personne  susvisée  sera 
limitée  par  les  termes  et  conditions  de  la  police. 


(*)  Voir  ci-dessus,  page  585. 
(2)  Voir  ci-dessus,  page  731. 
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SCHEDULES. 


FIRST    SCHEDULE. 


OCCUPATIONS 


Mining;  quarring;  excavation;  the  cutting  of  standing  timber,  including  Ihe 
cutting  of  scrub  and  clearing  land  of  slunips  and  logs;  the  érection  or  démolition 
of  any  building;  the  manufacture  or  use  of  any  explosive;  the  charge  or  use  of 
any  machinery  in  motion  and  driven  by  steam  or  other  mechanical  power;  the 
driving  of  any  vehicle  draw  or  propelled  by  horse-power  or  mechanical  power; 
any  occupation  in  which  a  vv'orker  incurs  a  risk  of  falling  any  distance  exceeding 
twelfe  feet,  if  the  injury  or  death  of  the  worker  results  from  such  a  fall. 


SECOND    SCHEDULE. 


NATURE  OF  INJURY. 


Ratio  of  Compeusatiou 

to  Full 
Compensation  as  for 
Total  Iiieapacity. 


Loss  of  botii  eyes 

Loss  of  both  hands 

Loss  of  both  feet 

Loss  of  a  hand  and  a  foot 

Total  and  incurable  loss  of  mental  povvers  involviiig  inability  to 

work 

Total  and  incurable  paralysis  of  the  liiubs  or  of  mental  powers. 

The  total  loss  of  Ihe  riglit  arm,  or  of  the  greater  part  of  the  arm  .  . 
The  total  loss  of  the  lefl  arm,  or  of  the  greater  part  of  the  anu  .  . 
The  total  loss  of  llie  right  haud,  or  of  live  fiiiger-  of  Ihc  right  hand, 

or  of  the  lower  part  of  the  right  arm 

The  total  loss  of  the  samc  for  the  left  hand  and  arm 

The  total  loss  of  a  leg 

The  total  loss  of  a  foot,  or  Ihe  lower  part  of  the  leg 

The  total  loss  of  the  sight  of  one  eyc,  logothcr  with  liie  serious 

diminution  of  the  sightof  the  other  eye 

The  total  loss  of  hearing 

The  total  loss  of  the  sight  of  one  eye.      .     .     • 

The  total  loss  of  tiie  liuunb  of  Ihe  right  hand 

The  total  loss  of  the  tliumb  of  tiic  lefl  hand 

The  total  loss  of  Ihe  forelinger  of  the  right  hand 

The  total  loss  of  the  forelinger  of  the  left  hand 

The  tolal  loss  of  part  of  the  Ihumb  of  ihe  right  hand 

The  total  loss  of  the  liltle  linger  of  the  hand 

The  total  loss  of  the  middle  or  v'my,  linger  of  the  hand 

The  total  loss  of  a  toc  or  of  a  joint  of  a  linger 

Complète  deafness  of  one  eai' 


100  per  cent. 


80        — 


70 
65 


GO 


50 
30 
30 
25 
20 
15 
15 
12 
8 
5 
10 
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ANÎ^EXES. 


PREMIERE    ANNEXE. 


OCCUPATIONS. 


Le  travail  dans  les  mines,  dans  les  carrières;  forages;  l'abatage  du  bois  sur  pied, 
comprenant  l'arrachage  des  broussailles  et  le  défrichement  des  terrains  par  enlè- 
vement des  souches  et  des  troncs;  l'érection  ou  la  démolition  de  constructions; 
la  fabrication  ou  l'emploi  d'explosifs;  le  service  ou  l'emploi  de  machines  action- 
nées par  la  vapeur  ou  toute  autre  force  mécanique;  la  conduite  de  véhicules  tirés 
ou  mus  par  des  chevaux  ou  une  force  mécanique;  toute  occupation  dans  laquelle 
un  ouvrier  court  le  risque  de  faire  une  chute  de  plus  de  douze  pieds,  si  le  dom- 
mage ou  le  décès  résulte  d'une  chute  de  ce  genre. 

DEUXIÈME    ANNEXE. 


NATURE  DU  DOMMAGE. 


Taux  de  la  réparation 

par  rapport 

à  la  réparation  entière 

dans  le  cas 

d'incapacité  totale. 


Perte  des  deux  yeux 

Perte  des  deux  maius 

Perte  des  deux  pieds 

Perte  d'une  main  et  d'un  pied 

Perte  totale  et  irrcmédiable  des  facultés  mentales  impliquant 

incapacité  de  travail 

Paralysie  totale  et  incurable   des   mcmbi'es    ou  des   facultés 

mentales 

Perte  totale  du  bras  droit,  ou  de  la  plus  grande  partie  du  bras  .  . 
Perte  totale  du  bras  gauclie,  ou  de  la  plus  grande  partie  du  bras.  . 
Perte  totale  de  la  main  droite,  ou  des  cinq  doigts  de  la  main  droite 

ou  de  l'avant  bras  droit 

Perte  totale  de  la  main  gauche  et  du  bras  gauche 

Perte  totale  d'une  jambe 

Perte  totale  d'un  pied  ou  de  la  partie  inférieiire  de  la  jambe  .  .  . 
Perle  totale  d'un  œil  en  même  temps  qu'une  sérieuse  diminution 

de  la  capacité  visuelle  de  l'autre  œil 

Perte  totale  de  l'ouïe 

Perte  totale  d'un  œil 

Perte  totale  du  pouce  de  la  main  droite 

Perte  totale  du  pouce  de  la  main  gauche 

Perte  totale  de  l'index  de  la  main  droite 

Perte  totale  de  l'index  de  la  main  gauche 

Perte  totale  d'une  partie  du  pouce  de  la  main  droite 

Perle  totale  du  petit  doigt  de  la  main 

Perte  totale  du  médius  ou  de  l'annulaire  de  la  main 

Perte  totale  d'un  orteil  ou  d'une  articulation  d'un  doigt  .... 
Surdité  complète  d'une  oreille 


100  pour  cent. 
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For  Ihe  purposes  of  Ihis  Schedule  an  eye,  hanil,  or  foot  shall  be  deemed  to  be 
lost  if  il  is  rendered  permanently  and  whoUy  useléss. 

Where  a  worker  suffers  by  the  same  accident  more  Ihan  one  of  the  injuries 
mentionned  in  Ibis  Scbedule,  be  sball  not  in  any  case  be  entitled  lo  receive  more 
Ihan  fiill  compensation  as  for  total  incapacity. 


TR  ANS  VA  AL. 


An  Act  to  regalate  the  Closing  Times  of  Shops  and  Hairdressing  Saloons  in 
Towns,  Villages,  and  certain  other  places,  (Assented  to  22"^  August,  1908.) 

1.  —  This  Act  shall  apply  to  ail  areasunder  the  jurisdiction  of  any  Muni- 
cipal Gouncil,  Village  Council  or  Health  Committee  now  or  hereafter  esta- 
blished  for  the  control,  management  and  local  government  of  the  same  and 
to  ail  places  situate  within  a  distance  of  o  miles  from  the  boundary  of  any 
such  area. 

2.  —  Section  4  or  the  Municipal  Amending  Ordinance  1906  and  subsec- 
tions a)  and  c)  of  Article  4  of  Law  No.  28  of  1896  in  so  far  as  those  subsec- 
tions relate  to  the  selling  on  Sundays  of  medicines  by  apothecaries  and 
druggists  and  of  méat  and  fish  by  butchers  and  fishmongers  shall  be  and 
are  hereby  repealed. 

3.  —  In  this  Act  unless  inconsistent  with  the  context  : 

"  Auctioneer  "  shall  bave  the  meaning  assigned  to  such  terni  in  the 
Revenue  Licenses  Ordinance  190o. 

"  Chemist  "  and  "  druggist  "  shall  mean  a  person  in  possession  of  a 
registration  certificate  entitling  bim  lo  practice  as  a  chemist  and  druggist 
under  the  Médical  Dental  and  Pharmacy  Ordinance  1904,  or  any  amendment 
thereof. 

"  Closed  "  in  relation  to  a  shop,  shall  mean  closed  against  the  admission 
of  any  person  for  the  purpose  of  buying  or  obtaining  goods  or  merchau- 
dise. 

"  Governor  "  shall  mean  the  officer  for  the  time  being  administering  the 
government  of  this  Colony  acling  by  and  with  the  advice  and  consent  of  the 
Executive  Council  thereof. 

"  Hairdresser  "  or  "  hairdresser's  assistant  "  shall  mean  a  person  who 
carries  on,  or  who  assists  in  carrying  on  the  business  of  shaving,  or  culting, 
or  the  dressing  of  hair  of  human  beings  for  payment  or  othe  valuable  con- 
sidération. 

"  Hawker  "  shall  bave  the  meaning  assigned  to  such  term  in  the  Revenue 
Licenses  Ordinance  190o. 
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En  vue  de  l'application  de  la  présente  annexe,  un  oeil,  une  main  ou  un  pied 
seront  considérés  comme  perdus  s'ils  sont  rendus  complètement  et  définitivement 
inutiles. 

Au  cas  où  un  ouvrier  subit  par  suite  du  môme  accident  plusieurs  des  dommages 
mentionnés  dans  la  présente  annexe,  il  n'aura  dans  aucun  cas  le  droit  de  rece- 
voir une  réparation  supérieure  à  la  réparation  entière  dans  le  cas  d'incapacité 
totale. 


TRANSVAAL. 


Loi  du  22  août  1909  réglementant  la  fermeture  des  magasins  et  des  salons 
de  coifTure  dans  les  villes,  les  villages  et  certaines  autres  localités  (*). 

1.  —  La  présente  loi  s'appliquera  à  tout  territoire  tombant  sous  la  juri- 
diction d'iui  conseil  municipal,  d'un  conseil  de  village  ou  d'un  comité 
d'hygiène  existant  ou  établi  ultérieurement,  pour  la  surveillance,  la  direc- 
tion et  l'administration  locale  de  ce  territoire,  ainsi  qu'à  toutes  les  localités 
situées  à  une  distance  de  5  milles  des  limites  d'un  territoire  semblable. 

2.  —  Sont  abrogées,  la  section  4  de  la  Municipal  Amending  Ordinance 
de  1906  et  les  sous-sections  a]  et  e)  de  l'article  4  de  la  loi  n"  28  de  1896  pour 
autant  que  les  dites  sous-sections  visent  la  vente,  le  dimanche,  de  médica- 
ments par  les  pharmaciens  et  droguistes,  et  de  la  viande  et  du  poisson  par 
les  bouchers  et  les  poissonniers. 

3.  —  Dans  la  présente  loi,  à  moins  que  le  contexte  ne  s'y  oppose  : 

(c  Commissaire-priseur  »  aura  la  signification  assignée  à  ce  mot  dans  la 
Revenue  Licenses  Ordinance  de  1903. 

«  Pharmacien  »  et  «  droguiste  »  signifiera  le  porteur  d'un  diplôme  enre- 
gistré l'autorisant  à  pratiquer  en  qualité  de  pharmacien  et  de  droguiste 
conformément  h  la  Médical  Dental  and  Pharmacy  Ordinance  de  1904  ou  à 
tout  amendement  de  la  dite  loi. 

«  Fermé  »  se  rapportant  à  un  magasin,  signifiera  fermé  à  toute  personne 
se  présentant  pour  acheter  ou  obtenir  des  produits  ou  des  marchandises. 

(c  Gouverneur  »  signifiera  le  fonctionnaire  chargé  de  l'administration  de 
la  colonie  et  agissant  avec  l'avis  et  le  consentement  du  conseil  exécutif  de  la 
colonie. 

(C  Coiffeur  »  ou  «  garçon  coiftéur  »  désigne  toute  personne  dont  le  métier 
est  de  raser  ou  de  couper  les  cheveux  moyennant  rémunération,  ou  qui. 
prête  son  concours  à  ces  opérations. 

(C  Colporteur  »  aura  le  sens  attribué  à  ce  terme  dans  la  Revenue  Licenses 
Ordinance  de  1 905. 

0)  1908,  n»  32. 
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"  Health  Committee  "  shall  niean  a  Committee  constituted  under  and  by 
virtue  of  the  Epidémie  Disease  and  Hospital  Committees  Ordinance  1903  or 
any  amendment  thereof. 

"  Municipal  Council  "  shall  mean  the  Council  of  a  Municipal ity  esta- 
blished  under  any  law. 

"  Open,"  in  relation  to  a  shop,  shall  mean  open  for  admission  to  a  per- 
son  for  the  purpose  of  selling  or  supplying  to  him  in  such  shop  any  goods 
or  merchandise. 

"  Pedlar  "  shall  hâve  the  meaning  assigned  to  such  term  in  the  Revenue^ 
Licenses  Ordinance  1905. 

"  Public  holiday  "  shall  mean  any  day  prescribed  as  such  by  section  2  of 
the  Public  Holidays  Ordinance  1903,  or  any  day  appointed  as  a  publiCj 
holiday  under  the  provisions  of  section  3  of  the  said  Ordinance. 

"  Shop  "  shall  mean  any  building,  structure,  room,  market  stall,  tent,' 
booth,  vehicle  or  any  place  whatever  if  such  building,  structure,  room, 
market  stall,  tent,  booth,  vehicle  or  other  place  be  used  for  the  sale  therein, 
thereon,  or  therefrom  of  of  merchandise  or  goods  or  as  a  hairdressing 
saloon,  but  shall  not  include  any  premises  licensed  for  the  sale  of  intoxica- 
tinh  liquors  under  the  provisions  of  the  Liquor  Licensing  Ordinance  1902, 
or  any  amendment  thereof. 

"  shop  assistant  "  shall  include  a  salesman  and  saleswoman,  shopwalker 
and  any  other  person  engaged  in  any  shop  in  or  about  the  selling  or  sup- 
plying to  customers  of  merchandise  or  goods  or  engaged  in  or  about  the 
préparation  of  the  same  for  sale  or  supply  in  such  shop. 

"  shopkeeper,"  in  relation  to  a  shop,  shall  mean  its  owner  or  the  repré- 
sentative for  the  time  beirig  of  such  owner  in  the  business  carried  on  in  the. 
shop. 

"  tobacconist  "  shall  mean  a  person  who  sells  or  carries  on  business  in 
tobacco,  cigars,  cigarettes,  pipes  and  such  goods  as  are  by  the  gênerai  cus- 
tom  of  trade  usually  sold  in  connection  with  the  business  of  a  tobacconist. 

4.  —  No  shop  in  which  any  business  (other  than  a  business  mentioned  in 
section  6  or  in  the  Schodule  to  this  Act)  is  conducted  vvithin  the  Municipa- 
lities  of  Pretoria,  Johannesburg,  Boksburg,  Germiston,  Krugersdorp,  Roo- 
depoort-Maraisburg,  Springs,  and  Benoni,  and  within  a  distance  of  5  miles 
from  the  nearcst  boundary  of  any  such  municipality  shall  be  permitled  to 
remain  open  : 

a)  later  than  seven  o'clock  in  the  evening  on  Mondays,  Tuesdays,  Thurs- 
daysand  Fridays; 

b)  later  than  one  o'clock  in  the  afternoon  on  Wednesdays  ; 

c)  later  than  nine  o'clock  in  the  evening  on  Saturdays; 

providcd  that  shops  in  which  wholesale  trade  is  carried  on  exclusively  shall 
l)e  permitted  to  be  open  on  Wednesdays  till  seven  o'clock  p.  m.  on  Satur- 
days. 
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«  Comité  d'hygiène  »  signifiera  tout  comité  constitué  en  vertu  de  VEpi- 
demic  Diseuse  and  Hospital  Committees  Ordinance  de  1905  ou  d'un  amende- 
ment à  cette  loi, 

«  Conseil  municipal  »  signifiera  le  conseil  d'une  municipalité  établi  en 
vertu  d'une  loi  quelconque. 

«  Ouvert  »  s'appliquant  à  un  magasin  signifiera  «  ouvert  à  toute  personne 
en  vue  de  lui  vendre  ou  de  lui  procurer  dans  le  dit  magasin  des  produits  ou 
des  marchandises  quelconques  )>. 

«  Tripier  »  aura  le  sens  que  la  Revenue  Licenses  Ordinance  de  1905 
attribue  à  ce  terme. 

«  Jour  férié  »  désigne  tout  jour  férié  institué  par  la  section  2  de  l'ordon- 
nance de  1903  sur  les  jours  de  fête  légale,  ou  tout  jour  de  fête  institué  con- 
formément aux  dispositions  de  la  seclion  3  de  la  dite  ordonnance. 

a  Magasin  »  signifie  tout  bâtiment,  construction,  chambre,  échoppe, 
tente,  baraque,  véhicule  ou  autre  place  où  l'on  vend  des  marchandises  ou 
des  produits  ou  servant  de  salon  de  coiffure,  mais  ne  s'applique  pas  aux 
locaux  faisant  l'objet  d'une  licence  pour  la  vente  de  liqueurs  alcooliques 
conformément  à  la  Liquo)'  Hcensing  Ordinance  de  1902  ou  d'un  amende- 
ment à  celte  ordonnance. 

«  Garçon  de  magasin  »  comprend  les  hommes  ou  femmes  préposés  à  la 
vente,  les  garçons  de  course  et  toute  autre  personne  occupée  dans  un 
magasin  pour  vendre  ou  fournir  des  marchandises  ou  des  produits  aux 
clients  ou  occupée  à  la  préparation  de  ces  marchandises  ou  produits  en 
vue  de  la  vente  ou  de  la  fourniture  dans  les  dits  magasins. 

«  Boutiquier  »  employé  par  rapport  à  un  magasin,  désigne  le  propriétaire 
ou  le  délégué  effectif  du  propriétaire  pour  les  affaires  qui  se  font  dans  le 
magasin. 

«  Marchand  de  tabac  »  désigne  la  personne  qui  vend  du  tabac,  des  cigares, 
des  cigarettes  des  pipes  ainsi  que  des  produits  qui,  selon  les  usages  géné- 
raux du  commerce,  se  vendent  d'habitude  dans  les  magasins  de  tabac. 

4.  —  Aucun  magasin  dans  lequel  un  commerce  (autre  qu'un  commerce 
mentionné  à  la  section  6  ou  à  l'annexe  à  la  présente  loi)  est  exercé  dans  les 
municipalités  de  Pretoria,  Johannesburg,  Boksburg,  Germiston,  Krugers- 
dorp,  Roodepoort-Maraisburg,  Springs  et  Benoni,  ainsi  que  dans  un  rayon 
de  5  milles  de  la  frontière  de  ces  municipalités,  ne  pourra  rester  ouvert  : 

a)  après  7  heures  du  soir  les  lundis,  mardis,  jeudis  et  vendredis; 

h)  après  1  heure  de  l'après-midi,  le  mercredi; 

c)  après  9  heures  du  soir  le  samedi. 

Toutefois,  les  magasins  dans  lesquels  on  ne  fait  que  le  commerce  en  gros 
pourront  rester  ouverts  le  mercredi  jusqu'à  7  heures  du  soir  s'ils  ne  restent 
pas  ouverts  au  delà  de  1  heure  le  samedi. 

53 
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5.  —  No  shop  in  which  any  business  (other  than  a  business  mentioned  in 
section  G  or  in  the  Schedule  to  this  Act)  is  conducted  in  any  Municipality 
or  area  under  the  jurisdiction  of  any  Village  Council  or  Health  Committee 
(except  the  Municipalities  and  places  specified  in  section  4)  or  within  a  dis- 
tance of  5  miles  from  the  boundary  of  any  such  Municipality  or  area  shall 
be  permitted  to  remain  open  later  than  six  o'clock  in  the  evening  on  any 
day  of  the  week  except  Saturday,  on  which  day  they  shall  be  permitted  to 
remain  open  not  later  than  seven  o'clock  in  the  evening,  unless  Saturday  be 
setapartas  the  day  on  which  a  half-holiday  is  to  be  observed  in  any  parti- 
cular  Municipality.  And  ail  shops  so  situated  as  in  this  section  mentioned 
shall  observe  one  half-holiday  in  every  week  upon  which  they  shall  not  be 
permitted  to  remain  open  later  than  one  o'clock  in  the  afternoon,  such 
half-holiday  to  be  observed  in  each  individual  place  as  shall  be  notified  by 
the  Govenior  in  the  Gazette  after  consultation  with  the  Municipal  Council, 
Village  Council  or  Health  Committee  and  the  Chamber  of  Commerce  or  any 
other  similar  association  (if  any)  in  the  particular  town  or  village  concerned, 
provided  that  on  such  day  the  closing  hours  prescribed  for  Wednesdays  in 
the  Schedule  to  this  Act  shall  apply;  and  provided  further  that  in  ail  towns 
or  villages  where  Wednesday  is  not  observed  as  a  half-holiday  the  closing 
hours  prescribed  for  Tuesdays  in  the  Schedule  to  this  Act  shall  apply  to 
Wednesday?. 

6.  —  The  closing  hours  prescribed  in  this  Act  shall  not  apply  to  restau- 
rants, tea-rooms  (not  being  Asiatic  tea-rooms)  baker's  shops,  confectioner's 
shops,  railway  book-stalls,  eating-houses  (not  being  Kaftir  eating-houses  or 
Asiatic  eating-houses)  nor  to  any  premises  where  no  merchandise  other  than 
fresh  milk  or  flowers  is  soldor  offered  for  sale. 

7.  —  No  shop  in  which  is  carried  on  any  business  mentioned  in  the  first, 
column  of  the  Schedule  to  this  Act  shall  be  permitted  to  remain  open  later 
than  the  hours  prescribed  respectively  for  the  several  days  in  the  second, 
third,  fourth,  fifth,  sixth,  seventh,  and  eighth  colums  of  the  said  Schedule 
in  respect  of  such  business;  provided  that  in  any  shop  where  the  business 
of  a  chemist  or  druggist  is  carried  on,  médical  requirements  may  be 
supplied  at  any  hour  on  weekdays  Sundays  and  public  holidays  upon 
spécial  call. 

8.  —  No  shop  (other  than  a  shop  which  by  Law  No.  28  of  1896  or  any 
amendment  thereof  may  be  open  on  Sundays)  shall  be  permitted  to  be  open 
on  a  public  holiday,  and  no  shop  which  by  such  Law  or  amendment  thereof 
may  be  open  on  a  Sunday  shall  be  permitted  to  be  open  on  a  public  holiday 
at  any  time  other  than  the  hours  prescribed  for  it  by  such  Law  or  amend- 
ment thereof;  provided  that  ail  shops  shall,  notwithstanding  anything  to 
the  contrary  in  this  Act  or  the  Schedule  contained,  be  permitled  to  be  open 
(m  any  day  preceding  a  public  holiday  (not  being  a  Sunday)  up  lo  but  not 
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5.  —  Aucun  magasin  dans  lequel  un  commerce  (autre  qu'un  commerce 
mentionné  à  la  section  6  ou  à  l'annexe  à  la  présente  loi)  est  exercé  dans  une 
municipalité  ou  un  territoire  se  trouvant  sous  la  juridiction  d'un  conseil  de 
village  ou  d'un  comité  d'hygiène  (sauf  les  municipalités  et  les  localités  spé- 
cifiées à  la  section  4)  ou  dans  un  rayon  de  5  milles  de  la  frontière  d'une 
municipalité  ou  d'un  territoire  de  l'espèce,  ne  pourra  rester  ouvert  après 
6  heures  du  soir  un  jour  quelconque  de  la  semaine  sauf  le  samedi,  auquel 
jour  ces  magasins  pourront  rester  ouverts  jusqu'à  7  heures  du  soir,  sauf  si 
le  samedi  est  le  jour  ou  il  est  accordé  un  demi-jour  de  congé  dans  certaines 
municipalités.  Tous  les  magasins  situés  comme  il  est  dit  à  la  présente  sec- 
tion observeront  un  demi-jour  de  congé  par  semaine  et  ne  pourront,  en 
conséquence,  être  autorisés  à  rester  ouverts  après  1  heure  de  l'après-midi, 
le  dit  demi-jour  de  congé  devant  être  observé  dans  chaque  endroit  parti- 
culier comme  le  gouverneur  le  fera  connaître  dans  la  Gazette,  après 
consultation  du  conseil  municipal,  du  conseil  de  village  ou  du  comité  de 
santé  et  de  la  chambre  de  commerce  ou  de  toute  autre  association  (s'il  en 
existe)  dans  la  ville  ou  le  village  visé;  toutefois,  l'heure  de  fermeture 
prescrite  pour  le  mercredi  dans  l'annexe  à  la  présente  loi  devra  être  observée 
ce  jour-là  et,  de  plus,  dans  toutes  les  villes  ou  dans  tous  les  villages  où  le 
mercredi  n'est  pas  observé  comme  demi-jour  de  congé,  les  heures  de  ferme- 
ture prescrites  pour  le  mardi  dans  l'annexe  à  la  présente  loi,  s'appliqueront 
au  mercredi. 

6.  —  Les  heures  de  fermeture  prescrites.par  la  présente  loi  ne  s'applique- 
ront pas  aux  restaurants,  tea-rooms  (sauf  ceux  des  Asiatiques),  aux  boulan- 
geries, pâtisseries,  bibliothèques  des  gares,  auberges  (sauf  celles  à  l'usage 
des  Cafres  ou  des  Asiatiques)  ni  aux  locaux  où  l'on  ne  vend  ou  n'offre  en 
vente  que  du  lait  frais  et  des  fleurs. 

7.  —  Aucun  magasin  dans  lequel  s'exerce  un  des  commerces  mentionnés 
dans  la  première  colonne  de  l'annexe  à  la  présente  loi  ne  pourra  rester 
ouvert  après  les  heures  de  fermeture  prescrites  respectivement  pour  les 
différents  jours  de  la  semaine,  dans  la  seconde,  la  troisième,  la  quatrième, 
la  cinquième,  la  sixième,  la  septième  et  la  huitième  colonne  de  la  dite 
annexe,  en  ce  qui  concerne  ces  commerces.  Toutefois,  dans  les  pharmacies 
et  drogueries,  les  médicaments  pourront  être  fournis  tous  les  jours 
ouvrables,  les  dimanches  et  jours  de  congé  public,  sur  demande  spéciale. 

8.  —  Aucun  magasin  (autre  que  ceux  qui  en  vertu  de  la  loi  n°  28  de  1896 
ou  d'un  amendement  à  cette  loi,  peuvent  être  ouverts  le  dimanche)  ne  pourra 
être  ouvert  un  jour  de  fête  publique,  et  aucun  magasin  qui  en  vertu  de  ladite 
loi  ou  d'un  amendement  à  cette  loi  peut  être  ouvert  le  dimanche,  ne  pourra 
être  ouvert  un  jour  de  fête  publique  à  des  heures  autres  que  celles  que 
prescrit  la  loi  susdite  ou  un  amendement  à  la  même  loi.  Nonobstant  toute 
disposition  contraire  de  la  présente  loi  ou  de  son  annexe,  les  magasins 
pourront  rester  ouverts  la  veille  d'un  jour  de  fête  publique  (autre  que  le 
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later  than  thehours  prescribed  for  closing  on  Saturdays  for  each  particular 
class  of  tradeor  business. 

9.  —  1.  Notwithstanding  anything  in  this  Act  or  the  Schedule  contained 
it  shall  be  lawful  to  keep  open  any  shop  net  later  Ihan  the  hoiir  prescribed 
in  respect  of  it  for  Saturday  as  the  closing  hour  on  any  day  between  the 
twenty-second  and  thirty-tirst  days  of  December,  both  days  inclusive,  pro- 
vided  any  such  day  be  not  a  public  holiday;  provided  further  that  on  the 
twenty-fourlh  day  of  December  (not  being  a  Sunday  or  public  holiday 
shops  shall  be  permitted  to  be  open  not  later  than  eleven  o'clock  in  the 
evening. 

2.  The  sale  of  goods  and  merchandise  to  any  pcrson  who  bas  for  the 
purpose  of  making  a  purchase  entered  a  shop  on  any  day  on  which  it  may 
be  open,  before  the  hour  as  in  this  Act  or  the  Schedule  prescribed  as  the 
latest  hour  for  keeping  open  such  shop  on  such  day  shall  not  be  deemed  to 
be  a  contravention  of  this  Act,  provided  such  sale  shall  be  cpmpleted  within 
a  reasonable  time  (not  exceeding  half-an-hour)  after  such  closing  hour. 

10.  —  [Limitation  ofhours  for  auctioneers,  'pedlars,  hawkers.] 

11.  —  After  the  gênerai  closing  hours  for  shops  prescribed  in  sections  4 
and  5  no  sale  of  goods  or  merchandise  other  than  of  food  and  drink  to  be 
consumed  on  the  premises  shall  be  permitted  in  any  restaurant,  tea-room, 
Asiatic  tea-room,  eating-house,  Kaffir  eating-house,  Asiatic  eating-house,  or 
fruit  shop. 


12.  —  No  shopkeeper  or  hairdresser  in  whose  shop  any  mixed  trade  or 
business  is  carried  on,  shall  sell  or  supply  or  permit  to  be  sold  or  supplied, 
any  particular  class  of  goods  or  merchandise  at  any  hours  later  than  those 
prescribed  in  this  Act  for  trade  in  such  goods  or  merchandise,  notwithstand- 
ing that  such  shop  may  lawfully  remain  open  at  such  later  hours  under 
this  Act  for  the  sale  of  any  other  clàss  of  goods  or  merchandise. 


13.  —  No  shopkeeper  shall  employ  or  keep  at  work  any  shop  assistant  for 
more  than  fifty-four  hours  per  week  in  any  shop,  whether  such  employment 
or  work  be  under  spécial  contract  or  for  any  spécial  payment  or  not. 


14.  —  [Penalties.] 

15.  —  {Limitation  of  time  for  prosecution  ofoffences  against  Act,] 

16.  —  This  Act  may  be  cited  for  ail  purposes  as  the  Shop  Hours  Act  i90É 
and  shall  corne  into  opération  on  the  first  day  of  October  1908. 
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dimanche)  jusqu'à  l'heure  fixée  pour  la  fermeture  le  samedi,  pour  chaque 
classe  de  commerce,  mais  pas  au  delà  de  cette  heure. 

9.  —  1.  Nonobstant  les  dispositions  de  la  présente  loi  ou  de  son  annexe, 
tout  magasin  pourra  légalement  du  22  au  31  décembre  et  y  compris  ces 
deux  jours,  rester  ouvert  jusqu'à  l'heure  fixée  pour  la  fermeture  du  dit 
magasin  le  samedi,  à  moins  que  ce  jour  ne  soit  un  jour  de  fête  publique. 
De  plus,  le  24  décembre  (lorsqu'il  ne  coïncide  pas  avec  un  dimanche  ou  un 
jour  de  fête  publique)  les  magasins  pourront  rester  ouverts  jusqu'à  11  heures 
du  soir, 

2.  La  vente  de  denrées  et  de  marchandises  à  toute  personne  entrée  dans 
un  magasin  pour  y  faire  un  achat,  un  jour  où  ce  magasin  peut  être  ouvert 
et  avant  l'heure  fixée  par  la  présente  loi  ou  son  annexe  comme  heure  de 
fermeture  pour  ce  dit  jour,  ne  sera  pas  considérée  comme  une  infraction,  à 
condition  que  l'opération  s'achève  dans  un  temps  raisonnable  (ne  dépas- 
sant pas  une  demi-heure)  après  la  dite  heure  de  fermeture. 

10.  —  [Dispositions  concernant  les  crieurs publics,  colporteurs,  etc.] 

11.  —  Il  ne  pourra  être  vendu  dans  les  restaurants,  les  tea-rooms,  les 
maisons  de  thé  pour  Asiatiques,  les  auberges,  les  auberges  pour  cafres,  les 
auberges  pour  Asiatiques  ou  dans  les  magasins  de  fruits,  après  les  heures 
de  fermeture  prescrites  pour  les  magasins  dans  les  sections  4  et  5,  aucune 
denrée  ou  marchandise  autre  que  de  la  nourriture  ou  des  boissons  à  con- 
sommer sur  place. 

12.  —  Aucun  boutiquier  ou  coiffeur  dans  le  magasin  duquel  s'exerce  un 
commerce  mixte  ne  pourra  vendre  ou  fournir  ou  permettre  qu'il  soit  vendu 
ou  fourni  une  catégorie  particulière  de  denrées  ou  de  marchandises,  à 
d'autres  heures  que  celles  prescrites  dans  la  présente  loi  pour  le  commerce 
de  ces  denrées  et  marchandises,  nonobstant  que  ce  magasin  puisse  légale- 
ment rester  ouvert  à  d'autres  heures  pour  la  vente  d'autres  denrées  ou  mar- 
chandises. 

13.  —  Aucun  commerçant  ne  pourra  employer  ou  faire  travailler  un 
garçon  de  magasin  plus  de  cinquante-deux  heures  par  semaine  dans  un 
magasin  quelconque,  que  ce  travail  s'effectue  en  vertu  d'un  contrat  spécial 
ou  moyennant  une  rémunération  spéciale  ou  non. 

14.  —  [Amendes.'] 

15.  —  [Délai  pour  les  poursuites.'] 

16.  —  La  présente  loi  peut  être  citée  comme  loi  de  1908  sur  les  heures 
de  magasin  ;  elle  entrera  en  vigueur  le  l^""  octobre  1908. 
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SCHEDULE. 


BUSINESS. 

loDda;. 

T«esd»y. 

WedDesdsy. 

Tbursday. 

Fridij. 

Saturday. 

Suuday. 

Chemist        | 

"  and            \    not  later  than.     .     . 

Druggist       \ 

8  p. m. 

8  p.m. 

1  p.m.,  and 
between  7 
p.m.    and 
8  p.m. 

8  p.m. 

8  p.m. 

9  p.m. 

10  a.  m.  to  12 
noon,  5.30  p. 
m.to7.30p.m. 

Butcher         j 

Fishmonger  \    not  later  than.     .     . 

Poulterer       \ 

7  p. ni. 

7  p.m. 

1  p.m. 

7  p.m. 

7  p.m. 

9  p.m. 

Not  to  open. 

Vegetable-     l 

monger          not  later  than.    .    . 
Fruiterer       \ 

10  p.ni. 

10  p.m. 

1  p.m. 

10  p.m. 

10  p.m. 

10  p.m. 

Not  lalor  that 
9  a. m. 

Hairdresser,  not  later  than.     .     .    . 

7  p.m. 

7  p.m. 

2  p.m. 

7  p.m. 

7  p.m. 

9  p.m. 

Notto  open. 

Tobacconist,  not  later  than.    .     .     . 

8  p  m. 

8  p.m. 

2  p.m. 

8  p.m. 

8  p.m. 

10  p.m. 

Not  to  open. 

Newspaper  Vendor,  not  later  than. 

8  p.m. 

8  p.m. 

2  p.m. 

8  p.m. 

8  p.m. 

10  p.m. 

Notto  open. 

Asiatic  tea-room  or  / 

eating-house,  or    >  notlaterthan. 
Kaffîr  eating  house 

8  p.m. 

8  p.m. 

8  p.m. 

8  p  m 

8  p.m. 

8  p.m. 

Not  later  thaï 
8  p.m. 
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ANNEXE. 


COMMERCE. 


lundi. 


Mercredi. 


Jeudi. 


Vendredi. 


Samedi. 


Dimanche. 


Pharmaciens  1 

et  /  pas  après  .     .     .     . 

Droguistes      \ 

Bouchers  ) 

Poissonniers  ?  pas  après. 

Marchands  de  volailles  ) 


Marchand  de  légumes  ,  _„.  „„,.a„ 
et  de  fruits  '  pas  api  es. 


Coiffeurs,  pas  après 

Marchands  de  tabac,  pas  après    . 

Vendeurs  de  journaux,  pas  après 

Maisons  de  thé  ou  ] 

auberges  (  . 

pour  Asiatiques,    (  P*^  ''P'"*^^ 
auberges  pour  Cafres  ^ 


8  h.  s. 
7  h.  s. 

10  h.  s. 

7  h.  s. 

8  h.  s. 
8  h.  s. 

8  h.  s. 


8  h. 

s. 

7  h. 

s. 

10  h. 

s. 

7  h. 

s. 

8  h. 

s. 

8  h. 

s. 

8  h. 

s. 

Ih.  s.  et  en- 
tre 7  h.  s 
8  h.  s. 


Ih.  s. 

Ih.  s. 

2  h.  s. 
2  h.  s. 
2h,  s. 

8  h.  s. 


8  h.  s. 

8  h.  s. 

9h.  s. 

7  h.  s. 

7  h.  s. 

9  h.  s. 

10 h.  m. 

lOh.m. 

10  h.  m. 

7  h.  s. 

7  h.  s. 

9  h.  s. 

8  h.  s. 

8  h.  s. 

10  h.  s. 

8h.s. 

8  h.  s. 

lOh.  s. 

8  h.  s. 

8  h.  s. 

8  h.  s. 

10  h.  m.  à  midi 
5.30    h.   s.    à 

7  30  h. s 


Fermé. 

Pas  après  9  h. 
du  matin. 

Fermé. 
Fermé. 
Fermé. 


HONGRIE. 


Loi  du  24  décembre  1908,  portant  approbation  de  la  convention  conclue  à 
Berne  le  26  septembre  1908,  concernant  l'interdiction  du  travail  de  nuit 
des  femmes  employées  dans  l'industrie. 

§  1.  —  La  convention  internationale  conclue  à  Berne  le  26  septembre  1906, 
concernant  l'interdiction  du  travail  de  nuit  des  femmes  employées  dans 
l'industrie  est,  par  la  présente,  incorporée  dans  les  lois  de  l'Etat. 
[Texte  de  la  convention  (*).] 

§.2.  —  Le  Ministère  est  chargé  de  l'exécution  de  la  présente  loi. 

(*)  Voir  Annuaire,  1907,  p.  907. 
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Loi  du  22  mars  1908  portant  interdiction  du  travail  de  nuit 
dans  les  boulangeries  et  les  pâtisseries  (*). 

Article  premier  —  Il  est  interdit  de  travailler  ou  de  faire  travailler,  dans 
les  établissements  industriels,  à  la  fabrication  du  pain  et  de  la  pâtisserie 
entre  9  heures  du  soir  et  4  heures  du  matin  ;  toutefois,  le  samedi  soir,  le 
travail  peut  se  prolonger  jusqu'à  11  heures. 

L'interdiction  s'applique  aux  travaux  de  mise  du  levain,  au  chauffage  des 
fours,  à  la  préparation  de  la  pâte,  à  la  cuisson  du  pain  et  de  la  pâtisserie, 
môme  si  ces  travaux  sont  exécutés  dans  des  établissements  distincts. 

Art.  2.  —  Si  les  conditions  particulières  de  l'industrie  et  de  la  localité  et 
les  qualités  spéciales  du  pain  l'exigent,  le  conseil  communal  peut  autoriser 
la  préparation  du  levain  au  maximum  deux  heures  avant  l'heure  fixée,  pen- 
dant les  mois  de  juin,  juillet,  août  et  septembre.  Dans  chaque  établissement, 
il  ne  peut  être  employé,*'par  roulement,  qu'un  seul  ouvrier  à  ce  travail;  le 
même  ouvrier  ne  peut  en  être  chargé  plus  de  six  jours  par  quinzaine. 

Art.  3.  —  L'autorisation  sera  accordée  après  avis  du  bureau  d'hygiène  de 
la  commune,  à  la  suite  d'expériences  faites  sous  son  contrôle  et  après  avoir 
entendu  les  patrons  et  les  ouvriers  sur  les  points  à  fixer  dans  le  règlement. 

Les  décisions  du  conseil  communal  sont  susceptibles  de  recours  auprès 
du  ministre  du  commerce,  qui  statue  après  avoir  entendu  la  commission 
permanente  du  travail. 

Le  recours  a  un  effet  suspensif. 

Art.  4.  —  Dans  les  conditions  prévues  à  l'article  2,  le  conseil  communal 
peut  également  autoriser  le  chauffage  des  fours  deux  heures  plus  tôt,  dans 
les  conditions  fixées  par  le  bureau  d'hygiène.  En  aucun  cas  l'autorisation  ne 
peut  être  accordée  pour  plus  d'un  ouvrier  par  bouche  de  four.  Les  disposi- 
tions des  articles  précédents  sur  la  durée  de  la  journée  de  travail  commencée 
plus  tôt,  sur  le  roulement  et  la  procédure  à  suivre,  sont  applicables  en  ce 
qui  concerne  cette  autorisation. 

Art.  5.  —  Le  conseil  communal  peut  autoriser,  à  la  requête  des  patrons 
ou  des  ouvriers,  les  deux  parties  entendues,  le  travail  à  exécuter  la  nuit, 

(*)  Legge  22  marzo  1908,  n*  105,  concemente  Vabolizione  del  lavoro  notturno  nelV- 
industria  délia  panificazione  et  délie  pasticcerie.  —  Gazetta  ofpciale,  à\i  4  avril  1908. 
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pendant  une  semaine  au  plus,  à  l'occasion  de  foires  ou  de  fêtes  spéciales, 
en  cas  d'un  grand  concours  temporaire  de  monde  ou  si  des  raisons  d'utilité 
publique  l'exigent  impérieusement. 

Les  dérogations  de  plus  d'une  semaine  sont  accordées  par  le  Ministre  du 
commerce  dans  les  limites  fixées  par  le  règlement,  la  commission  perma- 
nente du  travail  entendue. 

Art.  6.  —  L'application  de  la  présente  loi  est  confiée  aux  inspecteurs  de 
l'industrie  et  du  travail  et  aux  bureaux  communaux  d'hygiène,  avec  le 
concours  des  agents  de  la  police  judiciaire  et  de  la  police  municipale. 

Les  autorités  chargées  de  cette  surveillance  ont  le  libre  accès  des  boulan- 
geries et  dressent  des  procès-verbaux  à  raison  des  infractions  aux  disposi- 
tions de  la  présente  loi  et  du  règlement  d'administration. 

Les  procès-verbaux  sont  transmis  immédiatement  à  l'autorité  judiciaire 
compétente.  Copie  en  est  remise,  pour  information,  à  la  préfecture  et 
l'autorité  municipale. 

Art.  7.  —  L'exploitant  à  charge  duquel  un  procès-verbal  est  dressé  du 
chef  d'infraction  à  la  loi  ou  au  règlement,  est  passible  d'une  amende  de 
50  lire  par  personne  employée  en  contravention,  sans  que  le  total  de 
l'amende  puisse  excéder  1,000  lire. 

Sont  passibles  de  l'amende  jusque  30  lire,  les  ouvriers  travaillant  en  con- 
travention des  dispositions  de  la  loi,  à  moins  qu'il  ne  soit  établi  qu'ils  n'ont 
agi  que  contraints  et  forcés  par  le  patron. 

Le  produit  des  amendes  est  versé  à  la  Caisse  nationale  de  prévoyance 
contre  l'invalidité  et  la  vieillesse,  instituée  par  la  loi  du  17  juillet  1898. 

Art.  8.  —  Deux  mois  au  plus  après  la  promulgation  de  la  présente  loi, 
un  règlement  d'administration,  fait  sur  la  proposition  du  Ministre  de  l'agri- 
culture, de  l'industrie  et  du  commerce,  après  avis  de  la  commission  perma- 
nente du  travail  et  du  Conseil  d'État,  fixera  les  règles  relatives  à  son  appli- 
cation. 

La  présente  loi  entrera  en  vigueur  quinze  jours  après  la  publication  di 
règlement. 


1 


Arrêté  royal  du  28  juin  1908  portant  approbation  du  règlement  pour  l'exécution 
de  la  loi  du  22  mars  1908  sur  le  travail  de  nuit  dans  les  boulangeries  et 
les  pâtisseries  ('). 

Article  prkmikr.  —  Les  requêtes  introduites  par  les  intéressés  en  vue 
d'obtenir  les  autorisations  prévues  par  les  articles  2  et  4  de  la  loi,  doivent 
spécifier  les  conditions  particulières  qui  servent  de  fondement  aux  requêtes. 

(*)  Regolamento  per  l'esecuzione  délia  legge  22  tnarzo  d908,  n"  105,  sulV abolizione 
dell  lavoro  nottwru)  nell'indiistria  délia panificazione  e  délie  jiasticcerie,  approvato  co)i 
Regio  Decreto  28  Ging^w  1908,  n«  432.  Gazzctta  nfficiale,  du  24  juillet  1908. 
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Celles-ci  resteront  affichées  pendant  quinze  jours  à  la  mairie  de  la  commune 
et,  durant  ce  délai,  les  intéressés  pourront  présenter  au  maire  les  observa- 
tions et  propositions  qu'ils  croiront  devoir  faire. 

Le  Conseil  devra  tenir  compte  des  observations  et  propositions  ainsi 
faites,  et  notamment  du  nombre  de  patrons  et  d'ouvriers  qui  ont  manifesté 
leur  opinion. 

Art.  2.  —  L'office  sanitaire  de  la  commune,  en  vue  de  s'assurer  de  la  néces- 
sité des  travaux  de  préparation  du  levain  et  du  chauffage  des  fours,  procé- 
dera aux  expériences  nécessaires  et  pourra  se  faire  délivrer  des  explications 
techniques  par  les  patrons  et  les  ouvriers,  lorsqu'il  le  jugera  nécessaire.  Les 
résultats  de  l'enquête  seront  exposés  dans  un  rapport  au  conseil  communal. 

Aht.  3,  —  Les  décisions  du  conseil  communal  doivent  être  motivées. 
Elles  resteront  affichées  à  la  mairie  pendant  quinze  jours  et  pendant  ce 
délai  les  intéressés  pourront  individuellement  ou  collectivement  ou  par 
l'intermédiaire  des  associations  qui  les  représentent,  introduire  un  recours 
contre  la  décision.  Le  maire  transmettra  ces  recours  au  Ministre  du  com- 
merce dans  les  cinq  jours  de  l'expiration  du  délai  préindiqué  et  il  en  don- 
nera avis  dans  le  même  délai,  de  façon  à  assurer  l'effet  suspensif  dont  il  est 
question  à  l'article  3  de  la  loi. 

Art.  4.  —  Le  iMinistre  du  commerce  statuera  sur  les  recours  après  avoir 
entendu  le  Conseil  permanent  du  travail. 

L'arrêté  sera  communiqué  au  maire. 

Art.  5.  —  En  ce  qui  concerne  l'application  des  décisions  autorisant  le 
travail  anticipé  pour  le  chauffage  des  fours,  l'office  sanitaire  en  déterminera 
la  durée  et  le  nombre  d'ouvriers  nécessaires  par  rapport  au  nombre  de  fours 
de  chaque  boulangerie;  il  donnera  avis  de  cette  détermination  au  proprié- 
taire. 

Art,  6.  —  En  ce  qui  concerne  l'autorisation  prévue  à  l'article  o,  les 
règles  et  la  procédure  des  articles  i  et  3  du  présent  règlement  devront  être 
observées. 

Art.  7.  —  Les  requêtes  dont  il  est  question  au  premier  alinéa  de  l'ar- 
ticle 5  de  la  loi  devront  être  transmises  au  maire  qui  les  fera  atficher  à  la 
mairie  pendant  quinze  jours.  Les  observations  et  les  vœux  des  intéressés 
devront  dans  le  même  délai  être  présentés  au  maire,  qui  les  transmettra 
avec  les  requêtes  ou  certifiera  qu'il  n'en  a  pas  été  présenté. 

Le  Ministre  statuera  après  avoir  entendu  le  Conseil  permanent  du  travail. 

L'arrêté  sera  transmis  au  maire. 

Art.  8.  —  Les  décisions  et  instructions  des  conseils  communaux,  celles 
de  l'office  sanitaire  concernant  l'article  5  et  celles  du  Ministre,  devront  être 
communiquées  par  le  maire  aux  personnes  chargées  de  contrôler  l'applica- 
tion de  la  loi  et  rester  affichées  à  la  mairie  pendant  quinze  jours. 

Art  9.  —  En  cas  d'urgence,  la  durée  de  l'affichage  prévu  par  les  articles  1 , 
3,  6  et  7  du  présent  règlement  sera  réduite  d'un  tiers. 
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Art.  10.  —  Les  inspecteurs  et  agents* pourront  entrer  dans  tous  les  éta- 
blissements soumis  à  la  loi  du  27  février  1908,  en  visiter  toutes  les  parties 
et  y  interroger  les  chefs  d'entreprise  et  le  personnel  ouvrier. 

Art.  11.  —  Les  contraventions  seront  constatées  par  des  procès-verbaux 
où  les  agents  indiqueront  :  la  nature  du  fait  et  les  circonstances  de  temps  et 
de  lieu,  les  dispositions  auxquelles  il  a  été  contrevenu,  les  renseignements 
obtenus  et  tout  ce  qui  est  nécessaire  au  jugement  des  infractions,  notam- 
ment en  ce  qui  concerne  le  nombre  d'ouvriers  occupés  en  contravention  de 
la  loi. 

Le  propriétaire,  ses  délégués  et  les  ouvriers  occupés  à  un  travail  en  con- 
travention de  la  loi,  pourront  faire  porter  leurs  observations  au  procès- 
verbal. 

Le  procès-verbal  de  contravention  sera  transmis  à  l'autorité  judiciaire 
compétente  dans  les  deux  jours  de  sa  date  et  copie  en  sera  envoyée  au  maire 
de  la  commune. 


I 


Arrêté  royal  du  8  août  1908  portant  règlement  pour  l'application  de  la  loi  du 
7  juillet  1907  sur  le  repos  du  dimanche  et  des  jours  fériés  dans  les  établis- 
sements industriels  (^). 

Article  premier.  —  Le  présent  règlement  est  applicable  aux  entreprises 
industrielles  prévues  à  l'article  l*'  de  la  loi  du  7  juillet  4907  (*),  sauf  les 
exceptions  spécifiées  au  même  article. 

Au  sens  de  la  dite  loi,  la  famille  se  composera  des  parents  et  alliés  jus- 
qu'au quatrième  degré  vivant  ensemble  ou  ayant  un  patrimoine  commun, 
ou  des  intérêts,  des  revenus  ou  des  profits  communs. 

Art.  2.  —  Ne  constitueront  pas  des  infractions  aux  dispositions  de  l'ar- 
ticle l^"",  alinéa  d*"",  de  la  loi,  les  prolongations  de  travail  faites  en  vertu 
d'un  usage  industriel  antérieur  à  la  loi,  pendant  certaines  périodes  de 
l'année  où  elles  sont  rendues  nécessaires  par  les  nécessités  inévitables  de 
l'industrie  et  rétribuées  par  un  salaire  supérieur  au  salaire  ordinaire. 

Est  autorisée  la  reprise  anticipée  du  travail  par  le  personnel  chargé  de 
préparer  le  fonctionnement  de  la  force  motrice,  des  fours,  des  appareils  de 
chauffage  et  par  le  personnel  des  autres  services  préparatoires,  dans  la 
mesure  où  ce  travail  préparatoire  doit  précéder  celui  des  autres  ouvriers. 

Art.  3.  —  Le  repos  hebdomadaire  de  vingt-quatre  heures  consécutives 
prévu  par  l'article  !«■■  de  la  loi,  est  compté  de  minuit  à  minuit.  Néanmoins, 

(')  Regolamento  per  Vapplicazione  délia  legrje  7  luglio  1907,  n"  489,  sul  riposo  set- 
timanale  e  festivo,  aile  aziende  indiistriali,  approvato  con  Regio  Decreto  8  Agosto  Î908, , 
n°  599.  Gazelta  tifficiale,  du  30  octobre  1908. 

(•)  Voit  Annuaire,  1907,  p.  813. 


ITALIE.  845 

lorsque  les  nécessités  de  l'entreprise  l'exigent  absolument,  de  même  que 
dans  les  entreprises  où  le  travail  se  fait  par  équipes  de  jour  et  de  nuit,  le 
repos  pourra  commencer  à  courir  entre  minuit  et  7  heures  du  matin.  En 
pareil  cas,  une  enquête  devra  être  adressée  à  l'autorité  compétente,  confor- 
mément à  l'article  14  du  présent  règlement,  et  celle-ci  accordera  l'autori- 
sation nécessaire  après  s'être  assurée  des  conditions  de  fait  qui  la  justifient. 
En  aucun  cas,  il  ne  pourra  être  effectué  aucune  réduction  des  vingt-quatre 
heures  de  repos  et  les  autres  dispositions  du  présent  règlement  devront 
être  observées. 

Art.  4.  —  Bénéficieront  de  l'exception  prévue  à  l'article  2,  litt.  a  de  la  loi, 
les  industries  dont  l'exercice  est  limité  à  trois  mois  au  plus  par  an  et  qui 
traitent  des  matières  premières  susceptibles  d'altération  rapide. 

Les  industries  qui  jouiront  d'exceptions  de  l'espèce,  seront  indiquées 
dans  un  tableau  publié  par  décret,  par  le  Ministre  du  commerce.  Ce  tableau 
pourra  être  modifié  successivement  par  décret  ministériel,  ouï  le  Conseil 
permanent  du  travail. 

Les  patrons  et  directeurs  des  entreprises  prévues  au  présent  article 
doivent  informer  du  commencement  et  de  la  fin  du  travail  dans  leur  entre- 
prise, l'autorité  spécifiée  à  l'article  14  du  présent  règlement.  Cette  informa- 
tion devra  être  donnée  sept  jours  au  moins  avant  le  commencement  des 
travaux. 

Art.  o.  —  Les  patrons  ou  directeurs  des  établissements  actionnés  direc- 
tement par  l'eau  ou  le  vent,  qui  veulent  profiter  de  la  dispense  accordée  par 
l'article  2,  litt.  h  de  la  loi,  doivent  transmettre  à  l'autorité  compétente  con- 
formément à  l'article  14  du  présent  règlement,  une  déclaration  portant  que 
la  force  motrice  utilisée  en  ordre  principal  dans  l'établissement  est  produite 
directement  par  l'eau  ou  le  vent. 

Sont  considérés  comme  établissements  mus  directement  par  l'eau,  ceux  qui 
empruntent  la  force  motrice  à  un  cours  d'eau,  quel  que  soit  le  mode 
d'adduction,  pourvu  que  le  transport  soit  direct  et  exclusif  à  l'établissement. 

Art.  6.  —  Les  patrons  et  directeurs  des  établissements  qui  se  trouvent 
dans  les  conditions  requises  par  l'article  2,  litt.  c  de  la  loi,  devront  en  infor- 
mer le  service  compétent  de  l'inspection  du  travail,  s'il  en  existe  unj  et  dans 
tous  les  cas  les  autorités  locales  de  police,  en  indiquant  les  dimanches  pen- 
dant lesquels  ils  comptent  faire  usage  de  la  faculté  susvisée. 

Dans  les  conditions  prévues  au  premier  alinéa  de  l'article  4  du  présent 
règlement,  il  sera  dressé  un  tableau  des  industries  soumises  au  régime  de 
l'alinéa  précédent. 

Art.  7.  —  Le  repos  du  dimanche  commencera  le  samedi  à  minuit  pour 
se  terminer  le  dimanche  à  minuit  dans  toutes  les  entreprises  qui  ne  sont 
pas  prévues  par  les  exceptions  des  articles  3  et  4  de  la  loi.  Néanmoins^ 
dans  les  conditions  et  suivant  les  règles  prévues  à  l'article  3  précédent,  cer- 
taines modifications  sont  admises  dans  les  limites  susdites. 
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Celui  qui  fail  exécuter  des  travaux  en  cas  de  force  majeure  ou  d'autres 
travaux  prévus  par  l'article  3,  litt.  e  de  la  loi,  devra  en  informer,  dans  les 
vingt-quatre  heures  du  commencement  des  travaux,  l'autorité  compétente 
spécifiée  à  l'article  14  du  présent  règlement. 

Aht.  8.  —  Pour  les  besoins  du  n°  1  de  l'article  4  de  la  loi,  seront  consi- 
dérées comme  industries  à  feu  continu  et  à  fours  électriques,  toutes  celles 
qui  se  servent  de  fours  à  combustible  ou  à  énergie  électrique  pour  les  opé- 
rations essentielles  de  l'exploitation  caractérisées  par  la  continuité  de  la 
combustion. 

Seront  considérées  comme  industries  à  procédés  techniques  continus  ou 
à  machinerie  à  travail  continu,  dont  il  est  question  au  n"  2  de  l'article  4  de 
la  loi,  celles  qui  pour  des  raisons  strictement  techniques  dans  l'emploi  des 
forces  hydrauliques  ou  hydro-électriques,  ou  pour  éviter  la  détérioration 
des  matières  travaillées,  exigent  que  les  travaux  se  poursuivent,  en  tout  ou 
en  partie,  de  façon  continue. 

Les  industries  saisonnières  prévues  au  n°  3  de  l'article  4  de  la  loi,  sont 
celles  qui  ont  un  caractère  d'urgence  spéciale  en  ce  qui  concerne  la  matière 
première  ou  les  produits,  au  point  de  vue  de  leur  détérioration  ou  de  leur 
utilisation  éventuelle. 

Les  industries  qui  répondent  à  des  nécessités  publiques,  au  sens  du  n*"  12 
de  l'article  4  de  la  loi,  sont  celles  qui  doivent  satisfaire  aux  besoins  géné- 
raux et  immédiats  de  la  population,  y  compris  les  travaux  de  manutention 
et  de  réparation  destinés  à  en  assurer  le  fonctionnement  régulier,  et  les  ser- 
vices publics  qui  ne  sont  pas  exercés  par  l'État,  les  provinces  ou  les  com- 
munes. 

Par  arrêté  royal,  ouï  le  Conseil  supérieur  du  travail,  il  sera  dressé  des 
tableaux  des  industries  comprises,  conformément  aux  caractères  spécifiés 
par  les  alinéas  précédents,  dans  les  n""  1,  2,  3  et  12  de  l'article  4  de  la  loi. 

Dans  les  industries  prévues  à  l'article  4  de  la  loi  et  insérées  dans  les 
tableaux  susvisés,  le  travail  du  dimanche  est  autorisé  à  condition  que  le 
personnel  jouisse  du  repos  compensateur  prévu  par  la  loi. 

Le  travail  du  dimanche  doit  être  limité  au  nombre  d'ouvriers  strictement 
nécessaire  et  aux  travaux  spécifiés  par  la  loi-mème  à  l'article  4  ou  dans  les 
tableaux  dont  il  est  question  ci-dessus. 

Les  propriétaires  ou  directeurs  des  entreprises  spécifiées  aux  n"'  1,  2,  3 
et  12  de  l'article  4  de  la  loi,  qui  veulent  profiter  des  exceptions  susvisées, 
doivent  en  faire  la  demande  à  l'autorité  compétente  conformément  à 
l'article  14  du  présent  règlement. 

La  décision  de  l'autorité  compétente  devra  être  rendue  et  communiquée  à 
l'intéressé  dans  les  quinze  jours  de  Tintroduction  de  la  demande. 

Akt.  9.  —  Par  navires  en  cours  de  navigation,  on  entendra  également 
ceux  qui,  bien  qu'ayant  rejoint  leur  port  d'attache,  restent  en  état  d'arme- 
ment effectif  et  sont  astreints  à  un  service  régulier. 

Aux  travaux  de  chargement  et  de  déchargement  dans  les  ports  dont  il  est 


m 


ITALIE.  847 

question  à  l'article  4  de  la  loi,  sont  assimilés  les  travaux  de  chargement  et  de 
déchargement  dans  les  débarcadères  des  fleuves,  lacs  et  canaux,  si  ces  tra- 
vaux ne  peuvent  être  différés  soit  à  raison  des  conditions  de  navigabilité  des 
fleuves  et  canaux,  soit  pour  ne  pas  troubler  la  régularité  du  service  dans  les 
débarcadères  réguliers  des  lignes  de  navigation. 

Au  nombre  des  travaux  relatifs  aux  transports  par  terre,  sont  compris  le 
chargement  et  le  déchargement  dans  les  transports  par  chemins  de  fer. 

Art.  10.  —  Les  propriétaires  et  directeurs  des  entreprises  exercées  en 
plein  air,  dont  il  est  question  à  l'article  5  de  la  loi,  doivent  informer  l'au- 
torité compétente  du  jour  accordé  pour  le  repos  hebdomadaire,  sauf  si  ce 
jour  est  le  dimanche. 

Lorsque  ces  entreprises  ne  sont  pas  soumises  à  la  loi. sur  les  accidents  du 
travail,  elles  doivent  annoter  dans  un  registre  les  jours  successifs  de  repos 
et  les  dimanches  au  cours  desquels  elles  ont  travaillé. 

Art.  11.  —  Le  repos  compensateur  à  accorder  un  autre  jour  de  la  semaine 
aux  ouvriers  qui  ont  travaillé  toute  la  journée  du  dimanche,  est  de  vingt- 
quatre  heures  consécutives  et  court  de  minuit  à  minuit,  sauf  les  cas  prévus 
à  l'article  3  du  présent  règlement. 

Le  repos  compensateur  de  trente-six  heures  toutes  les  deux  semaines, 
dont  il  est  question  à  l'article  9  de  la  loi,  litt.  b,  peut  être  divisé  en  deux 
périodes  de  repos,  chacun  d'une  durée  de  vingt  heures  au  moins. 

En  ce  qui  concerne  les  travaux  visés  par  l'article  3  de  la  loi,  le  repos  doit 
correspondre  aux  heures  de  travail  faites  le  dimanche  sans  pouvoir  être 
inférieur  à  douze  heures,  à  prendre  entre  minuit  et  midi  ou  vice  versa. 

Dans  les  fabriques  de  denrées  alimentaires  qui  profitent  des  dispositions 
de  l'article  4,  al.  l'^'"  du  règlement  du  7  novembre  1907,  le  repos  compensa- 
teur sera  réglé  par  l'article  9,  litt.  c  de  la  loi  et  par  le  troisième  alinéa  de 
l'article  9  du  règlement  du  7  novembre  1907  (^).  Mais  si  la  distribution  des 
heures  de  la  journée  de  travail  en  assignait  un  plus  grand  nombre  à  la 
période  qui  va  de  minuit  à  midi  qu'à  la  suivante,  le  repos  compensateur 
devra  être  pris  de  minuit  à  midi  et  vice  versa. 

Art.  12.  —  Les  patrons  ou  directeurs  qui  veulent  profiter,  pour  tout  ou 
partie  du  personnel  sous  leurs  ordres,  de  l'exception  prévue  à  l'article  10  de 
la  loi,  doivent  en  faire  la  demande,  en  démontrant  la  nécessité  de 
l'exception,  à  l'autorité  compétente,  conformément  à  l'article  14  du  présent 
règlement,  et  sont  tenus  de  se  soumettre  aux  règles  fixées  dans  les  actes 
d'autorisation. 

En  cas  d'extrême  urgence,  il  suffira  de  l'autorisation  des  autorités  de 
police  locale,  laquelle  devra  en  informer  immédiatement  l'autorité  visée 
ci-dessus. 

Art.  13.  —  Le  décret  préfectoral  autorisant  la  suspension  du  repos  domi- 

(»)  Voir  Annuavre,  1907,  p.  818. 
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nical,  dont  il  est  question  à  l'arlicle  8  de  la  loi  et  qui  doit  être  rendu  dans 
la  forme  spécifiée  à  l'article  8  du  décret  du  7  novembre  1907  peut  s'appli- 
quer, en  sus  des  entreprises  prévues  par  le  dit  règlement,  également  aux 
industries  qui,  travaillant  pour  la  consommation  immédiate,  peuvent  subir 
l'influence  d'un  accroissement  extraordinaire  de  la  population.  Ces  indus- 
tries devront  être  nominativement  indiquées  dans  chaque  décret. 

Art.  14.  —  Les  demandes  dont  il  est  question  aux  articles  3,  4,  5,  7,  8 
et  12,  doivent,  en  ce  qui  concerne  les  entreprises  soumises  aux  lois  sur  la 
police  des  mines,  être  adressées  à  l'inspection  minière  du  district  compé- 
tent. 

Pour  les  autres  entreprises,  les  demandes  doivent  être  adressées  à  l'inspec- 
tion du  travail  du  district  compétent  ou,  à  défaut  d'inspection  dir  travail, 
au  préfet  de  la  province. 

Art.  lo.  —  L'inobservation  des  formalités  prescrites  par  le  présent  règle- 
ment sera  considérée  comme  une  contravention  à  l'obligation  du  repos 
dominical  ou  hebdomadaire  et  punie  conformément  à  l'article  14  de  la  loi. 

Art.  16.  —  Dans  les  entreprises  où  les  travaux  s'exécutent  le  dimanche 
moyennant  un  repos  compensateur  à  accorder  par  roulement  ou  autrement, 
il  devra  être  tenu,  à  un  endroit  visible,  un  registre  ou  un  tableau  du  mode 
de  roulement  du  personnel. 

Art.  17.  —  Les  agents  chargés  par  l'article  13  de  la  loi  de  l'exécution  de 
celle-ci  et  du  présent  règlement,  procèdent  aux  visites  nécessaires  et  font  les 
enquêtes  rendues  nécessaires  par  les  dénonciations  qui  leur  parviennent 
concernant  des  infractions  aux  règles  relatives  au  repos  dominical  ou  heb- 
domadaire. 

Les  enquêtes  sont  de  rigueur  lorsque  les  dénonciations  émanent  de 
chambres  de  commerce  ou  d'associations  syndicales  ouvrières  ou  patro- 
nales. 

Art.  18.  —  Les  inspecteurs  et  agents  ont  le  droit  d'entrer  dans  les  établis- 
sements soumis  au  présent  règlement,  d'en  visiter  toutes  les  parties,  d'in- 
terroger les  patrons  et  directeurs,  ainsi  que  le  personnel  employé  et  les 
représentants  des  associations  ouvrières  existant  dans  la  localité,  d'examiner 
les  registres  dont  pourraient  résulter  des  éléments  de  fait  relativement  à 
l'application  de  la  loi  et  du  présent  règlement. 

Ces  agents  doivent  s'abstenir  autant  que  possible  d'indaguer  sur  des  pro- 
cédés industriels  tenus  secrets,  et  ils  doivent  dans  tous  les  cas  garder  le 
silence  sur  ceux  dont  ils  auraient  pu  prendre  connaissance  dans  l'exercice 
de  leurs  fonctions,  faute  de  quDi  les  pénalités  prévues  par  l'article  5,  ali- 
néa 3  de  la  loi  du  17  mars  1898,  leur  seront  applicables. 

Art.  19.  —  Les  agents  susdits  dresseront  au  sujet  de  chaque  infraction, 
un  procès-verbal  où  ils  indiqueront  :  la  nature  du  fait  avec  les  circonstances 
de  temps  et  de  lieu,  les  dispositions  auxquelles  il  a  été  contrevenu,  les  ren- 
seignements réunis  et  tous  les  éléments  nécessaires  pour  le  jugement  de 
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l'infraction,  notamment  le  nombre  de  personnes  dont  l'occupation  illégale 
a  été  constatée. 

Le  procès-verbal,  rédigé  en  présence  du  propriétaire  ou  de  son  délégué, 
sera  signé  par  ces  personnes. 

Le  propriétaire  ou  son  délégué,  peut  faire  porter  au  procès-verbal  les 
déclarations  qu'il  croit  devoir  faire  dans  son  intérêt.  Lorsque  ces  per- 
sonnes se  refusent  à  signer  le  procès- verbal,  l'agent  y  fait  mention  du  refus. 

Le  procès-verbal  doit  être  transmis  à  l'autorité  judiciaire  compétente  dans 
les  vingt-trois  heures  et  celle-ci  le  signifiera  au  contrevenant  par  ministère 
d'huissier,  dans  les  vingt-quatre  heures. 

Une  copie  du  procès-v€rbal  sera  transmise  au  préfet  de  la  province  et 
celui-ci  enverra  tous  les  six  mois  au  Ministre  du  commerce  un  relevé  de  ces 
infractions. 
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Loi  du  21  avril  1908  complétant  et  modifiant  la  législation,  concernant  l'assurance 
obligatoire  des  ouvriers  contre  les  accidents  et  les  maladies  (*). 

Article  premier.  —  Les  lois  du  5  avril  4902,  du  23  décembre  1904  et  di 
12  mai  190o,  concernant  l'assurance  obligatoire  des  ouvriers  contre  les 
accidents,  ainsi  que  la  loi  du  31  juillet  1901  (^),  concernant  l'assurance 
obligatoire  des  ouvriers  contre  les  maladies,  sont  complétées  et  respecti- 
vement modifiées  par  les  dispositions  qui  suivent. 

CHAPITRE    I.    —    AsSl'RANCE-ACCinENT. 

Indemnités  à  accorder. 

Art.  2.  —  Le  maximum  des  salaires  ou  traitements  déterminant  la  limite 
de  l'assurance  dont  s'occupent  l'art,  l*^""  §  tinal  et  l'article  4  §  2  de  la  loi  du 
5  avril  1902,  est  porté  de  trois  mille  à  trois  mille  sept  cent  cinquante  francs. 

Art.  3.  —  Les  dispositions  qui  suivent  sont  à  intercaler  avant  le  dernier 
alinéa  de  l'article  6  de  la  loi  du  5  avril  1902  : 

«  Si  le  blessé  est,  à  la  suite  de  l'accident,  non  seulement  frappé  d'inca- 
pacité de  travail  totale,  mais  encore  mis  dans  un  état  d'impotence  tel  qu'il 
ne  peut  subsister  sans  l'assistance  et  les  soins  d'autrui,  la  pension  doit  être, 
pendant  la  durée  de  cet  état,  portée  à  100  p.  c.  du  salaire  annuel. 

«  Si,  à  l'époque  de  l'accident,  le  blessé  était  déjà  frappé  d'incapacité 
permanente  totale  de  travail,  l'indemnité  à  allouer  est  limitée  aux  allocations 
désignées  à  l'alinéa  2  sub  1°  du  même  article  6. 

«  Si  un  tel  blessé  est,  à  la  suite  de  l'accident,  mis  dans  un  état  d'impo- 
tence tel  qu'il  ne  peut  subsister  sans  l'assistance  et  les  soins  d'autrui,  il 
doit  être  accordé  une  pension  qui  peut  atteindre  la  moitié  de  la  rente 
intégrale.  » 

Art.  4.  —  La  seconde  phrase  de  l'alinéa  4  de  l'article  8  de  la  même  loi 
sera  conçue  comme  suit  : 

«  Pourtant,  dans  des  cas  spéciaux,  il  reste  loisible  au  comité-directeur 
de  l'association  d'assurance  d'allouer  une  pension  de  veuve.  » 

(•)  Mémorial,  1908,  n°25. 

(«)  YoiT  Annuaire,  \90],  p.  399;  1902,  p.  347  ;  1904,  p.  477;  1905,  p.  467. 
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Art.  5.- —  L'article  10  de  la  loi  du  5  avril  1902  aura  la  teneur  suivante  : 

ce  Si  le  défunt  laisse  des  petits-enfants,  orphelins  de  père  et  mère,  ceux-ci 

touchent,  en  cas  d'indigence,  jusqu'à  l'âge  de  lo  ans  accomplis,  ensemble 

une  pension  de  20  p.  c.  du  salaire  annuel,  à  condition  que  le  défunt  leur  ait 

fourni,  en  tout  ou  en  majeure  partie,  les  frais  d'entretien.  » 

Art.  6.  —  L'article  13  de  la  loi  du  5  avril  1902  est  complété  comme  suit  : 

«  L'association  d'assurance  a  le  droit,  en  vertu  de  dispositions  statutaires, 

d'accorder  dans  tous  les  cas  —  et  sans  intervention  des  statuts,  dans  le  cas 

d'indigence  —  au  blessé  admis  dans  un  hôpital,  ainsi  qu'à  ses  ayants  droit, 

un  secours  spécial.  » 

'Art.  7. —  L'alinéa  10  de  l'article  14  de  la  loi  du  5  avril  1902  est  supprimé 
et  les  alinéas  11  et  12  du  même  article  sont  modifiés  comme  suit  : 

((  Pour  les  personnes  adultes  qui  ne  touchent  pas  de  salaire  ou  dont  le 
gain  annuel,  calculé  comme  ci-dessus  indiqué,  n'atteint  pas  le  salaire 
quotidien  usité  des  manouvriers  adultes  de  la  localité  (art.  14  §  4  de  la  loi 
sur  l'assurance  contre  les  maladies),  ce  dernier  salaire  quotidien,  multiplié 
par  300,  sert  de  base  au  calcul  de  la  pension. 

«  Pour  les  jeunes  ouvriers,  le  salaire  annuel  comprend,  jusqu'à  l'âge  de 
16  ans  accomplis,  300  fois  le  salaire  quotidien  fixé  pour  les  jeunes  manou- 
vriers de  la  localité,  et,  après  l'âge  de  16  ans,  300  fois  le  salaire  quotidien 
fixé  pour  les  manouvriers  adultes.  » 

Admission  aux  hôpitaux. 

Art.  8.  —  Si  les  médecins  constatent  que  le  bénéficiaire  d'une  pension 
d'accident  pourrait,  en  suivant  un  traitement  médical,  accroître  sa  capacité 
de  travail,  le  comité-directeur  peut,  en  tout  état  de  cause,  faire  intervenir  à 
cet  effet  un  nouveau  traitement.  En  pareil  cas,  les  dispositions  des  articles  13 
et  lo  de  la  loi  de  1902  sont  applicables. 

Si  le  blessé  s'est,  sans  motif  plausible,  soustrait  à  l'exécution  des  mesures 
ainsi  prises  par  le  comité-directeur,  ou  à  des  mesures  prises  en  vertu  des 
articles  6,  13,  15,  17  et  18  de  la  loi  de  1902, l'indemnité  peut  lui  être  tota- 
lement ou  partiellement  refusée,  à  condition  qu'on  l'ait  rendu  attentif  à 
cette  conséquence  et  qu'il  soit  prouvé  que  son  attitude  influe  défavora- 
blement sur  sa  capacité  de  travail. 

Art.  9.  —  Le  comité-directeur  peut  accorder  à  un  bénéficiaire  d'une 
pension,  sur  sa  demande,  en  lieu  et  place  de  celle-ci,  l'admission  aux  frais 
de  l'association  dans  un  hospice  ou  un  hôpital.  Le  bénéficiaire  ainsi  admis 
est  tenu  de  renoncer  à  la  pension  pendant  un  trimestre  et,  s'il  ne  retire  pas 
sa  déclaration  un  mois  avant  l'expiration  de  cette  période,  chaque  fois 
pendant  un  nouveau  trimestre. 
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Association.  —  Statuts.  —  Assemblée  générale. 

Aht.  iO.  —  L'article  27  de  la  loi  du  5  avril  1902  est  modifié  comme 
suit  : 

A  l'alinéa  2,  les  mots  :  «  les  statuts  peuvent  »  sont  remplacés  par  les 
mots  :  «  Un  arrêté  d'administration  publique  peut  »  ; 

à  l'alinéa  3,  les  mots  «  les  statuts  doivent  »  sont  remplacés  par  les  mots  : 
((  cet  arrêté  doit  »  ; 

à  l'alinéa  4,  les  mots  :  «  par  l'assemblée  »  sont  remplacés  par  les  mots  : 
«  par  l'arrêté  ». 

Délais  de  procédure. 

A«T.  11.  —  Les  délais  d'appel,  d'opposition  et  de  cassation  dont  s'occupe 
l'article  56  de  la  loi  de  1902  sont  portés  à  quarante  jours,  y  compris  les 
délais  de  distance,  môme  à  l'étranger. 

CHAPITRE  II.  —  Dispositions  communes  aux  assurances 

CONTRE    LES    MALADIES    OU    LES    ACCIDENTS. 

Besponsabilité  des  entrepreneurs. 

Art.  12.  —  L'entrepreneur  principal  reste  solidairement  responsable 
avec  les  sous-entrepreneurs  de  l'accomplissement  des  obligations  imposées 
aux  patrons  par  les  lois  et  les  règlements  concernant  l'assurance  obligatoire 
contre  les  maladies  ou  les  accidents. 

Répression  des  fraudes. 

Art.  13.  —Sans  préjudice  de  l'application  des  peines  plus  fortes  prononcées 
par  les  lois,  sera  puni  d'une  peine  d'emprisonnement  d'un  mois  à  cinq  ans 
et  d'une  amende  de  26  francs  à  3,000  francs,  quiconque  aura  porté  préjudice 
à  l'association  d'assurance  contre  les  accidents  ou  à  une  caisse  de  maladie, 
en  l'amenant  par  fraude  à  fournir  une  pension,  des  secours  ou  d'autres 
avantages  non  dus  en  tout  ou  en  partie. 

La  tentative  de  ce  délit  sera  punie  d'un  emprisonnement  de  huit  jours  à 
deux  ans  et  d'une  amende  de  26  francs  à  1,000  francs. 

Le  coupable  pourra  de  plus  être  condamné  à  l'interdiction,  conformément 
à  l'article  33  du  Code  pénal,  et  placé  sous  la  surveillance  spéciale  de  la  police 
pendant  deux  ans  au  moins  et  cinq  ans  au  plus. 

Les  dispositions  du  livre  I"  du  code  pénal  ainsi  que  la  loi  du  18  juin 
1879,  modifiée  par  celle  du  16  mai  1004,  portant  attributioii  aux  cours  et 
aux  tribunaux  de  l'appréciation  des  circonstances  atténuantes,  seront 
applicables. 
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Enquêtes. 

Art.  14.  —  Dans  les  enquêtes  instituées  soit  par  le  gouvernement, 
soit  par  le  comité-directeur,  soit  par  l'autorité  de  surveillance  des  caisses  de 
maladie,  les  témoins  pourront  être  entendus  sous  la  foi  du  serment,  qu'ils 
déclareront  la  vérité,  rien  que  la  vérité. 

Les  personnes  qui  refuseraient  de  comparaître  ou  de  déposer  sontpassibles 
des  peines  comminées  par  l'art.  80  du  code  d'instruction  criminelle.  Il  en 
sera  dressé  procès-verbal  qui  sera  transmis  au  procureur  d'Etat. 

La  taxe  des  témoins  sera  réglée  comme  en  matière  répressive,  lorsque 
l'enquête  a  été  ordonnée  par  le  gouvernement  ou  par  l'autorité  de  surveil- 
lance, et  comme  en  matière  civile  devant  la  justice  de  paix,  lorsque  l'enquête 
est  ordonnée  par  le  comité-directeur. 

CHAPITRE  IlL  —  Disposition  finale. 

Art.  15.  —  L'effet  des  articles  2  à  7  inclus  remontera  au  l""  janvier  1908. 
Mandons  et  ordonnons  que  la  présente  loi  soit  insérée  au  Mémorial,  pour 
être  exécutée  et  observée  par  tous  ceux  que  la  chose  concerne. 


Arrêté  grandducal  du  22  août  1908  portant  règlement  général  sur  les  prescrip- 
tions préventives  contre  les  accidents,  et  les  dispositions  hygiéniques  à  otser- 
ver  dans  l'intérêt  de  la  sécurité  et  de  la  santé  des  ouvriers  occupés  aux 
travaux  de  construction  et  de  terrassement  ('). 

A. —  Mesures  imposées  alx  patrons  ou  chefs  d'entreprises. 
a)  Travaux  de  terrassements,  de  fondation,  de  creusement  du  sol,  etc. 

Article  premier.  —  Les  excavations  du  sol,  les  fouilles  et  autres  travaux 
de  terrassement  devront,  pour  autant  que  les  parois  ne  présentent  pas  toute 
garantie  de  stabilité,  être  établis  avec  la  pente  appropriée  à  la  nature  da 
terrain,  ou  bien  être  suftîsamment  consolidés  par  des  étançons. 

Il  est  strictement  interdit  de  baver  (miner)  les  parois. 

Les  mesures  nécessaires  seront  prises  en  vue  d'éviter  l'éboulement  des 
terres  retroussées  et  des  matériaux  amoncelés  au  bord  des  excavations. 

Ce  bord  devra  rester  libre  de  toute  charge  sur  une  largeur  d'un  demi- 
mètre  au  moins. 

En  temps  de  pluie,  l'état  des  parois  et  des  soutènements  devra  être 
examiné  avant  le  commencement  et  surveillé  pendant  l'exécution  des 
travaux. 

[*)  Mémorial,  1908,  n°  49. 
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Pour  l'exécution  de  travaux  d'excavation  à  proximité  immédiate  de 
bâtiments  il  est  indispensable  d'étançonner  ceux-ci,  et,  si  leurs  fondations 
sont  moins  profondes  que  celles  à  faire,  on  ne  pourra  procéder  aux  fouilles 
que  par  étapes  de  un  mètre  et  demi  au  plus,  et  à  mesure  de  l'achèvement  de 
la  maçonnerie  nouvelle. 

Art.  2.  —  Les  creusements  de  puits  à  section  rectangulaire  devront 
dans  tous  les  cas  être  cuvelés  ;  ceux  à  section  ronde  pourront  être  exécutés 
sans  cuvelage,  à  condition  que  le  terrain  présente  toutes  les  garanties  de 
solidité. 

Dans  les  puits  mêmes  on  devra  établir  immédiatement  au-dessus  des 
travaux  un  plancher  de  sûreté  permettant  aux  ouvriers  de  se  garer  en  cas 
de  chute  de  matériaux. 

De  plus,  on  enfoncera,  à  mesure  de  l'avancement  des  travaux,  un  tuyau 
d'au  moins  5  centimètres  de  diamètre  pour  l'aération  en  cas  d'éboulement 

Avant  de  pénétrer  dans  des  puits,  fosses  ou  canaux  ayant  déjà  servi,  on: 
devra  s'assurer  qu'il  n'y  existe  pas  de  gaz  asphyxiant. 

Les  travaux  dans  les  puits,  conduites  de  gaz,  canaux  de  fumée,  fosse: 
d'aisances  ou  autres  analogues  pouvant  contenir  des  gaz  asphyxiants  ou; 
inflammables,  ne  seront  entrepris  qu'après  que  l'atmosphère  aura  été 
assainie  par  une  ventilation  efficace.  Les  ouvriers  appelés  à  travailler  dans 
ces  conditions  seront  surveillés  et  porteront  autour  du  corps,  à  la  ceinture] 
ou  sous  les  aisselles,  une  corde  de  sûreté  communiquant  avec  l'extérieur  et 
permettant  de  les  retirer  en  cas  de  nécessité.  A  la  surface  on  disposera  du 
matériel  et  du  personnel  nécessaires  à  cette  fin.  j 

Art.  3.  —  Les  excavations  de  toute  nature  devront  être,  dans  toute  la 
mesure  du  possible,  couvertes  ou  entourées  de  garde-corps  solides;  si  elles 
se  trouvent  à  proximité  de  voies  de  circulation,  elles  devront  être  éclairée» 
ou  être  surveillées  pendant  l'obscurité. 

Art.  4.  —  Pour  l'emploi  d'explosifs  on  observera  strictement  les 
prescriptions  afférentes  au  règlement  du  2  janvier  1891  concernant  l'exploi- 
tation des  mines,  minières  et  carrières. 

b)  Échafaudages. 

Art.  o.  ' —  Le  montage  et  le  démontage  des  échafaudages  s'effectueroni 
selon  les  règles  de  l'art  par  un  personnel  expert  en  ce  genre  d'installations.] 

On  devra  établir  des  échafaudages  extérieurs  pour  toute  construction 
nouvelle,  à  moins  qu'il  ne  s'agisse  de  construction  en  briques  avec  exclusion        j 
des  pierres  de  taille.  ifll 

On  ne  pourra  faire  abstraction  d'échafaudages  extérieurs  que  dans  les  cas       ^ 
où  leur  établissement  rencontrerait  de  sérieuses  ditlicultés  d'emplacement 
ou  lorsque,  à  raison  de  circonstances  particulières  présentant  des  garantie 
suffisantes  de  sécurité,  le  gouvernement  aura  dispensé  de  l'observation 
l'alinéa  2. 
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Art.  6.  —  Les  échafaudages  présenteront  toutes  les  garanties  désirables 
de  solidité  et  de  stabilité.  Les  bois  devront  être  de  bonne  qualité,  en  parfait 
état  de  conservation,  exempts  de  fentes  ou  défauts  dus  à  l'usage  antérieur. 

Les  montants  ne  pourront  être  espacés  de  plus  de  2'"oO.  Ils  devront  être 
engagés  dans  le  sol  à  profondeur  de  1  mètre  au  moins,  et,  si  tel  ne  peut  être 
le  cas,  ils  seront  maintenus  au  moyen  d'un  empâtement  fait  au  plâtre  ou 
bien  en  les  fixant  sur  une  semelle  en  bois  suffisamment  solide. 

Les  montants  devront  en  outre  être  préservés  contre  les  déviations  ou 
déplacements  par  des  arbres  posés  en  diagonale  ;  ils  seront  attachés  à 
l'intérieur  du  bâtiment  et  inclinés  vers  l'édifice. 

L'épaisseur  des  montants  et  des  traverses  ne  devra  être  inférieure  à 
10  centimètres.  La  jonction  des  bois  devra  être  faite,  soit  par  des  cordages 
solides  en  chanvre,  soit  par  des  câbles  métalliques,  ou  enfin  par  des  chaînes. 
Les  attaches  seront  en  outre  renforcées  au  moyen  de  crampons  en  fer. 

L'allonge  d'un  montant  par  un  autre  superposé  devra  être  exécutée  de 
façon  à  ce  que  les  bouts  des  deux  arbres  se  côtoient  sur  une  longueur 
minima  de  2  mètres  et  qu'ils  soient  liés  au  moins  trois  fois  par  des  liens 
solides  ;  le  montant  supérieur  devra  reposer  sur  une  traverse  soutenue 
par  un  crampon  solide,  ou  bien  être  étançonné  d'une  traverse  à  l'autre 
jusqu'au  sol. 

Les  boulins  qui  relient  les  traverses  avec  la  bâtisse  et  sur  lesquels  reposent 
les  planchers  ne  pourront  être  espacés  de  plus  de  l'^SO  ;  ils  devront  être 
fixés  aux  deux  bouts  et  reposer  sur  une  longueur  d'au  moins  20  centimètres; 
leur  épaisseur  ne  devra  être  inférieure  à  40  centimètres. 

Art.  7.  —  Les  planchers  des  échafaudages  ne  devront  être  espacés 
de  plus  de  2  mètres,  ni  avoir  moins  d'un  mètre  de  largeur,  de  façon  à  ce 
que  les  ouvriers  puissent  facilement  se  croiser. 

Les  madriers  des  planchers  auront  au  moins  3  centimètres  d'épaisseur; 
ils  ne  devront  pas  présenter  de  porte-à-faux,  ni  donner  lieu  à  des  glis- 
sements, ou  à  des  vides  dangereux  pouvant  occasionner  la  chute  de 
matériaux. 

Les  planchers  devront  être  munis  de  garde-corps  solides  à  90  centimètres 
de  hauteur  sur  toute  la  face  et  sur  les  côtés  et  porter  au  pied  une  plinthe 
d'une  largeur  minima  de  20  centimètres. 

Pour  la  sécurité  des  ouvriers  on  devra  maintenir  ou  éventuellement 
étal  îir  au-dessous  de  tout  plancher  où  l'on  travaille,  un  autre  plancher 
complètement  couvert  ;  la  distance  entre  les  deux  planchers  ne  pourra 
excéder  la  hauteur  ordinaire  de  2  mètres. 

Aht.  8.  —  L'état  des  échafaudages  et  de  toutes  les  parties  qui  les  com- 
posent devra  être  contrôlé  au  moins  tous  les  deux  mois.  Ce  contrôle  aura 
notamment  aussi  lieu  après  une  tempête,  un  temps  de  gelée,  ou  après  un 
arrêt  prolongé  des  travaux. 

Art.  9.  —  On  ne  pourra  se  servir  d'échafaudages  sur  chevalets  que  pour 
des  travaux  ne  dépassant  pas  5  mètres  de  hauteur.  Les  chevalets  devront 
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être  construits  soit  en  fer,  soit  en  bois  solides,  de  façon  à  ce  que  toutes  les 
parties  soient  emboîtées  et  clouées. 

Art.  10.  —  Les  échafaudages  volants  et  sur  échelles  ne  peuvent  être 
employés  que  pour  des  travaux  faciles  tels  que  des  travaux  de  couverture, 
de  fei'blanterie,  de  crépissage,  de  peinture,  ou  bien  pour  des  réparations 
n'exigeant  pas  une  grande  charge  par  les  matériaux. 

Les  échafaudages  volants  devront  être  bien  consolidés  à  l'intérieur  du 
bâtiment. 

Les  échelles  volantes  suspendues  seront  solidement  maintenues  à  l'aide 
de  cordes  bien  conditionnées. 

Tous  les  échafaudages  précités  devront  être  munis  de  garde-corps. 

c)  Cordes  et  chaînes. 

Art.  11.  —  Les  cordes  et  chaînes  devront  être  vérifiées  à  délais  réguliers 
et  rapprochés  ;  au  besoins  elles  devront  être  réparées  ou  échangées  tout  de 
suite.  On  prendra  des  précautions  spéciales  pour  l'emploi  des  cordes  en 
chanvre  en  cas  de  gelée. 

d)  Échelles,  escaliers,  couloirs. 

Art.  12. —  Les  échelles  d'échafaudage  devront  être  confectionnées  en  bois 
de  bonne  qualité  et  pourvues  d'échelons  intacts.  Elles  devront  être  fixées 
au  sol  et  attachées  par  le  haut;  de  plus  elles  devront  dépasser  d'au  moins 
1  mètre  le  plancher  qu'elles  desservent.  Les  échelles  ne  pourront  être  pla- 
cées en  file  de  façon  à  ce  que  des  matériaux  tombant  puissent  atteindre 
celles  d'en  bas.  Il  sera  fait  usage  autant  que  possible  d'échelles  distinctes 
pour  donner  accès  aux  planchers  de  travail  et  pour  en  descendre. 

Art.  13.  —  Les  étages  immédiatement  en  dessous  des  lieux  de  travail  et 
des  couloirs  devront  être  couverts.  Éventuellement  on  procédera  immédia-^ 
tement  à  la  pose  des  faux  planchers. 

Art.  14.  —  Tant  que  les  escaliers  ne  sont  pas  posés,  les  ouvertures 
ménagées  pour  ces  derniers,  ainsi  que  celles  destinées  aux  ascenseurs,  de 
même  que  d'autres  baies  et  les  fosses  à  chaux,  doivent  être  entourés  d'une 
clôture  solide  ou  recouverts  de  planches. 

Les  escaliers  seront  munis  de  garde-corps  provisoires,  tant  que  les 
rampes  définitives  ne  sont  pas  posées. 

Art.  15.  —  Des  mesures  seront  prises  pour  éviter  l'encombrement  des 
lieux  de  travail  et  des  voies  de  circulation  par  des  matériaux  dont  l'emploi 
n'est  pas  immédiat;  il  en  sera  de  même  pour  empêcher  la  chute  de  maté- 
riaux et  d'outils. 

En  cas  de  gelée  ou  de  verglas,  il  faudra  faire  sabler  les  planchers  d'écha- 
faudage, les  voies  de  circulation  et  enfin  la  surface  supérieure  des  murs  lors 
de  la  pose  de  la  poutraison. 
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Art.  16.  —  Tous  les  travaux  devront  être  exécutés  soit  à  la  clarté  du 
jour,  soit  à  la  lumière  artificielle  suffisante;  on  soignera  surtout  l'éclai- 
rage des  échelles,  des  escaliers,  des  couloirs  et  des  appareils  de  levage. 

e)  Apjiareils  de  levage. 

Art.  17.  —  Il  est  interdit  d'utiliser  les  monte-charges  pour  le  transport 
des  personnes,  à  l'exclusion  toutefois  des  constructions  de  puits  ou  de 
cheminées  de  fabrique,  si  toutes  les  garanties  de  sécurité  sont  données. 

Les  paliers  et  les  entrées  pour  le  transport  des  matériaux  devront  être 
munis  de  garde-corps  solides  et  de  plinthes  de  côté.  Les  cages  des  appareils 
de  levage  devront  être  fermées  autant  que  possible  pour  éviter  les  accidents 
par  la  chute  de  matériaux. 

Art.  18.  —  Les  machines  motrices  des  appareils  de  levage,  des  mélan- 
geurs de  mortiers,  etc.  devront  être  entourées.  Les  engrenages  des  treuils 
devront  être  couverts;  les  treuils  devront  en  outre  être  munis  de  cliquets 
d'arrêt  et  de  freins  ;  les  cordes  ou  câbles  de  levage  devront  porter  des  cro- 
chets de  sûreté. 

Art.  19.  —  On  empêchera  autant  que  possible  la  circulation  en  dessous 
des  charges  en  suspension. 

f)  Travaux  de  toiture. 

Art.  20.  —  La  pose  des  corniches  ne  pourra  avoir  lieu  qu'au  moyen 
d  échafaudages.;  ces  échafaudages  seront  munis  d'un  garde-corps. 

A  moins  d'impossibilité  évidente,  tous  les  travaux  de  toiture  devront  être 
exécutés  au  moyen  d'échafaudages. 

Si  les  travailleurs  ne  peuvent  être  protégés  par  des  échafaudages,  les 
entrepreneurs  ou  patrons  sont  tenus  de  leur  fournir  des  cordes  avec 
ceintures  de  sûreté,  ou  de  faire  usage  de  dispositifs  spéciaux,  tels  que  che- 
valets, etc. 

Art.  21.  —  Les  toits  devront  être  munis  de  plusieurs  rangées  de  cram- 
pons d'échelle;  ces  crampons  devront  être  sufiisamment  solides  et  préservés 
de  la  rouille  par  un  enduit. 

Les  échelles  ne  devront  jamais  reposer  uniquement  sur  la  gouttière. 

Art.  22.  —  La  pose  et  la  réparation  des  toits  vitrés  ne  doivent  être  exécu- 
tées qu'à  l'aide  d'échafaudages  établis  en  dessous. 

xVrt.  23.  —  Il  est  interdit  d'employer  à  des  travaux  dangereux  des  ouvriers 
sujets  au  vertige,  épileptiques  ou  à  vue  ou  à  ouïe  affaiblies. 

On  interdira  sévèrement  l'accès  des  échafaudages  à  des  personnes  non 
occupées  aux  travaux. 
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g)   Dispositions  sanitaires. 

Art.  24,  —  L'emploi  des  feux  ouverts  ou  brasiers  à  coke  dans  les  locaux 
fermes  où  l'on  travaille  est  strictement  interdit,  à  moins  que  des  mesures 
n'aient  été  prises  pour  l'évacuation  des  gaz. 

Art.  2o.  —  Les  fenêtres  et  les  portes  de  constructions  nouvelles  devront 
être  clôturées  en  hiver  (novembre  à  mars  inclus),  si  des  travaux  de  plafon- 
nage,  de  peinture,  de  menuiserie,  etc.  y  sont  exécutés. 

Des  fermetures  provisoires  peuvent  être  appliquées. 

Art.  26.  —  A  tous  les  travaux  de  construction  ou  de  terrassement,  on 
érigera  une  baraque  à  l'usage  des  ouvriers,  du  moment  que  le  nombre  de 
ceux-ci  s'élève  à  vingt  au  moins.  S'il  s'agit  de  la  construction  d'un  édifice, 
les  charpentiers  sont  à  comprendre  dans  ce  nombre. 

Lorsqu'il  se  trouve  à  proximité  des  travaux  un  local  répondant  aux  con- 
ditions que  la  baraque  doit  remplir,  on  pourra,  avec  l'assentiment  de  l'auto- 
rité compétente,  l'aménager  aux  tins  voulues. 

Art.  27.  —  La  baraque  doit  pouvoir  abriter  les  ouvriers  contre  les  intem- 
péries et  pendant  les  moments  de  repos.  Elle  doit  mesurer  au  moins  2'"o0 
de  hauteur,  et  la  superficie  du  sol  doit  comporter  au  moins!  mètre  carré 
pour  chaque  ouvrier  autorisé  à  y  séjourner,  déduction  faite  de  la  place 
nécessaire  à  l'ameublement. 

La  baraque  ne  pourra  pas  servir  comme  dépôt  de  matériaux. 

Art.  28.  —  La  baraque  devra  être  munie  de  parois  et  d'une  toiture  à 
l'épreuve  des  intempéries,  de  fenêtres  vitrées,  d'une  porte  à  serrure  et  d'un 
plancher  étanche  en  bois.  Il  devra  s'y  trouver  une  table,  des  bancs,  des 
gardes  d'habits  et  un  poêle.  Le  combustible  est  à  la  charge  de  l'entrepre- 
neur. 

On  devra  y  afficher  les  prescriptions  concernant  les  mesures  de  sécurité 
et  les  instructions  pour  les  premiers  soins  à  donner  en  cas  d'accident;  on  y 
déposera  en  outre  une  boîte  à  pansements. 

Art.  29.  —  Dès  que  l'efïéctif  des  ouvriers  occupés  à  des  constructions 
nouvelles  ou  à  des  travaux  de  terrassement  atteint  le  nombre  de  dix  au 
moins,  on  devra  dès  le  commencement  des  travaux,  établir  un  lieu  d'ai- 
sances. Cette  installation  devra  être  munie  d'une  toiture  et  de  parois 
étanches,  d'un  plancher,  d'une  porte  à  serrure  et  d'une  disposition  d'aé- 
ration.   , 

Art.  30.  —  Le  lieu  d'aisances  ne  devra  pas  être  adossé  à  la  baraque;  on 
soignera  pour  la  propreté  et  la  désinfection  des  lieux  dans  toute  la  mesure 
du  possible.  11  devra  y  avoir  un  water-closet  par  vingt- cinq  ouvriers  occu- 
pés aux  travaux. 

Art.  31.  —  Le  lieu  d'aisances  devra  être  relié  à  la  fosse  ou  à  la  citerne  de 
la  construction.  A  défaut  d'une  fosse,  on  établira  le  watcr-closct  à  distance 
10  mètres  au  moins  des  travaux. 
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B.  —  Mesures  imposées  aux  ouvriers. 

Art.  32.  —  Il  est  strictement  interdit  aux  ouvriers  de  haver  (miner)  les 
parois  des  travaux  de  terrassement. 

Art.  33.  —  Il  est  interdit  aux  ouvriers  de  pénétrer  dans  les  puits,  fosses 
et  canaux  ayant  déjà  servi,  avant  qu'ils  aient  été  vérifiés  au  sujet  de  la  pré- 
sence éventuelle  de  gaz  asphyxiants;  dans  les  cas  douteux,  il  est  interdit  de 
s'engager  dans  les  dits  endroits  sans  porter  autour  du  corps  une  corde  de 
sûreté  communiquant  avec  l'extérieur. 

Art.  34.  —  Le  port  de  matériaux  sur  les  échafaudages  doit  être  exécuté 
avec  la  plus  grande  prudence  en  vue  de  la  sécurité  des  personnes  qui  tra- 
vaillent aux  abords. 

On  déposera  les  outils,  les  matériaux  ou  d'autres  objets  destinés  à  l'em- 
ploi de  telle  façon  sur  l'échafaudage  ou  sur  la  maçonnerie  qu'ils  ne  puissent 
pas  en  glisser. 

Il  est  défendu  de  faire  tomber  des  outils,  des  matériaux  ou  des  bois 
d'échafaudage  du  haut  de  la  bâtisse  sans  avoir  donné  préalablement  et  à 
plusieurs  reprises  un  signal  d'avertissement. 

Le  déversement  du  mortier  dans  les  cuves  doit  être  fait  de  façon  à  éviter 
autant  que  possible  les  éclaboussures. 

Art.  35.  —  Il  est  strictement  défendu  d'enlever  de  propre  autorité  les 
parties  d'échafaudage,  les  échelles,  les  étançons,  les  planchers,  les  garde- 
corps  et  les  dispositions  de  sécurité;  en  général  tout  changement  arbitraire 
aux  dispositions  des  travaux  est  interdit'. 

Les  ouvriers  sont  tenus  de  signaler  sans  délai  aucun  au  surveillant 
ou  au  patron  toute  détérioration  et  tout  fait  anormal  constatés  aux  instal- 
lations. 

Art.  36.  —  La  montée  et  la  descente  au  moyen  de  monte-charges  est 
interdite. 

il  est  interdit  de  se  tenir  en  dessous  des  charges  en  suspension  ou  en 
dessous  d'échafaudages  en  démontage. 

Art.  37.  —  Pendant  le  levage  des  matériaux,  le  cliquet  d'arrêt  doit  tou- 
jours être  enclenché;  l'arrêt  subit  des  manivelles  en  marche  est  interdit.  On 
ne  devra  lâcher  le  frein  qu'après  le  retrait  de  la  manivelle  ou  l'éloignemcnt 
des  ouvriers  du  treuil. 

Art.  38.  —  En  cas  de  gelée  ou  de  verglas,  les  ouvriers  sont  tenus  de 
sabler  les  planchers  d'échafaudage,  les  voies  de  circulation  et  la  surface 
supérieure  des  murs  au  moment  de  la  pose  de  la  poutraison  ou  des  char- 
pentes. 

Art.  39.  —  Il  est  interdit  de  pénétrer  pendant  l'obscurité  dans  les 
bâtisses  non  éclairées,  de  dormir  ou  de  prendre  du  repos  sur  les  échafau- 
dages et  à  d'autres  endroits  dangereux. 
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Tout  ouvrier  sujet  au  vertige  au  accablé  d'épilepsic  ou  d'une  autre  infir- 
mité pouvant  aggraver  le  danger  est  tenu  d'en  faire  la  déclaration  au  patron 
ou  au  chef  d'entreprise. 

Art.  40.  —  Il  est  strictement  défendu  d'introduire  de  l'alcool  sur  le 
chantier,  d'arriver  en  état  d'ébriété  sur  les  travaux,  ou  de  s'enivrer  pendant 
la  besogne;  tout  ouvrier  trouvé  dans  cet  état  est  tenu  de  quitter  incessam- 
ment les  travaux  sur  l'ordre  du  chef. 

Art.  41.  —  Il  est  recommandé  aux  ouvriers,  et  particulièrement  aux  cou- 
vreurs, aux  constructeurs  de  cheminées,  aux  ferblantiers  et  aux  peintres 
d'observer  strictement  les  instructions  de  sécurité  leur  données  par  le 
patron  ou  le  préposé  et  de  se  servir  des  appareils  de  sûreté  mis  à  leur  dispo- 
sition, tels  que  cordes,  ceintures,  échelles,  etc. 

En  général,  tout  ouvrier  s'abstiendra  d'exposer  sa  propre  personne  ou* 
celle  d'autrui  au  danger  par  des  actes  d'imprudence  ou  de  témérité,  ou  bien 
de  s'occuper  à  des  outils,  à  des  installations  mécaniques  et  à  des  travaux 
n'ayant  pas  rapport  à  son  métier. 

Art.  42.  —  Tout  ouvrier  est  obligé  d'obtempérer  immédiatement  à  l'in- 
jonction du  surveillant  ou  du  patron  de  quitter  un  endroit  dangereux  ou  de 
sortir  de  la  bâtisse. 

C.  —  Dispositions  générales. 

Art.  43.  —  I^e  présent  règlement  doit  être  atiiclié  en  texte  français," 
allemand  et  italien  par  les  soins  du  patron  ou  de  l'entrepreneur  à  tout 
chantier  de  construction  et  l'affiche  doit  être  tenue  en  bon  état  de  lisi- 
bilité. 

Art.  44.  —  Les  infractions  aux  dispositions  du  présent  arrêté  seront 
punies  des  peines  comminées  par  la  loi  du  6  mars  1818,  sans  préjudice 
des  peines  plus  fortes  établies  par  le  code  pénal  ou  par  d'autres  lois  spé- 
ciales. 

Les  dispositions  du  livre  I  du  code  pénal  ainsi  que  celles  de  la  loi  du 
18  juin  1879,  portant  attribution  aux  cours  et  tribunaux  de  l'appréciation 
des  circonstances  atténuantes,  sont  applicables  aux  infractions  prévues  par, 
le  présent  arrêté. 

Art.  45.  —  Le  présent  arrêté  entrera  en  vigueur  six  mois  après  sa  pro- 
mulgation. 


NORVEGE. 

Loi  du  30  juin  1908  portant  modification  à  la  loi  du  23  juillet  1894 
sur  l'assurance  contre  les  accidents  du  travail  (*). 

I. 

Le  §  1*%  n°  6  de  la  loi  du  23  juillet  1894,  modifiée  par  celle  du 
12  juin  1906  (^)  concernant  l'assurance  des  ouvriers  contre  les  accidents  du 
travail,  aura  désormais  la  teneur  suivante  : 

«  Les  travaux  forestiers  comprenant  l'abatage  et  le  charriage  des  bois, 
charpentes  et  autres  matériaux  de  bois,  y  compris  les  opérations  qui  se 
rapportent  à  ces  travaux,  à  condition  qu'on  y  consacre  au  moins  vingt- 
cinq  jours  de  travail  ;  les  travaux  de  mise  en  piles  ou  à  sec;  le  flottage  et 
les  opérations  qui  s'y  rapportent  ;  le  service  des  digues,  canaux,  écluses, 
chemins  de  fer  et  tramways.  » 

Dans  la  disposition  finale  après  le  n°  9  du  §  l®""  entre  les  mots  «  seront 
assurés»  et  «sans  tenir  compte))  sont  insérés  les  mots  cf  sauf  la  réserve 
prévue  au  n"  6  )>. 

II. 

La  présente  loi  entre  en  vigueur  le  1"  juillet  1908. 


Loi  du  29  juillet  1908  portant  modification  au  §  1®'  de  la  loi  du  12  juin  1906 
sur  les  subventions  de  l'État  et  des  communes  aux  caisses  de  chômage  i^j. 

Le  paragraphe  susdit  aura  désormais  la  teneur  suivante  : 
■  §  1.  —  Toutes  les  caisses  de  chômage  en  Norvège  qui  rempliront  les 
(Ondilions  prévues  par  la  présente  loi,  pourront,  sur  leur  demande,  être 
l'objet  d'une  agréation,  les  autorisant  à  se  faire  rembourser  sur  la  caisse 

[*)  Lov  mdeholdende  forandrmger  i  lov  om  ulyhkersfor  sihrwg  for  arbejdere  i 
f  Lbrihker  in.  v.  ar  23  juli  d894,  med  tillaegslov  av  12  juni  i906.  Norsk  Lovtidende, 
1908,  n»  28. 

(2)  Y oiv  An7niaire,  1906,  p.  3.51. 

(^)  Lov  indeholdende  forandrwg  i%  1  ilov  av  12  f uni  1906  om  stats-  og  kommune- 
h'drag  til  norske  arbeidsledighetshasscr .  Norsk  Lovlidende,  1908,  n°  31.  Voir 
Ainuaire,  1906,  p.  347. 
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de  l'État  le  tiers  des  sommes  représentant  les  secours  qu'elle  sont  alloués 
à  leurs  membres  résidant  dans  le  pays,  lorsque  ces  derniers  sont  Norvé- 
giens ou  ont  habité  le  pays  pendant  les  cinq  dernières  années.  Ce 
remboursement  a  lieu  par  trimestre  par  les  soins  du  Département  auquel 
est  confiée  l'exécution  de  la  loi.  Le  jour  où  pour  chaque  caisse  s'ouvre  le 
droit  au  remboursement  est  fixé  par  le  Département  susdit. 


Loi  du  8  août  1908  sur  l'assurance  des  pêcheurs  contre  les  accidents  (^). 

§  1.  —  Les  pécheurs  et  les  chasseurs  marins  domiciliés  dans  le  pays, 
qui  exercent  la  profession  de  pêcheur  marin  ou  de  chasseur  d'animaux 
marins,  exclusivement  ou  conjointement  avec  une  autre  profession,  et  les 
personnes  appartenant  à  l'équipage  d'un  navire  de  pêche  ou  de  chasse  (y 
compris  les  capitaines,  machinistes,  chauffeurs  et  cuisiniers)  seront  assurés 
conformément  aux  dispositions  de  la  présente  loi,  dans  la  mesure  fixée  par^ 
le  §  10. 

§  2.  L'assurance  prévue  par  la  présente  loi  est  garantie  par  l'Etat  et  admi- 
nistrée par  l'établissement  d'assurance  du  royaume. 

En  ce  qui  concerne  la  rémunération  des  inspecteurs  de  l'établissement 
d'assurance  du  royaume,  ainsi  que  la  responsabilité  des  communes  du  chef 
de  leurs  recouvrements,  les  dispositions  du  §  28  de  la  loi  n°  4  duj 
12  juin  1906(2)  sont  applicables. 

§  3.  —  Le  but  de  l'assurance  est  de  soutenir  l'assuré  ou  ses  ayants  droit 
en  conformité  des  règles  formulées  ci-après,  lorsque  l'assuré  est  décédé  des 
suites  d'un  accident  ou  en  a  éprouvé  du  dommage  : 

a)  pendant  qu'il  exerce  la  pêche  ou  la  chasse  sur  mer  en  comprenant 
dans  cet  exercice  le  travail  ou  la  circulation  sur  terre  ou  sur  mer  à  raison 
de  cet  exercice,  ainsi  que  la  préparation  et  la  vente  des  prises; 

b)  au  cours  des  voyages  sur  mer,  en  dehors  de  l'exercice  de  la  profession 
susdite. 

Dans  le  cas  prévu  sous  la  lettre  b,  l'assurance  ne  profitera  pas  aux 
pêcheurs  qui  se  seraient  noyés  ou  auraient  été  victimes  d'un  accident  de 
navigation. 

§  4.  —  Lorsqu'un  accident  se  produit  dans  les  conditions  spécifiées  à 
l'article  précédent,  les  assurés  ou  leurs  ayants  droit  seront  fondés  à  recevoir 
les  indemnités  suivantes  : 

a)  si  l'accident  entraîne  une  incapacité  de  travail  de  caractère  permanent, 
l'ouvrier  accidenté  aura  droit  à  une  somme  d'argent  fixée  d'après  le  degré 
de  l'incapacité,  avec  cette  réserve  qu'une  réduction  de  capacité  inférieure 

(*)  Lov  om  ulyhkesforsikring  for  fishcre.  Norsk  Lovtidende,  1908,  n"  3?. 
(2)  Voir  Annuaire  1906,  p.  362. 
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à  20  p.  c.  ne  donne  droit  à  aucune  indemnité.  Si  l'incapacité  est  complète, 
l'indemnité  sera  de  800  couronnes  payées  une  fois  pour  toutes.  Si  la  capa- 
cité de  travail  est  seulement  réduite,  l'indemnité  sera  d'une  fraction  corres- 
pondante de  la  somme  précitée  ; 

b)  si  l'accident  entraîne  le  décès  dans  l'année,  les  ayants  droit  recevront 
une  indemnité  globale  de  800  couronnes  payées  une  fois  pour  toutes,  sous 
déduction,  le  cas  échéant,  de  la  somme  que  l'assuré  aurait  touchée  en  vertu 
des  dispositions  du  paragraphe  a. 

Ce  capital  est  attribué  dans  l'ordre  suivant  : 

i .  A  l'époux  survivant,  si  le  mariage  a  été  contracté  avant  l'accident  et  que 
la  vie  commune  n'est  pas  interrompue  à  ce  moment-là. 

2.  Aux  enfants  de  la  victime  nés  dans  le  mariage  ou  en  dehors  et  dont 
elle  avait  la  charge. 

3.  Aux  ascendants  de  la  victime,  s'il  est  établi  que  leur  subsistance  dépen- 
dait essentiellement  de  la  victime. 

4.  Aux  autres  personnes  qui  peuvent  fournir  la  même  preuve. 
Les  classes  ci-dessus  s'excluent  par  rang  de  priorité. 

Lorsqu'une  personne  qui  tombe  sous  l'application  de  la  présente  loi,  est 
assurée  en  conformité  de  la  loi  du  23  juillet  1894  sur  la  réparation  des  acci- 
dents du  travail  dans  les  fabriques  et  des  lois  complémentaires,  il  n'y  a  pas 
lieu  à  réparation  en  vertu  de  la  présente  loi,  lorsque  l'accident  survenu 
entraîne  une  réparation  en  vertu  de  la  première  loi. 

§  5.  —  Lorsque  l'ouvrier  accidenté  a  provoqué  lui-même  l'accident,  il  perd 
tout  droit  à  réparation  en  vertu  de  la  présente  loi. 

§  6.  —  La  demande  d'indemnité  devra  être  adressée  à  l'inspecteur  de 
l'établissement  d'assurance  aussitôt  que  possible  et  au  plus  tard  dans  les 
trois  mois  qui  suivront  l'accident,  ou  après  que  l'ayant  droit  que  la  chose 
concerne  en  aura  eu  connaissance.  Aucune  demande  ne  pourra  plus  être 
introduite  à  l'expiration  d'un  an  après  l'accident.  L'inspecteur  recherchera 
le  plus  tôt  possible  si  la  personne  accidentée  se  trouve  inscrite  sur  la  liste 
des  assurés  dont  il  est  question  au  §  10;  il  s'informera  des  causes  de  l'acci- 
dent et  des  circonstances  qui  l'ont  accompagné,  ainsi  que  du  nom  et  du 
domicile  de  la  personne  qui  a  droit  à  la  réparation  en  vertu  de  la  présente 
loi.  La  demande  d'indemnité,  accompagnée  de  ces  renseignements,  sera 
transmise  immédiatement  à  l'établissement  d'assurance  de  l'État.  Celui  ci 
peut,  s'il  le  juge  nécessaire,  se  faire  donner  des  renseignements  de  nature 
juridique  sur  les  circonstances  de  l'accident,  conformément  aux  principes 
posés  par  le  §  17  de  la  loi  du  23  juillet  1894  sur  la  réparation  des  accidents 
du  travail. 

,^7.  —  Lorsque  la  demande  d'indemnité  a  été  approuvée  par  l'établisse- 
ment d'assurance,  le  montant  de  l'indemnité  est  remis  à  l'inspecteur  qui 
doit  la  verser  immédiatement  à  la  caisse  d'épargne  la  plus  rapprochée  du 
domicile  de  l'ayant  droit.  Le  livret  portera  la  mention  qu'il  ne  pourra  être 
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disposé  de  la  somme  sans  l'autorisation  de  l'administration  générale  des 
biens  des  mineurs.  11  sera  transmis  sans  délai  à  l'administration  susdite 
par  la  caisse  d'épargne. 

Lorsque  l'administration  des  biens  des  mineurs  a  des  raisons  de  croire 
que  la  sonnne  sera  employée  de  façon  intelligente,  elle  doit  mettre  immé- 
diatement le  livret  à  la  disposition  de  l'ayant  droit  ou  de  son  tuteur.  Dans 
les  autres  cas,  la  somme  est  employée  d'accord  entre  les  ayants  droit  et 
l'administration.  Si  l'accord  ne  se  fait  pas,  les  intéressés  peuvent  porter 
l'affîiire  devant  le  préfet  qui  décide  en  dernier  ressort. 

La  commune,  sans  considérer  si  les  délais  de  prescription  de  la  loi  du 
'El  juillet  1896  (i)  sont  expirés,  a  le  droit  de  se  faire  rembourser  préalable- 
ment au  versement  les  primes  d'assurance  dues. 

Pareillement,  l'établissement  d'assurance  peut,  lors  du  paiement  d'une 
indemnité  en  cas  de  décès,  arrêter  que  la  plus  grande  partie  de  cette - 
somme  restera  intacte  à  la  caisse  d'épargne  pendant  un  an  à  compter  de  la 
mort  de  l'ouvrier  accidenté  pour  être  remboursée,  si  la  demande  d'indem- 
nité vennit  à  être  présentée  avec  plus  de  fondement,  conformément  au  §  4, 
par  un  des  ayants  droit  du  défunt.  Lorsqu'il  paraît  nécessaire,  au  point  de 
vue  des  dispositions  du  §  8,  qu'une  partie  de  l'indemnité  reste  intacte  pen- 
dant une  période  plus  longue  que  ci-dessus,  la  chose  peut  être  arrêtée  par 
l'établissement  d'assurance. 

Les  frais  médicaux  sont  à  la  charge  de  la  victime,  à  moins  qu'ils  ne  lui 
soient  assurés  gratuitement  d'une  autre  façon.  Les  certificats  médicaux 
nécessaires  pour  établir  le  montant  de  l'indemnité  à  payer,  sont  à  la  charge 
de  l'assurance. 

§  8.  —  Dès  que  l'établissement  d'assurance  a  reçu  les  renseignements 
nécessaires,  il  décide  du  point  de  savoir  si  l'accident  déclaré  donne  ouver- 
ture à  l'indemnité  conformément  à  la  présente  loi  et  fixe,  le  cas  échéant,  la 
réparation  en  conformité  des  dispositions  du  §  4. 

La  personne  accidenlée  ou  ses  ayants  droit,  est  immédiatement  avisée 
par  écrit  de  la  décision  intervenue  et  de  sf's  motifs.  Ces  personnes  peuvent 
également  se  faire  délivrer  une  copie  de  tous  les  ren^eignemenis  fournis 
par  l'inspecteur. 

La  décision  prise  par  l'établissement  peut  être  portée  en  appel  devant  la 
commission  d'appel  de  l'assurance  de  l'Etat.  L'appel  doit  être  introduit  dans 
les  six  semaines  de  la  communication  de  la  décision  de  l'établissement.  Les 
questions  qui  auront  été  soumises  de  cette  façon  à  l'examen  de  la  commis 
sion  pourront,  sous  réserve  des  dispositions  du  §  19,  in  fine  de  la  loi  n"  \ 
du  12  juin  1906  {^},  être  soumises  ensuite  à  l'appréciation  des  tribunaux. 

§  9.  —  Pour  couvrir  les  indemnités  et  les  frais  des  certificats  médicaux, 
chaque  assuré  est  tenu  de  verser  une  prime  de  1  couronne  oO  6re  par  an. 

(')  La  loi  du  27  juillet  1896  concerne  les  délais  de  prescription  des  crôancos. 
(2)  Voir  Annuaire  1906,  p.  361. 
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En  outre,  il  est  prélevé  chaque  année  au  profit  de  l'assurance  sur  le  fonds 
des  droits  de  port  une  somme  de  60,000  couronnes.  L'excédent  des  recettes 
de  l'année  sert  à  former  un  fonds  de  réserve  sur  lequel  s'imputent,  en  cas 
de  besoin,  les  dépenses  des  années  ultérieures.  Toutes  les  sommes  revenant 
à  l'assurance  sont  déposées  à  l'établissement  d'assurance,  qui  les  garde  en 
encaisse  séparée. 

En  cas  de  besoin,  le  Roi  peut,  d'accord  avec  le  Storting,  augmenter  le 
taux  des  primes  pour  la  partie  restant  à  courir  de  la  période  spécifiée  au  §  16. 

§  10.  -  Chaque  année,  le  4o  décembre,  il  sera  procédé  dans  toutes  les 
communes  à  un  recensement  des  personnes  désignées  au  §  l^'  qui  y  habitent 
et  qui  ont  plus  de  15  ans;  ce  recensement  servira  pour  l'année  suivante. 

Toute  personne  qui  aurait  été  omise  ou  inscrite  à  tort  dans  ce  recense- 
ment, peut  demander  sa  radiation  ou  son  inscription,  en  présentant  une 
requête  à  cet  effet  avant  le  lo  janvier  suivant. 

Tous  ceux  qui  sont  désignés  dans  ce  recensement  sont  soumis  à  l'assu- 
rance pour  l'année  civile. 

En  outre,  il  est  permis  à  toute  personne  remplissant  les  conditions  spé- 
cifiées au  §  1®""  de  se  faire  porter  en  tout  temps  sur  les  listes  du  recensement 
en  versant  en  même  temps  la  prime  annuelle.  En  ce  qui  concerne  ces  per- 
sonnes, l'assurance  court  à  partir  du  jour  de  l'inscription  jusqu'à  l'expira- 
tion de  l'année  civile. 

Si  la  commune  s'oppose  à  l'inscription  d'une  personne  qui  a  demandé  à 
être  portée  sur  les  listes,  l'intéressé  peut  faire  valoir  ses  droits  éventuels  en 
vertu  de  la  présente  loi  en  faisant  trancher  l'affaire  dans  les  14  jours  de  la 
notification  du  refus  d'inscription  conformément  aux  règles  tracées  au  §  8. 
Le  même  droit  appartient  à  celui  qui,  malgré  sa  requête,  n'a  pas  été  rayé 
des  listes. 

Seules  les  personnes  portées  sur  les  listes  du  recensement  peuvent  être 
comprises  dans  l'assurance  obligatoire  organisée  par  la  présente  loi. 

Les  primes  seront  recouvrées  conformément  au  recensement  pour  chaque 
année  et  de  chaque  personne  soumise  à  l'assurance  obligatoire,  par  le  rece- 
veur communal  et,  si  l'assuré  le  désire,  en  même  temps  que  les  taxes  com- 
munales. En  ce  qui  concerne  le  paiement  des  primes,  la  commune  jouit  du 
môme  privilège  que  pour  le  paiement  des  impôts  et  elle  peut  en  exiger  le 
versement  par  voie  de  saisie;  en  outre,  tout  patron  est  responsable  des 
primes  dont  le  paiement  incombe  aux  personnes  qui  travaillent  sous  ses 
ordres  ou  sont  à  son  service.  Le  patron  peut  retenir  le  montant  des  primes 
sur  les  salaires.  La  commune  est  responsable  vis-à-vis  de  l'inspecteur  de 
l'établissement  d'assurance  du  paiement  des  primes  dues  par  toutes  les 
personnes  recensées,  pour  les  personnes  inscrites  lors  du  recensement 
môme  jusqu'au  15  août  et  pour  celles  qui  y  ont  été  portées  dans  la  suite, 
jusqu'à  l'expiration  de  l'année  au  plus  tard.  La  commune  est  tenue  de  payer 
un  intérêt  annuel  de  5  p.  c.  sur  les  sommes  en  retard,  à  dater  de  l'échéance. 
Le  retard  dans  le  paiement  ou  le  défaut  de  paiement  des  primes  n'exerce 
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aucune  influence  sur  les  droits  des  personnes  assurées  conformément  à  la 
présente  loi,  en  ce  qui  concerne  l'assurance  obligatoire. 

Pour  le  recouvrement  des  primes,  le  travail  du  recensement  et  de  l'assu- 
rance ainsi  que  pour  garantie  de  l'arriéré  éventuel,  il  est  alloué  à  ia  com- 
mune 5  p.  c.  du  montant  des  primes. 

La  commune  transmet  à  l'inspecteur  avant  le  30  janvier  de  l'année  sui- 
vante une  copie  certifiée  de  chaque  recensement.  Les  personnes  inscrites 
dans  le  courant  de  l'année  doivent  être  notifiées  à  l'inspecteur  successive- 
ment, chacune  après  son  inscription. 

§  11.  —  Le  département  compétent  règle  toutes  les  autres  dispositions 
concernant  la  procédure,  l'administration,  la  publication  et  la  transmission 
du  recensement,  le  recouvrement  et  le  transfert  des  primes,  la  liquidation 
des  comptes  y  relatifs,  ainsi  que  tout  ce  qui  est  nécessaire  à  l'exécution  de 
la  présente  loi. 

§  12.  —  Il  est  permis  aux  personnes  qui  sont  comprises  dans  la  présente 
loi,  de  contracter,  moyennant  une  augmentation  de  la  prime,  une  assurance 
libre  garantissant  une  indemnité  plus  élevée  en  cas  d'incapacité  de  travail 
ou  de  décès,  le  tout  d'après  les  classes  et  prestations  suivantes  : 


ludemuité   eu 

ludemuité  eu 

Prime 

cas  de  mort. 

cas  d'iuvalidité. 

snpplémeutaire 

Courounes. 

Courouucs. 

Courouues. 

2™"  classe   .     .     . 

1,200 

1,200 

1    40 

ô^o  classe  .     .     . 

1,600 

1,600 

2  80 

En  sus  de  la  prime  supplémentaire  ci -dessus,  l'assuré  est  également  tenu 
de  payer  la  prime  de  l'assurance  obligatoire,  soit  1  c.  50, 

Celui  qui  désire  contracter  cette  assurance  plus  élevée,  doit,  avant  le 
lo  janvier  de  l'année  de  l'assurance  ou,  en  cas  de  déclaration  postérieure, 
en  même  temps  que  celle-ci,  faire  connaître  à  l'autorité  communale  dans 
quelle  classe  d'assurance  il  entend  se  faire  inscrire.  Le  déclarant  sera 
inscrit  conformément  à  cette  déclaration  sur  la  liste  de  la  comnume, 
moyennant  le  versement  de  la  prime  supplémentaire  et  de  la  prime  obliga- 
toire. 

Pour  le  surplus,  les  règles  concernant  les  primes  et  les  indemnités  sont 
les  mêmes  que  pour  l'assurance  obligatoire. 

§  13,  —  Le  droit  à  l'indemnité  conformément  à  la  présente  loi  et  l'indem- 
nité môme  qui,  conformément  à  la  présente  loi,  n'aurait  pas  encore  été 
mise  à  la  disposition  des  ayants  droit,  ne  pourront  être  cédés,  ni  saisis,  ni 
<',ngagés. 

§  14.  —  En  ce  qui  concerne  les  affaires  nées  de  la  présente  loi,  il  ne  sera 
perçu  aucune  taxe  au  profit  de  l'État  conformément  aux  chapitres  1  et  2  de 
la  loi  du  6  août  1897,  n°  9. 
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Les  frais  d'huissier  sont  à  la  charge  du  trésor  public.  Les  envois  par  la 
poste  pour  les  besoins  de  l'assurance  se  feront  en  franchise. 

§  45.  —  Conformément  à  la  présente  loi,  les  primes  seront  perçues  à 
partir  de  l'année  4909  et  les  indemnités  seront  payées  pour  les  accidents 
qui  se  produiront  au  cours  de  cette  même  année. 

§  16.  —  La  présente  loi  entre  en  vigueur  le  l*""  janvier  1909. 
Les  dispositions  de  la  loi  devront  être  soumises  à  une  revision  cinq  ans 
après  le  commencement  du  fonctionnement  de  l'assurance. 


PAYS-BAS 

Arrêté  du  10  janvier  1908  modifiant  l'arrêté  royal  du  5  décembre  1902  établis- 
sant un  règlement  d'administration  générale  en  application  des  articles  52, 
alinéas  2  et  3,  et  59  sub  1,  3  et  4  de  la  loi  de  1901  sur  les  accidents  du 
travail  et  modifié  en  dernier  lieu  par  arrêté  royal  du  14  mai  1907  ('). 

Article  premier.  —  L'arrêté  du  5  décembre  1902  {^)  [Staatsblad  n°  206) 
est  modifié  comme  suit  : 

I.  La  phrase  suivante  est  ajoutée  à  l'article  24  : 

L'administration  de  la  banque  royale  d'assurances  suspend  en  tout  ou  en 
partie,  la  réduction  de  la  garantie  pendant  trois  ans  au  maximum  si  elle 
estime  que  cette  garantie  pourrait  sans  cela  être  insuffisante  pour  couvrir 
les  indemnités  à  charge  de  l'employeur  ou  qui  peuvent  naître  encore  du 
chef  d'accidents  pour  lesquels  il  supporte  les  risques,  et  qui  se  sont  pro- 
duits avant  l'époque  à  laquelle  le  changement  visé  sub  a  ou  la  diminution 
de  salaire  visée  sub  b  sont  survenus. 

II.  La  phrase  suivante  est  ajoutée  à  l'article  22  : 

L'administration  de  la  Banque  royale  d'assurances  suspend  en  tout  ou  en 
partie  la  restitution  des  fonds  ou  du  numéraire  pendant  trois  ans  au  maxi- 
mum, si  elle  estime  que  l'hypothèque  pourrait  sans  cela  être  insuffisante 
pour  couvrir  les  indemnités  à  charge  de  la  société  anonyme  ou  de  l'asso- 
ciation ou  qui  peuvent  naître  encore  du  chef  d'accidents  pour  lesquels  la 
société  anonyme  ou  l'association  couvre  le  risque,  lorsque  les  dits  accidents 
se  sont  produits  avant  l'époque  à  laquelle  la  diminution  des  salaires  visée  à 
l'article  8  du  dit  arrêté  est  survenue. 

Art.  2.  —  Le  présent  arrêté  entre  en  vigueur  le  surlendemain  du  jour  de 
son  insertion  au  Staatsblad  et  au  Staatscoiirant. 

Le  Ministre  de  l'agriculture,  de  l'industrie  et  du  commerce  est  chargé  de 
l'exécution  du  présent  arrêté  qui  sera  inséré  simultanément  au  Staatsblad  et 
au  Staatscourant  et  dont  une  copie  sera  déposée  au  Conseil  d'Etat. 

(')  Besluit  tan  den  \0^^°  Januari  1908,  tôt  wijzigmg  van  het  honinhlijk  beshiit 
van  den  5***"  December  1902  (Staatsblad  n°  206)  tôt  vaststellmg  van  een  algemeenen 
maatregel  van  bestuur  ah  bedoeld  in  de  artikelen  52,  ivoeede  en  derde  lid,  en  59,  sub.  1 , 
3  en  4  der  onf/evallenwet  1901,  laatstelijh  getcijzigd  bij  honinhlijk  besluit  van 
14  Met  1901  (Staatsblad  n°  102).  Staatsblad  1908,  n»  10. 

(2)  Woir  Annuaire,  1902,  p.  476. 
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Loi  du  13  janvier  1908  abrogeant  l'article  31,  2«  alinéa  de  la  loi  de  1901  sur 
les  accidents  da  travail  et  remplaçant  l'expression  «  pourcentage  de  risque  » 
employée  dans  cette  loi  par  «  coefficient  de  risque  »  et  modifiant  en  outre 
l'article  45  de  cette  loi  ('). 

Article  premier.  —  Le  deuxième  alinéa  de  l'article  31  de  la  loi  de  1901  (^j 
sur  les  accidents  du  travail  est  abrogé. 

Art.  2.  —  Au  troisième  alinéa  de  l'article  31  de  la  loi  de  1901  sur  les 
accidents  du  travail  «  pourcents  de  risque  »  (gevarenpercenten)  est  remplacé 
par  «  coefficient  de  risque  »  (gevarencij fers)  et  «  pourcentage  de  risque  » 
(gevarenpercentage)  par  «  coefficient  de  risque  »  (gevarencij fer). 

Aux  articles  37,  38,  39,  41,  49  et  78  «  pourcentage  de  risque  »  (gevaren- 
percentage) est  remplacé  par  «  coefficient  de  risque  »  (gevarencij fer). 

Au  quatrième  alinéa  de  l'article  42  de  cette  loi  «  pourcent  de  risque  »  est 
remplacé  par  «  coefficient  de  risque  ». 

Art.  3.  —  L'article  45  de  la  loi  de  1901  sur  les  accidents  reçoit  la  teneur 
suivante  : 

«  Les  patrons  sont  tenus  d'établir  des  listes  de  salaires  et  de  les  tenir 
régulièrement  à  jour. 

«  Au  plus  tard  dans  le  délai  de  sept  jours  qui  suit  le  paiement  d'un  salaire 
en  argent  à  un  ouvrier,  ce  paiement  sera  inscrit  dans  la  liste  des  salaires. 

«  La  direction  de  la  Banque  royale  d'assurances  peut  donner  l'autorisation 
écrite  de  faire  cette  inscription  dans  un  autre  délai  que  celui  de  sept  jours. 
Une  telle  autorisation  peut  toujours  être  retirée. 

«  La  liste  des  salaires  doit  toujours  se  trouver  au  siège  de  l'entreprise 
soumise  à  l'assurance,  à  moins  qu'il  ne  lui  soit  indiqué  une  autre  place  par 
la  direction  de  la  Banque  royale  d'assurances  d'accord  avec  l'employeur, 
auquel  cas,  la  liste  doit  se  trouver  à  la  dite  place. 

«  L'employeur  est  obligé  de  permettre  à  l'agent  compétent  de  la  Banque 
royale  d'assurances  de  prendre  connaissance  de  la  liste  des  salaires.  » 

(')  Wet  van  den  13*^^"  Janua?i  1908,  tôt  intrekkinff  van  artihel  31,  tweede  lid,  der 
ongevallenwet  1901  oi  zn  verband  daartnede  vervanging  in  die  wet  van  de  uitdruk- 
kingen  «  gevarenpercent  «  en  «  gevarenpercentage  "  door  de  uildrukhing  «  gevaren- 
cij fer  »,  zooinede  wijziging  van  artihel  45  dier  wet. 

(*)  Noïv  Annuaire,  1901,  t.  5,  p.  439. 
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Arrêté  du  31  mars  1908  portant  règlement  d'administration  générale  comme  il 
est  prévu  à  l'article  1637s,  2«  alinéa,  1"  du  Code  civil,  suivant  la  teneur 
de  la  loi  du  13  juillet  1907  (i). 

Article  premier.  —  Il  sera  satisfait  aux  conditions  spécifiées  au  deuxième 
alinéa,  1°,  de  l'article  1637s  du  Code  civil  au  moyen  d'une  caisse  dont  le 
règlement  contiendra  des  dispositions  dans  les  limites  des  prescriptions  des 
articles  suivants. 

Art.  2.  —  La  caisse  doit  être  administrée  par  un  conseil  dans  lequel 
siègent,  soit  exclusivement,  soit  avec  le  patron  ou  avec  un  ou  plusieurs 
représentants  de  ce  dernier  ou  avec  des  tiers,  des  représentants  des  ouvriers^ 
affiliés  choisis  librement  par  ceux-ci  et  dans  leur  sein. 

Art.  3.  —  Les  sommes  d'argent  disponibles  des  caisses  allouant  des 
secours  en  cas  de  maladie,  d'accouchement,  d'invalidité,  de  décès  ou  à  une 
certaine  époque  de  la  vie,  doivent  être  employées  à  l'achat  de  titres  inscrits 
dans  la  liste  des  troisième  et  quatrième  alinéas  de  l'article  21  de  la  loi  du 
9  mai  1890  {Staatsblad  n"  79)  sur  les  pensions  des  veuves  et  orphelins  des 
fonctionnaires  civils,  tel  que  cet  article  est  modifié  par  la  loi  du  29  juin  1899 
[Staatsblad  n»  149),  sous  réserve  de  la  faculté  de  pouvoir  employer  au  maxi- 
mum un  quart  de  ces  sommes  à  des  prêts  sur  gages,  pour  trois  mois  ou  pour 
un  terme  plus  court,  sur  des  titres  pour  lesquels  cette  opération  est  autorisée 
par  la  Banque  néerlandaise. 

Le  Ministre  de  la  justice  fait  insérer,  chaque  année,  le  plus  tôt  possible/ 
au  Nederlandsche  Staatscourant  la  liste  susvisée  après  approbation  du 
Ministre  des  finances  La  même  procédure  est  suivie  si  la  liste  est  revisée  au 
cours  de  l'année.  La  liste  sera  insérée  une  première  fois  au  numéro  du 
Nederlandsche  Staatscourant  qui  contient  le  présent  arrêté. 

Art.  4.  —  L'avoir  de  la  caisse  doit  rester  séparé  du  patrimoine  du  patron 
même  lorsqu'il  est  conservé  par  celui-ci.  Il  ne  peut  en  disposer  sans  le  con- 
cours d'au  moins  un  représentant  des  ouvriers  affiliés. 

Art.  o  —  Lorsqu'il  s'agit  de  caisses  allouant  une  somme  à  une  certaine 
époque  de  la  vie  ou  en  cas  de  décès,  l'ouvrier  qui  a  été  affilié  au  moins 
un  an  à  une  caisse  de  l'espèce  doit  conserver,  à  l'expiration  de  son  contrat 
de  travail,  son  droit  à  l'allocation  même  s'il  était  établi  alors  sur  une  autre 
base. 

Art.  6.  —  Le  règlement  ne  peut  être  modifié  qu'avec  l'assentiment  des 
df'iix  tiers  au  moins  des  ouvriers  affiliés. 

(1)  Besluit  van  den  SI'**"  Maart  1908,  tôt  vaststeUing  van  den  algcmeenoi  maat- 
rrrjel  van  bestuur,  bedoeld  bij  artihel  1637«,  tweede  lid,  1°,  van  het  Burgerlijk  Wet- 
boek,  gelijh  dit  artikel  is  vastgesteld  bij  de  wet  van  den  IS**""  Juli  1907.  {Staatsblad 
n»  193j.  Staatsblad,  1908,  n»  94. 
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Les  modifications  ainsi  faites  ont  force  de  loi  pour  tous  les  ouvriers 
affiliés  dès  le  moment  où  elles  entrent  en  vigueur. 

Art.  7.  —  Sont  nuls  tout  acte  et  tout  arrêté  de  la  direction,  ainsi  que 
toute  décision  d'une  assemblée  plénière  des  ouvriers  affiliés,  contraires  à 
une  disposition  légale  du  règlement. 

AuT.  8.  — Le  règlement  ne  peut  entrer  en  vigueur  : 

a)  que  si  un  exemplaire  complet  signé  par  la  direction  est  déposé  au 
greff'e  du  tribunal  du  canton  dans  le  ressort  duquel  se  trouve  établie  l'en- 
treprise à  laquelle  la  caisse  est  rattachée;  chacun  peut  en  prendre  connais- 
sance au  dit  greffé  ; 

b)  que  si  un  exemplaire  complet  est  affiché  à  un  endroit  facilement  acces- 
sible aux  affiliés,  si  possible  dans  les  locaux  de  travail,  et  de  façon  lisible. 
Les  mêmes  dispositions  sont  applicables  aux  changements  apportés  au 
règlement. 

Ani.  9.  —  Le  règlement  doit  contenir  en  outre,  en  tenant  compte  des 
articles  ci-dessus,  des  dispositions  concernant  : 

a)  la  destination  de  la  caisse; 

b)  le  mode  de  gestion  de  la  caisse  ; 

c)  le  mode  de  placement  des  fonds  de  la  caisse,  ainsi  que  l'endroit  où  ces 
fonds  sont  conservés  ; 

d)  la  cotisation  à  acquitter  par  chacun  des  ouvriers  affiliés; 

e)  les  droits  que  confère  l'affiliation  ; 

/■)  les  conséquences  qu'entraîne  la  cessation  du  contrat  de  travail  pour 
tout  ouvrier  affilié,  au  point  de  vue  du  fonds  ; 

g)  les  cas  où  un  ouvrier  affilié  peut  être  déclaré  déchu  de  ses  droits,  avec 
indication  de  l'autorité  compétente  pour  prononcer  cette  déchéance  ; 

h)  le  mode  de  convocation  des  ouvriers  affiliés  aux  séances  plénières  ; 

i)  la  manière  dont  le  règlement  peut  être  modifié; 

j)  la  destination  du  patrimoine  de  la  caisse  en  cas  de  liquidation 
éventuelle; 

k)  la  manière  dont  seront  tranchés  les  différends  résultant  de  l'application 
du  règlement. 

Le  Ministre  de  la  justice  est  chargé  de  l'exécution  du  présent  arrêté  qui 
sera  inséré  au  Staalsblad  et  dont  une  copie  sera  déposée  au  Conseil  d'État. 
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Arrêté  du  31  mars  1908  portant  règlement  d'administration  générale  comme 
il  est  prévu  à  l'article  1637s,  2"  alinéa,  2»,  du  Gode  civil,  suivant  la  teneur 
de  la  loi  du  13  juillet  1907  (*). 

AiniCLE  PREMIER  —  Il  est  satisfait  aux  conditions  spécifiées  au  deuxième 
alinéa,  2°,  de  l'article  1637s  du  Code  civil,  par  une  caisse  d'épargne  instituée 
conformément  au  dit  article  et  dont  le  règlement  contient  des  dispositions 
conformes  aux  prescriptions  des  articles  suivants. 

Art.  2.  —  Les  sommes  disponibles  doivent  être  employées  à  l'achat  de 
titres  inscrits  dans  la  liste  spécifiée  aux  troisième  et  quatrième  alinéas  de 
l'article  21  de  la  loi  du  9  mai  1890  {Slaatsblad  n°  79),  réglant  les  pensions 
des  veuves  et  orphelins  des  fonctionnaires  civils,  tel  que  cet  article  est 
modifié  par  la  loi  du  29  juin  1899  {Staatsblad  n°  149),  sous  réserve  de  la 
faculté  de  pouvoir  employer  au  maximum  un  quart  de  ces  sommes  à  des 
prêts  sur  gages,  pour  trois  mois  ou  pour  un  terme  plus  court,  sur  des  titres 
pour  lesquels  cette  opération  est  autorisée  par  la  banque  néerlandaise. 

Le  ministre  de  la  justice  fait  insérer,  chaque  année,  le  plus  tôt  possible, 
au  Nederlandsche  Staatscourant,  la  liste  susvisée  après  approbation  du 
ministre  des  finances.  La  même  procédure  est  suivie  si  la  liste  est  revisée 
au  cours  de  l'année.  La  liste  sera  insérée  une  première  fois  au  numéro  du 
JSederlandsche  Staatscourant  qui  contient  le  présent  arrêté. 

Art.  3.  —  Les  espèces  et  valeurs  de  la  caisse  d'épargne  devront  rester 
séparées  du  patrimoine  du  patron,  même  lorsqu'elles  sont  conservées  par 
celui-ci.  Il  ne  peut  en  disposer  sans  le  concours  d'au  moins  un  membre  de 
la  direction,  nommé  conformément  au  deuxième  alinéa  de  l'article  4. 
Les  titres  appartenant  à  la  caisse  doivent  être  mis  en  dépôt  à  la  banque 
néerlandaise,  dès  que  leur  valeur  dépasse  une  somme  à  déterminer  par 
règlement  et  qui  ne  peut  être  fixée  à  plus  de  5,000  florins.  Ce  dépôt  sera 
fait  au  nom  d'au  moins  trois  membres  de  la  direction  de  la  caisse. 

Art.  4.  —  La  direction  de  la  caisse  d'épargne  se  compose  d'au  moins  trois 
personnes. 

L'un  des  membres  de  la  direction  est  le  patron  ou  un  représentant  dési- 
gné par  lui,  les  autres  membres  sont  nommés  par  le  commissaire  royal  de 
la  province  dans  laquelle  se  trouve  située  l'entreprise  à  laquelle  est 
rattachée  la  caisse  d'épargne.  Parmi  les  membres  il  y  a,  autant  que  possible, 
un  représentant  légal  de  l'un  des  mineurs  d'âge  intéressés,  à  choisir  de 
préférence  parmi  les  ouvriers  qui  travaillent  dans  l'entreprise  à  laquelle  la 
caisse  d'épargne  est  rattachée.  Le  commissaire  royal  ne  peut  désigner  le 
patron  lui-même  ni  l'un  des  employés  ou  des  gérants  de  celui-ci. 

(')  Besluit  van  den  31*"^"  Maart  1908  tôt  vaststelling  van  den  algemeenen  maalreyel 
van  bestuur,  hedocld  bij  artihcl  16375,  tweede  lid,  2°,  van  het  Burgcrlijk  Welboeh, 
gelijh  dit  artikel  is  vastgesteld  bij  de  wel  van  den  13''  "  Juli  1907  {Staatsblad  n"  193). 
Staatsblad,  1908,  n"  95. 
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Art.  5.  —  Sont  nuls  tout  acte  et  toute  décision  de  la  direction,  con- 
traires à  une  disposition  légale  du  règlement. 

Art   6.  —  Le  règlement  ne  peut  entrer  en  vigueur  : 

1°  que  si  un  exemplaire  complet,  signé  par  la  direction,  a  été  déposé  au 
greffe  du  tribunal  du  canton  dans  le  ressort  duquel  se  trouve  établie  l'en- 
treprise à  laquelle  la  caisse  d'épargne  est  rattachée,  où  chacun  peut  en 
prendre  connaissance; 

2°  que  si  un  exemplaire  complet  a  été  affiché  à  un  endroit  facilement 
accessible  aux  affiliés,  si  possible  dans  le  local  du  travail  et  de  façon  à 
être  bien  lisible. 

Les  mêmes  dispositions  sont  applicables  en  cas  de  changements  apportés 
au  règlement. 

Art.  7.   —  Le  règlement  contiendra  en  outre,  en  tenant  compte  des 
articles  ci-dessus,  des  dispositions  concernant  : 
a)  le  mode  de  gestion  de  la  caisse  d'épargne; 
h)  la  manière  dont  le  règlement  peut  être  revisé; 

c)  la  destination  des  fonds  de  la  caisse  d'épargne  en  cas  de  liquidation 
éventuelle; 

d)  la  manière  dont  seront  tranchés  les  différends  résultant  de  l'applica- 
tion du  règlement. 

Le  ministre  de  la  justice  est  chargé  de  l'exécution  du  présent  arrêté,  qui 
sera  inséré  au  Staatsblad  et  dont  une  copie  sera  déposée  au  conseil  d'État. 


Arrêté  du  i"'  mai  1908  modifiant  l'arrêté  royal  du  15  novembre  1902,  établis- 
sant un  règlement  d'administration  générale  conformément  à  1  article  35  de 
la  loi  de  1901  sur  les  accidents  du  travail  (*). 

Article  premier,  —  Au  premier  alinéa  de  l'article  i*""  de  l'arrêté  du 
io  novembre  1902  {Staatsblad  n°  105)  (^),  modifié  en  dernier  lieu  par  l'ar- 
rêté du  44  mai  1907  {Staatsblad  n"  101)  (3),  le  chiffre  «  14  »  est  remplacé 
par  «  19  ». 

Art.  2.  —  L'article  2  de  l'arrêté  du  15  novembre  1902  (Staatsblad,  n"  195), 

(*)  Besluit  van  den  l'^i*'"  Mei  1908,  tôt  tctjzigiyig  van  het  koninhlijk  besluit  van 
15  November  1902  {Staatsblad  n"  195),  tôt  vaststelling  van  een  aîganeenen  maatregel 
van  bestuur,  aïs  bedocld  in  artikel  3\  der  ongevallenwet  1901,  laatstelijh  gewijzigd 
bij  koninklijh  besluit  van  14  Mei  1907  [Staatsblad  n»  101).  Staatsblad  a°  125, 
1908. 

(2)  Voir  Annuaire,  1902,  p.  423. 

(^)  No'iv  A7inuaire,  1907,  p.  841. 
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modifié  en  dernier  lieu  par  l'arrêté  du  14  mai  1907  {Staatsblad  n«  101), 
reçoit  la  teneur  suivante  : 

Classe 
de  risque. 

I  comprend  les  coefficients  de  risques  là  3  inclusivement. 

H  —  —  3à  5  — 

III  —  —  4à     8  - 

IV  -  _  7à  11  — 

V  —  -  10  à    14  — 

VI  —  —  13  à   19  — 
VII                   —                     -              16  à   24            — 

VIII  —  -  20  à   30            — 

IX  —  —  2o  à    37            — 

X  —  -  31  à   47 

XI  —  -  39  à    57            — 

XII  —  —  48  à   70            — 

Xni  —  -  59  à   87            — 

XIV  —  —  73  à  100            — 

XV  —  —  91,103,115,127,139 

XVI  —  —  115,130,145,160,175 

XVII  —  —  146,164,182,200,218 

XVin  —  _  182,205,228,251,274 

XFX  —  —  228, 257, 286,  315,  344 

Art.  3.  —  a  l'article  3  de  l'arrêté  du  15  novembre  1902  (Staatsblad 
n"  195),  modifié  en  dernier  lieu  par  l'arrêté  du  14  mai  1907  {Staatsblad 
n"  101),  à  : 

358.  Serrurier,  maréchal  ferrant,  poêlier  (métiers  de),  avec 

moteur Vil 

il  est  substitué 

358.  Serrurier,  maréchal  ferrant,  poêlier  (métiers  de),  avec 

moteur IX 

et  à 

359.  Serrurier,  maréchal  ferrant,  poêlier  (métiers  de),  sans 

moteur  . V 

il  est  substitué 

359.  Serrurier,  maréchal  ferrant,  poêlier  (métiers  de),  sans 

moteur VIII 

Aht.  4.  —  Le  présent  arrêté  entre  en  vigueur  le  surlendemain  du  jour 
son  insertion  au  Staatsblad  et  au  Nederlandsche  Staatscoiirant. 

Le  Ministre  de  l'agriculture,  de  l'industrie  (3t  du  comncrce  est  chargé  de 
l'exécution  du  présent  arrêté,  qui  sera  inséré  simultanément  dans  le  Staats- 
blad et  dans  le  Nederlandsche  Staatscourant,  et  dont  une  copie  sera  déposée 
au  conseil  d'État. 


PAYS-BAS.  875 

Arrêté  du  1"  mai  1908  modifiant  l'arrêté  royal  du  5  décembre  1902  portant 
règlement  d'administratilon  générale  en  application  des  articles  52,  alinéas  2, 
3  et  59,  sub  1,  3  et  4  de  la  loi  de  1901  sur  les  accidents  du  travail  ('). 

Article  premier.  —  Au  tableau  annexé  au  règlement  d'administration 
générale  établi  par  l'arrêté  du  5  décembre  190^  {Staatsblad  n"  206)  (2), 
modifié  en  dernier  lieu  par  arrêté  du  10  janvier  1908  {Staatsblad  n°  10)  (3), 
à  : 

358.  Serrurier,  maréchal  ferrant,  poèlier  (métiers  de), 

avec  moteur 0.27/1.02 

il  est  substitué 

358.  Serrurier,  maréchal  ferrant,  poèlier  (métiers  de), 

avec  moteur 0.29/2.70 

et  à 

359.  Serrurier,  maréchal  ferrant,  poèlier  (métiers  de), 

sans  moteur 0.27/0.84 

il  est  substitué 

359.  Serrurier,  maréchal  ferrant,  poèlier  (métiers  de), 

sans  moteur 0.29/2.36 

Art.  2.  —  Le  présent  arrêté  entre  en  vigueur  le  surlendemain  du  jour  de 
son  insertion  au  Staatsblad  et  dans  le  Nederlandsche  Staatscourant. 

Le  Ministre  de  l'agriculture,  de  l'industrie  et  du  commerce  est  chargé  de 
l'exécution  du  présent  arrêté,  qui  sera  inséré  simultanément  dans  le  Staats- 
blad et  dans  le  Nederlandsche  Stnatscoiirant,  et  dont  une  copie  sera  déposée 
au  conseil  d'État. 


Loi  du  11  juillet  1908  approuvant  la  convention  internationale  conclue  à 
Berne  le  26  septembre  1906,  sur  l'interdiction  de  l'emploi  du  phosphore 
blanc  (jaune)  dans  l'industrie  des  allumettes  X"»). 

Article  premier.  —  Est  approuvée  la  convention  internationale  jointe  en 
copie  à  la  présente  loi  (.^),  conclue  à  Berne  le  26  septembre  1906,  sur  l'in- 

(i)  Besluit  van  den  h^'-''^  Mei  1908,  tôt  wijziging  van  het  honi7ihUjk  besluit  van 
.j  December  1902  [Staa'sblad,  \\°  206),  tôt  vaststelling  van  een  algemnenen  maatregel 
tan  bestiiur,  als  bedoeld  in  de  artihelen  52,  tweede  en  dcrde  lid,  en  59,  sub  1,  3  en  4, 
der  ongevallenwet  1901,  laat&telijk  gewijzigd  bij  koninhlijk  besluit  van  10  Januari 
1908  [Staatsblad  n"  10).  Staatsblad,  1908,  n°  126. 

(2)  Voir  Annuaire,  1902,  p.  495. 

(■■5)  Voir  Annuaire,  1908,  p.  868. 

(■•)  Wet  van  den  W'"'^^  Juli  1908,  houdende  goedkeuring  van  het  op  26  Septem- 
bcr  1906  te  Bern  gcsloten  internationaal  verdrag  nopens  het  terbod  van  het  gcbruik 
van  witten  (gelen)  p>hosphorus  in  het  vervaardigen  van  luclfers.  Staatsblad  n°  224. 

(^)  Le  texte  de  la  convention  a  été  reproduit  dans  V Annuaire,  I9D7,  p.  909-910. 
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terdiction  de  l'emploi  du  phosphore  blanc  (jaune)  dans  l'industrie  des  allu- 
mettes. 

Art.  2.  —  La  présente  loi  entre  en  vigueur  le  jour  de  sa  promulgation. 


Loi  du  11  juillet  1908  approuvant  la  convention  internationale  conclue  à 
Berne  le  26  septembre  1906  sur  l'interdiction  du  travail  de  nuit  des 
femmes  employées  dans  l'industrie  (*). 

Article  premier.  —  Est  approuvée  la  convention  internationale  jointe  ne 
copie  à  la  présente  loi  [^},  conclue  à  Berne  le  "26  septembre  1906,  sur  l'in- 
terdiction du  travail  de  nuit  des  femmes  employées  dans  l'industrie. 

Art.  2.  —  La  présente  loi  entre  en  vigueur  le  jour  de  sa  promulgation. 


Arrêté  du  13  octobre  1908  modifiant  et  complétant  le  règlement  d'administration 
générale  formulé  par  l'arrêté  royal  du  31  mars  1908  {^). 

Article  premier.  —  L'article  2  de  l'arrêté  du  31  mars  1908  {Staotsblad 
n°  94)  (^)  reçoit  la  teneur  suivante  : 

La  caisse  doit  être  administrée  par  un  conseil  composé  exclusivement  ou 
en  majorité  des  représentants  des  ouvriers  affiliés,  élus  librement  par 
ceux-ci  et  parmi  eux,  tous  ensemble  ou  par  groupe,  sous  réserve  qu'en 
vertu  du  règlement  il  peut  être  refusé  à  des  ouvriers  mineurs  et  aux  ouvriers 
dont  l'affiliation  à  la  caisse  est  de  moins  d'une  année,  le  droit  d'élire  un 
représentant,  et  aux  ouvriers  qui  n'ont  pas  encore  atteint  l'âge  de  30  ans  ou 
dont  l'affiliation  à  la  caisse  est  de  moins  de  dix  années,  le  droit  d'être  élus 
en  qualité  de  représentants. 

Art.  2.  —  L'article  3  de  l'arrêté  susdit  reçoit  la  teneur  suivante  : 
«  Le  numéraire  disponible  ne  pourra  être  employé  qu'à  l'achat  d'im- 
meubles, de  créances  suffisamment  garanties  par  un  crédit  personnel  ou 
réel,  des  hypothèques  ou  par  des  titres  indiqués  à  cet  effet  d'une  manière 
générale  dans  le  règlement.  Il  ne  peut  être  employé  plus  du  cinquième 

(')  Wet  van  den  ll'icn  Juij  19O8,  houdende  goedheuring  van  het  op  26  Scpiem 
ber  1906  te  Bern  gesloten  internationaal  verdrag  nopens  het  verbod  van  nachtarbeid 
van  vrouwen,  die  in  de  nijcerheid  werkzaam  sijn.  {Staatsblad,  1908,  n*>  225.) 

(*)  Le  texte  de  la  convention  a  été  reproduit  dans  VAn7iuaire,  1907,  p.  907-909. 

(')  Besluit  van  den  13'^''"  October  1908,  tôt  herzieni^tg  en  aanvulUng  van  den  alge- 
meenen  maalregel  van  bestuiir,  vastgesteld  hij  koninklijh  besluit  van  den  31''^°  Maart 
1908.  [Staatsblad,  n»  94.) 

f*)  Voir  ci-dessus  p.  870. 
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de   ces  sommes  à  des  opérations  résultant  en  créances  sur  le  patron;  ces 
créances  doivent  toujours  être  garanties  par  un  crédit  réel  suffisant.  » 

Art.  3.  —  L'article  o  de  l'arrêté  susvisé  reçoit  la  teneur  suivante  : 
L'ouvrier  qui,  pendant  une  année  au  moins,  aura  contribué  à  une  caisse 
allouant  une  certaine  somme  à  une  certaine  époque  de  la  vie,  a  droit  à  l'ex- 
piration de  son  contrat  de  travail  à  une  indemnité  pour  les  versements  elïec- 
tués  ou  conserve  son  droit  à  l'allocation,  môme  s'il  était  établi  sur  une 
autre  base,  le  tout  conformément  aux  dispositions  prévues  par  le  règle- 
ment. 

Il  sera  délivré  à  l'ouvrier  qui  conserve  son  droit  à  l'allocation  un  écrit 
mentionnant  la  somme  qui  lui  sera  payée  à  une  certaine  période  de  son 
existence  sur  la  base  de  sa  participation  à  la  dite  caisse. 

Art.  4.  —  L'article  6  de  l'arrêté  susvisé  reçoit  la  teneur  suivante  : 
«  Les  dispositions  que  doit  contenir  le  règlement  conformément  au  pré- 
sent arrêté  ne  peuvent  être  modifiées  qu'avec  l'assentiment  des  deux  tiers  au 
moins  des  ouvriers  affiliés  et  jouissant,   en  vertu  du  règlement,  du  droit 
d'élire  des  représentants. 

(c  Les  modifications  ainsi  faites  ont  force  de  loi  pour  tous  les  ouvriers 
affiliés  dès  le  moment  où  elles  entrent  en  vigueur.  » 

Art.  5.  —  L'article  suivant  sera  inséré  après  l'article  9  : 

«  Art.  10.  —  Si  la  caisse  dépend  d'une  association  établie  conformément 
à  la  loi  du  22  avril  i8o5  iStaatsblad  n"  32),  elle  doit  néanmoins  être  admi- 
nistrée séparément  d'après  un  règlement  spécial  qui  ne  peut  contenir  de 
dispositions  contraires  aux  statuts  de  l'association.  » 

Art.  d1.  —  Lorsqu'une  caisse  ou  une  association  à  laquelle  la  caisse 
appartient,  dépend  de  plus  d'une  entreprise,  les  dispositions  des  articles  4 
et  8  du  présent  arrêté  s'appliquent  respectivement  à  chacune  de  ces  entre- 
prises. 

Disposition  transitoire. 

Les  dispositions  de  l'article  3  ne  sont  pas  applicables  aux  placements 
effectués  déjà  depuis  trois  mois  avant  le  jour  de  la  mise  en  vigueur  de  la  loi 
du  13  juillet  1907. 

Le  Ministre  de  la  justice  est  chargé  de  l'exécution  du  présent  arrêté,  qui 
sera  inséré  au  Staatsblad  et  dont  une  copie  sera  déposée  au  conseil  d'Etat. 
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Arrêté  du  24  octobre  1908  modifiant  l'arrêté  royal  du  5  décembre  1902  portant 
règlement  d'administration  générale  en  application  des  articles  52,  alinéas  2, 
3  et  59,  sub  1,  3  et  4  de  la  loi  de  1901  sur  les  accidents   du  travail  {^). 

Article  premier.  —  Les  deux  alinéas  suivants  sont  ajoutés  à  l'article  26 
de  l'arrêté  du  5  décemijre  1902  (Staatsblad  n"  206)  (2)  modifié  en  dernier 
lieu  par  l'arrêté  royal  du  1«''  mai  1908  {Staatsblad  n«  126)  (3)  : 

Si  à  la  date  de  réception  d'une  requête  faite  conformément  à  l'article  52, 
premier  alinéa  i  de  la  loi  de  1901  sur  les  accidents  du  travail,  il  ne  s'est 
pas  encore  écoulé  trois  mois  à  partir  du  jour  indiqué  sur  la  lettre  offi- 
cielle recommandée  par  kquelle  la  direction  de  la  banque  royale  d'assu- 
rance a  fait  connaître  au  patron  que  l'entreprise  en  cause  a  été  rangée  dans 
une  classe  supérieure  de  risque  en  vertu  de  l'article  37,  deuxième  alinéa  de 
la  dite  loi,  on  prendra,  à  la  demande  faite  dans  ce  but  par  le  patron, 
comme  jour  à  partir  duquel  le  patron,  la  société  anonyme  ou  l'association 
sont  considérés  comme  supportant  le  risque  :  le  \o  du  mois  dans  lequel 
l'arrêté  est  pris,  si  celui-ci  est  pris  avant  le  lo  d'un  mois;  le  1"  du  mois 
suivant  celui  dans  lequel  l'arrêté  est  pris,  si  cet  arrêté  est  pris  le  lo  ou  après 
le  15  d'un  mois. 

Dans  le  cas  prévu  à  l'alinéa  précédent,  l'article  23, 4°  n'est  pas  applicable. 

Art.  2.  —  Le  présent  arrêté  entre  en  vigueur  le  surlendemain  du  jour  de 
son  insertion  au  Staatsblad  et  au  Staatscourant. 

Le  Ministre  de  l'agriculture,  de  l'industrie  et  du  commerce  est  chargé  de 
l'exécution  du  présent  arrêté  qui  sera  inséré  simultanément  au  Staatsblad  et 
au  Staatscourant  et  dont  une  copie  sera  déposée  au  Conseil  d'État. 


Arrêté  du  21  novembre  1908  rapportant  l'arrêté  royal  du  l*""  décembre  1902 
et  établissant  un  règlement  d'administration  générale  en  application  de 
l'article  59,  sub  5,  de  la  loi  de  1901  sur  les  accidents  du  travail  (<). 

Article  premier.  —  La  part  d'intervention  dans  les  frais  d'administration 
de  la  banque  royale  d'assurances  visée  aux  articles  o3,  sub.  \  et  o5,  sub.  1  de 

(*)  Besluit  van  den  24**^'"  October  1908,  tôt  wij3iying  van  het  koninklijh  beslicit  van 
5  December  1902  [Staatsblad  n°  206),  laatstelijk  gewijzigd  bij  honinklijk  besluit  van 
1  Mei  1908  (Staatsblad  n"  126)  tôt  vaststelllng  va?i  cen  algemeenen  maatr-egel  van 
bestimr,  als  bedoeld  in  de  artikeleii  52,  iwecde  en  derde  lid,  en  59,  sub.  1,  3  e;i  4  der 
ongevallenwet  1901.  Staatsblad,  1908,  n°  326. 

(«)  Voir  A «nMatre,  1902,    p.  476. 

(*')  Voir  ci-dessus,  p.  873. 

{*)  Besluit  van  den  21'^*"  November  1908,  tôt  intrekking  van  het  konitiklijk  besluit 
van  den  l'*""  December  1902  [Staatsblad  n°  205)  en  tôt  vaststelling  van  een  algemeen 
maatrrgel  van  bestuur,  als  bedoeld  in  artikel  59,  sub.  5,  der  ongevalle7iwct  1901 
Staatsblad,  1908,  n°  342.  Voir  Annuaire  1902,  p.  474. 
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la  loi  de  1901  sur  les  accidents  du  travail,  payable  par  un  patron  autorisé  à 
supporter  lui-même  le  risque  spécifié  à  l'article  52  de  la  loi  et  par  une 
société  anonyme  ou  par  une  association  sur  lesquelles  ce  risque  a  été  reporté, 
est  établie  suivant  la  formule 

A  =  1,026^ 
n 

Dans  cette  formule,  A,  q,  n^  et  n  représentent  ce  qui  suit  : 

La  lettre  A  :  la  participation  visée  dans  le  paragraphe  précédent; 

La  lettre  q  :  le  montant  des  frais  d'administration  de  la  banque  royale  des 
assurances,  déduction  faite  de  la  contribution  de  l'Etat  spécifiée  au  second 
alinéa  de  l'article  93  de  la  loi  de  1901  sur  les  accidents  pour  l'exercice  de 
la  banque  royale  des  assurances  pour  lequel  la  participation  visée  au  para- 
graphe précédent  doit  être  établie  ; 

Le  symbole  ?ii  :  le  nombre  des  accidents  survenus  pendant  l'exercice  pré- 
cité et  dont  le  patron,  la  société  anonyme  ou  l'association  en  cause  suppor- 
tait le  risque,  pour  autant  qu'avant  le  1"  mars  de  l'année  suivant  rexercice, 
il  ait  été  accordé,  en  ce  qui  concerne  ces  accidents,  une  indemnité  par  la 
direction  de  la  banque  royale  des  assurances,  autrement  qu'en  vertu  de 
l'article  19  de  la  loi  précitée  ; 

La  lettre  n  :  le  nombre  des  accidents  survenus  pendant  l'exercice  précité 
pour  autant  qu'avant  le  l*""  mars  de  l'année  suivant  l'exercice,  il  ait  été 
accordé  en  ce  qui  concerne  ces  accidents,  une  indemnité  par  la  banque 
royale  des  assurances  autrement  qu'en  vertu  de  l'article  19  de  la  loi  pré- 
citée. 

Art.  2.  —  L'avis  adressé  par  la  direction  de  la  banque  royale  d'assu- 
rances à  un  patron,  à  une  société  anonyme  ou  à  une  association  concernant 
la  part  d'intervention  des  frais  d'administration  de  la  banque  qu'ils  ont  à 
payer  en  vertu  de  l'article  54,  sub  1  ou  5o  sub  1  de  la  loi  de  1901  sur  les 
accidents  du  travail,  comme  il  est  dit  à  l'article  l*"",  doit  être  accompagné  du 
compte  servant  de  base  à  la  somme  indiquée  par  la  direction  de  la  banque. 

Le  Ministre  de  l'agriculture,  de  l'industrie  et  du  commerce  est  chargé  de 
l'exécution  du  présent  arrêté  qui  sera  inséré  au  Staatsblad  et  dont  une  copie 
sera  déposée  au  Conseil  d'État. 
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Règlement  du  28  janvier/10  février  1908  sur  les  rapports  à  présenter  par  les 
associations  professionnelles  et  sur  la  forme  de  ces  rapports  ('). 

Le  13  février  1908,  le  Ministre  du  coiumîrce  et  de  l'indaslrie  a  prié  le 
Sénat  dirigeant  de  publier  que,  conformément  à  l'article  23  de  l'annexe  à 
l'observation  5  sur  l'article  11  du  Code  de  l'industrie,  édition  de  1906, 
il  avait  sanctionné  sous  la  date  du  28  janvier  1908  un  règlement  sur  les 
rapports  à  présenter  par  les  associations  professionnelles  et  sur  la  forme  de 
ces  rapports  : 

1.  —  Chaque  année,  dans  les  deux  mois  qui  suivent  l'année  sociale,  les 
associations  professionnelles  sont  tenues  de  présenter  un  rapport  sur  leur 
activité,  dressé  selon  un  modèle  établi,  aux  gouverneurs,  aux  inspecteurs 
des  fabriques  ou  aux  ingénieurs  cantonaux  des  mines  compétents  d'après  la 
situation  du  siège  social  de  ces  associations. 

2.  —  Les  statuts  doivent  être  annexés  au  rapport  de  la  première  année; 
ils  n'y  sont  annexés  les  années  suivantes  que  si  des  modifications  y  ont  été 
faites  dans  le  cours  de  l'année  sociale. 

3.  —  Les  gouverneurs,  les  inspecteurs  en  chef  des  fabriques  ou  les  ingé- 
nieurs cantonaux  des  mines  peuvent  exiger  les  suppléments  d'information 
ou  les  corrections  nécessaires  des  associations  dont  les  rapports  ne  fourni- 
raient pas  tous  les  renseignements  désirables  ou  renfermeraient  des  inexac- 
titudes. Les  associations  doivent  satisfaire  aux  réquisitions  de  l'espèce  dans 
un  délai  de  deux  semaines. 

4.  —  Les  inspecteurs  en  chef  des  fabriques  et  les  ingénieurs  cantonaux 
des  mines  transmettent  au  département  de  l'industrie  les  rapports  com- 
plétés ou  rectifiés  le  cas  échéant  (art.  3). 

5.  —  L'exemplaire  du  rapport  remis  au  gouverneur  doit  donner  la  com- 
position du  conseil  d'administration  de  la  société. 

(«)  Recueil  des  lois,  1908,  n°  313. 
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AXXEXE  A  L'IRTICLE  1". 

forme  des  rapports  des  associations  professionnelles. 

(dénomination  I)E  l'association  professionnelle  ) 


Rapport  sur  l'année 

.     .     .     .  année  d'existence  de  la  société. 

Domicile  ou  siège  social.     .     .     • 

Nombre  de  sections  et  leur  siège 

HOMMES.       FEMMES. 

Nombre  de  membres  de  la  société  au  commencement  de 

l'année  sociale —  

Nombre  de  membres  entrés  dans  la  société  au  cours  de 

l'année  sociale —  — 

Nombre  de  membres  sortis  de  la  société —  

Nombre  de  membres  à  la  fin  de  Tannée  sociale    ....  —  

Nombre  des  membres  répartis  d'après  leurs  occupations  .  —  — 

Total.     .     .  —  _ 

Désignation  des  travaux. 

HOMMES.       FEMMES. 

«) —  — 

ft) - 

elc —  

Receltes  de  l'association. 

ROUBLES.  KOPECKS. 

1.  Cotisations  des  membres —  

2.  Droits  d'entrée.     .     - 

3.  Donations 

4.  Recettes  diverses  à  spécifier 

Total.     .     .  —  _ 

Dépenses  de  l'association. 

ROUBLES.  KOPECKS. 

1.  Frais  de  direction 

2.  Location  et  entretien  des  locaux  pour  les  besoins  de  la 

société 

5.  Secours  distribués  : 

a)  aux  membres  malades  et  incapables  de  ti*availler 

et  à  leurs  familles 

b)  aux  cbômeurs 

56 
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UOirtLES.   hOl'EthS. 


c)  en  cas  de  mort,  à  la  fami'' 

d)  dans  d'autres  cas  à  spécifier 

■4.  Divertissements  organisés 

5.  Bibliothèque  et  enseignement  (lecture,  cours,  etc.^  . 

6.  Amélioration  des  conditions  de  vie  des  membres. 

7.  Autres  dépenses  à  spécifier 

Total.     .     . 

Actif  de  l'association  à  la  fin  de  l'année  sociale. 

1.  En  caisse  :  a)  argent 

h)  titres 

2.  Mobilier 

5.  Immeubles 

4.  Créances  :  a)  sur  les  membres 

6)  sur  des  tiers 

Total.     . 


ROUBLES.   KUPICKS. 


Passif. 

Dettes  de  l'association  : 

a)  envers  les  membres 

b)  envers  des  tiers 

Autres  engagements  de  la  société. 


ROUBI.KS.   hui'ICKS 


FINLANDE. 


Loi  du  22  mai  1908  sur  le  travail  dans  les  boulangeries  ('). 

Article  i'rkmieiu  —  Dans  les  boulangei'ies  où  la  panification  se  fait  en 
vue  de  la  vente,  le  travail,  sauf  les  exceptions  ci-après,  n'est  permis  que 
les  jours  non  fériés,  et  seulement  entre  6  heures  du  matin  et  9  heures 
du  soir;  le  travail  cessera  dès  6  heures  du  soir  les  jours  précédant  les 
jours  fériés. 

Art.  2.  —  La  chambre  municipale  ou  le  conseil  communalauronl  le  droit 
de  permettre  sur  requête  spéciale,  le  travail  de  nuit  pendant  dix  nuits  au 
plus  par  an,  hjriquc  des  circonstances  particulières  l'exigeront;  et  chaque 
fois  il  sera  accordé  de  ce  chef  un  certificat  d'autorisation,  mentionnant  la 
nuit  pendant  laquelle  le  travail  de  cette  nature  sera  permis. 


(*)  Laff  angaende  arbetet   i  bagericr. 
samliny  1908,  n»  33. 


Storfurstemdômet  Finlands   furfatt>iings 
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Art.  3.  — Chaque  ouvrier  ne  travaillera  dans  les  boulangeries  que  pendant 
quarante-huit  heures  au  plus  par  semaine,  et  pendant  dix  heures  au  plus 
par  jour. 

Chaque  ouvrier  pourra,  en  plus  de  ce  temps  de  travail,  être  employé 
pendant  cent  heures  supplémentaires  au  plus  par  an,  de  façon  cependant  à 
ne  point  dépasser  dix  heures  par  semaine;  il  sera  tenu  un  livre  mention- 
nant ce  surtravaii  ;  ce  livre  sera  présente  à  l'inspecteur  du  travail  à  toute 
réquisition  de  sa  part. 

Le  surtravail  comportera  un  salaire  extra  de  50  p.  c.  au  moins. 

La  durée  du  travail  des  enfants,  des  jeunes  gens  et  des  femmes  sera  soumis 
de  plus  aux  dispositions  spéciales  qui  sont  ou  seront  mises  en  vigueur  à  ce 
sujet. 

Art,  4.  —  Aucun  ouvrier  ne  sera  tenu  de  faire,  sans  entente  spéciale,  un 
travail  de  nuit  ou  un  surtravail  de  l'espèce  mentionnée  aux  articles  2  et  3. 

Art.  5.  —  Le  salaire  des  ouvriers  sera  payé  en  argent  et  non  sous  la  forme 
de  logement  gratuit  ou  d'autres  avantages  de  cette  nature. 

Art.  6.  —  Le  patron  d'une  boulangerie,  ou  son  fondé  de  pouvoir,  qui 
contrevient  aux  dispositions  de  la  présente  loi,  est  passible  d'une  amende 
de  10  à  700  marks. 

Art.  7.  —  La  présente  loi  sera  aussi  applicable  au  travail  de  boulangerie 
et  de  pâtisserie  ayant  lieu  dans  les  hôtels,  restaurants  et  cafés;  mais  elle 
n'est  point  applicable  au  travail  qui  n'est  pas  soumis  à  la  déclaration  préa- 
lable exigée  par  la  loi  sur  la  police  du  commerce. 

Art.  8.  —  Les  dispositions  relatives  à  l'hygiène  du  travail  dans  les  bou- 
langeries, seront  arrêtées  par  voie  administrative. 

Art.  9.  —  L'application  de  la  présente  loi  sera  surveillée  par  les  inspec- 
teurs du  travail,  de  la  manière  prévue  par  les  règlements  sur  la  matière. 

Art.  10.  —  Dans  chaque  salle  de  travail  il  sera  affiché,  par  les  soins  du 
patron,  un  exemplaire  imprimé  de  la  présente  loi,  à  une  place  conve- 
nable. 

Art.  11.  —  La  présente  loi  entrera  en  vigueur  le  l*""  juillet  1909. 


Arrêté  du   Sénat  Impérial   de   Finlande,  en  date   du   16   juillet   1908,  portant 
réglementation  du  travail  dans  les  boulangeries  (^). 

Article  premier.  —  Le  travail  de  boulangerie  ou  de  pâtisserie  soumis 
à  la  loi  sur  le  travail  dans  les  boulangeries,  ne  pourra  avoir  lieu  que  dans 
des  locaux  approuvés  à  cet  effet  par  la  commission  sanitaire  ou  par  le 
conseil  communal  de  la  localité. 

(')  Kejserliya  Senatens  for  Finland  beslut  innefattande  ordtimgsfôi'eskrifler  for 
bagareyrhet.     Slorfurstendomet  Finlands  fôrfattnmgs  samling,   1908,  n°  33. 
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Art.  2.  —  Dans  les  salles  de  travail,  la  quantilé  d'air  et  de  lumière  devra 
être  su tii santé. 

Les  fenêtres  devront  être  situées  de  façon  qu'en  plein  jour  la  salle  soit 
suftisamment  éclairée  sans  recourir  à  la  lumière  artificielle. 

La  salle  doit  contenir  10  mètres  cubes  d'air  au  moins  par  ouvrier  qui  y 
travaille  et  être  munie  d'une  ventilation  efficace. 

Anr.  3.  —  Le  local  de  travail  ainsi  que  les  dépôts,  corridors  et  otiices  y 
attenant,  ne  pourront  servir  de  dortoir  ni  de  salle  à  manger. 

AuT.  4.  —  Il  y  aura,  dans  le  voisinage  immédiat  de  la  salle  de  travail,  une 
chambre  convenable  pour  la  toilette  ainsi  que  pour  le  dépôt  et  le  change- 
ment des  vêtements  des  ouvriers.  Le  patron  sera  tenu  d'y  fournir  à  ses  frais 
le  savon  et  les  essuie-mains;  ceux-ci  seront  renouvelés  aussi  souvent  qu'il  le 
faudra. 

AuT.  5.  —  Le  dortoir  des  ouvriers  ne  communiquera  pas  de  plein  pied 
avec  le  local  de  travail. 

Art.  g.  —  Le  local  de  la  boulangerie  sera  situé  à  une  distance  suffisante 
des  cabinets  d'aisances,  des  cloaques  et  des  dépôts  d'immondices,  de  façon 
que  ni  les  gaz  délétères,  ni  les  eaux  utilisées,  ni  d'autres  impuretés  ne 
puissent  pénétrer  dans  le  local. 

Art.  7.  —  Les  murs  et  le  plafond  de  la  salle  de  boulangerie  seront  peints 
à  l'huile  ou  recouverts  d'un  autre  enduit  qui  en  facilite  le  lavage.  Les 
papiers  peints  ne  pourront  être  employés  dans  les  locaux  des  boulangeries. 

Le  plancher  ou  son  recouvrement  sera  uni  et  imperméable. 

Art.  8.  —  La  plus  grande  propreté  doit  régner  dans  l'atelier  de  la  bou- 
langerie, qui  sera  nettoyé  à  fond  deux  fois  au  moins  par  semaine;  le  plancher 
sera  mouillé  et  balayé  quotidiennement.  Tous  les  ustensiles  employés 
pendant  les  travaux  de  boulangerie  seront  nettoyés  quotidiennement. 

Art.  9.  —  Ni  le  local  de  travail  ni  le  dépôt  ne  pourront  être  employés 
comme  vestiaires;  il  est  défendu  aussi  d'y  faire  sécher  des  vêtements. 

Art.  10.  —  Le  chauffage  de  la  pâte  à  la  vapeur,  pour  hâter  la  fermenta- 
tion, ne  pourra  avoir  lieu  à  découvert  dans  le  local  de  travail. 

Art.  11.  —  Dans  toute  chambre  de  travail  se  trouveront  des  crachoirs, 
qui  seront  nettoyés  quotidiennement.  11  est  défendu  de  cracher  k  terre. 

Art.  12.  —  La  consommation  du  tabac  est  interdite  de  façon  absolue 
dans  les  salles  de  travail  et  les  dépôts. 

Art.  13.  —  Avant  de  se  rendre  à  leur  travail,  les  ouvriers  boulangers  se 
laveront  soigneusement  dans  la  chambre  destinée  à  la  toilette,  et  revêtiront 
un  costume  de  travail  propre,  susceptible  d'être  blanchi;  ce  costume  ne 
sera  employé  que  pendant  le  travail  et  sera  changé  au  moins  une  fois  par 
semaine. 

Art.  14.  —  Si  un  ouvrier  présente  une  éruption  sur  la  peau,  souffre  d'une 
maladie'   de  la  peau,   d'une  maladie  vénérienne,  de  tuberculose  pulmo- 
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naire,  ou  d'une  autre  maladie  contagieuse,  il  lui  sera  défendu  de  tra- 
vailler dans  une  boulangerie  ou  pâtisserie,  à  moins  qu'il  ne  puisse  prouver 
par  certificat  médical  que  son  état  ne  comporte  aucun  danger  de  contagion 
ni  aucun  autre  inconvénient. 

Art.  lo.  —  Dans  chaque  chambre  de  travail  il  sera  afliché,  par  les  soins 
du  patron,  un  exemplaire  imprimé  du  présent  règlement,  placé  dans  un 
endroit  convenable. 

Art.  16.  —  Toute  infraction  au  présent  règlement  sera  punie  d'une 
amende  de  "200  marks  au  plus. 

Art.  17.  —  Le  présent  règlement  entrera  en  vigueur  le  l*"''  juillet  1909. 
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Arrêté  royal  du  2  octobre  1908  concernant  l'assurance  des  pêcheurs  contre  les 

accidents  du  travail  (^). 

§  1.  —  Tout  citoyen  suédois  résidant  en  Suède  et  exerçant  la  profession 
de  pêcheur  à  titre  professionnel  ou  pour  sa  subsistance,  soit  pour  son 
propre  compte,  soit  pour  le  compte  d'autrui,  a  le  droit,  en  s'inscrivant  à 
rOtiîce  national  d'assurance,  de  s'assurer  une  indemnité  conformément  à 
l'article  4  de  la  loi  du  o  juillet  1901  (2)  sur  la  réparation  des  accidents  du 
travail  avec  cette  extension  que,  en  cas  de  mort,  si  le  défunt  ne  laisse  ni 
veuve  ni  enfants  mineurs,  l'indemnité  est  versée  à  ses  parents  et  à  ses 
frères  et  sœurs  âgés  de  moins  de  lo  ans  lorsque,  pendant  qu'il  vivait, 
le  défunt  subvenait,  en  totalité  ou  en  partie,  à  l'entretien  desdits  ayants 
droit.  En  pareil  cas,  l'indemnité  est  versée  une  fois  pour  toutes  au  père  ou 
à  la  mère  ou  aux  deux  ensemble,  s'ils  sont  vivants,  sous  la  forme  d'un 
capital  de  400  couronnes  ou  sous  la  forme  d*un  capital  de  200  couronnes 
s'il  s'agit  des  frères  et  sœurs  mineurs  d'âge  et  à  leur  avantage  commun, 
s'ils  sont  plusieurs.  Si  les  père  et  mère  du  défunt  sont  morts  avant  lui, 
l'indemnité  attribuée  aux  frères  et  sœurs  est  portée  à  400  couronnes. 

§  2.  —  Il  est  alloué  une  indemnité,  en  vertu  de  cette  assurance  spéciale, 
à  raison  d'accidents  survenus  dans  l'exercice  de  la  profession  de  pécheur, 
ou  au  cours  d'une  tentative  de  sauvetage  en  mer,  ou  d'une  manœuvre  sur 
un  bateau  de  pèche,  même  si  ce  n'est  pas  en  vue  de  la  pêche,  à  condition 
cependant  que  ce  bateau  ne  serve  pas  à  des  transports  étrangers  à  la 
pêche.  En  aucun  cas,  il  n'est  payé  d'indemnité  du  chef  d'un  dommage 
que  la  victime  s'est  causé  volontairement  elle-même  ou  que  lui  a  causé 
volontairement  un  tiers,  à  moins  que  ce  dernier  ne  soit  chargé  de 
diriger  ou  de  surveiller  le  travail,  ni  à  raison  d'un  dommage  causé  à 
l'assuré  au  cours  de  la  pêche  à  bord  d'un  l)ateau  ou  d'un  bâtiment 
étranger. 

§  3.  —  L'assurance  ne  peut  être  contractée  pour  moins  d'un  an;  la 
prime  annuelle  est  fixée  à  50  couronnes  oO  ores. 

(*)  Kungl  Majls  nadiga  Kungôrelse  angaende  en  sârshild  for  fîskare  afsedd 
forsahrmg  mot  skada  till  foljd  af  olychsfall.  Stensh  forfattnings  samlhig,  1908, 
n"  100. 

('j  Voir  Annuaire,  1901,  p.  .529. 
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Si  la  prime  versée  par  l'assuré  est  insuffisante  pour  payer  les  indemnités 
prévues  par  l'assurance  des  pêcheurs,  la  différence  est  couverte  par  l'Etat; 
lorsque  les  comptes  annuels  de  l'assurance  ont  été  arrêtés  et  les  charges  de 
l'assurance  établies,  l'État  verse  à  l'administration  des  fonds  de  l'assurance, 
à  sa  demande,  la  somme  nécessaire  pour  combler  la  différence. 

î^  4.  —  L'assuré  est  autorisé,  moyennant  une  prime  additionnelle 
annuelle  fixée  par  l'Ofticc  national  d'assurance  et  en  s'inscrivant  audit 
office,  à  s'assurer,  en  dehors  de  l'indemnité  fixée  ci-dessus,  une  indemnité 
de  maladie  ou  une  rente  viagère  en  vertu  de  l'article  23  de  la  loi  précitée. 

!5  o.  —  Les  pécheurs  qui,  en  s'inscrivant  selon  le  mode  prescrit  ci-dessus 
à  l'Office  national  d'assurance  se  sont  assuré  une  indemnité  basée  sur  les 
principes  ci-dessus  en  cas  de  dommage  résultant  d'un  accident  du  travail, 
peuvent,  sauf  les  restrictions  relatives  à  certains  accidents  et  conformément 
aux  conditions  fixées  par  l'Office  national  d'assurance,  contracter  également 
auprès  dudit  office  et  sur  les  mêmes  bases,  une  assurance  contre  le&  acci- 
dents pouvant  survenir  en  dehors  du  travail. 

§  6.  —  Les  frais  d'administration  de  l'assurance  en  question  sont  à  la 
charge  de  l'Etat, 

§  7.  —  Pour  le  reste,  les  dispositions  de  la  loi  du  o  juillet  iOOl  sur  la 
réparation  des  accidents  dans  l'industrie  sont  applicables  à  la  présente 
assurance. 

,^  8.  —  L'Office  national  d'assurance  et  la  Direction  de  la  caisse 
d'épargne  postale,  conformément  à  l'instruction  du  49  décembre  1902 
sur  l'Office  susdit,  arrêteront  les  dispositions  nécessaires  pour  le  fonction- 
nement de  l'assurance  prévue  ci-dessus. 


Arrêté  royal  du  23  octobre  1908  concernant  les  subventions  à  allouer  pour  les 
années  1908  et  1909  aux  services  publics  de  placement  des  ouvriers  ('j. 

il.  —  Des  subventions  pourront  être  accordées  aux  conseils  généraux, 
aux  sociétés  agricoles,  aux  communes  et  aux  autres  institutions,  qui,  isolé- 
ment ou  en  commun,  auront  pris  des  mesures  en  vue  du  placement  des 
travailleurs,  à  condition  : 

Que  le  placement  comprenne  toute  espèce  de  travail  pour  hommes  aussi 

(<)  Kungl.  Majts  Kuiigôrelse  angaende  itnderstôd  af  statsmedel  for  aren  1908 
och  1909  till  befrdmjande  af  den  offentliga  arbetsfôrmedlingen  i  riket.  Svensk 
fôj'fattningssamling,  1908.  N»  115.  —  Au  cours  de  la  session  de  1908,  le  Riksdag 
a  voté  une  somme  de  15,000  couronnes  pour  organiser  et  favoriser  les  services  publics 
de  placement  dans  le  Royaume  en  1908  et  en  1909,  L'arrêté  ci-dessus  fixe  les  condi- 
tions dans  lesquelles  les  subventions  seront  accordées. 
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bi«>n  que  pour  fomnics  et  no  comporte  en  principe  le  payement  d'aucune 
taxe  de  la  part  des  employeurs  et  des  ouvriers  qui  y  ont  recours; 

Oue  le  placement  serve  tout  d'abord  à  procurer  aux  employeurs  les  meil- 
leurs ouvriers,  et  aux  ouvriers  le  travail  qui  leur  convient  le  mieux; 

Que  la  direction  du  service  déplacement  soit  confiée  à  un  comité  com- 
prenant d'une  part  un  président  neutre  et  un  suppléant,  et  d'autre  part  des 
membres  et  des  suppléants  choisis  en  nombre  égal  parmi  les  employeurs  et 
les  ouvriers; 

Que  les  opérations  du  placement  soient  eftectuées  suivant  un  système 
approuvé  par  le  Bureau  du  commerce  ; 

Que  des  données  statistiques  suffisantes  concernant  les  différents  services 
soient  mises  à  la  disposition  du  Bureau  du  commerce. 

§  2.  —  4.  Des  subventions  peuvent  être  allouées  en  vue  de  couvrir  les 
dépenses  nécessaires  au  placement  en  ce  qui  concerne  : 

a)  l'afïranchissement  de  la  correspondance; 

b)  l'abonnement  au  téléphone  de  l'Etat  ; 

c)  le  télégraphe  et  la  correspondance  téléphonique  interurbaine  ; 

d)  l'impression  de  formules  et  d'autres  papiers. 
2.  Moyennant  production  des  pièces  justificatives  dans  chaque  cas,  il  peiîl 

être  alloué  également  une  subvention  pour  couvrir  les  frais  résultant  des 
mesures  prises  pour  le  placement  en  province,  ainsi  que  pour  les  démarches 
communes  faites  par  plusieurs  services  ensemble. 

§  3.  —  Les  demandes  de  subvention  devront  être  adressées  au  Roi, 
accompagnées  des  pièces  établissant  que  les  conditions  fixées  au  §  1*'"  pour 
l'obtention  des  subventions  ont  été  remplies  et,  en  ce  qui  concerne  les 
subventions  visées  au  §  2,  sub  n"  i,  de  l'indication  exacte  du  montant  des 
dépenses  pour  chaque  poste;  elles  seront  remises  au  Bureau  du  commerce 
avant  le  l^''  février  de  l'année  qui  suit  celle  que  concerne  la  demande.  Ce  bu- 
reau transmettra  les  demandes  au  Roi  avant  le  l^Miiars  suivant,  avant  son 
rapport. 

§  4.  —  La  subvention  accordée  sera  payée  à  l'impétrant  par  le  Bureau  du 
commerce,  qui  prendra  les  mesures  nécessaires  à  cet  effet  et  veillera  à  l'exé- 
cution des  conditions  relatives  à  l'octroi  des  subventions. 


SCHWEIZ. 


BUNDESGESETZGEBUNG. 

Bundesbeschluss  betr.  die  Erwahrung  der  Volksabstimmung  vom  5.  Juli  1908 
ùber  die  Ergànzung  der  Bundesverfassung  bezùglich  des  Rechts  der  Gesetz- 
gebung  iiber  das  Gewerbewesen.  Vom  8.  Oktober  1908. 

1.  —  Die  mit  Bundesbeschluss  vom  9.  April  1908  vorgeleglc  teihveise 
Abiinderung  der  Bundesverfassung  vom  29.  Mai  1874  ist  sowohl  von  der 
Mehrheit  der  stimmenden  Schweizerbûrger,  als  von  der  3Iehrheit  der 
Kantone  angenommen  imd  tritt  mit  dem  Tage  des  heutigcn  Beseblusses 
in  Kraft. 

2.  —  Demgemiiss  erhiilt  die  Bundesverfassung  vom  29.  3Iai  1874 
folgenden  Zusatz  : 

Art.  34*".  —  «  Der  Bund  ist  befugt,  auf  dem  Gcbiete  des  Gewerbe- 
wesens  einheitliehe  Bestimmungen  aufzustellen.  » 

3.  —  Der  Bundesrat  wird  mit  der  Veroffentliehung  und  weiteren 
Vollziehung  dièses  Beseblusses  beauftragt. 


SUISSE. 

LÉGISLATION  FÉDÉRALE. 

Arrêté  fédéral  du  8  octobre  1908  constatant  le  résultat  de  la  votation  popu- 
laire du  5  juillet  1908  sur  un  complément  de  la  constitution  fédérale  en  ce 
qui  concerne  le  droit  de  légiférer  en  matière  d'arts  et  métiers  ('). 

1.  -^  La  modification  de  la  constitution  fédérale  du  29  mai  1874  pro- 
posée par  arrêté  fédéral  du  9  avril  1908  a  été  adoptée  par  la  majorité  des 
citoyens  suisses  ayant  pris  part  à  la  votation  et  par  la  majorité  des  cantons 
et  entrera  en  vigueur  à  partir  de  la  date  du  présent  arrêté. 

{i) Recueil  des  lois  fédérales,  1908,  n»  23. 
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2.  —  En  conséquence,  la  constitution  fédérale  du  29  mai  1874  reçoit 
radjonction  suivante  : 

Auï.  34*®^  —  La  conlëdération  a  le  droit  de  statuer  des  prescriptions 
uniformes  dans  le  domaine  des  arts  et  métiers. 

3.  —  Le  Conseil  fédéral  est  chargé  de  publier  et  d'exécuter  le  présent 
arrêté. 


LEGISLATION  DES  CANTONS. 

APPEXZELL. 

Loi  du  26  avril  1908,  portant  modification  à  la  constitution  du 
canton  d'Appenzell. 

AiiT.  37.  —  En  cas  de  grève  ou  de  conflit  pouvant  aboutira  une  grèv^ 
le  Conseil  du  gouvernement  entreprendra  des  négociations  en  vue  d'en 
amener  la  solution.  Il  les  conduira  directement  ou  instituera  à  cet  effet  un 
conseil  spécial  de  conciliation. 


CANTON  DE  BERNE. 

Loi  du  23  février  1908  concernant  la  protection  des  ouvrières. 

CHAPITRE  PREMIEU. 


PORTKE    DK    LA    LOI. 

AinicLE  l'itEMiEit.  —  Sont  soumis  aux  dispositions  de  la  présente  loi  tous 
les  établissements  qui  ne  tombent  pas  sous  l'application  de  la  loi  fédérale 
sur  les  fabriques  et  qui  occupent,  à  tin  de  lucre,  une  ou  plusieurs  personnes 
du  sexe  féminin  n'appartenant  pas  à  la  famille  du  patron.  Ces  dispositions 
ne  sont,  cependant,  applicables  ni  aux  exploitations  agricoles,  ni  aux 
auberges,  ni  aux  travaux  domestiques. 

En  ce  qui  concerne  les  personnes  du  sexe  féminin  employées  dans  les 
magasins  au  service  de  la  clientèle,  les  articles  4,  o,  io,  16,  17,  23,  24,  2.'), 
26,  27,  28  et  34  de  la  présente  loi  leur  sont  seuls  applicables. 

Demeurent  réservées  les  dispositions  concernant  la  fréquentation  scolain. 

Art.  2.  —  Tout  patron  qui  occupe  des  femmes  ou  des  jeunes  filles  dans 
les  conditions  indiquées  par  le  premier  paragraphe  de  l'article  précédent, 
est  tenu  de  le  déclarer  à  l'autorité  de  police  locale. 

La  Direction  de  l'intérieur  et  les  conseils  municipaux  tiennent  imc  liste 
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dos  établissements   soumis  à  la  présente  loi.  Ces  autorités  se  communi- 
queront réciproquement  les  changements  survenus. 

En  cas  de  difïërend,  c'est  la  Direction  de  l'intérieur  qui  décide  si  tel  ou 
tel  établissement  est  placé  sous  le  régime  de  la  présente  loi.  11  peut  être 
recouru  au  Conseil  exécutif  contre  sa  décision,  dans  les  quatorze  jours. 

CHAPITRE  II. 

.MESURES    GÉNÉRALES   DE    PROTECTION. 

Art.  3.  —  Les  jeunes  tilles  en  âge  scolaire  ne  doivent  être  employées 
à  aucun  travail  professionnel  rétribué. 

Art.  4.  —  Les  personnes  du  sexe  féminin  ne  doivent  pas  être  tenues  de 
fournir  une  somme  de  travail  excédant  leurs  forces  ou  pouvant  compro- 
mettre leur  santé.  Quand  une  ouvrière  présumera  que  le  travail  à  elle 
assigné  excéderait  ses  forces  ou  compromettrait  sa  santé,  elle  en  avisera  le 
patron. 

Les  jeunes  filles  au-dessous  de  dix-sept  ans  ne  doivent  pas  être  employées 
plus  de  trois  heures  consécutives  par  jour  à  faire  marcher  une  machine  à 
pédale.  Dans  les  mines  et  les  carrières,  les  personnes  du  sexe  féminin  ne 
seront  pas  non  plus  occupées  aux  travaux  souterrains. 

Le  Conseil  exécutif  peut  interdire  que  des  femmes  et  des  jeunes  filles 
soient  occupées  à  des  travaux  professionnels  qui  exigent  une  dépense  de 
force  trop  considérable  ou  présentent  des  dangers  soit  au  point  de  vue  de 
la  santé,  soit  au  point  de  vue  de  la  moralité. 

Art.  o.  —  Les  locaux  de  travail  seront  secs,  bien  éclairés,  bien  aérés,  et, 
en  hiver,  sutiisamment  chauffes  ;  ils  seront  en  général  établis  de  telle  sorte 
que  la  vie  et  la  santé  des  personnes  qui  y  travaillent  soient  garanties  autant 
que  possible. 

Dans  les  locaux  de  vente  et  les  bureaux,  les  vendeuses  et  employées 
devront  avoir  à  leur  disposition  de  bons  sièges  en  nombre  sufiisant;  il  leur 
sera  permis  de  s'asseoir  pendant  les  patises  et  même  pendant  le  travail  si  la 
nature  de  celui-ci  le  permet. 

Les  lieux  d'aisances  répondront  aux  exigences  de  l'hygiène;  ils  seront 
établis  de  telle  sorte  qu'on  puisse  s'en  servir  sans  que  les  mœurs  et  la  décence 
en  soutirent. 

Art.  0.  —  H  sera  pris,  en  vue  de  protéger  la  santé  des  ouvrières  et 
d'éviter  les  accidents  de  personnes  ou  autres  dommages  quelconques,  toutes 
les  mesures  indiquées  par  l'expérience  et  les  circonstances. 
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CHAPITRE  III. 


I)Uni-:E    DU    TRAVAIL. 

Art.  7.  —  Sauf  les  cas  de  nécessité,  la  durée  du  travail  ne  dépassera 
pas  dix  heures  par  jour  ou  soixante  heures  par  semaine  pour  les  ouvrières 
adultes.  Elle  sera  de  neuf  heures  par  jour  au  plus  pour  les  jeunes  filles 
âgées  de  moins  de  16  ans. 

Les  heures  de  leçons  obligatoires  et  facultatives  seront  comprises  dans  le 
temps  indiqué  ci-dessus.  Il  ne  sera  fait  aucune  déduction  de  salaire  pour 
les  premières. 

AiiT.  8.  —  La  journée  de  travail  ne  commence  pas  avant  cinq  heures  du 
malin  en  été,  soit  dans  les  mois  de  juin,  juillet  et  août,  et  avant  six  heures 
pendant  le  reste  de  l'année.  Elle  ne  se  prolongera  pas  au  delà  de  huit 
heures  du  soir. 

A  midi  il  sera  accordé  une  interruption  d'une  heure  au  moins.  Les 
femmes  chargées  du  soin  d'un  ménage,  seront  autorisées  à  quitter  le  travail 
une  demi-heure  avant  cette  interruption,  à  moins  toutefois  qu'elle  ne  soit 
d'une  heure  et  demie  au  moins. 

Les  pauses  ne  pourront  être  décomptées  que  si  les  ouvrières  ont  la  facult^ 
de  les  passer  en  dehors  du  lieu  de  travail. 

L'horaire  se  règle  sur  l'horloge  publique. 

AiiT.  9.  —  Il  est  interdit  de  remettre  aux  ouvrières  du  travail  à  exécuterT 
domicile  après  la  journée  normale. 

Ain.  iO.  —  Exceptionnellement,  le  Conseil  communal  pourra,  sur 
demande  motivée,  accorder  l'autorisation  de  prolonger,  pendant  deux 
semaines  au  plus,  la  journée  de  travail,  pourvu  que  cette  prolongation 
n'excède  pas  les  limites  prévues  par  le  premier  paragraphe  de  l'article  8 
ci-dessus.  Les  jeunes  filles  âgées  de  moins  de  18  ans  et  les  femmes 
enceintes  ne  pourront  en  aucun  cas  être  tenues  de  prolonger  la  journée  de 
travail. 

S'il  s'agit  de  prolongations  de  plus  de  deux  semaines,  ou  revenant  à 
époque  fixe,  l'autorisation  sera  demandée  à  la  Direction  de  l'intérieur.  La 
prolongation  sera  de  deux  heures  au  plus  et  ne  s'étendra  jamais  au  delà  de 
dix  heures  du  soir.  La  somme  des  journées  pour  lesquelles  il  sera  délivré 
un  permis  de  prolongation  ne  devra  pas  dépasser,  pour  la  même  maison, 
deux  mois  par  an,  sous  réscTve  de  la  disposition  conleuue  en  l'artich^ 
suivant. 

Une  prolongation  de  la  jouniéf  de  travail  ne  peut  t'trr  drniandée  (juc  du 
consentement  des  ouvrières  intéressées. 

Il  ne  sera  pas  permis  de  travailler  pentlant  plus  de  dix  heures  la  veille 
des  dimanches  et  des  jours  fériés. 
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Art.  11.  —  Le  Conseil  exécutif  peut,  sur  demande  motivée,  autoriser 
des  dérogations  aux  dispositions  réglant  la  durée  du  travail,  en  faveur  des 
établissements  qui,  soit  en  raison  des  procédés  de  fabrication,  soit  en  raison 
de  connnandes  à  exécuter,  se  trouvent  placés  dans  des  conditions  spéciales, 
pourvu  cependant  que  ces  dérogations  ne  soient  pas  en  contradiction  avec 
le  but  ou  l'esprit  de  la  présente  loi.  S'il  s'agit  du  travail  du  dimanche,  il  ne 
sera  admis  aucune  dérogation  qui  se  trouverait  être  en  contradiction  avec 
les  dispositions  de  la  loi  sur  le  repos  dominical  ou  des  règlements  commu- 
naux éilictés  en  vue  de  l'exécution  de  cette  loi  et  sanctionnés  par  le  Conseil 
exécutif.  L'autorisation  pourra  être  moditiée  ou  retirée  dès  que  cesseront 
d'exister  les  circonstances  qui  l'avaient  juslitiôe. 

Art.  12.  —  Toute  autorisation  de  prolonger  la  journée  sera  donnée  par 
écrit  et  atiichée  dans  les  locaux  de  travail.  Les  autorités  compétentes  se  com- 
muniqueront mutuellement  les  autorisations  accordées. 

En  tas  d'abus,  l'autorisation  pourra  être  retirée. 

Art.  13.  —  Les  heures  supplémentaires  seront  payées  à  part.  Le  tarif  en 
sera  de  2o  p.  c.  au  moins  plus  élevé  que  celui  des  heures  de  la  journée 
ordinaire. 

Aiti.  44.  —  Toute  ouvrière  employée  dans  une  maison  depuis  plus  d'une 
année  et  qui  n'est  pas  payée  à  la  tâche  ou  à  l'heure  a  droit  à  un  congé  inin- 
terrompu de  six  jours  pendant  lequel  elle  sera  salariée  comme  à  l'ordinaire, 
mais  à  la  condition  que  durant  ce  temps-là  elle  ne  travaille  pas  ailleurs 
contre  rétribution. 

Au  bout  de  deux  ans,  le  congé  sera  de  huit  jours;  au  bout  de  trois  ans, 
de  dix  jours,  et  au  bout  de  quatre  ans,  de  douze  jours. 

Art.  lo.  —  Les  personnes  du  sexe  féminin  employées  dans  les  maga- 
sins peuvent  être  tenues  de  servir  la  clientèle,  sans  restriction,  pendant 
tout  le  temps  que  l'établissement  est  ouvert,  mais  jusqu'à  huit  heures  du 
soir  au  plus  tard  et  à  la  condition  qu'il  leur  soit  accordé  des  pauses  sutii- 
santes  pour  les  repas  et  un  repos  de  nuit  ininterrompu  de  dix  heures  au 
moins. 

Art.  1G.  —  Les  femmes  accouchées  ne  peuvent  reprendre  le  travail 
qu'au  bout  de  quatre  semaines  après  leur  accouchement.  Elles  ne  pourront 
le  faire  pendant  les  quinze  jours  qui  suivent  ces  quatre  premiè^'es  semaines, 
que  si  un  médecin  diplômé  en  donne  l'autorisation  par  écrit.  Elles  ont  la 
faculté  d'interrompre  leur  travail  pendant  huit  semaines.  Les  femmes  qui 
approchent  de  leur  terme  peuvent  abandonner  leur  travail  en  t  Dut  temps  et 
sur  simple  avis  de  leur  part. 

Art.  17.  —  Il  est  interdit,  sous  réserve  des  dispositions  de  l'article  11, 
de  faire  travailler  des  ouvrières  le  dimanche. 

Il  pourra  être  fait,  dans  les  limites  de  la  loi  sur  le  repos  dominical,  des 
exceptions  pour  les  filles  de  magasin.  Toute  fille  de  magasin  devra  d'ailleurs 
avoir  au  moins  un  dimanche  entier  de  libre  par  mois. 
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Il  sera  accordé  à  toute  fille  de  magasin  ou  ouvrière  qui  aura  travaillé  le 
dimanche  un  repos  d'une  égale  durée  pendant  la  semaine. 

CHAPIÏUE  IV. 

CONTRAT   DE   TRAVAIL    ET   RÈGLEMENT    DE    SERVICE. 

Art.  18.  —  Sauf  convention  contraire,  le  contrat  de  travail  peut  être 
résilié  moyennant  un  avertissement  donné  par  l'une  ou  l'autre  des  parties 
quatorze  jours  d'avance,  mais  seulement  pour  un  jour  de  paie  ou  un 
samedi. 

Pour  les  ouvrières  qui  travaillent  aux  pièces,  la  résiliation  se  fait  pour 
le  moment  de  l'achèvement  de  l'ouvrage  commencé,  à  moins  que  le  délai 
ordinaire  n'en  soit  abrégé  ou  prolongé  de  plus  de  quatre  jours. 

Les  deux  premières  semaines  de  service  sont  considérées  comme  un  temps 
d'essai,  en  ce  sens  que,  jusqu'à  l'expiration  de  ce  délai,  chacune  des  parties 
peut  résilier  le  contrat  moyennant  un  avertissement  de  trois  jours  au 
moins. 

Art.  19.  —  S'il  y  a  de  justes  motifs,  chacune  des  parties  peut  demander 
la  résiliation  du  contrat  avant  le  terme  fixé  (art.  34G  du  Code  fédéral  des 
obligations). 

Il  appartient  au  juge  d'apprécier  s'il  existe  réellement  de  pareils  motifs. 

Si  les  motifs  invoqués  par  l'une  des  parties  consistent  en  l'inobservation 
par  l'autre  des  clauses  du  contrat,  celle-ci  est  tenue  à  la  réparation  com- 
plète du  dommage.  Au  surplus,  il  appartient,  au  juge  de  régler  comme  il 
l'entend,  d'après  les  circonstances  et  les  usages  locaux,  les  conséquences 
pécuniaires  de  la  résiliation  anticipée  du  contrat. 

Art.  20.  —  Toute  ouvrière  a  le  droit,  à  sa  sortie,  d'exiger  un  certificat 
indiquant  la  nature  et  la  durée  de  son  travail. 

La  personne  qui  exerce  l'autorité  paternelle  ou  lutélaire  sur  une  ouvrière 
mineure  peut  se  faire  remettre  le  certificat.  Dans  ce  cas,  il  en  sera  délivré 
une  copie  à  l'ouvrière. 

Il  est  interdit  aux  patrons  d'apposer  sur  les  certificats  des  signes  ayant 
pour  but  de  fournir  sur  le  compte  de  l'ouvrière  des  renseignements  qui  ne 
sont  pas  exprimés  dans  le  texte  du  certificat. 

Art.  21.  —  Tout  établissement  soumis  aux  dispositions  do  la  présente 
loi  peut  être  astreint  par  la  Direction  de  l'intérieur  à  établir  un  règlement 
de  service,  quand  son  importance  ou  sa  nature  le  justifient.  Le  règlement 
déterminera  la  durée  et  l'organisation  du  travail,  les  conditions  d'admission 
et  de  sortie  et  le  mode  de  paiement  des  salaires. 

La  Direction  de  l'intérieur  peut  en  tout  temps  faire  reviser  les  règlements 
de  service  dont  l'application  présenterait  des  inconvénients. 

Art.  22.  —  Les  règlements  de  service  et  les  modifications  qui  y  sont 
apportées  doivent  être  soumis  à  l'approbation  de  la  Direction  de  l'intérieur. 
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Dès  qu'ils  auront  obtenu  la  sanction,  ils  seront  aftichés  d'une  manière  bien 
visible  dans  les  locaux  de  service.  Un  règlement  ne  sera  pas  approuvé  avant 
que  les  personnes  intéressées  aient  été  mises  à  même  de  présenter  leurs 
observations. 

Les  intéressés  pourront  recourir  au  Conseil  exécutif,  dans  les  quatorze 
jours,  contre  toute  décision  de  la  Direction  de  l'intérieur  portant  sanction 
ou  non-sanction  d'un  règlement  de  service  ou  d'une  modification  d'un 
pareil  règlement. 

CHAPITKE  V. 

PAIEMENT   DES    SALAIRES,    DÉDUCTIONS    ET    DOMMAGES-INTÉRÊTS. 

Art.  23.  —  Sauf  pour  les  ouvrières  engagées  au  mois  ou  à  l'année,  le 
salaire  est  payé  en  espèces  ayant  cours  légal,  au  moins  chaque  quinzaine, 
un  jour  ouvrable  et  dans  les  locaux  de  service. 

Il  est  interdit  de  faire  sur  le  salaire  des  ouvrières  une  déduction  quel- 
conque pour  louage,  nettoyage,  chauffage  et  éclairage  des  locaux  de  travail 
et  pour  louage  et  usage  des  outils.  Les  instruments  de  travail  ne  devront 
pas  leur  être  comptés  au-dessus  de  leur  prix. 

Art.  2i.  —  Les  retenues  faites  sur  les  salaires,  à  titre  de  décompte,  ne 
pourront  s'élever  à  plus  de  la  moitié  du  salaire  moyen  de  la  semaine. 

Art.  2o.  —  Toute  réduction  de  salaire  doit  être  annoncée  aux  ouvrières 
assez  tôt  pour  qu'elles  puissent  résilier  le  contrat  avant  que  la  réduction 
leur  soit  appliquée. 

Art.   26.  —  Il  ne  peut  être  infligé  d'amendes. 

Art.  27.  —  Si  l'ouvrière  a  la  pension  et  le  logis  chez  son  patron,  elle 
lui  en  sera  redevable,  à  un  prix  qui  ne  devra  pas  dépasser  le  taux  générale- 
ment admis.  La  nourriture  sera  sutiisante  et  saine  et  le  logis  devra  répondre 
aux  exigences  de  l'hygiène. 

Art.  28.  —  La  partie  qui  viole  les  obligations  lui  incombant  en  vertu 
de  la  loi,  du  règlement  de  service  ou  de  conventions  particulières,  est  tenue 
à  réparation  du  dommage  causé  à  l'autre  partie  (art.  110  du  Gode  fédéral 
des  obligations).  Le  juge  fixe  le  chiffre  des  dommages-intérêts,  en  tenant 
compte  de  toutes  les  circonstances  et  d'après  sa  libre  appréciation. 

Les  déductions  de  salaire  pour  malfaçons  et  détérioration  de  matériel  ne 
sont  pas  permises,  à  moins  que  le  dommage  n'ait  été  causé  intentionnelle- 
ment ou  par  négligence.  Dans  le  cas  de  négligence,  la  déduction  ne  dépas- 
sera pas  le  50  p.  c.  du  dommage  établi. 

Est  et  demeure  réservée  la  disposition  du  n"  2  de  l'article  132  du  Code 
fédéral  des  obligations. 
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CHAPITRE  VI. 

DISPOSITIONS  CONCEUNANT  l'aPPLICATION  DE  LA   LOI  ET  DISPOSITIONS    PÉNALES. 

Art.  21).  —  Les  autorités  communales  et  le  préfet  pourvoient  à  l'exécu- 
tion de  la  présente  loi,  sous  la  surveillance  de  la  Direction  de  l'intérieur  et 
conformément  à  ses  instructions. 

La  Direction  de  l'intérieur  publiera,  dans  son  compte  rendu  annuel,  un 
rapport  sur  l'exécution  de  cette  loi  et  y  mentionnera  les  autorisations  de 
prolonger  la  durée  du  travail  qui  auront  été  accordées. 

Le  Conseil  exécutif  est  autorisé  à  édicter,  pour  l'exécution  des  mesures 
générales  de  protection  (art.  4  à  6),  des  instructions  ou  des  ordonnances 
tenant  compte  des  conditions  propres  à  certaines  industries. 

Aht.  30.  —  La  Direction  de  l'intérieur  peut  faire  procéder  par  de^ 
experts,  en  tant  que  besoin  est,  à  des  inspections  périodiques. 

Le  Grand  Conseil  peut  créer,  si  le  besoin  s'en  fait  sentir,  un  inspectorat 
spécial,  qui  sera  adjoint  à  la  Direction  de  l'intérieur. 

Art.  31.  —  Les  personnes  chargées  de  l'exécution  de  la  loi  peuvent,  en_ 
tout  temps,  visiter  les  ateliers  et  locaux  de  service. 

Art.  32.  —  Dés  l'entrée  en  vigueur  de  la  présente  loi,  il  en  sera  remi^ 
un  exemplaire  à  chaque  établissement  soumis  à  ses  dispositions.  Les  auto- 
rités communales  en  tiendront  gratuitement  des  exemplaires  à  la  disposition 
des  intéressés. 

Art.  33.  —  Les  patrons  sont  responsables  de  l'observation  de  la  loi  dans 
leurs  établissements. 

Art.  34.  ~  Toute  contravention  aux  dispositions  de  la  présente  loi  sera 
passible  d'une  amende  de  police  de  2  à  200  francs. 

Quiconque,  dans  l'espace  d'une  année  après  avoir  été  condamné  pour 
une  infraction  aux  prescriptions  de  la  présente  loi,  commet  la  même  infrac- 
tion ou  une  infraction  analogue,  se  trouve  en  état  de  récidive. 

La  récidive  est  une  cause  aggravante,  et  dans  ce  cas  la  peine  doit  être 
augmentée  selon  les  circonstances;  elle  peut  l'être  jusqu'à  concurrence  de  la 
moitié  du  maximum  prévu  ci-dessus. 

Art.  3o.  —  La  présente  loi  entrera  en  vigueur  le  l*"^  juillet  4908,  après 
son  acceptation  par  le  peuple. 


Loi  du  23  février  1908  concernant  la  création  de  chambres  de  conciliation  et  la 
répression  des  excès  commis  pendant  les  grèves. 

Article  premier.  —  Il  est  institué,  suivant  les  besoins  locaux,  des 
chambres  de  conciliation  chargées  de  trancher  à  l'amiable  les  conflits 
collectifs  qui  surgissent   entre  patrons  et  ouvriers  au  sujet  des  salaires, 
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des  conditions  d'engagement,  de  la  journée  de  travail  et  autres  questions 
s'y  rapportant. 

AuT.  2.  —  La  Chambre  de  conciliation  offre  d'otlice  sa  médiation;  elle 
est  tenue,  si  les  deux  parties  en  font  la  demande,  de  trancher  le  conflit 
collectif  par  voie  d'arbitrage. 

Art,  3.  —  Le  refus  par  l'une  des  parties  ou  par  toutes  les  deux  d'accepter 
la  médiation  de  la  chambre  de  conciliation  doit  être  publié  otiicicllement  ; 
il  en  sera  de  môme  de  toutes  sentences  rendues  par  celle-ci. 

AuT.  4.  —  L'organisation  des  chambres  de  conciliation,  leur  mode  de 
nomination,  ainsi  que  leur  procédure  seront  déterminés  par  un  décret  du 
(irand  Conseil, 

Art.  5.  —  Est  puni  d'un  emprisonnement  de  soixante  jours  au  plus 
quiconque,  à  l'occasion  d'une  grève,  par  des  voies  de  fait,  menaces,  injures 
ou  molestations  graves,  empêche  ou  tente  d'empêcher  autrui  de  travailler. 
Dans  les  cas  peu  graves,  il  est  loisible  au  juge  de  ne  prononcer  qu'une 
amende  de  100  francs  au  plus.  Si  le  délinquant  est  étranger,  il  peut  être 
puni  en  outre  d'expulsion  pour  deux  à  dix  ans.  Sont  réservés  les  cas  tom- 
bant, en  vertu  d'une  autre  loi,  sous  le  coup  de  peines  plus  graves. 

Est  passible  des  mêmes  peines  quiconque,  par  des  voies  de  fait, 
menaces,  injures  ou  molestations  graves,  empêche  ou  tente  d'empêcher 
nutrui  de  prendre  part  à  une  grève. 

Dans  les  cas  graves  le  coupable  peut  être  immédiatement  ail'êté. 

Art.  6.  —  Lorsqu'à  l'occasion  d'une  grève,  la  paix  et  l'ordre  publics 
sont  gravement  troublés  par  des  rassemblements,  l'autorité  compétente 
(préfets  ou  autres  agents  de  police  de  l'État  et  des  communes)  somment  les 
personnes  assemblées  de  se  disperser.  Si  la  sommation  n'est  pas  suivie 
d'effet  ou  n'est  suivie  que  d'un  effet  insuffisant,  elle  doit  être  répétée.  Celui 
qui  n'obéit  pas  à  la  seconde  sommation  peut  être  immédiatement  arrêté,  et 
puni  d'un  emprisonnement  de  soixante  jours  au  plus,  sans  préjudice  des 
peines  plus  graves  portées  par  d'autres  lois. 

Art,  7,  —  Afin  de  maintenir  la  paix  et  l'ordre  publics  pendant  les 
grèves,  l'autorité  compétente  (préfets  ou  autres  agents  de  police  de  l'Élat) 
peuvent  interdire  les  cortèges.  Les  contrevenants  seront  passibles  des 
peines  prévues  en  l'article  précédent. 

Art,  8.  —  A  l'occasion  de  toute  grève  le  Conseil  exécutif  prendra  au 
besoin,  par  voie  d'ordonnance,  les  mesures  nécessaires  pour  maintenir  la 
paix  et  l'ordre  publics. 

Art.  9.  —  La  présente  loi  entrera  en  vigueur  dès  son  acceptation  par  le 
peuple. 
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CANTON   DE    GLAEIS. 

rdonnance  du  4  novembre  1908  portant  exécution  de  la  loi  du  3  mai  1903 

sur  l'apprentissage. 

I.  —  Di:  l'apphentissage. 

:;  1.  —  Pour  qu'il  y  ait  contrat  d'apprentissage  aux  termes  de  la  loi,  il 
faut  qu'un  temps  d'apprentissage  ininterrompu  de  la  durée  en  usage  dans 
la  profession  visée,  soit  convenu  ou  prévu. 

L'assimilation  de  connaissances  professionnelles  spéciales  à  l'économie 
domestique  n'est  pas  considérée  comme  contrat  d'apprentissage,  si  le  temps 
de  travail  et  le  temps  d'apprentissage  ne  répondent  pas  à  la  durée  prévue 
pour  l'apprentissage  complet  dans  cette  branche. 

§  2.  —  Pour  autant  qu'elle  ne  contienne  rien  de  contraire  aux  disposi- 
tions de  la  loi  fédérale  sur  les  fabriques,  la  loi  sur  l'apprentissage  sera 
entièrement  applicable  aux  apprentis  occupcis  dans  les  exploitations  indus- 
trielles. 

Le  contrat  d'apprentissage  ne  peut  être  transformé  en  contrat  de  travail 
que  s'il  est  stipulé  un  salaire,  corresp(»ndant  au  moins  au  salaire  moyen 
payé  aux  ouvriers  entièrement  formés. 

IL  —  Du  CONTUAT  d'apprentissage. 

§  3.  —  Sauf  dans  les  cas  d'apprentissage  de  parents  à  enfants,  un 
contrat  d'apprentissage  doit  être  produit  à  la  direction  de  l'instruction 
publique  pour  chaque  apprentissage  ainsi  que  pour  tous  les  apprentis  qui 
doivent  passer  l'examen  professionnel  d'apprenti  dans  leurs  différentes 
unions  professionnelles.  Cette  dernière  catégorie  d'apprentis  doit  passer 
l'examen  scolaire  en  même  temps  et  de  la  même  manière  que  les  autres 
apprentis  et,  en  outre,  fournir  la  preuve  que  l'examen  à  passer  dans  l'union 
professionnelle  (|  13  de  la  loi)  a  été  subi. 

Lorsqu'il  y  a  apprentissage  de  parents  à  enfimts,  les  parents  sont  obligés 
de  déclarer  la  chose  à  la  direction  de  l'instruction  publique,  en  indiquant 
l'âge  de  l'apprenti,  la  durée  du  lemjts  d'ni>prcu!issage,  le  commencement 
et  la  fin  de  celui-ci. 

Pour  autant  qu'elles  ne  soient  pas  contraires  aux  dispositions  de  la  loi, 
toutes  les  formules  de  contrat  sont  admises. 

§  4.  —  Les  patrons  sont  invités  par  la  feuille  oftlcielle,  en  mai  et  en 
novembre,  à  déclarer  les  contrats  d'apprentissage  conclus  par  eux. 

Dans  chaque  commune  les  autorités  scolaires  doivent  dresser  une  liste 
<les  patrons  ayant  charge  d'apprentissage. 

La  police  peut  être  appelée  à  rechercher  les  apprentissages  en  cours. 
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La  Direction  de  l'instruction  publique  tient  un  registre  des  contrats 
conclus  et  transmet  un  extrait  de  ce  registre  aux  conseils  scolaires,  dans  le 
courant  du  mois  de  septembre. 

Si  des  apprentissages  connus  du  Conseil  scolaire  ne  sont  pas  inscrits 
dans  le  registre,  il  en  sera  donné  connaissance  à  la  Direction  de  l'instruc- 
tion pu])lique, 

III.  —  Durée  du  travail. 

§  o.  —  La  durée  normale  du  travail  ne  doit  pas  dépasser  onze  heures  par 
jour,  ni  dix  heures  par  jour  la  veille  des  dimanches  et  jours  fériés. 

Une  heure  de  liberté  doit  être  accordée  pour  le  repas  de  midi. 

Le  travail  des  dimanches  et  jours  fériés  est  interdit  (,§  7  de  de  la  loi  sur  la 
protection  du  travail). 

§  6.  —  En  ce  qui  concerne  les  catégories  de  métiers  où  la  durée  normale 
du  travail  ne  peut  être  observée  à  cause  de  la  nature  môme  du  travail,  comme 
chez  les  boulangers,  coiffeurs,  cuisiniers,  garçons  d'hôtel,  etc.,  le  Conseil 
du  gouvernement  peut  édicter  des  dispositions  dérogatoires,  après  s'être 
mis  d'accord  avec  les  unions  professionnelles  compétentes.  En  tout  cas,  un 
repos  ininterrompu  de  dix  heures  au  moins  doit  être  assuré  aux  apprentis 
de  moins  de  18  ans. 

IV.  —  Durée  de  l'apprentissage. 

§  7.  —  La  durée  de  l'apprentissage  est  réglée  d'après  les  bases  adoptées 
par  l'Union  suisse  des  arts  et  métiers.  Le  Conseil  du  gouvernement  peut, 
en  cas  de  besoin,  se  mettre  d'accord  avec  les  unions  professionnelles  sur 
des  dérogations  aux  dites  bases. 

V.  —  Nombre  d'apprentis. 

§  8.  —  Dans  une  môme  exploitation,  le  nombre  des  apprentis  ne 
pourra  atteindre  un  chiff're  tel  qu'il  puisse  nuire  à  l'exécution  régulière  des 
obligations  du  patron  fixées  au  §  9  de  la  loi  sur  les  apprentis.  En  cas  de 
contestation,  c'est  la  Direction  de  l'instruction  publique,  éventuellement 
le  Conseil  du  gouvernement,  qui  décide. 

VI.  —  Examens  d'apprentis. 

§  9.  —  Les  apprentis  qui  se  dérobent  à  l'examen  qui  les  concerne, 
peuvent  être  dans  la  suite  contraints  à  subir  cet  examen,  même  dans 
le  cas  où  l'apprentissage  a  pris  fin. 

La  cessation  anticipée  de  l'apprentissage  no  dispense  pas  de  l'obligation 
de  subir  l'examen  d'apprentissage. 
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VII.  —  Exécution. 


5^  10.  —  Le  Conseil  du  gouvernement  est  charge  de  l'exécution  de  la  loi 
cunl'orménient  au  ,^  22  de  la  loi.  Il  décide,  sur  la  proposition  de  la 
direction  de  l'instruction  publique,  de  l'existence  de  l'apprentissage  dans 
les  cas  douteux,  sur  les  journées  de  travail  qui  s'écartent  de  la  journt»c 
normale,  sur  la  durée  de  l'apprentissage  et  sur  le  nombre  d'apprentis 
admissibles  dans  des  cas  litigieux.  11  choisit,  conformément  à  la  loi,  les 
membres  de  la  commission  d'examen  des  apprentis  ainsi  que  les  experts, 
ces  derniers  parmi  les  représentants  des  employeurs  et  des  ouvriers;  il 
établit  le  budget  des  examens  d'apprentis,  de  l'oHice  central  et  des  autres 
contributions  relatives  à  l'éducation  professionelle;  il  vérifie  les  comptes. 

§  il.  —  La  direction  de  l'instruction  publique  est  chargée  de  constater 
les  apprentissages,  d'inspecter  les  contrats  d'apprentissage  quant  au  fonds 
et  à  la  forme,  de  visiter  les  écoles  de  perfectionnement,  de  s'assurer  que  la 
formation  professionnelle  dans  les  ateliers  répond  à  son  but,  de  s'assurer 
(kl  bien-être  corporel  et  de  la  bonne  conduite  morale  et  disciplinaire  do6 
apprentis,  de  leur  participation  aux  examens  d'apprentis  et  de  l'accomplis- 
sement de  ces  examens. 

^12.  —  La  commission  d'examen  des  apprentis  examine  les  contrats, 
auprès  de  la  direction  de  l'instruction  publique,  au  point  de  vne  de  la 
forme  et  du  fonds,  reçoit  les  inscriptions  à  l'examen  d'apprenti,  contrôle 
la  durée  de  l'apprentissage,  la  visite  des  écoles  de  perfectionnement,  fait 
passer  les  examens  et  les  examens  supplémentaires  et  recherche  les  motifs 
des  insuccès. 

Elle  surveille  la  formation  théorique  et  la  formation  professionnelle  de 
l'apprenti  et  tranche  les  dissentiments  ou  les  contestations  qui  surgissent 
entre  patrons  et  apprentis. 

§  13.  —  Les  infractions  aux  dispositions  de  la  présente  ordtjiinancc  sont 
passibles  d'une  amende  de  o  à  100  francs,  à  prononcer  par  le  tribunal  de 
simple  police. 

CAXTOiN  DP:S  GRISOISS. 
Loi  du  25  octobre  1908  portant  création  de  conseils  de  conciliation  ('). 

1.  —  En  cas  de  conflits  collectifs  entre  pa«(rons  et  ouvriers,  le  Petit 
Conseil  est  tenu  de  présenter  sa  médiation  d'office  ou  à  la  demande  des 
parties. 

2.  —  Si  les  parties  acceptent  les  bojus  offices  du  Petit  Conseil,  celui-ci 
institue  un  conseil  de  conciliation. 

(«)  Gesctz  vom  25.  Oktober  1908  bctreffcnd  Einrichtung  von  Eiiiigungstiniiern . 
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Le  refus  d'une  ou  des  deux  parties  d'accepter  ces  bons  ortices,  sera 
publié  ofliciellement. 

3.  —  Le  conseil  de  conciliation  prévu  ci-dessus  se  compose  de  trois  à 
cinq  membres.  Il  est  présidé  par  un  membre  du  Petit  Conseil  ou  par  un 
délégué  de  ce  conseil.  Le  Petit  Conseil  choisit  librement  les  autres  membres 
parmi  les  citoyens  suisses  électeurs,  habitant  le  canton. 

4.  —  Le  conseil  de  conciliation  cherche,  autant  que  possible,  à  régler 
le  conflit  à  l'amiable.  Dans  ce  but  il  invite  les  parties  à  élire  des  délégués 
en  nombre  égal.  En  outre,  il  convoque  et  entend  les  délégués  des  parties  et 
fait  au  sujet  du  conflit  les  enquêtes  nécessaires.  Il  présente  ensuite  aux 
parties  sur  la  base  de  ces  enquêtes,  des  propositions  de  conciliation. 

5.  —  Le  résultat  de  la  procédure  en  conciliation  est  consigné  dans  son 
procès-verbal. 

6.  —  Les  mesures  d'exécution  sont  pries  par  le  grand  conseil. 

7.  —  Quiconque,  à  l'occasion  d'un  conflit  collectif  entre  patrons  et 
ouvriers,  empêche  ou  cherche  à  empêcher  une  personne  de  travailler,  par 
des  atteintes  à  l'honneur,  des  menaces,  des  voies  de  faits  ou  des  insultes 
graves,  est  passible  d'un  emprisonnement  de  2  mois  au  maximum  ou  d'une 
amende  maximum  de  200  francs. 

Les  étrangers  peuvent,  en  outre,  être  expulsés,  pour  un  terme  de 
trois  ans  au  maximum. 

Les  faits  pour  lesquels  la  loi  commine  des  pénalités  plus  fortes  restent 
réservés. 

8.  —  Quiconque,  à  l'occasion  d'une  grève,  empêche  ou  cherche  à  empê- 
cher quelqu'un  de  participer  à  une  grève,  de  la  manière  susvisée,  sera 
passible  des  mêmes  pénalités. 

9.  —  Le  coupable  pourra  être  emprisonné  immédiatement  en  cas 
d'événements  graves,  lorsque  la  chose  semble  nécessaire  pour  le  mainti(Mi 
de  la  paix  et  de  l'ordre  publics. 

10.  —  Le  Petit  Conseil  peut,  en  cas  de  conflits  collectifs  entre  patrons 
et  ouvriers,  prendre  par  voie  d'ordonnance  des  mesures  pour  le  maintien  de 
la  paix  et  de  l'ordre  publics.  Les  infractions  à  ces  ordonnances  sont  pas- 
sibles de  l'amende  conformément  au  §  \o  de  la  loi  de  police. 
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CANTON  DU  TESSIN.     . 

Loi  du  19  juin  1908  concernant  le  travail  dans  les  boulangeries  et  les 

pâtisseries  ('). 

1.  —  Quiconque  se  propose  d'ouvrir  une  boulangerie  ou  une  pâtisserie 
doit  en  demander  l'autorisation  au  Conseil  d'État. 

A  cet  effet,  il  doit  être  adressé  à  l'autorité  communale  une  demande 
indiquant  exactement  les  locaux  où  le  travail  doit  être  exécuté.  Après  inspec- 
tion préalable  des  locaux,  l'autorité  communale  rédige  un  rapport  sur  leur 
situation  au  point  de  vue  de  l'iiygiène  et  de  leur  protection  contre  les^ 
dangers  d'incendie. 

Le  Conseil  d'Etat  statue  sur  la  demande,  le  cas  échéant,  après  avoir  fait' 
procéder  à  une  contre-inspection  des  locaux. 

2.  —  Les  personnes  employées  dans  les  boulangeries  et  les  pâtisseries 
doivent  être  saines  de  corps  et  exemptes  de  toute  affection  cutanée  ou  con- 
tagieuse. 

Le  propriétaire  de  la  boulangerie  doit  faire  visiter  ses  ouvriers  par  un 
médecin  au  moins  tous  les  six  mois.  Le  rapport  médical  doit  être  tenu  à  la 
disposition  des  autorités. 

Les  personnes  employées  dans  les  boulangeries  doivent  observer,  sur 
leurs  personnes  et  sur  leurs  vêtements,  la  propreté  la  plus  scrupuleuse. 

3.  —  Les  patrons  qui  logent  et  nourrissent  leurs  ouvriers  doivent  veiller, 
à  ce  que  les  lois  sur  l'hygiène  soient  observées  en  tout  point. 

En  vue  d'assurer  le  contrôle  de  cette  prescription,  les  délégués  sanitaires 
de  la  commune  et  les  médecins  délégués  doivent,  une  fois  au  moins  par 
mois  et  toutes  les  fois  qu'ils  y  seront  invités  par  une  requête  à  cet  effet, 
vérifier  la  qualité  de  la  nourriture  et  inspecter  les  logements. 

La  paie  doit  avoir  lieu  au  moins  tous  les  quinze  jours,  en  argent 
comptant  et  en  monnaie  légale. 

Les  ouvriers  et  les  patrons  peuvent,  par  des  arrangements  écrits,  convenir 
qu'une  partie  du  salaire  sera  payée  en  nature,  sous  forme  de  nourriture,  de^ 
logement  et  de  blanchissage  du  linge  personnel  de  l'ouvrier. 

En  pareil  cas,  il  peut  être  également  convenu  que  le  solde  en  argent  ne' 
sera  payé  qu'à  la  fin  de  chaque  mois. 

4.  —  Les  patrons  qui  n'assurent  pas  leurs  ouvriers  sont  soumis  aux 
dispositions  de  la  loi  sur  la  responsabilité  civile  des  employeurs. 

5.  —  La  durée  du  travail  journalier  ne  peut  excéder  onze  heures  sui'^ 
vingt-quatre   heures.   Ces    heures  seront   réparties   selon  les  besoins   d( 
l'exploitation. 

(})  Décréta  législative  in  punto  al  lavoro  nei  panifici  e  nelle  pasticcei'ie^ 
49  giugno  1908. 
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Chaque  ouvrier  a  droit  à  un  jour  de  repos  par  semaine.  Ce  jour  de  repos 
doit  être  donné,  au  moins  une  fois  par  mois,  un  dimanche. 

Toutefois,  l'ouvrier  peut  être  tenu  de  fournir  une  heure  de  travail 
pendant  ce  jour  de  repos,  en  vue  de  renouveler  le  levain. 

La  présente  disposition  est  applicable  également  dans  le  cas  prévu  à 
l'article  7,  lettre  b. 

6.  —  Le  travail  de  nuit  est  interdit. 

Est  considéré  comme  travail  de  nuit  au  sens  de  la  présente  loi,  tout 
travail  exécuté  entre  9  heures  du  soir  et  4  heures  du  matin,  du  1"  octobre 
au  31  mars,  et  de  9  heures  du  soir  à  3  heures  du  malin,  du  l^'"  avril  au 
30  septembre. 

§  1.  —  Pendant  le  temps  fixé  pour  le  repos  de  nuit,  tout  travail  est 
interdit  dans  les  boulangeries  et  les  pâtisseries,  y  compris  le  travail  du 
patron. 

§  2.  —  Bans  les  boulangeries  appartenant  à  une  seule  personne  et 
exploitées  par  elle,  le  propriétaire  travaillant  lui-même  et  seul  peut  com- 
mencer le  travail  deux  heures  avant  la  limite  fixée  pour  le  commencement 
du  travail  ordinaire. 

7.  —  Le  Conseil  d'État,  ouï  l'autorité  communale  compétente,  peut 
accorder  des  dérogations  : 

a)  à  l'occasion  des  foires,  des  cérémonies  particulières,  en  cas  d'afïïuenee 
momentanée  de  personnes,  pendant  la  saison  de  presse  où  pendant  le 
séjour  des  étrangers,  jusqu'à  concurrence  d'une  ou  dedeux  heures  par  jour; 

b)  le  samedi  et  la  veille  des  jours  de  fête,  lorsque  la  mesure  doit  avoir 
pour  effet  d'assurer  un  jour  de  repos  aux  ouvriers. 

c)  un  jourparsemaine  jusqu'à  concurrence  d'une  ou  de  deux  heures,  avant 
les  marchés  périodiques  ou  lorsqu'il  se  produit  régulièrement  un  surcroît 
de  travail  considérable  ; 

d)  en  cas  d'urgence. 

Para&baphë  iJNiQui:.  —  Les  exceptions  prévues  sub  c)  peuvent  être 
accordées  pour  une  année  entière  ou  pour  toute  une  saison.  Celles  qui  sont 
prévues  sub  d)  peuvent  être  accordées  par  l'autorité  communale,  qui  en 
informe  le  Conseil  d'État. 

Les  autres  exceptions  ne  peuvent  être  accordées  que  sur  une  demande 
spéciale  pour  chaque  cas. 

8.  —  Les  infractions  à  la  présente  loi  sont  passibles  de  l'amende  jusqu'à 
->0  francs,  à  doubler  en  cas  de  récidive. 

L'ouvrier  est  pareillement  passihle  d'une  amende  n'excédant  pas  la  moitié 
de  celle  infligée  au  patron,  sauf  si  ledit  ouvrier  a  été,  sous  menace  de  renvoi, 
contraint  de  travailler  par  son  patron. 

Les  dispositions  de  la  loi  du  16  janvier  1901  sur  les  contraventions  sont 
applicables  aux  amendes  ci-dessus. 
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Les  agents  de  la  force  publique  ont  libre  accès  dans  les  locaux  de  travail 
pour  y  constater  les  contraventions. 

Paragraphe  unique.  —  La  moitié  du  produit  des  amendes  infligées  sur 
la  dénonciation  des  agents  de  la  police  cantonale  sera  attribuée  à  l'État. 
L'autre  moitié  est  répartie,  par  parties  égales,  entre  l'agent  de  police  auteur 
de  la  dénonciation  et  la  caisse  de  retraite  de  la  gendarmerie. 

9.  —  Le  Conseil  d'État  est  chargé  de  formuler  les  règlements  d'adminis- 
tration publique  nécessaires. 

10.  —  La  présente  loi  entrera  en  vigueur  après  avoir  été  acceptée  par 
voie  de  référendum. 

Dès  l'entrée  en  vigueur  de  la  présente  loi,  la  loi  du  3  juillet  1906  (*)  ainsi 
que  toutes  les  autres  dispositions  contraires  sont  abrogées. 


Arrêté  du  Conseil  d'Etat,  en  date  du  31  juillet  1908,  portant  règlement  d'exé- 
cution de  la  loi  du  19  juin  1908  sur  le  travail  dans  les  boulangeries  et 
pâtisseries  (2). 

1.  —  Toute  personne  qui  se  propose  d'ouvrir  une  boulangerie  ou  une 
pâtisserie  est  tenue  d'en  demander  l'autorisation  au  Conseil  d'État  par  l'in- 
termédiaire de  la  municipalité.  S'il  s'agit  d'un  bâtiment  nouveau  destiné  à 
cette  industrie,  le  plan  sera  joint  à  la  demande. 

S'il  s'agit  de  locaux  transformés  en  ateliers  pour  ladite  industrie,  la 
municipalité  fera  vérifier  si  les  locaux  destinés  à  l'exploitation  réunissent 
les  conditions  de  solidité,  de  salubrité  et  de  sécurité  nécessaires,  notam- 
ment au  point  de  vue  des  incendies. 

Les  requêtes  seront  transmises  au  Conseil  d'État  avec  l'avis  de  la  com- 
mune. 

§  i.  —  L'autorisation  est  délivrée  gratuitement. 

§  2.  —  Les  établissements  déjà  exploités  au  moment  où  le  présent  règle- 
ment devient  applicable,  sont  considérés  comme  autorisés;  néanmoins,  ils 
doivent  être  inspectés  par  une  commission  municipale  et  leurs  proprié- 
taires seront  invités  à  se  conformer  aux  prescriptions  légales  et  réglemen- 
taires. 

J/autorité  communale  doit  veiller  à  ce  que  chaque  établissement  possède 
un  exemplaire  de  la  loi  du  19  juin  1908  et  du  présent  règlement. 

2.  —  Les  locaux  destinés  au  dépôt  des  farines,  des  instruments  ou 
appareils  ou  à  la  préparation  du  pain  et  des  pâtes,  devront  être  secs,  bien 
éclairés  et  bien  aérés. 

(')  Voir  Annuai7-e,  1906,  p.  545. 
(*j  RcffoJamento  in  appHcazione  délia  Icç/ge  19  Giugno  1908  sui  ïavoro  nei  panifici 
e  nellc  pasticcerie.  (Voir  ci-dessus,  p.  902,  le  teie  de  la  loi.) 
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Ils  ne  peuvent  servir  d'habitation  ou  de  dortoir  ni  contenir  des  objets 
souillés  ou  des  matières  dégageant  des  odeurs  susceptibles  de  se  commu- 
niquer aux  farines,  pains  ou  pâtes,  ou  des  substances  étrangères  à  leur 
fabrication. 

Ils  ne  peuvent  communiquer  avec  des  latrines, des  écuries  ou  d'autres  locaux 
susceptibles  d'émettre  des  émanations  malsaines. 

Les  locaux  devront  être  construits  et  entretenus  de  manière  à  éviter  le 
danger  d'incendie  et  les  fours  devront  être  installés  selon  les  règles  de 
l'art. 

3  —  Quand  le  travail  doit  se  faire  dans  des  locaux  en  partie  souterrains, 
ceux-ci  devront  être  construits  de  manière  à  ne  pas  être  influencés  par 
l'humidité  du  sol,  et  ils  devront  avoir  une  hauteur  libre  au-dessus  du 
niveau  de  la  terre  suffisante  pour  jouir,  pendant  la  journée,  de  la  lumière 
et  de  l'air  en  quantité  suffisante.  Le  pavement  devra  être  imperméable  On 
pourra  exiger  la  construction  d'une  canalisation. 

4.  —  Pendant  la  nuit,  et  quand  il  y  aura  lieu  de  recourir  pour  un  travail 
spécial  à  la  lumière  artificielle,  celle-ci  sera  produite  de  manière  à  ne  pas 
vicier  l'air  du  local. 

Il  sera  de  même  pris  des  mesures  pour  éviter  que  le  local  ne  soit  froid  ou 
qu'il  ne  soit  surchauffé  par  l'action  des  fours. 

Le  local  sera  pourvu  de  fenèlres  en  nombre  sufiisant  et  faciles  à  ouvrir 
et  à  fermer. 

5.  —  S'il  est  fait  usage  de  machines,  celles-ci  devront  être  protégées 
pour  éviter  les  accidents. 

6.  —  Les  patrons  qui  ont  des  ouvriers  en  pension  sont  tenus  de  leur 
fournir  un  logement  convenable  et  salubre  et  tout  ce  qui  est  nécessaire  à  la 
propreté  rigoureuse  de  la  personne. 

Les  municipalités  devront  s'assurer,  au  moyen  d'inspections  sanitaires 
mensuelles,  éventuellement  avec  le  concours  du  médecin  délégué,  de  l'ob- 
servation de  ces  dispositions. 

7.  —  Dans  les  boulangeries  ou  les  pâtisseries,  il  est  interdit  au  patron 
d'embaucher  ou  d'emplo\er  des  ouvriers  atteints  d'une  affection  cutanée  ou 
de  toute  autre  maladie  contagieus^e.  A  cet  effet,  les  ouvriers  doivent  pouvoir 
produire  un  certificat  médical  constatant  qu'ils  sont  sains  de  corps.  Les 
certificats  doivent  être  conservés  par  le  patron  et  renouvelés  tous  les 
six  mois. 

Le  patron  supporte  les  frais  de  l'examen  médical  semestriel. 

Les  ouvriers  doivent  observer  une  propreté  rigoureuse  sur  leur  personne 
comme  sur  leurs  vêtements  de  travail. 

Un  lavabo,  aménagé  d'une  façon  commode  et  pourvu  d'eau  courante, 
doit  être  mis  à  leur  disposition. 

8.  —  Le  nombre  d'heures  de  travail  ne  pourra  dépasser  onze  heures 
avec  des  intervalles  de  repos  réglés  d'après  les  exigences  de  l'exploitation. 
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Chaque  ouvrier  a  toujours  droit  à  un  jour  de  repos  par  semaine,  le 
repos  est  donné  selon  un  roulement  affiché,  avec  l'horaire,  dans  le  local 
de  travail. 

Si  l'entreprise  emploie  un  certain  nombre  d'ouvriers,  le  repos  hebdo- 
madaire doit  être  organisé  de  telle  sorte  que  chaque  ouvrier  se  repose  un 
dimanche  par  mois. 

L'ouvrier  peut  être  obligé  de  travailler  une  heure  pendant  son  jour  de 
repos  pour  confectionner  du  levain  frais.  11  est  tenu  de  le  faire  les  jours 
fériés,  si  le  patron  ferme  son  établissement  ces  jours-là. 

9.  —  Le  travail  doit  être  interrompu  à  9  heures  du  soir  et  ne  peut 
commencer  avant  3  heures  du  matin,  du  l'^'"  avril  au  80  septembre  ni  avant 
4  heures  du  malin,  du  l^""  octobre  au  31  mars. 

Lorsqu'une  boulangerie  est  exploitée  par  le  patron  seul,  le  travail  peut 
commencer  deux  heures  avant  l'heure  fixée  pour  le  commencement  de  la 
journée. 

10.  —  l^e  Conseil  d'Etat  peut  autoriser  le  travail  de  nuit  : 

a)  pendant  une  ou  deux  heures  par  jour,  à  l'occasion  des  foires  ou 
solennités  religieuses  ou  civiles  extraordinaires,  en  cas  d'alîluence  passa- 
gère, pendant  la  saison  dans  les  villes  d'eaux  ou  pendant  le  séjour  des 
étrangers  ; 

b)  pendant  la  nuit  du  samedi  au  dimanche  et  la  veille  des  jours  fériés, 
quand  le  patron  suspend  le  travail  le  dimanche  et  les  jours  fériés; 

c)  un  jour  par  semaine,  mais  pendant  une  ou  deux  heures  au  plus,  avant 
un  jour  de  marché  ordinaire  ou  avant  le  jour  où  se  produit  régulièrement 
un  surcroît  de  travail  considérable; 

d)  en  cas  d'urgence. 

Les  demandes  d'autorisation  d'heures  supplémentaires  ou  de  travail  de 
nuit  doivent  être  adressées  au  Conseil  d'État  par  l'intermédiaire  des  auto- 
rités communales  appelées  à  donner  leur  avis;  dans  les  cas  d'urgence  se 
lement,  la  demande  est  de  la  compétence  de  l'autorité  comunniale. 

11.  —  La  paie  doit  être  elfectuée  tous  les  quinze  jours  au  moins,  en 
argent  comptant  et  en  monnaie  légale.  Moyennant  une  convention  écrite  à 
cet  égard,  la  paie  peut  être  effectuée  tous  les  mois  si  le  patron  loge  et 
nourrit  son  personnel,  ouïe  loge  ou  le  nourrit  seulement.  La  valeur  de  la 
nourriture  et  du  logement  est  imputée  sur  le  salaire  et  retenue  lors  de  la 
paie,  ou  bien  le  salaire  est  fixé  en  tenant  compte  des  avantages  en  nature 
fournis  par  le  patron. 

12.  —  Le  pain  doit  être  fait  avec  des  farines  de  bonne  qualité,  de  l'eau 
pure  et  conservée  dans  des  récipients  nettoyés  et  couverts,  du  levain  bien 
préparé  sans  aucune  addition  d'alun,  de  sulfate  de  cuivre,  de  bicarbonates 
alcalins  ou  de  substances  étrangères  autres  que  les  farines,  le  levain,  l'eau 
et  le  sel  de  cuisine. 
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Ne  sont  pas  des  farines  de  bonne  qualité,  celles  qui  proviennent  de 
céréales  avariées,  qui  contiennent  des  matières  terreuses  on  des  graines  ou 
des  champignons  qui  les  rendent  nuisibles  ou  qui  sont  altérées  par  suite 
de  fermentation. 

Ces  farines  sont  déclarées  impropres  à  la  consommation  du  public. 

13.  —  Est  prohibée  la  vente  du  pain  fait  avec  des  farines  de  mauvaise 
qualité,  falsifiées  avec  des  poudres  étrangères,  mal  levé,  mal  cuit  ou  en 
mauvais  état  de  conservation;  est  de  même  prohibée,  la  vente  de  pâtes  et  de 
bonbons  teints  à  l'aide  de  Couleurs  nuisibles,  ou  sucrés  à  l'aide  de  la 
saccharine. 

14.  —  Le  pain  fait  à  l'aide  de  la  farine  de  froment  mélangée  à  de  la  farine 
de  maïs  ou  d'autres  céréales  doit  être  mis  en  vente  comme  pain  mélangé 
avec  indication  des  farines  dont  il  est  composé. 

15.  —  Le  transport  du  pain  chez  les  détaillants  ou  au  domicile  des  con- 
sommateurs se  fera  dans  des  charrettes  couvertes  ou  dans  des  draps  fermés. 

Le  vendeur  défendra  aux  clients  de  toucher  au  pain  exposé  en  vente. 

16.  —  Outre  la  visite  réclamée  pour  autoriser  l'ouverture  des  boulan- 
geries et  pâtisseries,  les  municipalités  feront  dans  ces  exploitations  d'autres 
visites  non  annoncées. 

Outre  le  contrôle  de  la  qualité  des  farines,  de  la  fabrication  du  pain,  de 
l'hygiène  des  ouvriers,  elles  surveilleront  spécialement  l'observation  du 
travail  et  du  repos  de  nuit. 

17.  —  Les  infractions  sont  passibles  des  pénalités  prévues  à  l'article  8 
de  la  loi  du  19  juin  1908,  selon  la  procédure  prescrite  par  le  Code  pénal 
du  16  janvier  1901. 

18.  —  Le  présent  règlement  entrera  en  vigueur  le  jour  de  sa  publication 
au  Foglio  Officielle  et  au  Bolktino  Qfjkiule  délie  leggi. 


CANTON  DE  ZURICH. 
Loi  du  26  avril  1908  portant  modification  du  Code  pénal  ('). 

1.  —  Les  §§  79,  87,  loi,  224,  22o  du  Code  pénal  du  0  décembre  1897 
sont  modifiés  comme  suit  : 

§  79.  —  Quiconque,  de  propos  délibéré,  incite  à  commettre  une  action 
punissable,  aux  termes  du  Code  pénal,  de  détention  dans  une  maison 
de  correction  ou  dans  une  maison  de  travail,  incite  publiquement  à  la 
révolte  ou  à  la  résistance  à  un  ordre  de  l'autorité,  sera  condamné,  môme  si 
son  acte  n'est  pas  suivi  d'effet,  à  un  emprisonnement  d'un  an  au  plus  avec 
ou  sans  amende,  ou  à  l'amende  seulement. 

(1)  Geset;;  vom  26.  April  1908  betreffend  Abâtiderung  des  Strafgeselzbuches. 
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Dans  les  cas  d'infraction  à  une  disposition  du  Code  pénal  lëdéral  et  si  les 
autorités  fédérales  intentent  des  poursuites,  le  canton  abandonne  auxditcs 
autorités  le  droit  de  poursuivre. 

,^  87.  —  Quiconque  pénétre  indûment  dans  le  domicile  d'un  tiers  ou 
dans  une  enceinte  clôturée  en  dépendant,  dans  un  bureau,  atelier  ou 
chantier,  ou  qui  y  reste  malgré  l'invitation  qui  lui  est  faite  de  s'éloigner, 
ou  qui  y  commet  indûment  des  actes  de  violence  contre  des  personnes  ou 
des  propriétés,  est  puni  de  prison  ou  d'amende  pour  avoir  troublé  la  paix 
du  domicile. 

§  154.  —  Quiconque,  sans  en  avoir  le  droit,  ou  eu  excédant  la  limitftj 
de  ses  droits,  contraint,  par  la  violence  ou  par  des  menaces,  un  tiers  y 
commettre  ou  à  tolérer  un  acte  ou  une  faute,  sera  condamné,   si    son 
acte  ne  tombe  pas  sous  le  coup  d'une  autre  disposition  pénale,  à  la  prisoi 
et  à  une  amende  de  2,000  francs  au  plus,  ou  à  l'amende  seulement. 

La  même  peine  est  applicable  à  toute  personne  qui,  sans  en  avoir  1^ 
droit  ou  en  excédant  la  limite  de  ses  droits,   empêelic  un  tiers  par  laj 
violence,  par  des  menaces  ou  par  des  voies  dé  fait  graves,  d'exercer  soi 
métier  ou  tente  de  l'en  empêcher. 

§  224.  —  Tout  fonctionnaire  ou  agent  de  l'autorité  qui,  en  vifc  d'obtenii 
indûment  des  avantages,  soit  pour  lui-même,  soit  pour  des  tiers,  ou  ei 
vue  de  causer  des  dommages  à  un  tiers,  va  à  l'encontre  de  ses  fonctions,1 
manque  à  son  devoir  et  commet  un  délit. 

Sont  coupables  d'un  délit  semblable  les  employés  et  ouvriers  qui,  ayant 
accepté  de  travailler  pour  le  compte  d'établissements  publics  de  l'État  ou 
des  communes,  contreviennent  délibérément  et  indûment  aux  obligations 
de  leur  charge  et  mettent  par  là  en  danger  soit  la  personne  ou  l'existencej 
de  tiers,  soit  la  propriété  publique  ou  privée. 

§  22o.  —  La  peine  comporte  la  suspension  d'emploi,  l'emprisonne^ 
ment  ou  une  amende  pouvant  s'élever  à  i  ,000  francs.  Dans  les  cas  graves  or 
peut  prononcer  la  révocation  ou  le  renvoi  et,  dans  les  cas  les  moins  graves^ 
l'amende  seulement. 

2.  —  La  présente  loi  entrera  en  vigueur  lorsqu'elle  aura  été  ratifiée  pai 
le  vote  populaire  (*). 

(M  Cette  ratification  a  eu  lieu  le  26  avril  1908. 
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FRANCE. 

Décret    du    15    décembre   1908   sur   l'hygiène  et    la  sécurité   des   travailleurs 
dans  les  chantiers  à  air  comprimé  (')• 

AuTiCLK  puKMiKR.  —  Daiis  Ics  clumliers  de  travaux  à  l'air  comprimé,  les 
chei's  d'industrie,  directeurs  ou  préposés,  sont  tenus,  indépendamment  des 
mesures  générales  prescrites  par  le  décret  du  29  novembre  1904,  de  prendre 
les  mesures  particulières  de  protection  et  de  salubrité  énoncées  aux  articles 
suivants. 

Art.  2.  —  Un  médecin  désigné  par  le  chef  d'entreprise  est  chargé  du 
service  médical. 

Aucun  ouvrier  ne  doit  être  admis  au  travail  dans  l'air  comprimé  s'il  n'est 
muni  d'un  certificat  délivré  par  ce  médecin  et  constatant  qu'il  n'est  pas 
impropre  à  ce  genre  de  travail. 

Aucun  ouvrier  ne  doit  être  maintenu  au  travail  dans  l'air  comprimé,  si 
le  certificat  n'est  pas  renouvelé  quinze  jours  après  l'embauchage  et  ensuite 
une  fois  par  mois. 

En  dehors  des  visites  périodiques,  le  chef  d'entreprise  est  tenu  de  faire 
examiner  par  le  médecin  tout  ouvrier  qui  déclare  souffrir  du  nez,  de  la 
gorge  ou  des  oreilles  ou  qui  exprime  le  désir  d'être  soumis  à  un  examen. 

Un  registre  du  personnel  ouvrier,  tenu  constamment  à  jour,  mentionne 
les  accidents  et  les  indispositions  même  légères  se  rapportant  au  travail 
dans  l'air  comprimé. 

Art.  3.  —  Des  mesures  doivent  être  prises  pour  empêcher  l'introduction 
sur  le  chantier  de  toutes  boissons  autres  que  les  boissons  hygiéniques. 

Tout  ouvrier  en  état  d'ébriété  doit  être  éloigné  du  chantier  pendant 
vingt-quatre  heures. 

Art.  4.  —  La  compression  et  la  décompression  doivent  être  surveillées 
par  un  agent  spécial  que  désigne  un  ordre  de  service. 

(*)  Journal  officiel  du  17  décembre  1909. 
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A  la  compression,  le  temps  employé  doit  être  de  quatre  minutes  au  moins 
pour  augmenter  la  pression  de  l  kilogramme  par  centimètre  carré  jusqu'à 
2  kilogrammes  de  pression  totale  efïcclive  et  de  cinq  minutes  au  moins 
pour  chaque  kilogramme  de  pression  au  delà  de  2  kilogrammes  par 
centimètre  carré. 

Le  temps  employé  à  la  décompression  ne  doit  pas  être  inférieur  aux 
valeurs  indiquées  ci-dessous  : 

vingt  minutes  par  kilogramme  de  pression  au-dessus  de  3  kilogrammes 
effectifs  par  centimètre  carré; 

quinze  minutes  par  kilogramme  de  pression  entre  3  et  2  kilogrammes 
effectifs  par  centimètre  carré  ; 

dix  minutes  par  kilogramme  de  pression  au-dessous  de  2  kilogrammes 
effectifs  pour  abaisser  la  pression  à  zéro. 

Si  la  pression  ne  dépasse  pas  1  kilogramme  effectif  par  centimètre  carré, 
le  temps  nécessaire  pous  abaisser  la  pression  à  zéro  peut  être  réduit 
à  cinq  minutes. 

Il  est  interdit  d'opérer  la  descente  du  caisson  au  moyen  de  diminutions 
brusques  de  pression  sans  avoir  fait  sortir  préalablement  les  ouvriers. 

Chaque  écluse  doit  renfermer  un  manomètre. 

Si  la  pression  est  supérieure  à  1  kilogramme  effectif  par  centimètre  carré, 
le  manomètre  doit  être  du  type  enregistreur  fonctionnant  d'une  manière 
ininterrompue. 

Art.  5.  —  La  hauteur  de  la  chambre  de  travail  doit  être  telle  que  les 
ouvriers  puissent  se  tenir  debout  ;  en  aucun  cas  cette  hauteur  ne  doit  être 
inférieure  à  1  m.  80. 

La  quantité  d'air  envoyée  dans  la  chambre  de  travail  doit  être  de  40  mètres 
cubes  au  moins  par  heure  et  par  homme.  Elle  est  réglée  de  façon  que  la 
proportion  d'acide  carbonique  dans  l'air  ne  dépasse  pas  1  p.  m. 

Dans  le  cas  où  l'envoi  de  l'air  se  trouverait  arrêté,  le  préposé  de  l'entre- 
preneur dans  la  chambre  de  travail  doit  prescrire  la  sortie  de  tous  les 
ouvriers  après  une  période  d'attente  de  dix  minutes  au  plus. 

Il  est  interdit  de  tirer  une  mine  dans  la  chambre  de  travail  avant  que 
celle-ci  ait  été  évacuée  par  les  ouvriers  et  de  les  faire  rentrer  avant  que 
l'état  de  l'atmosphère  soit  redevenu  normal. 

Art.  6.  —  Le  cube  d'air  dans  l'écluse  doit  être  d'au  moins  600  décimètres 
cubes  par  personne. 

Le  renouvellement  de  l'air  des  écluses  pendant  les  périodes  de  décom- 
pression dépassant  dix  minutes  doit  être  assuré  par  la  mise  enjeu  simultanée 
des  robinets  d'entrée  et  de  sortie  de  l'air  comprimé. 

En  été  les  écluses  exposées  au  soleil  doivent  être  protégées  par  une  tente 
ou  par  des  paillassons  maintenus  humides. 

Lorsque  les  chantiers  occupent  plus  de  vingt  ouvriers  à  la  fois  dans  l'air 
comprimé,  la  communication  entre  la  chambre  de  travail  et  l'extérieur  doit 
^tre  assurée  par  téléphone. 
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Aht.  7.  —  Des  précautions  spéciales  doivent  être  prises  pour  éviter,  en 
cas  de  vertige,  toute  chute  dangereuse  des  ouvriers  à  la  sortie  de  récluse 
à  air  vers  l'extérieur. 

Art.  8.  —  Les  portes  de  communication  et  les  tampons  de  fermeture  des 
écluses  à  air  doivent  s'ouvrir  du  côté  de  la  plus  forte  pression. 

Les  portes  servant  à  l'évacuation  des  déblais  et  l'introduction  des 
matériaux  peuvent  s'ouvrir  du  côté  de  la  moins  forte  pression,  mais  elles 
doivent  être  munies  d'un  enclanchement  de  sûreté  qui  les  empêche  de 
s'ouvrir  intempestivement. 

Aht.  9.  —  Les  cheminées  doivent  être  d'accès  facile  et  les  échelles  être 
<'onstamment  maintenues  en  parfait  état  d'entretien  et  de  propreté. 

Des  apparaux  de  secours  doivent  être  préparés  pour  remonter  les  ou\  riers 
qui  ne  pourraient  gravir  les  échelles. 

L'écluse  à  air,  les  cheminées  et  la  chambre  de  travail  sont  éclairées  par  la 
lumière  électrique. 

Des  précautions  spéciales  doivent  être  prises  dans  la  chambre  de  travail 
pour  éviter  la  circulation  des  ouvriers  sous  les  cheminées. 

Art.  10.  —  Chaque  tuyau  d'amenée  d'air  est  pourvu  à  son  entrée  d'une 
soupape  automatique  se  fermant  dès  que  la  pression  de  l'air  envoyé  tombe 
au-dessous  de  celle  qui  existe  dans  la  chambre  de  travail. 

L'installation  servant  à  l'aérage  (pompes,  réservoirs  ou  tuyaux)  doit  être 
munie  d'un  dispositif  réglant  automatiquement  la  pression  de  l'air  envoyé 
dans  le  caisson. 

AuT.  il.  —  Le  chantier  doit  être  pourvu  d'une  boîte  de  secours  renfer- 
mant notamment  un  tube  d'oxygène  sous  pression  ou  des  substances 
pouvant  dégager  rapidement  et  facilement  des  quantités  notables  d'oxygène 
pur. 

Quand  les  travaux  sont  effectués  sous  une  pression  effective  supérieure  à 
l  kilog.  200  gr.  par  centimètre  carré,  une  baraque  de  repos  doit  être  amé- 
nagée à  proximité  <lu  chantier  pour  recevoir  les  ouvriers  à  la  sortie  de  la 
chambre  de  travail.  Ses  dimensions  sont  fixées  d'après  le  nombre  des 
ouvriers  travaillant  simultanément  dans  l'air  comprimé  à  raison  de 
6  mètres  cubes  de  capacité  par  homme.  Elle  doit  être  convenablement  aérée, 
chauffée  et  pourvue  de  lavabos,  avec  savon  et  serviettes  individuelles,  d'un 
vesti^ure  et  de  lits  de  repos. 

Quand  la  pression  dans  la  chambre  de  travail  dépasse  2  kilogrammes  par 
centimètre  carré,  il  doit  être  installé  une  chambre  de  recompression  de 
dimensions  suffisantes  pour  contenir  un  lit  et  recevoir  deux  aides. 

Art.  12.  —  Tous  les  appareils,  notamment  les  moteurs,  réservoirs, 
tuyaux,  soupapes,  échelles  et  chaînes  doivent  être  soumis  à  une  vérification 
hebdomadaire. 

Le  boutonnage  reliant  les  tronçons  successifs  des  cheminées  doit  faire 
l'objet  d'une  vérification  spéciale  toutes  les  fois  qu'il  y  aura  été  touché. 
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AuT.  13.  —  Le  préfet  peut,  par  arrêté  pris  sur  le  rapport  des  inj,'énieurs 
chargés  de  la  surveillance  ou  des  inspecteurs  du  travail,  et  à  raison  des 
conditions  particulières  dans  lesquelles  le  travail  doit  être  exécuté,  accorder 
dispense  permanente  ou  temporaire  de  tout  ou  partie  des  prescriptions 
relatives  :  au  manomètre  enregistreur  (art.  4,  dernier  paragraphe),  à  la 
teneur  maximum  de  l'air  en  acide  carbonique  (art.  5,  §  2),  i\  l'installation 
du  téléphone  (art.  6,  dernier  paragraphe),  au  réglage  de  la  pression  par 
dispositif  automatique  (art.  10,  dernier  paragraphe)  et  à  la  chambre 
(le  recompression  (art.  li,  dernier  paragraphe);  dans  ce  dernier  ca«, 
le  médecin  désigné  conformément  à  l'article  2  est  obligatoirement 
consulté. 

AuT.  14.  —  Les  chefs  d'industrie,  directeurs  ou  préposés  sont  tenus  de 
faire  atficher  dans  les  locaux  où  se  font  le  recrutement  et  la  paye  : 

1.  le  texte  du  présent  règlement; 

2.  le  texte,  arrêté  par  le  Ministre  du  travail,  le  Comité  des  arts  et  manu- 
factures entendu,  des  avis  concernant  la  durée  du  travail  dans  l'air  com- 
primé et  les  soins  à  donner  en  certains  cas. 

Art.  15.  —  Le  délai  d'exécution  des  mesures  édictées  par  le  présent 
règlement  est  fixé  à  trois  mois  à  partir  de  sa  publication;  toutefois,  pour 
les  travaux  à  l'air  comprimé  en  cours  au  moment  de  la  promulgation  du 
présent  règlement,  ce  délai  est  porté  à  un  an. 

Art.  10.  —  Le  Ministre  du  travail  et  de  la  prévoyance  sociale  est  chargé 
de  l'exécution  du  présent  règlement,  qui  sera  publié  au  Journal  ofjiciel  de 
la  République  française  et  inséré  au  Bulletin  des  lois. 


Décret   du   15    décembre   1908  modifiant  la  nomenclature  des  travaux 
interdits  aux  enfants  au-dessous  de  18  ans  (^). 

Article  premieii,  —  La  nomenclature  du  tableau  B  annexé  au  décret  dii 
13  mai  1893,  modifié  par  les  décrets  des  21  juin  1897,  20  avril  1899, 
3  mai  1900  et  22  novembre  190o,  et  indiquant  les  travaux  interdits  aux 
enfants  au-dessous  de  18  ans,  est  complété  ainsi  qu'il  suit  : 


TRAVALX. 


BAISON 
DE   L'iNTERDrCTION. 


Air  comprimé  (travaux  dans  1') Travaux  dangereui 

Art.  2.  —  Le  Ministre  du  travail  et  de  la  prévoyance  sociale  est  charge  de 
l'exécution  du  présent  décret,  qui  sera  inséré  au  Bulletin  des  lois  et  publié 
au  Journal  officiel  de  la  République  française. 


(*)  Journal  officiel  du  17  décembre  1908. 
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Loi  du  17  décembre  1908  portant  approbation  de  la  convention  internationale 
de  Berne  sur  l'interdiction  de  remploi  du  phosphore  blanc  dans  l'industrie 
des  allumettes  (*). 

Article  unique.  —  Le  Président  de  la  République  est  autorisé  à  ratifier 
la  convention  sur  l'interdiction  de  l'emploi  du  phosphore  blanc  dans 
l'industrie  des  allumettes  signée  à  Berne,  le  26  septembre  1906. 

Une  copie  authentique  de  cette  convention  sera  annexée  à  la  présente 
loi  C-). 


Loi  du  26  décembre  1908  portant  fixation  du  budget  général  des  dépenses 
et  des  recettes  de  l'exercice  1909  (^). 

[Exïiun]. 

AuT.  59.  —  Le  premier  paragraphe  de  l'article  2  de  la  loi  du  2  juillet  1890, 
ayant  pour  objet  d'abroger  les  dispositions  relatives  aux  livrets  d'ouvriers, 
est  modifié  comme  suit  : 

«  Le  contrat  de  louage  d'ouvrage  entre  les  chefs  ou  directeurs  des  établis- 
sements industriels  ou  commerciaux,  des  exploitations  agricoles  ou 
forestières  et  leurs  ouvriers,  est  soumis  aux  règles  du  droit  commun  et 
peut  être  constaté  dans  les  formes  qu'il  convi<'nt  aux  parties  contractantes 
d'adopter.  » 

(1)  Journal  officiel  du  19  décembre  1908. 

(2)  Voir  Anmuiire,  1907,  pp.  909-910. 

(5)  Journal  officiel  des  26-27  décembre  1908. 
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SUISSE. 

CAXTOX  DE  YAUD. 

Loi  du  2  mars  1907  concernant  l'institution  d'une  caisse  cantonale 
de  retraites  populaires. 

AiiTiCLE  PREMIER.  —  Il  est  Créé  à  Lausanne,  sous  le  nom  de  «  Caisse  canto 
nale  vaudoise  des  retraites  populaires  »,  une  caisse  d'assurance  mutuelle  en 
cas  de  vieillesse,  destinée  à  faciliter  et  à  encourager  la  constitution  de  pen- 
sions de  retraite  aux  conditions  les  plus  favorables. 

Art.  2.  —  Cette  caisse,  reconnue  comme  personne  morale,  fonctionne 
sous  le  contrôle  et  avec  la  garantie  de  l'État. 

Elle  possède  une  administration  et  une  fortune  indépendante  de  celles  d( 
l'État. 

Elle  bénéficie  d'une  exemption  totale  de  tous  impôts  cantonaux  et  com- 
munaux, y  compris  le  droit  de  timbre. 

Art.  3.  —  Un  rapport  détaillé  sur  les  opérations  de  la  caisse,  sa  situation! 
financière  et  la  nature  de  ses  placements  sera  publié  chaque  année  comme] 
annexe  au  rapport  de  gestion  du  Conseil  d'État. 

Art.  4.  —  La  caisse  reçoit  les  versements  de  toute  personne  domiciliée 
dans  le  canton  ainsi  que  ceux  de  Vaudois  domiciliés  en  dehors  du  canton  et 
les  applique  à  la  constitution  de  pensions  de  retraite,  dont  l'entrée  en  jouis-] 
sance  est  fixée  par  l'assuré  entre  50  et  65  ans. 

Art.  5.  —  Les  versements  sont  facultatifs  et  peuvent  être  etiéclués  en  tout 
temps.  Ils  peuvent  être  interrompus  ou  suspendus  au  gré  dos  assurés,  sans 
préjudice  pour  les  droits  acquis  par  les  versements  antérieurs. 

Chaque  versement  constitue  une  opération  séparée  qui  n'implique  aucun 
engagement  de  l'assuré  pour  l'avenir. 

La  rente  assurée  est  fixée  à  la  fin  de  chaque  exercice  pour  tous  les  verse- 
ments efleclués  pendant  celui-ci  sur  la  base  des  tarifs  en  vigueur  au  moment 
du  versement. 

Art.  g.  —  La  caisse  peut  valablement  recevoir  les  versements  de  femmes 
mariées  ou  de  mineurs  sans  le  consentement  de  l'autorité  maritale,  pater- 
nelle ou  tutélaire. 
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\,ji'.  7.  —  Les  versements  sont  effectués  à  capital  abandonné  ou  à  capital 
réservé.  Dans  le  premier  cas,  ils  sont  acquis  à  la  Caisse  de  retraite  d'une 
façon  définitive;  dans  le  second,  ils  sont  rembourses  sans  intérêts,  au  décès 
de  l'assuré,  aux  personnes  désignées  par  celui-ci. 

Art.  8.  —  11  ne  peut  être  constitué  de  pension  supérieure  à  1,200  francs 
par  an,  à  capital  abandonné  ou  réservé. 

Il  ne  peut  être  versé,  dans  le  courant  du  même  exercice,  une  somme 
supérieure  à  i  ,000  francs  en  faveur  de  la  même  personne. 

Ce  maximum  est  réduit  à  250  francs  pour  les  versements  effectués  dans  les 
dix  dernières  années  précédant  l'âge  fixé  pour  l'entrée  en  jouissance  de  la 
pension. 

Art.  9.  —  Les  pensions  sont  payables  par  trimestres  échus,  la  première 
fois  au  prorata  du  temps  couru  depuis  le  jour  où  l'assuré  aura  atteint  l'âge 
fixé  pour  l'entrée  en  jouissance.  Elles  bénéficient  de  l'exemption  du  mini- 
mum d'existence  prévue  par  la  loi  sur  l'impôt  mobilier. 

Elles  sont  incessibles  et  insaisissables  pour  le  montant  provenant  des 
versements  effectués  par  l'Etat  ou  par  des  tiers. 

Art.  10.  —  Les  tarifs  et  les  conditions  servant  de  base  aux  opérations  de 
la  Caisse  de  retraite  sont  soumis  à  l'approbation  du  Conseil  d'Etat,  lequel 
peut  en  tout  temps  en  exiger  la  modification. 

Art.  11.  —  L'État  concourt  à  la  constitution  des  pensions  de  retraite  par 
l'allocation  d'une  prime  d'encouragement  à  toute  personne  pour  laquelle  il 
aura  été  versé  à  la  caisse,  dans  le  courant  du  même  exercice,  soit  directe- 
ment, soit  par  l'intermédiaire  d'un  tiers,  une  somme  minimum  de  6  francs, 
cela  sous  réserve  des  exceptions  prévues  à  l'article  13. 

La  prime  d'encouragement  est  versée  à  la  fin  de  chaque  exercice  à  la 
Caisse  de  retraite,  en  vue  de  la  constitution  d'une  rente  à  capital  abandonné 
en  faveur  de  l'assuré  avec  le  même  âge  d'entrée  en  jouissance  que  le  verse- 
ment personnel  correspondant. 

Art.  12.  —  La  prime  d'encouragement  allouée  par  l'Etat  est  fixée  à  : 

6  francs  pour  les  assurés  dont  les  versements  ont  atteint  6  francs  à 
12  francs; 

8  francs  pour  les  assurés  dont  les  versements  ont  atteint  12  francs  à 
24  francs  ; 

10  francs  pour  les  assurés  dont  les  versements  ont  atteint  24  francs  à 
60  francs,  dans  le  cours  d'un  même  exercice. 

Le  versement  annuel  minimum  donnant  droit  à  la  subvention  de  l'État 
est  abaissé  à  2  francs  pour  les  enfants  affiliés  à  la  Caisse  de  retraite  par 
l'intermédiaire  de  mutualités  scolaires. 

Jusqu'à  concurrence  de  6  francs  versés,  la  prime  d'encouragement  de 
l'État  est  égale  au  versement  de  l'enfant  assuré. 
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Art.  13.  —  La  prime  d'encouragement  n'est  pas  allouée  : 

1°  aux  étrangers  et  aux  confédérés  non  domiciliés  dans  le  canton; 

2°  aux  assurés  ne  tirant  pas  leurs  moyens  d'existence  de  l'exercice  d'un 
métier  ou  d'une  profession,  exception  étant  faite  en  faveur  des  mineurs,  des 
veuves,  des  femmes  non  mariées  occupées  à  la  tenue  du  ménage  et  des  per- 
sonnes sans  ressources  se  trouvant  par  suite  d'infirmités  physiques  ou  men- 
tales, dans  l'incapacité  de  subvenir  à  leurs  besoins. 

La  femme  mariée  bénéficie  de  la  subvention  de  l'État  si  son  conjoint  est 
en  droit  d'y  participer; 

3"  aux  assurés  ayant  fixé  l'âge  d'entrée  en  jouissance  de  leur  pension  à 
un  âge  inférieur  à  60  ans,  à  moins  qu'il  ne  s'agisse  de  personnes  exerçant 
un  métier  ou  une  profession  devant  entraîner  une  mise  â  la  retraite  préma- 
turée, pour  lesquelles  l'âge  d'entrée  en  jouissance  pourra  être  abaissé  à 
55  ans; 

4°  aux  assurés  ayant  versé  pendant  l'exercice  à  la  Caisse  de  retraite  une 
somme  supérieure  à  60  francs  ; 

5°  aux  assurés  pour  le  compte  desquels  il  aurait  été  versé  au  total  une 
somme  supérieure  à  2,000  francs,  abstraction  faite  de  la  prime  d'encoura 
gement  de  l'État. 

La  rente  correspondante  à  la  prime  d'encouragement  n'est  servie  aux' 
confédérés  que  s'ils  sont  domiciliés  dans  le  canton. 

Art.  14.  —  Tout  assuré  qui  devient  prématurément  invalide  peut 
demander  à  être  mis  immédiatement  en  jouissance  de  la  rente  correspondant 
à  son  âge  et  à  ses  versements  augmentés  des  primes  d'encouragement  de 
l'État. 
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Art.  15.  —  L'État  supporte  les  frais  d'administration  de  la  Caisse  d 
retraite,  moyennant  une  provision  de  5  p.  c.  sur  les  versements  à  capital 
abandonné  et  de  3  p.  c.  sur  les  versements  à  capital  réservé. 

Art.  16.  —-  L'État  alloue  annuellement  aux  sociétés  de  secours  mutuels 
ou  autres  associations  dont  tout  ou  partie  des  membres  s'engageront  à 
verser  à  la  Caisse  de  retraite,  par  leur  intermédiaire,  une  cotisation  régu 
lière  de  6  francs  par  an  au  minimum  —  2  francs  pour  les  mutualités  sco 
laires  —  une  subvention  égale  au  10  p.  c.  de  celle  accordée  aux  assuré 
eux-mêmes  en  vertu  de  l'article  11. 

Cette  subvention  servira  à  couvrir  les  frais  occasionnés  à  la  société  par  le 
recrutement  des  adhérents  à  la  Caisse  de  retraite  et  l'encaissement  de  leurs 
cotisations.  Le  solde  éventuel  pourra  être  affecté  à  venir  en  aide  aux  assurés 
se  trouvant  pour  une  cause  indépendante  de  leur  volonté  dans  l'impossibi- 
lité momentanée  de  payer  leurs  cotisations. 

Un  rapport  sur  l'emploi  de  cette  subvention  pourra  être  demandé  chaqu 
année  par  le  Conseil  d'État. 

Art.  17.  —La  Caisse  de  retraite  dressera,  tous  les  trois  ans  au  moins,  1 
bilan  technique  de  ses  opérations. 
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Si  ce  bilan  accuse  un  bénéfice,  il  en  est  fait  la  répartition  suivante  : 

2o  p.  c.  à  un  fonds  de  réserve  destiné  à  consolider  la  situation  financière 
de  la  Caisse  de  retraite. 

75  p.  c.  à  un  fonds  d'invalidité  destiné  à  venir  en  aide  aux  assurés  devenus 
invalides  avant  l'âge  fixé  pour  l'entrée  en  jouissance  de  la  pension  et  se 
trouvant  de  ce  fait  sans  ressources. 

Si  le  bilan  technique  présente  un  déficit,  il  sera  prélevé  sur  le  fonds  de 
réserve.  En  cas  d'insuffisance  de  celui-ci,  le  déficit  sera  supporté  par  l'État. 

AuT.  18.  —  L'organisation  de  la  Caisse  de  retraite  sera  réglée  ultérieure- 
ment. 

Art.  19. —  Le  Conseil  d'État  est  chargé  de  la  publication  et  de  l'exécution 
de  la  présente  loi  qui  sera  exécutoire  dès  le  1"  janvier  1908. 
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